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AUX LECTEURS 


Le Journal dont nous faisons paraitre aujourd’hui le premier 


entomologique. 


dont le principal et souvent même le seul mérite est l'actualité, 


cette année, peut-être même toutes les semaines, si les maté- 
riaux abondent. 
Bien souvent les Monographes ne peuvent, malgré leurs 


demandes, si réitérées qu’elles soient, se procurer certains types 


tion des travailleurs les matériaux et les documents dont ils 


disposent. 


= — 


Un Amateur trouve-t-il une espèce rare; il ne sait avec qui 


RER 


= 


Nouvelles. 
Que de livres introuvables recherchés en vain et qui n’in- 


téressent pas ceux qui les possèdent! 


| 


Amateurs, restent enfouies dans des collections qui les céderaient 


| volontiers ! 


TT 


numéro ne sera pas un recueil de science pure, ce sera l’écho 


de tout ce qui se dit, de tout ce qui se passe dans le monde 
Il contiendra ces renseignements extrêmement utiles, mais 
renseignements qui ne peuvent être publiés en temps utiles par 


les Revues et les Annales qui paraissent à des dates trop 


éloignées, tandis que ce Recueil paraîtra deux fois par mois 


qui leur sont indispensables. Les Entomologistes connaîtront 


les travaux en cours d’exécution et pourront mettre à la disposi- 


l'échanger, il garde ces insectes qui finissent par moisir et être 
détruits, tandis que beaucoup seraient enchantés de donner des 


raretés pour la posséder; qu'il l’annonce dans les Petites 


Que d'espèces d'insectes rares, inutilement demandées par des 


Faute de pouvoir prendre date d’une façon exacte, bien des 
controverses se sont élevées pour la synonymie et la validité d’un 
nom; en insérant dans ce Recueil la courte diagnose de l'espèce 
nouvelle ou indication du fait intéressant, les Auteurs verront 


respecter leur priorité. 


Beaucoup de lacunes dans les Faunes spéciales seraient vite 
remplies, si chacun signalait par un mot et à mesure qu’il les 
découvre ses nouvelles captures, comme il pourra le faire ici. 

Les ouvrages traitant d'Entomologie, qui paraîtront chaque 
quinzaine, seront annoncés avec le résumé du sujet qu'ils 


traitent, 


Enfin, tout ce qui peut intéresser les Entomologistes, les 
ventes amiables ou publiques de collections ou de bibliothèques 
par suite de décès ou tout autre cause, les arrivages considé- 
rables, les nouvelles des voyageurs et des excursions, ete, etc, 


tout y sera inséré. 


L'effet principal de ce Journal sera de resserrer les liens de 
bonne confraternité qui unissent tous les Entomologistes, et 
d'établir entre tous une communication directe et incessante. Il 
mettra ceux qui sont éloignés des grands centres et qui font 
souvent de très-intéressantes découvertes à même de les faire 
connaitre de suite à tous leurs collègues, et de livrer ainsi à la 
publicité des faits qui trop souvent passaient inaperçus. Les 
membres résidants des Sociétés entomologiques seront de leur 
côté heureux d’y trouver tous ces précieux renseignements 


consignés en temps utile. 


Nous offrons particulièrement aux Sociétés qui s'occupent 
d’'Entomologie notre concours pour faire connaître à tous les 
intéressés les avis et renseignements qu’elles auraient à leur 


faire parvenir, et à ce propos nous croyons que les excursions 
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entomologiques seraient plus nombreuses et plus productives si 
tous ceux disposés à en faire partie en étaient informés en 
temps utile. 

C’est comptant sur le concours de tous nos collègues pour 
rendre ce Recueil véritablement utile que nous les prions 
instamment de nous adresser sans retard toutes les petites 
nouvelles intéressantes qui rentrent dans le programme de ce 
Recueil, qui n’atteindra véritablement son but que s’il est le 


Journal de tous les Entomologistes, rédigé par tous les Entomo- 


logistes. 


Ce premier Numéro est adressé comme spécimen à tous les 
Entomologistes dont nous connaissons l’adresse exacte. Sur leur 
demande, nous leur en enverrons d’autres exemplaires pour 
communiquer à leurs collègues et amis dont nous ignorons 


l'adresse, car il est indispensable qu’il soit connu de tous. 


Avis. — Ce journal ayant surtout un intérét d'actualité, il ne 
sera tiré, à partir du second numéro qui paraitra le 15 juillet, que 
le nombre nécessaire pour servir les abonnements inserils; nous prions 


donc de nous retourner sans relard les bulletins d'abonnement signés. 


M. Ch. de la Brulerie, qui est parti en février dernier pour 
l'Egypte et la Syrie, et qui avait donné une première fois de ses 
nouvelles de Jérusalem en date du 22 mars, vient d'écrire de 
nouveau, en date du 29 mai, à M. Reiche qu'après avoir parcouru 
une grande partie de la Palestine et de la Syrie et avoir fait 
une récolte considérable de Coléoptères, il est arrivé à Beyrouth, 
d’où il se propose de faire une excursion dans le Liban et de 
revenir s’embarquer le 21 juin à Beyrouth pour Smyrne’ et 
Constantinople, d’où il reviendra en France par le Danube 
et l'Allemagne. 

I a récolté beaucoup de belles espèces de Coléoptères, parmi 
lesquelles se trouve un Paussus nouveau. 


nee 

Nous extrayons une page du journal de voyage de M. Théo- 
phile Deyrolle, qui explore maintenant les Alpes Pontiques, au 
nord-est de l'Asie Mineure. 

« Le lendemain matin, le temps était radieux, et avant que le 
soleil n’eût dépassé les montagnes , dont il dorait les cimes 
blanches, je partis accompagné de mon sabetier (gendarme) à 
la recherche des insectes ; le premier que je trouvai fut un Ca- 
rabus lampros probablement, variété noire, qui dévorait une 
limace. Bon signe! m’écriai-je. Il y avait si longtemps que la 
pluie me tenait inactif à la maison, que j'étais heureux de pou- 
voir trouver une belle bête. En gravissant la montagne, nous 
prenons plusieurs espèces de Feronies ; je suivais le bord d’un 
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ruisseau près d’une pelouse, lorsque je trouvai quelques troncs 
de sapins que je retournai. O surprise ! une merveille : 
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sous l’arbre mort se tenait un Carabe, brillant au soleil et bleu 


comme un saphir, en un mot le superbe Carabus Bonvouloirii 
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que je suis venu chercher ici. 

Il est si bleu, sa granulation si régulière est si semblable à 
celle des Procères que j’hésiterais encore à le baptiser Carabe 
si je n'avais pris des exemplaires mâles, et quelques Procères 
qui m'ont permis de le comparer. 


y 
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Cet hiver seront vendues, en vente publique, les collections et 


RER, 


la bibliothèque de feu Alexandre Lefebvre, le fondateur de 
la Société entomologique de France. 

La collection est contenue dans 167 tiroirs en acajou; la 
bibliothèque comprend grand nombre de livres rares, une série 
complète des Annales de la Société entomologique de France, 
les Transactions of the entomological Society de Londres, 
l'Iconographie des Lépidoptères d'Europe, de Godart et Du- 
ponchel, et beaucoup d’autres belles éditions de livres rares et 
en bon état; mais ce qui est surtout remarquable, c’est une 
iconographie composée de toutes les planches d’insectes que cet 
infatigable savant a réunies par des recherches incessantes 
pendant plus de 40 ans. Il y a ainsi environ 70 volumes in-4° 
de planches, dessins et descriptions d'insectes, rangés dans 
l'ordre méthodique, avec des notes et des observations; c’est en 
un mot une magnifique collection de renseignements dont le 
rangement seul a demandé plusieurs années. Les Coléoptères 
en ont été exclus, mais tous les autres ordres y sont représentés, 
— Avis aux amateurs. 


* 
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En même temps, nous trouvions des Carabus Cribratus, puis 
une autre espèce plus petite, noire, avec des stries et le bord 
violet, que je ne connais pas ; un énorme Carabe brillant, lisse, 
bronzé, probablement le Nordmanni ou une espèce nouvelle; j'ai 
aussi pris deux Cychrus, ils doivent être nouveaux; beaucoup 
de chosesintéressantes en Hymenoptères, Diptères et Ortnoptères, 
une superbe espèce de Phrygane avec les ailes toutes ponctuées, 
pour M. de Selys-Longchamp ; je fouille aussi les pierres, les 
mousses, les bouses d’ours et de chamoiïs, et récolte bon nombre 
de petites espèces spécialement destinées à M. de Sauley. 

J'étais loin du Caucase, et de ces longues journées pendant 
lesquelles en échange de beaucoup de fatigue, on ramasse à peine 
une ou deux bêtes intéressantes ; je passai trois semaines dans 
cette localité, heureux d’en rapporter 6 ou 7 espèces de Ca- 
rabes, dont une vingtaine de Bonvouloirii. » 


* 
x * 


Nous apprenons que M. Leconte, le célèbre entomologiste 
américain, doit venir en France en novembre prochain. 
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* * 


M. Putzeys demande des Aepus vivants, afin de pouvoir étudier 
d’une manière approfondie la bouche de ces Carabiques. 


* 
LE 


M. Chevrolat étudie en ce moment les Coléoptères de la fa- 
mille des Cléonides et se propose de donner un essai de classi- 
fication de ces insectes, qui sont fort mal distribués dans les 
Catalogues européens. Il adoptera les noms de genres publiés 
par M. de Motschulsky qu’il approuve. Deux de ces genres lui 
sont inconnus; ce sont : Entymetopus lineolatus Mots., et 
Porocleonus scabricollis Mots.; il fait appel aux possesseurs 
de ces insectes pour qu'ils veuillent bien les lui communiquer. 

Comme cet auteur n’a signalé la plupart du temps qu’une 
espèce pour chaque genre, M. Chevrolat y rattachera celles de 
sa collection ou des auteurs russes et suédois qui lui seraient 
prètées à cet effet. 


* 
+ 


M. Jekel prépare en ce moment un travail monographique 
sur les Coléoptères des genres Episus et Microcerus. 


* 
LE 


M. Goossens, qui s’est spécialement occupé avec M. Mabille 
de l'étude des Lépidoptères du groupe des Eupithecia, offre en 
échange de Lépidoptères européens, deux espèces rares de ce 
genre : l’Achilleata décrite dans le premier trimestre des 
Annales de la Société entomologique de France 1869, et l’Assi- 
milata, décrite par M. Lederer. 


* 
+ + 


M. Marmottan est de retour de l’excursion qu'ila faite dans la 
Provence avec MM. Abeille de Perrin, le docteur Puton et 
Henry-Ch. Martin ; malgré le manvais temps, ils ont fait d’inté- 
ressantes captures ; à plus tard les détails. 


M. Crotch, qui était il y a quelques jours de passage à 
Paris, se dirigeant vers l'Espagne, a fait, en compagnie de 
M. Martinez y Laer, une bonne récolte de Coléoptères dans le 
Guadarrama ; de là, il allait dans les Asturies. 

C’est un habile chasseur qui trouvera certainement du nou- 
veau, 


* 
* + 


Nous apprenons la mort si regrettable de M. le professeur 
Antonio Bertoloni, qui était dans sa 94° année, 


RÉ 


Typographie Oberthur et fils, à Renacs. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


LIVRES NOUVEAUX. 


Catalogue des Hemiptères Heteroptères d'Europe, par M. le 
docteur A. Puton; excellent livre à la hauteur des nouvelles 
découvertes et bien compris comme disposition. Un petit 
nombre d'exemplaires ont été tirés sur papier fort et imprimés 
d’un seul côté pour servir d'étiquettes. 


* 
» * 


Synopsis des Scolytides. Prodrome d’un travail monographique 
par M. Chapuis, de Liége. Fascicule de 61 pages, donnant la 
diagnose des genres et des espèces appartenant aux groupes des 
Hylésinides, Phlæotrupides, Camptocerides et Scolytides vrais, 
l’auteur, ainsi qu’il nous l’apprend, abandonnant à M. Eichhoff 
la tâche de décrire les Tomicides. 


* 
* * 


Le 4 fascicule du Catalogus Coleopterorum, par MM. Gem- 
minger et de Harold, est paru ; il comprend tous les Scarabeidæ. 
Colossal travail que ce Catalogue, qui promet d’être bientôt ter- 
miné, grâce à la façon dont il marche. 


+ 
+ + 


On nous annonce pour le mois prochain le XIIe volume des 
Annales de la Société entomologique de Belgique. 


* 
+ + 


Le premier trimestre de 1869 des Annales de la Société en- 
tomologique de France comprend comme travaux principaux : 
Description et figure de Cryptocephales nouveaux, par M. Tappes; 
— Carabides, par M. Piochard de la Brulerie; — Catalogue des 
Acidalides de Corse; description et figure d’Eupithecies nou- 
velles, par M. Mabille ; — L'étude des insectes considérés comme 
la cause des maladies des cannes à sucre dans les îles Maurice 
et de la Réunion, par M. Guérin Meneville; — Observation 
sur les Cochenilles connues sous le nom de Pou à poche blanche, 


.qui rongent les plantations de cannes à sucre dans les îles Mau- 
[>] 


rice et de la Réunion, par Signoret. 


* 
* # 


M. Mulsant a fait paraitre un nouveau volume de son Histoire 
naturelle des Coléoptères de France, qui traite des Gibbicoles 
(Ptinides); 225 pages, 14 planches. Sous peu paraitront les 
Byrrhides. 


* 
+ * 


La première livraison du tome VI de l’Abeille, qui comprend: 
un extrait des Actes de la Société zoologique et botanique de 
Vienne, dans lesquels MM. Rütter et Frauenfeld donnent la 
description d’un grand nombre d’espèces européennes; — un 
extrait des espèces décrites dans les Transactions of the entomo- 
logical Society de Londres, — et enfin la révision du genre Pi- 
notus, par M. de Harold. — Les livraisons 2, 3 et 4 ne tar- 
deront pas à voir le jour. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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LES MUSÉES D'HISTOIRE NATURELLE 


DE CAMBRIDGE ET DE LEYDE. 


Sous ce titre, notre savant zoologiste M. Snellen van Vollen- 
hoven a publié dans le « Nederlandsche Spectator 1869 » une 
intéressante notice (Extr.,12 pages 8), dans laquelle, traduisant 
en hollandais les renseignements donnés par le Dr H.-A. Hagen 
à son ami le Dr C. À. Dohrn, dans sa correspondance concer- 
nant le musée de Cambridge (Massachusets, Et.-Un. Am. Sept.), 
il les accompagne d'observations comparatives très-judicieuses 
touchant le musée royal de Leyde. 

Le musée de zoologie comparée de Cambridge (zoologie sys- 
tématique, palæontologie, anatomie et physiologie) fut établi par 
M. Agassiz en 1859. Le Dr Hagen fit un voyage et une longue 
résidence en celte ville pour aider le savant professeur amé- 
ricain au classement des richesses entomologiques de cet établis- 
sement, Après avoir décrit les beautés de la ville, ses magni- 
fiques constructions à terrasse, ses parcs, ses jardins, dont au- 
cune cité européenne ne pourrait donner une idée exacte, si 
ce n’est peut-être la noble voie de Hambourg à Blankenese, 
M. Hagen procède à la description de l’imposant édifice si déli- 
cieusement situé et à ses collections z0ologiques. Il s’étéend sur- 
tout sur les insectes dont il y a 1,200 tiroirs de 14 pouces de 
longueur sur 9 de largeur, plus environ 2,000 flacons de sujets 
dans l’alcool. 

Le tout en très-bon état, sans avoir à constater la présence de 

- «rongeurs vivants parmi les morts, » bien qu'il n’y ait pas de 
boîtes ou cadres à insectes proprement dits; une grande partie 
même des tiroirs n’ayant pas de couvercles et étant simplement 
empilés et superposés. L'avantage d’un climat très-sec et l’in- 
troduction d'air chaud préviennent la formation de la moisissure, 

La galerie de Leyde contient 1,404 tiroirs de 49 pouces néerl. 
sur 40, et 50 boites de carton de 30 sur 40, plus une centaine 
de tiroirs remplis d'insectes indéterminés et 200 flacons de 
sujets dans l'alcool sont placés en dehors de la galerie, L’avan- 
tage est donc ici pour le musée de Leyde, mais il est inférieur 
en ce qui concerne l’état des sujets, par l’envahissement de la 
moisissure. Lorsque le temps est pluvieux, on chauffe la galerie, 
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mais le soi-disant magasin des insectes est pour eux « la vallée 
de la mort! » 

Le musée de Cambridge, destiné à la zoologie seulement, 
présente un développement de 24,570 mètres carrés, tandis que 
celui de Leiden n’en contient que 3,378 pour la zoologie et la mi- 
néralogie. 

A l’occasion des boîtes pour les collections entomologiques que 
M. Hagen faisait fabriquer à peu près sur le modèle de celles 
du musée de Berlin, et dont plusieurs douzaines lui seraient li- 
vrées dans quelques semaines, M. Snellen van Vollenhoven 
s’écrie : 

« O Eldorado! dans notre bien-aimée Hollande, on doit 
d’abord acheter le bois convenable pour la fabrication des boîtes, 
le laisser sécher pendant un an au moins, pour se garantir du 
travail du bois; puis, lorsqu’enfin les boites sont livrées, si on a 
la folie d’y placer de suite des objets, ils seront moisis au bout 
de deux ou trois mois, et probablement gâtés pour toujours! On 
dit que le hollandais est naturellement lent : voyez donc comme 
vient à propos chez nous l’intelligente disposition de la nature! » 

Les ressources pécuniaires dont le musée de Cambridge dis- 
pose sont très-grandes, et permettront d’arriver à des résultats 
inconnus jusqu'ici! C’est ainsi que la mise en ordre des poissons 
seulement — 8,500 espèces, 15,000 individus — demandera, 
selon M. Agassiz, dix années de travaux et coûtera 20,000 dollars ! 
Déjà 5,000 dollars sont dépensés aunuellement pour l’alcool, et 
si le congrès n'avait pas affranchi le musée des droits sur ce 
spiritueux, il lui en coùûterait 20,000 dollars par an ! 

Aussi, en comparant l'intelligence, le libéralisme et les vastes 
conceptions des Nord-Américains, aux ressources si limitées, 
aux restrictions sans nombre qui entravent l'essor du musée de 
Leyde, insistant aussi sur sa mauvaise situation, quand il de- 
vrait être placé dans une ville plus élevée, Arnhem, par exemple, 
M. Sn. van Vollenhoven concelut-il à la nécessité : 

De séparer le muséum de l’Académie; — de construire un 
édifice plus vaste, plus convenable au public, mieux éclairé et 
surtout plus sec, tant dans sa construction que dans sa situation ; 
— d'établir une bibliothèque spéciale appartenant au musée ; — 
d'augmenter le budget, dans de telles conditions que l’on puisse 
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compléter le stock des gros mammifères et acquérir les récoltes 
des voyageurs dans leur entier, 


Juillet 1869. 
H. JEKEL. 


Il n°y a pas qu’au musée de Leyde que l’on peut souhaiter de 


tels changements. 
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L'envoi de M. Théophile Deyrolle est arrivé à Paris. Une ra- 
pide inspection fait présager un certain nombre d'espèces nou- 
velles, et quelques-unes d’entre elles sont assez distinctes pour 
pouvoir être signalées dès à présent. : 

Dans le genre Carabus, outre les Carabus Motschulskii et 
lampros, et les rarissimes C. Bonvouloiri et Sapphirinus, on 
remarque cinq espèces nouvelles. : 

En quelques mots, nous les désignerons à nos lecteurs, en 
attendant une description plus complète qui paraitra dans quelque 
temps dans les annales de quelque Société entomologique. 

La plus remarquable est sans contredit l'espèce que nous 
avons désignée sous le nom de Robustus. Il appartient à ce 
groupe d'espèces qui contient déjà Normanni, Spinolæ, Lam- 
pros, etc. Cest de toutes celles de cette division l'espèce la 
plus grande et surtout la plus robuste. Sa couleur est d’un rouge 
ou d’un vert cuivreux, brillant chez les mäles, mat chez les 
femelles. T1 se distingue aisément de Normanni !et de Spinolæ 
par son corselet plus large, plus carré, à angles postérieurs, 
moins pointus que chez le premier, moins arrondis que chez le 
second, mais plus aigus et beaucoup plus saillants que chez 
l'un et l’autre; par la grosseur considérable de sa tête et par sa 
ponctuation régulière, bien marquée, assez serrée; ce dernier 
caractère le rapproche peut-être plus réellement du Lampros 
que des deux autres espèces, mais il est deux fois plus gros, 
et son corselet est très-différent, surtout par la saillie des angles 
postérieurs. 

Celui que nous avons désigné sous le nom de Ponticus ne le 
lui cède guère en intérêt. Il appartient, en effet, à ce groupe si 
intéressant de Carabes déprimés, qui proviennent du Caucase et 
des régions voisines, et il se rapproche surtout des Carabus 
Kolenatii et Puschkinü. Il a les élytres plus déprimées et à 
gouttière plus profonde que l’un et l’autre ; les points irréguliers 
qu’elles portent sont comme dans Puschkinii, plus nombreux 
que chez le Kolenatii; son corselet est plus voisin de celui du 
Puschkinii que de celui du Kolenatii, mais il est plus long, plus 
large et surtout moins rétréci en arrière ; sa couleur est noire, 
avec les points des élytres bleus et leur bordure violette. 

Deux autres espèces sont remarquables par les angles pos- 
térieurs de leur corselet très-aigus, très-pointus et prolongés 
en arrière, comme chez Roseri et Macrogonus. Le premier, 
(Théophilei] que nous avons dédié au jeune et courageux explo- 
rateur qui l’a découvert, se distingue au premier coup-d’œil 
par son corselet très-grand et très-plat, par ses élytres à 
épaules saillantes, à gouttière large, limitée extérieurement par 
une carène extrèmement saillante; elles sont striées avec trois 
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rangées de tubercules bien séparés, mais peu saillants; elles 
sont d’un noir bleuätre, avec les bords très-largement bleus; 
le reste du corps est noir. 

L’autre espèce, le Gilnickii, a été dédiée à M. Gilnicki, le sa- 
gace observateur qui a partagé avecnous la tâche ardue et ingrate 
que nous nous sommes imposé en terminant la monographie 
des Zophosites, que notre père, feu A. Deyrolle, n'avait pu 
achever avant sa mort. Il se rapproche davantage du Macrogonus 
que le précédent, mais son corselet plus large, presque ru- 
gueux, à angles postérieurs plus pointus, ses épaules mieux 
marquées, la carène latérale des élytres plus saillante, ses stries 
irrégulières, ses tubercules plus gros et plus saillants l’en 
éloignent ; il est moins déprimé que Theophilei et son corselet 
est beaucoup plus petit. Son aspect rappelle assez celui de 
Chrysitis, mais la forme de son corselet est tellement différente 
qu'il est inutile de signaler les autres particularités qui l’en dis- 
tinguent, ainsi que des autres espèces voisines. 

Enfin , une cinquième espèce est peut-être nouvelle, mais 
nous n oserions l’affirmer avant une étude très-sérieuse ; elle est 
très-voisine de Cribratus, mais beaucoup plus déprimée, plus 
parallèle, à corselet moins sculpté, à points enfoncés plus 
faibles, avec les intervalles non pas réticulés, mais garnis de 
fines lignes longitudinales. Ces caractères sont constants chez 
les exemplaires assez nombreux que M. T. Deyrolle a capturés, 

M. T. Deyrolle a en outre trouvé le Procrustes Thirkii, le 
Cychrus signatus et quelques exemplaires d’un Procère, pro- 
bablement Colchicus de Motschulsky, très-différent assuré- 
ment du Seabrosus et de toutes ses variétés, mais que nous n’o- 
serions séparer du Caucasicus, sans en avoir un plus grand 
nombre d'exemplaires. 

Parmi les autres Carabides du même envoi, nous pouvons 
citer le rare et superbe Zabrus seriatoporus ; une feronia très- 
intéressante que M. Gauthier des Cottes a nommé Percus cepha- 
lotes; plusieurs Calathus, parmi lesquels deux jolies espèces 
nouvelles, l’une voisine de C. Solieri et que M. Gauthier des 
Cottes décrira sous le nom de Deyrollei, l’autre qu'il décrira 
sous le nom de C. Arcuatus, etc. 

Nous n’avons pas eu le temps encore d’examiner les autres 
familles, mais parmi les insectes qui a priori commandent 
l'attention, se trouve une ÆEutrapela, genre jusqu'ici considéré 
comme propre à l'Afrique australe; cette espèce nouvelle est 
sans contredit la plus belle du genre par sa couleur d’un beau 
vert métallique et sa taille double de celles des autres espèces. 


* 
* + 


Après une exploration de quelques jours dans le nord des As- 
turies, MM. Crotch et S. de Uhagon sont partis le 45 juin pour 
Renosa où entre autres raretés en Coléoptères , ils ont pris une 
nouvelle espèce d’Adelops sous les feuilles mortes, et le Cychrus 
Spinicollis ; ennuyés par la pluie qui n’a cessé de tomber pen- 
dant une semaine, ils se sont dirigés vers Alsasua, dans les pro- 
vinces Basques, où ils ont visité une vingtaine de grottes; dans 
quatre seulement ils ont trouvé des insectes et ont pu y recueilir 
deux espèces nouvelles d’Anophthalmes, avec des yeux noirs 
bien marqués, se rapprochant des trechus par la forme et deux 
Adelops nouveaux ; ils ont également rapporté trois exemplaires 


—r 


A — = 


y 


> 
— 


= 


—$ 


[CE 
LILI — = À © =df 
6 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


————————_—_—Z2 


du Carabus splendens var Trobertii (avec des côtes); au dire des | 


gens du pays, cette variété est commune au premier printemps. 
Est-ce vrai? 


»* 
+ + 


M. Loriferne, pharmacien, Grande Rue, 124, à Sens (Yonne), 
nousécrit: « Depuis quelque temps, je m'occupe des hymenoptères 
et diptères parasites et je demanderai par la voie de votre journal 
à entrer en relation avec les Entomologistes qui se livrent 
au même genre d'étude. Comme le sujet est des plus ardus, le 
contact des idées et des observations de chacun est nécessaire 
pour en faire sortir quelque lumière.» Voici pour M. le docteur 
Giraud un zélé correspondant. 


* 
* * 


M. le docteur Fumouze qui s’est spécialement occupé de 
l'étude des Mylabres et des Cantharides au point de vue théra- 
peutique et chimique, désire pour compléter ses études, ana- 
lyser toutes les espèces de Coléoptères vésicants ; il prie donc 
les personnes qui seraient à même de lui en procurer, d’en réunir 
un nombre assez considérable de chaque espèce, représentant 
environ un kilogramme à l’état sec ; ces insectes peuvent égale- 
ment être conservés et envoyés dans l'alcool pur ; ilremboursera 
tous les faux frais, récolte, transport, etc. 

M. le docteur Fumouze, 78, faubourg Saint-Denis, Paris. 


* 
+ * 


C’est à Digne (Basses-Alpes) que M. Bellier de la Chavignerie, 
un de nos plus habiles chasseurs, a établi cette année son quar- 
tüier-général. Il explore avec succès tous les environs, et malgré 
la saison peu favorable, il a déjà récolté beaucoup de bonnes 
espèces en lépidoptères et coléoptères, et un grand nombre 
d'exemplaires. Quand il sera de retour, nous citerons les plus 
importants. 


* 
x * 


Thaïs Deyrollei. Cette espèce, voisine de la Cerysii type, dont 
elle a le port, bien qu’un peu plus petite, en diffère en bien des 
points. La différence la plus notable est la forme des ailes pos- 
térieures, qui au lieu d’être arrondies avec une seule dent très- 
saillante, sont tronquées postérieurement avec trois dents longues 
et presque égales; aux deux plus anales, la frange est modifiée 
en poils longs et divergents; les taches rouges des ailes infé- 
rieures, au lieu d’être rondes, surmontées d’un point noir, affectent 
la forme d’une bande rouge accompagnée dessus et dessous d’une 
ligne noir fine et étroite. 

Chez la femelle surtout, ces différences sont très-remar- 
quables, et sur le dessus, les points rouges ne sont pas accom- 
pagnés de points bleus; au bord de l’aile sont deux lignes noires 
parallèles qui en suivent toutes les sinuosités. 

Au-dessons des ailes supérieures, près de l’apex, il y a une 
tache ochracée qui n’existe pas chez Cerysii. 

Cette belle espèce, dont nous avons vu cinq mâles et deux 
femelles, a été prise au sommet des Alpes-Pontiques par 
M. Théophile Deyrolle, qui explore maintenant l’Asie-Mineure. 


Nous la dédions à cet intrépide voyageur, dont le zèle et le cou- 
rage nous promeltent bien des captures nouvelles. 
Ch. OBErTaUR fils. 


* 
* + 


Encore une collection typique disséminée, et comme souvent 
il arrive aux travailleurs de rechercher en vain les insectes qui 
ont servi aux descriptions, nous ne croyons pas inutile de leur 
indiquer où, sous les types de l’ancienne collection de Lamelli- 
cornes de Dejean, augmentée de celles de MM. Reiche et de 
la Ferté Senectère, les Cetonidæ ont été cédées en entier à 
M. de Mniszech, le British Museum a eu le premier choix; 
M. Wilson Saunders, le second des autres groupes; enfin ce 
qui restait a été en grande partie cédé à M. le D' Candèze. 


* 
+ # 


Beaucoup de nos correspondants nous ont demandé les for- 
malités à remplir pour faire partie de la Société entomologique 
de France; nous pensons être utiles à tous en leur donnant un 
extrait du règlement de cette Société. 

ART. 4. — Le nombre des membres de la Société est illi- 
mité. Les Français et les étrangers peuvent également en faire 
partie. 

ART. D. — Tout membre s'engage à payer une cotisation 
annuelle de vingt-quatre francs. — Il reçoit immédiatement 
son diplôme, un exemplaire du règlement, et. successivement 
toutes les publications faites par la Société, à partir du premier 
trimestre de l’année de sa réception. 

Ant. 6. — Les membres domiciliés dans les départements 
ou à l'étranger ajouteront à cette cotisation une somme de 
deux francs pour frais de port. 

Arr. 7. — Chaque membre résidant paie sa cotisation d’a- 
vance, par trimestre. 

Les membres non résidants (à Paris) doivent faire parvenir 
la leur, sans frais, au Trésorier, dans le mois de janvier de 
l’année courante. 

ART. 8. — Pour être admis dans la Société, il faut être 
présenté par un de ses membres. 

Le bureau, sur cette présentation, nomme deux commissions 
pour faire un rapport qui doit être lu dans la séance suivante, 
Après la lecture, la Société se prononce au scrutin secret et à 
la majorité sur les conclusions des rapporteurs. 


+ 
LE 


M. Goubert, de Strasbourg, nous annonce la capture d’une 
douzaine d’exemplaires de l’Anthaxia candens Panz, dans un 
bloc de prunier qui avait été rapporté, il y a trois ou quatre ans, 
de Wasselonne, par M. Caterneau ; c’est en fendant ce bois que 
l'on a recueilli ce rare coléoptère, dont trois exemplaires seule- 
ment avaient été trouvés jusqu'ici aux environs de Strasbourg, 
sur des fleurs de lilas et de rubus. 


DR. - — Su 


BIBLIOGRAPHIE 


Nora. — Plusieurs personnes nous ont reproché de ne pas 
indiquer l’éditeur des livres nouveaux que nous annonçons et 
leur prix; nous complétons à la quatrième page ces rensei- 
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gnements omis sur notre premier numéro, et quand nous ne 
serons pas l’éditeur ou chargé de la vente, nous donnerons le 
nom et l’adresse du libraire chez lequel on pourra se procurer 
le livre. 

Les Ile et IIIe parties des Transactions of the Entomological 
Society of London, pour 1869, viennent de paraitre; elles sont 
tout entières occupées par une révision des espèces du genre 
Homalota de la faune anglaise, par M. le Dr David Sharp. Sur 
les 157 espèces de ce genre de coléoptères décrites dans ces 
deux parties, 28 sont nouvelles; une diagnose latine de quelques 
lignes précède la description en anglais, suivie généralement de 
notes très-intéressantes sur les habitudes de chaque espèce et 
les localités où elle a été trouvée; la synonymie de chacune y 
est non seulement indiquée, mais encore discutée et commentée. 
C'était un travail ardu et difficile qui a été mené à bonne fin, 
et sera aussi utile pour les amateurs de Staphylinides du 
continent que pour ceux qui se limitent à la faune de l’Angle- 
terre. 


* 
x + 


Sous le titre de Catalogue of diurnal Lepidoptera, M. W.F. 
Kirby prépare un catalogue général de tous les Lépidoptères, 
Diurnes, qui comprendra toutes les espèces décrites ou figurées, 
indiquera la date de publication de la première description et 
de la première figure, et les meilleures de celles qui ont été 
faites ensuite, toutes les synonymies scientifiques et la prove- 
nance de chaque espèce. 

Les espèces seront classées systématiquement, sauf dans un 
petit nombre de genres où elles n’ont pas été décrites d’une 
façon suffisante pour permettre un autre rangement que l’ordre 
alphabétique. 

L'ouvrage sera terminé par une table alphabétique de tous les 
noms de genres et d'espèces, y compris les synonymes. Il sera 
complet, en un volume in-8 d’environ 500 pages , qui paraîtra 
vers le mois d'octobre 1869 et coûtera de 18 à 20 fr. 

Les personnes qui veulent souscrire à cet ouvrage éminem- 
ment utile et depuis longtemps désiré par les Entomologistes, 
peuvent nous adresser leur souscription, le volume leur sera 
envoyé sitôt son apparition. dE 


M. Hewitson nous annonce pour le 4er octobre les livraisons 
TA et 72 des Exotics buterflies, magnifique publication sur les 
Lépidoptères américains, africains, indiens, etc.; il est bien 
regrettable que cet ouvrage ne soit pas plus répandu et que 
l’auteur et éditeur ne fasse rien pour le propager. 


* 
* * 


M. le professeur Camillo Rondani publie, en ce moment, un 
ouvrage en italien sur l’Entomologie appliquée, qui sera divisé 
en cinq volumes. 

Le premier comprendra des généralités pour servir d’intro- 
duction à l’étude de l’Entomologie. 

Le second traitera des insectes nuisibles à l’homme et aux 
animaux domestiques. 

Le troisième, des insectes nuisibles à l’économie domestique. 

Le quatrième, des insectes nuisibles aux céréales et aux 
plantes herbacées les plus utiles. 

Le cinquième, des insectes nuisibles aux arbres et aux forêts. 

La première partie est terminée; elle formera environ 6 à 7 
feuilles de texte grand in-So, et coûtera environ 2 fr. 50. 

Des dessins sur bois intercalés et des planches lithographiées 
compléteront ce très-utile ouvrage. 

Chez M. Piétro Grazoli, à Parme, strada Santa-Luccia, n° 45, 
o B dell’universita, 13. 


* 
x + 


La 2e livraison du VIe volume de l’Abeille vient de paraître; 
elle contient des synonymies par M. Abeïlle de Perrin, des notes 
diverses par M. de Marseul, la révision du genre Asida par 
M. E. Allard ; le tableau synoptique de ce travail nous accuse 
105 espèces, dont 30 sont nouvelles; c'était un travail désiré, qui 
facilitera le rangement des collections et sortira ces intéressantes 
hétéromères de l’inextricable synonymie qui les envahissait. 


* 
* * 


. Dans son ouvrage les Lépidoptères japonnais à l'Exposition 
de 1867, M. de l’Orza passe en revue toutes les espèces de 
cette famille qui arrivèrent en France à cette occasion; il donne 
la description d’un grand nombre d’espèces nouvelles ; quelques- 
unes sont remarquables par la similitude qu’elles ont avec celles 
de notre faune européenne. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


GULDE 
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L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
Jités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8v, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 
J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 1868, 1 volume in-4e. Broch. 255 pages...... 4 fr.: 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour Le 2° Semestre 1869 : 


Hranco'et'Aliréré nn needs arecoue evaovcese 2fr. » 
Belgique, Suisse, Italie... 2 650 
POSTES AUErES DATE... -espmonesedoores-ss sense 83 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES JFEONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Nous prions instamment nos Collèques de nous envoyer les 
renseignements qu'ils pourraient avoir à nous communiquer 
dès qu'ils les ont entre les mains. 

Nous sommes obligés de donner la copie à l'imprimerie 
quelques jours à l'avance, et si les notes et documents ne sont 
pas arrivés, nous sommes obligés de les rejeter dans le nu- 
méro suivant, ce qui leur fait perdre en partie leur 
actualité. 


Le comité de la Société entomologique suisse annonce en ces 
termes la réunion générale de la Société : 


Soleure nous appelle dans ses murs pour assister à notre as- 
semblée entomologique suisse. La séance aura lieu dimanche 
matin, le 22 août 1869, à l'heure ordinaire, à « l’hôtel de la 
Couronne, » où plusieurs des membres se trouveront déjà samedi 
soir, le 21 août, pour accueillir les arrivants. 

Veuillez, Monsieur, être aussi un des bienvenus, et en atten- 
dant agréez, etc. 

Genève, juin 1869. 


— 


PETITES NOUVELLES. 


Nos collègues qui étaient allés explorer l'Ardèche sont de 
retour. 

Cette localité avait été choisie par la Société entomologique de 
France pour l’exploration annuelle que font tous les ans un 
grand nombre de ses membres ; mais cette année les pluies 
continuelles du printemps ont empêché beaucoup de nos col- 
lègues d’être au rendez-vous qui avait été fixé pour le 10 mai, à 
Privas. 

Cette localité a été bientôt abandonnée, les environs étant trop 
bien cultivés, sans bois ni marais : la chasse y était infructueuse. 
Le point central devint Celles-les-Bains; c’est là que nos col- 
lègues firent d'excellentes récoltes en insectes de tous les ordres, 
retrouvant tantôt la faune des environs de Paris, tantôt la faune 
des Alpes et des Pyrénées. ; 


M. Fallou y a pris bon nombre de Thaïs medesicaste ; nous 
pourrions citer encore bien des raretés, mais nous ne voulons 
pas être indiscrets, et renvoyons les curieux au rapport de M. 
Guénée, qui sera bientôt publié dans les Annales de la Société. 


Nos collègues ont également visité les magnaneries ; ils y ont - 


constaté une réussite exceptionnelle ; les éducations des diverses 
races du Bombyx mori ont presque toutes donné des rendements 
inespérés. Les sériciculteurs, depuis nombre d'années, obligés 
de faire éclore quarante onces de graines pour en élever dix au 
plus, ont fait de même cette saison ; mais les terribles maladies 
qui décimaient les vers n’ayant que peu ou point parues, ils ont 
eu surabondance de chenilles et disette de feuilles; aussi, ces 
dernières ont-elles atteint des prix fabuleux, jusqu'à 45 fr. les 
100 kilos, ce qui se vendait d'ordinaire de 4 à 7 fr. Beaucoup 
d’éleveurs ont préféré jeter moitié ou trois quarts à la première 
ou la seconde mue, pour ne pas payer la feuille un prix si 
élevé. 


M. Abeille de Perrin nous envoie quelques détails sur les 
captures qu'il a faites en Provence et dans le Dauphiné, avant 
l'arrivée et après le départ de MM. Puton, Marmottan et 
Martin. 

Il à été très-gèné par la pluie et parlatempérature, qui variait 
de 2 degrés au-dessous de zéro à 38 degrés au-dessus ; aussi 
les exemplaires qu'il a pu recueillir sont-ils en petit nombre, 
mais il y a une assez grande quantité de bonnes espèces. 

Ainsi, à Sunte-Baume, il a pris une espèce nouvelle de 
Rluynchites (Abeillei Desbr. des Loges); aux Dourbes, près Digne, 
deux nouvelles espèces de Polydrosus(Griseomaculatuset Abeillei 
Desbr.); à Boscodon, près Embrun, les Athous montanus et 
emaciatus, Corymbites impressus, Cortodera holosericea, 
Dircœa livida, deux espèces nouvelles de malacodermes /Ebœus 
abietinus et Malachius heteromorphus Abeille) ; à Lantaret, 
Carabus monticola ; à la Charmette, près la Grande-Chartreuse, 
Rhipidius pectinicornis et Corymbiles aeratus ; à Voiron, une 
nouvelle espèce de mecinus (Heydenii Wencker) ; à Villefranche, 
Athous vestitus ; enfin, en arrivant à Marseille, il y a repris en 


= — 


> 


DE 


===; y 


| 
à 


@ 


@ 


« 


£ 


— 


= 


ee 


= 


TT 


DLL 


ARR 


D 
= = 


=== 


RER I 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


quantité un Anobium qu’il y avait récemment découvert, le Reyi 
Bris. 

Mais la trouvaille la plus intéressante de M. Abeille est sans 
contredit une nouvelle espèce d’Anophtalmus. 


* * 
* 


Après avoir visité les Alpes-Pontiques, M. Théophile Deyrolle 
a pu pénétrer dans l’intérieur de la Turquie d'Asie. Il s’est rendu 
à Erzeroum, dont il veut faire le centre de ses explorations; il 
est actuellement à Torthoum, à douze heures au nord de cette 
ville. 

Il raconte ainsi, dans son journal de voyage, une capture in- 
téressante qu'il a faite sur la route de Gumuch-Kané à Baïi- 
bout : 

«€... Pendant que nous faisions cette ascension pénible sur 
le flanc de cette montagne, où la route est à peine indiquée, 
passe devant moi, poussé par le vent, un grand Colias; mais 
comment faire : d'un côté le précipice, de l’autre la montagne, 
je ne pouvais descendre ni à droite ni à gauche; je me laissai 
glisser sur la croupe de mon cheval et prends terre derrière lui ; 
mais ayant le pied beaucoup moins sûr que mon porteur, j'ai 


dû m'asseoir, et le filet en main j'attendais, sans bouger de 
. 2 ) D 


place, qu’il passe un autre Colias à portée ; cette position était 
d'autant plus critique, que dans le ravin gisaient une quan- 
tité de squelettes de chevaux, probablement les restes d’une 
caravane qui avait été détruite, et malgré moi je pensais qu'il 
fallait un rien pour que j'aille avec mon cheval grossir le nombre 
des ossements qui se dessinaient en blanc éclatant sur le fond 
noir du précipice ; je pris deux exemplaires de cette belle es- 
pèce, en laissant beaucoup d’autres pour plus hardis que moi. 
J'ai beaucoup regretté de ne pouvoir visiter ces squelettes, 
j'aurais trouvé probablement bon nombre de Staphylins, Histé- 
rides, etc, » 


* 
x x 


Dans notre dernier numéro, une transposition de ponctuation 
et quelques fautes typographiques dénaturaient complétement le 
sens d’un article. 


Dans cette note, M. Bates, secrétaire de la Société géogra- 


phique de Londres, indiquait aux entomologistes où se trou- 
vaient les types de l’ancienne collection de Lamellicornes, de 
Dejean, augmentée de celle de MM. Reiïche et de La Ferté 
Senectère. Le texte doit être rétabli ainsi : les Cetonidæ ont 
été cédées en entier à M. de Mniszech; le British Museum a eu 
le premier choix des autres groupes et M. Wilson Saunders le 
second ; enfin, ce qui restait a été en grande partie cédé à M. le 
docteur Candèze. 


“ 


M. Preudhomme de Borre, conservateur du Musée royal d’his- 
toire naturelle de Bruxelles, prépare en ce moment une mono- 
graphie des Dytiscides vrais (Cybister, Dytiscus, Eunectes, 
Acilius et Hydaticus) d'Europe et du bassin de la Méditerranée. 

Il serait heureux de recevoir en communication les collections 
d'insectes de ces genres, ainsi que tous les renseignements sur 


les mœurs, les larves, etc., de facon à rendre son travail aussi 
complet que possible. 

Lorsque cette partie sera terminée, il entreprendra l'étude 
d’une autre tribu, etil fera ainsi une monographie complète des 
Hydrocanthares européens et circa-européens. 


* 
CE] 


M. Preudhomme de Borrea publié récemment dans les Annales 
de la Société entomologique belge un mémoire qu'il a fait tirer 
à part, sur les femelles de Dytiseus à élytres lisses. 

Dans ce mémoire, M. de Borre mentionne différents faits 
très intéressants, particulièrement celui-ci : les femelles à élytres 
lisses, qui sont l'exception dans nos contrées, sont au contraire 
de beaucoup les plus communes dans la Russie orientale. 

Des faits qu'il a pu rassembler, il indique les conclusions 
qu’on en pourrait tirer, sans vouloir se prononcer personnelle- 
ment. Cependant il est aisé de voir qu'il penche fortement pour 
considérer ces variations comme une preuve des théories dar- 
winiennes. 


* 
* x 


M. de La Brulerie, après avoir exploré la Palestine et la Syrie, 
a été visiter le Liban, comme nous l’avions annoncé dans notre 
numéro du er juillet. Il y a trouvé un grand nombre d’espèces, 
entr'autres six Carabus. 

Il est maintenant de retour à Paris, rapportant une riche col- 
lection de Coléoptères. 

Parmi ceux qu'il a pris en Palestine, nous pouvons citer le 
Macrocheilus Saulcyi. 


* 
x # 


M. Gauthier des Cottes publiera prochainement la description 
de l’Anophtalmus hispanicus, découvert par M. Crotch, et celle 
de l’'Agapanthia insularis, rapportée par M. Bellier de La Cha- 
vignerie. 

Ces deux descriptions seront probablement insérées dans les 
Annales de la Société entomologique italienne. 


* 
+ *# 


M. Gauthier des Cottes désirerait se procurer, soit par voie 
d'échange, soit de tout autre façon, le Calathus montivagus Dei. 
et le Calathus rubripes Deij. 

Il compte sur l’obligeance des entomologistes qui pourraient 
lui procurer ces deux Coléoptères. 


* 
# x 


M. L. Fairmaire a décrit, sous le nom de Geotrupes andalu- 
siacus, une espèce voisine du Ceratophyus lævipennis de 
M. Mulsant; il en diffère particulièrement par ses stries plus 
nombreuses, bien marquées, par son épistome sans carène ni 
tubercule et par les éperons des pattes antérieures arqués dès 
la base. 

Il a décrit également une espèce nouvelle de Rhisotrogus 
(Geotrogus Gougeleti), provenant de Cordoue, bien différent 
des autres espèces européennes du même groupe; il est voisin 
du Geotrogus crassus de Tanger, dont il diffère par le chaperon 
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sinué, la tète plus élevée transversalement, l’écusson moins 
court et ponctué, et le pygidium à ponctuation plus fine; il est 
aussi moins lisse et moins brillant. 


* 
+ * 


M. Henri Tournier, de Genève, fait des rectifications sur les 
quelques espèces suivantes de coléoptères : 

Epurea rubiginosa Heer. Il résulte de l'inspection du type 
de celte espèce, qu'a bien voulu me communiquer l’auteur, que 
Jon doit y rapporter le Symbiotes pygmæus Hampe. Le nom 
donné par le professeur Heer devra prévaloir, puisqu'il est anté- 
rieur de neuf ans à celui de M. Hampe. 

Cyllodes laticollis Heer. Cette rare espèce, qui n'avait pas 
été retrouvée depuis que notre célèbre compatriote, M. Che- 
vrier, a abandonné l'étude des coléoptères, doit être inscrite 
désormais dans la faune française; nous avons réussi à en cap- 
turer un exemplaire au mois d'août 1868, au pied du Jura 
français, dans les produits fougueux, sur les bords d’une flaque 
d’eau. Elle diffère notablement du Cyllodes ater Herbst, par 
une taille plus petite, plus convexe; les bords latéraux du pro- 
notum, qui sont rougeûtres, et la sculpture des élytres, qui est 
tout autre. 

Læmophlæœus nigricollis, Lucas. C’est encore une nouvelle 
acquisition pour la faune française ; j’en ai reçu plusieurs exem- 
plaires sous le nom de monilis, Fabr. ; ils avaient été capturés 
aux environs de Nice, par M. Linder. 

Pediacus costipennis, Fairm. Cette espèce doit nécessaire- 
ment être séparée du genre Pediacus et constituer une coupe 
nouvelle, pour laquelle je proposerai le nom générique de Pe- 
diaphlæus ; je me réserve d’en définir les caractères dans un 
prochain travail. 

Atomaria ornata, Heer. Cest à tort que dans plusieurs ca- 
talogues l’on réunit cette espèce à l’atomaria versicolor, Er., 
nom qui toutefois n'aurait pas la priorité. M. Heer a bien voulu 
me communiquer le type de cette espèce, qui est identique à 
l’atomaria contaminata, Er.; l’on devra donc écrire ce dernier 
nom en synonymie de ornata Heer. ê 

Attagenus sordidus, Heer. À cette espèce doit être réuni la 
fulvipes, Mulsant et Rey, scuticolles 71; ainsi qu'il en résulte 
de la confrontation des types. Henri TouRNIER, 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Notre savant collègue, M. Hartog Heys van de Lier, de Delft 
(Pays-Bas), déjà bien connu de tous les entomologistes par les 
services qu'il leur a rendus en faisant imprimer le Catalogue de 
sa riche hibliothèque, afin de mettre plus à la disposition des 
travailleurs les livres rares et précieux qu’elle renferme, a bien 
voulu se charger de la rédaction du Bulletin bibliographique de 
ce journal; nos lecteurs seront donc assurés de trouver cette 
partie traitée d’une façon aussi complète que possible. 

Dans quelques jours paraitra le supplément au Catalogue de 
cette bibliothèque, qui sera offert à tous les entomologistes dési- 
reux de consulter ces livres. 


* 
* « 


M. Georg Dick, de Merseburg (Saxe), vient d'accomplir un 
voyage entomologique très-intéressant en Italie, en Corse, en 
Sardaigne, au Maroc et en Espagne ; à son retour, il a exploré 
en France les groltes de l’Ariége. 

Dans ce voyage, il a découvert un assez grand nombre d’es- 
pèces nouvelles d'insectes aveugles, dont il a donné les descrip- 
tions abrégées dars un opuscule portant le titre : Diagnosen 
neuer blinder kafer aus Sud Europa und von der Nordkuste 
Maroccos, 

Voici la liste des espèces décrites dans cette brochure : 


Anophtalmus pluto.....,........ Ariége. 
— CÉRDELUS — 
— bucephalus........ — 
— GENE MES VE À | — 
— liguricus. ..... ..... La Spezzia (Ligurie). 
— HOTENTNIUS EEE Toscane. 
_ massinissa . ...... Tanger. 
—— cordubensis ........ Cordoue (Espagne). 
SCOLOIPAUSUTUS ee --- Re Col de Tende (Piémont). 
— SALON ee re cle Apennins. 
Adelops MuSCOrum.........-...- Toscane. 
=) MSNSIUSAR TER RE Ariége. 
—  infernus..... Le — 
— .  Kiesenwetteri.....:..... Mont-Serrat (Espagne) 
Typhlocharis (genre nouveau) syl- 
vanoïdes..... nee ce .. Tanger. 
Anommatus valombrosus......... Apennins. 
Amaurorhinus andalusicus . ...... Alicante (Espagne). 
Raymondia apennina ............ Apennins. 
GIVPLATS TOUS EE EEE EEE Tanger. 
— HOHDOIANAE re eee —= 


La deuxième livraison des Esquisses hymenopterologiques 
(Schetsen), par M. Snellen van Wollenhoven, est parue. Cet 
important ouvrage, pour lequel le nom de son auteur est un sûr 
garant de la façon sérieuse dont il est écrit, est indispensable 
pour l’étude des hyménoptères térébants, qui ne sont que très- 
peu représentés dans les ouvrages qui traitent de cette grande 
section de l’ordre, à coup sûr le plus intéressant par rapport 
aux mœurs et au genre de vie. 

Cette seconde livraison comprend trois feuilles in-folio et une 
planche gravée sur pierre représentant les types de 72 genres 
européens de Braconides. 

La première livraison, parue à la fin de l’année dernière, com- 
prenait 70 Ichneumonides. La troisième livraison, en préparation, 
contiendra probablement 4 à 5 planches; elle traite de la section 
des Pteromalines. 

Une quatrième livraison, dans laquelle seront étudiées les 
Proctotrupides, paraitra ultérieurement. 

Le prix de chacune des deux premières livraisons est de 1 florin 
50 de Hollande (310). Celui de la troisième sera un peu plus 
élevé. Martinus Byhoff, éditeur à La Haye. 


Le gérant,  E. DEYROLLE fils. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


CEE 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 


INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
lités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


CGENEERZ 


DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX ET TH. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINE 


Les 144 livraisons qui composent ce magnifique ouvrage, 
comprennent la description de tous les genres, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces ; les 303 planches gravées 
et coloriées représentent près de 1,600 types et environ 
2,000 dessins au trait de caractères. 


Prix de la livraison prise à Paris : 1 fr. 75. 


L'ouvrage complet, relié toile anglaise avec toutes les planches 
montées sur onglet............ - 275 francs. 
Toutes facilités seront données pour le paiement aux per- 
sonnes qui pourraient être arrêtées par la dépense faite d’une 


seule fois. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
PAPILLONS 


OU DESCRIPTION DE TOUS LES LÉPIDOPTÈRES QUI SE TROUVENT EN FRANCE 
TEXTE PAR E. BERCE 
Président de la Société entomologique de France É 
DESSINS ET GRAVURES PAR THÉOPHILE DEYROLLE 


Membre des Sociétés entomologiques de France et de Belgique. 


4er volume comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l'introduction, la description de tous les 
Rhopalocères et 87 espèces parmi ceux-ci représentés dessus 
et dessous. 1 volume in-18 jésus de 250 pages et 18 planches 
(1867). É 
Planches noires. .... FAT non 
Planches coloriées................... 
Le % volume comprend la description de toutes les espèces 
d'Hétérocères, jusqu'au Noctuo-Bombycites inclusivement; 
les 47 planches gravées représentent 106 espèces, entr’autres 
toutes celles du genre Sesia, et 40 dessins au trait de ca- 
ractères (1868). 
Planches noires..................... 6 » 
Planches coloriées........... Sno000 
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FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
COLÉOPTÈRES 


PAR 
L. FAIRMAIRE & LABOULBÉNE 
ou description des insectes colcoptères qui se trouvent en France. 


Cet ouvrage parait par livraisons d’environ 200 pages in-12; 
trois livraisons formeront un volume; les Coléoptères seront 
probablement complets en trois volumes ou neuf livraisons. 
Le prix de chaque livraison est de 5 fr. prise à Paris, et 
5 fr. 50 c. pour toute la France, rendue franco à domicile. 


Le premier volume est paru. — Prix : 145 francs. 


BOISDUVAL Lépidoptères de la Californie, révision de toutes les espèces de 
Lépidoptères de cette contrée et description de loutes les espèces nou- 
velles. — Bruxelles 1869, vol. in-8° (extrait Sociét. entomolog. de Bel- 
PIQUE): er Ee mens ereleleecc eee encens 5'fr. 

SHARP. Revision of the British species of Homalota. — London, 1869 
(extrait Entomol. Societ. of London), 2 parties in-8°, 182 pages. 10 fr. 

EUTZEYS. Prémices entomologiques. contenant : monographie du G. Pasi- 

machus; description de 62 espèces nouvelles de Cicindelides 


et Carabides. — Liège, 1845, brochure in-8°, 65 pages, 
NU EN SORA ADP Conan 00 EDR Co Te 3 fr. 
Monographie des Clivina et q. voisins. — Liége, 1846, 1 vol. 
TONI pacocccanorongnoodecc doc ono 4 fr. 
Post-scriptum ad Clivinarum monogr. — Liége, 1862, brochure 
EN ONE RE TE RE EE ootodioncccodec 3 fr. 


Trechorum europæorum Conspectus. 
Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 1867, vol. in-8°, 


D) Mpobiiéosconssbasstnedbnsenoduodiessebns bass 8 fr. 
Supplément à la Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 

1868, brochure in-8°, 24 pages, 1 pl. n............ 1 fr. 50 

DEYROLLE /A.). Monographie des Zophosites. — Paris, 1867, vol. in-&, 
134pases 4iplén telicol EPST ere 10 fr. 


Bolletino della Società entomologica italiana (le premier et le deuxième 
fascicules de 1869 sont parus), l’année 1869 com- 

NES ES soatetaisodnousedosdotseaséo. de 12 fr. 

POMEL (A.). Guide de Minéralogie, de Géologie et Paléontologie, manuel 
sommaire donnant les indications nécessaires pour l'étude 


deces!sciences.,-—1Paris, 1869..%:.2:0:..--.212..:. Nr: 

PUTON, (A.). Catalogue des Hémiptères@Hétéroptères d'Europe, vol. in-8°. 
En MR Jocbanduoocoocceovouacocbaneteoooco ue 1 fr. 

Le même, tiré sur papier fort et imprimé d’un seul côté, pour 
ECM EU ES ee oc om as donnbacononoosesioesude 2 fr. 
CHAPUIS. Synopsis des Scolytides, Prodrome d'un travail monographique. 
—iése, 869 BTOCOUTE NB ES -eree ce -re 3 fr. 


GEMMINGER et HAROLD. Catalogue Colcopterorum. Catalogue général de 
tous les coléoptères décrits. 

1® vol. /Cicindelidæ Carabidæ) ......... Loir: 

2° vol. /Dytiscidæ jusqu'aux Scaphididæ). 10 fr. 50 

3° vol. {Histeridæ jusqu'aux Lucanidæ). 7 fr. 50 

4° vol. /Scarabeid:e complets]............ 12 fr. 
MULSANT. Histoire naturelle des Coléoptères de France. 

Floricoles ([Dasytites), vol. in-8°, 315 pages donnant la 

description de toutes les espèces de ce groupe, 19 planches 


NOTES VON LOGS EEE ri cieere--Vro-eree 15 fr. 
Gibbicolles [Ptinides), vol. in-8°, 230 pages, 14 planches 
OISE CErecouMaeoeE Cordoba doc nccoove 9 fr. 20 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 
PAR 


J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 14868, À volume in-40. Broch. 255 pages...... 4 fr. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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4 Année. 


A 


15 Août 1869. 


PETIPES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour Le 2° Semestre 1869 : 


RranG ot A TIPÉTIS.....-.---ensnes csesenmemtess suoese ess 2Qfr. » 
Beloique, Suisse, Italiens EN ee 2 50 
ousiles AatGre DAyES..72----2- mener eee ame ece(iee 3 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPNIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


PETITES NOUVELLES. 


M. Bauduer nous fait part du résultat de ses chasses dans les 
environs de Sos (Lot-et-Garonne), depuis le commencement de 
cette année : 

Dans les mousses et lichens du chêne, j'ai pris en quantité 
Throscus carinifrons, Styphlus unguicularis, Cænopsis Wal- 
toni, Platydema violaceum, Endophlœus spinosulus, quelques 
individus du Camptorhinus statua, un individu de la nouvelle 
espèce décrite par M. Seidlitz, le Campt. simplex, et un exem- 
plaire du rarissime Ceutorhynchus hystrix Perris. 

En secouant en mai eten juin les branches mortes, je prends 
les Tropideres"niveirostris, sepicola, pudens, Anobium fulri- 
corne, Gastrallus lœvigatus, Abdera griseoguttata, Anisoxya 
tenuis. 

Dans l’intérieur des troncs pourris de chène-liége, les Mega- 
penthes tibialis, lugens, et un individu du Sanguinicollis, une 
Leptura rufipennis Muls.,les Symbiotes pygmœus, Triphyllus 
suturalis, Quedius truncicola Fairm., Rhyncolus reflexus, 
cylindrirostris et chloropus. 

Dans les fourmilières, Scydmænus Perrisii et Cerastes Sauley 
in litt., Glyptoma corticinum, Plegaderus cœsus, Batrisus for. 

 micarius, venustus, Delaportei, oculatus, Claviger longicornis. 
J'ai trouvé aussi un individu du Claviger Bruckii Sauley in litt., 
primilivement découvert sur le Canigou par M. Vom Bruck. Je 
prends aussi en société avec la formica pubescens, dans les 
souches de pin, l’As{atopteryx laticollis, Perris. 

Un ormeau renfermé dans mon cabinet, m’a procuré cette 
année en grande quantité : Scolytus pygmœus et mullistriatus, 
Saperda punctata, Lampra decipiens, Dasytes plhumbeus, 
Attalus lobatus et lateralis, Troglops albicans et le rare Tro- 
pideres maculosus Muls. 

Un autre ormeau atteint de la pourriture sèche m’a procuré 
l'Eucnemis capucinus, sa larve et sa nymphe, que M. Perris 
doit décrire. 

Dans un ironc de chène-liége atteint aussi de pourriture 
sèche, j'ai pris le Farsus unicolor et un autre tronc de la même 
espèce m'a donné le Phloiotrya Vaudoueri. 


Des tiges de lierre m'ont procuré le Kissophagus hederæ et 
le Mesocælopus niger. 

Le Coproporus gallicus Perris n’est pas essentiellement pi- 
nicole, car j'en ai pris en mai deux individus sous une écorce 
pourrie de noyer. 

J'ai élevé aussi en quantité l’'Eryx Fairmairei. 

P. Bauduer. 


* 
+ # 


MM. Charles et René Oberthur viennent de terminer le voyage 
entomologique qu'ils avaient entrepris dans les Pyrénées-Orien- 
{ales. 

Voici en peu de mots le résultat de leurs chasses. 

En Lépidoptères, ils ont pris fort abondamment l'Erebia Le- 
febvrei sur les pentes du Mont-Canigou, au Cambredase et au 
Pic de Carlitte. Ils ont pu prendre quelques femelles de cette 
espèce, lesquelles sont toujours bien plüs rares que les mâles. 
— Du Canigou encore, ils ont rapporté Emydia Rippertlü et 
Erebia Gorge. De Saint-Martin, près le Vernet, l'Orgya Auro- 
limbata, la Lithrya Sanguinaria, la Melitæa Deione, le Py- 
gæra Bucephaloïides, la Zygæna Trigonellæ, Sarpedon, Hilaris, 
Charon, etc. etc.; enfin le Thecla Evippus, fort commun cette 
année sur les frènes. 

À Montlouis, ils ont recueilli Acidalia Luteolaria, Agrotis 
Agricola, Polia Dumosa; au Pic de Carlitte, Erebia Gorgone 
et Hepialus Pyrenaicus. Ils ont trouvé aussi celte dernière es- 
pèce au Pla Guilelm et au moyen de 4 ©, prises sur des pierres, 
ils ont pu saisir plus d’une vingtaine de mäles qui venaient 
voltiger autour des © demi-aptères, piquées sur le gazon. 

En outre des espèces ci-dessus précitées, ils ont retrouvé un 
grand nombre de celles déjà signalées dans les Pyrénées-Orien- 
tales, et une certaine quantité de phalènes encore à l’étude, 
parmi lesquelles se trouveront sans doute quelques bonnes 
pièces, 

En Coléoptères, ils ont rapporté : 

De Saint-Martin du Canigou, Afhous filicornis, Aptinus Py- 
renœus, Abax Audouinii, Prystonychus Cyanescens, Accalles 
punctalicollis, etc., etc. 
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De Vernet, Larinus Sturnus, Hydroporus Aubei, Helops 
Cerberus, Auletes Cisticola, Elaphrus uliginosus var. Pyre- 
nœus, Liosomus Lethierryi, Seydmænus Schiædtei, Anthaæia 
Chevrieri, Dichotrachilus Linderi, et Verrucosus, Ptinus 
submetallicus, Argutorpusillus, Dasytes maurus, Otiorhynchus 
monticola et auropunctatus, Barynotus Schænherri, ete., etc. 

Des grottes de Villefranche, Linderia Maricæ (7 exemplaires), 
Adelaps Bonvouloirii, Feroniu Dufourii, Pristonychus Jac- 
quelinii. 

. De Pla Guilhem, Carabus rutilans et punclato-auratus, 
Athous filicornis, Prislonychus Pyrenœus, Feronia Xatarti. 

Du Cambredase, Oliorhynclrus Noui, Rhizotroqus Pini, Tre- 
chus Pyrenœus. 

De la Vallée d'Eyna, Carabus punctalo-auratus (très-abon- 
dant), Marolia variegata, Luperus Pyrenœus, Abax Pyre- 
nœus. 

Du Col de la Perche, Asida Marmottaii (extrèmement com- 
mune), Crypticus obesus (Lucas), Rhytirhinus Stableaui, Chry- 
somela Marginalis et Marginata. 

Du Pie de Carlitte, Carabus Cristofori et Pyrenœus, Fe- 
ronia Boisgiraudi, Nebria Lafres nayei, Bembidium glaciale 
et Pyrenœum. 

Une foule de Coléoptères ne sont pas encore déterminés. — 
Cette liste donnera sans doute lieu à un supplément. 


* 


++ 


Le Carabe d’Anatolie que M. Lederer avait répandu sous le 
nom de Paphius, et que nous-mêmes avons envoyé à nos cor- 
respondants sous le nom de Microderus, n’est en réalité ni l’une 
ni l’autre de ces deux espèces ; il doit porter le nom de Rume- 
licus Chaud. 


* 
+ * 


C'est par erreur que la collection de Cetonides de Dejean, ! 


réunie à celles de MM. Reïche et de la Ferté-Senectère, a été 
indiquée comme ayant été acquise par M. de Mniszech. M. James 
Thomson nous écrit qu’elle est en sa possession, ainsi que les 
.Lucanides de la même collection. 


* 
+ * 


M. G. Tappes se rappelle au bon souvenir de ses collègues 
pour tout ce qui concerne les Cryptocephalides. i 


* 
* + 


M. Mac-Lachlan a examiné les névroptères que M. Théo- 
phile Deyrolle a envoyés de Trébizonde. Parmi les intéressants, 
il cite un Osmylus nouveau et magnifique, aux ailes fortement 
{achetées de noir (O0. mulliguttatus, Mac Lachlan), une Panorpa 
qui est peut-être la vraie P. picta, Hagen, et un Ascalaphus qui 
paraît être une variété du lacteus Br. qui se trouve en Grèce. 


* 
x x 


M. Crotch nous écrit qu'il regrette la promptitude avec la- 
quelle M. Gauthier des Cottes a imposé un nom au Trechus 
(Anopthalmus) qu’il lui avait donné. 

En effet, cette espèce, ainsi qu’une autre du même genre, ont 
été trouvées dans les grottes de l'Espagne par MM. Crotch et de 


Uhagon et devaient être décrites par M. Perez-Arcas, qui a 
étudié avec tant de soin la faune espagnole. 

Afin de prendre date, M. Crotch nous envoie les diagnoses de 
ces deux espèces : 

Trechus Perezii. — T. fulvus oculis nigris, capite profunde 
bisulcato; Thorace subquadrato postice leviter roarctato, an- 
gulis poslicis rectis productis, basi utrinque impresso ; elytris 
subovatis, punctato-striatis, stria 3 : a punctis 2 impressis. 
Long. 2 1/2 lin. 

T. lapidoso simillimus. Hab. Alsasua, in cavernis. 

Trechus Uhagonïi. — Rufo-piceus, oculis piceo-niger ; an- 
tennis pedibusque testaceis: capite trisulcato, temporibus tu- 
midis ; thorace cordato, quadrato, basi utrinque profunde 
impresso, elytris ovalis, valde convexis, leviter striatis, striis 
2? externis obsoletis, in stria 3 : a punctis 2 impressis. Long. 
2 lin. 


Hab. Alsasua in cavernis. 
Crotch. 


* 
* * 


Nous recevons de M. Bellier de la Chavignerie la lettre sui- 
vante : 


& MoN CHER COLLÈGUE, 

» Je viens de lire dans le dernier numéro de votre journal en- 
tomologique que M. Gauthier des Cottes se proposait de publier 
prochainement, sous lernom d’Insularis, une Agapanñthia rap- 
portée par moi. 

» Je pense que M. Gauthier des Cottes a parfaitement raison 
de publier cette Agapanthia, que j'ai prise et répandue en 
grand nombre dans les collections sous le nom d’Agapanthia 
asphodeli, car je crois l’espèce bien réellement ‘inédite, et elle 
diffère de ’Agapanthia asphodeli, avec laquelle je l'avais con- 
fondue, par plusieurs caractères constants, notamment par les 
antennes qui chez le mäle de l’espèce nouvelle sont d’un bon 
quart moins longues que chez le mâle de l’Asphodeli. 

» Voici maintenant quelques détails de mœurs sur ce joli lon- 
gicorne que mon cher collègue, M. des Cottes, ne sera peut-être 
pas fâché de connaître, et qui pourront, en outre, servir aux en- 
tomologistes désireux de prendre cette espèce. 

» L’Agapanthia insularis est assez commune dans l'ile de 
Corse, surtout aux environs d’Ajaccio, du côté de l'embouchure 
de la Gravone. Elle parait au commencement de la saison, en 
avril ou mai, selon les années. La larve vit dans les racines de 
l'Asphodela microcarpus, et c’est autour de cette plante que 
pendant la chaleur du jour on voit l’insecte parfait voler et se 
poser sur les hampes, où a lieu l’accouplement. Le matin, de 
bonne heure et par des temps couverts, on peut prendre ce lon- 
gicorne en certaine quantité, en le cherchant au pied des As- 
phôdèles et entre les feuilles basses où il se tient au repos. 

» J’ajouterai que j’ai pris aussi la même Agapanthia assez 
communément en Sicile, aux environs de Palerme. 

» Agréez, etc., 
» E. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE. 


» Digne (Basses-Alpes), 6 août 1869. » 
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. ÉCHANGE 


M. Tournier peut disposer de quelques exemplaires des 
espèces suivantes : Dischyrius Tournieri Putz, Homalota Barne- 
villei n. sp., Atomaria rubricollis Bris., Attagenus sordidus 
Heer, Danacæa Reyi n. sp., Otiorhynchus lutosus St., Gautardi 
St., setifer Boh. 

Les espèces qu'il désirerait recevoir en échange sont les sui- 
vantes : Brachypterus quadratus, fulvipes, pallipes, Lucasii, ro- 
tundicollis, unicolor, labiatus, fulvus, rubiginosus, Carpophilus 
humeralis, luridus, Epurea diffusa, ‘castanea, Cybocephalus 
æneus, festivus, pulchellus, Cryptarcha punctatissima, Rhizo- 


. phagus grandis, unicolor, Nemosoma cornuta, Peltis procera, 


dentata, Yvanü, Sarrotrium crassicorne, Tarphius gibbulus 
Bothrideres angusticollis, Pyenomerus inexpectus, Philothermus 
Montandonii, Læmophlœus castaneus, Pediacus fuscus, Cathar- 
tus cassiæ, Atomaria bicolor, Lyreus subterraneus, Lathridius 
allernans, ruficollis, Genei, filum, elegans, Agaricophila reflexa 
Motsch., troglodytes, glabrata, Leiestes seminigra. 


ss — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Le 5e volume de l’Abeiïlle n'est pas encore terminé ; il le sera 
probablement dans la livraison prochaine. La 6° livraison du 
5e volume, parue à la fin de l’année, doit être reportée au com- 
mencement du 6° volume. 


* 
x + 


La Se livraison du tome VI de l'Abeïlle vient de paraitre; 
elle contient la fin de la monographie des Rhynchites, Rhino- 
macer et genres voisins par M. Desbrochers des Loges : 

Dans cette partie de son travail, cet auteur établit un nouveau 
genre, sous le nom d’Auletobius; parmi les espèces qui y sont 
décrites, trois sont nouvelles : Rhynchites Syriacus, Abeïlleï et 
Auletobius Reichii. 

Elle contient également le commencement d’un travail de 
M. de Harold sur les Coprophages; trois Aphodiides nouveaux y 
sont décrits : Stænius horticola, Aphodius sordescens et 
angulosus. « 


x 
LE 


M. Hewitson a récemment fait paraître la 4 partie de son 
bel ouvrage sur les Lycænides, que cet habile iconographe mène 
de front avec ses « Exotic butterflies. » 

Cette 4 partie contient seize planches dont : huit pour le genre 
Thecla , trois pour les Amblypodia, deux pour les Myrina, une 
pour les Jolaus, une pour les Deudorix et Hypolycæna, et une, 
enfin, pour un lépidoptère des plus remarquables du Gabon, 
& Corydon Boïisduvalii, » qui, pour le facies, rappelle certaines 
nymphalides. 

Les quatre parties renferment déjà 62 planches , comprenant 
339 espèces, représentées par 660 figures environ , dont la plu- 
part splendides de couleur et qui font de cette publication un 
ouvrage indispensable pour tout entomologiste, 


Depuiset. 
* 
LE) 


Dans le numéro d'août de l’Entomologist monthly magazine, 
M. Butler décrit une nouvelle espèce de Lépidoptère, l'Amathusia 
ottomana de Borneo; il fait aussi observer que l’'Amathusia py- 
laon ou parthaon.de Java, décrit par M. Felder, est probable- 
ment le véritable mâle de l’Amythaon de Doubleday. Quant à 
l'espèce figurée par M. Westwood dans son Oriental Entomology, 
sous le nom d’Amythaon, il pense qu’elle est différente de celle 
de M. Doubleday, et il propose de lui donner le nom de West- 
woodii. 

Il décrit également trois Papilio de Sarawak, très-remare 
quables par leur ressemblance avec des espèces du genre 
Euplæa, venant des mêmes contrées. Ce sont les Papilio Kerosa, 
qui ressemble à Euplœa amymone; le Zanoa, qui parait être 
la copie de l’Euplea callithoe, et enfin le Juda, une imitation de 
l’Euploea midamus. 


* 
+ + 


Dans le même recueil, M. Hewitson décrit un Rhopalocère du 
Nicaragua. 
Le Leptalis Desine, voisin du L. Critomedia. 


* 
++ 


C’est aussi dans ce fascicule que M. Bates commence la des- 
cription de beaucoup d'espèces nouvelles du genre Coptodera. 

Après avoir donné un synopsis de tous les genres de ce groupe 
de coléoptères truncatipennes, il donne la description de deux 
espèces nouvelles, la polygona et la latipennis; la suite de ce 
travail paraîtra dans le prochain numéro de ce journal anglais. 


+ 
+ # 


Nous recommandons aux entomologistes désireux de posséder 
les si intéressantes publications de la Société entomologique de 
France la série d’annales offerte à la quatrième page. 


* 
+ * 


MM. E. de Selys-Longchamp et R. Mac-Lachlan ont fait tirer 
à part un mémoire publié par eux dans le {ome XII des An- 
nales de la Société entomologique belge : dans ce mémoire, ils 
donnent le catalogue raisonné des Névroptères recueillis par 
M. Théophile Deyrolle, durant le voyage qu'il a accompli 
l’année dernière dans les provinces transcaucasiennes. 

M. de Selys, qui a traité les Odonates (Libellulides), constate 
l'existence de dix espèces. Toutes sont des espèces qui se ren- 
contrent en Europe ; mais la moitié d’entre elles sont des espèces 
méridionales. Deux exemplaires mâles d’un Calepteryx cons- 
tituent une race nouvelle et très-intéressante (Wingrelica) de 
la Splendens. 

M. Mac-Lachlan a traité les autres groupes. 

Les Perlides comprennent quatre espèces, dont une nouvelle 
(Perla infumata) et trois douteuses, à cause du nombre 
d'exemplaires, {rop faible pour permettre d’avoir une opinion 
arrêtée dans un groupe aussi difficile à étudier. 

Les Planipennes comprennent cinq espèces, dont deux nou- 
velles (Panorpa caucasica et connexa), et les Phryganides 
deux espèces, dont une nouvelle (Glyphotælius Selysi). 

Cette étude, faite sur quarante exemplaires appartenant à la 
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tribu des Odonates et seulement vingt-cinq appartenant aux | moire étendu sur ces insectes. Dans ce travail, l’auteur énumère 
autresgroupes, semble démontrer que les provinces transcau- | trente-deux espèces ou races distinctes, dont vingt-et-une nou- 
casiennes possèdent une faune d’un intérêt médiocre pour le | velles et onze décrites par différents auteurs. 

premier groupe, mais au contraire très-riche ‘pour les autres. Cette nouvelle addition porte à cent cinquante le nombre des 
Calopterygines connues. 


* 
+ * 


M. de Selys-Longchamp a fait paraitre, sous le titre de 


FE 4 : x Le géranr,  E. DEYROLLE fils. 
« Secondes Additions au Synopsis des Calopterygines », un mé- ê 
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AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous 
faire parvenir le montant de leur souscription en timbres- 
postes de leur pays; nous leur recommandons de nous 
envoyer seulement des timbres neufs et de valeur moyenne ; 
de un ou deux pences d'Angleterre ; de deux ou trois sil- 
bergros de Prusse; de deux ou quatre kreulzer d'Autriche ; 
de vingt ou trente ceñtimes pour la 


l'Italie, etc., etc., etc. 


Belgique, la Suisse el 
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NOTE SUR L'HABITAT DU Henops Alhofascinatus. 


C’est dans le courant du mois de mai que l’on trouve ce co- 
léoptère, qui n’est point rare sur certains coteaux complantés 
de chênes verts et de chènes kermès, situés sur le chemin qui 
conduit du village de Saint-Zacharie à la forêt de la Sainte- 
Baume et près de la Grande-Bastide, dans le département du 
Var. 

Comme toutes ses congénères, cette espèce est parasite et 
très-vorace ; elle vit principalement aux dépens des Synoæylon 
6 dentatum et muricatum, ainsi que des Xylopertha procusta 
et Humeralis; pour se la procurer, on n’a qu'à observer les 
branches de chênes atteintes, durant la saison passée, par le 
Coræbus bifasciatus, dont les mœurs ont été si bien décrites 
par notre collègue et ami M. E. Abeille. Ces branches se re- 
connaissent de fort loin à leur aspect rougeûtre et flétri et por- 
tant encore toutes leurs feuilles desséchées, tandis que celles 
que la larve du Coræbus a fait mourir depuis plusieurs années 
ne portent généralement plus de feuilleset sont totalement sèches. 
Il faut user de quelques précautions en enlevant ces branches, 
qui conservent encore de la sève, pour ne pas briser du même 
coup les extrémités sur lesquelles on aperçoit le plus souvent 
les orifices de galeries de Xylopertha ; ces galeries affectent en 
général une forme cireulaire et leur axe se trouve perpendicu- 
laire à celui de la tige, construites de façon à ne laisser au centre 


qu’une petite columelle qui rend la branche très-fragile en cet 
endroit. C'est dans l’intérieur de ces petites galeries que j'ai 
rencontré, au mois de mai dernier, en compagnie de nos col- 
lègues MM. Marmottan, Puton, Ch. Martin et Abeille, le De- 
nops, habitant avec un ou deux Xylopertha, quelquefois même 
seul dans sa retraite. 

Lorsqu'une branche renfermant un Denops vient à être un 
peu vivement secouée, il arrive que l’insecte inquiété sort de sa 
cachette et prend de suite son vol, ou bien il se met à courir 
avec agilité le long de la branche pour se réfugier ensuite dans le 
premier orilice de galerie qu’il rencontrera, ou bien encore il 
revient dans celui qu’il a quitté en s’y introduisant quelquefois à 
reculons. Cet insecte est, du reste, d’une mobilité extrême et 
fort agile ; on dirait, lorsqu'on l’observe, qu'il s’allonge et s'a- 
mincit tant qu'il peut pour s’introduire dans les demeures de 
ses infortunées victimes. 

J'ai pris également cet insecte dans le chène blane, sur la li- 
sière de la forèt de la Sainte-Baume ; il se trouvait au fond d’une 
galerie de Synoæylon muricalum, que ce dernier venait sans 
doute d'abandonner depuis quelques instants. À propos de la 
conformation de ces galeries, j'ai remarqué que celles des Xylo- 
pertha étaient toujours cireulaires, tandis que celles de Synoxy- 
lon affectaient tantôt la forme circulaire, tantôt la forme droite 
et placées lout-à-fait dans le centre de la branche. 

L'époque la plus favorable pour faire la chasse du Denops est 
du 5 au 25 mai, alors que les extrémités des arbustes atteints 
par la larve du Coræbus ne sont pas complétement desséchées 
et sont encore entières ; plus tard, c’est-à-dire en juin, déjà un 
grand nombre de ces branches ont leurs sommets brisés, juste 
à une galerie de Xylopertha, sans compter que bien souvent 
les autres se trouvent déjà vides ou ne renferment plus que des 


Xylophages morts et desséchés, 
F. Ancey. 


M. Guichard, de Lyon, a fait une excursion dans la vallée de 
Chamounix et y a pris, en quantité très-considérable, le Clytus 
lama Muls, espèce rare dans les collections et dont M. Guichard 
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ne pouvait se procurer chaque année qu'un petit nombre d’exem- | 


plaires. Sa larve vit dans le sapin. 

Parmi les autres espèces qu'il a pris dans cette excursion, on 
peut citer particulièrement Callidium dilatatum, C. coriaceum, 
Pachytalamed, P. trifasciata, P. strigilata, Corymbites impressus, 


Cardiophorus ruficollis, Chrysobothris chrysotigma, Corymbites | 


affinis, Leptura scutellata, etc., ete. 


* 
* 


Nous recevons de M. Gauthier des Cottes la lettre suivante : 
Mon cher collègue, 

Je lis dans le n° 4 de vos « Petites Nouvelles entomologiques » 
un article de M. Crotch, dans lequel il me reproche la prompti- 
tude avec laquelle j'ai imposé le nom de Anophtalmus Hispa- 
nicus à un insecte qu’il m'avait donné. 


LE] 


Dans notre précédent numéro, j'avais exprimé le désir de | 


donner à ce Trechus le nom de Hispanicus, parce que, venant à 


côté des Anophtalmus Gallicus et Raymondi, malgré ses yeux | 


qui ont parfaitement des facettes, je croyais qu'il eût été utile 
pour la science de donner un nom qui püt bien faire comprendre 
a patrie de l’une et l’autre espèce. 

} 


J’ajouterai cependant que le Trechus que m'a donné M. Crotch | 


ne peut être comparé au T. lapidosus, comme il est dit dans la 
diagnose de cette espèce, pour des raisons que je ne pourrais 


expliquer que dans une description étendue. Mais comme | 


M. Perez-Arcas est chargé de ce soin, il fera ce travail avec tout 
le talent qui lui appartient. 
Je profite de l’occasion pour remercier mon collègue et ami, 


M. Bellier de la Chavignerie, des renseignements qu'il m'adresse, | 


par la voie de votre journal, sur l’Agapanthia insulaire que je 
décris. 
C. GAUTHIER DES COTTES. 


* 
+ * 


Il est certainement peu d’ordres d'insectes plus remarquables 
que les Hymenaptius; mais il est certainement aussi un de ceux 
dont l'étude est des plus négligées. Nous croyons donc être 
agréables aux entomologistes qui s'occupent de ces insectes en 
leur annonçant que M. Emery, de Naples, étudie spécialement 
l’une des familles les plus intéressantes de ce vaste groupe, les 
Formicides. 

Il offre en échange de fourmis européennes ou exotiques un 
certain nombre d'espèces rares et méridionales, et particulière - 
ment celles qu’il a découvertes ou décrites, notamment dans un 
mémoire intitulé : Enumerazione dei Formicidi che rinvengonsi 
nei contorni di Napoli : Annali dell’ Accademia degli Aspiranti 
naturalisti 1869. 

Il s’occuperait avec plaisir à déterminer des collections non 
classées de Formicides d'Europe et des pays limitrophes, et il 
serait très-reconnaissant aux enftomologistes qui voudraient lui 
confier pour les décrire des espèces nouvelles de fourmis de ces 
mèmes contrées. 


* 
* « 


Dans le n° 2 des Petites Nouvelles entomologiques, M. Charles 
Oberthur publie une Thaïs Deyrollei dont il existe des centaines 


dans nos collections allemandes, comme de toutes bonnes 
Cerysii God. 

Ces individus ont été fous pris ou élevés à Amasieh par 
MM. Zindermann, Mann et Lederer, presque dans les mêmes 
parties de lAsie-Mineure où M. Théophile Deyrolle a pris les 
sept individus mentionnés. 

Ayant vu passer au moins un millier des Th. Cerysii entre 
mes mains et en possédant encore au moins trois centaines, je 
puis affirmer que cette espèce est soumise à bien des modifica- 


| tions, soit d’après les localités où elle se trouve, soit même dans 


la même localité. 

La forme des ailes postérieures, sur laquelle M. Oberthur 
fonde principalement son espèce, varie beaucoup; la dent très- 
saillante disparait quelquefois tout-à-fait, comme chez la forme 
Caucasica Led. de la Mingrélie (Trans-Caucase.) 

Les taches rouges des ailes inférieures ont toutes les formes 
possibles et quelquefois elles manquent presque complétement, 

La tache ochracée, au-dessous des ailes supérieures, près de 
PApex, existe chez la plupart des Cerysii tout-à-fait typiques, et 
c'est même assez rare qu’elle manque complétement. 

Enfin, il y a tant de passages entre la forme d’Amasieh (Alpes 
Pontiques Th. Deyrollei-Oberth.) et celle de Smyrne (Anatolie), 
qu'il est bien difficile de les limiter, et que l’on peut tout au plus 
garder le nom Deyrollei pour une race qui n’est pas même suffi- 


samment fixée. 
Staudinger. 


* 
* 


M. Staudinger se presse beaucoup, croyons-nous, d’annibhiler 
une espèce qui n’est pas encore décrite; c’est à peine si 
M. Oberthur l’a indiquée, car ce recueil ne contient pas de 
vraies descriptions; les espèces sont seulement citées pour 
prendre date. Quand cette espèce sera figurée et décrite, je ne 
doute pas que M. Staudinger ne change d’avis et ne se range à 
l'opinion de MM. Depuiset et Oberthur, qui l’ont comparée avec 


un grand nombre d'exemplaires de la Thais Cerysii et variétés, 
Deyrolle fils. 


* 
+ * 


La 4 partie des « Transactions of the entomological Society 
of London » pour 1869 vient de paraître ; elle comprend plu- 
sieurs travaux importants. 

M. Butler décrit et figure quelques espèces nouvelles et varié- 
tés intéressantes de Lépidoptères, entr'autres une aberration 
singulière de l’Argynnis Aglaja ; il fait aussi plusieurs rectifi- 
cations synonymiques. 

M. Wallace continue son travail sur les Lépidoptères de l’Inde 
et des îles Malaises. Il cite ou décrit seize espèces du g. Dia- 
dema, dont quatre nouvelles ; du g. Elymnias, il cite trente-une 
espèces, dont six nouvelles ; puis deux espèces du g. Eurytela; 
neuf espèces, dont deux nouvelles, du g. Ergolis; sept espèces, 
dont deux nouvelles, du g. Libythea, vingt-quatre Cethosia, 
dont une nouvelle; seize Cirrochroa, dont deux nouvelles; neuf 
espèces de Terinos, dont deux nouvelles; neuf Atella, dont 
une nouvelle ; six Laogona, dont deux nouvelles ; une nouvelle 
espèce du g. Junonia et deux du g. Cyrestis ; il cile trois es- 
pèces du g. Parthenos; il décrit une espèce du g. Euripus 
et une du g. Apatura. 
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M. Edwin Brown publie la description d’une espèce nouvelle 
de Coléoptères appartenant au g. Tetracha et provenant d’Aus- 
tralie. Il accompagne cette description d'observations très-inté- 
ressantes sur ces insectes et notamment sur leur synonymie. Il 
constate que le catalogue de la collection de Cicindelites de M. de 
Chaudoir, publié en 1865, n’en mentionnait qu'une espèce, 
tandis qu'il en cite sept bien distinctes. 

M. Westwood publie quelques remarques sur le G. Ectriphes 
qu'il considère comme intermédiaire entre les Paussides et les 
Ptinides, et il décrit deux espèces nouvelles de ce genre ; il ca- 
ractérise également trois genres nouveaux, Polyphocates, Di- 
plocates et Chlamydopsis, établis sur cinq espèces nouvelles 
qu'il décrit, ainsi que trois autres espèces appartenant aux 
genres Articerus; Paussus et Aprostoma. 

M. Fr. Smith publie une liste synonymique des Hymé- 
noptères du g. Pison; iladopte comme genre distinct la division 
établie par Schuckard sous le nom de Pivsonitus, et ajoute un 
troisième genre sous le nom de Parapison. Il décrit treize es- 
pèces nouvelles appartenant au g. Pison et trois appartenant 
au g. Parapison. L'ancien genre Pison, que Schuckard com- 
posait de neuf espèces, se trouve maintenant en contenir qua- 
rante-trois ; la grande majorité de ces espèces a été décrite par 
M. Smith dans différents travaux. 

M. Smith établit également quatre genres nouveaux et décrit 
douze espèces nouvelles, appartenant à différents groupes de 
l’ordre des hyménoptères. Ces deux travaux sont accompagnés 
de figures au trait et de nombreux détails. 

Enfin, M. Walker publie une note sur les hyménoptères du 
groupe des Chalcididæ, et décrit une espèce nouvelle du g. 
Megastismus. 


TS — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Bien que nous recevions toutes les publications entomolo- | 


giques, il peut arriver que quelque nouveau recueil nous 
échappe; nous prions donc instamment les auteurs de nous 
communiquer un exemplaire de leurs œuvres aussitôt l’appa- 
rilion, nous en rendrons compte dans le numéro suivant des 
Petites Nouvelles. 


M. Lœw vient de faire paraître le premier volume d’un ou- 
vrage considérable sur les Diptères, sous le titre « Beschreibung 
Europaeischen Dipteren ». Il le désigne, en outre, sur le faux- 
titre comme tome 8e, ou second supplément à la « Systernatische 
Beschreibung der bekannten zweiflüglichen [nsecten v. J. W. 
Meigen ». 

Dans ce premier volume, M. Lœw décrit 182 espèces nou- 
velles ou incomplétement décrites de Diptères; il s'engage, en 
outre, à ne décrire aucune nouvelle espèce avant de lavoir com- 
parée à des types authentiques. 

Ce premier volume, de 310 pages, publié chez M. Schmidt, à 
Halle, vaut 3 reichsthalers. 


Nous engageons les personnes qui en feraient acquisition à le 
faire relier de suite, parce que les exemplaires sont brochés à la 
colle, suivant l’ancienne méthode allemande, et que les feuillets 
s’en détachent très-facilement. 

Outre ce travail, spécialement consacré à la description des 
espèces, M. Lœw doit prochainement en faire paraître un autre, 
composé de deux volumes, qui traitera de la classification des 
Diptères, de la caractéristique des familles et des genres qui le 
composent et de la terminologie; il sera accompagné de nom- 


breuses figures. 
Hartog Heys van de Lier. 


* 
CE] 


Sous peu, va paraitre le tome IX du Genera de M. le pro- 
fesseur Lacordaire; ce volume contiendra la fin des Cerambycides 
vrais et le commencement des Laméides ; la fin des Longicornes 
formera un autre volume, dont les éléments sont déjà prêts et 
qui paraîtra au commencement de l’année prochaine. 

Le nombre considérable de genres nouveaux qui ont été dé- 
crits dans ces dernières années, particulièrement par MM. Thom- 
son, Pascoe et Bates, font de la famille des Cerambycides une de 
celles qui contient le plus de divisions ; mais quoiqu’en appa- 
rence ces genres soient très-distincts, en réalité ils passent par 
des transitions presque insensibles et multiples des uns aux 
autres ; aussi la classification de ces insectes est-elle hérissée de 
difficultés. 

M. Lacordaire considère cette partie de son travail comme une 
des plus ardues, et il admet la justesse de l'observation de 
M. Bates, qui disait que si tous les insectes étaient unis entre 
eux par des rapports tels que ceux qui existent chez les Longi- 
cornes, jamais nous n’aurions pu avoir de bonnes méthodes na- 
turelles ou artificielles. 

On ne peut guère estimer à moins de deux mille le nombre 
des genres actuellement décrits parmi les Cerambycides, et 
malgré la faiblesse ou l'instabilité des caractères sur lesquels ils 
sont établis, M. Lacordaire ne croit pas à la possibilité d’en di- 
minuer le chiffre sans tomber dans un véritable chaos. 

En même temps que le tome X seront publiées toutes les 
planches relatives aux Cerambycides. 

Nous enverrons dès son apparition le tome IX à toutes les per- 
sonnes à qui nous avons déjà envoyé les volumes précédents, 
ainsi qu’à toutes les autres qui nous en feront la demande. 


* 
“+ 


Dans le Coleopterologiste Hefte, numéro V du mois d’août qui 
va paraître dans peu de jours, on trouve les 44 espèces de 
Curculionides suivantes, décrites par M. Chevrolat. 

Strophosomus flavipes d'Espagne, Metallites pruinosus d’Algé- 
rie, Perioenemis (genre établi sur le Polydrosus paradoxus 
Stier.) pedemontanus de l'Italie boréale, les Polydrosus (Eustolus) 
florentinus de l'Italie méridionale, nodulosus de Nice, melanos- 
tictus du Mont-Pilat, Tanymecus alboscutellatus d'Algérie, les 
Otiorhynchus asturiensis d’Espagne et Coyei (g. Eurychirus) de 
Syrie; les Cleonus (Cyphocleonus) sardous de Sardaigne 
(Conorhynchus ?) turbinatus d'Algérie (Stephanocleonus?) gadi- 
tanus d'Espagne méridionale (Plagiographus) Saintpierrei d’Algé- 
rie (Bothynoderes) luscus d’Espagne. 
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Le Turbinatus devra faire partie d’une nouvelle coupe géné- 
rique que j'ai nommée Temnorhinus. 

Le Gaditamus est synonyme des Cleonus (Stephanocleonus) 
Amori, Marseul, Abeille 1868, p. 199, et devra ètre classé dans 


le genre Plagiographus du même auteur. 
Chevrolal. 


L'ÉCREVISSE 
MŒURS, — REPRODUCTION, — ÉDUCATION 


Par CARBONNIER. 


Sous ce titre, M. Carbonnier nous a donné une étude très- 
consciencieuse de l’Ecrevisse ; étude plutôt philosophique que 
scientifique, mais faite par un observateur exact et qui ne parle 
que de ce qu'il a vu; or, il a vu beaucoup. ‘ 

Il étudie successivement les caractères zoologiques de l’écre- 
visse, les stations qu’elles fréquentent et leurs habitudes, leur 
reproduction : accouplement, ponte, incubation, éclosion, crois- 
sance ; leur régime, leurs maladies; les moyens de propagation 
et des observations sur les localités dans lesquelles elle peut se 
propager ; les méthodes de pêche, de transport, etc. ; des détails 
statistiques sur le commerce de ces crustacés ; enfin, l'ouvrage 
se termine par la description de l'établissement de pisciculture 
de M. de Seloc, établissement dans lequel l’auteur a pu mettre 


en pratique ses observations faites en vue de la multiplication et 


de l’élève industrielle de l’écrevisse. 


Nous extrayons des chapitres les plus intéressants les lignes 


suivantes : 
« Nous possédons en France, dans nos ruisseaux et nos fleuves, 


deux espèces d’écrevisses bien distinctes l’une de l’autre : l’écre- 
visse à pieds rouges (Astacus fluviatilis) et l'écrevisse à pieds 
blancs, que nous nommerons Astacus fontinalis, par opposition 
à la première, parce que cette dernière fréquente des eaux plus 
vives et plus courantes... Si nous comparons les pattes des 
écrevisses à pieds blancs avec celles de l’Astacus fluviatilis, 
nous voyons que les premières ont les pinces de devant bien 
moins renflées et qu’elles sont fendues dans une plus grande 
étendue; elles sont aussi plus effilées à la partie antérieure ; le 
dessous est d’une couleur beaucoup plus pâle ; toutes les parties 
du corps sont plus allongées et la carapace entière, au lieu d’être 
d’une teinte brune, noirâtre, est d’un vert pâle. 

» Chez M. le marquis de Selve, que nous aurons l’occasion de 
citer souvent dans cet ouvrage, l’écrevisse à pieds blancs existait 
naturellement et en grande abondance. Depuis cinq ans déjà, 
nous y avons introduit plus de trois cent mille pieds rouges. 
Eh bien! non seulement il n’y a pas eu de metisage, mais les 


| unes et les autres se sont conservées avec tous leurs caractères 


primitifs... 

» Quant au goût, il y a entre les deux espèces, à ne pas s’y 
tromper, une grande différence... » 

M. Carbonnier a fait d’intéressantes études sur l’accouple- 
ment peu connu encore de ces crustacés: il en résulte que la 


| liqueur seminale reste à l’extérieur et se durcit en formant sous 


l'abdomen des taches ayant une apparence crayeuse; aussi les 
œufs ne sont-ils fécondés qu'après la ponte. 


Le gérant,  E. DEYROLLE fils. 


ANNALES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Années 1847 à 1868, — 22 Volumes in-8° 
COMPRENANT TOUS LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE PENDANT CETTE PÉRIODE 


AVEC UN NOMBRE CONSIDÉRABLE DE f LANCHES NOIRES & COLORIÉES. 


Ces 22 volumes sont garantis complets. 


Les années 1851 et 1852 sont reliées uniformément et peu rognées, en deux volumes demi-reliure, dos veau fauve ; tous les autres 


volumes sont brochés et en très-bon Gtat. 


Le prix de souscription est de 528 fr.; nous les laissons pour... 


400 fr. 


Afin de permettre l'acquisition de cet exemplaire à un de nos abonnés, nous offrons toutes facilités pour le paiement. 


GEN ERA 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


J. DU VAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX ET TH. DEYROLLE 


OUVRAGE TERMINE 


Les 144 livraisons qui composent ce magnifique ouvrage, 
comprennent la description de tous les genres, le catalogue 


synonymique de toutes les espèces ; les 203 planches gravées 
et coloriées représentent près de 4,600 types et environ 
2,000 dessins au trait de caractères. 


Prix de la livraison prise à Paris : 4 fr. 75. 


L'ouvrage complet, relié toile anglaise avec toutes les planches 
MONÉES ISUT ONPIEL Ce eee nee ht 275 francs. 

Toutes facilités seront données pour le paiement aux per- 
sonnes qui pourraient être arrêtées par la dépense faite d’une 
seule fois. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris rue des Blanes-Manteaux, 35. 


= 


LR 


DIT, 


ee 


TT, 


RON, 


= 


= 


— — — 


fe 


PT 


4 Année. 


NY6: 


15 Septembre 1869. - 


PEITTES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour Le 2° Semestre 1869 : 


France et AlSérIie ...-..-.......... seen Fee 2fr. » 
Belgique, Suisse, Italie..................... OR PE 2 50 
Hontlen'autLres DAYS. NE JS -mesete sons 3 » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES APONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


À :. M. E. DEYROLLE FILS, NATURATISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


En réponse aux demandes de plusieurs de nos collèques, 
MM. d'Agnel, Hervé, etc., qui demandent si nous sommes 
disposés à insérer les comptes-rendus de leurs chasses, des 
observations sur les mœurs d'espèces répulées rares, les dé- 
couvertes d'espèces nouvelles, etc., nous ne pouvons que ré- 
péter ce qui « élé dit dans le premier numéro. Ce que nous 
désirons surlout, c'est que ce journal devienne la véritable 
propriété morale des entornologistes, parce qu'il sera rédigé 
par tous les entomologistes. Le prix d'abonnement prouve que 
notre but n'a pas été une affaire d'argent ; nous avons sur- 
tout voulu éviter parmi nos collèques les défections causées par 
l'isolement et l'ennui qui en découle. 


PETITES NOUVELLES. 


M. Mulsant est à Paris pour environ un mois; bien qu'il ne 
s'occupe pas d’entomologie autant que ses nombreux lecteurs le 
désireraient, nous sommes heureux d’annoncer qu’il étudie en 
ce moment les Helophorus. 


* 


… 


M. le major Parry est aussi à Paris pour quelques jours; il 
étudie spécialement les Lucanides, pour publier un supplément 


à son catalogue, dans lequel il compte décrire environ 50 es- 
pèces nouvelles de ce groupe de coléoptères. 


* 


M. le général Radoszkowsky, le savant hyménoptérologiste, 
est parti de Paris, retournant à Saint-Pétersbourg par la Suisse 
et l'Autriche. 


. 


… 


M. Allard nous adresse la note suivante : 

Si vos Petites Nouvelles entomologiques le comportent, vous 
seriez bien aimable d'y insérer les rectifications suivantes, à faire 
dans mon Etude sur le groupe des Bruchites. 

Ce que j'ai appelé Urodon Concolor Sch. est l'Urodon Vil- 
losus St. de Sarepta. — Le vrai Concolor de Schœnheer est 


caractérisé, ainsi que quelques autres Bruchites (tels que Br. 
Lubricus Sch., — Virgatus Sch., — Astragali Sch., — Steveni 
Sch.,—Sibiricus Gebl., —Altaicus Fald., — Lugubris Sch., etc.), 
dans un nouveau travail de moi, que M. Kraatz fait en ce mo- 
ment imprimer à Berlin et qui paraîtra bientôt. 

J’ai à tort réuni le Br. Lividinianus Sch. au Seminarius Gyll. 
— Ce sont deux espèces voisines, mais distinctes. 

Mon Bruch. Consobrinus est le mème que Br. Fischeri Sch. 

Mon Bruch. Obtectus Soy. est le mème que Br. Irresectus Sch. 

Mon Bruch. Albescens est le mème que Br. Braccatus Sch. 

Mon Bruch. Ruficornis est le même que Br. Brachialis Sch. 

Mon Bruch. Meridionalis est le mème que Br Perezi Kraatz. 

Mon Bruch. Loti Sch. est le même que Br. Oxytropis Sch. 

Nous n'avons pas le vrai Loti dans ces collections. 

E. Allard. 


* 
x « 


M. Desbrochers des Loges (à Gannat, Allier) termine en ce mo- 
ment la monographie des Magdalinus. Il recevrait volontiers les 
espèces de ce genre qu'on pourrait avoir à lui communiquer, et 
notamment les M. punctipennis Kust., Heros Kust. et longi- 
cornis Kiesenw., qu’il ne connait pas encore. 

Le même membre a commencé un travail sur les Polydrosus, 
Metalliles et genres voisins et sur les Phyllobius, ete. Il invite 
les entomologistes à lui soumettre tout ce qu'ils possèdent de ces 
insectes, dont la classification exige un remaniement complet. 

Enfin notre collègue désirerait recevoir, soit à titre d'échange, 
soit seulement en communication, les espèces suivantes, apparte- 
nant à certains groupes de Curculionides dont il s’est occupé 
tout spécialement. — AproxinÆ, A. scrobicolle, neglectum, orien- 
tale, dentirostre, indistinctum, Barnevillei, penetrans, oculare, 
caucasicum, torquatum, leucophæatum, cineraceum, venustulum, 
palpebratum, cylindricolle, minutissimum, Poupillieri, semi- 
cyaneum, Burdigalense, annulipes, millum Bach, breviusculum, 
nigrirostre F., argentatum, herbarum, Periscelis, Kolenatii, Basi- 
corne, obscurum, variegatum, litigiosum, russeolum, Kabes- 
kianum, Boops, Cuneatum, Bohemanni, Linderi, armiferum, 
Truqui, hydropicum, cyanescens, amplipenne, montanum, fili- 
corne, rapulum, oblongum, selosum, furvum, Fairmairei, cya- 
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nipenne, pullum, perspicax, Sundevalli, glabratum, arrogans, 
punctirostre, aquilinum, velatum, Sibiricum, Marseuli, œnei- 
colle, incisum, interstiliale, facetum, Motschulskyi, Grimmi, 
Ovipenne, rugipenne, rudicolle, cognatum, 3 carinatum, Gau- 
darti Tournier, Superbum Tournier. 

ArreLaBinÆ : Apoderusruficollis, Attelabus c yaneus, Suturalis. 

Rnmomaceupe : Rhynech. maximus Desb. Jekeli Desb. (splen- 
didus?) Smyrnensis Desb , Cuprinus, Syriacus Desb., Auleto- 
bius Reichei Desb. 

Balaninidæ et Anthonomidæ. Bal. Mastodon, Reichei Desb., 
Anth. Britannus Desb., Bonvouloiri Desb., Sibiricus Desb., ter- 
reus Sch., rubripes, languidus, Nelopioïides, undulatus. 


“ 


“+ 


Notre collègue M. Paul Mabille a résidé cette année dans 
le département de l'Aude, à Carcassonne ; cette localité, tenue 
jusqu’à présent pour fort médiocre, parait avoir été mal connue ; 
M. P. Mabille nous transmet des renseignements qui complètent 
ceux qu'il a donnés à la Société entomologique de France 
le 25 août dernier ; nous en profitons pour donner une liste des 
meilleures espèces : on verra que la vallée de l’Aude, à peine 
visitée cette année par M. Mabille, qui n’a pu faire que de 
courtes et rares excursions, n'aura rien à envier à ses voisines 
quand elle sera mieux connue. 

Diurnes ; 82 espèces, parmi lesquelles on peut citer : 

Papilio podalirius var., Feisthamelii Dp., Thais medesicaste 
Ilig., Anthocharis ausonia Hbn., Lycoœna telicanus Hbst., Arge 
lachesis Hbn., Arge psyche Hbn., Satyrus Fidia Lin., Epinephele 
Lycaon Rott., Epinephele pasiphæ Esp., Syrichthus marrubii Rbr. 

2, Nocturni À 40 espèces : 

Sesia philanthiformis Lsp.? Paranthrene brosiformis Hbn., 
Deiopeia pulchra L., Chelonia fasciata Esp., Chelonia pudica Esp., 
Psyche vetulella Rbr., Orgya trigonotephras Lef., Lasiocampa 
Suberifolia Rbr., Harpya fagi L., Notodonta argentina Sv., No- 
todonta velitaris Hbn. 

2. Nocturni B. 120 espèces : 

Dianthæœcia carpophaga Bkh., Epunda lichenea Hbn., Polia 
argillaceago Hbn., Dryobota occlusa Hbn., Dryobota mono- 
chroma Esp., Leucania putrescens Hbn., Leucania vitellina Hbn., 
Amphipyra effusa B., Thalpochares jucunda Hbn. et var., Thal- 
pochares purpurina Sv., Thalpochares paula Hbn., Thalpochares 
parva Hbn., Thalpochares pura..… 

Erastria numerica Bon. Espèce nouvelle pour la faune fran- 
çaise, découverte avec sa chenille. 

2. Nocturni C 98 espèces : 

Geometræ, Acidalia emutaria Esp., Acidalia cireuitaria Hbn., 
Acidalia submutaria Tr., Eucrostis indigenaria Tr., Scodiona 
emucidaria Hbn., Enconista perspersaria Dp., Eubolia peribolata 
Hbn., Ligia opacaria Hbn., Eupithecia Scopariata Rbr., Eupi- 
thecia rosmarinata Mill., Eupithecia cocciferata Mill. 

3. Deltoides et microlepidoptères, plus de 200 espèces, dont 
quelques-unes sont remarquables : 

Botys pudicalis Dp. 

Suppandalis Tr. 
Tesselalis Gn., Cathralis Dp. 

Cledeobia brunnealis Tr., ete., etc. 


M. Chevrolat doit faire paraitre dans les Annales de la Société 
entomologique de France un travail sur les coléoptères des 
familles des Dascyllides et des Lycides de Cuba. Parmi les 
espèces qui y sont décrites, les suivantes sont nouvelles : 

Elodes xanthurus, angustatus, sexlineatus; Scirtes inter- 
ruptus, cinctipennis, apicalis ; Ptilodactyla ramicornis, simplex, 
emarginata, annulicornis, militaris, carbonaria ; Calopteron do- 
minicanum, denominatum, pectinicornis, nigritarse et semi- 
flavum. 


“ 


Le même auteur continue son travail sur les Cléonides; les 
matériaux qu'il a eus jusqu'ici entre les mains lui permettront 
de décrire environ cinquante espèces nouvelles de ce groupe. 


“ 


M. Ragusa a trouvé en Sicile, dans le Pisum viridis, un 
assez grand nombre d'exemplaires du Bruchus scutellaris, qui 
n'avait jusqu'ici été trouvé que dans l'Amérique du Nord. 


“ 
 : 


Quand on n’est pas d'accord sur ce que c’est qu'une des- 
cription, on l’est mille fois moins sur ce qui constitue l'espèce, 
Si dans vos Petites Nouvelles entomologiques, quelqu'un 
nomme une espèce et en dit autant que M. Oberthur l’a fait 
relativement à la Thais Deyrollei, c’est, à mon avis, une des- 
cription très-bonne et parfaitement valable. La description com- 
parative que M. Oberthur donne de son espèce est même beau- 
coup meilleure qu'un très-grand nombre dans lesquelles les 
auteurs ne comparent pas leurs espèces aux espèces voisines. 

Le but des quelques lignes que je vous ai précédemment 
adressées n’était nullement d’annihiler cette espèce, ce qui 
d’ailleurs ne serait pas en mon pouvoir, mais seulement d’ap- 
peler l’attention des Lépidoptéristes sur les individus de 
T. Cerisyi qu'ils possèdent dans leurs collections Aujourd’hui, 
l'affirmation qu’une forme constitue une espèce distincte ou 
seulement une race d’une autre espèce, dépend uniquement de 
la tendance plus ou moins prononcée qu'on a à adopter ou à 

-rejeter les théories darwiniennes; chacun trouve des raisons 
pour son opinion; personne ne peut donner de preuves qui 
obligent son adversaire à adopter l’opinion contraire. 

Beaucoup d’espèces voisines deviennent d’autant plus dou- 
teuses qu'on découvre plus de formes analogues, et bien souvent 
on arrive à ne plus trouver un seul caractère constant qui puisse 
nettement séparer ces formes. Mais je pense que l’acte de la 
création est loin d’être achevé; qu’il est, au contraire, toujours 
en activité et qu'il y a, si je puis m’exprimer ainsi, des espèces 
naissantes, c’est-à-dire qui sont en train de se former comme 
espèces distinctes et qui seront peut-être dans quelques centaines 
d'années des espèces incontestables. 

Pour revenir done à la Thais Deyrollei, elle sera pour 


beaucoup d’entomologistes une espèce parfaitement caractérisée. 
Elle leur paraîtra d'autant plus distincte que quelques-uns 
considèrent la Vanessa Ichnusa comme espèce différente dg la 
V. Urticæ, ou l’Anthocharis Belemia comme une autre espèce 
que la Glauce, quoique j'aie moi-même obtenu la seconde forme 


d'œufs provenant de la première. 
O. Staudinger. 
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La synonymie devient de jour en jour plus considérable ; 
parmi les causes qui augmentent les difficultés de cette partie 
de la science se trouvent les descriptions d'espèces isolées in- 
sérées dans des recueils qui ne contiennent que peu ou point 
d’entomologie : ainsi notre célèbre maître, le docteur Boisduval, 


un journal uniquement consacré aux applications de l’entomo- 
logie, à l’agriculture et à l’industrie. 
Ce Papilio, du reste, n’est pas nouveau ; il a été décrit, ainsi 


a décrit, sous le nom de Lorzæ, un Papilio de Guatemala, dans 
ù que beaucoup d’autres, en 186%, par M. Bates, sous le nom de 


Calliste. (Entomologist’s monthly mag., n° 1, p. 3.) 


* 
+ + 


C'est à la bienveillance de M. le docteur A.-A. van Bem- 


melen, directeur du Jardin zoologique à Rotterdam (Pays-Bas), 
que je suis redevable d’une dizaine de parasites du Castor 
Fiber L., qui, indubitablement, appartiennent à l'ordre des 
suceurs (Suctoria Deg.), quoiqu'ils aient le corps déprimé 
comme les poux, et non pas comprimé comme toutes les autres 
puces connues. Aussi les ailes rudimentaires du mésothorax 
| sont ici les plus grandes et en forme des élytres des Staphilines; 
celles du métathorax sont très-pelites et placées au bord de 
l'abdomen. Vue en dessus, on n’aperçoit du thorax que le pre- 
mier segment (prothorax), qui a la forme d’un trapèze isocèle, 
et une écaille plus ou moins triangulaire, attachée au mésothorax 
et placée entre la base des ailes rudimentaires du même 
sesment. Cette écaille est conforme au scutellum des Hémiptères 
et des Coléoptères. 

Dans la dernière séance de la Société entomologique néer- 


= 


landaise, qui a eu lieu le samedi 31 juillet, à Zwolle, j'ai lu une 
courte description de cet insecte, auquel j’ai donné le nom de 


Platypsyllus Castoris, qui sera insérée dans le compte-rendu de 


cette séance. 
C. Ritsema. Cz. 


Membre de la Société entomologique néerlandaise. 


* 
+ 


M. Meyer Durr de Burgsdorff (Suisse) désirerait se procurer 
les Névroptères suivants : Palpares libelluloides Dalman, Puer 
maculatus Ol., Myrmeleon Pantherinus F., Aschna rufescens v. 
D. L., Irene Fonse., grandis L., mixta Latr., Epitheca bimacu- 
lata Ch., Gomphus pulchellus Sol., Graslini Ramb., Cordule- 


europœum Barens., Myrmedobia Coleoptrata IIl., Signoreti 
Siebold. 

Il peut donner en échange un bon nombre d'espèces inté- 
ressantes et bien déterminées de Capides, Psyllodes et Phryga- 
neides de Suisse. 


tères de la Perse; il s’y trouve une centaine d’espèces nouvelles 
qu’il se propose de décrire et de figurer prochainement dans ses 


: gaster bidentatus Selys; et parmi les Hémiptères : Cicada fraxini, 
plebeja L. (hæmatodes Pz.), picta Germ., violacea L., et les 
autres espèces méridionales, Aphelochira æstivalis F. Belostoma 
M. Hervitson a reçu une collection considérable de Lépidop- 
« Exotic Butterflies ». 


La connaissance de ces espèces ne peut manquer d’intéresser 
tous les Lépidoptérologistes, même ceux qui bornent leurs 
études aux espèces européennes, 
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Dans le numéro de septembre de «l’Entomologist’s monthly 
magazine,» M. Bates continue son travail sur les coléoptères 
du G. Coptodera, dont il décrit douze espèces nouvelles. Il décrit 
à la suite quatre espèces nouvelles du G. Stenoglossa et établit 
un genre nouveau (Phlæstherates) sur une espèce des Amazones 
(P. Négropiceus). Il termine son travail par quelques notes sy- 
nonymiques sur ces genres et les genres voisins. 

M. David Sharp publie des observations sur quelques co- 
léoptères de la famille des Dytiscides (Hydrodephagus), qui se 
trouvent dans les îles Britanniques, et décrit les espèces nou- 
velles suivantes de cette contrée : Haliphus striatus; Hydroporus 
monticola, parallelus, incognitus. 

M. Hewitson décrit un lépidoptère nouveau, appartenant au 
genre Epitola. 

Le fascicule se termine par un grand nombre de notes sur 
l'habitat de certains insectes, leurs mœurs, etc., ete. 


* 
x * 


Le numéro 8 de la Revue et Magasin de Zoologie ne contient 


que peu d’entomologie : la suite d’un travail étendu de 
M. Guyon sur la Chique ou Puce pénétrante de l'Amérique, 
travail rempli de faits intéressants, mais que notre cadre ne 
nous permet pas d'analyser. 

Le % fascicule du Bulletin de la Société entomologique ita- 
lienne contient : 

Un mémoire sur une race ou espèce nouvelle (Epacromia 
angustifemur) de l’ordre des Orthoptères, accompagné de ré- 
flexions sur l'importance de l'étude des races, la constance de 
leurs caractères et les stations qu’elles préfèrent. 

La suite du catalogue des Hémiptères d'Italie, par M. Garbi- 
glietti. Nous considérons ces catalogues locaux comme fort 
importants ; c’est par eux seuls qu’on arrivera à connaître d’une 
façon approfondie la faune entomologique du globe entier. Un 
assez grand nombre d'espèces nouvelles sont décrites. 

Un mémoire, accompagné de figures anatomiques, sur la 
Chetostoma curvinervis, diptère par 
M. Rondain. 

La description et la figure d’un Hémiptère constituant un 
nouveau genre (Acropelta), par M Pella. 

La suite du catalogue des coléoptères de la Toscane, par 
MM. Picciali et Bargagli, et des lépidoptères de la même région, 
par M. Stefanelli. Ces deux catalogues, faits sur le même plan, 
contiennent de très-nombreuses indications de localités et de 
stations. 


extrêmement rare, 


Un mémoire sur l'organe sonore des Cigales, par le Dr Lepon, 
qui a fait sur ce point de physiologie entomologique de nouvelles 
et intéressantes recherches. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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CTPDE 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et {ous les autres insectes, les époques et les loca- 
lités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


GEN ERA 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX ET TH. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINE 


Les 144 livraisons qui composent ce magnifique ouvrage, 
comprennent la description de tous les genres, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces ; les 203 planches gravées 
et coloriées représentent près de 1,600 types et environ 
2,000 dessins au trait de caractères. 


Prix de la livraison prise à Paris : 1 fr. 75. 


L'ouvrage complet, relié toile anglaise avec toutes les planches 
montées sur onglet....... 275 francs. 

Toutes facilités seront données pour le paiement aux per- 
sonnes qui pourraient être arrêtées par la dépense faite d'une 
seule fois. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
PAPILLONS 


OU DESCRIPTION DE TOUS LES LÉPIDOPTÈRES QUI SE TROUVENT EN FRANCE 
TEXTE PAR À. BERCE 
Président de la Société entomologique de France 
DESSINS ET GRAVURES pi THÉOPHILE DEYROLLE 
Membre des Sociétés entomologiques de France et de Belgique. 
4er volume comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l’imtroduction, la description de tous les 


Rhopalocères et 87 espèces parmi ceux-ci représentés dessus 
et dessous. À volume in-18 jésus de 250 pages et 18 planches 


(1867). 
PIANCHES MOIMES 2 ee cr nee ess 
Planches coloriées..... red rc HAE 1866 | 


Le % volume comprend la description de toutes les espèces 
d’'Hétérocères, jusqu’au Noctuo-Bombycites inclusivement ; 
les 17 planches gravées représentent 106 espèces, entr'autres 
toutes celles du genre Sesia, et 40 dessins au trait de ‘ca- 
ractères (1868). 


Planches noires........ : 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
COLÉOPTÈRES 


PAR 
L. FAIRMAIRE & LABOULBÈNE 
ou description des insectes coléoptères qui se trouvent en France. 


Cet ouvrage parait par livraisons d'environ 200 pages in-12 ; 
trois livraisons formeront un volume; les Coléoptères seront 
probablement complets en trois volumes ou neuf livraisons. 
Le prix de chaque livraison est de 5 fr. prise à Paris, et 
5 fr. 50 c. pour toute la France, rendue franco à domicile. 


Le premier volume est paru. — Prix ; 45 francs. 


BOISDUVAL. Lépidoptères de la Californie, révision de toutes les espèces de 
Lépidoptères de cette contrée et description de toutes les espèces nou- 
velles. — Bruxelles 1869, vol. in-8° (extrait Sociét. entomolog. de Bel- 
PIQUE eme lee te nl GRR DEN ANS 5 fr. 

SHARP. Revision of the British, species of Homalota. — London, 1869 
(extrait Entomol. Societ. of London), 2 parties in-8°, 182 pages. 10 fr. 

FUTZEYS. Prémices entomologiques, contenant : monographie du G. Pasi- 

machus; description de 62 espèces nouvelles de Cicindelides 


et Carabides. — JLiége, 1845, brochure in-8, 65 pages, 
DPI CS cine See tee PE CT CIE LUE 3 fr. 
Monographie des Clivina et q. voisins. — Liége, 1846, 1 vol. 
in=Syléshpares arbres ttes Homer ele 4 fr. 
Post-scriptum ad Clicinarum monogr. — Liége, 1862, brochure 
ii-80%78/pages,°2/pl Ent. 5-2 a Un 3 fr. 
Trechorum europæorum Conspectus. 
Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 1867, vol. in-8, 
RADARS CARS QE ER RE NEC CE SAUURE AVES 8 fr. 
Supplément à la Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 
1868, brochure in-8°, 24 pages, 1 pl. n............ 1 fr. 50 
DEYROLLE (A.). Monographie des Zophosites. — Paris, 1867, vol. in-8°, 
LSPDALES AMDIS ID MELICOR amer ee er Len 10 fr. 


Bolletino della Societa entomologica italiana (le premier et le deuxième 
fascicules de 1869 sont parus), l’année 1869 com- 

SA honda BR oc see 12tr; 

POMEL (A.). Guide de Minéralogie, de Géologie et Paléontologie, manuel 
sommaire donnant les indications nécessaires pour l'étude 


detcesisciences Paris 1869-20 MRMMMRET ON 21fr: 

PUTON (A.). Catalogue des Hémiptères, Hétéroptères d'Europe, vol. in-8°. 
— NANCY: SO EE ei cerner ee ee 1 fr. 

Le mème, tiré sur papier fort et imprimé d’un seul côté, pour 

Senvir eIqUBIBS EE ere ere Débodoonnasose 20e 2 fr. 
CHAPUIS. Synopsis des Scolytides, Prodrome d'un travail monographique. 
— Liése, 1869! DrOCRUNEIN=00 acer 3 fr 


1‘ vol. /Cicindelidæ Carabidæ) ..…....... 15 fr. 


2e vol. fDytiscidæ jusqu'aux Scaphididæ). 10 fr. 50 
3° vol. {Histeridæ jusqu'aux Lucanidæ). TT fr. 50 
4° vol. /Scarabeid:e complets)............ 12 fr. 


MULSANT. Histoire naturelle des Coléoptères de France. 
Floricoles {Dasytites}, vol. in-8°, 315 pages donnant la 
description de toutes les espèces de ce groupe, 19 planches 


TOITS EE VON OBS A nee eee ANNEE 15 fr. 
Gibbicolles [Ptinides), vel. in-8°, 230 pages, 14 planches 
NOITES ner eee Le een TL ENRRCE 9 fr. 20 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 
J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 1868, À volume in-4. Broch. 255 pages...... 4fr.. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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ADRESSER LE MONTANT DES AFONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


PETITES NOUVELLES. 


M. Edouard Perris vient d'envoyer à la Société entomologique 
de France plusieurs travaux du plus grand intérêt. 

Ce savant entomologiste a trouvé la solution d’un problème 
qu'il cherchait depuis longiemps, et il s’est assuré que des corps 
allongés, elliptiques et blanchâtres, renfermés dans des tiges de 
diverses plantes, n'étaient autre chose que les œufs d’un 
orthoptère gryllonien, l'Œcanthus pellucens. 

M. Perris donne la description d’un grand nombre de Co- 
léoptères de Corse et du midi de l'Europe. Parmi ces espèces, 
dont plusieurs ont été découvertes par M. Raymond, il en est de 
très-petites, et plusieurs sont aveugles. 

On sait que les tiges des végétaux, les branches sèches et le 
tronc des arbres renferment un grand nombre de larves et de 
nymphes de Coléoptères; après avoir donné une longue liste des 
espèces rares obtenues par ce procédé , il le recommande d’une 
manière toute spéciale. 

Les métamorphoses des Mordellistena, celles des Anthero- 
phagus, ete , etc., y sont étudiées avec soin, ainsi que celles de 
beaucoup d’autres Coléoptères. 

M. Perris s’est occupé aussi des insectes qui vivent dans les 
nids d’hirondelles, quand ces nids sont pourvus de leurs habitants 
naturels et quand ces derniers les ont abandonnés, c’est-à-dire 


pendant la saison froide. 
Dr Laboulbène, 


* 
* 


M. Van Hasselt annonce que sous peu il nous fournira un 
petit travail sur les Araneides du genre Pholeus; il prie les col- 
lègues qui s'occupent de cette famille d'annoncer leurs travaux 
dans les Petites Nouvelles, parce que ce journal bon marché est 
probablement entre les mains de tous ceux qui s'intéressent à 
l’étude des insectes. 


* 
* 


Ayant recueilii en grand nombre le Silvanus bicornis Er., en 
tamisant les feuilles sèches, j'ai remarqué que le produit de ma 


chasse renfermait, à côté des individus présentant les deux 
petites cornes caractéristiques, un nombre à peu près égal d’exem- 
plaires dépourvus de cornes. Je me suis assuré par la dissection 
que les premiers sont des mâles, les autres des femelles. J'en 


. conclus que ces deux formes sont les deux sexes de la même 


espèce. Le Silvanus bicornis n’en est pas moins une espèce 
bien distincte, les mâles ainsi que les femelles différent du 
S. frumentarius par la longueur de l’espace qui sépare les yeux 
des angles postérieurs de la tête. Chez le S. bicornis, cet espace 
est un peu plus petit que le diamètre des yeux, tandis qu’il est 
plus petit que la moitié de ce diamètre chez le S. frumentarius. 
Ce caractère a échappé à Erichson qui, s’il a eu sous les yeux 
des femelles du S. bicornis, a dû les confondre avec le S. fru- 
mentarius. 

Dans les deux espèces, les mäles ont les cuisses postérieures 
armées d’une dent qui n'existe pas chez les femelles. 


C. Emery. 


NOUVELLE ESPÈCE DE PHYTOMYZA. 


Napomyza harlemensis MEXENB. 


Dans les feuilles du Symphoricarpus racemosus se trouvent 
souvent des larves de diptères du genre Phytomyza. Les insectes 
parfaits éclosent dans le mois de juillet etappartiennent au sous- 
genre Napomyza Hal., qui est caractérisé par la présence 
d’une deuxième nervure transversale dans les ailes. De ce sous- 
genre Napomyza ne sont décrites jusqu'à présent que cinq 
espèces, savoir : N. elegans Fallen., N. lateralis Fallen., N. an- 
nulipes Meig., N. flaviceps Macq. et N. nigricans Macq. La seule 
de cesespèces qui a la petitesse de l’insecte du Symphoricarpus est 
le N. nigricans; dans les autres espèces, la mesure est beaucoup 
plus grande. Néanmoins le N. nigricans diffère aussi du N. har- 
lemensis en deux points remarquables. N. nigricans a seulement 
les genoux blancs, tandis que chez notre espèce les tarses aussi 
bien que les jambes entières sont blanches ou jaunâtres; la 
deuxième nervure transversale est placée plus près de la jointure 
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de l'aile que la première nervure transversale, tandis que chez 
le N. harlemensis, c’est justement le contraire. 

Il y a encore quelques autres différences plus faibles entre le 
N. nigricans et le N. harlemensis, sur lesquelles je donnerai 
des détails dans le Journal entomologique néerlandais (Nederl. 
tydschrift voor entomolosie). 

Harlem, 1er septembre 4869. 


K. Meyenbergh J. 


* 
« * 


M. Dutreux nous informe qu'il vient de faire un voyage de 
deux mois dans le Tyrol et la Forèt-Noire; voici ce qu’il nous 
écrit à ce sujet : x 

€ À trois lieues de Wiesbad, sur les hauteurs de la Forêt- 
Noire, j'ai pris le Colias Palaeno, qui était très-abondant le 
A1 juillet. 

» En Tyrol, j'ai rencontré, à deux endroits différents, la 
Vanessa Prorsa et la Plusia microgramma. L'Erebia manto 
foisonne dans le Tyrol : du 4er au 20 août, elle y est dans toute 
sa fraicheur. 


» M. le D' Staudinger, que je n’ai pu voir que pendant 


quelques minutes à Dresde, a pris, au Mont-Rose, beaucoup de | 


chenilles de la Chelonia Cervini. » 


* 
se à 


Je viens de découvrir que le Periphyllus testudo V. D. Hoev.., 


forme anormale du puceron de l’Erable (Aphis aceris L.) (1), | 


change de peau aux premiers jours de septembre; après cette 
opération, il est devenu semblable aux larves normales ‘du 
puceron de PErable. Jusqu'ici on ignorait les métamorphoses 
du Periphyllus et son mode de propagation; on supposait qu'il 
restait toute sa vie à l’état de larve; d’après l'observation que 
J'ai faite, je suis maintenant convaincu que cet insecte, après 
être resté larve plus de trois mois, arrivant à l’état parfait, 
pourra pondre des œufs ou des larves. 
3 C. Ritsema. 


{1) Voyez Balbiani et Signoret, dans le compte-rendu de l'Académie des 


sciences du 11 juin 1867, et mes propres recherches insérées au compte- 
rendu de la Société entomologique néerlandaise du 31 juillet 1869. 


*+ 
x 


Le genre Eupithecia est peut-être le plus négligé par les 
lépidoptéristes. Pourquoi en est-il ainsi? C’est à mon avis 
parce qu'on n’a pas essayé de le connaître par ses premiers 
états ; c’est pour cela que j'ai fait cette première publication. 
Jaurais pu déposer les figures d’un plus grand nombre de che- 
nilles, mais il m'a semblé que c'était bien assez demander à 
notre Société entomologique. 

Je vous envoie les noms des 8 chenilles dont j'ai déposé les 
descriptions et les figures faites d’après nature. 

Eupithecia nepelata Mab.; cette espèce ne se trouve jusqu'à 
présent qu'en Corse. Debiliata Hb., assez commune autour de 
Paris, bien que n'y ayant jamais été signalée. Tripunctaria 
H. $S., de Paris, n'était encore indiquée que d’Alleniagne. 
Gossensiata Mab., espèce nouvelle assez répandue aux environs 


de Paris. Oxydata Tr., de Paris, mais assez rare. Achilleata | 


Mab., de Paris ; le papillon a été publié cette année dans nos 
annales. Assimilata Bd., Paris; elle n'avait été prise qu’en 
Angleterre. Subnotata Hb., Paris ; la chenille n’avait pas en- 
core été figurée. 
Goossens. 

Nous recevons de M. F. Bates la note suivante : 

Je vous envoie une liste de genres que je désire, vous en 
demandant linsertion. Je demande des exemplaires authentiques 


et correctement déterminés, afin de ne pas être induit en erreur. 


| Comme je fais un travail sur un certain nombre de genres nou- 


veaux, je tiens à ne pas décrire un genre déjà publié. 

Je recevrai volontiers le plus grand nombre d’espèces possibles 
des suivants, soit en échange, soit contre argent : 

Melarachnia Krtz., Triorophus Lec., Schænicus Lec., Cacicus 
Sol., Mitragenius Sol., Clinocranion Sol., Acanthosternus Montr., 
Platyolus, Tessaromma Boh., Notibius Lec., Conibius Lec., La- 
chnoderes Muls., Pellio Muls., Cenophorus Muls., Stizopus Er., 
Helibatus Muls., Brachyestes Fairm., Platynosum Muls., Mela- 
nimon Mots., Prionotus Muls , Apatelus Muls., Clitobius Muls., 
Emmalus Erich., Lobodera Muls., Hoplarion M., Cœloderes M., 
Eurycaulus Fairm., Bradymerus Per. Mont., Trachyderas Phil., 
Pachycerus Montr., Basanus Dej., Hemicera Cast., Heterophylus 
Klug., Diphyrhynchus Fair., Nyctozoilus Guer., Apella Per. 


| Mont., Scotobænus Lec., Glyptotus Lec., Amenophis Thoms., 


Dœrospherus Th. ; 

Des suivants, je désire o et © autant que possible : 

Aphonotus Lec., Lyphia Muls., Aniara Dej., Heterocheira 
Dej., Melasia Muls., Erebus M. H., Scotoderus Per. Mont., 
Delopygus Lec., Prateus Lec., Diædus Lec., Cynœus Lec., 
Harsus Lec., Pygidiphorus M., Pteroctenus Kirsch., Scoto- 
chares Boh., 

Et enfin : 

Opatrinus niloticus et setosus, Pachypterus mauritanicus 
Lucas, Platydema variegata Klug., Peneta Goudotii Lac. et Obtu- 
sicornis Kirsch., Xylopinus saperdoides Oliv., Merinus lœvis 
Oliv., Pachyurgus æreus Lec., Paratenetus punctatus Spinola ; 

F. Bates, 6 Stockdale terrace. Londres. 


* 
* * 


J'ai terminé mon travail sur les nouvelles espèces de Cara- 
biques de Trébizonde qu'a rapportées M. Th. Deyrolle (à 
l'exception du genre Carabus); en voici la nomenclature, avec 
la désignation d'espèces décrites, rares ou remarquables , et qui 
fait suite à mon travail. 

4o Les Calathus Areuatus. = Ordinatus. — Deyrollei. = 
Subsünilis (un seul o) — 


90 Les Feronia : (Tapinopterus) Cephalotes. — (Omaseus) 


Similata. Plus deux Acinopus, dont un nouveau. Un Harpalus 


| unique que j'ai étiqueté sous le nom de laticollis et qui vient à 


côté de l’hottentolta. 

En espèces remarquables rapportées, l’on peut citer : La Cy- 
mindis seriepunctata de Redt.—Le 5 0 du magnifique Agonum 
rugicolle Chaudoir ; l'Agonum subæneum Dej., le harpalus dis- 
coideus (Dej.) var. à pattes noires. Puis l’abax Stierlinii, Gaut. 
des Cottes, var. à pattes un peu rougeàtres. 
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Dans le même travail, j'ai décrit aussi une agapanthia, sous le 
nom d’insularis, et un dorcadion, de Toulouse, sous le nom 
d’obesum. 

Je fais suivre mon travail par une révision des Tachys à 
4 taches. 

Vous savez que je désire que ce travail soit publié dans les 
cahiers de la Société entomologique italienne, où je compte de 
nombreux et bons amis. 

Je profite de cette lettre pour vous annoncer que M. Oberthur 
a eu la bonté de m'envoyer lao del’abaxæ audouini Dufour ; elle 


ne diffère en rien de celle de l’abax pyrenœus. 
G. Gautier des Cottes. 


* 
+ * 


Feu Alexandre Lefebvre, le plus actif fondateur de la Société 
entomologique de France, a laissé une bibliothèque considé- 
rable. 

Nous avons été chargé de l’expertise pour la vente publique 
qui aura lieu les 6 et 7 décembre 1869, à la salle Sylvestre, 98, 
rue des Bons-Enfants. 

Nous enverrons le Catalogue à toutes les personnes que cette 
vente peut intéresser. 


* 
* + 


Nous venons d’adresser à toutes les personnes que cela peut 
intéresser le Catalogue de nos doubles de coléoptères d'Europe, 
d'Algérie et de l'Asie Occidentale. 

Beaucoup de ces espèces, surtout parmi les rares, sont en 
petit nombre; nous prions donc les personnes qui ont des 
demandes à nous faire de ne pas tarder. 


ns — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


La livraison du t. VI de l’Abeille vient de paraitre. Elle est 
uniquement consacrée à la suite de la] monographie des Asida 
de M. Allard, qui arrive à la 104 espèce. 

Le t. V de l’Abeille n’est pas encore terminé, bien que le 
manuscrit en ait été remis à l’imprimeur il y a plus d’un an. 


x 
x * 


M. G. Felder, de Vienne, qui, malgré ses hautes et nom- 
breuses fonctions diplomatiques, trouve le temps de nous doter 
d’un grand ouvrage sur les lépidoptères, nous annonce que 
l’année prochaine il espère terminer les descriptions des papil- 
Jons de l'expédition de la frégate Novara, Les Rhopalocères qui 
sont parus comprennent 74 planches; les Heterocères com- 
prendront environ 70 planches, 33 de Sphingides et Bombicides 
sont déjà publiées en noir, 14 de Noctuides sont gravées, et 
13 de Geometrides sont dans les mains du graveur; il y aura 
environ 3,000 espèces nouvelles publiées dans ces planches. 

Nous n'avons qu’un regret, c'est que les coloristes allemands 
ne puissent pas servir les demandes des amateurs ; pour le mo- 
ment, il faut acheter cet ouvrage non colorié ou s’en passer; il 
serait si facile et moins coûteux de le faire colorier en France. 


* 
+ 


On nous annonce, devant paraître bientôt, le 3e fascicule d’un 
ouvrage extrait du Schriften der Naturforschenden Gesellschafts 
in Danzig, ayant pour titre ; Preussische arachniden specimen, 
par À. Meuge. Le {er fascicule est paru en 1866; il contient les 
pages 1 à 153 et les planches 1 à 28, — fig. 1 à 63 photo-litho- 
graphiées. Le 2e, paru en 1868, pages 154 à 218 et planches 
29 à 43, — fig. 64 à 191. 

Cet ouvrage n'existe pas dans le commerce; il parait que ces 
photo-lithographies sont les plus belles faites jusqu'ici. 


Harlog Heys Van de Lier. 


NEÉCROLOGIE. 


Voici un titre que nous aurions désiré ne voir jamais sur cette 
feuille, mais, hélas ! pour son début il a un triple deuil à annoncer. 

Le docteur Charles Aubé vient de mourir, à l’âge de 67 ans, 
après une maladie de quelques mois; le premier dimanche de 
juin, il assistait encore, à Fontainebleau, à l’excursion annuelle 
des membres de la Société entomologique de France; ce fut une 
de ses dernières promenades. 

Après avoir fait de brillantes études, il fut reçu docteur en 
médecine en 1831; pouvant consacrer beaucoup de temps à l’é- 
tude des insectes, il publia d'importants travaux sur les Hydro- 
canthares et les Pselaphiens. Il fit partie de ce petit groupe 
d'hommes zélés qui fondèrent notre Société entomologique de 
France, dont il fut secrétaire et président, et contribua pour 
beaucoup à l'avancement de cetle science, en publiant grand 
nombre de travaux importants dans les Annales de cette Société 
et dans la Revue zoologique. D’une franchise sans égale, aimant 
à rendre service, il encouragea beaucoup de débutants devenus 
des maitres aujourd’hui. 

Savant agriculteur, il publia aussi beaucoup de travaux sur 
cette science, et fut nommé président d’une section à la Société 
impériale d’horticulture. 

Ayant rendu de grands services à l’entomologie, à l'agri- 
culture et à la médecine, on pouvait juger du vide qu'il laisse 
dans ces sciences par les savants éminents qui ont tenu à lui 
rendre les derniers devoirs et qui assistaient à son enterre- 
ment, regrettant non seulement le savant, mais encore l'homme 
de cœur qu'ils perdaient. 

M. Aubé laisse une collection de Coléoptères très-remar- 
quable, l'une des plus complètes, au point de vue des espèces 
européennes ; il avait l'intention de la léguer à quelques-uns de 
ses collègues. Si des dispositions n’ont pas été prises à cet 
égard, nous pouvons assurer que son fils a la ferme intention 
de compléter la volonté de son père. 


Le 7 septembre est mort à Avenay, à l’âge de 75 ans, M. Paris, 
C'était aussi un de nos doyens de la Société entomologique de 
France, dont il était membre depuis 1834. Retiré du notariat et 
aimant à être utile à ses collègues, il entreprit et mena à bonne 
fin Ja tâche ardue et difficile de la rédaction des tables de nos 
annales; ce travail long et minutieux, qui lui demanda plusieurs 
années, fut exécuté avec une patience à toute épreuve et un dé- 
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sintéressement complet; en le faisant, il savait rendre service à 
tous ; c'était pour lui une large compensation à tant de travail. 

En 1866, il fut appelé à l’honneur de présider la Société ento- 
mologique ; il sut, dans ces fonctions souvent difficiles, se con- 
server l'estime et l'amitié de tous ; aussi sera-t-il toujours re- 
gretté de tous ceux qui l’ont connu. 


M. Jules Linder est mort le 5 septembre, à l’âge de 39 ans, 


après une longue maladie qui, pendant plus d’une année, le tint 


éloigné de son poste politique et de ses études favorites. Ce fut 
un de nos plus zéléset adroits chasseurs: ilenrichit notre faune de 
beaucoup d’espèces de coléoptères fort intéressantes, et particu- 
lièrement de celles qui habitent les cavernes. Aussi sa collection, 
déterminée et rangée avec une scrupuleuse exactitude, était- 
elle considérée comme fort remarquable par les entomologistes 
qui s'occupent de la faune française. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils, 


BOISDUVAL. Lépidoptères de la Californie, révision de toutes les espèces de 
Lépidoptères de cette contrée et description de loutes les espèces nou- 
velles. — Bruxelles 1869, vol. in-8° (extrait Sociét. entomolos. de Bel- 


RON) cote Este nudamondoonenebocecaootoe es ob enoocce 5 fr. 
SHARP. Rewision of the British species of Homalota. — London, 1869 
(extrait Entomol. Societ. of London), 2? parties in-8°, 182 pages. . 10 fr. 


FUTZEYS. Prémices entomologiques, contenant : monographie du G. Pasi- 
machus; description de 62 espèces nouvelles de Cicindelides 


et Carabides. — Liége, 1845, brochure in-8, 65 pages, 
DITES ce eee Comines rene LE 3 fr. 
Monographie des Clivina et q. voisins. — Liège, 1846, 1 vol. 
NES MAS DA RES ete ce ee cle cielaqee 2 aie s10e de ee UE 4 fr. 
Post-scriptum ad Clivinarum monogr. — Liége, 1862, brochure 
1-90 7 SPA BES AZAPI ME eee dort ne 3 fr. 

Trechorum europæorum Conspectus. 
Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 1867, vol. in-8°, 
DA ee eee otoperu eme 2 tes Le « cles Ca RE SE 8 fr. 
Supplément à la Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 
1868, brochure in-8°, 21 pages, 1 pl. n..........:. 1 fr. 50 
DEYROLLE (A.). Monographie des Zophosites. — Paris, 1867, vol. in-8e, 
134 pages A plnNetlCOl eee A NUE 10 fr. 


l’année 1869 com- 
12 fr. 
POMEL (A.). Guide de Minéralogie, de Géologie et Paléontologie, mañuel 

sommaire donnant les indications nécessaires pour l'étude 


delcesIScIEnCES MCIPATIS MOBIL 2 re 

PUTON (A.). Catalogue des Hémiptères, Hétéroptères d'Europe, vol. in-&. 
NAN CNAB D ae eee ee Se PR LU. lité: 

Le même, tiré sur papie® fort et imprimé d’un seul côté, pour 
SORVIPATEIQUERIES EEE See mien Dion pue 2 fr. 
CHAPUIS. Synopsis des Scolytides, Prodrome d'un travail monographique. 
—Liége, 1869 brochurevin=Bont. tie. en NE Re AE 3 fr. 


GEMMINGER et HAROLD. Catalogue Coleopterorum. Catalogue général de 
tous les coléoptères décrits. 

1° vol. /Cicindelidæ Carabidæ) 15 fr. 

2° vol. /Dytiscidæ jusqu'aux Scaphididæ). 10 fr. 50 

3° vol. (Histeridæ jusqu'aux Lucanidæ). fr. 50 

4° vol. /Scarabeid:& complets)............ 12fr. 
MULSANT. Histoire naturelle des Coléoptères de France. 

Floricoles (Dasytites), vol. in-8°, 345 pages donnant la 

description de toutes les espèces de ce groupe, 19 planches 


DOTE OS VON ISBD NL re SE EN. en. à 15% 
Gibbicolles (Ptinides), vel. in-8°, 230 pages, 14 planches 
MOIFES rte elec ee Ce CT 9 fr. 20 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
COLÉOPTÈRES 


PAR 


L. FAIRMAIRE & LABOULBÉNE 
ou description des insectes coléoptères qui se trouvent en France. 


Cet ouvrage paraît par livraisons d'environ 200 pages in-12 ; 
trois livraisons formeront un volume; les Coléoptères seront 
|A complets en trois volumes ou neuf livraisons. 
æ prix de chaque livraison est de 5 fr. prise à Paris, et 
5 fr. 50 c. pour toute la France, rendue franco à domicile. 


Le premier volume est paru. — Prix : 15 francs. 


CU TPE 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
Jités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


GENE A 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX ET TH. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINE 


Les 144 livraisons qui composent ce magnifique ouvrage, 
comprennent la description de tous les genres, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces ; les 303 planches gravées 
et coloriées représentent près de 1,600 types et environ 
2,000 dessins au trait de caractères. 


Prix de la livraison prise à Paris : 1 fr. 75. 


L'ouvrage complet, relié toile anglaise avec toutes les planches 
montées sur onglet............ o 275 francs. 

Toutes facilités seront données pour le paiement aux per- 
sonnes qui pourraient être arrêtées par la dépense faite d’une 
seule fois. 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 
J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 1868, 1 volume in-4o. Broch. 255 pages...... 4 fr. 
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Paraissant le 1“ et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour Le 2° Semestre 1869 : 


Hrance ot Airéme ns narmanteeseensaeed lee s'eniceis 2fr. » 
Helmique, Suisse, LEAE CL rer. eecessen conso 2 50 
HMousles autres pays... ces. emennse-e Hébreu 3 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES EONNEMENTS 


-  ELtout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURAILISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 
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Les célèbres professeurs MM. Lacordaire (de Liége) et Mul- 
sant (de Lyon), ont quitté Paris, retournant à leur poste. 


* 
+ # 


Un entomolosiste s’occupant de l’étude dés mœurs des 
Hemiptères, demande à ses collègues s’ils connaissent un genre 
ou une espèce de cet ordre qui se nourrisse d'animaux ou de 
végétaux morts ou en décomposition, surtout parmi les Homop- 
tères. Lui n’en connait point et serait disposé à considérer 
tout l’ordre comme destiné à se nourrir de sucs frais et vivants, 
tant d'animaux que de végétaux. 

On demande la réponse dans ce journal. 


* 
* + 


M. Sharp, qui a déjà publié une révision des Homalota des 
Iles Britanniques, travaille maintenant à la monographie des 
insectes de ce groupe trouvés en Europe et dans les pays 
limitrophes. Il prie instamment les personnes qui se sont parti- 
culièrement occupées de ces coléoptères de vouloir bien lui com- 
muniquer leurs descriptions d’espèces nouvelles, et même les 
types si possible ; il se chargera aussi d'examiner les espèces 
qui sembleraient douteuses et de les décrire si elles sont nou- 


velles. L 
D. Sharp. 


Thornhill Scotland Iles Britanniques. 

Les personnes qui auront des matériaux à faire parvenir à 

M. Sharp, pourront nous les remettre, si elles ne préfèrent les 
lui adresser directement. S 


* 
« * 


Notre dernier Catalogue de Coléoptères d'Europe et d’Algérie 
(no 13), daté de juin, n’est paru que le 4 octobre, par suite de 
nombreuses additions que nous y avons faites, ce qui a suspendu 
le tirage pendant plusieurs mois, et nous possédons encore 
toutes les espèces indiquées, à de rares exceptions près. 


Dans le ne 7 des Petites Nouvelles, la description de la Phy- 
tomyza est de M. Weyenbegh Junior, et non pas Mexenb et 
Meyen, comme il est écrit. 


* 
+ * 


M. F. Bates, qui s'occupe d’un travail sur les Hétéromères, 
ne demeure pas à Londres, comme il a été imprimé dans le 
n° 7, mais à Leicester (Grande-Bretagne). 


u 
*X # 


* M. Desbrochers des Loges prépare, en ce moment, la descrip- 
tion d’un assez grand nombre d’espèces nouvelles d'Europe et 
confins ; voici une courte diagnose comparative de quelques-unes 
d’entr’elles, . 

Gymnetron Hoferi. Coloré comme bicolor, d: même forme et 
de la taille des plus grands échantillons de cette espèce, mais à 
pubescence souple et longuement hérissée, comme variabilis, 
qui s’en éloigne par sa forme allongée. Russie mér. 

Gymnelron griseohirtus. Se place dans le voisinage de 
Antirrhini, mais son rostre moins long que le prothorax © 25 
brusquement subulé et d’une épaisseur double dans sa première 
moitié ; la forme oblongue suballongée et les soies blanchâtres 
rigides sérialement disposées sur les élytres, distinguent aisément 
celte espèce. Les cuisses sont inermes. — Corse (Ajaccio). 

Gymnetron netus var. Fulvus. Je possède 8 exemplaires 
de cette variété (si ce n’est une espèce particulière). Ils sont plus 
grands que le type,entièrement recouverts d’une pubescence assez 
longue, d’un faux roux; l’écusson d’une teinte un peu plus claire, 
tranche bien sur le fond — le rostre est un peu plus allongé 9 
et ©, la massue plus brièvement ovale. — Allier, sur la Linarva 
Vulgaris. 

Gymnetron Heydeni. À peu près de la taille du Buccabungeæ, 
d’un noir à reflet plombé produit par le brillant d’une pubescence 
grisâtre, soyeuse, couchée. Elytres ou testacées, ou rembrunies 
au-dessous de l’écusson, ou entièrement noires, de forme oblon- 
gue, rostre plus court que le prothorax & 9, lisse postérieu- 
rement, un peu atténué et sensiblement arqué, comme chez 
Linaricæ. Elle fait le passage de la Are à la 2e subdivision du 
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2e groupe de M. Brisout. — Grenade, Alhambra. (MM. Raffray 
et Heyden.) 


les yeux sont bien plus saillants, et pourtant je crois que c’est 
là qu’il trouverait une place plus convenable.— Corse. 
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Apion Heydeni, bien plus grand que Angustatum (3 1/2 
mill., rostre inclus), rostre plus long ef bien plus arqué, tête 
transverse, yeux grands, tête, prothorax et stries conformes et 
ponctués comme chez le Striatum, qui est très-différent par la 
forme de ses élytres. Santus-Albus (Asturies), v. Heyden. 

Polydrosus Abeillei, densément recouvert de squamules 


Apion distinctirostre. L'insertion des antennes place cette 
espèce à côté de Angustalum ; corps recouvert d’une pubescence 
grisätre qui dissimule son reflet brillant; élytres plus compri- 
mées latéralement, prothorax plus long, subcylindrique, tête 
plus courte, rostre moins arqué, évidemment épaissi en dessous 
vers l'insertion des antennes et fortement, non brusquement 


verdâtres, non pubescent, pattes inermes, concolores, avec les | dilaté en dessus, avant le milieu, 


farses rouges, très-différent de toutes les autres espèces de Cryptohypnus propinquus. Très-distinct du Tetragraphus, 


dont il est voisin par les taches de ses élytres, par l'absence de 
carène prothoracique, ce segment étant en outre ponctué sur un 
fond lisse, au lieu d’être mat et chagriné. Du 4-pustulatus par 
le prothorax non fortement rétréci vers la base, la taille plus 
pelite, etc. Ajaccio. — (M. Koziorowiez.) 


même couleur par les antennes, à articles moniliformes, carac- 
i tère qui la fait rentrer dans le 1er groupe de Schoenherr. — 
(l Basses-Alpes. — M. Abeille de Perrin. 

ll Polydrosus griseomaculatus. Densément recouvert, sur l’in- 
| secte frais, de squamules assez longues, blanchätres , d’un aspect 
Î mat , entremèlées sur les élytres de taches brunâtres, mais sans 


À 


Agriotes attenuatus. Distinct de Ustulatus, par les hanches 
postérieures droites sur leur bord externe, le 2 article évidem- 
ment plus court que le 3... Sordidus a les hanches postérieures 
en triangle aigu, le 2 article plus long que le 8°; tous deux ont 


Û| espaces dénudés. Cuisses obtusément dentées. Se distingue aisé- 
il ment de Cervinus et congénère par la forme et le peu de bril- 
l lant de ses squamules et la forme ovale du corps rappelant celle 
Ù du Confluens ©.Basses-Alpes. — M. Abeille de Perrin. 

Ù Polydrosus alveolus. Ressemble au premier coup-d’œil au 
Ü Polydrosus setifrons , dont il a la taille et la couleur, complète- 
Î ment dépourvu de poils raides sitiformes, entièrement recou- 


les élytres bien moins atténuées en arrière. — Savoie; M. Abeille 
de Perrin. 


Agriotes meridionalis. Plus grand, pluslarge que Ustulatus, 


< k £ ; , hanches postérieures larges extérieurement, mais s’élargissant 
Î vert de squamules grises et de taches brunâtres disposées un peu 3 : ; = Pr 
S RE ; : ; un peu en ligne droite vers leur base, au lieu d’ètre sinuées et 
Û en échiquier sur les élytres, d’un aspect mat, comme chez gri- à , x . s 
: nee : de ï par suite sublobées vers celle-ci, le front est tronqué droit et 
Û seomaculatus, distinct des espèces voisines, outre la taille, par | L $ é 

; ; Ë Le | non échancré en avant, le 2% article des antennes un peu plus 
les cuisses obsolètement dentées. Sierra nevada et morena, — | 


Ù V. Heyden, Raffray. court que le 3e, la pubescence des élytres moins ténue, à reflet 


Ù » argenté. — Les élytres sont bien moins acuminées que chez 
û de Attenuatus, les hanches postérieures plus larges extérieurement, 


l Anthonomus Stierlini. Espèce très-voisine, pour la forme gé- | les antennes moins allongées, le rebord intra-latéral thoracique 
! 


nérale et la disposition des tackes, des élytres du Kirski, dont | non visible intérieurement. — France méridionale. 
Ù elle se distingue par la dent entière de ses cuisses antérieures. Desbrocher des Loges. 
Se Athènes ; M. Slerlin. 


Cionus dictinctus Assez semblable au Schonherri pour les 


(La fin au prochain numéro.) 


couleurs, bien plus petit; les mouchetures des élytres plus 
ù nombreuses et mieux marquées; le prothorax largement taché Deux nouvelles espèces de diptères Dacus Ritsemæ et Lucilia 
] dans son milieu, la tache suturale antérieure desélytres en ovale 

| transversal, la postérieure oblongue longitudinale. Corse; 


Ajaccio. 


Leonardi. — J'ai envoyé à la rédaction des Archives Néerlan- 
daises des sciences exactes, la description et figure de deux 
nouvelles espèces de diptères, qui font part d’une petite collection 
d'insectes pris à Java par l'officier de santé M. M.-L. Ritsema. 
Le Dacus Rilsemcæ a beaucoup de ressemblanceau D. caudatus 
Fabr., mais il est plus petit et les ailes n'ont pas les taches 


\ Silones ophtalmicus. Forme, coloration et pubescence ana- 
1} < . : 

ù logues à celles du Sulcifrons, bien plus finement squameux 
S que Tibialis, très-différent de tous deux par les yeux entière- 


ment saillants et subanguleux latéralement. La ponctuation assez | noirâtres qui caractérisent les ailes du D. caudatus ; il manque 


fine du prothorax et les stries très-fines des élytres, qui dis- | aussi Ja tache jaune au milieu du thorax, et l'abdomen est plus 


paraissent même en partie sous la squamosité, éloignent cet | foncé que celui du D. caudatus. 
Lucilia Leonardi a quelque ressemblance à notre Lucilia, 
Cæsar-Linn, mais il est plus petit et a la tête blanchätre ou pâle. 
H. Weyenbergh. 


ï insecte de S. Languidus et Arcticollis. Je serais assez embar- 


ù rassé pour lui trouver une place naturelle dans un des groupes 
1 formés par M. Allard. Il n’a aucun rapport pour le faciès avec 
ù les Sitones de la {re division du {tr groupe et n’a pas les élytres + 
Ù terminées en pointe; dans la 2 division, les yeux sont très-peu 


saillants ; le prothorax n’est pas assez arrondi latéralement pour 
qu'il puisse appartenir au 3° groupe, le segment étant conformé 
comme chez Sulcifrons. Le 4 et le 5 groupe renferment des 
espèces ayant les yeux très-peu saillants ou aplatis ; le prothorax 


Nous avons reçu, il y a quelques années, un papillon très- 
curieux de t' Afrique tropicale (Calabar) qui ressemble beaucoup 
à une Cicada. Les ailes sont entièrement sans taches, luisantes, 
blanches, très-arrondies ; les antennes presque filiformes, très- 
distinctement articulées ; les yeux globuleux et larges pas sail- 


ù et les élytres ne sont pas conformés comme dans le 2 groupe, 


É 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


a ——_—_—_—_—_—_—_—— 


lants, ce qui donne à la tête un aspect tout-à-fait orbiculaire ; la 
cellule des ailes antérieures est très-étroite, le premier rameau 
sous-costale est fortement courbé. Nous avons nommé cette 
espèce Globiceps-Paradoxæa. Nous le croyons voisin de Pontia. 

Avant de décrire et figurer ce lépidoptère, nous serions bien 
aise d’avoir l’opinion des naturalistes, et nous le supposons 


exister dans plusieurs collections françaises. 
G.-R. Felder. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Le 2e trimestre des Annales de la Société entomologique de 
France vient de paraitre; il comprend : 

La 4 partie de l’essai sur les Cochenilles, genre Aspidiotus, 
avec deux planches, par M. Signoret. Des descriptions d’Hémip- 
tères nouveaux d’Algérie, par M. le Dr Puton. Une note sur 
trois Hymenoptères parasites et la biologie de la Mellitobia 
Audouiniü, par M. le Dr Giraud. L'histoire des métamorphoses 
du Ceratopogon Dufourii, par M. le D' Laboulbène. La des- 
cription d’un nouveau genre de crustacé cancérien, par M. Al. 
Milne-Edwards, et la révision des genres Trichodactylus, Sylvio- 
carcinus et Dilocarcinus, par le même auteur. La suite du tra- 
vail de M. Fairmaire sur les Coléoptères recueillis par Charles 
Coquerel à Madagascar et sur les côtes d'Afrique, Une étude 
monographique sur les Staphylius européens, de la tribu des 
Tachyporini, par M. L. Pandellé. 


* 
DE 


L’Entomologists Monthly Magazine, d’octobre 1869, contient 
comme travaux principaux : 

Descriptions de nouvelles espèces de Lépidoptères rhopalo- 
cères du vieux Calabar et de l’'Equateur, par M. Hewitson. Note 
sur des genres et des espèces Curculionides nouveaux, d’Aus- 
tralie, voisin des Otiorhynchidæ, par M. F. Pascoe. Notice sur 
un nouvel ordre d’insecte hexapode, de l’ordre Achreioptera; le 
Platypsyllus castorinus, par M. Westwood, qui est probable- 
ment le même que le Castoris, décrit par M. Ritsema dans le 
n° 6 des Petites Nouvelles. 


Dans un extrait du premier trimestre des annales de la 
Société Zoologique et Botanique de Vienne, MM. Felder donnent 
les diagnoses des espèces nouvelles de Lépidoptères rapportées 
du Mexique par M. Hedeman, aide-de-camp de l’empereur 
Maximilien. Cet oflicier et entomologiste très-savant a rapporté 
également un journal fort intéressant sur les mœurs et les 
métamorphoses d’un grand nombre d'espèces ; pour publier une 
revue de la faune du Mexique, nous joindrons à ces matériaux 
ceux contenus dans une collection fort importante que nous 
venons d'acquérir de M, le révérend professeur Dominique 
Bilimek qui était directeur du Musée national au Mexique. Un 
bon nombre de ces lépidoptères ont été recueillis par le noble et 


malheureux empereur Maximilien, qui était un zélé amateur de 
papillons. 

Parmi les espèces déjà décrites, il y a une Nymphalis (Paphia) 
que nous avons appelée Callidryas, parce que la face supérieure 
des ailes rappelle beaucoup la coloration des lépidoptères de ce 
groupe. 

Sousle titrede Primitiæ Faunæ Lepidopterorum Angolensis, 
MM. Felder vont publier une énumération systématique des 
Lépidoptères recueillis par le célèbre botaniste Autrichien, le 
docteur Frédéric Welwitsch, pendant les voyages scientifiques 
qu'il a fait sous les auspices du gouvernement Portugais à 
Angola et Benguela, pendant les années 1854 à 1859. 

Cette petite collection comprend 65 espèces de Rhopalocères, 
dont 17 sont nouvelles; parmiil y a un papillon très-remarquable 
par son analogie avec les callithea de l'Amérique méridionale, 
que nous avons nommé Crenis Welwitschi. Les Hétérocères, 
environ 90 espèces, paraîtront cet hiver. 

M. Horfler, de Berlin, prépare un ouvrage considérable sur 
les Lépidoptères du Pérou ; un collecteur allemand, dont nous 
regreftons de ne pouvoir publier le nom, a recueilli un nombre 
considérable d'espèces sur les rivières de Rio-Chancha-Majo, 
sur la côte orientale des Andes. Cet ouvrage paraîtra probable- 
ment cet hiver et sera imprimé dans Wiegman’s archiv fur 
zoologie. Déjà sont imprimées une centaine de pages in-4° 
qui comprennent la description des Rhopalocères jusqu'aux 
Nymphalides. 

Felder. 


* 
7 Un à 


Nous venons de recevoir de MM. Felder un exemplaire d’un 
travail sur les Lépidoptères indiens, récoltés par M. le baron 
Ransonet dans l'Inde Australe et Ceylan; il a visité à peu près 
les mêmes régions que notre compatriote Delessert (les Nilgher- 
ries) ; ce travail, extrait des annales de la Société Zoologique et 
Botanique de Vienne (1868),ne comprend que les diagnoses des 
espèces nouvelles, mais il sera complété par une énumération 
détaillée de toutes les espèces envoyées par ce zélé naturaliste, 
qui est maintenant en Chine attaché à la légation Autrichienne 
en qualité de secrétaire ; de Singapore, où il est resté fort peu 
de temps, il a envoyé quelques espèces fort intéressantes de 
Lycœnides. 


* 
* * 


M. le docteur Dours, d'Amiens, publie la monographie 
iconographique du genre Anthophora (Hyménoptères) dans les 
annales de la Société Linnéenne du Nord de la France, dont le 
3e volume est sous presse, 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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CGULDE 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
lités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


GEN EHRA 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX ET TH. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINE 


Les 144 livraisons qui composent ce magnifique ouvrage, 
comprennent la description de tous les genres, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces; les 303 planches gravées 
et coloriées représentent près de 1,600 types et environ 
2,000 dessins au trait de caractères. 


Prix de la livraison prise à Paris : 1 fr. 75. 


L'ouvrage complet, relié toile anglaise avec toutes les planches 
montées sur onglet.... 275 francs. 

Toutes facilités seront données pour le paiement aux per- 
sonnes qui pourraient être arrêtées par la dépense faite d'une 
seule fois. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
PAPILLONS 


OU DESCRIPTION DE TOUS LES LÉPIDOPTÈRES QUI SE TROUVENT EN FRANCE 
TEXTE PAR E. BERCE 
Président de la Société entomologique de France 
DESSINS ET GRAVURESs par THÉOPHILE DEYROLLE 


Membre des Sociétés entomologiques de France et de Belgique. 


4er volume comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l’introduction, la description de tous les 
Rhopalocères et 87 espèces parmi ceux-ci représentés dessus 
et dessous. À volume in-18 jésus de 250 pages et 18 planches 
(1867). 
Blanchesmoires et er ere ce cMO D 
Blanches ACOlOnE Se eee ce eee LOU 


Le 2% volume comprend la description de toutés les espèces 
d'Hétérocères, jusqu’au Noctuo-Bombycites inclusivement ; 
les 17 planches gravées représentent 106 espèces, entr'autres 
toutes celles du genre Sesia, et 40 dessins au trait de ca- 
ractères (1868). 


Planches noires. -:........ 
Planches COlONÉES ER eee ect 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 
COLÉOPTÈRES 


PAR 
L. FAIRMAIRE & LABOULBÈNE 


ou description des insectes coléoptéres qui se trouvent en France. 


Cet ouvrage paraît par livraisons d’environ 200 pages in-12; 
trois livraisons formeront un volume; les Coléoptères seront 
probablement complets en trois volumes ou neuf livraisons, 
Le prix de chaque livraison est de 5 fr. prise à Paris, et 
5 fr. 50 c. pour toute la France, rendue franco à domicile. 


Le premier volume est paru. — Prix : 15 francs. 


BOISDUVAL. Lépidoptères de la Californie, révision de toutes les espèces de 
Lépidoptères de cette contrée et description de toutes les espèces nou- 
velles. — Bruxelles 1869, vol. in-8° (extrait Sociét. entomolog. de Bel- 
OU Hnosoodoctonoppodobovdc aie cudo anni oodocdhonss Gi 

SHARP. Revision of the British species of Homalota. — London, 1869 
(extrait Entomol. Societ. of London), 2 parties in-8°, 182 pages. 10 fr. 

EUTZEYS. Prémices entomologiques, contenant : monographie du G. Pasi- 

machus; description de 62 espèces nouvells de Cicindelides 


et Carabides. — Liége, 1845, brochure in-8°, 65 pages, 
WIR Noces savoc cou mebcousdenosoncaiacuont 3 fr. 
Monographie des Clivina et q. voisins. — Liège, 1846, 1 vol. 
MES OENNERRES ot 0 con anocoocordeaooo don ar 4 fr. 
Post-scriptum ad Clivinarum monogr. — Liége, 1862, brochure 
In 7/0 Dares ADI Acer eerce Ce 3 fr. 


Trechorum europæorum Conspectus. 
Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 1867, vol. in-8°, 


PE Yteonenrmeonerocceduonooobrogsoacconsouoe 8 fr. 
Supplément à la Révision générale des Clivinides. — Bruxelles, 

1868, brochure in-8°, 24 pages, 1 pl. n............ 1 fr. 50 

DEYROLLE /A.). Monographie des Zophosites. — Paris, 1867, vol. in-8, 
134pages Apl mMEMCal ESP EEE ER. 10 fr. 


Bolletino della Società entomologica italiana (le premier et le deuxième 
fascicules de 1869 sont parus), l’année 1869 com- 
IHÉVEDondaoseotadcannvotencs once ro ubnnac 12 fr. 

POMEL (A.). Guide de Minéralogie, de Géologie et Paléontologie, manuel 

sommaire donnant les indications nécessaires pour l'étude 


de ces sciences. — Paris, 1869. .................. 2{r: 

PUTON (A.). Catalogue des Hémiptères, Hétéroptères d'Europe, vol. in-8°. 
EMA LEE Bb oacnocdiocoon- 20e done de 1 fr. 

Le même, tiré sur papier fort et imprimé d’un seul côté, pour 
SERVITAICUQUELTES EEE ere CTecee-crLEC TC 2 fr. 
CHAPUIS. Synopsis des Scolytides, Prodrome d'un travail monographique. 
— Liége, 1869, brochure in-80:2.. 0.4 3 fr. 


GEMMINGER et HAROLD. Catalogue Coleopterorum. Catalogue général de 
tous les coléoptères décrits. 

1® vol. /Cicindelidæ Carabidæ) ......... 15 fr. 

2e vol. /Dytiscidæ jusqu'aux Scaphididæ). 10 fr. 50 

3° vol. {Histeridæ jusqu'aux Lucanidæ). 7 fr. 50 

4° vol. /Scarabeid:e complets)............ 12 fr. 
MULSANT. Histoire naturelle des Coléoptères de France. 

Floricoles (Dasytites), vol. in-8°, 345 pages donnant la 

description de toutes les espèces de ce groupe, 19 planches 


NOTES NY ON MI B ere ere LCL CPE 15 fr. 
Gibbicolles ([Ptinides), vol. in-8°, 230 pages, 14 planches 
HONTE Coudbhont dodo sovtidotce Doc He OOCÉCOE 9 fr. 20 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 
PAR 
J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de foules les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 1868, À volume in-40. Broch. 255 pages...... 4 fr. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1* et 


le 15 de chaque mois 


Abonnements pour Le 2 Semestre 1869 : 


HrAnCO OL A IPÉTMION AU. . rss ree nest nnenee duos 2 fr.» 

Belpique:. Suisse, Ltalie!.. ia ns titeotanse 2 50 

ECLOUR TOR AUCTÉE DATE 25e non seen needs eee co 3 » 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


PETITES NOUVELLES. 


Me le Dr Maeklin, directeur du Musée zoologique de l’univer- 
sité d'Helsingfors, si avantageusement connu par ses travaux 
sur les Helops, Stenochia (Strongylium), etc., va s'occuper d’une 
monographie des Epitragus. 


*x 
+ * 


M. le Dr Dohrn, qui nous communique cette nouvelle, nous 
annonce en même temps qu'on vient de découvrir dans le sud 
du Brésil une très-curieuse espèce de Psélaphide aveugle, qui 
vit dans les galeries souterraines creusées par une fourmi égale- 
ment aveugle. 


* 
+ * 


En réponse à la question qui avait été posée dans notre pré- 
cédent numéro sur le régime des Hemiptères , nous recevons la 
note suivante : 

Piezostethus bicolor Sch. (rufipennis Duf. Lyctocoris corti- 
calis Habn.) — Xylocoris ater Duf. (obscurellus Z.) — Ces 
deux espèces d’Anthocorides ne se trouvent jamais sous l’écorce 
d’arbres vivants, mais constamment sous celle de vieux troncs 
de sapins, coupés depuis deux ou trois ans, dont le suc n’est 
autre chose que le résultat de la décomposition de l’écorce et de 
la partie coupée sous l’influence de l'air extérieur. 

Megalonotus prætextatus H. S. — Je n’ai jamais trouvé ce 
rare Pachyméride que dans des coquilles vides d’Helix pomatia. 
Ils s’y nourrissent évidemment du liquide gluant qui reste dans 
les derniers tours de spire après la sortie ou la mort du mol- 
lusque, et s’y décompose. 

Dans les pampas de Buenos-Ayres, j’ai trouvé sous le cadavre 
d’un chien, complètement putréfié, une espèce de Cydnus, 
sernblable au genre Cephaloctenus. Les exemplaires étaient 
rassemblés en grande quantité, fouillant à la manière des His- 
terides dans les produits liquides de la décomposition. 

Quoique ces exemples ne constituent que des faits très-isolés 
dans l’ordre des Hemiptères, ils n’en suffisent pas moins pour 
constater que la nourriture de ces insectes ne se borne pas 
exclusivement aux sucs vivants; il est très-probable que l'étude 


attentive des mœurs peu connues de plusieurs genres, parmi les 
Cydnides, les Anthocorides et peut-être même les Népides, 
révèleront d’autres faits analogues. 

Aucun exemple de cette nutrition anormale ne m'est connue 


parmi les Homoptères. 
Meyer-Dür. 


* 
+ # 


Athous sinuatocollis. — Voisin du Vittatus à, dont il diffère 
par les antennes moins grêles, à 2 article plus court, le dernier 
bien plus allongé, plus long que le précédent, tandis que les 
2 derniers sont subégaux chez le Vit{atus, remarquable par son 
prothorax sinué latéralement avant la base et avant les angles 
antérieurs, qui sont ainsi évidemment saillants en dehors. — 
M. Dore. 


Athous fallaæ.— Voisin du Dejeanii ç par la forme générale et 
celle des tarses, front moins déprimé, subtronqué et subéchancré 
en avant, prothorax presque mat, à ponctuation très-serrée , 
non échancré avant les angles postérieurs, les antennes à ar- 
ticles moniliformes , ete. , etc. — Alpes françaises. 

Athous nigerrimus. — Voisin du Niger, dont il diffère par de 
nombreux caractères : front largement et profondément excavé, 
avec son bord antérieur abaissé ; antennes évidemment dentées 
extérieurement ; les articles oblongs, tronqués, droits au sommet, 
à côtés subégaux, au lieu d’être triangulaires, avec le côté interne 
plus long et la troncature oblique ; le prothorax est subdéprimé, 
surtout latéralement, et les carènes des angles non parallèles au 
rebord de ces angles, etc. — Le Mutilatus a les intervalles des 
élytres granuleux et non ponctués. — Le Tartarus de Crimée a 
le front légèrement impressionné, les intervalles des élytres 
aplatis et non subconvexes, etc. — Alpes françaises. 


Athous insularis (a).— Voisin du Corsicus, à côté duquel il 
doit prendre place; taille inférieure (6 mill. 1/2); en diffère par 
le bord du front subarrondi, les articles des antennes oblongs 
et non triangulaires, le 2° à peine plus court que le %; les stries 
sont assez fines, peu profondes, formées de points peu rappro- 
chés. Le prothorax est presque droit latéralement, presque 
carré, un peu sinué avant les angles antérieurs et plus sensi- 
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blement avant les postérieurs ; écusson non caréné. Serait-ce une | sante au sujet de ses chasses dans les environs de Beyrouth : 


variété © du Corsicus? — Ajaccio (M. Koziorowicz). 


Cardiophorus mauritanicus. — Appartient à la section des | 


Melainpus et Ebeninus par ses crochets simples et la ponctua- 
tion double du prothorax, diffère du 1er par le % article des 
antennes plus long, le dernier très-mince, plus allongé, la ponc- 
tuation prothoracique moins inégale, le prothorax subparallèle 
latéralement, les angles postérieurs subtriangulaires et non 
oblongs. Ebeninus a le prothorax plus étroit que les élytres, les 
angles postérieurs oblongs, les intervalles des élytres convexes. 
— Algérie, Kabylie. 

Cardiophorus convexithoraæ.— Vient se placer à côté du Kie- 
senwetteri, par ses ongles simples, la ponctuation subégale du 
prothorax, les dimensions de ce segment et la teinte légèrement 
bronzée, mais le prothorax est très-finement pointillé et les 
pattes sont d’un jaune rougeâtre avec les cuisses rembrunies; la 
coloration de ces organes éloignele conveæithorax des C. Tenellus 
et Rufipes, la forme est plus courte et visiblement plus 
bombée que chez ce dernier, l’écusson subtransversal.— Caucase. 

Cardiophorus maculicrus. — Je n’ai vu qu’un exemplaire de 
cette espèce très-voisine de la précédente, dans la collection de 
M. Bellier de la Chavignerie. Les cuisses sont rembrunies dans 
leur milieu, les crochets des larses sont simples, mais la ponc- 
tuation du prothorax est double, les intervalles des élytres sont 
étroits et convexes, l'extrémité du dernier segment abdominal est 
rougeâtre, etc. — Corse. 


Cardiophorus Senaci.— Coloré comme la var. Testaceus du Ci- | 


nereus, à ongles dentés comme cette espèce, mais bien plus court 
et se rapprochant de l’asellus pour la forme du corps, prothorax 
plus large que les élytres chez la ©, stries profondes bien mar- 
quées, intervalles convexes, les élytres arquées latéralement, ré- 
trécies vers la base et non acuminées postérieurement comme 
chez le Cinereus, parfois les élytres sont largement enfumées ; 
une des intéressantes découvertes du frère de notre collègue 
M. Sénac, à Kustendjé. 

Dorcadion sutura-alba.— Voisin pour la forme du D. Rufipes, 
épines latérales du prothorax bien plus courtes ; la suture est 
couverte d’une pubescence blanche qui forme une tache évidem- 
ment dilatée vers l’extrémité, caractère qui ne permet de con- 
fondre cette espèce avec aucune autre. — Gallipoli (M. P. Gan- 
dolphe.) 

Phytæcia algerica.— Voisine de Virgula pour les couleurs, 
le prothorax est bien plus transverse, la tache discale est allon- 
gée, les élytres sont obliquement tronquées au bord apical in- 
terne, dernier segment abdominal transversalement rouge dans 
son milieu seulement, caractère qui la distingue de Lineola. — 
Bône. 

Galeruca carinulata. — La seule espèce avec Elongata, qui 
ait une carène latérale longitudinale aux élytres. — Cette carène 
peu saillante, taille de moitié plus petite, prothorax marqué de 
plusieurs impressions profondes grossièrement ponctuées, angles 
postérieurs formant une dent aiguë. — Russie méridionale. 


Desbrocher des Loges. 


+ 
+ 


Nous recevons de M. Peyron la note suivante, fort intéres- 


Bien que je n’aie pu, celte année, courir autant que je l'aurais 
voulu après les Coléoptères, j'ai pris quelques bonnes es- 
pèces. 

Je vous citerai seulement : trois Buprestides, pris abondam- 
ment, savoir : Acmæodæra Ottomana sur les écorces de figuier ; 
Perotis Orientalis, sur l’Euphorbe, et Polyctesis rhois, sur le 
Sumac; quelques exemplaires de Lathropus Sepicola en com- 
pagnie de l’Anthaxia brevis, sur les écorces d’aubépine; deux 
espèces de Drilus ou Malacogaster et un Phlæozetens pla- 
iatus. 

Je suis allé à Saïda fin février pour tâcher de mettre la main 
sur le Procerus Syriacus; mais une pluie généreuse a totale- 
ment contrarié mes projets, et il a fallu revenir bredouille. 

J'ai fait une seule apparition à Acre, au commencement de 
mars, et, en dépit des sésames, j'ai pris en bon nombre le 
Microtelus Cariniceps et Tagenia Comata dans les terrains mé- 
langés de sable ; l'Epomis Dejeanü, Brachinus Bayardi, très- 
communs; le Chlænius differens, rare au bord des eaux maréca- 
geuses. Enfin, sous des pierres, le long des fossés marécagqux, 
dans un endroit fourmillant de serpents, où je caplurai l’an 
dernier le magnifique Brachinus dont je vous ai parlé précé- 
demment, j'ai trouvé de fort jolies choses en Staphylinides et 
Psélaphiens, mais je ne puis vous citer que l’Articerus Syriacus, 
dont j'ai pu prendre trois exemplaires, dans les cavités de pe- 
tites pierres poreuses où se trouve aussi une petite fourmi. C’est 
en compagnie de la Myrmica Barbara que l’on a chance de 
trouver ordinairement des Coléoptères ; c’est avec elle que 
vivent les Choleva, les Catopsimorphus, les Myrmedonia eu- 
dorica, Myrmecopora publicana, Dinusa hierosolymitana et bien 
des Homalota; mais j'ai trouvé un Staphylinien plus grand que 
la Dinusa hierosolymitana, qui doit former un genre nouveau 
dans le voismage des Deinopsis, et qui vit avec une grande 
fourmi que je ne connais pas, qui établit ses nids sous une 
pierre au milieu des sables et s’élance de là au grand soleil, 
courant avec une rapidité extrême, 

Un mot sur l’Atænius horticola, décrit récemment dans 
l’Abeille, par M. de Harold; cet insecte n’est pas le moins du 
monde exotique; j'en ai pris plusieurs individus dans la mon- 
tagne; il est plus commun à Saïda, près du bord de la mer, à 
3 kilom. de la ville : je l’avais pris autrefois à Tarsous et à 
Alexandrie (Egypte); il habite toujours dans les terrains légers, 
ou même tout-à-fait sablonneux, sous les pierres, en compagnie 
de Psammodius sabulosus, cæsus, etc., c’est-à-dire loin du 
crottin. 

E, Peyron (21 septembre 1869.) 


+ 


* * 


Les six espèces d'Hæmonia indiquées dans les catalogues 
européens sont peu répandues dans les collections, sauf 
l'Equiseti dont l’habitat parait assez étendu ; les autres espèces 
s’obtiennent difficilement et quelques-unes sont uniques. Cepen- 
dant, ces cinq espèces réputées rares le sont-elles réellement 
dans la nature? Il est permis de croire le contraire et il est 
probable que si tous nos cours d’eau en France étaient bien 
explorés, ainsi que les marais salés qui avoisinent la mer, non 
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seulement la plupart des espèces décrites se retrouveraient en 
abondance, mais on en découvrirait probablement de nouvelles, 
et ce genre demanderait à être étudié de nouveau. 

Deux espèces, Sahlbergi et Chevrolati, n’ont été décrites que 
d’après une femelle de chaque espèce; cette dernière, trouvée à 
Tours, nous intéresse plus particulièrement, comme française, 
et devrait avoir été retrouvée en grand nombre depuis qu’elle 
est décrite, si on l'avait recherchée dans la Loire où elle ne 
doit pas être plus rare que l’Equiseti l’est à Strasbourg, et l’es- 
pèce que j'ai découverte à Metz et que j'ai décrite sous le nom 
de Mosellæ. 

Ce qui s'oppose à ce que des recherches nombreuses soient 
faites pour trouver ces insectes aussi attrayants par leurs 
formes élégantes que par la singularité de leurs mœurs, c’est 
sans doute parce que la plupart des entomologistes ne connais- 
sant pas assez ces mœurs, s’imaginent que c’est une chose 
difficile à faire et peu certaine en résultats. On croit aussi qu’il 
y a une époque d’éclosion très-limitée, comme cela a lieu pour 
quelques Donacia. Or, il n’en est rien ; j’ai trouvé des hæmonia 
déjà transformées dans leurs coques en juin et jusqu’à la fin 
d'octobre ; je crois qu'il en est qui passent ainsi l’hiver pour ne 
sortir que l’année suivante ; ce qu'il y a de certain, c’est que de 
juin à octobre on trouve des larves de toutes grosseurs aux 
racines des potamogétons et des myriophyllum, et en même 
temps on trouve attaché aux racines des coques renfermant des 
larves, des nymphes et des insectes complètement transformés. 
Ces derniers demeurent: enfermés dans leurs coques environ 
un mois avant d’en sortir, pour se répandre sur les plantes où 
il est assez difficile de les apercevoir. Il est préférable de re- 
chercher les coques qui se trouvent toujours à la racine ou à la 
partie de la tige qui est enfoncée dans la vase. Lorsqu'on aura 
reconnu un endroit de la rivière peu profond et où croissent des 
potamogétons de diverses espèces ou des myriophyllum, il 
suffit, si on ne veut pas entrer soi-même dans l’eau, de se faire 
accompagner par un gamin qui retroussera son pantalon au- 
dessus des genoux, ainsi que les manches de sa chemise, pour 
entrer dans l’eau, et de lui faire arracher ces plantes en enfon- 
çant la main dans la vase pour en amener les racines; on fait 
soi-même la récolte des coques au bord de l’eau. Cela est, on le 
voit, d’une extrême simplicité, et à Metz, je prends ainsi dans 
une heure une quarantaine d’hæmonia sans compter les coques 
renfermant des larves, des nymphes, et d’autres qui sont déjà 
vides. 

Je recommanderai d’une façon spéciale les marais salés qui 
avoisinent la mer. On sait que l’hæmonia zosteræ a été prise en 
certain nombre dans ces conditions, en Angleterre. 

Je puis offrir à tous les entomologistes qui en désireraient 
des Haemonia de l’espèce de la Moselle encore renfermée dans 
leurs coques et vivantes, en échange d'espèces de leur pays, 
quelles qu’elles soient, et en aussi grand nombre que possible, 
désirant éludier les variétés et espèces de ce genre. 

Ad. Bellevoye. 


* 
* 


A Compiègne, en mai : Asclera cinerascens Pand. (signalée 
seulement des Hautes-Pyrénées, et depuis retrouvée dans les 


Vosges ; — Cerylon fagi Ch. Bris., dans le hêtre; — Osphya 
bipunctata F. ©, sur un charme en fleurs ; — Trachodes his- 
pidus et Acalles hypocrita, dans les fagots; — En juillet, dans 
les arbres creux, habités par des fourmis, Quedius chrysurus 
Kiesw., et Philonthus rufipennis Grav.; dans le chêne, Gas- 
terocercus depressirostris, ete. 

Dans l'Orne, entre Mortagne et Verneuil, en septembre, les 
Cassida thoracica Kugel. et pusilla Waltl /puncticollis Suffr.), 
sur les touffes d’Inula dysenterica ; dans le fumier d’une ber- 
gerie, le Carcinops pumilio Er., espèce méridionale, assez 
abondante, en compagnie de l’'Hister merdarius et du Lepta- 
cinus parumpunctatus. 

À Marly-le-Roi, d'août à octobre, le Throscus carinifrons 
Bonv., espèce nouvelle pour la faune parisienne, se prend avec 
le T. dermestoïides dans un bois de pins voisins des tirés, en 
fauchant les graminées dans l'après-midi; — dans une sablière 
de la forêt, l’Acalles camelus et le Dyschirius semistriatus Déj. ; 
— sous les mousses, le Phytobius muricatus Ch. Bris.; — 
dans une petite mare desséchée, en arrachant profondément les 
graminées basses et les Lemna, le Bagous (Elmidomorphus] 
Aubei Cussac, dont la forme et l'habitat rendent la chasse très- 
longue et surtout très-pénible. — En octobre, dans une mare 
voisine de Saint-Germain-en-Laye, sous les touffes de jones, le 
rare et beau Sfenus Kiesemwetteri Rosh., et la Gyrophæna 
complicans Westw., découverts au printemps dans la même 


localité par M. Ch. Brisout de Barneville, etc. 
Louis Bedel. 


x 
* + 


Le 9 septembre, j'ai découvert le changement de peau du Pe- 
riphyllus Testudo. Var. dont on trouve la communication dans le 
n° 7 de ce journal. De plus, j'y énonçais mon opinion que cette 
larve singulière se développerait à l’état parfait et produirait alors 
des larves ou des œufs. En effet, environ quinze jours après le 
premier changement de peau, ils avaient fini leur métamorphose 
et fourni des pucerons aptères, qui produisaient bientôt beau- 
coup de larves normales. Aux derniers jours de septembre, 
celles-ci sont devenues des pucerons parfaits, aptères comme 
leurs mères, qui donnaient naissance à une postérité qui vient de 
se développer, des mâles aïlés et des femelles aptères. 

Ces jours-ci l’accouplement a lieu et les femelles fécondées 
pondent une huitaine d'œufs, d’une couleur orange brun, qui 
s’attachent à l'écorce de l’érable. Ces œufs passeront l'hiver et 
les jeunes larves de l’Aphis aceris L. en sortiront l’année pro- 
chaine aux premiers jours de février pour répéter la même 


évolution. Ritsema. 


* 
+ * 


M. Damry, naturaliste à Porto-Vecchio (Corse), dispose de 
quelques exemplaires des espèces suivantes : Cardiomera Genei 
Bass., Amara Corsica Reiche, Scotodipnus Revelieri Perris, 
Anillus Corsicus Perris, Setaria Sericea. Muls., Hybosorus Illi- 
geri Reiche, Rhizotrogus fossulatus Muls., Prinobius Myardi; 
Muls, Phratora pumila Reiche. Il a peu d'exemplaires des trois 
premières espèces, Il prie les naturalistes qui désirent recevoir 
ces insectes en échange de lui envoyer la liste de leurs doubles 
des familles suivantes Pselaphides Scydmænides, Curculionides 
et Alticides. 
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La mort vient encore de faire un vide dans les rangs des Hs e En RS: d'octobre die) Cnadian) Emme le 
M. Walsh décrit une nouvelle espèce d’Ichneumonides apparte- 
nant au genre Hemiteles. Cette espèce (H. nemativorus), dont 
M. Walsh a étudié les mœurs, vit aux dépens du Nematus 


ventricosus. 


entomologistes français. 

M. Doué, l’un des doyens de la Société entomologique de 
France, est décédé le 20 octobre, à l’âge de 78 ans. Il était 
depuis longtemps bibliothécaire de la Société; sa droiture, l’affa- 
bilité et l’obligeance qu’il avait toujours montrées dans ces fonc- 


| tions lui avaient mérité l’estime et l’amitié de tous ses collègues. 


M. Pettit donne le Catalogue des Coléoptères trouvés à 
Grimsby (Ontario). 


* 


Ses obsèques ont eu lieu le 22 octobre; les entomologistes de MEL 


is avaient tous, presque sans exception, tenu à lui rendre un . 
Paris avaient > presq puon, Les « Entomological Notes, part. II, » par M. Scudder, con- 


tiennent d’intéressants travaux sur les Lépidoptères diurnes 
— — d’Alaska et sur les Orthoptères. 


dernier témoignage de sympathie en y assistant. 


* 
+ 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Dans le numéro de septembre de la « Revue et Magasin de | cription et la figure d’une espèce nouvelle d'Hemiptère (Nabis 
zoologie, » M. de Castelnau décrit et figure un coléoptère très- canadensis Provancher). 
curieux de la Nouvelle-Hollande, constituant un genre nouveau 
dans la famille des Colydiides (Nepharis alata). Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


Le numéro d’août du Naturaliste Canadien contient la des- 


COLLECTION DE COLÉOPTÈRES 


D’ASIE, D'AFRIQUE (SAUF L'ALGÉRIE), DES DEUX AMÉRIQUES ET D'OCÉANIE 
Comprenant les Genres & les Espèces les plus remarquables qui n'existent pas en Europe. 


ELLE EST PARFAITEMENT MISE EN ORDRE ET DÉTERMINÉE, ET COMPREND 830 ESPÈCES ET 1,760 INDIVIDUS POUR 350 Fr. 


Cette collection sera particulièrement appréciée par les Entomologistes qui se livrent spécialement à l'étude des Coléoptères 
d'Europe, mais qui désirent avoir une connaissance au moins superficielle des formes Ctrangères à cette partie du monde. 

Elle est suffisamment complète pour qu’on puisse se rendre un compte exact des lacunes qui existent dans la série des Colcoptères 
d'Europe, comparer cette faune avec celles des autres régions du globe, étudier certains rapprochements qui paraissent peu naturels 
au premier coup-d’œil, mais qui se comprennent d'eux-mêmes lorsqu'on a sous les yeux les formes de transition. 

C’est une série de types de familles et de genres Ctrangers à l'Europe, une sorte de Genera pour ainsi dire, un ensemble de points 
de comparaison ; en un mot, le complément indispensable d’une collection de Goléoptères européens. 


CET DE CATALOGUE 


o DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 
L'AMATEUR D'INSECTES 


EXTRAIT 
Par plusieurs Membres de la Société Entomologique £ 2 
re DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 
PAR 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- J. DU VAL ET FAIRMAIRE 
Jités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches | Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Prix : 2 francs. Paris, 1868, 1 volume in-4. Broch. 255 pages...... 4 fr. 


Ci Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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CÉTITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour le 2° Semestre 1869 : ADRESSER LE MONTANT DES APONNEMENTS 
Hrancelet Al éme ns rreeemessemasen nanas messes Rfr. » EL tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Holrique;snisse, Tia... esaensnbescne same 2 50 
HROUS JS AUTLES DAVE. en oueeese ns esse ose pese e 3 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 

(AFFRANCDISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-postes 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; do 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., etc., cte. 


PETITES NOUVELLES. Les localités de ce Calathus sont ainsi indiquées dans ma col- 
lection : 
J'apprends par votre journal que M. le docteur de Maeklin o Portugal © Portugal, rapporté par Nare. Deyrolle. 
s'occupe de la monographie des Epitragus, possédant une collec- Reinosa, Espagne, rapporté par P. de la Brülerie. 
tion considérable des coléoptères de ce groupe, parmi lesquels o 9 Solo de Campo, rapporté par M. de Uhagon. 
je citerai cinq genres nouveaux; je désirerais lui communiquer C. Gauthier des Cottes. 
ces matériaux pour son travail, si toutefois il consent à examiner Fr Ù 
ces insectes. | 
F. Bates (6 stockdale terrace, Leicester). Le catalogue publié l’année dernière par M. Stein, à Berlin, 
à, renferme, en ce qui concerne le genre Apion, un certain nombre 


Je lis dans les Petites Nouvelles que M. Felder a donné le d'omissions, d'erreurs de synonymie, dont voici quelques- 


nom de Globiceps à un nouveau genre de Lépidoptères. Je me | "68. 


permettrai de faire observer à cet entomologiste que le nom de Après Pomenæ vient se placer le Conspicuum mihi. (Assises 


scient. du Bourbonnais 67, et Müittheilungen der Schweiz. 


Globiceps a été précédemment appliqué par Latreille à un genre 
Entomol. Gesellsch., vol. IT, n°5, p 218.) 


d'Hémiptères. 
Emery. Après le Tubiferum, je ne vois pas figurer le Wenckeri Bris. 
Nous ajouterons qu'après l'avoir demandé à la plupart des | 4e Barn. 
amateurs nous ne connaissons pas dans les collections françaises Entre Caullei et Obtusum doit prendre place FA. Sarep- 
le remarquable insecte cité par M. Felder. tamwm mihi Mittheil. des Schw. ent. qual., vol. II, n° 5, 


ne rente de l'A. Millum Bach. 
pnnten Algérie. Après le Pallipes se place le Separandum Aubé, qui n’est 
d peut-être qu’une variété des Semivittatum, mais qui, dans tous 
Grâce à l’obligeance de M. Oberthur, j'ai en ma possession tous | les cas, aurait dû être cité en synonymie. 
les Calathus de M. de Uhagon. Il s’y trouve une série de Calathus A. Steveri n’a que des rapports très-éloignés avec Ælavofemo- 
angularis Chevrolat, uniseriatus Wuillefroy. ratum, comme je l'ai indiqué : Mittheil. der Sch. Ent. Gesel. 
Ce pauvre Calathe a été décrit cinq fois, dont quatre dans la | vol. IH, n° 5, p. 217. Sa place naturelle serait à côté du Sulci- 
même année. frons si l’insertion de ses antennes n’obligeait de la rapprocher 
Voici les descriptions et leurs dates : du Flavofemoralum, d’après le système adopté. 
Luctuosus, Dej. sp. 111. 69. 5. Portugal. A. Arlemisiæ n’est pas à sa place à côté de Astragali; c’est 
o Minutus G. des Cotes, Mittheil. 1866, no3, 2e rec. Portugal. | une espèce Brevirostre qui doit prendre rang à la suite de 
Sublævis Vuillefroy, ann. 1866, p. 346 Hisp. Limonii. 
Angularis Chevrolat, Rev. zool. 1866, p. 100, et Gaut. des L’A. Tubicen Wenck. est une espèce très-voisine du Fagi, 
Cottes, monogr. des Calath., p. 22, no 1, Ge groupe. Hisp. mér. | bien que distincte et qui n’a que des rapports très-éloignés 


LE. p. 216. 
. us L’Ap. Annulipes Wenck. est une espèce tout-à-fait diffé- 
M. Lecomte de Philadelphie vient de passer par Paris, se 
| 
| Uniseriatus Vuillefroy, ann. 1866, p. 346. avec l'A. Dentipes Gerst. Je me refuse complètement à croire 
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que le Tubicen soit © de cetteespèce. Le Tubicen doit reprendre 
sa place à côté du Fagi. 

Entre le Serripes et le Fagi a été omis le Tibiale mihi ass. 
scient. des Bourbonnais, 14867, et Mittheilung, des Sch. Ent. 
Gesel., vol. If, n° 5, p. 218. 

Le Cyanescens Gyll. doit être ajouté comme synonyme du 
Pisi. Les gros exemplaires de cette dernière espèce répondent 
très-bien à la description de l’auteur suédois. 

Le Plumbeomicans, comme j'ai pu m'en convaincre par un 
type qu'a bien voulu me confier M. Wencker, n’est autre que 
l'Angustatum, espèce très-variable de forme et qui a très- 
souvent un reflet métallique. « 

La var. Hispanicum Wenck. de l'A. Alcyoneum est assez 
remarquable pour être citée. 

Au lieu de A. Pilicorne, il faut lire Filicorne Wenck. 

Le Decorum Wencker n’est certainement qu'une forme du 
Juniperi et le Marqueli du même auteur une variété peu 
fraiche de la même espèce, comme j'ai pu m’en convaincre par 
l'inspection des types complaisamment confiés par M. Wencker. 

A. Fallax n’est pas à sa place ; il doit suivre immédiatement 
Angustatum ; il diffère à peine des petits exemplaires de cette 
espèce par son rostre plus court. 


Æneomicans doit suivre Lanuginosum, très-voisin pour la 
forme du corps. 


Le catalogue de M. Stein, comme celui de M. de Marseul, 
réunit comme synonymes les Molytes Germanus et Carinæ- 
rostris, espèces parfaitement dislinctes et de formes très-diffé- 
rentes ; Carinærostris se rapproche beaucoup plus de Glabratus, 
à côté duquel il doit être placé. 

Le Lixus Rufitarsis, éloigné du Filiformis, n’est qu’une varia- 
tion de ce dernier. — Aseanoides et Junci appartiennent à la 
même espèce; de même pour Angustus et Rufulus. 

Je ne pense pas que le Cleonus Clathratus ait été trouvé en 
Europe. — Sculellatus Bohin. n’est pas différent spécifiquement 


. . . . A | 
du Sulcirostris Lin. — Le el. Siculus n’est assurément qu’une 


variélé du Plicatus, la forme des carènes prothoraciques étant 
très-variable. 

Mon Megapenthes Divaricatus doit être placé après Tibialis, 
dont il est très-voisin, et non après Lugens. 

Le Corymbites Æratus Muls. est mal placé à côté de Costalis. 
Il doit prendre rang à la suite de l’Affinis. Il appartient à la 
section IT de la monographie de M. Candèze, comme je l’ai fait 
remarquer, An. Soc. Ent. Fr. 1865, 210. 

Cardiophorus hipponensis. — Appartient à la section Ire de 
M. Candèze (tarses simples) et à la division IT « **. Kiesenvetteri 
a les pattes brunes, le prothorax assez fortement ponctué. — 
Tenellus, qui s’en rapproclie par la couleur des pattes, est plus 
court, à élytres subovalaires, arrondies latéralement au lieu 
d'être parallèles, les tarses plus obscurs, etc. — Rufipes et 
Vestigialis, très-différents d’ailleurs, ont les tarses noirs. 


Desbrocher des Loges. 


* 
«+ 


Dans l’Entomologist’s monthly magazine d'octobre 1869, j'ai 
trouvé la description d'un nouvel ordre d’insecte hexapode, celui 


RER Re 


des Acheiroptères, établi par le célèbre professeur Westwood, 
sur un insecte parasite du Castor, qu'il a appelé Platypsyllus 
castorinus. 

Comme vous le soupçonniez, c’est la même espèce que celle 
dont j'ai annoncé la description et donné quelques caractères 
remarquables, dans le n° 6 de ce journal, sous le nom de Platy- 
psyllus castoris. 

Je ne partage pas l'opinion de M. Westwood de former sur 
une seule espèce un nouvel ordre, j’hésitais même à en faire la 
famille des Platypsyllidæ. 


C. Rilsema Cr. 


CHASSES DANS LE VAR. 


Au point de vue entomologique, le Var offre à l'explorateur 
deux régions bien distinctes ; le littoral et le nord du départe- 
ment ou la montagne. La différence considérable d'altitude qui 
existe entre ces deux régions et la diversité des terrains donnent 
à leur flore et à leur faune respectives une physionomie bien 
tranchée. En effet, sur le littoral on ne rencontre que les terrains 
primitifs et les grès; tandis que sur les hauts plateaux de la 
montagne, le terrain est constitué uniquement par les calcaires 
crétacés, d’où il suit que certaines espèces sont forcément par- 
quées dans l’une ou dans l’autre de ces deux régions, en raison 
de la végétation ou des conditions climatériques spéciales qu'elles 
y rencontrent 

Le littoral du Var et la zône contiguë renferment bon nombre 
d'espèces rares, qu'on ne érouve que là, et qui naissent et 
meurent avec certaines fleurs. Ainsi dès le mois de mai, les 
possédés du démon entomologique doivent-ils battre la campagne, 
secouer tous les buissons, soulever toutesles pierres. 

Le petit coin que nous explorerons tout d’abord n’est pas 
bien loin du village de Muy. C’est un mamelon situé au-delà de 
la rivière d’Endre. 

Lorsque les Cystes sont en pleine floraison, on prend sur leurs 
corolles blanches la Strangalia distigma, d’un rouge éclatant. La 
capture en vaut la peine ; outre sa beauté, l’insecte est très-rare 
et fréquente, à peu près exclusivement, ce plateau peu étendu. 
Pourtant nous l’avons rencontré le long de la rivière d’Endre, à 
la hauteur de Beaujeu, et MM. Champenoïs et Degors l’ont pris 
à Saint-Paul ; ce qui prouve qu'il doit se trouver sur tout le par- 
cours de la rivière. 

La Strangalia distigma ne se montre que de dix heures du 
matin à midi, par un temps très-calme et un beau soleil. Sur 
les Cystes vivent encore des myriades d’Homaloplia ruricola des 
Mylabris, la Cerocoma Schæfferi, l’Acmaodera 6-pustulata, les 
Anthaxia parallela, cichorii, inculta, l’Agrilus cyanœus, les 
Trachys Pandellei et Pygmœæa. 

De temps en temps des Cholcophora mariana s’envolent des 
troncs des pins, avec un bruit strident, et laissent voir leurs 
ailes bleues. 

Dans les fines aiguilles des pins d'Alep se jouent quelques 
Ancylocheria 8-guttata pendant que, sur les troncs abattus et 
suants de résine, courent les Chrysobothris affinis et Solieri, 
l’Ancylocheira flavomaculata et l'Hylothrupes bajulus. 

Dans les bouses, — ces entomologistes ne reculent d&evant 
rien! — nous trouvons les Ontophagus taurus, furcatus, Schre- 


RARE à Re à ue Men __ GS 
RER, 7 DE 
3 


nd 


=, 


SZ < 


beri, l'Oniticellus flavipes, les Aphodius ater, 4-guttatus, san- 
guinolentus. 

Si nous revenons aux Cystes, nous y voyons encore le Cardio- 
phorus biguttatus, le Deilus fugax, le Clytus gazella, les Stran- 
galia nigra, cruciata, melanura. Aux tiges des graminées s’ac- 
crochent le Cartallum ebulinum, l'Agapanthia suturalis, la 
Phytæcia virgula; aux chardons les Agapanthia asphodeli et 
cardui. Les jeunes pousses des chènes et des ormeaux donnent 
asile à la Lampra rutilans, Capnodis tencbrionis et tenebricosa, 
Cratomerus cyanicornis, Anthaxia manca. Plus loin, sur les 
sables des bords de l’'Endre, volètent en quantité innombrable 
des Cicindela flexuosa, et les Drasterius bimaculatus et Cryptohyp- 
nus tetragraphus courent au milieu des détritus laissés par les 
eaux. C’est enfin un bruissement continu, un épanouissement 
général de la vie. 


à D'Agnel. 
(4 suivre.) 


* 
x * 


M. Meyer Dür, à Burgdorf (Suisse), tient à la disposition des 
amateurs des Hémiptères, Orthoptères et Névroptères de la 
Suisse, exactement déterminés, qu’il échange aussi contre des 
espèces d’autre pays. 

Il possède également un grand choix de Coléoptères et 
Hymenoptères de la Suisse indélerminés, qu’il cède par centu- 
ries. 

Il attend dans quelques semaines de nouveaux envois d’in- 
sectes de l'Amérique méridionale de tous les ordres. 

Il peut aussi fournir des Pteromalini bien déterminés. 


* 
x * 


Dans sa dernière assemblée à Zmolla, la société a arrêté la 
révision de la loi dans laquelle il y a de nouveaux articles con- 
cernant les membres étrangers. 

ART. 8. — Les Entomologistes de l’étranger qui désirent être 
membres de la Société payeront une entrée de flor. 35, — et 
seront exempts de la cotisation annuelle. Ils ont les mêmes droits 
que les membres ordinaires, sauf l’art. 44 (aucun objet apparte- 
nant à la Société ne peut être prêté à l'étranger). 

Pour être admis dans la Société, il faut être présenté par un 
de ses membres du bureau, dont M. H.-R. de Graaf; Hoogstraat, 
V. 374, Rolterdam est secrétaire. 

Les membres étrangers ont le droit dese faire envoyer à leurs 
frais le Tydschrift moyennant une somme de flor. 6, — annuel- 
lement — (prix de publ. flor. 7,20). 

Pour tout, renseignement, on est prié de s'adresser au secré- 
taire sus-nommé. 


Hartog Heys van de Lier. 


ss — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Vient de paraitre, n° 6, dernière livraison du tome IV, 2 série 
du Tydschrift, voor Entomologie publié par de Nederl : Ent. 
Ver eeniging. Contenu des nos 5 et 6, 

H. R. de Graaf et C.-F. Snellen. 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Micro, Lépidoptères nouveaux pour la Faune Néerlandaise, 
trois Pyralidines, trois Tortricidines, trente-deux Tineides, 
deux Plerophorines. 

H.-J. Scheller : trois Membracides du Surinam (foliota, lunata 
et nov., sp.), 3 pl. col. 

P.-C.-F, Snellen : Notices Lépidopterologiques. 

H. Weyenberg-Jun : Prodrome sur les insectes fossiles de 
Bavière. 

No 6. — Weyenberg: suite du Prodrome des ins. foss. 

E. Piaget : description d’un parasite de l’éléphant (en langue 
française), 1 pl. 

S. C. Snellen van Vollenhoven : description de six espèces 
nouvelles d’Hémiptères hétéroptères (en langue française), 
4 pl. col. 


Hartog Heys van de Lier. 


* 
+ * 


Le Ve fascicule du Catalogus Coleopterorum, par MM. Gem- 
minger et de Harold, vient de paraitre; il comprend les Bupres- 
tidæ, Trixagidæ, Monommidæ, Elateridæ, Cebrionidæ de la 
page 1347 à 1608. C’est un excellent ouvrage très-consciencieu- 
sement fait; nous donnerons seulement un avis à l'éditeur; il a 
grand tort d'augmenter le prix proportionnel de chaque fascicule ; 
il discrédite ses promesses et fatigue ses abonnés. 


* 
LE 


Le n° 9 du Naturaliste canadien contient la suite d’une liste 
forte intéressante des coléoptères pris à Portneuf, Québec, 
entr’autres le Myas foveatus, Lec. 


* 
LE 


Dans le Entomologisté monthly magazine de novembre, 
entr’autres notices fort intéressantes, nous citerons des des- 
criptions d'espèces nouvelles de Bembidium, par M Sharp; 
descriptions d’un genre nouveau d’Ephemerida, Centroptilam, 
par le Rev. Eaton, et la citation d’un grand nombre de captures 
intéressantes pour la faune de la Grande-Bretagne. 


* 
* # 


The American Naturalist, édité à Salem, publie dans son n°8 
d'octobre une note sur des crustacés qui ne sont que les premiers 
états d'espèces assez grandes et qui ont été décrits comme des 
espèces parfaites ; l’une, entr’autres, a été décrite sous le nom 
de Zoe pelagica; des figures sur bois, fort bien faites, repré- 
sentent plusieurs espèces. 


* 
+ * 


Le troisième fascicule du Bulletin de la Societa entomologica 
italiana vient de paraître. Il comprend la suite du Catalogue des 
Hémiptères, Hétéroptères, par M. Garbiglieiti. Une note de 
M. C. Rondani sur le genre de Diptère Chetostoma. La des- 
cription d’un genre nouveau des Fitocoridæ, par M. Mella. Le 
Catalogue synonymique des Coléoptères de la Toscane, par 
M. Piccioli, et la continuation du Catalogue des Lépidoptères 
de la même provenance, par M. Stefanelli, ete., ele. 

Le prix de l’année complète, quatre fascicules, est de 12 fr. 


Le gérant,  E. DEYROLLE fils. 
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INSTRUCTIONS 


FOUR 


RECUEILLIR et COLLECTIONNER 


MOLLUSQUES TERRESTRES & KFLUVIATILES 
Par le D' G. LEWIS 


Traduit de l'anglais, accompagné de notes et suivi d’une liste 
des Mollusques terrestres et fluviatiles de Belgique, par 
PER ANVENERS ENS AR NE UNE ERP Avir. 


GUIDE 


DE 


MINÉRALOGIE, GÉOLOGIE & PALÉONTOLOGIE 


Indiquant les éléments de ces études, la manière d'observer, 
de récolter et préparer les échantillons et de les ranger en 
collections, par À. PoMEL, garde-mine-géologue à Oran. 1 fr. 


CAP TOELTEÉ 


HÉMIPTÈRES, HÉTÉROPTÈRES 
D'EUROPE 


Par LE Dr A. PUTON 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces et les 


Provenance exACIES EC en rer 1 fr. 
Un petit nombre d’exemplaires ont été tirés sur papier fort, 
imprimé d’un seul côté pour servir d’éliquettes........ 2 fr. 


LES 


LÉPIDOPTÈRES de la CALIFORNIE 


Révision de toutes les espèces de cette contrée et description 
d’un grand nombre d’espèces nouvelles, par le Dr BorspuvaL. 
Bruxelles 1809 vol ane 80 er Er Er eee 5 fr. 


COLLECTION DE COLÉOPTÉÈRES 


D’ASIE, D'AFRIQUE (SAUF L'ALGÉRIE), 


DES DEUX AMÉRIQUES ET D'OCÉANIE 


Comprenant les Genres & les Espèces les plus remarquables qui n'existent pas en Europe. 


ELLE EST PARFAITEMENT MISE EN ORDRE ET DÉTERMINÉE, ET COMPREND 830 ESPÈCES ET 1,760 iNpivIpus pour 350 FR. 


Cette collection sera particulièrement appréciée par les Entomologistes qui se livrent spécialement à l'étude des Coléoptères 
d'Europe, mais qui désirent avoir une connaissance au moins superficielle des formes Ctrangères à cette partie du monde. 
Elle est suffisamment complète pour qu'on puisse se rendre un compte exact des lacunes qui existent dans la série des Coléoptères 


d'Europe, comparer cette faune avec celles des autres régions du globe, étudier certains rapprochements qui paraissent peu naturels 


au premier coup-d’œil, mais qui se comprennent d'eux-mêmes lorsqu'on a sous les yeux les formes de transition. 
C’est une série de types de familles et de genres Ctrangers à l'Europe, une sorte de Genera pour ainsi dire, un ensemble de points 
de comparaison; en un mot, le complément indispensable d’une collection de GolGoptères européens. 


(CUBE à 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
Jités où il faut les chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8e, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


EXTRAIT 


DU GENERA DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation complète des auteurs. 
Paris, 1868, 1 volume in-4°. Broch. 255 pages... ... 4 fr. 
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Abonnements pour Le 2e Semestre 1869 : 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


le 15 de chaque mois 


£ 


ADRESSER LE MONTANT DES 


JFPONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. =. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-postes 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse: de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., ete., ete. 


VENTES AUX ENCHÈRES 


La vente de Ja Bibliothèque et des Collections de feu Al. LEFEBVRE aura 
lieu le 6 et le 7 décembre, à Paris, rue des Bons-Enfants. 


La vente de cette bibliothèque attirera certainement l’atten- 
tion du public entomologique , non seulement à cause du nom 
de son possesseur, mais encore par le grand nombre de livres 
qu’elle renferme et l'intérêt particulier que présentent plusieurs 
d’entre eux, enrichis de notes manuscrites; elle contient une 
série complète des Annales de la Société entomologique de 
France, un très-grand nombre de brochures rares, etc., et sur- 
tout la magnifique collection iconographique de tous les ordres 
d'insectes, sauf les Coléoptères, comprenant au moins 40,000 
figures classées et réunies en 85 vol. in-40. 

Parmi les collections, on peut citer comme particulièrement 
remarquables celles d’Orthoptères et d'Hémiptères. 

Nous envoyons le Catalogue à toutes les personnes que cette 
vente peut intéresser; s’il y en avait quelques-unes qui ne 
l’eussent point reçu, nous le leur adresserions immédiatement 
sur leur demande. 

La famille de M. Lefebvre ayant désiré conserver les ma- 
nuscrits désignés sous les n0s 155, 156, 158, 159 et 161, nous 
prévenons les amateurs que ces ouvrages ontété retirés de la vente. 

Ces collections seront exposées dans la salle de vente les 6 
et 7 décembre, de une heure à quatre heures. 


C'est le 9 décembre prochain, à 7 heures du soir, que seront vendues aux 
enchères, 28, rue des Bons-Enfants, à Paris, la Bibliothèque et les Col- 
léctions d'insectes de feu A. Paris, l’auteur des tables des Annales de la 
Société entomologique de France. 

La collection de Coléoptères, qui comprend plus de 10,000 es- 
pèces et 25,000 exemplaires euviron, rangée dans 750 cartons, 
neufs pour la plupart, est fort riche en espèces européennes, 
bien qu’elle comprenne aussi les exotiques. Comme elle sera 
vendue par lots, ce sera une excellente occasion pour les 
amateurs de compléter leurs groupes de prédilection. 


Toute la collection est très-exactement déterminée, et tout est 
rangé, classé, étiqueté et en bon état de conservation; parmi 
les 60 boîtes doubles, il y a aussi un grand nombre de bonnes 
espèces du sud de la France et de la Champagne; beaucoup 
sont déterminées. 

La collection de papillons est dans deux beaux meubles, avec 
de grands tiroirs vitrés fermant fort bien ; par conséquent, les 
papillons s’y sont bien conservés; quelques noctuelles géomètres 
et micros, qui n’ont pu tenir dans les meubles, ont été rangés 
dans des boîtes séparées ; mais ces deux meubles sont cependant 
assez grands pour qu’une collection entière de Lépidoptères eu- 
ropéens y puisse être aisément rangée, le mode de classement 
adopté pour cette collection faisant perdre beaucoup de place. 

Toutes les collections seront exposées le jour de la vente, 
de 1 heure à 4 heures. 

Le 8 décembre étant jour de séance de la Société entomo- 
logique, il n’y a pas vente. 


PETITES NOUVELLES. 


Dans une excursion entomologique que j’ai faite en juin dernier, 
à Saint-Tropez (Var), avec mes amis MM. Marmottan, Martin 
et Abeille, nous avons trouvé sur des büches de pin d'Alep un 
Crypturgus qui m'a paru nouveau et intermédiaire entre les 
Cinereus et Pusillus. Je l'ai communiqué à M. Eichhoff et ce 
savant entomologiste a confirmé mon opinion et m'a envoyé la 
diagnose suivante : 

« Crypturgus mediterraneus Eichhoff. — Elongatus, eylindri- 
» eus, subnitidus, thorace subelongato parallelo, minus confertim 
» subtilissime punetato, linea media levi ; elytris fortiter punctato- 
» striatis, punctis valde dilatatis, interstiis angustis sub carinatis, 
» punctorum serie vix conspicua ornalis. L. 4, 4 m. m. » 

On trouve aussi en Provence une espèce très-voisine du 
Cireneus, mais qui m’en parait bien distincte par sa forme, c’est 
le C. numidicus Ferrari. 
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Une cinquième espèce du même genre, le C. cedri Eichhoff, 
Berlin. ent., est indiquée par erreur comme originaire de Corse, 
Les individus sur lesquels la description a été faite, ont été 
trouvés à Batna (Algérie), dans une forêt de cèdres, par 


MM. Lethierry et Marmottan. 
Dr Puton. 


* 
x * 


Agrilus sulcaticeps. — Large, vert, doré en-dessus ; noirâtre 
en dessous ; tête bombée et profondément sillonnée; mentonnière 
et dernier arceau ventral échancrés; tarses armés d’un fort 
crochet. — Diffère des litura et curtulus, dont il a la taille, par 
ses antennes à dents émoussées, ses cuisses moins renflées, la 
convexité et le sillon de la tête; de l’hemiphanes, par la carène 
interne du corselet courte; de tous trois par sa couleur et l’ab- 
sence de pubescence régulière. — Basses-Alpes (M. Rizaucourt.) 

Telephorus cornix. — Taille et forme du pulicarius ; corps 
plus trapu, élytres plus rugueuses; angles du corselet plus 
arrondis; pattes jaunes, sauf l’arête des quatre cuisses et ti- 
bias antérieurs, la totalité moins le milieu des cuisses et tibias 
postérieurs. Diffère de tous les autres par la bordure périphé- 
rique du corselet, la couleur entièrement noire de la tête, sauf les 
palpes et mandibules, la forte dent du crochet externe des tarses. 
— Basses-Alpes. 

Ptinus Auberti. — Brun-noir brillant; mâle ailé. Sexes dis- 
parates plus encore que chez le fur. Corselet sans oreillettes ni 
bosses bien marquées. Elytres très-fortement striées ponctuées, 
sans dessin; intervalles excessivement étroits. Voisin des Pilosus 
et Subpilosus. — Toulon (M. Aubert). 

Anisoæya mustela. — Très-voisin du Tenuis, avec lequel on 
le confond. Taille plus petite (2,5 mill. au lieu de 3 à 3,5), ponc- 
tuation plus lâche, pubescence plus faible et moins jaune; cor- 
selet moins régulièrement conique, plus rétréci à la base, con- 
colore au lieu d’avoir la base et le sommet plus clairs; corps 
moins convexe et moins régulièrement fusiforme, c’est-à-dire 
plus parallèle, — Paris (Dr Martin). 

Silaris nitidicollis. — Voisine de la muralis. Antennes bien 


plus minces et plus courtes, n’atteignant pas, comme chez celle- 


ci, l'extrémité des élytres chez le mâle, à dernier article bien 
plus large chez la femelle ; corselet brillant, à cause de sa ponc- 
tuation bien plus lâche et irrégulière, souvent déprimé ou même 
excavé dans son milieu ; 2 article des tarses plus court ; ongles 
très-longs, sinueusement amincis vers le tiers; à partir de là 
aigus et arqués, au lieu d’être robustes, larges, presque obtus, 
nullement sinueux et médiocrement arqués; forme générale du 
corps plus courte et plus large, tache humérale plus nette et plus 
étendue, etc. — Provence. 

Salpingus exsanguis. — Marron, voisin du Castaneus, dont il 
diffère par la taille, la forme du corselet et les rangées striales 
des élytres fortes, droites et nettes même à la base. Distinct du 
Bimaculatus par la couleur, la forme trapue, la taille, et de tous 
autres par les caractères essentiels qui séparent d’eux le Bima- 
culatus. — Provence. 

Callidium spinicorne. — Voisin du Femoratum, dont il diffère 
par la taille plus grande, lesélytres plus longues et plus rebordées, 
l'aspect plus brillant, les antennes dentées des deux côtés et for- 


tement, au lieu de l’être d’un seul côté et très-faiblement, l’é- 
cusson lisse, allongé et pointu, au lieu d’être finement ponctué 


| et presque transversal ; le prosternum du double plus large, la 


pubescence plus rare sur les antennes et d’autres parties du 
corps, le corselet marqué de 5 reliefs constants (les latéraux des 
mêmes côlés parfois réunis entr’eux), caractères qui placent 


cette espèce dans le sous-genre Semanotus. — Paris (MM. de 
Barneville, Grenier, Marmottan et Martin). — Basses-Alpes 
(M. Rizaucourt). — Vaucluse. — Var. 

Monohammus obscurior. — L'espèce de nos Alpes connu: 


sous le nom de sufor devra porter ce nom. Le véritable sutor 
est propre à l’extrème Nord de l’Europe et de l'Asie, et en dif- 
fère spécifiquement par la forme, la taille, la couleur, la pu- 
bescence et la ponctuation. Cette dernière surtout est très-ré- 
gulière de la base au sommet de l’élytre, où elle forme une 
granulation forte et serrée, au lieu d’être une ponctuation effacée 
et irrégulièrement espacée, comme chez l’obscurior. 

Cortodera monticola. — Dessus du corps noir un peu ver- 
dâtre. Elytres brillantes. Corselet étranglé en avant, arrondi 
vers Je tiers, rétréci fortement au-dessus, s’élargissant ensuite 
brusquement. Antennes rouges, brunissant à partir du 5° ar- 
ticle. Jambes noires avec la base des cuisses et des tibias, sur- 
tout des antérieurs rouges. Anus étroitement et repli rougeûtres. 
— Hautes-Alpes, Désigné à tort dans les Annales sous le nom 
d’holosericea. 

(Toutes les descriptions complètes de ces espèces ont été re- 
mises à la Société entomologique pour les Annales, sauf celle 


du Salpingus remise à M. de Marseul pour l’Abeille. 
E. Abeille. 


* 
« « 


Cette année, j'ai réussi à élever avec succès un bon nombre 
de larves de l’Enoicyla pusilla Burm., très-petite espèce de 
Phryganides. Ces larves vivent par milliers dans plusieurs 
forèts de la Hollande, dans de petits étuis un peu courbés, com- 
posés de grains de sable. Aux premiers jours de février, ces 
étuis sont déjà d’une longueur d’environ 3 mill.; ces larves, qui 
se nourrissent d’abord du Mnium hornum Hedw., et plus tard 
de feuilles sèches, croissent jusqu’au milieu de juin, et s’en- 
fouissent alors, après avoir fermé l'ouverture postérieure de leur 
fourreau. 

Vers la fin d’août, elles ferment l'ouverture antérieure, se 
changent en nymphe environ quinze jours après, et l’on trouve 
l'insecte parfait dans les derniers jours de septembre. 

La femelle, qui n’a que des ailes rudimentaires, a été décrite 
par V. Heyden sous le nom de Dromophila montana. 

Peu de temps après l’accouplement, qui a lieu aussitôt après 
l’éclosion de la femelle, celle-ci pond beaucoup d'œufs ronds, 
d’une couleur jaune, et enveloppés d’une substance gélatineuse, 
qu’elles cachent sous les mousses ; les jeunes larves en sortiront 
la même année. 

L'histoire complète de cette espèce sera publiée l’année pro- 
chaine dans les Annales de la Société entomologique néerlan- 


daise. 
C. Ritsema. 


93 octobre 1869. 


ET 


nn 7 mp 


TT 


RER 


vw 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


* 
* *« 


J'apprends par votre journal que le Calathus angularis Chevr. 
a été décrit sous cinq noms différents, et que MM. Weswood et 
Ritsema ont décrit le mème Plalypsyllus, l’un sous le nom de 
Castoris, l’autre sous le nom de Castorinus. 

Pour faciliter l'étude de la synonymie et afin qu'on puisse 
savoir quel nom a la priorité, il serait bon que les entomolo- 
gistes datassent les descriptions de nouvelles espèces dans 
votre journal. C’est ainsi que ce dernier répondra bien au but 
proposé. 

Weyenbergh. 


ÉCHANGES 


M. Elzear Abeille, de Marseille, offre un Anophthalnus 
nouveau (Delphinensis), qu’il a découvert, en échange des 
espèces suivantes Rhadamanthus, Pandellei, Chaudoiri, 
Orcinus, Minos, Ghiliani, Bucephalus et Orpheus. 


* 
+ * 


M. Rœlofs (chaussée de Haecht, 218, à Bruxelles), désirerait 
recevoir des Curculionides des Etats-Unis, en échange d’autres 
espèces de Curculionides exotiques. 


Es — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Sous ce titre : « Genreset espèces d’Insectes publiés dans dif- 
férents ouvrages par Vicror MorscHouLsky, » la Société En- 
tomologique de Russie vient de publier, dans un supplément à 
son vol. VI des « Horæ, etc. » (Saint-Pétersbourg, 1869), la 
première partie d’un catalogue de tout ce que cet auteur a décrit 
pendant sa longue carrière entomologique. 

Ce catalogue ne peut manquer de rendre de grands services, 
car non seulement il réunit en un seul corps les nombreux tra- 
vaux disséminés dans cent publications diverses et dont la liste 
précède le catalogue, mais encore il indique pour chaque espèce 
l'habitat, l'ouvrage, la page et la date de publication. 

Bien que bon nombre des œuvres de V. Motschoulsky soient 
restées inconnues à beaucoup d’entomologistes, et qu'un non 
moins grand nombre aient élé volontairement passées sous si- 
lence par quelques-uns, vu surtout la trop fréquente brièveté 
de ses descriptions, il ressort de la publication de ce catalogue 
la preuve de l’énorme fécondité de ce savant entomologiste, dont 
la persévérante ardeur égalait la longue pratique et la profonde 


expérience. 
H. Jekel. 


Les Curculionides de la tribu des Byrsopsides constituent un 
petit groupe dont l'étude présente des difficultés considérables, 
inhérentes à la nature même de ces insectes ; de plus, beaucoup 
d'espèces ont été décrites dans divers recueils, et un certain 
nombre d’autres sont inédites; aussi les deux genres qui le 
constituent (quant à la faune européenne) réclamaient-ils une 
révision approfondie; c’est à ce travail que vient de se livrer 
M. Allard, dans un opuscule qui contient la description de 
23 Rhythirtrinus, dont 3 nouveaux, et 8 gronops, dont 3 nou- 
veaux. M. Allard a également étudié les Sphenophorus d'Europe 
dont il décrit une espèce nouvelle, ce qui porte à 8 le nombre 
de celles connues, chiffre bien minime relativement au nombre 
d'espèces exotiques que contient ce genre. 

(ALLARD. — Révision des Curculionides Byrsopsides; révision 
des Sphenophorus, br. in-80, 98 p., 4 pl. n. cont. les fig. de 
20 esp. ; prix, 1 fr. 50.) 


Le n° 3 du % volume des « Mittheilungen » de la Société en- 
tomolosique suisse est publié. 

M. Auguste Lorel publie un long mémoire contenant des ob- 
servations sur les mœurs d’une formicide (Solenopsis fugax). 
Cette espèce établit sa demeure dans les autres fourmilières à 
peu de chose près de la même façon que les souris vivent dans 
nos maisons. Les observations de M. Sorel font connaître, d’une 
façon tout-ä-fait complète, les mœurs de cette espèce. 

M. Kriechbaumer décrit un Hymenoptère nouveau /Ambly- 
teles polyxanthus.) 

M. Gauthier publie diverses observations sur les coléoptères 
de la famille des Carabides, il en décrit plusieurs espèces nou- 
velles propres au bassin méditerranéen : Feronia appendiculata, 
Zabrus politus, Bembidium saphyreum. 

Il nous donne également dans le même recueil une révision 
des Feronia du s.-g. Omaseus, dans lequel il établit une division 
sous le nom de Gluptodactylus. Les Omaseus cités s'élèvent à 
19 espèces, dont 3 nouvelles : brevicornis, hyperoïdes et dubius, 
plus 13 restées inconnues à l’auteur. 

M. Süerlin publie quelques remarques sur la Pkratora major. 


Les livraisons 71 et 72 du magnifique ouvrage de M. Hewit- 
son, « Exotic Butterflies, » viennent de paraître. Nous ne nous 
étendrons pas sur la beauté des figures, tous les lépidoptérolo- 
gistes connaissant ce magnifique Icones. Nous nous contenterons 
de mentionner les genres auxquels appartiennent les espèces 
figurées dans ces deux dernières livraisons : la livraison 74 con- 
tient des Apatura et Harma, la livraison 72 des Papilio et Leu- 
cochitonea, 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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INSTRUCTIONS 


POUR 


RECUEILLIR et COLLECTIONNER 


MOLLUSQUES TERRESTRES & FLUVIATILES 
Par le D' G. LEWIS 


Traduit de l'anglais, accompagné de notes et suivi d’une liste 
des Mollusques terrestres et fluviatiles de Belgique, par 
TÉTPANENERSE ES Pen -ceecr--Leeciietde Atfr. 


DE 


MINÉRALOGIE, GÉOLOGIE & PALÉONTOLOGIE 


Indiquant les éléments de ces études, la manière d'observer, 
de récolter et préparer les échantillons et de les ranger en 
collections, par À. PoMEL, garde-mine-géologue à Oran. 1 fr. 
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Donnant la synonymie complète de toutes les espèces et les 
Provenance lex aies tete er ere enr Ce airs 
Un petit nombre d'exemplaires ont été tirés sur papier fort, 

imprimé d’un seul côté pour servir d'étiquettes... ..... 2 fr. 


LES 


LÉPIDOPTÈRES de la CALIFORNIE 


Révision de toutes les espèces de cette contrée et description 
d’un grand nombre d’espèces nouvelles, par le Dr BoirspuvaL. 
Bruxelles, 486901 in-80 2er ee Mere 5 fr. 


COLLECTION DE COLÉOPTÈRES 


D’ASIE, D'AFRIQUE (SAUF L'ALGÉRIE), 


DES DEUX AMÉRIQUES ET D'OCÉANIE 


Comprenant les Genres & les Espèces Les plus remarquables qui n'existent pas en Europe. 


ELLE EST PARFAITEMENT MISE EN ORDRE ET DÉTERMINÉE, ET COMPREND 830 ESPÈCES ET 1,760 INDIVIDUS POUR 850 FR. 


Cette œllection sera particulièrement appréciée par les Entomologistes qui se livrent spécialement à l'étude des Coléoptères 


d'Europe, mais qui désirent avoir une connaissance au moins superficielle des formes Ctrangères à cette partie du monde. 


Elle est suffisamment complète pour qu’on puisse se rendre un compte exact des lacunes qui existent dans la série des Coloptères . 


d'Europe, comparer cette faune avec celles des autres régions du globe, étudier certains rapprochements qui paraissent peu naturels 


au premier coup-d’œil, mais qui se comprennent d'eux-mêmes lorsqu'on a sous les yeux les formes de transition. 
C’est une série de types de familles et de genres étrangers à l'Europe, une sorte de Genera pour ainsi dire, un ensemble de points 
de comparaison; en un mot, le complément indispensable d’une collection de ColCoptères européens. 


GATEDE 


DE 


L'AMATEUR D'INSECTES 


Par plusieurs Membres de la Société Entomologique 
INDIQUANT 


La manière de prendre et d'élever les Chenilles, de chasser les 
Papillons et tous les autres insectes, les époques et les loca- 
lités où il faut lés chercher, la manière de les préparer, les 
étaler et les ranger en collections. Un volume in-8°, 4 planches 
et nombreuses figures intercalées dans le texte. Paris, 1867. 
Prix : 2 francs. 


CATALOGUE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


# EXTRAIT 


S235 


DU GENERA3DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


PAR 


J. DU VAL ET FAIRMAIRE 


Donnant la synonymie complète de toutes les espèces, la prove- 
nance de chaque variété, la citation compiète des auteurs. 
Paris, 1868, 1 volume in-4. Broch. 255 pages...... 4 fr. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de P 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1“ et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour le 2° Semestre 1869 : RDRESSER LE MONTANT DES APONNEMENTS 
Hrance ot AIRE 5.40. carpe smocmausesace qaaea ce e Afr. » El tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Hélpiqdues Suisse, Italie UN TN. 5 Y 
Hous ledautren pays: ce. tiiu iii dii Leds eos de 1x5 6 À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS), 19, rue de la Monnaie, PARIS. 
Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en tir »res-postes 


russe; de 


de leur souscription de 1870 en timbres-postes, comme il est 
dit plus haut. 


PETITES NOUVELLES. 


Une enquête, ouverte dans ce journal par un de nos hono- 
rables collègues, sur l’alimentation des Hémiptères, a provoqué 
des réponses intéressantes; cela m'engage à faire aussi une de- 
mande de renseignements sur les espèces du même ordre qui 
vivent dans les fourmilières. 

Sans parler des pucerons, on a déjà cité le genre Myrmedobia, 
le Plinthisus minutissimus Fieber (sophio Amyot) et, ce qui est 
plus curieux, quelques espèces de Cicadelles du G. Tettigo- 
mettra ; la T. læta H. Sch., à Dijon, par M. Rouget; la bifo- 
yeolata Lig, à Cette, par M. Mayet; la piceola Klug, à Francfort, 
par M. de Heyden. 

Y a-t-il d’autres Hémiptères qui vivent dans les fourmi- 


lières ? 
Dr Puton. 


x 
LE 


Je vous envoie encore une rectification synonymique pour un 
Calathus et la diagnose d’une espèce nouvelle de ce genre. 

40 Calathus bipunctatus — G. des Cottes. Mittheilungen 
Band 2, n°5, p. 188. Février 1866; est le même que le 
C. liotrachelus, — Vuillefroy, Ann. 1866, n° 7, p. 347, 
27 juin 1866. 

20 Calathus Uhagoni n. sp. 

o Nigro-opacus. Oblongo-ovalis. Prothorace nitido, angustiore 
elytris; subquadrato, antice leviter rotundato; angulis posticis 
rectis, aculissime projectis ; utrinque profundè impressis, punc- 
tatisque in excavatione ; reflexo in lateribus ad regionem angu- 
lorum posticorum; levissime emarginato, in medio ad basin 
Elytris ovalibus, striato punctalis, interstitiis elevatis; in 3° in- 


Nous prions les souscripteurs de nous adresser le montant | terstitio 6 vel 7 punctis impressio. Antennis palpisque fuscis 


Pedibus piceo-nigris. 
Habitat in Estramadourà Hispaniæ. A. D. de Uhagon lectus 
et datus. (Long. 40 — 10 1/2 mill.) 


Gautier des Cottes. 


* 
+ * 


Nous avons reçu de M. Hervé une liste des Carabiques et 
Staphylinides qui se trouvent aux environs de Morlaix; cette 
liste, que M. Hervé se propose de continuer, sera en effet très- 
intéressante, comme tous les travaux de géographie entomolo- 
gique. Nous regrettons que l'étendue de ce travail ne nous 
permette pas de le comprendre dans notre cadre; mais nous 
mentionnerons la présence dans ce pays de la variété du Carabus 
auronitens, à élytres bleues. 


* 
* * 


Les diagnoses que j'ai publiées dans les n° précédents 
donnent lieu aux rectifications suivantes: 

4° Gymnetron Hoferi dédié à mon collègue, M. Zuber-Hofer, 
doit prendre le nom de Zuberi ; au lieu de pubescence souple, il 
faut lire pubescence double, 

2° Le nom de Heydenii étant déjà porté par une espèce d’Apion 
du Paraguay, ce nom doit être changé en celui de Cantabricus. 

30 J'ai reconnu que mon agriotes meridionalis devait être la 
femelle de mon attenuatus à pubescence anormale; il vaudra 
mieux conserver le nom de meridionalis (les élytres n’étant at- 
ténuées que chez le o'). 

Berosus corsicus. — Un peu plus grand que le B. affnis, 
plus élargi en arrière, bien moins cuivreux et à bords latéraux 
du prothorax obscurément ferrugineux ; très-distinct de cette 
espèce, ainsi que du B. luridus, par la ponctuation peu serrée 
du prothorax, espacée et irrégulière sur les nterstries.—Ajaccio 
(M. Koziorowicz). 

Athous depressifrons. — Appartient à la section I. S.S.II. 
de M. Candèze, Front excavé, non avancé, prothorax plus long 
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que large, plus étroit au sommet qu’à la base, à angles pos- 
térieurs non visiblement divergents ; % article des antennes 
plus long que le 2e de 1/3 à peine. L’ensemble de ces caractères 
le distingue de Longicollis, Vittatus et Difficilis. © à prothorax 
plus large, plus convexe et plus arrondi latéralement — Corse 
(M. Raffray). 

Cardiophorus pusillus. — De la taille de Exaratus, dont il 
est voisin et sous le nom duquel je lai reçu, en diffère par le 
prothorax très-densément ponctué subégalement, plus long que 
large, peu convexe et non sensiblement dilaté latéralement, de 
la largeur des élytres, les antennes plus courtes dans toutes 
leurs parties, etc. — Corse. 

Cetonia subpilosa. — Voisine de C. viridis; mais très- 
distincte par le prothorax à peine transverse, moins fortement 
rétréci en avant, les élytres à ponctuation subégale, non chagri- 
nées latéralement en avant et en arrière, et surtout par la pu- 
bescence fauve courte sur le prothorax, les élytres et le pygi- 
dium, longue et épaisse sur la poitrine. — Syrie. 

Cetonia Raffrayi. — De la taille d’une très-petite Oblonga, 
plus étroite, d’un noir foncé tout-à-fait mat en dessus, à ponc- 
tuation peu visible, assez brillante en dessous et couverte de 
plaques squameuses blanchâtres sur la poitrine, les côtés de 
Fabdomen, les cuisses, le pygidium, moins un espace médiaire 
dénudé, une squamosité analogue formant une bande assez 
étroite composée de taches irrégulières sur les côtés du pro- 
thorax et des élytres, avec quelques autres disséminées sur le 
disque. Tête convexe, subarrondie ; mésosternum assez for- 
tement, base des segments abdominaux lächement ponctuës 
— Andalousie (M. Raffray). 

Hoplia pilifera. — Exactement conformée comme Philanthus, 
de même taille, et de même couleur en dessus; dessous et py- 
gidium, au lieu d’être parcimonieusement recouverts de squa- 
mules étroites, subpiliformes, grisâtres et à peine métalliques , 
couverts d’une couche compacte d’écailles larges, subarron- 
dies, argentées, verdtres. En dessus, au contraire, les squa- 
mules grisätres du Philanthus sont remplacées par des poils 
très-courts de cette couleur. 

Agriotes sareptanus. — De la forme et de la taille de Grami- 
nicola, noir, avec les antennes, les pattes, les angles posté- 
rieurs du prothorax et les élytres, moins une large bordure 
suturale, d’un ferrugineux rougeâtre; diffère en outre par la 
proportion des antennes; 2% article du funicule presque de 
moitié plus court que le 4er ou le 3e, qui sont subégaux entre 
eux; hanches postérieures moins brusquement rétrécies exté- 
rieurement. 

Agriotes breviusculus. — Espèce très-tranchée appartenant 
par la forme du front au s.g. créé par M. de Kiesenwetter, 
sous le nom de Betarmon. Prothorax paraissant lisse à la vue 
simple, à ponctuation double extrêmement fine et serrée, angles 
postérieurs tronqués ne dépassant pas le milieu de la base pro- 
thoracique. Elytres une fois et demie à peine aussi longues que 


le prothorax , atténuées de la base au sommet. — Sardaigne. 
- Desbrochers des Loges, 


* 
+ * 


Nous avons pris, M. Abeille et moi, dans le Var, un Coléoptère 
qui forme non seulement une espèce, mais même un genre 
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nouveau ; cet insecte a 2 1/2 mill. de longueur, il est fortement 
ponctué, d’une couleur générale brune; nous en avons capturé 
6 ou 8 exemplaires, en battant les branches d'ifs et de hêtres. 
Ce genre, de la division des Lathridiens, prend place près des 
Mycetæa; la description détaillée paraitra dans l’Abeille, sous le 
nom de Entoxylon Abeillei, 
: Ancey. 

Le Labidostomis de Trébizonde, que nous avons répandu sous 

le nom de Armeniaca, est mal dénommé; ce nom doit être rem- 


placé par celui de Asiatica Lac. 


* 
LE] 


Le genre très-intéressant de Curculionides aveugles , que 
M. Fairmaire vient de décrire sous le nom de Cryphasis (ann. 
soc. ent, Fr. 1868, 498), me semble identique avec celui que 
M. Wollaston a déjà proposé sous le nom de Torneuma (ann. 
mag. nat. hist. V. 454, 1860), sur une espèce unique de Ma- 
dère, T. cœæcum. Il y a depuis ajouté une espèce des îles Cana- 
ries, T. orbatum, qui n’en est peut-être qu'une modification 
iusulaire ; tous les deux sont bien distincts du Cryphasis plani- 


dorsis Fairm. 
Crotch. 


* 
+ # 


M. Lederer nous annonce que M. Pech, de Bude, vient de 
trouver la rare Noctua orbiculosa, qui vole en plein jour vers 
le milieu d'octobre. 


ÉCHANGES 


M. Hette, 107, rue de Mons, à Valenciennes, désire avoir un 
correspondant pour échanger des Lépidoptères du Nord contre 
d’autres de toutes provenances. 

Ts — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Wollaston vient de publier une notice sur les Coléoptères 
de Sainte-Hélène, dans les Annals and Magazine of Natural 
History; il y énumère 74 espèces, parmi lesquelles 35 seule- 
ment sont vraiment indigènes, dont 7 genres particuliers à cette 
île. Le facies de ces insectes est essentiellement européen ; le 
groupe des Rhyncophores domine en proportion, 


* 
* x 


M. Pascoe prépare pour ce même recueil un travail qui com- 
mencera à paraître en janvier prochain, sur les Tenebrionides 
d'Australie; beaucoup de genres et d’espèces nouvelles y sont 
décrites et plusieurs figurées sur les trois planches qui accom- 
pagnent ce travail. 


* 
+ # 


Le même auteur fera paraître dans la 4 partie du journal 
of the Linnean Society le commencement d’une série d’articles, | 
ayant pour titre Contributions to a Know ledge of the Curcu- 
lionidæ; beaucoup de genres et un très-grand nombre d’es- 
pèces nouvelles y seront décrites et souvent aussi figurées par 
les soins de M. Robinson, le célèbre artiste anglais. 


* 
+ * 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Die Cicadinen der gegend von Wiesbaden und Fraukfurt & 
M. Van Dr Kirschhaum. 

Bien que ce livre date déjà d’une année, nous croyons utile, 
en raison de sa grande importance, de le signaler aux Hémipté- 
ristes français, qui, pour la plupart probablement, n’en ont pas 
eu connaissance. 

M. Kirschbaum, qui a déjà traité de maïn de maitre les plus 
difficiles à classer des Hémiptères-Hétéroptères, les Capsides, 
s’est occupé dams son nouveau livre de ces nombreuses Cica- 
dines, des Delphax, Cixius, Jassus, Pediopsis, Typhlocyba, ete., 
que la plupart des Entomologistes négligeaient de récolter, faute 
d’un bon livre pour les étudier. Cette regrettable lacune n’existè 
plus; l'auteur ne s’est pas, en effet, borné aux espèces de son 
pays ; il y a joint la description d’un grand nombre d’espèces de 
France, d'Algérie et du bassin de la Méditerranée, et grâce à 
sa méthode dichotomique, il a pu décrire, en 200 pages, 371 es- 
pèces d'Europe, dont 172 sont nouvelles. 

La synonymie y est malheureusement trop courte; ainsi, il 
n’est fait aucune mention des travaux de notre collègue, M. Si- 
gnoret, qui a pourtant publié en 1866 une remarquable mono- 
graphie des Tettigometra. 

Ce livre fera attendre avec un peu moins d’impatience la des- 
cription complète des Cicadines d'Europe, que prépare en ce mo- 
ment le Dr Fieber de Chrudim. 


* 
x + 


Le second fascicule de la faune Gallo-Rhenane vient de pa- 
raître ; malheureusement l’auteur ne traite encore que de l’in- 
troduction, encore y manque-t-il la partie la plus intéressante, 
la table analytique des familles ; il est vrai que c’est le morceau 
le plus difficile. Espérons que le 3e volume ne se fera pas 
attendre autant que le 2, et puisque l’auteur est décidé à ne 
pas suivre l’ordre exact des familles, qu’il nous dotera d’un bon 
travail sur un groupe peu étudié; son ouvrage commencera 
alors à être vraiment utile. 


* 
*“ + 


M. Mulsant vient de faire paraître la monographie des Co- 
léoptères de France, les Byrrhides, qu’il a décorés du nom assez 
heureux de Piluliformes; il y est décrit un bon nombre d’es- 
pèces nouvelles, et celles propres à l’Europe, mais étrangères à 
la France, y sont signalées. Vol. in-8&, 2 pl. noires, 5 fr. 20, 


* 
* * 


Dans la séance du 11 octobre, de l’Académie des sciences, 
M. Raimbert a présenté un mémoire fort intéressant, Re- 
cherches expérimentales de la transmission du charbon par les 
mouches ; il conclut que le virus n’est pas transporté par les 
mouches à aiguillon ou à bec pointu, et que le principe char- 
bonneux déposé sur la peau peut en traverser les diverses 
couches. 


* 
+ + 


M. Jules Lederer vient de publier le catalogue des Lépidoptères 
recueillis par M. Haberbrauer aux environs d’Astrabad , ainsi 
que la description et la figure des espèces nouvelles recueillies 
par ce voyageur; on remarque particulièrement un magnifique 
Colias (Sagastia), Polyommatus Caspius, Lyeœna Erscheffi, etc. 

En mème temps que la brochure et les deux planches qui 
l’accompagnent, M. Lederer nous a envoyé la plupart des Lépi- 
doptères qu’il décrit. 


* 
+ + 


Nous recevons également, mais trop tard pour pouvoir en 
rendre compte, le trimestre des Annales de la Société entomo- 
logique de France; nous en parlerons plus longuement dans le 
prochain numéro. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


Catalogue des insectes dont les Diagnoses sont msérées dans les Numéros de 1869 des Petites Nouvelles 


LE CHIFFRE PLACÉ APRÈS LE NOM INDIQUE LE NUMÉRO DU JOURNAL 
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Fig. 2. 
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Les autres modèles sont 


tm 


“es MODÈLE No 2. MODÈLE Ne 3. 
2 2 ocul.,3j.delentill., grossist60à600 diam. 240 2 oculaires, 2 jeux de lentilles, grossissement 
E 3 ocul.,5j. de lentilles, grossist 1,500 diam. 830f 600 diamètres {avec loupe, fig. Al... 150f 
5 
Æ 


MODÈLE N° 1. 
2 oculaires, 3 jeuxdelentilles, grossissement 60 à 1,200 diamètr s. 850! ; 
3'oculaires, 7 jeux de lentilles, grossissement 1,600 diamètres .. 450! Fic, 5. 


Fig. 4. 


Fic. A. 


DM'OU RER 255000 25! Ne4.....…. ie 50! 3 
ae sasecsis LA se re Érbecocce ce MODÈLE Ne 6. MODÈLE No 5. MODÈLE No 4. 
HS «+ PPT RE 1 oculaire, 1 lentille, gros- 1 oculaire, 1 jeu de lentilles, grossis- 1 oculaire, 2 jeux de lentilles, grossissement 310 
sissement 60 diam. 2Of sement 180 diamètres....... 45f diametres semer eee eee 85 


Ci-dessus sont les différents modèles que nous avons fait construire ; tous (sauf le n° 6) sont montés sur pivot pour pouvoir être fixés à tous les 
degrés d'inclinaison ; ils sont renfermés dans une boîte en acajou comprise dans les prix fixés. 

Sur ces microscopes sont ajustces des lentilles de diamètre moyen; si l'on désire des objectifs composés de lentilles de grand diamètre, qui donnent 
plus de netteté encore, parce qu’elles laissent passer plus largement les rayons lumineux, il faut compter en plus des prix indiqués ei-dessus -une 
augmentation de 35 fr. pour deux jeux de lentilles, de 60 fr. pour trois, de 90 fr. pour quatre, de 125 fr, pour cinq et 160 fr. pour six. 

Nous conseillons aux personnes qui désirent acquérir un bon instrument qui puisse leur servir toujours, quels que soient les objets qu'elles aient à 
étudier, de prendre celui figuré sous le n° 2, avec deux jeux de lentilles de grand diamètre, n° 1 et 3; il coûte en total 280 fr. Il donne en grossisse- 
ment maximum 700 fois le diamètre, c'est déjà plus qu'il ne faut pour qui ne veut pas faire de la micrographie ses études spéciales; les plus petits 
organes des plus petits insectes ont une épaisseur déjà trop appréciable pour être vus sans aberration à un plus fort grossissement, d'autant mieux 
que vu avec un grossissement de 650 fois en diamètre, un poil de Ptilium parait une poutre. 

Nous adresserons notre Catalogue des instruments de micrographie aux personnes qui nous en feront la demande. 


Le choix d'un bon microscope pour un entomologiste n'est pas aussi facile que l’on pourrait le croire au premier abord, surtout si l'on désire un 
instrument vraiment pratique, et qui permette l'inspection facile des différentes parties du corps des plus petits insectes, et à moins d’y mettre un grand 
prix, il était impossible de se procurer un de ces instruments véritablement bons; désirant aplanir cette difficulté, nous avons étudié cette question à 
fond, et après être remonté jusqu'à la source de la fabrication et nous être initié avec toutes les difficultés inhérentes avec la construction d'appareils 
qui doivent être si précis, nous sommes arrivé à résoudre cette double difficulté. 

Nous nous sommes donc tout spécialement occupé de les.rendre aussi simples que possible ; nous avons supprimé les accessoires inuliles aux études 
entomologiques et nous avons rejeté ces enjolivements dispendieux, réservant tous nos soins pour le choix des lentilles et l'ajustement de toutes les 
pièces. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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2 Année. 


N° 135. 


4: Janvier 1870. 


PETTRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1" et 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1870 : 


Mimen'et Ale... Mine ii. cues Reco Afr, » 
Relrique, Suissh,tEtalie. 4... Liens 5 » 
“HOUS IE AUTLES DAYS... eme arr Mondes ee etes 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


le 15 de chaque mois 


DRESSER LE MONTANT DES EONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres- 


postes 


neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
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Nous prions les souscripteurs de nous adresser le montant 
de leur souscription de 1870 en timbres-postes, comme il est 
dit plus haut. 
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Il a été trouvé dans le commencement d'octobre dernier 
quelques exemplaires de la Locuste nomade (acridium peregri- 
num, Olivier) en Angleterre et en Irlande; il me paraît très- 
remarquable que cet orthoptère ait étendu ses migrations jusque 
dans ces contrées, où, je pense, il n’a jamais été signalé. 
Comme il serait fort intéressant de constater la route qu’il a 
suivie pour aller jusque-là, j'invite tous les Entomologistes qui 
ont vu de ces insectes en Europe, de vouloir bien constater dans 
ee journal leurs observations. 

Edwin Brown, Burton on Trent (Angleterre). 


x 
** 


Nous avons reçu quelques graines de Saturnia Yama, mais 
provenant de papillons élevés en Autriche; il y a donc grande 
chance pour que l’éclosion de ces œufs se fasse bien, puisque 
déjà plusieurs générations se sont succédées et que leur réussite 
a été parfaite. Nous pourrons recéder quelques grammes de ces 
graines au prix de 10 fr. le gramme, 6 fr. les 50 centigrammes ; 
nous prions les personnes qui en désirent, de nous les demander 
de suite. 

Pour que léclosion ne soit pas trop hätive, il faut ex- 
poser ces graines à la température extérieure dans une boîte en 
bois ou en carton percée de trous; pour plus de précaution, 
on fera bien aussi de mettre en pot un jeune chêne et le rentrer 
en appartement, ou le mettre en serre tempérée, afin qu'il ait 
des feuilles au premier printemps , un mois environ avant ceux 
en pleine terre. 


* 
“ 


Beaucoup d’Entomologistes, en me communiquant leurs 
P = ? 


cartons pour la monographie que j'ai entreprise, n’étant pas 
suffisamment renseignés sur les limites de ce travail, ne m’en- 
voient qu’une partie des genres qui en font l’objet. Je vous prie 
donc de rappeler à nos Collègues que je m'occupe des genres 
suivants : 

Metallites, Auchmerestes, Polydrosus, Thylacites, Piazomias, 
Amomphus, Tanymecus, Chlorophanus, Geonemus, Psali- 
dium ; je travaille en même temps les Phyllobius, Myllocerus, 
Metacinops et congénères, d'Europe et confins. 


Desbrocher des Loges, à Gannat. 


* 
“ * 


Voici deux espèces nouvelles à enregistrer pour la faune eu- 
ropéenne: le Baridius sellatus, commun à Carthagène, et l’Iso- 
mira acuminipennis à Gibraltar ; ces deux espèces, bien que 
propres à l'Afrique boréale, me semblent tout-à-fait sédentaires 


en Espagne; le Pachychila salzmanni se retrouve aussi à 
Gibraltar. 


Crotch, à Cambridge. 
“ « 


Nous venons de recevoir d’Astrabad quelques exemplaires du 
magnifique Purpuricenus Ledereri, que M. Thomson avait 
rapporté au genre Calchænesthes. Ce Coléoptère, croyons-nous, 
n'appartient ni à l’un ni à l’autre de ces genres, mais doit consti- 
tuer une coupe distincte. Nous avons reçu en même temps une 
fort belle espèce brillante voisine de la Litta dives. 


* 
* * 


Parmi les Coléoptères que M. Théophile Deyrolle a récoltés 
au Caucase l’année dernière se trouvait un certain nombre d'un 
Morimus, que nous avons cru être le Lugubris. Après un nouvel 
examen, nous nous sommes convaincus que ce n’était pas le 
Lugubris, mais bien le Verecundus de Fald. 


* 
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Sepidium Reichei. — Allard. — Espèce facile à recon- 
naître, aux deux épines très-pointues qui terminent de chaque 
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côté la saillie latérale du pronotum. Les deux côtes des élytres 
sont très-fortement épineuses. — Tunis, Reiche; Algérie, de 
Marseul ; Alexandrie, Museum. 

Victa Algeriana. — Allard. — Extrèmement voisine de la 
Victa Vestita Sol., mais un peu plus petite et, au lieu des longs 
poils soyeux de la Vestita, ayant sur la tête le pronotum et les 
élytres des poils plus épais, plus courts, plus hérissés. La carène 
longitudinale du pronotum est plus saillante, ainsi que les 
tubercules des côtes des élytres. — Algérie. 

Asida Diecki. — Allard. — Ressemble un peu à l’Asida 
Gibbicollis &, mais sensiblement plus courte. Le pronotum a 
les contours à peu près semblables et son bord postérieur prin- 
cipalement est presque identique ; son dos, toutefois, n’a pas les 
irrégularités de celui de la Gibbicollis. Il y a trois côtes sur 
chaque élytre; la 1re est très-interrompue; la 2 seule atteint la 
base et s’interrompt aussi en arrière; la 3 est plus entière. — 
Barcelone, M. Dieck. 

Asida Anceyi. — AI. — Vient après la Reicheï, à laquelle 
elle ressemble un peu, bien que plus courte. Les angles posté- 
rieurs du pronotum sont aigus et plus saillants en arrière que 
le lobe médian, qui est largement arrondi. Le dos est ponctué. 
Les élytres n’ont que deux côtes apparentes; la 1'e est droite à 
la base, puis se perd dans des reticulations saillantes, transver- 
sales ; la 2 n’atteint pas la base, est plus régulière, plus sail- 
lante et recourbée vers la suture à son extrémité. — Syrie, 
M. Ancey. 

Sitones hispanicus. — AI. — A confondre avec la Sit. bre- 
vicollis Sch. — C’est la même couleur, la même taille ; cependant 
le pronotum est plus arrondi latéralement et la courbure plus 
régulière ; de même les élytres sont plus ovales et ont les épaules 
plus arrondies. — Séville, M. Dieck. 

Aphthona brunnipes. — Al. — Vient dans mon tableau 
synoptique après l'A. hispana. Elle a la forme de l’Aph. cœrulæa, 
mais est plus petite et à ponctuation plus écartée et plus distincte. 
Tout le dessus est du même bleu que l’Aph. violacea, mais l’in- 
secte entier est plus petit et moins convexe. Le pronotum est 
presque lisse. Les quatre pattes antérieures sont rembrunies à 
la base des cuisses, les tibias le sont en partie, les jointures sont 


plus claires. — Séville, M. Dieck. 
E. Allard. 


* 
* + 


M. Ed. Lefèvre, qui s'occupe en ce moment d’une révision 
des espèces d'Europe du genre Clythra, dans les limites du Ca- 
talogue de M. de Marseul, fait un appel à tous ses Collègues de 
la Société entomologique de France, pour toutes les espèces de 
ce genre qu'ils voudraient bien lui communiquer. 

Depuis le remarquable travail que M. Lacordaire a publié sur 
ces insectes (1848), beaucoup de découvertes ont été faites, 
surtout en Algérie et dans les parties orientales de l’Europe. 
Quelques espèces que ce savant entomologiste a décrites sur un 
petit nombre d'individus, quelquefois même sur un seul, sont 
aujourd’hui assez répandues dans les collections pour permettre 
de mieux préciser leurs caractères, leurs variations et leur aire 
entomologique. 

De plus, tout le monde sait que, chez ces insectes, le peu de 
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fixité dans les caractères rend leur étude très-difficile et que 
certaines espèces sont même presqu’impossibles à bien limiter, si 
l’on n’a pas sous les yeux un grand nombre d'exemplaires. 

M. Lefèvre serait donc heureux d’avoir à sa disposition le plus 
possible de ces insectes et plus particulièrement les espèces sui- 
vantes : 

Labidostomis rubripennis (Luc.), Hybrida (Luc.), Bigemina 
(Suff.), Propinqua (Fald.), Rufa (Walt.), Lineola (Redt }), Dis- 
tinguenda (Rosenh.), Hebræa (Lac.), Cimbata (Lac.), Arme- 
niaca (Lac.), Brevipennis (Fald.), Chalybeicornis (Brull ), 
Uralensis (Lac.), Hispanica (Lac.), Ghilianii (Lac.), Guerini 
(Bassi), Croceipennis (Mots.), 4-Maculata (Mots.); Titubæa 
Illigeri (Lac.), Maculicollis (Brull.), Pay Kulli (Lac.); Bara- 
thrœa straminipennis (Luc.), Clythra nigrocincta (Lac.), Ma- 
culifrous (Zubk.), Crocata (Lac.); Gynandrophtalma æau- 
thaspis (Germ.), Coptocephalaides (Lac.), Æneapicta (Fairm.); 
Ætheamorpha purmilio (Lac.); Cheilotoma crythrostoma 
(Fald.); Coptocephala Gebleri (Gebl.), Unicolor (Luc.). 

Enfin toutes les espèces nouvelles, douteuses ou innommées 


que possèderaient MM. les amateurs. 
E. Lefèvre, 28, rue Constantine, Paris-Plaisance. 


* 
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Ayant acquis à la vente des collections de feu A, Paris 
quelques lots fort avantageux, nous pouvons proposer à nos 
abonnés les familles suivantes à un prix extrèmement 
minime. 

HyproPæiLIpES, 108 espèces, 300 exemplaires déterminés, 
étiquetés et rangés dans 5 cartons ordinaires, — prix : 30 fr. 

STAPHYLINIDES, 704 espèces, représentées par au moins 
3,000 exemplaires déterminés et étiquetés, rangés dans 27 
cartons ordinaires, — 120 fr. 

LONGICORNES, 508 espèces, 1,000 exemplaires, nommés, 
étiquetés et rangés dans 35 cartons ordinaires, — 350 fr. 

Un tiers de la somme comptant, les deux autres tiers à deux 
mois d’intervalles. 


CRE] 


M. Bellier de la Chavignerie nous communique une liste de 
quelques-uns des insectes qu'il a recueillis aux environs de 
Digne, dans les Basses-Alpes, pendant la saison dernière : 

LÉPIDOPTÈRES. — Pap. Alexanor ; Thais Medesicaste ; Leu- 
cophasia Lathyri et Var. Œstivalis (2° génération); Thecla 
Cerri; Lycæna Meleager, Sebrus, Rippertii, Melanops; 
Melitæa Deione, Var. Pyronia ; Argynnis Valesina, Daphne ; 
Arge Var. Leucomelas ; Erebia Evias, Epistygne, Neoridas ; 
Sesia Rhingiæformis; Smerinthus quercus; Ziyæna Di- 
niensis, hilaris ; Setina flavicans ; Chelonia fasciata, civica ; 
Arctia sordida; Notodonta argentina; Cleophana Yvanii; 
Eurhipia adulatrix ; Spintherops dilucida , cataphanes ; 
Catocala dilecta ; Boarmia sociaria ; Gnophos ophtalmicaria ; 
Tephrina Rippertaria; Fidonia pennigeraria ; Emimelesia 
hydraria ; Camptogrammu riguaria ; ete, etc. 


===, 
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ÉCHANGES 


Désirant compléter ma collection, surtout en Buprestides, 
Elaterides, Longicornes et Chrysomelides, j’offre en échange 
d’espèces appartenant à ces familles, les Coléoptères suivants : 
Harpalus incisus, Bellieri et ovalis, Drypta distincta, Percus 
Reicheï, Feronia ambigua, Rhyzotrogus Bellieri Pachypus cor- 
nutus & ©, Sinorus sculpturatus et Colliardi, Asida carinata, 
Dasytes tibialis, Triodonta cribellata, Microdera Servillei, Xan- 
tochroa Raymondi, Helops superbus, Parmena Solieri, Scotium 
tomentosum, Niphona picticornis, Agapanthia insularis, Gy- 
rinus Dejeanïi, Clythra ferulæ, Pachybrachys scriptus et cinctus, 
Anthaxia funerula, Agabus 2-notatus, Anthonomus rufus, 
Sphæroderma rubida, Cassida deflorata, etc., ete. 

Manès, capitaine à Ajaccio {Corse. 


TS — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Hewitson a fait paraître la première et la deuxième li- 
vraison d’un ouvrage intitulé : Equatorial lepidoptera collected 
by M. Buckley. Dans ces deux opuscules sont compris la des- 
cription de 56 espèces nouvelles de Lépidoptères Rhopalocères 
du Pérou, parmi lesquelles de fort remarquables, un morpho 
entr'autres, voisin de Egyptus le Phanodemus, décrit sur un 
seul exemplaire. 


* 
+ + 


Dans le n° 41 de la Revue et Magasin de Zoologie, il est in- 
diqué un moyen de débarrasser les greniers des charançons du 
blé ; il suffit de placer de distance en distance des morceaux de 
pâte fermentée, toutes les femelles viennent y pondre ; on brûle 
ensuite ces boules pour détruire toute la ponte. 25 centimes 
de levain ont suffi pour purger en quelques jours, de ces in- 
sectes, un magasin contenant 110 quintaux de blé. 


* 
* + 


Le troisième trimestre des Annales de la Société contient, 
outre la description d’un grand nombre d’espèces de tous les 
ordres, quelques travaux importants, tels quela fin du travail de 
M. Pandellé sur les Tachyporini; M. Chaudoir, description de 
19 espèces de Calosomes nouveaux ; la suite du travail de 
M. Signoret, essai sur les cochenilles ou Gallinsectes, les genres 
Diaspis, Chionaspis, Fiorina et Parlatoria, avec une planche 
noire, etc., etc. 


* 
*“ + 


La Société entomologique italienne vient de faire paraitre le 
quatrième fascicule de ses bulletins, qui complète l’année 1869; 
il comprend Ja description de deux Coccidæ nouveaux, par 
M. le professeur Targioni-Tozzetti; la fin du catalogue des 
Hémiptères Hétéroptères d'Italie, avec la description des espèces 


nouvelles par M. le Dr Garbiglietti; la continuation du catalogue 
des Lépidoptères de Toscane, par M. le professeur Stefa- 
nelli, ete., etc. A la fin de ce fascicule est la table des espèces 
citées dans les numéros de 1869. Prix dela cotisation, 12 fr. par an. 


* 
* 


Le 3e volume de la 3 série des transactions of the Entomo- 
logical Society of London est maintenant complet; il est entière- 
ment consacré au travail de M. Pascoe, sur les Longicornes de 
la Malaisie ; il a 712 pages et 24 planches coloriées. 

Dans ce volume sont décrits 291 genres et 1,046 espèces, 
parmi lesquels 132 genres et 734 espèces nouvelles et décrites 
pour la première fois. 


* 
* + 


Sous le titre d'Hemiptera Fabriciana, M. Stoll vient de faire 
paraître un fort volume in-4° de 280 pages, dans lequel il donne 
la confrontation de tous les types de Fabricius et le complément 
de la description. Ce travail fait par un auteur consciencieux, 
ayant sous les yeux presque tous les types cités, sera des plus utiles 
aux hémiptéristes. C’est un véritable monument élevé à la gloire 
du grand maitre de l’'Entomologie. 


+ 
* 


La 23° livraison du splendide ouvrage de M. Milliere, intitulé 
Iconographie et description de Chenilles et Lépidoptères inédits, 
vient de paraître; l’on peut dire de cet ouvrage que c’est le plus 
beau et le plus consciencieux qui ait été fait sur les Lépi- 
doptères européens. 

Chaque livraison a quatre planches admirables d'exécution, 
format in-%, donnant la figure de chenilles ou de papillons 
nouveaux ou inédits. Le prix de chaque livraison est 5 francs ; 
afin de permettre l’acquisition de cet ouvrage indispensable aux 
collecteurs de Lépidoptères d'Europe, nous accorderons toutes 
facilités pour le paiement à nos abonnés. 


* 
+ + 


Le VIe volume du Catalogus coleopterorum, par MM. Gem- 
minger et de Harold, vient de paraitre. Rarement une œuvre 
entomologique aussi considérable a été menée si rondement ; il 
y a, en effet, dix-huit mois à peine que parut le premier volume 
de cet immense travail, et le voilà à la moitié à peu près, car ce 
dernier paru comprend les Rhipidoceridæ, Dascillidæ, Malacoder- 
midæ, Lymexylonidæ, Cupesidæ, Ptinidæ, Bostrichidæ, Cioilæ, 

On peut donc espérer voir bientôt terminer cet ouvrage con- 
sidérable. 


* 
* + 


Vient de paraitre la Faune élémentaire des Coléoptères, par 
M. Fairmaire, avec 6 planches noires; franco par la poste. #fr. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


ENTOMOLOGIST MONTHLY MAGAZINE 


RÉDIGÉ PAR MM. KNAGGS, M LACHLAN, RYE & STAINTON, 
PARAISSANT LE 4€ DE CHAQUE MOIS Ê 


Contenant des descriptions et des observations sur les insectes de tous les ordres. et un grand nombre de documents et renseignements inédits, indis- 
pensable aux Entomologistes qui se tiennent au courant de la science. 


Les abonnements sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, affranchissement compris. 
Les volumes 2 à 5, rel. toile anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S'adresser aux rédacteurs, chez M. VAN VOORST, 1, Paternoster row, à Londres. 
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Les autres modèles sont 


MODÈLE Ne 2. MODÈLE N° 3. 


20cul ,3j.delentill ,grossis! 60 à 600 diam. 240!|2 oculaires, 2 jeux de lentilles, grossissement 
30cul.,5J. de lentiles, grossis! 1,500 diam, 880'| 600 diamètres (avec loupe, fig. A).. 50! 
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Fig. 4. 
MODELE N° 1. 
9 oculaires, 3 jeux de lentilles, gro sissement 60 à 1,200 diamètres. 850"! 


3 oculaires, 7 jeux de lentilles, grossissement 1,600 diamètres... 450 Fig. 5 


Fig. 6. 


Fig. A. 


MODÈLE No 4. 
1 oculaire, 2 jeux de lentilles, grossissement 310 


MODÈLE Ne 6. MODÈLE No 5. 


50‘ 
60 | 1 oculaire, 1 lentille, gros- 


70 sissement 60 diam. 2Of 85f 


1 oculaire, 1 jeu de lentilles, grossis- 
4 


sement 180 diamètres. ...... 51 diamètres. ........ Prec rmeseceet 


. Le choix d'un bon microscope pour un entomologiste n'est pas aussi facile que l’on pourrait le croire au premier abord, surtout si l’on désire un 
instrument vraiment pratique, et qui permette l'inspection facile des différentes parties du corps des plus petits insectes, et à moins d'y mettre un grand 
prix, il était impossible de se procurer un de ces instruments véritablement bons; désirant aplanir cette difficulté, nous avons étudié cette question à 
fond, et après être remonté jusqu'à la source de la fabrication et nous être initié avec toutes les difficultés inhérentes avec la construction d'appareils 
qui doivent être si précis, nous sommes arrivé à résoudre cette double difficulté. 

Nous nous sommes donc tout spécialement occupé de les rendre aussi simples que possible ; nous avons supprimé les accessoires inutiles aux études 
entomologiques et nous avons rejeté ces enjolivements dispendieux, réservant tous nos soins pour le choix des lentilles et l'ajustement de toutes les 
pièces. 


Ci-dessus sont les différents modèles que nous avons fait construire; tous (sauf le n° 6) sont montés sur pivot pour pouvoir être fixés à tous les 
degrés d'inclinaison ; ils sont renfermés dans une boîte en acajou comprise dans les prix fixés. 

Sur ces microscopes sont ajustées des lentilles de diamètre moyen; si l’on désire des objectifs composés de lentilles de grand diamètre, qui donnent 
plus de netteté encore, parce qu’elles laissent passer plus largement les rayons lumineux, il faut compter en plus des prix indiqués ci-dessus une 
augmentation de 35 fr. pour deux jeux de lentilles, de 60 fr. pour trois, de 90 fr. pour quatre, de 125 fr. pour cinq et 160 fr. pour six. 

Nous conseillons aux personnes qui désirent acquérir un bon instrument qui puisse leur servir toujours, quels que soient les objets qu'elles aient à 
étudier, de prendre celui figuré sous le n° 2, avec deux jeux de lentilles de grand diamètre, n° 1 et 3; il coûte en total 280 fr. Il donne en grossisse- 
ment maximum 700 fois le diamètre, c'est déjà plus qu'il ne faut pour qui ne veut pas faire de la micrographie ses études spéciales; les plus petits 
organes des plus petits insectes ont une épaisseur déjà trop appréciable pour être vus sans aberration à un plus fort grossissement, d'autant mieux 
que vu avec un grossissement de 650 fois en diamètre, un poil de Ptilium paraît une poutre. 

Nous adresserons notre Catalogue des instruments de micrographie aux personnes qui nous en feront la demande. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-postes 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., ete., ete. 
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Je ne puis ajouter que peu d’espèces à celles de l’ordre des 
Hémiptères homoptères vivant dans les fourmilières, citées par 
mon honorable collègue M. le Dr Puton (n° 12 de ce journal), et 
je crois que toutes ne sont qu’accidentellement les hôtes des 
fourmis, et que leurs conditions d’existence ne dépendent pas 
complétement de ces hymenoptères. 

L’Asiraca clavicornis se trouve, par exemple, en grand nombre 
sur les touffes de thym avec la Formica canicularia Latr.; on 
rencontre également dans les colonies de la Formica fusca L., les 
Bythoscopus nanus H. $., ainsi que le Venosus Illig., sans que 
ces petits hémiptères semblent inséparablement vivre avec les 
fourmis; celles-ci semblent n’y pas prendre garde ; ils sortent 
et entrent dans le nid en toute liberté, sans être tracassés par 
leurs féroces compagnes. 

Il faut aussi remarquer que les homoptères cités passent géné- 
ralement l’hiver sous des touffes de thym, d’érica et autres 
plantes qui donnent asile à une multitude d’insectes et offrent 
aussi dans les cavités de leurs racines une demeure des plus con- 
fortables à plusieurs espèces de fourmis qui y passent l’hiver. 
On doit en outre remarquer que les fourmis sont gourmandes, au 
pointqu’elles respectent et se familiarisent avec tous les intrus, qui 
leur présentent par leurs sécrétions mielleuses, un appt de bonne 
entente et de cordialité ; ce sera donc toujours parmi les homop- 
tères Fulgorines et surtout dans les genres Tettigomettra, Asiraca 
et Flata que nous aurons le plus de chance de découvrir des es- 
pèces myrmécophiles ; mais il nous sera fort difficile d'expliquer 
les liens d'amitié qui unissent les Bythoscopus aux fourmis, et 
encore moins ceux qui amènent dans les fourmilières les insectes 
les plus hétérogènes pour y passer l’hiver en société fort mé- 
langée; ce cas s’est même présenté pour un nevroptère odonate, 
le seul peut-être qui jusqu’à présent a été observé hivernant ; 
c’est les Lestes fusca Vand-Lind. (Phallatum Ch.). Cet odonate 
est le premier qui paraît au printemps, mais aussi le dernier qui 

. 


disparait à l'entrée de l'hiver; on le trouve souvent, à cette 
époque, à grande distance de toute eau ou marais, dans les clai- 
rières des bois ou en plein champ ; M. Delamain, à Jarnac (Cha- 
rente), l’a trouvé vivant sous la mousse, au milieu de l'hiver ; 
moi-même, en mars 1868, je l'ai pris sous la neige, au pied d’un 
sapin, dans le plus proche voisinage d’une fourmilière de for- 
mica piniphila. En admettant que cette libellule n’avait pas 
choisi précisément cet asile à cause de la chaleur communiquée 
par la fourmilière, il est évident qu’elle n’en fut pas gênée, et 
cela prouve l’intéressant hivernement d’un odonate à l’état par- 
fait, ainsi que les rapports et les influences, encore bien peu 
connus, entre les fourmis et l’existence d’un grand nombre d’in- 
sectes qui vivent en leur compagnie ou à leurs dépens. 
Meyer Dür. 


“ 
+ + 


MM. Gaston Allard et Raffray se proposent {d’explorer, pen- 
dant les mois de mars et d’avril, les environs de Gerville, dans 
le sud de la province d'Oran, en Algérie; ils demandent si 
quelques collègues voudraient s’adjoindre à eux pour faire cette 
excursion. On voudra bien écrire, à ce propos, à M. Achille 
Raffray, à Montreuil-Belfroy, par Angers (Maine-et-Loire). 

Nous ajouterons que M. Gaston Allard, voyageur intrépide et 
expérimenté, a déjà fait plusieurs explorations très-fructueuses 
en Algérie. 


* 
+ # 


Depuis longtemps, on cherchait un moyen de sauvegarder les 
collections des insectes destructeurs ; les liquides, tels que ben- 
zine et acide phénique, qui réussissent le mieux, avaient le 
grave inconvénient de tacher le fond des boîtes en les versant 
dedans. Notre collègue M. Sallé a eu l’ingénieuse idée d’appli- 
quer le pulvérisateur pour imprégner les insectes sans les im- 
merger complétement. Nous avons fait construire de ces petits 
appareils, qui ne reviennent qu’à 5 francs et permettent de lan- 
cer dans les boîtes une véritable vapeur de benzine ou d’acide 
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phénique en dissolution, qui détruit sans rémission les larves 
d’anthrènes etmèême les psocus si terribles. Ce système, appliqué 
pour éviter la moisissure, réussit aussi complétement. 


+ 
* * 


Je prie MM. les Entomologistes qui décrivent des espèces 
nouvelles de Lépidoptères diurnes (Rhopalocères) ou des rectifi- 
fications synonymiques, de m’envoyer des copies de leurs ou- 
vrages, afin que je puisse les consulter pour mon Catalogue 
of diurnal Lepidoptera, maintenant sous presse, car nous igno- 
rons quelquefois en Angleterre ce qu’on écrit sur le continent 
au moment de la publication, En échange, j’enverrai volontiers 
des copies de mon Manual of European buterflies ; et pour les 
ouvrages considérables, j'offre en échange des copies de mon 


catalogue général des Lépidoptères, aussitôt qu’il sera publié. 


M. W.-G. Kirby, assistant in the Museum of the Royal Dublin 
society, Kildare st. Dublin, Ireland. 


* 
«x x 


Le papillon que M. Felder se propose de décrire sous le nom 
de Globiceps paradoæa ne serait-il pas le même que celui dé- 
crit par M. Trimen sous le nom de Deloneura immaculata, 
dans the Transactions of the Entomological society of London 
for 1868, pages 81 à 83, pl. 5, fig. 4. 

M. Trimen le regarde comme appartenant à la famille des 


Lycænides. 
Kirby. 


“ 
# *# 


En lisant le n° 7 des Petites Nouvelles Entomologiques, 
je remarque que M Goossens ne connaît pas un remarquable 
travail d’un de mes collègues de la Société Entomologique Néer- 
landaise, sur le genre Eupitliecia, inséré dans les annales de cette 
Société, année 1866, pages 97 à 187, illustré de quatre planches, 
dont trois coloriées. Notre savantlépidoptérologiste M. Snellen, de 
Rotterdam, y décrit toutes les espèces Néerlandaises du g. Eupi- 
thecia, sauf quelques-unes qui furent trouvées plus tard; comme 
nos annales se trouvent certainement dans la bibliothèque de la 
Société Entomologique de France, M Goossens pourra se con- 
vaincre qu'il n’est pas le premier à décrire les chenilles de 
l'E. Tripunctaria H. S. Assimilata Bd. et Subnotata Hb. 

L’'E. Debiliata n’est pas rare dans les environs de Breda, je l’y 
ai prise plusieurs fois. 

L’'E. Assimilata se trouve également dans nos environs, à Rot- 
terdam et en Belgique ; je l’ai prise bien des fois à Meerle (pro- 
vince d'Anvers). 

Si M. Goossens et les autres amateurs d’Eupithecia désirent se 
mettre en rapport avec M. P. C. T. Snellen, de Rotterdam, 
Nieuwe Haven XII 145, ils trouveront en lui un collaborateur 
zélé et instruit qui pourra leur communiquer d’intéressantes 
données sur l’habitat et l’indigénat du genre Eupithecia. 

H. I. M. Heylacrts fils, Breda (Pays-Bas.) 


* 
LR 


La Lytta, que nous avons inscrite à notre 4e page sous le nom 
de L. Fulgurans et que nous nous proposons de décrire plus 
complétement, est très-semblable à la Dives pour la coloration ; 


mais elle s’en distingue au premier coup-d’œil, parce que la 


bande, d’un rouge plus vif, est beaucoup plus large et s’étend 


jusqu’à la moitié de la partie dorsale des élytres. Le corselet est 


couvert d’une ponctuation espacée comme chez la Flavipes, 
tandis qu’il est très-rugueux chez Dives ; il est moins fortement 
élargi en avant que chez l’un et l’autre; les élytres sont aussi 


plus finement rugueuses. Le mâle a, comme celui de ces deux 


espèces, les trochanters prolongés antérieurement en forme de 
hameçon. Cette espèce provient d’Astrabad. 


+ + 
* 


J'ai reçu de Bougie (Kabylie) un magnifique Carabus, que je 
considère comme une variété très-remarquable du C. morbillo- 
sus; en effet, il a la même forme que celui-ci, les dessins des 
élytres sont aussi pareils, mais il s’en distingue par la couleur 
des élytres, qui est d’un bleu noir, la tête, le corselet et la 
bande marginale ou pourtour des élytres d’un vert cuivreux un 
peu bleuâtre. 

Je désirerais savoir si cette variété est déjà connue et si elle a 
reçu un nom; dans le cas où l’un de mes honorables collègues 
pourrait me renseigner sur ce point, je serais heureux qu’il le 


fit par la voie du journal. 
Goubert. 


* 
+ * 


M. Albert Müller informe nos lecteurs qu'il se livre spéciale- 
ment à l’étude des métamorphoses des Insectes et Acariens, 
tant européens qu’exotiques, habitant des Galles. Il serait heu- 
reux d'entamer des relations avec les entomologistes qui s’oc- 
cupent de cette même branche de l’histoire naturelle. 

Il recommande instamment aux personnes qui voudraient bien 
lui faire des envois, de lui communiquer toutes les données que 
l'observateur pourra obtenir sur la saison, la localité exacte, etc. 

Adresser les envois et communications à l’adresse suivante : 
Monsieur Albert Müller, Eaton Cottage, South Norwood, near 
London, S. E. (Angleterre). 


ÉCHANGES 


Je tiens à la disposition de MM. les Entomologistes un certain 
nombre de Lépidoptères Néerlandais, en échange de Lépi- 
doptères de la France méridionale, d’Espagne ou d'Italie, entre 
autres plusieurs exemplaires de la Xylina Zinckenïi, etc. ete. 

H. J. M. Hylacrts fils, à Breda (Pays-Bas.) 


* 
+ + 


Je désire échanger des Lépidoptères exotiques contre des 
espèces de la France méridionale ; les espèces que je puis offrir 
sont surtout des genres Calliope, Peridromia, Ituna, Epiphile, 


Biblis, Catagramma, etc. etc. 
Blind, à Violaines (Nord.) 


Tr —— 


RL 


LE 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 55 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Pour tous les ouvrages où il n'est pas indiqué d'éditeur, 
nous pouvons les fournir aux prix indiqués; nous prions de 
nouveau, les auteurs et éditeurs, de nous adresser un 
exemplaire de tous les ouvrages qu’ils font paraître, afin que 
nous puissions en rendre compte en temps utile. 


M. Pascoe vient de faire paraître un travail ayant pour titre : 
Descriptions of new Genera and species of Tenebrionidæ from 
Australia und Tasmania, dans lequel il décrit un grand nombre 
d'espèces nouvelles de ces Coléoptères ; l'ouvrage est accompagné 
de trois planches noires représentant les principaux types. 4 fr. 


* 
»- + 


Le même auteur, dans les annales and magazine of natural 
history, donne la description de treize espèces nouvelles de Lon- 
gicornes Lamiaires. Prix : 50 c. 


* 
* + 


Sous ce titre : On Diurnal Lepidoptera described in Gmelin’s 
edition of the systema naturæ, M. Kirby a identifié et relevé 
la synonymie d’un bon nombre d’espèces, et fournit des notes 
fortintéressantessur lestrès-anciennes collections de Leske Gmelin 
Zschach dont les vieux restes sont à Dublin, c’est une notice des 
plus intéressantes pour tous les lépidoptéristes. Prix : 1 fr. 

M. Kirby fait observer que la Société royale de Dublin a 
acquis aussi les Coléoptères et autres ordres de la collection 
Leske, qui contient beaucoup des types de Linné et Fabricius. 


* 
LE 


Dans le numéro de janvier 1870, de l’Entomologist’s Monthly 
magasin, il y a bon nombre de travaux importants. Nous cite- 
rons : la liste des Diptères Syrphidæ d'Angleterre, par M. Verrall ; 
— les descriptions des Charaxes cinadon et des Opsiphanes 
orgetorix, par M. Hewitson;, — la continuation du travail de 
M. Marshall sur les Cynipidæ d'Angleterre; — la suite du travail 
de M. M'Lachlan, sur les Névroptères (Hemerobiina), dans lequel 
il décrit le magnifique Osmylus multiguttatus, rapporté par 
T. Deyrolles, de Trébizonde, etc, etc. 


* 
LE 


Bienquecenesoit pas de l’Entomologie dans larigoureuse accep- 
tion du mot, le livre dont nous rendons compte traite de questions 
en bien des points semblables à celles constamment soulevées 
en entomologie, de la création des espèces et de leurs modifica- 
tions possibles ou non dans des conditions données ; et certaine- 
ment le livre de M. le docteur Moret est appelé à éclairer cette 
question, bien qu’il traite spécialement DES INFUSOIRES ET DE LA 
PLACE QU'ILS OCCUPENT DANS LE MONDE, il s’y rattache un grand 
nombre de considérations sur l’histoire naturelle en général et 
les insectes en particulier. Il sera donc consulté avec fruit par 
tous les Entomologistes désireux de connaitre les principes de 


Ja vie ; NAITRE SPONTANÉMENT C’EST NAITRESANS PARENTS, tel est 
l’exergue de ce livre. 
En=SMDTOCHS IP UNIELCAl Rene er Ce 


M. Gautier des Cottes a fait paraître, en brochure séparée, la 
monographie des Coléoptères du G. Omaseus et description de 
plusieurs Carabiques nouveaux, qu’il a publié dans le dernier 
numéro des Mittheilungen, et dont nous avons rendu compte 
dans notre 11° numéro. 

Brochure in-80,,22 pages... "120022. 7,000 


La 73e livraison des Exotic Buterflies, de M. Hewitson, vient 
de paraître ; elle est tout entière consacrée aux étranges Lépi- 
doptères du groupe des Pierides, du genre Leptalis ; 14 espèces 
nouvelles y sont décrites et soigneusement figurées, souvent 
même les deux sexes ; la plupart de ces espèces proviennent des 
chasses de M. Buckley au Pérou. 


. 
+ 


Le 3e numéro du tome VI des Horæ Societatis Entomologicæ 
Rossicæ, vient de paraître ; il contient un travail deM. W.Jakowlef 
sur les Hémiptères et les Névroptères du Wolsa supérieur, sous 
Je titre de Materialen zur Entomologischen fauna der Wolga- 
gegend. M. A. Hüber fournit des notes fort intéressantes sur des 
Lépidoptères des environs de Saint-Pétersbourg , et dans la 
planche 3 de cet ouvrage il donne la figure de six espèces: ou 
variétés inédites. 


* 
+ 


M. N. Arnold décrit une Grammoptera, qu’il appelle Bicari- 
nata, espèce nouvelle des environs de Mohilewie; il donne une 
bonne figure coloriée de cetteespèce fort rare. Vient enfin un tra- 
vail de notre très-regretté collègue le Dr Sichel, en collaboration 
avec M. O. Radoszkowsky, ayant pour titre Essai d’une mono- 
graphie des Mutilles de l’ancien continent, trois bonnes 
planches, une de détails et deux d'insectes coloriés, accom- 
pagnent ce travail important; elles représentent quatorze espèces 
nouvelles et cinq qui étaient décrites d’une façon incomplète 
et n’avaient jamais été figurées.....,.... CONS RAGE 40 fr. 


«+ 


M. Maassen vient de publier un recueil fort intéressant sur 
les Lépidoptères Saturnides ; cette livraison n’est que la première 
d'un ouvrage qui donnera la figure de toutes les espèces de 
Saturnides nouvelles ou pas encore figurées; toutes les dix li- 
vraisons il sera donné le texte descriptif de toutes les espèces 
figurées; le nom seul de l’auteur nous promet un ouvrage fort 
utile, car il est fait par un Entomologiste très-studieux et fort 
consciencieux. Ces livraisons ne sont tirées qu’à 50 exem- 
plaires. Nous prions donc les personnes qui désirent s’y abonner 
de nous adresser de suite leurs demandes. La première livraison, 
40 pl. n. in-40....... 6 fr. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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GUIDE 


DE 


MINÉRALOGIE, GÉOLOGIE & PALÉONTOLOGIE 


Indiquant les éléments de ces études, la manière d'observer, 
de récolter et préparer les échantillons et de les ranger en 
collections, par À. PoMEL, garde-mine-géologue à Oran. fr. 


GRANDS CADRES VITRÉS 
D'OCCASION 


A VENDRE 


à 3 fr. la pièce. 


Ces cadres qui ont déjà contenu des Lépidoptères ne sont pas 
liégés, mais ils peuvent l'être facilement; ils mesurent 57 cen- 
timètres de long sur 36 centimètres de large et 6 centimètres 1/2 
de haut, sont en bois de calcedra, avec couvercle vitré, à cou- 
lisses, fermant très-bien ; il y en a 20 en tout. 


A VENDRE 


ALP IREMRBTLUS EX TARONE 


50 tiroirs sans couvercles, de fabrication hollandaise, 
90 de ces tiroirs mesurent 47 centimètres de long, sur 42 cen- 
timètres de large et 6 centimètres 1/2 de haut; les 30 autres 
sont en tout pareils, mais ont seulement 5 centimètres de haut ; 
ils sont en bois blanc, avec façade en chêne et boutons en 
cuivre. Sur les côtés sont pratiquées deux rainures, dans les- 
quelles glisseront les tasseaux qui supporteront ces tiroirs. Ils 
seront surtout commodes pour ranger des minéraux, des co- 
quilles, ou des plantes. 


VIENT DE PARAITRE 


FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


DES 


COLÉOPTÈRES DE FRANCE 


Par M. L. FAIRMAIRE 
AVEC SIX PLANCHES NOIRES 


Donnant la description des Coléoptères qui se trouvent le 
plus fréquemment en France, vol, in-80, 6 pl. noires... 3 50 

Eraneo parila poste "ter -r.-cncctemecet-cee 3 75 

Envoyer un hom de poste ou des timbres-poste. 


DES INFUSOIRES 


de la place qu’ils occupent dans le monde 
Par LE D MORET 


Vol. in-&, avec figures intercalées . .............., 
Franeo par la poste............. OA He MIRE 


et 


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 
De Chenilles et de Lépidoptères 


(D'EUROPE) INÉDITS 
Par M. P. MILLIÈRE 


Cet ouvrage exécuté avec une perfection extrême, se publie 
par livraisons grand in-8° ; 23 livraisons sont parue: comprenant 
404 magnifiques planches coloriées................ 130 » 

Toutes facilités seront accordées pour rendre possible l’acqui- 
sition de cet ouvrage, aux personnes qui pourraient être 
arrêtées par la dépense faite d’une seule fois. 


RC RX, 


D a) \: 
Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


2% Année. 


N° 15 bis. 


4: Février 1870. 57 


PETITES 


Paraissant le 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


1 et le 15 de chaque mois 


ÆA bonnements pour l'ÆAnnée 1870 : 
HOADCE OH AIPÉTTEN SR creuse cetenassueemsesesacceuane Afr. » 
Belgique, Suisse, Italie 5 » 


Dous les AUCLES RATE ET. enenmeue nes medesfeiotelees + 51e 6 » 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS), 


ADRESSER LE MONTANT DES AAEONNEMENTS 
Ettout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. EH. DEYROLILE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-postes 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreèutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, ln Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


Le précédent numero a été nuineroté n° 15 par erreur, 
c'est 14 qu'on aurait du mettre. 


PETITES NOUVELLES. 


Je vous prie de demander à nos collègues bibliophiles les ren- 
seignements suivants : 

Palissot de Beauvois, insectes recueillis en Afrique; cet ou- 
vrage est paru en 15 livraisons ; je suis parvenu à savoir le 
nombre de planches que contenait chaque livraison, mais je dé- 
sirerais connaitre la date exacte d'apparition de chaque livraison. 

Pour l'ouvrage d'Olivier, entomologie, je demande également 
la date de la publication de chaque livraison, et aussi les planches 
qui les composaient; il est paru en 30 livraisons, c’est tout ce 
que j'ai pu savoir. Quant aux dates des tomes, on ne peut s’y 
rapporter, car il résulte d’une liste des livraisons à planches que 
je suis parvenu à me procurer, que la plupart étaient parnes en 
1793, et le texte surtout des chrysomèles en 1805. 

Crotch, à Cambridge. 


* 


Très-désireux d'entrer en relation d'échanges avec des Lépi- 
doptéristes demandant des Lépidoptères anglais, je propose 
d'envoyer la lisle de mes doubles à toutes les personnes qui 
voudront bien entamer des échanges avec moi. 

Il me manque grand nombre d’espèces de Rhopalocères, très- 


communs en Europe, mais qui ne se trouvent pas en Angleterre. 
F. Buchanan-White, à Perth, Scotland. 


* 
“ 


M. le général Radochkowsky nous annonce avoir reçu d’Ir- 
kutsk, en Sibérie, un grand nombre de Bombus viduus Erich. 
(subvar. f. B. montanus Sichel) et Bombus Sichelii Rad., deux 
espèces d’une grande rareté, presque inconnues de tous les Hy- 
ménoptérologistes ; aussi de beaux exemplaires du Bombus eri- 
cetorum : il prie les amateurs qui désirent ces insectes de nous 


en faire la demande; il nous en adressera un nombre suffisant 
pour salisfaire leur désir. 


* 
++ 


Le papillon décrit par M. Trimen n’a aucun rapport avec celui 
indiqué par M. Felder; le genre Deloneura de M. Trimen est 
sans aucun doute un papillon diurne ou Rhopalocère, tndis que 
le genre Globiceps de M. Felder est évidemment un Hétérocère; 
J'ai possédé plusieurs exemplaires de cette espèce, mais ne 
m’occupant que de Rhopalocères, j'ai cédé tous les exemplaires. 

W.-C. Hewitson. 


* 
“+ 


Dans une récolte de Microlepidoptères faite dans le cours de 
l'hiver dernier à Hyères, j'ai obtenu deux espèces nouvelles, ou 
du moins je n’ai encore étudié sûrement que ces deux-ci, car, 
selon toute probabilité, ce ne sont pas les seules qu’il me reste 
à faire connaitre. Je m’empresse de les indiquer à nos col- 
lègues,. 

Chauliodus Daucellus. — Envergure, 43 millimètres. — Les 
ailes supérieures sont d’un jaune d’ocre pâle et légèrement rosé, 
qui devient roux vers l’extrémité, et lavées ça et là de petites 
taches plus foncées et mal définies. Elles sont traversées par 
une bande d’un gris brunâtre clair, mince et très-oblique, qui 
part du premier tiers du bord interne pour aboutir, en s’élar- 
gissant, au milieu de la côte. Cest à la naissance de cette bande 
que se remarque la dent principale du bord interne, caractéris- 
tique du genre. Cette dent est peu saillante et terminée par un 
groupe d’écailles noires. Trois groupes d’écailles de même 
nature, mais de plus en plus petites, se remarquent encore le 
long du mème bord, entre le précédent et l’angle interne. Entre 
la bande médiane et l'extrémité de l’aile, se voit un assez gros 
point noirâtre. La côte est chargée de petitès taches noirâtres 
ou brunâtres, surtout à sa naissance et à son extrémité. La 
frange, d’un gris foncé, est garnie sous l’aigle apical d’une 
double rangée d'écailles noirâtres. Elle s’éclaircit au bord 
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interne. Les ailes inférieures sont grises, ainsi que leurs franges, 


dont la naissance est un peu rougeûtre. La tête, le thorax et | 
| y ont été consignées par un auteur consciencieux, qui joint à un 


l'anus sont jaune pâle ; l'abdomen gris, et les pattes jaune pâle, 
avec des jointures grises. 

La chenille, grosse, luisante, assez courte, est d’un jaune 
verdâtre très-pâle, avec la vasculaire d’un vert plus prononcé 
et des points verruqueux noirs. Elle vit moitié à découvert» 
moitié comme mineuse sur les feuilles de la carotte sauvage 
(daucus carotta), sur les pentes chaudes des coteaux cultivés 
des environs d’'Hyères, en janvier, février et mars. La métamor- 
phose a lieu dans un léger réseau, et l’insecte parfait éclot au 
bout de trois semaines. 

Coleophora Cistorum.— Envergure du ©, 14 millim., — de 
la ©, 12 millim. — Les ailes supérieures sont d’un gris noi- 
râtre foncé, et leur milieu présente, depuis la naissance jus- 
qu’à l'extrémité, une bande blanche longitudinale, divisée par 
quatre ou cinq nervures de la couleur du fond. La côte est éga- 
lement blanche jusqu'aux trois quarts de sa longueur. Les ailes 
inférieures sont d’un gris roussâtre foncé. Le corps est de la 
couleur des ailes, sauf le sommet de la tête, qui est blanchâtre. 
Les antennes sont annelées de noir et de blanc. 

Je ne saurais affirmer que cette remarquable espèce pro- 
vienne d’un fourreau plat, court et latéralement festonné, que 
l’on trouve en janvier sur le cistus salviæfolius, aux endroits 
les plus ombragés et les plus septentrionaux des collines d'Hyères 
et de Cannes, mais j’ai de fortes raisons de le penser; M. Mil- 


lière et moi étudions le fait pour le vérifier. 
De Peyerimhof. 


NEÉCROLOGIE. 


Au dernier moment, nous apprenons la mort de deux zélés 
collègues, M. Ligounhe, de Montauban, et M. Hartog Heys Van 
de Lier, le célèbre bibliophile de Delft. 


TT ÉE-— 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Eugène Simon nous annonce qu’il est sur le point de 
publier un supplément à la monographie des Attides; il ajoute 
qu’il compte publier successivement la monographie de toutes 
les familles de l’ordre des Araneiïdes, et que la réunion de ces 
diverses monographies formera une faune européenne des 
Araneides aussi complète que possible. 


* 
CR 


Dans un gros volume intitulé THE TINEINA OF SOUTHERN 
Europe, M. Stainton donne des notes fort intéressantes sur les 
Microlépidoptères recueillis en Italie, en Sicile, en Corse, en 
Croatie, en Dalmatie, et dans la France méridionale, par 
MM. Zeller, Joseph Mann, Staudinger, Millière, Burney, et 
lui-même M. Stainton, bon nombre d'espèces nouvelles y sont 


décrites; c’est un recueil qui fourmille d'indications d'autant 
plus précieuses sur les mœurs des Microlépidoptères qu’elles 


coup-d’œil entomologique remarquable une patience à toute 
épreuve, pour les observations si minutieuses qu'il relève soi- 
gneusement; ce volume est accompagné d’une planche relative 
aux mœurs de l’Antispila Rivilleï. Prix, 20 fr. 


“ 


CE 


L'ENTOMOLOGIST’S ANNUAL pour 1870 de M. Stainton vient 
de paraître; il contient des observations sur les Tineina, par 
M. Stainton; des notes sur les Hyménoptères, par M. Frederick 
Smith; nouvelles espèces de Coléoptères d'Angleterre et cor- 
rection de nomenclature, par E.-C. Rye. Notes sur des espèces 
rares ou nouvelles de Lépidoptères de la Grande-Bretagne (jus- 
qu'aux Tineina exclusivement); Tineina nouvelles d'Angleterre 
en 1868 et 1869, par M. Stainton; c’est un charmant petit vo- 
lume de 160 pages, avec une planche représentant des espèces 
nouvelles de Coléoptères et de Lépidoptères; prix, 3 fr. 


* 
* + 


M. Stainton prépare un ouvrage ayant pour titre : The Tineina 
of Scandinavia ; sitôt qu’il sera paru, nous en rendrons compte. 


+ 
« 


‘ 


Le même auteur vient de faire paraitre le XIe volume de son 
histoire des Tineina; ce volume est uniquement consacré aux 
genres Prays, Swammerdamia, Zelleria, Laverna, Gliphipterix, 
Heliozella et Antispila. L’exécution de ce volume est peut-être 
encore supérieure aux précédents; c’est du reste un excellent 
ouvrage, indispensable aux amateurs de Microlépidoptères. Aux 
personnes qui ne le connaissent pas et désirent le juger de visu, 
nous en enverrons un volume, à condition qu’on nous le retourne 
franco s’il ne convient pas. Chaque volume, 15 fr. 


+ 
«+ 


Dans le n° 12 de la Revue de Zoologie, M. Guyon, pour ter- 
miner l’histoire de la chique ou puce pénétrante, donne le ré- 
sumé des auteurs qui ont parlé de cet insecte; il fut signalé la 
première fois, en 1526, par Oveido Valdey; depuis, bien des vo- 
lumes ont été écrits sur ce sujet. 


“+ 


+ 


Dans les Proceedings of Boston Society natural History, 
M. Ch. Minot donne la description de plusieurs Phatenides amé- 
ricaines nouvelles. 


rs 
UN GRAND PROJET 


Depuis quelques années, l'Entomologie a fait de rapides pro- 
grès, que prouvent assez le grand nombre d’adeptes nouveaux 
et les très-utiles travaux publiés récemment; aussi que d'espèces 
nouvelles, trouvées surtouten Europe, qui était déjà la partie du 
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monde la mieux connue; mais si nous devons nous réjouir de 
voir ainsi progresser notre science chérie, nous devons aussi 
nous mettre en garde contre la confusion qui résultera forcé- 
ment de tous ces travaux, sêmés dans un grand nombre de 
recueils peu répandus dans les bibliothèques entomologiques. 
Autrefois, les débuts seuls étaient difficiles; encore un peu, et 
les maitres eux-mêmes s’y perdront. 

Pour éviter cette confusion, le remède le plus catégorique 
serait de réunir en un seul ouvrage toutes ces descriptions 
éparses et les coordonner entr'elles. 

De toutes les familles d’insectes, les Coléoptères sont cer- 
tainement ceux sur lesquels ce système de descriptions isolées 
a été le plus souvent pratiqué, et par conséquent, ceux dont la 
révision serait des plus utile. 

Un bon catalogue, direz-vous, y mettra bon ordre; il est 
évident que ça peut aider beaucoup ; aussi avons-nous commencé 
par là :.sous peu, il paraîtra. Mais le cadre restreint d’un tel 
livre ne permet pas d'expliquer les réunions et les divisions que 
l’auteur croit devoir faire ; puis, il ne facilite pas la comparaison 
des espèces entr’elles. Le seul moyen qui nous reste est donc un 
species qui nous donne la description de toutes les espèces; mais 
un pareil travail, en le limitant même aux Coléoptères d'Eu- 
rope, n’est pas possible pour un seul entomologiste, et d’autre 
part, comment arriver à exécuter tout le travail sur le même plan 
s’il est fait par plusieurs auteurs? Cette difficulté n’est pas in- 
vincible, si des entomologistes zélés et désintéressés se réu- 
nissent, adoptent un plan après lavoir discuté sans parti pris ; 
si chacun, travaillant avec ardeur à cette œuvre considérable, 
laisse de côté les mesquines questions d’amour-propre, pour ne 
songer qu’au service considérable qu’il rendra à la science et à 
tous ses collègues en particulier, en contribuant à l'édification 
de cet ouvrage sur les bases adoptées. 

Mais avant de commencer, songeons à la fin, car il ne faut pas 
oublier que commencer est d’autant plus facile que la fin sera 
plus difficile à obtenir, et comme un tel ouvrage perd toute son 
importance s’il reste inachevé, il faut avant tout s’assurer de 
pouvoir le mener à bonne fin; quand un auteur doit rester 
longtemps sur le même travail, il finit souvent par se lasser et 
trouver fatiguant ce qui au début était pour lui une distraction ; 
nous pensons donc que plus le travail sera réduit, plusil aura 
chance d’être vite terminé. 


Le Genera des Coléoptères d'Europe nous donne la description 
et la figure de toutes les familles, genres et sous-genres, saufles 
nouveautés qui ont surgi depuis sa publication; voilà donc déjà 
une bonne partie du travail de classification et de description de 
genres qui n’a besoin que d'augmentation et de remaniements 
partiels. Vient ensuite la citation de l’espèce et la synonymie; 
inutile de le répéter, il suffira de renvoyer au Catalogue du 
Genera, qui non-seulement donne la synonymie complète, mais 
indique les variétés et leur habitat en toutes lettres; afin que ce 
Catalogue soit même tout-à-fait au niveau, nous avons prié 
M. Fairmaire de le réviser entièrement ; ce travail est presque 
terminé et sera dans un mois livré à l'impression, saufles cas où 
les auteurs croiront devoir faire des modifications ; le renvoi au 
Catalogue suffira donc. 


Le travail se réduit ainsi à la simple description de l’espèce; 
reste à déterminer comment elle sera faite. 

Afin d’être éclairé sur la meilleure manière de l’exécuter 
nous prions tous nos collègues de nous adresser de suite leur 
opinion à ce sujet; le lundi 7 février, il y aura réunion des 
auteurs, qui discuteront entre eux sur la forme à suivre pour 
que les descriptions aient l’homogénéité indispensable à un pareil 
travail. 

Voici la théorie de cette grande œuvre, pour laquelle nous 
réclamons le concours de tous les entomologistes, comptant sur 
le zèle de chacun pour la mener à bien; déjà quelques per- 
sonnes, à qui nous avons parlé de ce projet, nous ont promis 
leur aide. M. Mors s’est chargé des Cicindelides et Carabides ; 
il doit prier M. Putzeys de revoir son travail ; si des entomolo- 
gistes, qui ont étudié spécialement un groupe de ces insectes, 
veulent bien l'aider, il acceptera très-volontiers cette collabora- 
tion. 

M. Wankowieez fait les Staphylinides; son éloignement lui 
faisait craindre de ne pouvoir se procurer les types nécessaires, 
mais nous pouvons le rassurer; il n’a qu'à préciser les espèces 
qui lui sont indispensables et il peut compter sur la bonne cor- 
dialité de tous. 

M. Reiche nous a promis de trouver un collaborateur, auquel 
il prêtera son immense collection, sa bibliothèque, el aussi, ce 
qui est plus encore, toute son expérience, pour traiter la fa- 
mille des Lamellicornes. 

M. Abeille de Perrin a accepté les Telephorides et Malachides; 
c’est une partie des plus difficiles, mais il a beaucoup étudié, les 
insectes vivants surtout ; il fera donc un excellent travail. 

M. Desbrocher des Loges s’est chargé des Elaterides; c’est 
assez dire qu'ils seront traités de mains de maitre. 

M. Jekel organisera tous les Curculionides ; mais pour cette 
immense famille, il demande des collaborateurs ; il ne peut y 
consacrer tout le temps nécessaire ; il lui faut donc des aides, 
auxquels il prodiguera les matériaux, les livres et ses précieux 
conseils. 

M. Fairmaire traitera les Longicornes et les Chrysomélides; si 
des spécialistes veulent bien l'aider dans cette longue tâche, il 
leur en sera fort reconnaissant. 

Chacun aidant, on peut faire vite et bien, et nous comptons 
que chaque spécialiste voudra attacher son nom à ce monument 
à la science. 

Reste la partie matérielle; là aussi sont de grandes difficultés; 
mais nous pensons qu'avec la ténacité, aidée de l'expérience qui 
nous a permis de terminer le Genera des Coléoptères d'Europe, 
nous arriverons à les vaincre; dans notre prochain numéro, nous 
donnerons le projet arrêté pour les descriptions et le mode de 
publication ; dès à présent, nous pouvons assurer que nous 
sommes décidés à ne rien négliger pour faire bien et rendre 
l'ouvrage accessible à tous. 


Le gérant, E, DEYROLLE fils. 
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M. Grenier, qui a reçu en don la si précieuse collection de 
notre regretté collègue feu À. Aubé, a tenu à ce que cette dona- 
tion püt être utile à tous; il a donc résolu, s’adjoignant deux autres 
entomologistes dont le dévouement à la science est bien connu, 
MM. de Bonvouloir et Ch. Brisout de Barneville, de mettre à la 
disposition de tous les immenses matériaux récoltés par Aubé, 
et afin de les compléter autant que possible, ces messieurs y 
ajouteront toules les espèces qui y manquent et qu’ils possèdent, 
même leurs uniques ; cette collection ainsi augmentée sera cer- 
{ainement la plus complète en Coléoptères d'Europe. Elle est et 
sera toujours à la disposition des Entomologistes, car ces mes- 
sieurs la lègueront avec cette clause qu'elle ne pourra pas être 
vendue, et que ceux qui la posséderont devront faire tous leurs 
efforts pour en faire profiter leurs collègues. 

Nous ne Saurions trop applaudir à une mesure aussi libérale ; 
si cet exemple était suivi par d’autres spécialistes, on verrait 
bientôt se former à Paris un véritable centre de toutes les collec- 
tions typiques françaises ; il y aurait peut-être alors à fonder un 
ulile complément à la Société entomologique, une société de 
perpétuation des collections entomologiques, ou bien que la société 
modifie son règlement afin qu’elle puisse accepter des collections 
à charge de ne pas les vendre. 


* 
“+ 


Il y a plusieurs espèces de Lépidoptères diurnes décrits par 
Latreille et Godart, dans l'Encyclopédie méthodique, tome 9, 
dont je n’ai pas connaissance. Je serai très-obligé à MM. les 
Lépidoptéristes français, s’ils peuvent me fournir quelques ren- 
seignements sur ces espèces; ce sont les suivantes : Argynnis he- 
gemone, p. 258, n. 7. Vanessa hyglæa, p. 298, n. 6. Nymphalis 
siva, p. 398, n. 166. Nymphalis eulimene, p. 429, n. 250. Nym- 
phalis ischaris, supp. 826. 


W.-F. Kirby, royal Dublin society. 
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Je vois que M. Allard a cru devoir changer dans sa mono- 
graphie du genre Asida (Abeille. VI. 4869) le nom de l’A. ru- 
gosa Fabr. en celui de Fabricii, parce qu'il y avait déjà dans le 
même genre une À. rugosa Foureroy (1785), qui lui paraissait 
antérieure à l’espèce de Fabricius, décrite d’après sa citation dans 
l’'Ent. Syst., 1792. Ce changement ne saurait être admis, ‘car 
Fabricius a décrit son espèce déjà en 1775 dans le Syst. Ent., 
ouvrage qu’il aurait fallu citer au lieu de l’Ent. Syst. 

Je saisis cette occasion pour engager mes collègues à ne 
amais se borner aux citations du Syst. El. ou de l’Ent. Syst., 
quand l’espèce a déjà été décrite par Fabricius dans ses ou- 
vrages précédents; une foule d’erreurs se sont glissées dans 
notre nomenclature, par suile de cette mauvaise habitude. J'a- 
jouterai encore que pour l’Asida en question, le nom de Four- 
croy n’a pas non plus la priorité : c’est Sabulosa Goeze, 1777, 
qu'il fallait citer. 

E. Harold. 

Permettez-moi de vous adresser quelques rectifications au 
catalogue Stein, pour ajouter à celles que l’on a déjà indi- 
quées. 

Je ne puis comprendre comment M. Stein entasse pêle-mêle 
les différentes espèces d’Anophthalmus, sans avoir égard aux 
gradations de formes si remarquablement régulières chez ces 
insectes. Il eût été si naturel de placer en tête du genre les es- 
pèces se rapprochant des Trechus par la présence d’un œil in- 
colore ou non réticulé, la forme déprimée, les antennes relati- 
vement courtes et constituant le sous-genre Duvalius; de 
poursuivre par les Anophthalmus à forme intermédiaire, tels 
que ceux de la Carniole, et de terminer par les espèces voisines 
des Aphænops, dont elles revêlent la forme caractéristique ; s’il 
avait suivi cet ordre, il n’aurait pas placé l’Auberti à côté de 
l’Æacus, mais bien du Raymondi ; le Minos à côté de l’Auberti, 
mais bien del’ Æacus, ete... Quant aux Lespesi et Discontignyi, leur 
cécité les éloigne évidemment des Trechus vrais, parmi lesquels 
ils figurent, Leur place est marquée pour le premier dans le 
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sous-genre Duvalius, à côté de l’Auberti, et par le second à côté 
du Gallicus. 

J'ai aperçu plusieurs graves erreurs dans la famille des Mala- 
chites et n’en veux citer qu'une entr’autres : pourquoi s’obstiner, 


malgré toutes les rectifications et même les monographies, à | 


réunir comme synonymes les Anthocomus lateplagiatus et ter- | 


minatus. 

De même pour les Dasytes 4-pustulatus et bipustulatus, dont 
les différences spécifiques sont incontestables. 

Page 34 : Evaesthetus dissimiles Aubé a été oublié. 

Page 39 : Tychus Tournieri. Lisez Fournieri. C’est à M. l'abbé 
Fournier, de Draguignan, que cette espèce est dédiée. 


Page 41 : Adelops grandis, meridionalis et depressus = 


Schmidtii, ainsi que M. F. de Sauley l’a rectifié déjà dans le | 


cat. Grenier ; à la même page : Adelops Brucki est une variété 
du Delarouzei. 

Page 71 : Quelle que soit la place que l’on assigne au genre 
Malchinus, qui forme réellement le passage des Pygidia aux 
Malthinus, je ne vois pas quels caractères M. Stein peut invo- 
quer pour le distraire des Telephoriens et le mettre parmi les 
Driliens. 

Page 76 : Anobium Velutinum et Vestitum sont tellement 
voisins qu'ils appartiennent probablement à une même espèce; 
pourquoi donc les éloigner l’un de l’autre, en plaçant entr'eux 
le Reyi? 

Page 105 : Orchestes Alni et Ferrugineus ne sont que des 
variations en couleur de la même espèce. On les prend toujours 
ensemble, en même temps que les passages. 

Page 117 : Le Clytus scalaris est si distinct par sa forme 
allongée des Speciosus et Siculus, qu'il me paraît difficile de ne 
pas le considérer comme espèce. 


Même page : Si l’on considère le Clytus hieroglyphicus comme | 


une variété assez remarquable du Mysticus pour figurer sur un 
catalogue, il faut en faire de même pour le Clytus fulvicollis 
Muls., variété de la Virginea, etc., etc., qui diffèrent des types 
par une coloration encore plus tranchée. 

Page 119 : Agapanthia latipennis Muls. = Kirbyi Sch. 

Page 119 : Menesia 4-pustulata Muls. n’est probablement 
qu’une variété locale de la bipunetata Zub. 

Page 121 : Grammoptera holosericea est une Cortodera, Si 
l'on adopte ce genre, c’est à lui qu’il faut la rattacher. 

Page 191 : Grammoptera femorata Fab. et Analis Panz. ne 
sont qu'une même espèce. J'ai pris à la Sainte-Baume (Var) tous 
les passages entre les deux types, et nos collègues parisiens les 
prennent aussi régulièrement dans les mêmes conditions. 


E!zéar Abeille, 


*… 


Dans le n°12 de votre utile journal, notre collègue, le Dr Puton, 
demandait des renseignements sur les Hémiptères qui vivent 
dans les fourmilières. En réponse, M. Meyer Dür émet l'opinion 
que pour les Homoptères ils ne sont qu'accidentellement les 
hôtes des fourmis. Je crois devoir combattre cette opinion, car 
la Tettigometra læta a été rencontrée un certain nombre de fois 
à Dijon, par M. Rouget, qui ne la trouve qu'avec une seule es- 
pèce de fourmi, la Topinoma erraticum, quoique la localité 


présente beaucoup d’autres fourmilières de différentes espèces, - 
ainsi que des pierres qu'il a soulevées sans jamais y trouver de 
Tettigometra ; c’est, d’ailleurs, toujours au milieu des fourmis 
que se rencontre cet homoptère, et non dans les environs des 
fourmilières. 

M. F. de Sauley m’a également remis une Tettigometra læta, 
trouvée avec la Topinoma erraticum dans les mêmes conditions 
qu’à Dijon. 

Moi-même j'ai pris, l'automne dernier, deux individus d’une 
espèce de Tettigometra complétement noire, que je n’ai pu dé- 
terminer avec la monographie de M. le Dr Signoret; supposan 
cette espèce nouvelle, je l’ai envoyée à notre savant collègue, 
afin de connaitre son opinion; j'attends sa réponse. J’ai pris ces 
deux individus, l'un &, l'autre ©, sous une pierre recouvrant 
un nid de Lasius niger. 

Quant à l’Asiraca clavicornis, je l'ai rencontré en certain 
nombre sur le Tenerium chamædrys, au pied des rochers et en 
fauchant sur d’autres plantes ; quoique dans les mêmes lieux j’aie 
visité bien des fourmilières, je n’y ai pas rencontré d’Asiraca ni 


| de Bythoscopus, communs cependant dans les herbes du voi- 


sinage. Si donc on rencontrait ces deux genres dans les fourmi- 
lières, il me semble que ce ne serait que par accident. 

Dans la division des Hétéroptèresje signalerai : 

Piezoscelis antennatus, Sign., pris dans des fourmilières par 
M. le sénateur de Sauley. 

Piezostethus galætinus, Fieber , que j'ai trouvé une seule 
fois dans un nid de Tetramorium cæspitum, 

Orthostira obscura, H. Sch. Je prends à Metz cette espèce 
quelquefois en certain nombre dans les galeries de plusieurs 
fourmilières ; avec les Lasius flavus, umbralus et niger, Tetra- 
morium caspitum, Solenopus fugax. 

Campylostera verna, Fall., trouvé plusieurs fois avec les 
Lasius flavus dans les galeries. 

Ces deux dernières espèces se promènent tranquillement 
dans les galeries de fourmis que j'ai citées comme si elles se trou- 
vaient chez elles ; les fourmis ne s’en inquiètent pas et passent 
à côté sans paraître en prendre le moindre souci. 

L'enquête que propose le docteur Puton aurait donc son 
utilité, si elle est poursuivie, et ce n’est qu'en groupant les 
observations, et en les multipliant, que l’on pourra conclure; 
sans doute il ne faut pas tenir compte des insectes qui se ren- 
contrent dans les fourmilières par accident, mais seulement de 
ceux qui s’y trouvent fréquemment et que les fourmis elles- 
mêmes semblent trouver naturel de voir établis dans leurs de- 
meures, tandis qu'il n’en est pas de même avec d’autres espèces, 
contre lesquelles toute la fourmilière s’ameute et combat jus- 
qu’à son expulsion et quelquefois sa mort. 

Ad. Bellevoye. 


M. de Borre annonçait à la dernière séance de la Société Ent. 
de Belgique qu'il vient de retrouver dans les collections du 
Musée Royal l’un des deux exemplaires types du Boletophagus 
gibbifer Wesmael. 
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A la dernière séance de la Société Entomologique de Londres, 
M. Butler a remis un petit mémoire donnant la description de 
G espèces nouvelles de Lépidoptères du genre Callidryas. 

M. Westwood montre un Aphodius qui lui a été donné par 
M. Jenyns, qui lui assure que cet insecte était fréquemment 
vomi par les hottentots. 


* 
* + 


Nous n'avons plus que quelques grammes de graines du 
Bombyx yama-maï; ces graines qui proviennent de papillons 
acclimatés en Europe depuis plusieurs années, sont d’une con- 
servation exceptiennelle et d’une réussite certaine ; nous enga- 
geons les personnes désireuses de faire une éducation de ces 
beaux papillons de uous adresser de suite leurs demandes Le 
prix de ces graines reste fixé à 10 fr. pour 1 gramme, 6 fr. pour 
50 centigrammes. Nous pouvons les envoyer par la poste dans 
presque toutes les contrées. 


. 


“+ 


Le pulvérisateur que nous indiquions comme outil fort ingé- 
nieux pour conserver les collections, a aussi une autre applica- 
tion, essayée par notre collègue, M. Fallou, pour l’éducation des 
chenilles. Ces insectes, vivant en plein air, reçoivent quotidienne- 
ment la rosée de la nuit, dont nous les privons en les tenant en 
captivité; de là, sécheresse considérable dans tous les téguments 
externes et nombreux avortements dans les éclosions; à l’aide 
du pulvérisateur, on fait une rosée artificielle qui facilite l’éduca- 
tion et l’éclosion; c’est donc un meuble indispensable à tous les 
Lépidoptéristes. — Prix : 5 fr. 


+ 
+ # 


Pendant que nous sommes à examiner les engins pour pro- 
téger les collections contre les insectes destructeurs, nous devons 
signaler un perfectionnement important, dû à notre collègue 
M. Lichténstein, de Montpellier. 


Si bien faits que soient les cartons à insectes, ils laissent dans 


les ondulations ou les irrégularités de la fermeture, de toutes 
petites fissures par lesquelles les anthrènes, les psocus, etc., 
pouvaient pénétrer. Pour leur barrer toutes les issues, M. Lich- 
tenstein nous a fait construire des cartons dont la gorge est garnie 
extérieurement de velours de coton, qui comble les moindres 
vides qui peuvent être restés, de sorte que si pour une cause 
d'absence nos cartons restent six mois sans être visités, on 
n'aura plus à déplorer la perte des meilleurs insectes, que les 
destructeurs semblent choisir de préférence; cette grande amé- 
lioration a le double mérite d’être peu coûteuse, et comme nous 
avons un atelier de cartonnage établi dans nos magasins, où des 
ouvriers fort habiles ne fabriquent que des cartons à insectes, 
nous espérons arriver à fournir ces boiles perfectionnées aux 
mèmes prix que les autres. 
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Le 3 volume de la faune des Lépidoptères de France, par 
M. E. Berce, vient de paraitre. Il comprend environ la moitié des 


Nocrux ou Noctuelles ; ce fort volume in-12 donne la descrip- 
tion de 495 espèces ou variétés de Noctuelles. Dans cette divi- 
sion, où les chenilles sont souvent très-voisines et par consé- 
quent mal connues, l’auteur a réuni grand nombre de faits 
des plus intéressants, sur leurs mœurs, leur transformation, 
leur hivernement, etc., auxquels il a ajouté ses observations 
personnelles ; il a donc insisté particulièrement sur ce point, et 
après la description de chaque espèce de Lépidoptère, descrip- 
tion toujours claire et concise, il a ajouté une courte description 
de la chenille et de ses mœurs, chaque fois qu'il a pensé com- 
pléter ainsi ce qui avait été dit sur ce sujet. C'est done un vo- 
lume compacte et serré, plein de très-utiles renseignements 
inédits pour les amateurs de Lépidoptères. Les 6 planches colo- 
riées, qui accompagnent ce volume, sont d’une facture très- 
supérieure aux précédentes, Prix...... OO OD OR DE JC 6 fr. 


* 
* * 


M. de Saussure vient de publier le 2e fascicule de ses mé- 
langes ORTHOPTÉROLOGIQUES; dans ce fascicule in-4°, il com- 
mence par donner la synonymie des espèces de Blattaires, dé- 
crites simultanément par lui et par M. Brunner de Wattenwyll 
dans son Nouveau système des Blallaires ; il profite de cette 
révision pour décrire bon nombre d’espèces nouvelles de ce 
groupe. Viennent ensuite la description de beaucoup d’espèces 
nouvelles de Phasmides; deux planches accompagnent ce tra- 
9 fr. 


VAULS — Pris te see CURE AO TIRE à o'ORRE ie 


M. Samuel H. Scudder, secrétaire de la Société d'Histoire 
naturelle de Boston, est en train de faire l’histoire des Lépi- 
doptères de la Nouvelle-Angleterre; l'ouvrage, qui doit paraître 
en 1870, formera un volume de 2 à 400 pages, accompagné de 
planches représentant les papillons, œufs, chenilles et chrysa- 
lides; en un mot, une histoire complète de chaque état des 
espèces connues; ce sera un manuel pour fous ceux qui s’oc- 
cupent des Lépidoptères dans le nord des Etats-Unis et au 
Canada. & 

M. Scudder entend probablement par Nouvelle-Angleterre 
toute la partie nord de l'Amérique dn Nord jusqu'à New-York 
et au nord de la Californie. 


* 
+ * 


Par suite d'absence et d’indisposition de plusieurs collègues, 
la réunion des auteurs du SPECIES GENERAL DES COLÉOPTÈRES 
D'EUROPE a dù être remise; aussi ne pouvons-nous, dès au- 
jourd’hui, initier nos collègues qui s'intéressent à cette œuvre 
aux détails dela publication, mais notre prochain numéro 
rendra compte de ce qui aura été décidé à cet égard. En atten- 
dant, nous prions toutes les personnes qui voudront bien colla- 
borer à cette œuvre très-considérable de nous adresser leur ad- 
hésion de suite, en nous indiquant la famille, le groupe ou le 
genre qu’elles comptent traiter ; il faut que ce grand ouvrage 
soit fait vite pour être bien ; que chacun donc y prête son efficace 
concours, que les travailleurs se mettent à l’œuvre. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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Le Mercredi 24 mars 1870, sera vendu à l'Hôtel des Ventes de Paris 


LA COLLECTION DES COLÉOPTÈRES DE FEU A DOUÉ 


ARCHIVISTE DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


Cette Collection, composée en grande partie d’exotiques, est renommée pour la beauté et la rareté des espèces, le parfait état 
de conservation des individus, l’ordre et la magnifique apparence extérieure et intérieure des boîtes. 


co | 
Co 
rs 


| Jusqu'à l’époque indiquée, les offres pour l’acquisition, en totalité, de la Collection seront reçues à Paris, rue Hautefeuille, 19, 

| par M. BouLLay ou Mlle LAURENT. 
Si la Collection n'a pas élé vendue, le numéro de ce journal du 15 mars le déclarera et la vente aura lieu le Das. 
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À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 
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Depuis quelques années, je bats au parapluie un vieux lierre 
qui tapisse les ruines du château de Frankenbourg, situé à 
800 mètres en face de Saint Pierre-sous-Bois. Entre autres 
bonnes espèces que j'y ai capturées, se distingue surtout le Lam- 
prosoma concolor, dont j'ai une cinquantaine d'exemplaires en 

* double ; la Mniophila muscorum, cette dernière y est beaucoup 
plus rare. Maïs j’ai été bien agréablementsurpris, en voyant rouler 
avec les débris la Dryops femorala, qui ne se prend qu’à une 
seule place et toujours du côté nord ; ce qui me fait supposer que 
ce ne sont pas seulement les fleurs de lierre qui l’atlirent, quoi- 
qu’elle ne se prenne qu’en septembre et octobre, époque de la 
floraison, mais que l’insecte doit vivre dans les branches même 
de la plante et choisir de préférence le côté où le soleil ne donne 
pas. 

Un de mes confrères, M. l'abbé Daull, vicaire à Neuve-Eglise, 
qui s'intéresse au progrès de ma collection, m'a rapporté en sep- 
tembre un bout d’échalas de vigne, en boïs de châtaignier, brisé 
par le vent; le partie enfouie en terre, déjà assez décomposée, 
était attaquée par un insecte qui n’était autre que le Calopus 
serraticornis, dont j'ai trouvé deux ©, outre plusieurs larves 


qui continuent à y vivre. 
L'abbé Fettig, 
Curé à Saint-Pierre-sous-Bois, par Villé (Bas-Rhin). 


La Société entomologique canadienne vient d’être reconnue 
d'utilité publique (official recognition). 

Les résolutions suivantes, adoptées à l’unanimité, dans le der- 
nier meeling du conseil, of the agricultural, and arts association 
of Ontario, résument ainsi sa nouvelle position. 

Il a été résolu qu’une somme annuelle de 400 dollars (2,000 fr.) 
est destinée à venir en aide à la Société entomologique, à partir 
de la présente année, à charge par elle de donner un rapport 
annuel , de former une collection des insectes utiles et nuisibles, 


qui sera mise à Ja disposition du conseil, et qu'elle continuera 
à publier son journal. 

Les Américains nous donnent en cela l'exemple, et pourtant, 
mieux que n'importe où, nous avons en France les éléments né- 
cessaires pour faire une Société modèle, qui se tienne {toujours à 
la tète du progrès. 

La libéralité individuelle ne manque pas ; témoin la décision 
de MM. Grenier, de Bonvouloir et Brisout de Barueville, que 
nous avons signalée dans notre précédent numéro. Pour la par- 
faire, il faudrait le concours de tous les enlomologistes, afin de 
pouvoir réunir dans un local, assez vaste et confortable, biblio- 
thèque et collections entomologiques. Les donations et les coti- 
sations ne manqueront pas pour exécuter un tel projet, établi 
sur des bases libérales. 


+ 
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Je voulais vous prier de publier un court article sur la 
nécessité de modifier les règles de la nomenclature entomolo- 
gique, mais à mesure que je creuse l’idée que j’ai à développer, 
je m'aperçois que j'entreprends un travail gigantesque, et je 
dois me borner à indiquer à mes collègues les bases sur 
lesquelles je voudrais établir ce système. 

Jusqu'à Linné, les insectes n’avaient guère qu’un nom, la 
Sauterelle, la Punaise, le Papillon, avec l'indication de Ja 
couleur de l'animal ou de la plante sur laquelle ils vivaient, 
c'était le chaos. L’immortel Suédois y porta le flambeau de la 
classification Dionymique, et la lumière se fit; Fabricius et 
Latreille fournirent une puissante alimentation à cette flamme 
scientifique ; on vit clair un instant. 

Mais à cette vive clarté, un monde nouveau et inoui d'insectes 
inconnus à Linné, à Fabricius, à Latreille lui-même, se présente 
aux regards éblouis des nombreux adeptes de cette science 
nouvelle. Les larges coupes établies par les maîtres furent 
bientôt envahies par de nombreuses espèces; il fallut créer des 
genres nouveaux; leur masse, en se pressant autour de la 
méthode de classification linaire, en obscurcit la clarté; 
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aujourd’hui nous sommes bien près de la confusion. Déjà le 
savant Léon Dufour l'écrivait en 1861 (Annales Soc. ent. de 
France, 1861) 
» nous engloutisse, rallions-nous à la sage lumière du légis- 


« Avant que le chaos menaçant nous déborde, 


» lateur de la science naturelle, de notre immortel Latreille, et 
» puisque la classification a pour but la détermination rigoureuse 
» de l'espèce, au lieu de cette plèbe effrayante de noms géné- 
» riques, moins euphoniques les uns que les autres, contentons- 
» nous d'établir dans des coupes bien dessinées des divisions 
» et subdivisions qui nous amènent au mème but. » 

Cette clarté, qu'appelait de ses vœux Léon Dufour, nous la 


désirons tous; comment peut-elle arriver? par la méthode | 


trionymique !! 

Qu'il ne soit plus permis de créer un nouveau nom de genre 
sans le faire précéder du nom ancien du genre, devenu peut- 
être trop étroit, mais dont le souvenir est dans tous les esprits, 
et que les novateurs ont quelquefois complètement sacrifié. 
Quelle que soit la mémoire de l’homme, il n’est plus possible de 
se mettre en tête tous les noms de genres d’insecles. Tous les 
jours la confusion augmente, et déjà nous avons bon nombre de 
noms doubles ou répétés dans des ordres différents ; la mé- 
thode trionymique remédierait au mal. Ainsi, par exemple, 
Rhizobius est dans les Hémiptères et les Coléoptères; Aulacos- 
terrnum également; Ocypus de même; mais si l'on me dit 
Apms Rhizobius piloselle, CocciNezLaA Rhicobius litura, 
Hisrer Aulacosternum Zelandica; Cnrex Aulacosternum viri- 
dissima, je sais de suite à quoi m'en tenir, et je n’ai pas besoin 
d'ouvrir des livres pour savoir de quel insecte ou du moins 
de quelle famille d'insectes il est question. 


* 
* * 


BupresTis lampra rutilans est aussi clair et plus vite dit ou 
écrit que Coléoptère du groupe des Serricornes. 

Cette règle s’appliquerait à tous les ordres ; on dirait : ACRI- 
DIUM ædipoda migratoria, PAPILIO thais medesicaste, etc. 

Voilà l'idée, qui n’est pas neuve, du reste, et qui est même 
assez souvent employée, que je désirerais voir se généraliser, en 
ayant pour base un travail qui fixerait le nom des groupes 
Linnéens, Fabriciens, Latreïlléens, qui devraient précéder les 
noms de tous les nouveaux genres créés ou à créer. 


J. Lichtenstein. 
*+ 
x * 


La vente de la collection de Coléoptères de feu À. Doué est 
définitivement fixée au mercredi 23 mars, dans la journée, 


* 
* * 


La ressemblance qui souvent se manifeste entre une plante 
et l’insecte qui l'habite, est connue de tous ; plusieurs explica- 
tions en ont été données, mais la vraie a-t-elle été découverte 
encore ? 


Il n’y a pas de doute que les impressions que ressent plus ou 
moins vivement la mère, produisent sur ses descendants des effets 
très-remarquables; n’est-il pas alors possible que l'apparence 
d’une plante, qui est constamment devant les yeux d’un insecte 
pendant qu'il y dépose ses œufs, se communique à sa progé- 
niture. 


Ce serait une étude fort importante à approfondir, au point d° 
vue de la modification de l’espèce. 
B. Piflard. 
Nous engageons les amateurs qui désirent se faire une idée 
des modilications de l’espèce, suivant la théorie de Darwin, de 
lire Je traité des infusoires du Dr Moret. 


* 


* 


M. de l’Orza, dans sa brochure sur les Lépidoptères japo- 
nais, qui ont figuré à l'Exposition universelle de 1867, a in- 
diqué un Smerinthus sous le nom de Dryas Bdv., et cite la 
description du catalogue de Walker, p. VIII, p. 250. Or, dans 
cet ouvrage, et aussi dans celui de Bremer, ce smerinthe est 
appelé Dyras. Lequel de ces deux noms est le juste, Dyras ou 
Dryas? 

A la page 38 de la même brochure, nons trouvons un genre 
Ochodes Bdv., pour l'espèce appelée Stratonice, Cr., p. 398. 
Si nous ne voulons pas ranger cette phalène, avec M. Felder, 
dans le genre Abraxas, des Géomètres, nous ne comprenons pas 
pourquoi le genre Cistidia, créé par Hubner en 1816 et 
adopté plus tard par Walker dans son catalogue, p. 34, n’est 


pas conservé. 
Maassen. 


* 
x # 


Pour répondre à la demande de beaucoup de professeurs, qui 
ont acquis pour leurs élèves bon nombre d’exemplaires de la 
Faune élémentaire des Coléoptères de France, nous avons pré- 
paré des collections contenant au moins un échantillon de 
chacun des genres décrits ; ces collections, dont les fypes seront 
d’un grand secours pour la détermination des autres espèces, 
contiennent 400 espèces et 600 exemplaires, rangés dans des 
cartons vitrés ; nous les céderons à raison de 60 fr. 


* 
+ * 


Voici une nouvelle espèce de Microlépidoptère que j’ai capturé 
l’année passée : 

Nemeophora Reuwumurella, envergure 23 mill. — Les ailes 
supérieures sont d’un gris blond chatoyant, sans trace de réti- 
culalion ; à peine distingue-t-on sur la nervure transversale, à 
l'extrémité de la cellule, un petit trait ou points indécis et plus 
foncés, la frange est un peu plus claire. 

Les ailes inférieures sont d’un gris cendré avec la frange 
jaune pâle. 

La tête est fauve, les antennes blanchâtres ; le thorax gris 
blond et l’abdomen gris foncé, avec l'anus roux. 

Cette espèce diffère de toutes les Nemeophora du Catalogue 
Staudinger-Wocke par une taille plus grande et l’absence de 
réticulation. Celles dont elle se rapproche le plus sont Swam- 
merdammella et Filella; elle se distingue de la première par 
une faille un peu plus grande, par des ailes plus larges, à angle 
apical plus surbaissé, ainsi que par sa couleur plus foncée et 
plus opaque; elle se différencie de la seconde par une taille 
beaucoup plus grande, par des aïles plus allongées et une teinte 
plus jaunâtre. Sa couleur tient le milieu entre les deux espèces, 
bien qu’elle tende à se rapprocher davantage de celle de Swam- 
merdammella. Cest la plus belle des Nemeophora. 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 67 


——]— —— — —  —— —— — ———————EEaEaEaEaELELELELELELELELELELELELELEEE 


Elle volait durant la première quinzaine d'avril dans un ravin 


boisé, aux environs d'Hyères. 
Peverimholr. 


* 0 
“+ 


Nous avons reçu de M. P. Mingaud une notice par laquelle il 
nous informe qu'il établit, à Montpellier, un comptoir de vente, 
mais surtout d'échanges d'insectes de tous les ordres; nous 
nous empressons de le signaler à tous les entomologistes qui 
désirent se procurer des insectes du sud de la France, et sur- 
tout des larves des nymphes et les habitations de ces petits ani- 
maux, dont M. Mingaud se propose de faire une étude toute 
particulière. — Adresser les demandes à M. P. Mingaud, villa 
Lichtenstein, près Montpellier (Hérault.) 


* * 
* 


Par suite d’un lapsus calami, le Zuphium Chevrolatii a été 
indiqué sous le nom de Cymindis Chevrolatii, dans le catalogue 
d'insectes d'Algérie inséré dans le n° 16 de ce journal. 


NÉCROLOGIE. 


Le dernier numéro du journal The Canadian Entomologist 
nous annonce la mort du célèbre entomologiste illinois, Ben- 
jamin Dr Walsh. Le 12 novembre, il fut renversé par une loco- 
motive qui ui écrasa le pied et lui fit de graves contusions ; il 
mourut quelques jours après, des suites de ses blessures. 


+ 
+ * 


Le prix de la colisalion à la Société entomologique suisse est 
de 3 fr. 30, port compris. 


TES — 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


La Société entomologique suisse informe ses mernbres qu’elle 
a acquis un certain nombre d'exemplaires d’un travail de MM. le 
Dr Stierlin et de Gautard, intitulé Fauna Coleopterorum Hel- 
veliæ, grand volume in-quarto de 372 pages ; c’est une sorte de 
catalogue raisonné de toutes les espèces de coléoptères capturés 
en Suisse. — La Société a fait cette acquisition afin de faire 
profiter sEs MEMBRES seulement du rabais qu’elle a obtenu ; elle 
pourra leur fournir ce livre au prix de 4 fr., le port en sus; en 
librairie, ce prix sera double ou triple. 

Les membres qui désirent ce volume sont priés d'adresser leur 
demande à M. le Dr Stierlin, secrétaire de la Société à Schaf- 
fousen, ou à M. E. Deyrolle, 19, rue de la Monnaie, libraire 
correspondant de la Société. 


* 
. 
LE 


M. H. Weyenberg vient de publier, dans les archives du 
Musée Teyler, tome 2, une étude fort intéressante sur les 
Insectes fossiles du calcaire lithographique de la Bavière, qui 
se trouvent au Musée Teyler. Dans cet important travail, qui 
résume aussi en grande partie celui de M. Hagen sur les insectes 


d’Arachnide, cinq de Diptères, deux d’'Hymenoptères, une de 
Lépidoptère, quatre de Névroptères, sept d'Hemiptères, six 
d'Orthoptères et vingt-deux de Coléoptères, entr’autres un Carabe 
certainement des plus extraordinaire de forme, le Carabus 
Winkleri, des Lamellicornes, des Buprestides, deux Crypto- 
cephales, ele. Cet ouvrage grand in-8v est accompagné de quatre 
planches lithographiées ; nous en avons quelques tirages à part 
que nous pouvons céder au prix de 3 fr. 50. 


* 
** 


M. Henri Miot vient de publier un petit livre destiné surtout 
aux instituteurs primaires ; il a pour titre : Les Insectes auxi- 
lixires et les insectes utiles. Ce petit traité, clair et concis, rendra 
de grands services aux cultivateurs en indiquant leurs aïdes et 
leurs amis; il fera aussi de nombreux adeptes à notre science en 
vulgarisant les premiers éléments de l’entomologie, et tous 
pourront l’acquérir, puisqu'il ne coûte que 75 centimes à la Li- 
brairie agricole. 


* 
«x * 


Les Ve et VIe parties des Transactions of the Entomological 
Society of London viennent de paraitre; ces deux numéros 
complètent l’année 1869; le numéro V contient des notes de 
M. Kirby sur les Lépidoptères diurnes, décrits par Gmelin dans 
son Systema naturæ ; nous avons déjà rendu compte de cet inté- 
ressant ouvrage. Description de genres et d’espèces nouvelles 
d'Hispides par M.S. Baly. Quelques espèces nouvelles de 
Coléoptères de Chroutales et Nicaragua, par M. Bates. Synopsis 
des Lépidoptères du genre Clothilda, par M. Salvin. Notes sur 
deux espèces de Boreus (névroptères) hyemalis et Westwoodis, 
par M. M: Lachlan. 

Le numéro VI contient, outre un très-remarquable discours 
du président M. H. W Bates, les comptes du trésorier, la liste 
des membres, etc. 


| 


* 


KR 


Le Phylloxera et la nouvelle maladie de la vigne, étude 
comprenant le rapport de la commission chargée d'étudier la 
nouvelle maladie de la vigne, des notes entomologiques sur le 
Phylloxera vastatrix, par MM. Planchon et Lichtenstein; ce 
nouveau recueil réunit tout ce que l’on sait actuellement sur 
cet insecte, ses mœurs, ses moyens de propagation et ses 


| dégâts; c’est un très-intéressant travail, ou plutôt un recueil 


d'observations prises sur le fait et bien interprétées par des in- 
vestigateurs consciencieux. — Prix : 4 fr.; franco par la poste, 
4_-f1220: 


* 
* * 


Sous le titre de Specierum Italicarum ordinis Dipterorum 
Catalogus, notis geographicis auctis, M. le professeur Camillo 
Roudani donne un catalogue des espèces de Diptères d'Italie, 
auquel sont jointes des annotations et des descriptions d’es- 
pèces nouvelles, ainsi que diverses rectifications notables. — 
Prix: 4 fr.; franco, 4 fr. 10, 


fossiles de Solenhofen, il donne la description d’une espèce Le gérant, ÆE. DEYROLLE fils. 
RER NS 


Ke RL RTE D 


Nous avons reçu de M. Lederer quelques LÉPIDOPTÈRES D'ASTRABAD. 


431 Colias aurorina v. libanotica & 9, la paire.....,. 29 » | 14% Argynnis niobe (de très-grande taille). ........ 91 50 
1432 — sagartia Led...... PÉddcde ue mor la pièce. 7:50 | 445 Arge hylata 1. 24505080 252058. 0h 0 CAPE 5 » 
433 Pieris leucodice..............:............ 5 » | 146 Satyrus bryce var. persea Slaud...:....... - 2 50 
134 Polyomnatus ochimus.......... Donoodes . 3 75 | 447 —  moœra var. persea Staud............ 0 2 50 
435 Lycœna Erschoffii Led. ................. : 3 75 | 148 Epinephele dysdora Led .................... 3 75 
HG vreana dede eee celle cite 3 75 | 149 — amardæa Led. ne eco 3 795 
RP chlis: Le ET CR a : 2 » | 150 — cadusta"Lediee au AR RL 3 79 
ASE EUTNPUUS EE ED. deco Meet 2 50 | 151 Sesia Zimmermanni Led, (in litt.)............. D » 
AIM = n PRIE +... Dee -db:010 a: 2 50 | 152 Zygœænia manlia Led. . 0.2... £ 3 75 
140 En Llamonens sn.” Late Se Unes NL 2150111153 EnastriaWinmer se LR ne selse ds bre 2:50 
is — var. actis. ........ 10068n er 2 50 | 154 Tephronia oppositaria Mann...,...... Deere DS 
AD D Nan © bleue crc rec 30 3 75 | 155 Thecla Lederi...... ss Corte A SE 3 75 
443 Argynnis Alexandra G...... :.............. 12 50 


SUPPLÉMENT AU CATALOGUE DE LIVRES 


Horæ societatis Entomologicæ Rossicæ, collection com- 
plète des travaux de la Société, comprenant tout ce qui est 
aru jusqu’à ce jour, les cinq premiers volumes complets et 
es fascicules 1, 2 et 3 du 6e volume. Gr. in-80 br... 711 » 
Exploration scientifique du gouvernement de Saint- 
Pétersbourg, par les membres de la Société entomologique 
(en langue russe), 1864, vol. in-8, 20 pl. col...... 40° » 
Motschoulsky, genres et espèces d'insectes publiés dans 
différents ouvrages, première partie 1195 
Weyenberg, étude sur les insectes fossiles du calcaire litho- 
graphique, 1870, in-4s, 4 pl.n 3150 
Entomologist’smonthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
Me Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 1 de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensable aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 

Annales de la Société entomologique de France, années 
1857 à 1869, treize années complètes; les quatre premières 
sont reliées uniformément, les suivantes sont brochées avec 
grand nombre de planches noires et coloriées. Prix de sou- 
scription, 312 fr. net.............. : 2301 » 

Kirby, a manual of European buterflies, vol. in-12, cart. toile 
anglaise, 2 pl. noires........ ‘ 8 » 

Kirby, a synonimic list of European buterflies for labelling 
cabinet. Broch, in12, imprimée d’un seul côté. .... »150 

Kirby, on the diurnal Lepidoptera described in Gmelin’s edi- 
tion of the systema naturæ (extrait Trans. Soc. ent. 69). 
Broch.an-80. "2... : 195 

Stainton, the Tineina of southern Europa, avec une planche 
noire, Londres, 1869, fort vol. in-8 de 570 pages. Ce volume 
est terminé par un résumé géographique indiquant où toutes 
les espèces signalées ont été trouvées. Ce précieux sommaire 
a 34 pages, ce qui prouve le très-grand nombre d’espèces 
citées. . 20f » 

Perez Arcas, Insectos nuevos o poco conocidos de la fauna 
Espanola, fasci. 1 à 3, contenant la description d’un grand 
nombre d'espèces nouvelles................ JoD000 MU 

Millière, Iconographie et description des chenilles et des pa- 
pillons (d'Europe) inédits ; ce magnifique ouvrage in-4°, dont 
l'exécution ne laisse rien à désirer, en est à sa 28e livraison ; 
il a déjà 104 planches qui représentent chacune nombre de 
types. 

L'ouvrage complet broché. . 130 
(Toutes facilités seront accordées pour rendre possible l'acquisition de 

cet ouvrage aux personnes qui seraient arrêtées par la dépense faite d’une 

seule fois.) 

Fairmaire, Faune élémentaire des Coléoptères de France, 
4870, vol. in-12, 6 planch. n., contenant 70 types princi- 
paux. « ; 31 50 

Franco par la poste. .............. PS RONDE . 375 
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Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35, 


Moret, D', des Infusoires, de la place qu'ils occupent dans le 
monde, vol. in-®, figures intercalées dans le texte. .. 2 » 

Pomel, Guide de géologie, minéralogie et paléontologie, 1869, 
VOD APE core breutrapodsnes code 5 2 » 

Faune des Papillons de France, description de toutes les 
espèces trouvées en France, époque et localités où elles ont 
été prises, donnant en outre des indications précises sur les 
chenilles et les plantes qui les nourrissent, in-8, 


er vol. Rophalocères (diurnes), 18 pl. col........ & » 
2% — Hétérocères (crépusculaires), 17 pl. col. .. 410 50 
3 — —— (nocturnes), 6 pl. col....... 6 » 
4 — — — 8 pl: colÆe.---. 8 » 


Le 4 volume, qui termine les Noctuelles, est sous presse. 
Berliner Entomologische Zeitschrift, herausseseben von 
dem Entomologischen Vereine in Berlin, années 1857 à 1866, 
c’est-à-dire l’exemplaire complet des publications de la So- 
ciété entomol. de Berlin jusqu’en 1866, in-8° broché, pl. n. 


et col. Prix de souscription, 105 fr.; net........... 851 » 
Boisduval, Species général des Lépidopt. diurnes, tome 4e, 
AVEC 2IIVrAIS., Deere cet Ne EC R 12550 
— LCOL. : te NET CORRE 18 50 


RENNES RE EEE 
CNE TE Bono de 0 Deco (Ov 00) 
Boisduval et Lacordaire, Faune entomolog. des environs 
de Paris, Coléoptères, tome 4er, pl. n. {le seul paru).. Gr » 
Bonvouloir, Essai monographique sur la famille des Throscides, 
À vol. in-8o, 5 pl. col. ...... pt » 
Carbonnier, L’Ecrevisse, mœurs, reproduction, éducation, 
petit in-80........ AAC . : 9 » 
Graells (D. Mariano de la Paz), Memorias de la comision del 
mapa geologico de Espana, ano de 1855, parte zoologica (ento- 
mologie), 1 broch. in-4°, 7 pl. n. et col. ...... Dé 8f » 
Hagen (Hermann), Synopsis of the Neuroptera of north Ame- 
rica, with a list of the south American species, Washington, 
1861, vol. in-80, 348 p............ 2022 7 50 
Kraatz (G.), Revision der Tenebrioniden der Alten Welt aus 
Lacordaire’s Gruppen der Erodiides, Tentyriides Akisides, 
Pimeliides, und der Europaischen Zophosis-Arten, Berlin, 
1865, 1 vol. in-80, 396 20 LE LR 
Latreille (A.), Familles naturelles du règne animal, 1 vol. 
in-80, 570 p., 1/2 rel....... ee bre LORIE 
Leprieur, la Chasse aux Coléoptères, notes sur la préparation, 


9 95 
Planchon (J.-E.) et Lichtenstein, le Phylloxera et la nou- 
velle maladie de la vigne, broch. in-8°, 84 pages. . AR 
Réaumur, Mémoires pour servir à l’histoire des insectes, 
Paris, 1734-42, 6 vol. in-4°, 267 pl. rel., v. pl....  50f » 
Seidlitz (George), Monographie der Curculioniden-Gattung 
Peritelus Germ., broch, Dorpat 1866, in-80, 1 pl. n. 3f 50 
Stierlin (G.), Revision der Europæischen Otiorhynchus arten, 
4 vol. in-8, Berlin, 1861, avec le supplément... 8f 75 
Thomson (J.), Systema Cerambycidarum, ou Exposé de tous 
les genres compris dans la famille des Cérambycides et familles 
limitrophes, 1 vol. gr. in-8°, 578 p., Liége, 1864.. 291 » 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAunnée 1870 : 


Hrancolet Algérie... Mine eee dentesseneneenece Aîfr. » 
Belgique, Suisse, Italie........s.suesemsesmdure 5 
Toùus les autres PAYS... sevade rs ones e mir dipioo de G » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., ete. 


PETITES NOUVELLES. 


RÉPONSE A LA DEMANDE DE M. KIRBY. 


Je n’ai jamais vu l’Argynnis hegemone de Godart; elle faisait 
partie de la collection de feu Dufresne, qui a été acquise par un 
Musée anglais. 

Je n’ai pas vu davantage la Vanessa hyglæea du même auteur ; 
elle a été rapportée par le capitaine Baudin de son voyage autour 
du monde, et elle a sans doute fait partie de la collection du 
Jardin-des-Plantes ; mais elle n’y existe plus. La Nymphalis 
siva God. est la même que l’Arcadius Fabr., dont le s' est très- 
bien figuré par Doubleday. La Francina God. est identique avec 
l'espèce que Doubleday a figurée comme nouvelle sous le nom de 
Sophron. 

Ischaris God., supplément, est une Emesis près Orphna. 
Nymphalis eulimene est une très-grande Neptis des moluques, 
figurée par M. Felder, sous le nom de Jocaste. Nymphalis 
chremes, de Fabricius et Godart, n’est rien autre que la Castnia 
nicon. 

Tels sont les renseignements que je suis à même de fournir à 
l'honorable M. Kirby. 


Dr Boisduval. 


* 
* 


Les explorateurs de Geryville, en Algérie, MM. Gaston Allard 
et Félix Ancey, se sont embarqués, le 9 de ce mois, à Marseille; 
ils nous ont promis de nous tenir au courant de leurs récoltes et 
de leurs pérégrinations. 


* 
LE] 


On nous dit que MM. Marmottan et Lethierry se proposent 
d'aller visiter les Balkans, ce printemps, au point de vue entomo- 
logique ; ce sera certainement une exploration extrèmement fruc- 
tueuse. 


M. Théophile Deyrolle va continuer ses explorations en Asie 
Mineure ; il visitera d’abord le lac de Van et les montagnes qui 
l’environnent; cette localité présente un intérêt tout particulier 
au point de vue entomologique ; en effet, ce lac, au fond d’un 
immense entonnoir, formé par de grandes chaînes de montagnes, 
doit avoir une faune toute particulière ; de là il se dirigera vers 
Diarbékir, en visitant la chaîne du Taurus pour se rendre à 
Alep et venir enfin s’embarquer à Alexandreth cet hiver. Ce plan 
de voyage se trouvera peut-être modifié par les circonstances 
indépendantes du voyageur, car tout est à prévoir dans un pays 
sans routes et où il faut trop souvent se contenter, pour toute 
nourriture, de millet ou de maïs écrasé et cuit entre deux pierres ; 
bien heureux encore quand les avalanches, la fièvre ou les chiens 
ne vous forcent pas à rebrousser chemin. 

Quoi qu'il en soit, cette exploration dans un pays presque 
inconnu, nous promet bien des espèces du plus haut intérêt; 
nous tiendrons nos lecteurs au courant des résultats obtenus. 


* 
x * 


AVIS AUX COLÉOPTÉRISTES. — M, Léonce Usslaub possède 
quelques individus de l’Anillus Florentinus, nouvelle espèce 
découverte et décrite par M. Diek; il les cédera à raison de 
2 fr. 50 l’exemplaire, port compris. IL peut de même disposer 
de quelques Claviger Baudii, à 3 fr., et quelques Claviger 
Longicornis, à À fr. Envoyer un bon de poste à M. L. Usslaub, 
47, via Romana, à Florence, Italie, en donnant son adresse bien 
exacte et spécifiant le nombre d'exemplaires que l’on désire. 


* 
* * 


M. le docteur Hagen de New Cambridge se rendra en Europe 
en mai prochain; il compte passer par Paris. 


* 
* # 


Voici quelques rectifications à faire à notre dernier Catalogue 
de Coléoptères d'Algérie (Petites-Nouvelles, n° 16). 

No 42 n’est pas le Dyschirius rotundipennis, mais bien la 
Reicheia subterranea. 


me 


St es je rm 


PERL 


> 
K = 


CR, 


RER 


d= 


CL 


RL 


| 


70 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


N° 50, Hydroporus Escheri : c'estl'H. Leprieuri Reïche. 

Ne 81, Aphanisticus elongatus : c’est le Siculus Mars. 

No 107, Auletes subplumbeus ; suivant M. Desbrochers des 
Loges, c’est le pubescens Kies. 

No 114, Labidostomis Hordei; c’est une espèce distincte, 
décrite par M. Desbrochers des Loges dans le bulletin de l'Aca- 
démie d’Hippone, sous le nom de trifoveolatus. 

N° 118, Pachnephorus corinthius : suivant M. Reiche, c’est 
une espèce nouvelle : Politus Chevr. in litt. 


No 193, Prasocuris flavocincta; elle est différente, suivant | 
M. Suflrian, et doit constituer une espèce nouvelle, encore | 


inédite. 
No 195, Triplax melanocephala = cyanescens Bedel. 


*+ 
SUR 


M. de la Brulerie est enfin de retour de son voyage en Syrie, 
à Tarsous et en Chypre; il va s'occuper de la mise en ordre de 
ses récoltes; nous en rendrons compte aussitôt que ce sera fait; 
dès aujourd’hui, nous pouvons annoncer un grand nombre d’es- 
pèces nouvelles de Coléoptères que M. de la Brulerie se propose 
de décrire. 


* 
x * 


L'enquête intéressante, ouverte par M. le docteur Puton sur 
les Hemiptères myrmecophilies , est devenue un sujet d’études 
sérieuses. M. Bellevoye a combattu, dans le n° 16 de ce jour- 
nal, ma première opinion de l'apparition accidentelle de ces 
insectes dans les fourmilières; il a constaté par une série de 
captures de Tettigometra que ce genre est véritablement myr- 
mécophyle. 

Pour fixer jusqu’à quel point un Hemiptère est myrmecophile, 
il est évidemment nécessaire de s’entendre sur les limites des 
différents degrés de communauté et d’hospitalité amenés par les 
mœurs de ces insectes. 

Nous devons ainsi en première ligne qualifier de myrmeco- 
phile chaque +spèce d’Hemiptère respectée par les fourmis dans 
ou autour de leurs galeries; c’est, je pense, le sens le plus 
étendu que l’on puisse donner à cette expression. 

Ils devront ensuite être divisés en trois catégories : 

40 Les habitants fixes, qui restent toujours en compagnie des 
fourmis ; 

9o Les locataires fréquents, qui se rencontrent le plus souvent 
dans les fourmilières, mais aussi ailleurs ; 

30 Les passants accidentels, qui se trouvent plus fréquem- 
ment en dehors de la fréquentation des fourmis, mais qui ce- 
pendant sont soufferts et respectés par elles quand ils deviennent 
leurs hôtes accidentels. 

Sauf ces trois espèces de visiteurs, les fourmis ne respectent 
aucun autre intrus, et s’ameutent contre ceux qui sont exclus 
du droit d’hospitalité. 

D'accord sur ce point de vue, il ne sera plus difficile d’y rat- 
tacher les observations et d'établir dessus une base solide pour 
l'étude spéciale des Hemiptères myrmecophiles. 

Déjà les premières données sur ce sujet de MM. Puton, 
Bellevoye et moi, forment un tableau synoptique, que l’espace 
de ce numéro ne permet pas d’ajouter ici ; mais il paraîtra plus 


| pathies incontestables qui existent entre ce tels insectes si 


tard, enrichi, je l'espère, d’un grand nombre d'observations et 
de nouvelles découvertes. 

Ces observations réunies nous initieront aux mystères de la 
physiologie de ces petits êtres et nous verrons, avec un intérêt 
progressif, se développer les conditions d’existence que la na- 
ture a imposées à ces insectes hétérogènes, en les mettant sous la 
protection d’une armée si vorace et si cruelle, ce qui nous per- 
mettra peut-être de comprendre les motifs et les causes de sym- 


différents. 

J'invite done Messieurs les Hemiptéristes, et surtout ceux qui 
s’intéresseront à l'étude des Hemiptères myrmecophiles, de ne 
pas perdre de vue, dans leurs communications qui paraïtront 
dans ce journal, les trois catégories que j'ai établies, ainsi que de 
suivre l'exemple de M. de Bellevoye, en indiquant, comme il Va 
fait, l'espèce de fourmis, ce qui est d'autant plus important, que 
certains hôtes visitent indifféremment plusieurs espèces de 
fourmis, tandis que d’autres semblent ne pouvoir vivre qu’avec 
une seule. Il n’est pas moins important de savoir si les intrus y 
ont été trouvés solitairement ou en nombre, et avant, pendant 
ou après la volée des fourmis et leur ponte. 


Meyer Dür. 


* 


+ + 


M. Bellevoye, en indiquant qu'il a trouvé lAsiraca clavi- 


| cornis, communément sur le Teucrium chamædrys, n’a-t-il 


pas confondu cette espèce avec le Laccometopus clavicornis. 
L. (Hétéroptère, Tingide) qui, seul, vit sur le Teucrium. 
Meyer Dur. 


* 
+ * 


J'ai lu avec un vif plaisir l’article de notre estimé collègue 
M. Lichtenstein, car la question de la classification des insectes 
m'intéresse beaucoup. 

Il serait certainement utile de faire comme le propose cet ento- 
mologiste, dans le cas où l’ambiguité est possible; mais, exiger 
qu’on le fasse à tout propos, serait très-nuisible à l'avancement 
de la science. La classification actuelle est déjà bien abstruse, et 
la rendre encore plus en voulant charger la mémoire de trois ou 
mème quatre noms pour désigner une espèce, la rendrait inabor- 
dable pour beaucoup de personnes qui ne s'occupent pas d'ento- 
mologie d'une manière suivie et qui cependant peuvent par leurs 
observations lni être très-utile. 

Si on généralisait le système « trionymique », il n’y a aucune 
raison pour ne pas le faire « quadrionymique », car si les noms 
de genres prêtent souvent à l’ambiguité, combien plus le fait les 
noms des espèces? Ainsi peut-être faudrait-il dire « Papilio 
Erebia Blandina Medea ». 

D'ailleurs M. Lichtenstein est-il bien sûr qu’il se présente 
souvent dans la pratique des cas comme ceux qu’il cite? Je pense 
qu'ils sont exceptionnels, car il est rare qu’on ait à mentionner 
de la même haleine, pour ainsi dire, deux insectes si différents 
que la Coccinelle Rhizobius litura et l'Aphis R. pilosellæ. Si, 
par exemple, un coléoptériste À parle à un autre coléoptériste B 
au sujet du R. litura, aucune confusion ne peut exister, 
puisque B sait bien que A fait allusion au coléoptère et non à 
l’homoptère, et de même entre deux homoptéristes à propos de 
la R. pilosellæ. 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 
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Il faut donc trouver un autre moyen pour éviter la confusion | 
sans cesse croissante ; — Eh bien, ce moyen M. Léon Dufour | 


l'indique, sans toutefois préciser sur la marche à suivre. 

Il faut donc, pour employer l'expression de M. Dufour 
«……. établir dans des coupes bien dessinées des divisions et 
subdivisions .….: » dans les ordres des insectes; des divisions dont 
il serait facile mème aux entomologistes qui s’attachent à un seul 
ordre ou même à une division de saisir et d’en retenir les noms. 

Par exemple, les Geodephaga, Bachelytra, Rhynchophora, ete., 
parmi les Coléoptères, et les Rhophalocera, Noctua, Geometra, 
etc., parmi les Lépidoptères, seraient des divisions; et je 
désignerais comme subdivisions les familles actuelles des Cara- 
bidæ, Chlænüdæ, Tachyporidæ, Cleonidæ, etc , et Papilionidæ 
Lycænidæ, Sesiidæ, Leucanidæ, qui font partie des mêmes 
ordres. 

Maintenant, comme la nomenclature et classification parfaite 
des espèces est l'essentiel, il nous importe peu dans quel genre 
ou groupe (ces termes sont synonymiques) tel ou tel classificateur 
met les espèces, pourvu qu'elles soient incluses dans les subdi- 
visions qui leur conviennent. 

Je dirais donc Carabus spinibarbis, Cleonus mercurialis, Pa- 
pilio Cerisyi, Papilio Apollo, Pieris Cardamines, Pieris Edusa, 
etce., et comme il ne doit y avoir deux insectes portant le même 
nom spécifique dans une subdivision, un coléopteriste ou un 
lépidopteriste saurait de lui-mème la position que l’insecte 
occupe et dans quel genre (= groupe) il doit se trouver. En 
même temps, ceux qui n'ont qu'une connaissance limitée sur 
l'ordre auraient au moins une idée de l’espèce qu’on voudrait 
désigner. 

En résumé, je voudrais abolir l'usage des noms des genres 
tels qu'ils sont à présent établis, et ne les utiliser que pour 
désigner, entre spécialistes, les différents groupes dans lesquels 
se trouvent placées les espèces dont sont composées les subdi- 
visions. 

Mes observations ne s'appliquent qu’à ceux qui sont entomo- 
logistes, et je n’ai pas besoin de m’appesentir sur la manière 
d'écrire ou de parler sur l’entomologie populaire, puisqu'il est 
d’usage de faire précéder ou suivre par un nom familier et 
explicatif le nom scientifique donné. 


4 mars 1870. 
E. L. Ragonot, 33, rue de Bufon, Paris. 


NEÉCROLOGIE. 


Nous venons de perdre l’un de nos plus zélés collègues. 
M. Gabriel Marcilly, qui serait certainement devenu un entomo- 
logiste distingué, est décédé le 19 février, à l’âge de 28 ans. 


“ 
+ 


Quelques jours après, une nouvelle perte laissait encore un 
grand vide parmi nous. Le 28 février est mort, à l’âge de 46 ans, 
à Vendôme, sa ville natale, M. Alfred Grandin de l’Eprevier, 
chef d’escadrons de cavalerie. 

Elève des écoles de Saint-Cyr et de Saumur, ce fut un bril- 
lant militaire, plein de courage et de fermeté. 


Dès le collége, son goût pour l’histoire naturelle se manifesta 
et sa collection entomologique fut commencée à l’école de 
Saumur en 1844, et depuis sans cesse augmentée avec un soin 
et une persévérance que les exigences du service militaire ne 
pouvaient ralentir. 

En Algérie, où il fit de longues campagnes, il recueillit grand 
nombre de coléoptères qui enrichirent sa collection et en firent 
l’une des plus remarquables. 

En 1868, une violente maladie de cœur fit craindre pour ses 
jours, mais il surmonta ce premier choc; il dut alors quitter le 
service actif et il se retira chez lui, à Vendôme, pour finir de 
vaincre le mal; mais, hélas! après dix-neuf mois de souffrances 
supportées avec une courageuse résignalion, la mort vint le ravir 
à ses études favorites, qui furent la distraction de ses derniers 
jours. 

Grandin de l’Eprevier avait une de ces rares natures calmes 
et droites, qui se font aimer même par ceux auxquels ils portent 
ombrage. 

Il laisse une collection de coléoptères très-remarquable, qui 
doit contenir environ 20 à 25,000 espèces et qui, nous l'espérons, 
restera dans le domaine entomologique français et sera vendue 
bientôt. 

= 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Crotch va publier un recueil extrèmement utile, c’est le 
Catalogue raisonné de toutes les espèces de Coléoptères euro- 
péens. Les espèces sont classées méthodiquement; vient ensuite 
Ja citation de l'ouvrage, la note synonymique quand l'espèce 
n'était pas nouvelle, et enfin une courte diagnose latine qui 
permet de reconnaitre l'espèce. Pour permettre à nos lecteurs 
de bien apprécier ce travail extrêmement utile, nous reprodui- 
sons ici trois types de ces citations : 


Mastax Parreyssii, Tourx. Ann. Soc. Ent. Fr. VII. p. 561. 1. 
PI eXIET-"T- 


(= M. Parreyssii Chaud.) 


Cymindis Leachii, Reicue. Col. Hefte IL. p. 2. 1. 


Oblonga, convexa, nitida, fusca; antennis, pedibus, thorace limbo, 
elytris margine vittäque obliqua, rufis, his crebre profunde punctatis. 
L. 11 1/2 mill. Ital. merid. 


C.micatæ aflinis, sed magnitudine, convexitate puneturâque distinctissima. 
Patrobus carpathicus, Mizc. Verh. Zool. Bot. Ver. XVIII. 7. 


Apterus, subdepressus niger nitidus, antennis palpisque piceo-ferrugi- 
neis, pedibus rufis; capite profunde biimpresso ruguleso, vertice grosse 
punctato; thorace cordato basi valde angustato, angulis posticis rectan- 
gulis, basi rugulose punctulato bistriato, strià externà plus minusve 
obsoletà ; elytris ovalibus profundius striatis, striis vix punctatis inters- 
titio 5 : 0 et sæpe 3 : 0 punclis 5—6 impressis; pectore obsolete punctato. 
L. 5 mill. Carpathia (Gadzyna-Thal). 


Le premier recueil qui paraîtra bientôt contiendra toutes les 
descriptions parues en 1868; la suite paraîtra chaque année. 


Nous prions les personnes qui désirent recevoir cette indispen- 
sable publication de nous adresser leur demande de suite. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


LÉPIDOPTÈRES D'ASFRABAD. 


431 Colias aurorina v. libanotica G 9, la paire...... 922! » 
132 — sagartia Led.................. la pièce. 7 50 
133 Pieris leucodice....... EE ne Nat ere 2e 5 _» 
434 Polyommatus ochimus.................. 3 3 75 
435 Lycœna Erschoffii Led... Nas 3 75 
JB 0 -—  hyrcana Tél cee--ep'a 3 75 
158000 0 eurypilus Pre... Éd To 2 50 
140 A CT ON 0S 020 à 100 Dodul NÉS 2 50 
143 Argynnis Alexandra g ...... ............... 12 50 


Horæ societatis Entomologicæ Rossicæ, collection com- | 
plète des travaux de la Société, comprenant tout ce qui est 
paru jusqu’à ce jour, les cinq premiers volumes complets et 
les fascicules 1, 2 et 3 du 6e volume. Gr. in-8° br... 711 » 

Exploration scientifique du gouvernement de Saint- 

Pétersbourg, par les membres de la Société entomologique 

(en langue russe), 4864, vol. in-8e, 20 pl. col PACE © 

Motschoulsky, genres et espèces d'insectes publiés dans 

différents ouvrages, première partie. ............. 1125 

Weyenberg, étude sur les insectes fossiles du calcaire litho- 

graphique, 1870, in-4°, 4 pl.n  » 3 3150 

Entomologist'smonthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 

Mc Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 1° de chaque 

mois, contenant des descriptions et des observations sur les 

insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensable aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 


IL O EC 


2 à 5, 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 

Annales de la Société entomologique de France, années 
1857 à 1869, treize années complètes; les quatre premières 
sont reliées uniformément, les suivantes sont brochées avec 
grand nombre de planches noires et coloriées. Prix de sou- 
seription, 312 fr. net : : 2301 » 
Kirby, a manual of European buterflies, vol. in-12, cart. toile 


nn 


ss. css aire e sju:sje ie 


Broch, in-8° 
Stainton, the Tineina of southern Europa, avec une planche 
noire, Londres, 1869, fort vol. in-8e de 570 pages. Ge volume 
est terminé par un résumé géographique indiquant où toutes 
les espèces signalées ont été trouvées. Ce précieux sommaire 
a 34 pages, ce qui prouve le très-grand nombre d'espèces 
citées ) 20f » 
Perez Arcas, Insectos nuevos o poco conocidos de la fauna 
Espanola, fasci. 4 à 3, contenant la description d’un grand 
nombre d’espèces nouvelles... .. : 3f » 
Millière, Iconographie et description des chenilles et des pa- 
pillons (d'Europe) inédits ; ce magnifique ouvrage in-4, dont 
exécution ne laisse rien à désirer, en est à sa 23e livraison ; il 
a déjà 104 planches qui représentent chacune nombre de types. 
L'ouvrage complet broché. ...... SES ess... 1301 
(Toutes facilités seront accordées pour rendre possible l'acquisition de 
cet ouvrage aux personnes qui seraient arrêtées par la dépense faite d'une 
seule fois.) 


ICO OOOOIRIOCICOIOIOIC … .s...... 


ss... CORRE 


D'AUXERRE 
Franco par la poste 


THE CANADIAN 


PARAIT TOUS LES MOIS 


14% Argynnis niobe (de très-grande taille). ........ 21 50 
146 Satyrus bryce var. persea Staud.............. . 2 50 
447 —  méœra var. persea Staud......... Ré - 2 50 
448 Epinephele dysdora Led ............. ec 3 79 
149 —- amardæa Led.......... AOL oo 3 75 
150 — cadusiaibed.-2062 702... taucor 3 75 
151 Sesia Zimmermanni Led. (in litt.).......... < 5 » 
152 Zygœnia manlia Led. ........ HIS ner 3 75 
453 Erastria Wimmeri.! 1. CN. Un. Fo: E 2 50 
154 Tephronia oppositaria Mann.......... JADE ce: 2 » 
455 Thecla Ledereri. ..... 2 T0 0 NS De RPORRE Je 3 75 


SUPPLÉMENT AU CATALOGUE DE LIVRES 


| Moret, D', des Iufusoires, de la place qu’ils occupent dans le 
monde, vol. in-8&, figures intercalées dans le texte. .. 2! » 
Pomel, Guide de géologie, minéralogie et paléontologie, 1869, 
voi A2 te ee EE : af » 
Faune des Papillons de France, description de toutes les 
espèces trouvées en France, époque et localités où elles ont 
été prises, donnant en outre des indications précises sur les 
chenilles et les plantes qui les nourrissent, in-80, 


4er vol. Rophalocères (diurnes), 18 pl. col........ 8f » 
2 — Hétérocères (crépusculaires), 17 pl. col. .. 10 50 
3 — = (nocturnes), 6 pl. col........ » 
Le — — — pl col. 8 » 


Le 4 volume, qui termine les Noctuelles, est sous presse. 
Berliner Entomologische Zeitschrift, herausgesgeben von 
.dem Entomologischen Vereine in Berlin, années 1857 à 1866, 
c’est-à-dire l’exemplaire complet des publications de la So- 
ciété entomol. de Berlin jusqu’en 1866, in-80 broché, pl. n. 


et col. Prix de souscription, 405 fr.; net........... Soi » 
Boisduval, Species général des Lépidopt. diurnes, tome 1er, 
avec 2 1Jivrais ;plens eee er CCR EeR r. : 12:50 
-— DLycol remet er 18 50 


Guénée, Species général des Lépidopt. nocturnes, tome V à X, 
avec 9 livrais. de pl, fig. n 4 » 


de Paris, Coléoptères, tome 4er, pl. n. (le seul paru).. 61 » 
Bonvouloir, Essai monographique sur la famille des Throscides, 


4 vol. in-80, 5 pl. col....... TS CLP DEP AITATE 5e ro 
Carbonnier, L’Ecrevisse, mœurs, reproduction, éducation, 
petitine ur ee uececr cree SATA ES E 0 2% » 


Graells (D. Mariano de la Paz), Memorias de la comision del 
mapa geologico de Espana, ano de 1855, parte zoologica (ento- 
mologie), À broch. in-4e, 7 pl. n. et col. ...... à 8f » 

Kraatz (G.), Revision der Tenebrioniden der Alten Welt aus 
Lacordaire’s Gruppen der Erodiides, Tentyriides Akisides, 
Pimeliides, und der Europaischen Zophosis-Arten, Berlin, 


1865-M/vol im 80 1396 E CEE PTE 9f » 
Latreille (A.), Familles naturelles du règne animal, 1 vol. 
in-8°, 570 p., 1/2 rel........... sh Tue 91 50 


Leprieur, là Chasse aux Coléoptères, notes sur la préparation, 
la conservation et la récolte des insectes appartenant à cet 
ordre, broch. in-80, 112 p.... ........., FRÈRE 21 95 

Planchon (J.-E.) et Lichtenstein, le Phylloxera et la nou- 
velle maladie de la vigne, broch. in-8, 84 pages... 2 FR 

Réaumur, Mémoires pour servir à l’histoire des insectes, 
Paris, 1734-42, G vol. in-%, 267 pl. rel., v. pl....  50f » 

Seidlitz (George), Monographie der Curculioniden-Gattung 
Peritelus Germ., broch. Dorpat 1866, in-8o, 1 pl. n. 3 50 

Stierlin (G.), Revision der Europæischen Otiorhynchus arten, 
4 vol. in-8, Berlin, 1861, avec le supplément... 81 75 

Thomson (J.), Systema Cerambycidarum, ou Exposé de tous 
les genres compris dans la famille des Cérambycides et familles 
limitrophes, 1 vol. gr. in-8°, 578 p., Liége, 1864.. 9291 » 


ENTOMOLOGIST 


(IN-8° DE 16 PAGES) 


Cette publication, uniquement consacrée à l'Enlomologie, est indispensable à lous ceux qui s'occupent des insecles de l'Amérique du Nord. 


Abonnement pour la France, 8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s'adresser au rédacteur, le Rév. C. J. S., Bethune Credit Ontario Canada. — 
Pour les abonnements, chez DEYROLLE fils. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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PETIRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 


1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour L'ÆAnnéc 1870 : 


MAANCO ot A'IFÉTIE.. se esmemccmssceencesc ee css: Afr. » 
Helmoue, Daisses Etaliet A asset nest 5 » 
Hoûb' les autres pays. Le nt Rens G » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 
Ettout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., etc. 


PETITES NOUVELLES. 


Dans la séance du 9 mars 1870, la Société Entomoloyique de 
France a décidé : que tous ses membres, désirant faire partie 
de l’excursion lointaine annuelle, seraient invités à donner leur 
avis sur l’époque du départ et le lieu de l'exploration; cet avis 
doit être imprimé sur la couverture des annales, année 1869, 
4e trimestre. Si nous devançons cet avis, c’est afin que les in- 
téressés en soient informés le plus tôt possible et puissent être 
en mesure d'y répondre aussitôt que la demande officielle sera 
parue. 


* 
+ + 


Beaucoup de nos collègues parisiens ne peuvent se joindre à 
ces explorations; la seule alors qu’ils font est celle du 4er di- 
manche de juin ; c’est peu, quand on aime à se réunir ; plusieurs 
ont donc proposé une série d’excursions pour les 1er et 3e di- 
manches de mai, juin, juillet et le premier dimanche d’août. 

Les localités qu’ils se proposent d’explorer sont : Marly, 
Fontainebleau, Buc, Villers-Cotterets, Senart, Compiègne, 
Meudon. 

Des informations seront prises pour éviter les courses de che- 
vaux et les fêtes qui amènent de grandes foules, fort gènantes 
pour l’entomologiste; notre prochain numéro indiquera les 
localités qui seront visitées en mai et les heures de départ. 


QUESTION MISE AU CONCOURS PAR L'ACADÉMIE ROYALE 
DE BELGIQUE (CLASSE DES SCIENCES) POUR 1870. 


Faire connaître le développement de l'un des ordres d'insectes 
à métamorphoses completes, en portant spécialement l'attention 
sur les phases les moins connues de leur évolution. 


Prix : 600 fr. 
Les manuscrits devront être écrits lisiblement, rédigés en 


latin, français ou flamand, et adressés, franc de port, à 
M. Ad. Quetelet, secrétaire perpétuel, avant le 4er juin 1870. 


* 
+ * 


La Société Entomologique de Londres vient de proposer deux 
prix de chacun cinq guinées (130 fr. environ), qui seront ac- 
cordés aux auteurs (membres de la Société ou non) d’essais ou 
mémoires de mérite suffisant, et faits d'après des observations 
personnelles sur l’anatomie ou l'économie de quelques insectes 
où groupes d'insectes. 

Le travail devra être adressé avant la fin de novembre de 
cette année. 

Dans la même séance, M. Trimen a adressé des notes fort 
intéressantes sur l'habitat des Paussus du cap de Bonne-Espé- 
rance. M. Parry a lu la fin de sa révision des Lucanides, ete. 


* 
+ * 


Mon cher Collègue, 


. Je ferai à la fin de ce mois une excursion de quelques 
semaines à l’ile de la Palme, où je pense trouver bon nombre 
d'insectes. Pour venir contribuer autant qu’il est en mon pouvoir 
à la publication de votre intéressant journal, et donner de mes 
nouvelles à tous mes collègues, je vous adresse une liste des 
Coléoptères que j'ai récoltés et déterminés jusqu'ici ; si vous 
croyez qu’elle puisse intéresser vos lecteurs, donnez-lui l’hospi- 
talité. 

Nous avons ici depuis un mois une effrayante maladie, qui 
Jette la terreur dans la population, qui voit cela pour la première 
fois et n’est pas prémunie contre ses nombreux accidents. 

Je veux parler de l’hydrophobie, qui s’est déclarée tout d’un 
coup dans la race canine. Les chiens sont nombreux ici et à 
moitié sauvages ; on en a déjà immolé 4 à 500 ; mais lesexcursions 
dans la campagne sont encore dangereuses, car on n’a pu sévir 
qu'incomplétement contre les chiens du dehors ; aussi je reste 
chez moi sans oser sortir. 

Je n’ai encore visité que les deux iles de Grande-Canarie et 
de Tenerife. Si j'ai du nouveau de Palma, je vous en ferai part; 
il est en effet probable que je pourrai me procurer plus facile- 
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ment dans cette île les espèces qui vivent aux dépens du pin 
des Canaries; cet arbre y croit presque jusqu’au bord ce la mer, 
tandis qu’à Tenerife, il faut faire des ascensions de 6 et 7,000 
pieds pour rencontrer des forêts. 


Santa-Cruz de Teneriffe, 8 mars 4870. 
V, de Gautard. 


Notre cadre restreint ne nous permet pas de reproduire la 
liste fort intéressante de notre collègue: nous citerons parmi les 
270 espèces qu'il nous signale, les Carabus coarctatus et inter- 


ruptus ; Tarus zagroïdes ; Broscusrutilans ; Calathus sphodroiïdes, | 


acuminatus, carinatus, abaxoïdes, ascendens, rectus, ciliatus, 
auctus, angustulus et depressus ; Pterostichus longulus; Cra- 
tognathus micans ; Thalassophilus Whitei; Perileptus nigri- 
tulus ; Silpha simplicicornis; Anisotoma oceanica ; Cybocephalus 
sphærula; Lipaspis lauricola; Tarphius erosus, congestus, etc. ; 
Caulonomus rhizophagoïdes; Mnionomus ellipticus; Syncalipta 
ovaliformis ; Eubrachium punctatum ; Thorictus canariensis ; 
Ootoma bipartita, castanea: Cephalogonia cerasina; Clerus 
Paivæ ; Casapus Bonvouloirii, alticola; Echinodera crenafa, 
Bothynoderes Jekeliüi ; Plinthus musicus, velutinus; Licheno- 
phagus tesserula, persimilis, subnodosus, impressicollis ; Clytus 
Webb; Leprosoma gibbum; Stenidea annulicornis, albida, 
pilosa; Epilachna bella; Dapsa edentata; Arthrodes curtus, 
obesus, subcostatus; Pimelia ascendens, radula, serrimargo, 
auriculata ; Ditylus concolor ; Mecynotarsussemicinctus, efc., etc. 

En outre, M. de Gautard possède de nombreux insectes qu'il 
n’a pu encore déterminer, et parmi lesquels il n’est pas douteux 
qu'il ne se trouve des espèces nouvelles. 

Bien qu'il se soit spécialement occupé des Coléoptères, il n’a 
pas complétement négligé les autres ordres; aussi son voyage 
profitera-t-il à toutes les branches de la science entomologique. 


Li Carinena, 7 mars 4870. 

J'ai reçu ici, mon cher collègue, les Petites Nouvelles du 
4er courant; une faute d'impression me fait dire classification 
linaire, ce qui ne signifie rien, au lieu de classification binaire; 
le bon sens des lecteurs l’aura corrigée d'avance. 

Vous avez demandé ou au moins un de vos correspondants a 
demandé communication des observations qui seraient faites sur 
les Hémiptères Homoptères vivant dans les fourmilières, Ici, 
en Aragon, je trouve actuellement assez fréquemment la Tetti- 
gometra impressifrons Muls. et la Teltigometra parviceps Sign. 
sous les pierres, au milieu d’une espèce de fourmi noire du 
genre Myrmica. Ces Tettigometra sont parfois accouplés et dé- 
posent sous les pierres, au milieu des fourmis, leurs œufs blanc 
jaunâtre, ayant un petit appendice; ordinairement, tous ces 
Hémiptères ont les ailes arrachées et comme déchiquetées, 
quoique leurs élytres soient entières. 

Je me perds en conjectures sur les auteurs de cette mutilation; 
ce ne peuventètre les Tettigomètres, qui n’ont pas de mâchoires ; 
seraient-ce les fourmis qui arracheraient les ailes aux Tettigo- 
mètres, comme elles les arrachent aux femelles de leur espèce ? 
afin d'empêcher les Tettigomètres de s’envoler et d’alier pondre 
ailleurs? Quelle utilité les fourmis espèrent-elles des jeunes 
Tettigomètres quand elles écloront? Je continuerai à les observer 
et vous ferai part du résultat. 


Je trouve abondamment à présent des Hétéromères (Asida, 
Opatrum, Pimelia, Scaurus, ete.), des Rhyncophores (Brachy- 
cerus), en Coléoptères. En Hémiptères, outre les Tetligometra, 
les Reduvius, Leptopis Boopsis, ete., et Echinops. En Hymé- 
noptères (dans leurs nids, mais à l'état parfait), une grande An- 
thophora et ses parasites Welecta grandis et Phileremus Kir- 


| byanus. À l’état imparfait, les mêmes nids contiennent : 4° des 


larves d’Anthrènes ; 2 des Chalcidium (Wonodontomerus) ; 3° des 
larves de frichodes; 4° des larves de Sitaris kumeralis; ce qui 
fait six parasites pour celte pauvre Anthophora. Après cela, il ya 
encore au moins deux espèces d'Osmia et deux d’Anthidium qui 
viennent loger dans les nids creusés par les Anthophora, mais 
qui au moins ne lui prennent que son logement, et ne la dévorent 
pas comme les autres. Ces deux intrus sont encore à l’état de 
larve. 
Votre dévoué collègue, 
J. Lichtenstein. 


* 
* 


Depuis plusieurs années, les tentatives faites en Europe pour 
introduire en France les vers à soie du chène ont eu souvent des 


| résultats négatifs, parce que les jeunes chenilles éclosaient avant 


que les arbres fussent garnis des feuilles indispensables à leur 
nourriture ; encore tout récemment, le jardin d’acclimatation de 
Paris recevait un envoi considérable de Yama-maï ; les œufs 
éclosaient dès le mois de février, de sorte que la plupart furent 
perdus. Pour nourrir ces chenilles, on essaya de toutes les 
feuilles dont nous disposons à cette époque; on fit venir à grands 
frais des feuilles de chène vert du midi de la France ; on mit en 
pratique toutes les ressources de la botanique ; rien n’y fit. 

Il y a peu de jours, un de nos collègues, M. Fallou, avait reçu 
de M. Guérin-Meneville quelques-uns de ces œufs en train d’é- 
clore, avec prière d'essayer leur éducation. Notre célèbre serici- 
culteur savait s’adresser à l’un de nos plusémérites lépidoptéristes. 

Voyant ses pelites chenilles vigoureuses et ne demandant qu’à 
venir, M. Fallou voulut essayer aussi de leur donner des bour- 
geons de chêne et de toutes les plantes qu’il pourrait trouver ; il 
s’en fut au bois de Boulogne et se mit à ramasser tout ce qu’il 
put trouver. Au moment de s’en retourner, il s’approcha de la 
haie du jardin d’acclimatation, pour chercher des chenilles sous 
les feuilles tombées, qui étaient amoncelées par le vent au pied 
de cette clôture; en les écartant, il aperçut quelques feuilles de 
chêne parfaitement fraiches et vertes. Cette découverte le stupéfa 
d’abord; iln’en pouvait croire ses yeux. C’étaient de jeunes chênes 
de l’année, qui, abrités du froïd, recouverts par les feuilles tom- 
bées, avaient conservé leurs premières feuilles parfaitement 
vertes ; il en donna à ses jeunes chenilles, qui les mangèrent de 
grand appétit et promettent de bien venir. 

Voilà ce grand problème résolu, et nous avions sous la main, 
sans nous en douter, le remède à côté du mal, 


* 
“+ 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous avons encore quelques 
graines d'œufs de Yama-maiï acclimatés, au prix de 10 fr. le 
gramme ; 6 fr. les 50 centigrammes. Plus l’éclosion approche, 
plus il est dangereux pour leur réussite de faire voyager ces 
œufs; nous prions donc les amateurs de nous adresser de suite 
leurs demandes. 
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Colias Ernestius, Laporte. Bullet. Soc. Linn. Bordeaux, t. 4. 
M. E. Deyrolle a bien voulu m'envoyer sur cette espèce des 
renseignements que j'ai communiqués à M. A.-G. Butler, du 
Musée britannique, qui m'’écrit que cette espèce est synonyme 
de la Pieris helcita, Fabr., la variété de P.Creona, Cram. qui 


se trouve au Sénégal. 
W. F. Kirby. 


Smerinthus Dyras, Walk. 

M. Moore, dans son Catalogue of Lepidoptera in the East 
India Company's museum, publié en 1857, écrit le nom Dryas; 
je pense que le mot Dyras est probablement une faute d'impres- 
sion, el dans ce cas, on ne doit pas lui conserver le privilège de 
la priorité. ? 

W. F. Kirby. 


LEE 


La 24 livraison de l’/conographie et description de Chenilles 
et Lépidoptères inédits, par M. Millière, vient de paraître; 
comme les précédentes, elle comprend quatre planches, toujours 
aussi splendides d'exécution. 

Quatre espèces de lycœna y sont représentées; ce sont : mela- 
nops, cyllarus (an var. ?), argiolus, telicanus, les zygæna stœæcha- 
dis, fausla (var. larv.), erythrus, minos (larv. post tertiam 
mutam) ; les acidalia circellata, romanaria et circuilaria var. 
chimcæraria, Gnophos variegata var. cymbalariata, Chauliodus 
staintonellus, paradozus et osyridellus. 

Ces différentes espèces sont gracieusement groupées; volant 
ou au repos, montrant le dessous de leurs ailes, les deux sexes 
sont le plus souvent figurés ; les chenilles le sont également sur 
les plantes qui les nourrissent, grimpant, tissant de grandes 
poches pour se mettre à l’abri, ou suspendues à un fil, chacune 
suivant ses habitudes et son âge ; leur manière de vivre est si 
parfaitement indiquée que le texte serait superflu s’il ne conte- 
nait des descriptions et des observations clairement émises par 
un investigateur perspicace. 

C’est un de ces rares ouvrages dont on peut dire qu'ils ne 
laissent rien à désirer; nous ne saurions trop engager M. Millière 
et ses collaborateurs à nous doter bien vite d’un grand nombre 
de livraisons semblables, qui resteront toujours véritable chef- 
d'œuvre entomologique. 

Malheureusement il ne reste plus que fort peu d’exemplaires 
des premières livraisons, de sorte qu’il n’y aura que les premiers 
qui le demanderont qui l’auront complet. 


* 
CE 


Annales de la Société Entomologique de Belgique ; le tome XII 
vient de paraitre ; il contient : 

Faune des Lépidoptères de Californie, par M. le Dr Boisduval, 
ouvrage donnant la description de toutes les espèces rapportées 
de cette contrée. 

Etude sur les femelles à élytres lisses du Dytiscus marginalis, 
par M. P. de Borre, ouvrage dont nous avons déjà rendu compte 
d’après un tirage à part que nous avait adressé l’auteur. 
Mémoires sur les Thyreoplerides, par M. le baron de Chaudoir ; 
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c’est le commencement de la révision de tous les Carabiques 
troncatipennes ; ce premier mémoire est suivi de la revue des 
Coploderides ; de ces groupes, 240 espèces sont décrites. 
Odonates des iles Seychelles, par M. de Selys-Longchamp. 
Nevroptères de Mingrelie, recueillis par M. Th. Deyrolle, par 
MM. Mac-Lachlan et de Selys-Longehamp. 
Description de la Saturnia phœnix, par M. E. Deyrolle, 
avec une planche coloriée, représentant cette magnifique espèce. 
Ce volume se termine par le procès-verbal des séances, la 
liste des membres, etc. ; il comprend 328 pages et 4 pl. col.; 
prix, 12 fr. 


* 
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RÉPONSE À M. MASSEN. 


Le nom de Dryas a été donné par moi au Smérinthe dont il 
s’agit, en raison de son analogie avec notre Quercüs. Nos col- 
lègues savent parfaitement, du reste, que Dryas est un mot 
grec qui signifie chêne, et que de ce radical, on a formé Dryo- 
phaga, Dryocampini, Dryophilus, etc. Lorsque je décrivis 
cette espèce au British Museum, ainsi que tous les autres Sphin- 
gides appartenant à ce riche établissement, je lui mis une étiquette 
portant le mot Dryas, éliquette qui, j’en suis sûr, existe encore 
aujourd'hui. Si notre bon et honorable collègue, M. Massen, 
avait consulté le catalogue descriptif de M. Moore (Catal. of 
the Lepid., ins. of the east ind. Comp., vol. I, p. 264, n° 608), 
il aurait vu de ses yeux que cet entomologiste a parfaitement 
écrit Dryas Bdv., et non Dyras, qui est une faute d’impression, 
comme il en échappe malheureusement à tous les auteurs. Ainsi, 
par exemple, on a imprimé Vanessa Larinia au lieu de Lavinia, 
Athulia au lieu d’Athalia, etc., ete. 

C'est moi également qui ai créé le genre Ochodes pour un 
Lépidoptère fort extraordinaire du Japon, dont le mâle a les 
ailes très-étroites, l'abdomen très-allongé et des antennes fusi- 
formes, se terminant insensiblement en massue, ce qui lui 
donne un peu le port d’un Myrmeleo. Inutile de répéter ici ce 
que j'ai déjà dit plusieurs fois, qu’à l’exemple d’Ochsenheimer, 
de Treitschke, de Duponchel et de Guénée, je n’adopte pas 
pour types de genres les noms des Coitus, de Hubner. Cet au- 
teur n'a jamais vu le Sfratonice; c’est sur la figure de Cramer, 
sans avoir la moindre idée de l’organisation de cet insecte, qu'il 
lui a appliqué un nom au hasard. D’un autre côté, je ne com- 
prends pas que l’on ait songé à placer ce Lépidoptère dans le 
genre Abraæas, de Leach, car non seulement il n’a aucun rap- 
port avec les À. Grossulariata, Ulmaria, Pantharia, ete., 
mais il est loin d’appartenir à la grande division des Géomètres. 
Sa véritable place est dans le voisinage de Mitteriw Heterusia 
et autres sous-genres propres aux Indes-Orientales. 

C’est sur ma collection que M. de L’Orza a, pour son travail 
sur les Lépidoptères japonais, déterminé ses matériaux. Donc, 
s’il y a quelque chose à dire sur les deux noms en question, 
j'en accepte la responsabilité. 

Dr A. Boisduval. 


Le gérant,  E. DEYROLLE fils. 


RE 


Tr 


Re 7 


? = >>, RD, 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES À VENDRE 


BUPRESTIDES 


Exotiques & Européens 


1,200 ESPÈCES, 3,300 EXEMPLAIRES 


Rangées dans 53 cartons de 26 c. sur 19 ç. et 6 c. de haut, 
toutes les espèces sont très-exactement déterminées et portent 
des étiquettes uniformes très-bien écrites; le tout est très-frais et 
d’une très-belle conservation. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devyrozze fils. 


MALACODERMES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 


Comprenant les familles des Cebrionides , Dascillides, Cerophylides, Rhipicerides, 
Malacodermes proprement dits 


2,045 ESPÈCES, EXEMPLAIRES 


Rangée et déterminée, portant un numéro d'ordre comme celle 
des Elaterides. Le catalogue pourra également en être commu- 
niqué. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Dsyrozce fils. 


ELATERIDES 


Exotiques & Européens 3 


1,043 ESPÈCES, 1,532 EXEMPLAIRES 


Toutes les espèces de cette collection ayant été déterminées par 
M. Caudèze, l’auteur de la monographie de cette famille, elle a 
une valeur scientifique qui, jointe à sa bonne conservation, en font 
une précieuse collection; chaque espèce porte un numéro d'ordre 
correspondant à une lfste qui sera communiquée sur demande. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devrozze fils. 


EROTYLIDES 


Exotiques & Européens 


657 ESPÈCES, 1,200 EXEMPLAIRES 


Cette magnifique collection, la plus considérable peut-être qui 
ait €té formée, est rangée dans 13 cartons de 33 c. sur 23 c.; 
sa fraicheur et sa bonne conservation ne laissent rien à désirer, sa 
détermination est rigoureusement faite; c’est, en un mot, une très- 
belle collection dans la plus large acception du mot, comme 
nombre d'espèces, conservation, détermination et rangement. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devynoze fils. 


DESSINS ORIGINAUX 


DE L'OUVRAGE SUR LES CHENILLES & LES LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 


Par GODART et DUPONCHEL 


Ces magnifiques aquarelles sont sur parchemin vélin, faites avec un soin et une exactitude que lon ne peut soupconner quand on 
examine les meilleurs tirages et les coloris les plus soignés des exemplaires qui ont €té publiés. Elles ont un intérêt considérable, 
non-seulement au point de vue artistique, mais aussi surtout au point de vue entomologique: car bien des doutes seraient levés 
si lon pouvait comparer les papillons frais aux dessins originaux si exacts de forme ct de coloris. Gette collection, garantie complète, 


a coûté plus de 40,000 francs. 


Prix : 4,000 francs. — Facilités pour le paiement. 


GRAINE DE BOMBIX 


YVAMA-MAI 


VER A SOIE DU CHÈNE 


Quatrième génération élevée en Europe, et par conséquent très- 

bien acclimatée ; réussite certaine pour l'éducation. 
DE FETAMME. ee ete erereeee 
Letdemi-gramme "7" "-<-:-......." 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 


Par MILLIÈRE 


La 24e livraison de ce magnifique ouvrage vient de paraitre. 

Les premières livraisons de cet important travail sont presque 
épuisées ; nous engageons donc les personnes désireuses d'acquérir 
l'ouvrage complet de nous adresser de suite leur demande. 

Pour les 24 livraisons, toutes facilités de paiement seront accor- 
dées aux personnes qui seraient arrêtées par la dépense faite 
d'une seule fois. 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1870 : JADRESSER LE MONTANT DES JkPONNEMENTS 
France et Algérie... vestes 4fr. » Et tout ce qui est relatif à Ja Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie........................s..e 5 2 
= A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
Tous les autres pays... MN 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 
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M. Hartogh Heys van de Lier, décédé à Delft au mois de 
janvier de cette année, a laissé une bibliothèque zoologique fort 
remarquable ; Mme Hartogh Heys, sa veuve, sachant que l’inten- 
tion de feu son époux était de léguer cette bibliothèque à la So- 
ciété entomologique néerlandaise, au cas où il lui aurait survécu, 
a eu la magnanimité d’en faire de son vivant cadeau à cette 
Société, 

Il existe un catalogue de cette riche collection de livres scien- 
tifiques, composé et imprimé en septembre 1868 ; mais ce cata- 
logue, quoique énumérant les titres de plus de 500 ouvrages, 
ne saurait aujourd’hui donner une idée exacte et précise de 
cette bibliothèque remarquable, son possesseur ayant eu la 
bonne fortune de pouvoir faire dans les deux dernières années 
des achats superbes. M. Hartogh Heys était bibliophile, mais 
son désir de collectionner ne naïissait pas de la déplorable va- 
nité de posséder plus et des choses plus rares qu’un autre, mais 
bien plutôt du louable intérêt qu'il portait aux investigations 
scientifiques de ses collègues ; il désirait toujours leur venir en 
aide en leur procurant le moyen de consulter les ouvrages pré- 
cieux et rares qui ne se trouvent pas dans les bibliothèques 
publiques de la Hollande, ou dont l'inspection est quelquefois 
difficile à obtenir. 

La bibliothèque, qui va être transportée à Leide, se compose 
principalement d'ouvrages entomologiques et en second lieu de 
voyages et d'œuvres plus générales de zoologie. On y voit la 
description de l'Egypte, les voyages de la Favorite, de la Co- 
quille, de la Bonite, l'Exploration scientifique de l’Algérie, 
l'Histoire politique, physique et naturelle de Pile de Cuba; 
Bellanger, Voyage aux Indes-Orientales; Lefebvre, Voyage en 
Abyssinie et plusieurs autres. En outre, on y trouve les Annales, 
Bulletins, Mémoires et Journaux de toutes les Sociétés entomo- 
logiques et de plusieurs Sociétés ou Académies de zoologie et 
botanique. Enfin, pour les œuvres purement entomologiques, 
on aurait bien plutôt fait de dire ce qui manque à cette précieuse 


collection que ce qu’elle contient. En fait de raretés bibliogra- 
phiques, on ne saurait passer sous silence l’exemplaire des 
« Insectes d'Europe, » de Mie Mérian, dont les deux premiers 
volumes contiennent les planches coloriées par l'artiste elle- 
même; le troisième ses dessins originaux, et le quatrième le 
texte en manuscrit somptueux, orné de deux portraits diffé- 
rents de la célèbre voyageuse. 
Suellen Von Vollenhoven, 
Président de la Société entomologique ncerlandaise. 


* 
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Oran, 23 mars 1870. 

… Je profite de cette occasion pour vous donner des nouvelles 
de mes chasses. La saison, cette année, n’est pas avancée en 
Algérie, les pluies de l’hiver ayant été fort abondantes sur le 
littoral; cependant quelques jours de chaleur encore, et la nature 
sera dans toute sa beauté. 

En Lépidoptères, j'ai capturé aux environs d'Oran l’Antho- 
charis Levaillantii, espèce intéressante à ce point de vue que je 
ne l’avais prise, jusqu’à ce jour, que dans la région des oasis. 

L’Omia cyclopæa, très-peu répandue dans les collections, puis 
toute une série d'espèces plus communes, telles que Anthocharis 
belia. Douci, Rhodocera cleopatra, l'olyommatus baltus., Zygæna 
Algira, etc. 

En coléoptères, j'aurai à vous citer, en fait d'espèces remar- 
quables, le Paussus Favieri, que j'ai pris dans les fourmillières. 


Je vous tiendrai an courant de mes nouvelles captures. 
G. Allard. 


* 
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M. Bellier de la Chavignerie est parti dans les Basses-Alpes, 
renonçant pour cette année à son projet d’explorer le val d’An- 
dorre; c’est pourtant une localité toute nouvelle, et où un bon 
lépidopteriste aurait fait merveille. 


* 
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M. Crotch espère pouvoir retourner cette année dans les 
Asturies; il compte aussi continuer l'exploration des grottes qui 
lui ont déjà fourni, l’année passée, des anophthalmes nouveaux. 


* 
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M. Rippon, voyageur-naturaliste anglais, maintenant en Al- 
gérie, nous écrit que cette année la saison est très-tardive ; du 
18 janvier au 3 mars, il avait cependant réussi à récolter en- 
viron 9,000 insectes, la plupart coléoptères. Parmi les lépidop- 
tères, il avait capturé plusieurs exemplaires de l’Anthocharis Belia 
Linné (belia et eupheno de Linné, mais pas des autres auteurs; 
Doueide Pierret). II a aussi réuni près de 300 espèces de coquilles 
terrestres et marines. À la date du 3 mars, M. Rippon partait 
pour Blidah, où il espérait trouver plus de lépidoptères. 

W.-J. Kirby. 


* 
* « 


MOYEN PRATIQUE 


POUR ENCOURAGER LES DÉBUTS DES ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES. 


Ma position me mettant en rapport constant avec les débutants 
en entomologie, je puis apprécier les efforts et la persévérance 
de ceux qui surmontent les premières difficultés de cette étude, 
qui devient souvent par la suite une si salutaire distraction, et 
je puis assurer que, pour quelques-uns qui arrivent à en goûter 
les douceurs, beaucoup restent en chemin, découragés de ne 
pouvoir trouver aide pour déterminer les premiers insectes qu'ils 
ont récoltés et faute de pouvoir se procurer les types et les jalons 
nécessaires pour arriver à les classer et à les étudier. 

D’autre part, combien de savants entomologistes négligent de 
ramasser les espèces communes et les jettent même quand par 
hasard il s’en trouve dans leurs doubles; ces vulgarités dé- 
terminées seraient pourtant d’un grand secours aux débutants : 
aussi sommes-nous convaincu que tous les vrais entomologistes 
se feraient un plaisir et un devoir de les mettre soigneusement 
de côté, si ces insectes devaient servir à former de nouveaux 
adeptes à notre science et encourager ceux qui nous sont déjà 
acquis. 

Chacun, dans son petit cercle, pratique déjà cette charité 
scientifique; mais ce n’est pas pour ceux qui se trouvent à même 
de puiser, auprès d’un entomologiste passé maître, les premiers 
documents, que nous demandons cela, mais pour ces pauvres 
ignorés, habitant le fond des provinces, qui n’ont ni guide, ni 
encouragement, bien que possédés d’un violent désir d'apprendre 
et de savoir. 

C’est dans ce but que nous proposons l'association suivante. 
Nous venons donc faire appel à tous les entomologistes qui dé- 
sirent aider et encourager les débutants, et répandre ainsi le 
goût de notre aimable science et la rendre plus facile, en sup- 
primant les aspérités de la route. Qui de nous ne se rappelle 
pas avoir été tout prêt d'abandonner ses deux premières boîtes 
renfermant la base d’une collection future, source constante 
maintenant de bonnes camaraderies et de bonheur sans lende- 
main. 

Ceux qui commencent ne sont pas disposés à dépenser de 
grosses sommes, et l’encouragement fourni gratuitement oblige 
plus celui qui l’accepte. Voici, selon nous, un moyen qui réu- 
nirait ces deux avantages, 

Les entomologistes qui prêteront leur concours à cette œuvre, 
adresseront par la poste, au Club qui sera formé, des boîtes 
d'insectes de tous les ordres, comprenant seulement un ou deux 


exemplaires de chaque espèce, dont chacune portera un numéro 
d'ordre correspondant à une liste; le prix du port et de la boîte 
sera remboursé au donataire, qui recevra accusé de réception 
de son envoi. Chaque lot aura un numéro matricule; une liste 
des dons, ainsi que le nom des personnes auxquelles ils auront 
été donnés, sera publiée dans le journal, de sorte que chaque 
donataire saura à qui son lot a été envoyé. Pour être admis à 
profiter de cette faveur, les débutants devront certifier qu'ils ne 
s'occupent pas depuis longtemps de l’ordre d'insectes dont ils 
demandent des types; puis ils devront rembourser le prix de la 
boite et de l’affranchissement. Toutes les conditions spéciales de 
distributions des dons seront réglées par le comité qui se for- 
mera à cet effet. 

Un rapport annuel des travaux de ce comité sera présenté 
chaque année à la Société Entomologique de France, qui ne 
refusera certainement pas l'insertion de ce rapport dans ses 
Annales. 

Pour prècher d'exemple, le jour de la réunion du Comité, 
je lui remettrai quinze lots, contenant chacun 100 insectes : 

5 lots de Coléoptères européens; 

5 lots de Lépidoptères européens ; 

3 lots de Coléoptères exotiques ; 

2 lots de Lépidoptères exotiques. 

Nous prions les personnes qui sont disposées à encourager 
cette véritable œuvre entomologique de nous adresser leur 
adhésion de suite; tous les adhérents seront convoqués pour 


nommer le comité et arrêter les bases de l’association. 
Emile Deyrolle fils. 


“ 
x * 


M. le docteur Fumouze, qui a déjà publié d'importants tra- 
vaux sur la Cantharidine cristallisée et sublimée, désire, pour 
compléter ces études, analyser les différentes espèces de Coléop- 
tères pouvant contenir de la cantharidine (Cantharis, Lytta (sauf 
la vesicatoria), mylabris, meloe, etc.) ; il prie ses collègues, qui 
seraient à même de lui procurer, en grand nombre, quelqu’une 
des espèces de ces groupes, de vouloir bien les lui faire récolter; 
il remboursera bien entendu les frais que cela nécessitera. Un 
kilo environ de chaque espèce lui suffira pour en faire l'analyse 
chimique; ce poids est entendu pour des insectes dés 
séchés. 

Quelle que soit la localité où de tels insectes auront été ré- 
coltés, il sera très-obligé aux personnes qui voudront bien les 
lui adresser soit directement, 78, faubourg Saint-Denis, à Paris, 
soit par notre intermédiaire. 

Il serait aussi très-désireux de recevoir, en quantité, certaines 
espèces d'insectes, tels que des Cléoptères du genre Timarcha, 
qui secrètent aussi une liqueur jaune et corrosive qui n’a pas 
encore été analysée, aussi des Cefoines que l’on a préconisés 
contre la rage, dont l'analyse chimique serait fort intéres- 
sante. 

Il engage instamment les personnes qui seraient à mème de 
lui procurer de ces insectes, de ne pas manquer l’occasion; il 
leur en sera personnellement très-obligé et ce sera un véritable 
service à rendre à la science. 


RIRE LR RER 
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LIVRES NOUVEAUX 


On the noæious beneficial and other insects of state Missouri 
first annual report, par M. Ch. Riley; dans ce gros vol. in-8v 
sont décrits grand nombre d’insectes; quelques-uns même que 
nous connaissons à peine dans nos collections européennes, sont 
considérés comme très-nuisibles à l’agriculture, tant üils sont 
multipliés. 

Ce livre, éminemment utile aux agriculteurs américains, le sera 
aussi pour nous, car il nous indiqueles premiers états et les mœurs 
d’un grand nombre d’espèces, et nous y puiserons des docu- 
ments utiles pour différencier certaines espèces douteuses de ces 
contrées, et aussi des renseignements pour la classification; il est 
complété par un grand nombre de figures intercalées dans le 
texte et deux planches coloriées. 


* 


Le numéro 70 de l’Entomologists monthly magazine contient 
des descriptions de Lépidoptères exotiques par MM. Hewitson et 
Ward, des notes par M. Rye sur les Coléoptères, calodera 
rubens, Ceutorhynchus distinctus et Cryptocephalus bipustulatus, 
une notice de M. Sharp sur l'identité des espèces d’Homalota, 
d’Espagne et d'Angleterre. Description des chenilles de T’hanaos 
tages et Epunda lutulenta par M. Buckler. Additions et correc- 
tions aux Hemiptères d'Angleterre par MM. Douglas et J. Scott ; 
plusieurs espèces nouvelles y sont décrites, etc., etc. | 

Le n° 71 contient beaucoup de travaux intéressants, des ad- 
ditions et corrections aux Hémiptères anglais, par MM. Dou- 
glas et Scott; des descriptions de nouvelles espèces de 
Lépidoptères diurnes, par M. Butler, avec une planche noire; 
des notes sur les Aydrobius et genres voisins, avec dessins au 
trait, par M. Sharp, elc., etc. 


“ 


LE] 


Berliner Entomologische £eitschrift, 4869. 


H. Loev, Diptera Americæ septentrionalis indigena, 8ecenturie, 
travail en latin dans lequel ne sont décrites que des espèces nou- 
velles. 

Th. Kirsch, Beitrage z. Kaferfauna, von Bogota, 5e partie, 
phanerognathe curculionen aus der gruppe der apostasimeriden. 
37 pages, plusieurs genres, nombre d’espèces nouvelles. 

Car Stall, Analecta hemipterologica, descript. d’espèces 
nouvelles, révision du genre Spiniger de Burmeister. 

G. Joseph, Beitrage z. Keimtfnifs der sphodrus-arten in den 
Krainer Gebirgsgrotten. 

Kraatz. Ueber Deustche Donacien synonymisch bemerkungen 
über einige Dorcadion-arten. 

Allard, remarques sur le genres Sitones, description de deux 
espèces nouvelles du genre Cyclomaurus et d’un Trachyphloeus 
nouveau. Notes sur les Bruchites. 

Ce petit travail se vend séparément. 

G. Diek, Beitrage zur subterraned Kaferfauna Südeuropas 
und Maroccos. 

Baudi de selve. Coleopterorum messis in insula Cypro et Asia 
minore ab Eugenio Truqui congregatæ, recensitio de Europœis 
notis quibusdam additis. 

Harold, Die arten der gattung glaphyrus Latr. 


x 
+ + 


Horcæ Socielatis Entomologicæ Rossicæ, tome VII, n° 1. 

Dans ce nouveau fascicule, M. Staudinger décrit et figure des 
Lépidoptères des îles de la Grèce, nouveaux ou formant des 
variétés intéressantes. Ce travail est accompagné d’une planche 
bien gravée et soigneusement coloriée, représentant douze pa- 
pillons. 

Dans la séance du 13-25 janvier, dont le procès-verbal est 
dans ce même fascicule, il y a une discussion fort instructive sur 
les mouches inoculant le charbon; plusieurs faits tendant à 
prouver cette assertion y sont relatés par des entomologistes 
dignes de foi, 


* 
x x 


Equatorial Lepidoptera collected by M. Buckley, described by 
W. C. Hewitson. Part. IV. 

L'auteur décrit dans ce fascicule la suite des Erycinides, les 
Lycænides et les Hesperides, rapportées par M. Buckley. A la 
suite, sous le titre de Préface (il aurait mieux dit Postface), il 
nous donne un aperçu historique du voyage de M. Buckley. 
Celui-ci est parti de Guyaquil pour visiter les Andes du Pérou; 
son voyage dans ces régions a duré à peu près une année, 
pendant laquelle il a récolté environ 5,000 papillons, parmi 
lesquels #orpho, Phanodemus, sp. n., Agrias beatifica, un seul 
exemplaire, etc. Ses collections sont particulièrement riches dans 
les genres Leptalis, Ithomia, Eresia et Mesosemia. 

L'ouvrage se termine par le Catalogue des 145 espèces nou- 
velles décrites, avec l'indication de leur provenance exacte, Il y a 
encore d’autres espèces dans les Hesperides, que M. Hewitson 
n’a pas décrites, faute d'éléments suffisants pour ce groupe, dont 
l'étude est trop difficile. 


* 


Catalogue of diurnal lepidoptera described by Fabricius, in 
the collection of the British Museum, par M. Butler, in-8 avec 
3 planches noires, représentant 33 espèces. 

Il est inutile de faire ressortir l'utilité d’un pareil travail ; il 
nous suffira de dire comment et pourquoi il a été fait. Ce cata- 
logue a été dressé dans le but de bien faire connaître les es- 
pèces de Lépidoptères diurnes décrits par Fabricius, par Ja 
comparaison des exemplaires typiques, dessins, etc:, et de les 
classer dans les genres modernes, et d'établir la concordance 
de leurs noms avec les synonymes récents. 

Les descriptions de Fabricius ont été publiées dans cinq ou- 
vrages in-8° avec leurs additions et suppléments, 

Systema entomologiæ, paru en 1775. 

Genera insectorum, paru en 1776. 

Species insectorum, paru en 1781. 

Mantissa insectorum, paru en 1787. 

Entomologia systematica, paru en 1793. 

Le Musée britannique a reçu, comme don de la Société lin- 
néenne, la collection de J. Banks, qui contient les types ori- 
ginaux d’après lesquels Fabricius décrivit un grand nombre 
d'espèces ; de plus, l’auteur est parvenu, en consultant diverses 
collections, les dessins de l’Icones Jones, etc., à retrouver 
tous les types de Fabricius; il nous a donc doté d’un travail 
éminemment utile, dont les vrais travailleurs lui sauront gré. 
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BUPRESTIDES 


Exotiques & Européens 


1,200 ESPÈCES, 3300 EXEMPLAIRES 


Rangées dans 53 cartons de 26 c. sur 19 ce. et 6 ec. de haut, 
toutes les espèces sont très-exactement déterminées et portent 
des étiquettes uniformes très-bien écrites; le tout est très-frais ct 
d’une très-belle conservation. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devyrozze fils. 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES A VENDRE 


ELATERIDES 


Exotiques & Européens 


1,043 ESPÈCES, 1,532 EXEMPLAIRES 


Toutes les espèces de cette collection ayant été déterminées par 
M. Caudèze, l’auteur de la monographie de cette famille, elle a 
une valeur scientifique qui, jointe à sa bonne conservation, en font 
une précieuse collection; chaque espèce porte un numéro d'ordre 
correspondant à une liste qui sera communiquée sur demande. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devrozce fils. 


CLERIDES, LIMEXYLIDES, CUPESIDES, 


PTINIDES, APATIDES ET CISSIDES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 


Comprenant 563 Espèces, 852 Exemplaires. 


Cette collection, très-bien conservée et bien déterminée, contient 
un certain nombre de types de Solier; les Ptinides ont servi à 
M. Boieldieu pour sa monographie. Une grande partie des 
exemplaires sont des types de cet auteur. 

Chaque espèce porte un numéro d'ordre correspondant à une 
liste qui pourra être communiquée aux personnes qui désireraient 
l'acquérir. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devroze fils. 
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COCCINELLIDES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 
Cette collection est certainement la plus considérable qui existe, 


ELLE COMPREND 
1,140 ESPECES, 2,670 EXEMPLAIRES 


Elle a servi de base à M. Mulsant pour la monographie et les 
révisions qu'il a faites de cette famille ; presque foules les espèces ont 
élé délerminées par ce savant entomologiste. Elle est donc unique- 
ment composée des types de cet auteur ; elle contient les types des 
collections Solier, Pilate et La Ferté, et les exotiques de la collec- 
tion Reiche. 

Toutes les espèces sont soigneusement étiquettées et rangées 
dans des cartons liégés de 26 centim. sur 19 centim. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Drvyrozces fils. 


a coûté plus de 40,000 francs. 


LL 


} GRAINE DE BOMBIX 


YAMA-MA I 


VER A SOIE DU CHÈNE 


Quatrième génération élevée en Europe, ct par conséquent très- 
bien acclimatée ; réussite certaine pour l'éducation. 
HÉTSTAMMO TE PP er een. 
Le demi-gramme.......... RME. 


DESSINS ORIGINAUX 


DE L'OUVRAGE SUR LES CHENILLES & LES LÉPIDOPTERES D'EUROPE 


Par GODART et DUPONCHEL 


Ces magnifiques aquarelles sont sur parchemin vélin, faites avec un soin et une exactitude que l’on ne peut soupçonner quand on 
examine les meilleurs tirages et les coloris les plus soignés des exemplaires qui ont été publiés. Elles ont un intérêt considérable, 
non-seulement au point de vue artistique, mais aussi surtout au point de vue entomologique: car bien des doutes seraient levés 
si l’on pouvait comparer les papillons frais aux dessins originaux si exacts de forme cet de coloris. Cette collection, garantie complète, 


Prix : 4,000 francs. — Facilités pour le paiement. 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 


Par MILLIÈRE 


La 24e livraison de ce magnifique ouvrage vient de paraitre. 

Les premières livraisons de cet important travail sont presque 
épuisées ; nous ensazcons donc les personnes désireuses d'acquérir 
l'ouvrage complet de nous adresser de suite leur demande. 

Pour les ?4 livraisons, toutes facilités de paiement seront accor- 
dées aux personnes qui seraient arrêtées par la dépense faite 
d'une seule fois. 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 81 


CXOURSION. 


La première excursion aura lieu à Fontainebleau le premier 
dimanche de mai, qui est le 4er mai 

Le départ est fixé par le train de 7 heures précises du matin, 
gare de la ligne de Lyon à Paris ; ce train arrive à Fontainebleau 
à 8 heures 55; des billets d'aller et retour à prix réduits sont 
délivrés aux guichets de la gare. 

Cette localité a été choisie de préférence à toute autre, parce 
que c’est celle qui, par la nature du sol et la position, présente 
le climat le plus méridional aux environs de Paris, et vu la 
saison arriérée, elle nous promet plus de chance de succès que 
toute autre. 


NOTES SCIENTIFIQUES 


Dans son ouvrage sur les Lépidoptères de la Californie, 
M. le docteur Boisduval a nommé la Phalœæna castrensis, Smith. 
Abboc. Lep. Insects of Georgie, pl. 60, Bombyx frutetorum, et 
la Phalæna ilicifolia de ce même auteur, pl. 51, Bombyx carpi- 
nifolia. 

Il est à remarquer que M. Walker, dans son catalogue, p. VI, 
publié en 1855, a déjà débaptisé ces deux Phalènes ; il a nommé la 
première, p. 1840, decipiens, et la seconde, p. 1392, occidentalis. 
Il est surprenant que M. le docteur Boisduval, ce savant et 
célèbre lépidoptérologiste, de même que M. Walker, qui certai- 
nement connaissent cet ouvrage important, fort mal exécuté du 
reste, n'aient pas adopté ces deux noms. 


ÿ Maassen. 
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En traduisant dernièrement la description du Nofoxus excisus, 
Küster XIII, 68, que je n'avais pu jusqu'ici me procurer, je me 
suis convaincu de l'identité de cette espèce avec celle que j'avais 
décrite dans les Annales de la Soc. Ent. de France, 1869, 2e trim.., 
Bull. XXXIV, sous le nom de . bicoronatus. Il reste cepen- 
dant un fait acquis; la France compte aujourd'hui au moins les 
quatre espèces suivantes : 

40 Notoxus brachycerus Fald. — 20 N. monoceros F. — 
3 N.excisus Küst. (bicoronatus Bedel). — 4 N. cornutus F. 

Le Notoæus mauritanicus Luc., d'Algérie et de Corse, se 
retrouvera probablement aussi dans les limites naturelles de la 
France. Quant au N.platycerus Laf., si tant est que ce ne soit pas 
une simple variété du Monoceros, c'est par erreur qu'il figure 
dans plusieurs catalogues au nombre des espèces françaises. 

Je dois ajouter que le Catalogue de M. de Marseul réunit à 
tort les N.cavifrons Laf. et Excisus; la description de M. de 
Laferté ne peut évidemment se rapporter à l'espèce si bien 
décrite par Küster. 

Louis Bedel. 
2 

Notes sur le genre Hæmonia et spécialeinent sur l'espèce 
que l'on trouve dans les eaux de lu Moselle, tel est le titre 
d’une étude très-consciencieuse de ces coléoptères, faite par 
M. Leprieur. Après avoir passé en revue les métamorphoses et 


les époques d’éclosion de ces insectes, leurs mœurs et leur 
manière d’être, il les examine ensuite, au pojnt de vue de l’es- 
pèce; là il a trouvé de si grandes différences dans la forme du 
corselet, la ponctuation des élytres, la longueur relative des ar- 
ticles, des tarses et des antennes, même dans les exemplaires 
qu'il a recueillis en très-grand nombre, qu'il doute que toutes 
les espèces décrites et même celle appelée Mosellæ, par M. Bel- 
levoye, soient de véritables espèces, les caractères principaux, 
donnés par M. Lacordaire, entre les deux groupes, l’un, habitant 
les eaux salées, l’autre, les fleuves, se trouvent même anéantis 
par les différences individuelles, constatées par M. Leprieur; il 
termine ce remarquable travail par la conclusion suivante : 

& .... Je ne chercherai pas aujourd’hui à poser des conclu- 
» sions, à mon avis prématurées, et je me contente d'exposer 
» franchement mes doutes et mes hésitations. 

» Appeler sur ce sujet l’attention des entomologistes de tous 
» les pays, amener par suite de la vulgarisation des mœurs des 
» insectes de ce genre, des chasses fructueuses et faciliter ainsi 
» l'étude comparative et aussi complète que possible des es- 
» pèces qui s’y rattachent, tel est le seul but que je veuille 
» poursuivre en ce moment, et je me regarderai comme suffi- 
» samment récompensé de mes efforts si je puis les voir plus 
» lard couronnés de succès. 

» Au moment de terminer, qu’il me soit permis de prier les 
» entomologistes qui liront ce travail de vouloir bien me com- 
» muniquer les hæmonia qu'ils auront pu se procurer en sui- 
» vant mes indications, et de leur donner l'assurance que de 
» mon côté, je serai très-heureux de pouvoir mettre à leur 


» disposition le produit de mes chasses dans les environs de 
» Metz. 


+ 
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Dans la séance de février de la Société ent. de Belgique, 
M. de Borre a remis un mémoire intitulé : Considérations sur 
la classification et la distribution géographique des Cicindé- 
lides. Les conclusions sont fort intéressantes et aussi darwi- 
niennes que possible. M. Bates donne des notes rectificatives 
sur la synonymie des espèces de Carabiques troncatipennes 
décrits par M. de Chaudoir. 


* 
» + 


Dansles Procedings de la Société d'histoire naturelle de Boston 
(mars 1870), M. Scudder donne la description de la chenille du 
Papilio rutulus, de Californie. Dans le numéro de février du 
même recueil, M. Sanborn donnait la figure de la Saturnia 
(Callosamia) promethea ; M. Mann annonçait la capture du rare 
Carabus Chamissonis, dans le Labrador ; M. Sanborn avait éga- 
lement pris une douzaine d'exemplaires de cette espèce, sur le 
mont Washington, à 5 ou 6,000 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. M. Scudder donne des rectifications intéressantes sur la 
nomenclature des Lépidoptères diurnes. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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The Canadian Entomologist, parait tous les mois (in-8° de 
16 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’ento- 
mologie, est indispensable à tous ceux qui s'occupent des in- 
sectes de l'Amérique du Nord. Abonnement pour la France 
8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s’a- 
dresser au Rédacteur, le Rév. C. J. S Bethune, Credit, On- 
tario. Canada. ” 

Pour les abonnements. chez Deyrolle fils. 


The American Naturalist, a popular illustrated magazine of 
natural history, publication mensuelle de 64 pages in-8° avec 
un grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France 25 fr. par; an s’adresser chez 
Deyrolle fils. 


The American Entomologist, édité par C. V. Riley, 221 N. 
Main st. Saint-Louis Me paraît tous les mois, 2 dollars, 
40 fr. 50 l’année avec un très-grand nombre de dessins. Très- 
utile au point de vue pratique pour les jardiniers, les fermiers 
et les arboriculteurs de grand intérêt pour l’entomologie tech- 


nique. Avec un grand nombre de dessins et descriptions re- 
présentant des espèces nouvelles, l’histoire et les mœurs des 
espèces utiles et nuisibles, 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à toute personne qui 
demande et paye cinq souscriptions à la fois; un exemplaire 
ordinaire est adressé contre remise. 

Rédacteur M. R. P. Sfudley et Cie, 104, Olive Street, Saint- 
Louis, Mo. 


Entomologist’s monthly magazine, rédigé par MM. Knages, 
Mec Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 4er de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensables aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 


COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES 


PRODUCTEURS DE SOIE & DE LEURS PRODUITS 


Comprenant 19 espèces de Bombyx avec leurs produits. Cette collection a été composée par M. GuËriN-MÉXEVILLE, notre célèbre sériciculteur ; 
c’est assez dire le mérite scientifique qui est joint à sa bonne confection. Elle comprend les espèces et les produils suivants : 


Bombyx Mori S 9, œufs, chenilles à leurs divers âges dans 
l'alcool, chenilles soufflées, chenilles atteintes de muscardine 
et de pebrine, Chrysalides nues. cocons de diverses races, fils 
du ciel, de Chine, Sina, moricauds, Cap, Cochinchine, Mila- 
naise de Joinville, Milanaise de Provence, Japonais, Anatolie, 
Chili, écoliers, cocons doubles et multiples. Soie blanche et 
jaune dévidée, soie grège, cordonnet, bourre de soie. 

Bombyx Arrindia (du ricin) & 9; œufs, cocons de France et 
d’Assam, blancs et jaunes; soie filée; bourre de soie; étoffe 

Bombyx cynthia (de l’ailante) © © type de l’espèce, © 9 mé- 
is avec arrindia, œufs, chenilles à leurs difiérents âges; 
cocons des types et des métis, soie grège, teinte et cordonnet 
bourre de soie, étoffes naturelles et teintes, échantillons d’ar- 
bre (ailante, graine de cette planté). 

Bombyx Cunningii ©,de l’Hymalaya; 
Cynthia. 

Bombyx Yama mai (du chêne), ©'9 ; œufs, cocons, soie 


grège, étoffe. 


espèce voisine de 


Bombyx Pernyi (du chène) © © : cocons, chrysalide, soie dé- 
vidée et teinte. 

Bombyx Mylitta (Tussah), 09; œufs, cocons, chrysalide 
nue, soies grèges et dévidées, étoffe. 

Bombyx Faidherbi®æ © 9 (du jujubier) © 9; cocons, soie 
grège et teinte, étoffe ; parasite (cryptus leucopygus). 

Bombyx Cecropia, G9© (du prunier); cocons, parasite, 
ophion macrurum Ds. 

Bombyx Polyphemus, © ; cocons, soie grège et teinte. 

Bombyx Pyri, G © (du poirier); cocons. 

Bombyx Atlas, ©, de l’'Hymalaya; cocons. 

Bombyx Selene, du Bengale; cocons. 

Bombyx Aurota, ©, du Brésil; cocons. 

Bombyx Hesperus, de Cayenne; cocons. 

Bombyx Promotheus ©'©, Amérique boréale; cocons. 

Bombyx Assama, Bengale; cocons. 

Bombyx Fauvetii, du Paraguay; cocons. 

Bombyx Psyché, Amérique boréale; cocons. 


Cette collection, d’une grande fraicheur et d’une conservation remarquable, est contenue dans douze boîtes vitrées de 40 ec. sur 26 
Prix : 500 francs. 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
Par GODART & DUPONCHEL 

Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de toutes 
les espèces et variétés qui se trouvent en Europe; complet, avec tous les 
suppléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 
grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées et coloriées 
avec la plus grande exactitude, représentant près de 5,000 types. 
Le prix de souscription était 804 fr.; nous le laisserons 

350 fr., payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L'HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par GODART, DUPONCHEL et GUÉNÉE 


9 volumes in-8°, cartonnés, contenant 87 planches gravées 
et coloriées, représentant plus de 700 types. 
Prix : 85 FR. 


ANNALES 
DE LA SOCIÈTE ENTONOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 


13 volumes in-8°, contenant tout ce qui a été publié par 
cette Société pendant cette période. 


pour 


ŒUVRES DE M. MULSANT, COMPLÈTES 


HISTOIRE NATURELLE DES COLÉOPTÈRES DE FRANCE 


Comprenant toutes les familles traitées par cet auteur (plusieurs 
sont épuisées et fort difficiles à se procurer, tels que Lamelli- 
cornes, Barbipalpes, Fossipèdes, ete.). 22 volumes in-8&, 


dont 9 reliés en 7 volumes.............. Ses LODUT: 


OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Cahiers n° 1 à 13. 


Plusieurs de ces cahiers, entre autres les n° 4, 5, 6, etc., sont 
extrèmement rares. 


La série complète, 13 volumes in-4, brochés........ 


SPECIES DES CO!ÉOPTÈRES TRINÈRES SECURIPALPES 


4 volume comprenant les deux parties, grand in-8&, demi- 


| 
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Pris de souscription, 312 fr.; net, 230. — Facilités de paiement. reliure (ouvrage épuisé).................. He NSb NT. 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35, 
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2% Année. 
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4 Mai 1870. 583 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUE 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆXnnée 1870 : 


MAMOO CÉAÏTÉTE............ sec cesnnrac vs papaueese Aîfr. » 
HAITIQUue, Suis, LCALIE. ........... cocon ce me sole 5 
Fons'les autres pays... sononetene ec use 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de Icur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


EXCURSION. 


La seconde excursion des Entomologistes parisiens aura lieu 
le dimanche 45 mai, à Lardy, départ de Paris à 7 heures 15 du 
matin, gare du chemin de fer d'Orléans, arrivée à Lardy à 
8 heures 40. 

C’est une excellente localité très-boisée, où on trouve encore 
quelques vieux troncs d’arbres à fouiller. Une précaution bonne 
à prendre,c’est de commander le diner dès l’arrivée, si on veut 
le trouver prêt le soir, car c’est un petit village dont les res- 
sources sont restreintes; l’on n'y trouve pas toujours un diner 
tout prêt pour douze ou quinze personnes, comme à Fontaine- 


bleau. 
AE —— 


PETITES NOUVELLES. 


Les beaux jours revenus, les Entomologistes se remettent en 
quête de nouvelles trouvailles, chacun se met en route, ceux 
qui ne sont pas encore partis font leurs préparatifs de départ. 
Bon voyage donc à nos abonnés, nous les prions seulement de 
nous indiquer où ils pourront recevoir leur journal, pour les 
tenir au courant de ce qui se passe. 


* 
 * 


M. Frivalsdky, le nestor des Entomologistes hongrois, est 
partien mars pour Brussa, en Asie mineure, où il espère de 
riches récoltes d'insectes ; il compte y séjourner jusqu’au mois 
de juillet et revenir par la Roumélie et le Danube. 


* 
++ 


M. de Bonvouloir partira pour les Pyrénées orientales dans 
le courant de ce mois,avec M. E. Abeille, qui est à Paris depuis 
déjà quelque temps; ils iront en passant récolter des Anopthal- 
mus Delphinensis, dont M. Abeille a fait la découverte dans 
l'Ariège l’année passée; c’est du reste une charmante espèce. 


M. Gaston Allard a dû changer un peu son itinéraire, c’est- 
à-dire qu’au lieu d’aller à Géryville, il profitera de l’occasion 
qui lui est offerte par M. Pomet, qui, comme ingénieur des 
mines, doit faire une tournée dans l’intérieur de la province 
d'Oran, dans des contrées inhabitées, et qu’il est, par consé- 
quent, fort difficile d'explorer, parce qu'il faut porter avec soi 
les objets indispensables à la vie matérielle. M. Allard, se joi- 
gnent à cette expédition, la rendra d’autant plus intéressante, 
que bon entomologiste, il fera ample récolte d’espèces particu- 
lières à cette contrée et beaucoup de nouvelles probablement ; 
nous attendons de ses nouvelles. 


* 
+ x 


M. Grenier boucle ses malles; il va aussi dans le sud de la 
France, ce qui ne l’empêchera pas de visiter avant la Normandie 
et quelques points du centre. 


* 
LR 


M. de Gautard, que des raisons de santé forcent à revenir en 
Europe, sera à Marseille dans les premiers jours de ce mois, 
rapportant des Canaries ample provision d’inséctes ; il ne passera 
probablement pas par Paris et se rendra directement de Mar- 
seille en Suisse, 


* 
LE] 


Nous avons reçu de nombreuses adhésions pour notre projet 
d'encouragement pour faciliter les débuts des études Entomo- 
logiques ; plusieurs dons nous sont déjà parvenus; nous remer- 
cions les donataires, et prions les Entomologistes qui sont disposés 
à aider nos efforts de nous en informer de suite, en nous indiquant 
ce qu’ils comptent nous envoyer. La distribution n’en sera faite 
que par le comité qui se réunira sous peu. 


* 
+ + 


M. Mulsant est venu passer quelques jours à Paris, terminer 
la comparaison de plusieurs Lamellicornes pour terminer la 
monographie de cette famille, qui paraîtra bientôt dans son 
ouvrage : Histoire naturelle des Coléoptères de France ; il nous 
donnera une révision complète de ce groupe qui, depuis la pre- 
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mière édition de sa monographie, s’est accru d'un graud 
nombre d'espèces tout-à-fait nouvelles, ou seulement nouvelles 
| 


à un petit nombre d'exemplaires; nous engageons ceux qui le 
ll désirent à se faire inscrire de suite, 


Punaises de France. Ce volume contiendra un grand nombre de 
planches ; il sera suivi d’un autre sur les Lygæides, qui paraîtra 
peu après. 


* 
KUX 


pe 
| Ce savant professeur nous dotera également bientôt d’un vo- 
lume sur les Coreides, faisant suite à son Histoire naturelle des 
La bibliothèque de la Société entomologique de France va être 
transportée dans un nouveau local, plus grand, mieux éclairé, 
dans la maison même de l’archiviste-adjoint, M. Fallou, 30, rue 
Hautefeuille. C’est une amélioration qui est fort utile; mais ce 
| qui serait aussi indispensable, c’est une salle de séance plus 
confortable ; on est réduit actuellement à tenir les croisées fer- 
Ù mées, pour empêcher le bruit des voitures et entendre ce qu’on 
|} dit, et-dans cette salle basse, où se réunissent d’ordinaire 40 ou 
50 membres, on étouffe; de plus, il y a place pour 25 ou 30, de 
sorte que beaucoup de membres sont obligés de se tenir debout 
ou assis sur le soubassement des fenêtres et des vitrines. Une 
demande adressée au préfet de la Seine ou au ministère de l’in- 


struction publique nous amènerait certainement une améliora- 


tion très-désirable. 


Dans sa séance du 13 avril, la Société entomologique de France 
a accepté le travail de M. de Bonvouloir, la Monographie des Euc- 
némides, qui sera imprimé en entier cette année et formera un 
volume séparé qui aura pour titre : Anñales de la Société ento- 
mologique de France, 2e partie. Il aura environ 600 pages ; les 
42 planches qui le complètent ont été gravées aux frais de l’au- 
teur et seront tirées de même; en un mot, non seulement notre 
collègue nous offre une monographie fort importante avec des 
dessins faits par Migneaux, mais encore il supporte une bonne 
partie des frais de publication. 

Ce volume sera donné aux membres de la Société, sans sup- 
plément de cotisation. 


* 
+ + 


M. E. Muhlenbeck, à Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin), 
possède dans ses doubles quelques exemplaires du Carabus irré- 
gularis, qu’il cédera volontiers en échange. 


* 
# + 


Lors de son dernier voyage à Paris, M. Leprieur nous remit 
une dizaine d'exemplaires des Haemonia qu'il avait recueillies 
dans la Moselle; ces insectes furent mis alors dans une petite 
bouteille mesurant à peine 8 centimètres de hauteur; ils res- 
tèrent ainsi enfermés pendant un mois, sans quitter la petite 
tige de Potamogeton, sur laquelle ils vivaient déjà depuis plu- 
Sieurs mois chez notre collègue. 

Désirant étudier leurs mœurs, je les plaçai dans un aquarium 
contenant 24 litres d’eau et au milieu duquel végétait un My- 


pour notre faune ; ce volume, ainsi que les précédents, sera tiré | 


jours, je remarquaï, sur une des feuilles recourbées naturelle= 


pour la première fois, je les sortis de l'aquarium pour les plaçer 


riophyllur ; les Haemonia, à peine installées dans leur nouveau 
domicile, commencèrent à prendre leurs ébats, allant et venant, 
marchant rapidement sur le sable qui garnissait le fond de l’a- 
quarium, montant sur le Myriophyllum, dont je les vis manger 
les feuilles avec une certaine avidité. Enfin, au houtde quelques 


ment, une matière transparente, gélatineuse, ressemblant beau- 
coup à celle qui entoure le frai de grenouilles. Je l’examinai tant 
bien que mal, et je distinguai facilement les œufs qu’elle enve- 
loppait. 

Ces œufs restèrent ainsi dix jours dans l'aquarium, sans être 
touchés, ni déplacés. Le 12 avril, je les montraïi à M. Abeille, et 


dans un bocal spécial, craignant qu'il ne leur survint un accident 
dans le grand récipient qui les contenait. Ils prirent peu à peu 
une coloration rosée; le 20 du mème mois, l'embryon était déjà 
très-visible. 

Maintenant, nous en attendons l’éclosion, et nous espérons 
pouvoir élever les larves. On pourra alors étudier, sur tous les 
exemplaires produits par cette mème ponte, les différences con- 
sidérables observées dans les tarses, la forme et la ponctuation, 
par M. Leprieur, et décider ainsi si toutes les espèces décrites, 
y compris la Mosellae de M. Bellevoye, n’appartiennent pas toutes 
à un même type qui se modifie considérablement d’un individu 
à l’autre. 

Un détail des mœurs de cet insecte, qui m'a paru intéressant, 
c’est qu'il ne cherche jamais à être à l’air; son mode de respi- 
ration doit présenter certaines particularités. Il est vrai qu'ils 
sont pourvus d'ailes, mais il est probable qu'ils ne s’en servent 
que bien exceptionnellement et seulement quand les conditions 
absolument nécessaires à leur existence viennent à disparaitre 
dans l’endroiït qu’ils habitent. Ils montent rapidement aux brins 
d'herbe immergés et s’arrêtent à un ou deux centimètres au- 
dessous du niveau de l’eau ; si on les élève au-dessus, ils semblent 
fort mal à l'aise ; leurs longues antennes se collent contre leur 
corps, leurs membres se meuvent difficilement; dès qu'ils 
peuvent se laisser tomber dans l’eau, ils le font immédiatement 
et agitent leurs pattes de façon à être placés sur le ventre en 
arrivant au fond. 

Le mâle reste placé sur la femelle pendant des semaines en- 
tières ; celle-ci le charrie ainsi, sans paraître gênée par ce fardeau 
qui l’égale presque en volume et en poids; l’accouplement, tou- 
tefois, n’a lieu que pendant le milieu du jour, de onze heures à 
trois environ, 


* 
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Nos œufs de Bombyx Yama-Maï ont commencé à éclore le 
samedi 9 avril; nous avons nourri nos jeunes chenilles avec des 
bourgeons de chêne hachés qu’elles mangeaient de préférence 
aux feuilles encore vertes, datant de l’année passée et trouvées 
au bois de Boulogne; comme l’a dit notre collègue, M. Fallou, 
ces feuilles ne sont pas difficiles à trouver dans les haies et 
surtout dans les endroits abrités de Ja neige et du soleil, souslles 
sapins, par exemple; mais elles ont l'inconvénient d’être extrè- 
mement dures. 

Le 19 du même mois, les premiers exemplaires éclos se pré- 


ne EL, 


paraient à subir leur première mue; à voir la bonne santé de 
ces jeunes chenilles, tout fait présumer une heureuse éducation ; 
ce même jour, les derniers œufs, restant des 800 environ que 
nous avions gardés, donnaient naissance à nos derniers élèves. 
Nous avons remarqué que quelques exemplaires avaient la tête 
noire au lieu de avoir fauve, comme la plupart; nous élèverons 
séparément ces nègres, pour nous assurer si elles ne pro- 
duiraient pas une variété reconnaissable dès la naissance. 
Maintenant que les feuilles sont épanouies, grâce à la tempé- 
rature élevée dont nous avons été gratifiés depuis plusieurs jours, 
les chenilles y mordent sans difficulté, et elles sont largement 
pourvues de la nourriture nécessaire. 

Nous recommanderons aux éducateurs d'entretenir, autant 
que possible, autour de ces chenilles de la chaleur et delhumi- 
dité ; cinq ou six fois par jour, nous les couvrons de brouillards 
que nous obtenons au moyen d’un pulvérisateur; elles semblent 
se trouver fort bien de ce régime. 

Depuis plusieurs années, nous avions eu de ces œufs, mais 
toujours l’éclosion avait manqué ; les chenilles commençaient 
bien à percer l'œuf; mais, ou elles n’avaient pas la force de 
continuer ce travail, ou elles refusaient toute nourriture après 
V’éclosion. Pour nous rendre exactement compte de ce qui ame- 
nait cet avortement, nous mimes celte année quelques œufs 
dans une cave, à l'abri de la chaleur et de la lumière, comme 
l'avaient été les précédents. Ces chenilles sont écloses une 
dizaine de jours après les autres, mais, comme les années pré= 
cédentes, elles ne purent sortir de l’œuf ou refusèrent toute 
nourriture. Nous conclûmes done que c'était un grand tort de 
retarder l’éclosion ; il est préférable, pensons-nous, de donner 
aux chenilles une nourriture moins appropriée à leurs besoins 
et les laisser végéter ainsi quelque temps. 


* 
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M. Berce rédige en ce moment un petit livre, le résumé de 
sa grande expérience pour l'éducation des chenilles ; ce livre, 
intitulé : Guide de l'Eleveur de chenilles, résumera tous les 
moyens les plus simples pour arriver à élever convenablement 
ces insectes et leur permettre une prompte et satisfaisante trans- 
formation. C’est, on le sait, le seul moyen de se procurer des 
papillons bien frais ; il intéressera donc tous les lépidoptéristes ; 
nous annoncerons son apparition, qui ne tardera pas. 


VIENT DE PARAITRE : 


Le 4 fascicule de l’année 1869 des Annales de la Société 
entomologique de France, qui complète le 38e volume des pu- 
blications de cette Société ; ce fascicule comprend un travail de 
M. Signoret sur le Philloxera vaslatrix, résumant tout ce qui 
a été dit et observé sur cet insecte très-remarquable; une 
planche gravée donne la figure de la femelle aptère et du mâle 
ailé récemment découvert, puis des détails anatomiques. Ce 
travail se termine par la liste des ouvrages à consulter pour les 
insectes nuisibles à la vigne. M. Giraud publie des observations 
hyménoptérologiques avec des descriptions d'espèces nouvelles; 
une planche gravée et coloriée représente l’Aranoplanus wes- 
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muaeli, Lyda pariensis, Arthrolisis Guyoni, M. de Harold décrit 
des Coprides nouveaux du Mexique. 

M. Goossens décrit et figure plusieurs espèces de chenilles 
du genre Æupithecia; les dessins sont d’une netteté qui per- 
mettra facilement l'identification de ces espèces. 

La première partie du Calendrier du microlépidoptériste, par 
M. Jourdheuille, malheureusement scindé, ne va que jusqu'en 
mars; de sorte que, cette année, il sera inutile, et les collec- 
teurs de ces intéressants petits insectes le regretteront d'autant 
plus qu’il leur eût été extrêmement utile; ce n’est que partie 
remise à l’année prochaine. 

M. le Dr Laboulbène a publié une notice nécrologique sur le 
Dr Ch. Aubé; il ya joint un portrait lithographié de ce regretté 
collègue, parfaitement ressemblant, ete., etc. 

Enfin, ce volume se termine par le procès-verbal des séances 
et la liste des membres. 

A vendre, une série des publications de la Société (Voir à la 
4e page). 


* 
+ # 


Dans le numéro d’avril de l'American naturalist, M. Packard 
décrit et figure sept espèces nouvelles d'insectes parasites ; des 
dessins sur bois et sur cuivre accompagnent ce travail. 


* 
*+ 


Bulletin de la Société suisse d'entomologie, Nol. A, n° 4. 
Ce numéro contient plusieurs travaux importants. Relation de 
voyage dans les montagnes du Piémont et la nomenclature des 
récoltes entomologiques de MM. Bischoff-Ehinger et le doc- 
teur Stierlin. Etude parallèle de l’entomologie de la Faune du 
centre de l’Europe et de la province de Buenos-Ayres (Amé- 
rique du Sud) par M. Meyer-Dür, avec quelques descriptions 
d'espèces nouvelles, Descriptions d’Apionides et de quelques 
autres espèces de Curculionides nouveaux par M. Desbrochers 
des Loges ; dans ce travail sont décrits vingt-sept espèces d’A- 
pion, trois Lixus et Larinus, deux Pissodes et Erirhinus, trois 
Sitones et Cionus. Nous avons des tirages à part de ce travail au 
prix de 1 fr. 25. M. Frey-Gressner nous donne ensuite des dé- 
tails sur la manière de récolter le Leistus Montanus steph, et 
aussi les Nebria Escheri et Bremii. M. Meyer-Dür décrit aussi 
le Lyqus Putoni, ete. Ce numéro commence par le résumé de 
la situation de la Société, qui est prospère. 


* 
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Nous ayons reçu, il y a quelques jours, les six derniers nu- 
méros parus de l'American entomologist ; Vespace restreint ne 
nous permet pas d’énumérer tous les précieux renseignements 
renfermés dans ce recueil trop ignoré sur le continent ; un grand 
nombre de dessins sur bois, fort bien exécutés, accompagnent les 
descriptions et les études de mœurs et de transformation ; des 
insectes de tous les ordres y sont figurés. Le dernier numéro, de 
mars 1870, contient en outre un très-beau portrait.fort bien 
gravé de Ben). Walsh, le célèbre entomologiste américain, décédé 
l’année passée. 
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Le gérant, Æ. DEXROLIÆ fils. 


The Canadian Entomologist, parait tous les mois (in-8° de 
46 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’ento- 
mologie, est indispensable à tous ceux qui s'occupent des in- 
sectes de.l’Amérique du Nord. Abonnement pour la France 
8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s’a- 
dresser au Rédacteur, le Rév. C. J. S. Bethune, Credit, On- 
tario, Canada. 

Pour les abonnements. chez Deyrolle fils. 


The American Naturalist, a popular illustrated magazine of 
natural history, publication mensuelle de 64 pages in-8 avec 
un grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France 25 fr. par an; s’adresser chez 
Deyrolle fils. 


The American Entomologist, édité par C. V. Riley, 221 N. 
Main st. Saint-Louis Me paraît tous les mois, 2 dollars, 
40 fr. 50 l’année avec un très-grand nombre de dessins. Très- 
utile au point de vue pratique pour les jardiniers, les fermiers 
et les arboriculteurs de grand intérêt pour l’entomologie tech- 


nique. Avec un grand nombre de dessins et descriptions re- 
présentant des espèces nouvelles, l’histoire et les mœurs des 
espèces utiles et nuisibles. 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à tonte personne qui 
demande et paye cinq souscriptions à la fois; un exemplaire 
ordinaire est adressé contre remise, 

Rédacteur M. R. P. Studley et Cie, 104, Olive Street, Saint- 
Louis, Mo. 


Entomologist’s monthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
Mc Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 4° de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensables aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M, Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 


Bombyx Mori &' 9, œufs, chenilles à leurs divers âges dans 
l'alcool, chenilles soufflées, chenilles atteintes de muscardine 
et de pebrine, Chrysalides nues, cocons de diverses races, fils 
du ciel, de Chine, Sina, moricauds, Cap, Cochinchine, Mila- 
naise de Joinville, Milanaise de Provence, Japonais, Anatolie, 
Chili, écoliers, cocons doubles et multiples. Soie blanche et 
jaune dévidée, soie grège, cordonnet, bourre de soie. 

Bombyx Arrindia (du ricin) S 9; œufs, cocons de France et 
d’Assam, blancs et jaunes; soie filée; bourre de soie; étoffe. 

Bombyx cynthia (de l’ailante). © © type de l’espèce, Sd © mé- 
tis avec arrindia, œufs, chenilles à leurs différents âges; 
cocons des types et des métis, soie grège, teinte et cordonnet 
bourre de soie, étoffes naturelles et teintes, échantillons d’ar- 
bre (aïlante, graine de cette plante). 

Bombyx Cunningii o,de l’Hymalaya; 
Cynthia. 

Bombyx Yama mai (du chêne), © 9 ; œufs, cocons, soie 
grège, éloffe. 


espèce voisine de 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
Par GODART & DUPONCHEL 


Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de toutes 
les espèces et variétés qui se trouvent en Europe; complet, avec tous les 
suppléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 


avec Ja plus grande exactitude, représentant prés de 5,000 types. 
Le prix de souscription était 804 fr.; nous Je laisserons 
350 fr., payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L’HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par CODART, DUPONCHEL el CUÉNÉE 


2 volumes in-8°, cartonnés, contenant 87 planches gravées 
et coloriées, représentant plus de 700 types. 
Prix : 35 Fr. 


| ANNALES 
DE LA SOCIÈTE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 


13 volumes in-8, contenant tout ce qui a été publié par 
cette Société pendant cette période. 


pour 


grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées et coloriées 


COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES 


PRODUCTEURS DE SOIE & DE LEURS PRODUITS 


Comprenant 19 espèces de Bombyx avec leurs produits. Cette collection a élé composée par M. Guérin-MÉxEvILLE, notre célèbre sériciculleur ; 
c'est assez dire le mérite scientifique qui est joint à sa bonne confection. Elle comprend les espèces et les produits suivants : 


Bombyx Pernyi (du chène) © © ; cocons, chrysalide, soie dé- 
vidée et teinte. 

Bombyx Mylitta (Tussah), ©; œufs, cocons, chrysalide 
nue, soies grèges et dévidées, étoffe. 

Bombyx Faidherbiæ © © (du jujubier) SG 9; cocons, soie 
grège et teinte, étoffe ; parasite (cryptus leucopygus). 

Bombyx Cecropia, d® (du prunier); cocons, parasite, 
ophion macrurum Ds. 

Bombyx Polyphemus, © ; cocons, soie grège et teinte. 

Bombyx Pyri, © © (du Poirier); cocons. 

Bombyx Atlas, ©, de l’Hymalaya; côcons. 

Bombyx Selene, du Bengale; cocons. 

Bombyx Aurota, ©, du Brésil; cocons. 

Bombyx Hesperus, de Cayenne; cocons. 

Bombyx Promotheus © ©, Amérique boréale; cocons. 

Bombyx Assama, Bengale; cocons. 

Bombyx Fauvetii, du Paraguay; cocons. 

Bombyx Psyché, Amérique boréale; cocons. 


Cette collection, d’une grande fraîcheur et d’une conservation remarquable, est contenue dans douze boîtes vitrées de 40 c. sur 26. 
, g J q 
Prix : 500 francs. 


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 


INÉDITS 


Par MILLIÈRE 


Les 24 livraisons complètes contenant 108 planches et 
fexte 2 135 fr. 
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OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Par MULSANT 
Cahiers n° 1 à 13. 


| L 
| Plusieurs de ces cahiers, entre autres les nes 4, 5, 6, etc., sont 
extrêmement rares. 


La série complète, 43 volumes in-4°, brochés........ 


SPECIES DES COLÉOPTÈRES TRIMÈRES SECURIPALPES 
Par MULSANT 


4 volume comprenant les deux parties, grand in-8°, demi- 


Pris de souscription, 312 fr.; net, 230. — Facilités de paiement. reliure (ouvrage épuisé)..................+... .. 35fr. 
RAR 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison 4 Paris, rue des Blancs-Manteaux, 25. 
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Paraissant le 1" et 

Abonnements pour l'Année 1870 : 
MAR GRH et A lrérie. ee ame sechaectoses ere da ose Ar. » 
PMAIPAQUE, SUISSO, ITALIE... nai emcomseuues coco 5 » 
Tous les autres pays.......... : G » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 
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N° 22. 


15 Mai 1870. 87 


PETIRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


le 15 de chaque mois 


ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 
E! lout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FIIS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de fleur souseription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux pences d'Angleterre; de deux où trois silbergros de Prusse: de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Hclgique, la Suisse ct l'Italie, etc., 


etc., etes 


EXCURSIONS. 


La première excursion des entomologistes parisiens, con- 
trariée par un temps froid et pluvieux, n’avait réuni que trois 
collègues, MM. Berce, de Narcillac et Estienne. Le meilleur de 
leur chasse est un grand nombre de Mycetophagus variabilis. 

La seconde a lieu aujourd’hui, à Lardy; pour la troisième, 
rendez-vous est pris dans les bois de Meudon, à l'étang de Tri- 
vaux, à 9 heures du malin, ou à Paris, à la gare Montparnasse, 
départ de 7 heures du matin. Près de l'étang de Trivaux, il y a 
beaucoup de grands arbres, une sablière non exploitée, des 
coupes de bois anciennes et récentes ; c’est une des localités les 
plus productives des environs de Paris. 

M. Alb. Fauvel informe ses collègues qu'il va faire une ex- 
cursion aux iles anglaises de la Manche, Jersey, (ruernesey, 
Aurigny, etc. Cette excursion aura lieu pendant la semaine de 
la Pentecôte, époque la plus favorable, en Normandie, pour la 
recherche des insectes maritimes. Le rendez-vous est fixé au 
5 juin, à Granville. Les entomologistes qui désireraient se 


- joindre à notre collègue sont priés de l’en informer avant le 
4er juin; il leur fera parvenir les renseignements nécessaires, 

Les îles normandes n’ont jamais été étudiées au point de vue 
entomologique; cependant elles offrent un intérêt considérable, 
et les découvertes faites en Bretagne et sur les côtes méridio- 
nales de l'Angleterre permettent d'espérer un résultat favorable 
pour les explorateurs. 

Ecrire à M. FAuvEz, 48, rue Ecuyère, à Caen. 


— che — 


PETITES NOUVELLES. 


Alger, 25 avril, 
Je profite de l’occasion pour vous donner des nouvelles de mes 
chasses. 
Depuis quelques jours, le temps semble fixé au beau. Dans 
des fourmilières, j'ai pris un Hetcærius bien distinct du Sesqui- 


TT TT TT TT ©) 


cornis, et qui doit être le Cavisternus; quelques exemplaires 
d’un insecte que je ne puis rapporter à aucun genre ; il est très- 
voisin des Calops, mais ses antennes terminées par une massue 
solide et aplatie, de 5 articles, l’en distinguent bien. 

Jai pris aussi, assez abondamment, le Trechus Lallemanti. 

En secouant les fagots de sarment, j'ai pris abondamment le 
Calgthus solieri, un seul exemplaire du Teretrius et plusieurs 
espèces d’Acalles, de Thorictus et de Niplus. 

Sous de grosses pierres, quelques Scydmænus, entr'autres 
PAntidotus. 

Il est à remarquer que les Thorictus semblaient vivre dans 
le bois mort et que je n’ai pas trouvé de fonrmis en secouant les 
fagots; j'en ai pris deux espèces représentées par un seal indi- 
vidu chacune, tandis qu’ils sont ordinairement en nombre dans 
les fourmilières. 

Je pars dans deux jours pour explorer le versant méridional 
de l’Atlas, du côté de Boghari. 


Agréez, etc. RAFFRAY. 


* 


Nous avons appris l’heureux retour de M. Vesco, de Toulon, 
l’un de nos zélés collègues, depuis longtemps en station aux An- 
tilles. Il rapporte de là probablement bien des nouveautés, 


* 


M. le marquis Doria, que des raisons de santé avaient amené 
à Paris, est reparti aujourd’hui même, 15 mai, parfaitement ré- 
tabli. 11 nous a communiqué quelques espèces de ses chasses 
à Borneo, entr’autres quelques Lucanides, dont plusieurs es- 
pèces nouvelles, et des dégradations de quelques-unes fort 
remarquables et d’un grand intérèt pour l'étude; le Cyclom- 
malus tarandus ©, par exemple, varie de 65 à 21 millimètres 
de long, avec des différences considérables dans la forme du 
thorax, de la tète et des mandibules. Il a rapporté de cette 
localité 23 espèces de Lucanides; le catalogue de M. Parry en 
indique 17 seulement. 
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Nous avons reçu un certain nombre de Coléoptères d'Algérie, 
dont le catalogue est à la 4e page; quelques-uns sont identiques 
à ceux que nous avions déjà reçus; nous avons mis de côté tous 
ceux qui nous avaient été précédemment demandés, et nous les 
enverrons, à la première occasion, aux personnes qui nous 
avaient fait ces demandes. 


LE 
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nides , etc. , sont dans ce cas; ces familles, qui sont représentées 


| par un grand nombre d'espèces, sont en parfait état de conser- 


valion. 
Parmi les Lépidoptères, nous signalerons de grandes raretés 
en Noctuelles européennes ; ce groupe a été soigné tout parlicu- 


| lièrement. Par le catalogue qui en est dressé, on pourra juger 
| 5 > P J 


Répondant à notre appel, beaucoup d’entomologistes nous ont | 
promis (quelques-uns même ont déjà tenu) des lots d'insectes | 


pour donner aux débutants : 
les Hyménoptères, les Diptères sont déjà assez bien représentés; 
mais les Hémiptères, les Orthoptères, les Arachnides, etc., 
manquent encore, et pourtant si les quelques entomologistes 
qui s’occupent de ces familles désirent se créer des correspon- 


dants qui aident leurs travaux, c’est le moyen le plus efficace | 


de faire des adeptes à leur science favorite. Nous avons même 
un collègue qui nous donnera bon nombre de lots de Coléop- 
tères, et nous demande en échange les jalons d’une collection 
d'Hémiptères ; il voudrait s'occuper de ce groupe, mais il ne 
sait où déterminer ses premières chasses. 

Le comité a dû se réunir le 143 de ce mois; notre prochain 
numéro donnera le résumé de ce qui aura été fait et décidé. 


“… 


M. Dohrn est à Paris depuis une dizaine de jours; il nous a 
chargé de la distribution, en France et dans les pays circonvoi- 
sins, des publications de la Société entomologique de Stettin, 
dont il est président. 

Cette Société, fondée en 1837, publia en 1840 son premier 
numéro. Depuis, elle fit paraître régulièrement chaque année un 


volume, qui contient des monographies et des travaux fort im- | 


portants. Le prix de la cotisation est de 8 fr. par an. 

Il reste encore quelques collections complètes des Zeitung , 
qui comprennent 31 volumes que la Société cède à ses membres 
à raison de 130 fr., ou à 6 fr. chaque volume, excepté les vo- 
lumes 1, 2 et 3, qui sont presque épuisés. 

Nous prions les personnes désireuses d’en faire l’acquisition 
de nous adresser de suite leurs demandes. 


« 

Obligé de quitter la France pour surveiller des intérêts qui lui 
sont confiés, notre collègue M. Becquemont s’est décidé à vendre 
ses collections de Coléoptères, de Lépidoptères et sa bibliothèque, 
et il nous a chargé d'en faire l'expertise aux enchères pu- 
bliques. 

Le catalogue en a été dressé; nous l’enverrons à toutes les 
personnes que cela peut intéresser. 

La vente aura lieu à Paris, hôtel des Commissaires-priseurs, 
rue Drouot, les 43, 14 e£ 15 juin prochain; il y aura la veille 
exposition des collections et des livres. 

Les amateurs qui aiment les beaux insectes pourront faire de 
bonnes acquisitions. Dans les Coléoptères, quelques familles ont 
été très-négligées, tandis que d’autres préférées ont été com- 
plétées avec ardeur : les Carabes, les Cetonides, les Luca- 


les Coléoptères, les Lépidoptères, | 


de l’importance de cette collection qui, commencée il y a quatre 
ans seulement, est composée d'exemplaires frais et nombreux. 
Les Papilio et les Pierides exoliques possèdent aussi des espèces 
capitales; mais ce qui augmente encore beaucoup leur mérite, 
c’est leur fraicheur remarquable et leur bonne conservation; 
tous les Ornithoptères sont ex-larva et aussi plus des trois quarts 
des exemplaires des Papilio, des Pierides, des Eryci- 
nides, etc. 

Demeurant à Paris, constamment au courant des arrivages, 
cet amateur choisissait souvent le premier dans les envois et, ai- 
mant le beau, il prenait toujours les meilleurs exemplaires; aussi 
a-t-il réuni en quelques années une des plus belles collections 
sous le rapport de la conservation. 

A sa bibliothèque, il apportait le même soin qu’à ses collec- 
tions. Aussi tous ces livres sont-ils très-beaux et richement 
reliés. Nous citerons : Godart et Duponchel, très-belle édition 


de souscription; Ernst et Engramel; Cramer, relié veau rouge 


plein; Voyage de la Novara lepidopteris, par Felder; Annales 
de la Société entomologique, presque complètes (les années 


| 1853, 1854 et 1855 manquent); Dictionnaire de Dorbigny, 


planches coloriées, très-bel exemplaire; Dejean et Aubé, Icono- 
graphie des Coléoptères d'Europe, etc., etc. 

Nous ne saurions trop engager les amateurs à venir eux- 
mêmes à Paris faire leurs acquisitions, car il est fort difficile de 
préciser l’état de conservation, et ils en jugeront beaucoup 
mieux de visu ; cependant, nous nous chargerons des commis- 
sions qui nous seront données ; nous prions de nous indiquer 
le prix maximum que l’on ne veut pas dépasser pour chaque 


| lot en particulier, non compris les frais de vente et l’em- 
P , 


ballage. 


… 


Eupithecia Peyerimhoffata. — Chaque année, depuis trois 
ans, je reçois d'Espagne un certain nombre de chenilles d'Eu- 
pithecia, sous le nom de Massiliata Mill. ; cependant, lors de 
l’éclosion de l’insecte parfait, j'ai pu m'assurer que non seule- 
ment ce n’est point cette espèce, mais une Æupithecia inédite. 
En attendant que je fasse paraître dans mon iconographie cet 
insecte sous ses divers états, je viens vous prier, Monsieur, de 
recevoir dans un prochain numéro de vos Petites Nouvelles 
entomologiques la description de cette Phalénite dont la che- 


| nille a exactement les mœurs de celle de la Cocciferata, c’est- 
| à-dire qu’elle vit en juin sur les chênes verts aux dépens de la 


fleur, qu’elle n’a qu’une génération et qu'elle éclot dix mois 
après sa transformation. 

Envergure : O0m017. 

C’est de l'Eupith. Ultimata que la Peyerimhoffata se rap- 
proche le plus pour la disposition des lignes; toutefois, chez 
cette dernière, la forme aiguë des ailes supérieures est sensi- 
blement plus accusée. Si la Peyerimhoffata est plus déve- 
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loppée que l'Ultimata, elle l'est sensiblement moins que la 
Massiliata, dont les ailes arrondies l’en séparent encore. 

Sur le fond obseur, les lignes sont nettes et bien accusées en 
noir; la coudée n’est pas émoussée au coude, ainsi que cela 
existe chez les deux précédentes espèces. Les taches cellulaires 
sont indiquées en noir sous forme de point allongé aux supé- 
rieures et de point rond aux inférieures. L’abdomen présente 
une petite crète noire sur les premiers anneaux; les franges 
sont assez longues et concolores. En dessous, les quatre ailes 
sont d’un gris clair et les lignes ne sont plus guère indiquées 
que par des points nervuraux foncés; cependant, les quatre 
taches cellulaires sont des plus marquées en noir. Les antennes 


et les yeux sont noirs; les pattes sont grises et annelées de noir; | 


les postérieures présentent deux paires d’éperons. 


La © est un peu plus grande et d’un aspect moins obscur 


que le ©. 

Je dédie cette espèce nouvelle à notre jeune collègue, M. de 
Peyerimhof’, qui joint à une grande ardeur pour notre chère 
science les connaissances d’un lépidoptériste consommé. 

J'ai fait, pendant l'hiver de 1869-1870, de l’entomologie à 
Cannes, en compagnie de M. de Peyerimhoff, qui a recouvré la 
santé sous le beau ciel de la Provence, et qui prochainement 
pourra, espérons-le, reprendre ses graves fonctions de ma- 
gistrat. 

P. Millière. 


* 
“ 


Notre célèbre collègue, M. Guérin-Méneville, absorbé par ses 
lravaux de sériciculture et d’entomologie appliquée, souvent en 
voyage, en un mot, ne pouvant plus donner à sa collection le 
temps nécessaire, s’est décidé à s’en défaire et nous a chargé de 
la vendre, 

Nous avons commencé à dresser le Catalogue des coléoptères 
de cette importante collection, mais c’est une besogne très-con- 
sidérable; nous espérons pourtant qu’il sera bientôt terminé; 
nous l’adresserons sous peu à toutes les personnes que cela peut 
intéresser. Cette collection est extrèmement précieuse par les 
types qu’elle contient, car, outre toutes les espèces décrites par 
ce savant auteur, dans sa revue et magazin de zoologie, et surtout 
dans son iconographie du règne animal, où un grand nombre 
ont été aussi figuré, elle contient aussi les types des voyages de 
la Coquille de Lefèvre, en Abyssinie, l’Astrolobe, aux Indes- 
Orientales, de Bellanger, de l’histoire de l’île de Cuba, ete, etc., 
des milliers de types. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons appris la mort de M. Julius Lederer, de Vienne, 
décédé le 30 avril dernier, à l’âge de 49 ans; depuis longtemps, 
du reste, les fièvres pernicieuses qu’il avait contractées pendant 
ses voyages avaient considérablement affaibli sa santé. 

Voyageur expérimenté, il avait à plusieurs reprises exploré la 
Transcaucasie, l'Anatolie, la Syrie; il avait particulièrement fait 
des récoltes très-intéressantes dans les environs d’Amasia et 
dans les Monts-Taurus, et avait ainsi enrichi la faune circa-euro- 
péenne d’un grand nombre d'espèces, non seulement parmi les 


| Lépidoptères et les Coléoptères, mais aussi parmi les différents 
autres ordres d'insectes; aussi sa mort est-elle une perte très- 
sensible pour la science entomologique. 

Il n’a pas seulement enrichi la science par ses voyages, mais 
aussi par des travaux descripüfs; il s’occupait d’une façon plus 
spéciale des Lépidoptères, et particulièrement de ceux du groupe 
des Hétérocères; il a publié sur ces insectes un assez grand 
nombre de travaux estimés, qui ont paru dans le Wiener Mo- 
natschrift, les annales de la Société entomologique belge, les 
Horæ entomologicæ de Russie, ete. 

Il faisait d’ailleurs partie de la plupart des Sociétés entomolo- 
giques d'Europe, et il était membre honoraire de celle de Bel- 
gique. 

—_—sh#% 


VIENT DE PARAITRE : 


Bulletino della societa italiana, % année, 4e trimestre, 


| contient la suite du travail de M. Rondani, intitulé Dipterologiæ 


italicæ. Description de var. accidentelles de melitœa didyma et 
argynnis pales, par M.Ant. Curo. Suite du Catalogue synonymique 
et topographique des Coléoptères de la Toscane, par M. Ferd. 
Piccioli; puis une revue des études entomologiques en 1869, 
fort consciencieusement faite et qui certainement, résumant tout 
ce qui a élé fait cette année, sera fortutile aux travailleurs, en 
leur évitant de feuilleter bien des volumes pour trouver un 
renseignement. À 


Entomologists monthly magazine. Descript cf new genera 
and species of heteromera, suite de ce travail avec une pl. noire. 
Description d’une nouvelle espèce de Lépidopt., junonia wester- 
manni de Guinée. Description d’un genre nouveau et de nou- 
velles espèces de la famille des Aleocharideæ. 

Actocharis readingii, ocalea latipennis aleochara fungivora, 
oxzypoda longipes placus« denticulata, oligota ruficornis, 
loutes ces espèces ont été trouvées en Angleterre; ce sont donc 
des nouveautés pour les Catalogues européens. Il est donné une 
figure de la languette et du palpe maxillaire à troisième article 
ovale, du G. actocharis. 

Ce numéro, qui termine le 6e volume, contient une table des 
matières considérable, qui prouve la quantité de renseignements 
que donne ce livre. 


Cataloqus Coleopterorum, le tome VIT vient de paraitre; il 
comprend tous les insectes composant la famille dénommée 
autrefois Heteromères et divisée maintenant en Tenebrionidæ, 
Nilionidæ, Pythidæ, Melandryidæ, Lagriidæ, Pedilidæ, 
Anthicidæ , Pyrochroidæ, Mordellidæ, Rhipidophoride, 
Cantharide, Ædemerideæ. 

Encore cinq volumes et cet immense travail sera terminé. 

Nous adresserons ce volume aux souscripteurs, sitôt que nous 
seront parvenus les exemplaires qui nous viennent en petite 
vitesse et arriveront vers la fin du mois. 


Le gérant,  E. DEYROLLE fils. 
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The Canadian Entomologist, parait tous les mois (in-80 de 
16 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’ento- 
mologie, est indispensable à fous ceux qui s'occupent des in- 
sectes de l'Amérique du Nord. Abonnement pour la France 
8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s’a- 
dresser au Rédacteur, le Rév. C. J. S. Bethune, Credit, On- 
lario. Canada. 

Pour les abonnements. chez Deyrolle fils. 


The American Naturalist, a popular illustrated magazine of 
natural history, publication mensuelle de 64 pages in-8° avec 
un grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France 25 fr. par an; s'adresser chez 
Deyrolle fils. 

The American Entomologist, édité par CG. V. Riley, 221 N. 
Main st. Saint-Louis Mo parait tous les mois, 2 dollars, 
10 fr. 50 l’année avec un très-grand nombre de dessins. Très- 
utile au point de vue pratique pour les jardiniers, les fermiers 
et les arboriculteurs de grand intérêt pour l’entomologie tech- 
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Bombyx Mori © ©, œufs, chenilles à leurs divers âges dans 
l'alcool, chenilles soufflées, chenilles atteintes de muscardine 
et de pebrine, Chrysalides nues, cocons de diverses races, fils 
du ciel, de Chine, Sina, moricauds, Cap, Cochinchine, Mila- 
naise de Joinville, Milanaise de Provence, Japonais, Anatolie, 
Chili, écoliers, cocons doubles et multiples. Soie blanche et 
jaune dévidée, soie grège, cordonnet, bourre de soie. 

Bombyx Arrindia (du ricin) © ©; œufs, cocons de France et 
d’Assam, blancs et jaunes; soie filée; bourre de soie; étoffe. 

Bombyx cynthia (de l’ailante) © © type de lPespèce, S 9 mé- 
üis avec arrindia, œufs, chenilles à leurs diflérents âges; 
cocons des types et des métis, soie grège, teinte et cordonnet 
bourre de soie, éloffes naturelles et teintes, échantillons d’ar- 
bre (ailante, graine de cette plante). 

Bombyx Cunningii o,de l’Hymalaya; 
Cynthia. 

Bombyx Yama mai (du chêne), © 9 ; œufs, cocons, soie 
grège, éloffe. 
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espèce voisine de 
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COLLECTION RE LÉPIDOPDEeRRS 


PRODUCTEURS DE SOIE & DE LEURS PRODUITS 


Comprenant 19 espèces de Bombyx avec leurs produits. Celle collection à élé composée par M. GuériN-MéxeILLE, notre célèbre sériciculleur ; 
c'est assez dire le mérile scientifique qui est joint à sa bonne confection. Elle comprend les espèces et les produils suivants : 


nique. Avec un grand nombre de dessins et descriptions re- 
présentant des espèces nouvelles, l’histoire et les mœurs des 
espèces utiles et nuisibles. 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à tonte personne qui 
demande et paye cinq souscriptions à la fois; un exemplaire 
ordinaire est adressé contre remise, 

Rédacteur M. R. P. Studley et Cie, 104, Olive Street, Saint- 
Louis, Mo. 


Entomologist’s monthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
Mc Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 1" de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensables aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la-science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 9, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 
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Bombyx Pernyi (du chène) © © ; cocons, chrysalide, soie dé- 
vidée et teinte. 

Bombyx Mylitta (Tussah), GS ©; œufs, cocons, chrysalide 
nue, sotes grèges et dévidées, étoffe. 

Bombyx Faidherhbiæ ©9© (du jJujubier) ©©; cocons, soie 
grège et teinte, élofje ; parasite (cryptus leucopygus). 

Bombyx Cecropia, SG9® (du prunier); cocons, parasite, 
ophion macrurum Ds. 

Bombyx Polyphemus, © ; cocons, soie grège et teinte. 

Bombyx Pyri, & © (du poirier); cocons. 

Bombyx Atlas, ©, de l'Hymalaya; cocons. 

Bombyx Selene, du Bengale; cocons. 

Bombyx Aurota, o', du Brésil; cocons. 

Bombyx Hesperus, de Cayenne; cocons. 

Bombyx Promotheus © ©, Amérique boréale; cocons. 

Bombyx Assama, Bengale; cocons. 

Bombyx Fauvetii, du Paraguay; cocons. 

Bombyx Psyché, Amérique boréale; cocons. 
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Prix : 500 francs. 
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Cette collection, d’une grande fraicheur et d’une conservation remarquable, est contenue dans douze boîtes vitrées de 40 c. sur 26. 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 


Les 13, 14, 15 et 1G juin 1820 


DES COMMISSAIRES-PRISEURS, RUE DROUOT 


DES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES 
COLÉOPTÈRES ET LÉPIDOPTERES 
ET DE LA BIBLIOTHÈQUE DE M. BECQUEMONT 


MEMBRE DES SOCIÉTÉS ENTOMOLOGIQUES DIE FRANCE 


Le Catalogue se distribue chez E. DEYROLLE fils, libraire-correspondant des Sociétés entomologiques, ete. 


POUR CAUSE DE DÉPART 


U 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes, — Maison à Paris, rue des Blanes-Mantéeaux, 25, 


9 


C4 
A = GR, 
9m Année. N° 28. 4% Juin 1870. 9 À 


K RES Û 


| PELITES | 


OÙVELLES ENTOMOLOGIQUES : 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois i 


Abonnements pour l'ÆAunée 1870 : | ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS À 
{ / 

no et A TIDÉTIiS. 4%. une eviacne ad tenue) caves &fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration Î 
one Suisse, LtAlie 5... eee dessus 5 » S A 

"al La a) IA RE Pal : 
OAI ALICCOER DATE... aouce saines de de se v0 0 mate na do (e o G » À M. E. DEYROLLE K ILS, NATURALISTE Î 
AFFRANCHISSEMENT COMPRIS), { 19, rue de la Monnaie, PARIS. ll 

; mes h 
+ Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de Icur souscription en timbres-poste © Ü 
neufs de Icur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de Î 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour In Melgique, la Suisse ct FItalie, etc., ete., ete. Î 


EXCURSION. | rejoindre M. le D' Sharp, pour de là aller ensemble visiter les Ù 

SR : LS à grottes des Asturies et le Portugal ; ils seront de retour dans | 

La Société entomologique avant fixé son excursion au / ; U 

È Wts ‘ ré | deux mois environ. Î 

4er dimanche de juin, nous pensons qu'il y a lieu de remettre : | 

| celle projetée à Meudon pour le même jour, au 2me dimanche 7e ss Q 
+ = : à h | NPA I LES en , A - s [| 

…. de juin, soit le 19 de ce mois: rendez-vous et départ à la même M: le professeur Heildreych, d'Athènes, vient de vendre sa t 
heure. collection en Angleterre. il 
La Sociélé a fixé le rendez-vous, à Fointainebleau, hâtel du : ke ll 

= à eures. TETR al MAN : ÿ 
Cadran-Bleu, à 10 heure M. CI. Muller est parti en Hongrie faire une exploration en- i] 
es tomologiqne. Î 

(l 

PETITES NOUVELLES. Dans une ascension qu'il vient de faire sur le Vésuve, M. Ch. Î 


Oberthur rapporte que, se trouvant presque au sommet, il a vu 
M. le D' Hagen nous écrivait de Cambridge (Etats-Unis), à | dans des trous pleins de soufre encore très-chaud des quantités 
la date du 30 avril... Quant à moi, obligé à contre-cœur de d'insectes qui se débattaient, semblant fort incommodés de 


charger mon ilinéraire, je partirai le 42 mai; j'irai directement | leur habitat; il aurait pu y récolter des litres de coléoptères de 


= > 


à Steltin, par la nouvelle ligne de Bateaux. toutes les familles, des Carabiques, des Pimelies, des Longi- 
; cornes, des Chrysomelides, etc.; malheureusement, ne s’atten- { 
+. dant pas à trouver une récolte miraculeuse dans une localité ( 


| La Société entomologique de France a décidé dans sa dernière | généralement pauvre en insectes, il n’avait que quelques flacons 
A , , . , . LE 2 s: % s . , 
» séance qu'il n’y aurait pas d’excursion provinciale cette année, | qu'il a remplis tant et plus; en rapportant ainsi une grande 


5 FRE 2 . . . ) , . c co 
les membres qui désiraient en faire partie ne s'étant pas pro- | Masse, ce n'est encore qu'un faible échantillon de ce qu'il 
noncés assez tôt et le temps manquant pour l'organiser depuis | aurait pu ramasser, s’il avait eu des récipients pour les loger. 


nv 


) la réception de leur avis. Comment et pourquoi ces insectes étaient-ils là? Cela nous 
Nous en informons nos collègues, les priant pour l’année | parait ün problème difficile à résoudre. (l 
. prochaine d'envoyer leur avis dès le mois de mars, afin de ne 8 


” nl . 0 » * * 
- pas laisser échapper l’occasion de se réunir, ce qui fomente : 
M. Gilnicki, en route pour Andorre et le Mont-Serra, en 


: compagnie de M. J. Gray, nous écrit d’Ussat qu'il a récolté 
. dans cette localité quelques Pristonychus latebricola ; dans le 
il 


toujours les relations fréquentes, à la grande salisfaction de 
tous, 


fond d’une grotte, à environ trois kilomètres de l'entrée, il a 
trouvé des Pholeuon et des Adelops, qu'il n’a pu déterminer; 
s’il peut continner l'exploration des grottes dans le val d’'An-  ! 


Nous apprenons que M. Scudder, de Boston, doit veuir vers 
la fin de juin en Europe, où il compte passer quelqnes 


années, ir à : I 
#2 dorre, il est probable qu'il y récoltera des espèces tout-à-fait I 
nouvelles, ÿ 
M. Crotch est passé le 25 à Paris, se rendant à run, où il va oi (l 
ll 
nosnénatntes RTS, RSR 
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L’insecte figuré et décrit par M. Plotz dans le Stettinger | 


Entomol. Zeitung de cette année, tab. IT, fig. [, page 348, sous 
le nom de Pseudopontia calabarica, est presque sans doute le 
même que celui que M. Felder appelle Globiceps paradoæu ; 
dans la figure du Zeitung, les antennes sont improprement re- 
présentées comme étant en massue, ce qui donne à l'insecte 
une plus grande apparence de Rhopalocère qu'il ne la véri- 
tablement. 


Hewitson. 
" 
*e 


M. Felder ayant eu l’obligeance de nous adresser un dessin 
de l’insecte dont parle M Hewitson, nous croyons qu'il sera 
utile de le publier, alin de faire cesser tous les doutes sur son 
identité, et la figure paraitra dans notre prochain numéro. 


CE] 


À la dernière séance de la Société entomologique (25 mai), 
notre président, M. le docteur Giraud, a montré des tiges de 
graminées entourées, sur 


viron, d’une matière blanchätre qu’il pense être un cryptogame. 


Un peu plus tard dans la saison, il avait déjà remarqué que cette | 


végétation devient d’un beau jaune citron; il demande si l’un 


.de nos collègues ne pourrait lui donner des renseignements 


précis sur la nature de cette enveloppe, sur laquelle il a remar- 
qué de petits œufs blancs, qui donnèrent bientôt naissance à 
des larves de Diptères, qui se couvrent, peu après leur nais- 
sance, d’une pellicule blanchâtre, en forme de nacelle. Ces larves 
se nourrissent évidemment de la végétation parasite des gra- 
minées. 


COMETÉ D'ENCOURAGEMENT 


POUR FACILITER LES DÉBUTS DES ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES, 
Nous sommes heureux d'annoncer le plein succès de cette 
œuvre éminemment utile. 

Notre célèbre président de la Société entomologique, M. le 
Dr Giraud, toujours si dévoué à la science, nous a promis plu- 
sieurs lots d'Hymenoptères de France, formant des jalons pour 
l'étude de cette branche si intéressante et pourtant si négligée. 

MM. Berce, Goossens et Fallou nous donneront des séries de 
Lépidoptères représentant les principaux groupes. 

M. Populus nous écrit : « .….. Je puis mettre à votre dispo- 
sition, pour être donnés à quelques débutants, deux lots de 
100 Hémiptères, tant de nos pays que du midi de la France. » 

M. le Dr Puton nous dit : « ..….. Je lis dans votre numéro du 


45 mai qu'un entomologiste éprouve de la difficulté à classer ses 


premières chasses d'Hémiptères et qu’il désire des types de genres |! 


comme jalons pour le guider dans les débuts de cette étude, 
Vous pouvez dire à cet entomologiste, comme à tous ceux qui 
voudraient étudier cet ordre, que je me mets à leur dispo- 
sition pour les aider dans la détermination de leurs Hémiptères, 
et que je me ferai un plaisir de leur donner quelques types de 
genres pour les familiariser avec le faciès de ces insectes. » 

M. le Dr Puton demeure à Remiremont (Vosges). 


LEE LE 


une longueur de 10 centimètres en- | 


© © 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


| pour encourager les débutants, par des donations d'insectes, 


M. Lethierry nous offre son concours et nous écrit : € J'ai lu 
dans le dernier numéro de votre journal que la Société formée 


était en voie de prospérité. Je suis heureux pour ma part de 
faire preuve d’un peu de bonne volonté; je vous enverrai donc 
franco, par le chemin de fer, environ 330 espèces d'Hémiptères 
de France et d'Europe; trop heureux serai-je, si cela peut 
encourager la personne qui les possédera à continuer l’étude 
des Hémiptères, trop négligée en France, je ne sais vraiment 
pas pourquoi. 

» J'aurais aussi à envoyer à la même Société bien des 
Coléoptères; mais comme le nombre en serait considérable, 
le temps me manque présentement pour les préparer; je 
puis loutefois vous promettre quelques envois avant l'hiver 
prochain. » « 

Nous ajouterons que nous avons reçu l'envoi de M. Lethierry ; 
ces insectes sont des modèles de préparations. 

M. Fairmaire et la plupart de nos collègues parisiens nous 
ont également promis leur concours. : 

M. Vaufronard nous dit : « Ayant commencé l’année der- 
nière à m'occuper d’entomologie, j'ai pu apprécier combien, 
sans l’obligeance de M. Miot, qui m'avait donné une centaine 
de Coléoptères déterminés, il m’eût été difficile et peut-être 
même impossible de jeter les premiers jalons de ma petite 
collection. Aussi, à la lecture de votre dernier numéro, je 
m'empresse de vous envoyer un lot d'une soixantaine de 
Coléoptères, heureux s'ils peuvent rendre à quelques débutants 


! Je même service qu'ils m'ont rendu. » 


—— = L 


ÉCHANGES 


M. Paulino d'Oliveira, à Coimbra (Portugal), désire échanger 
les espèces de Coléoptères suivantes : 

Omophron variegatum, Carabus lusitanicus celtibericus, 
lateralis, Gallæcianus, Melancholicus, Guadarramus, Bra- 
chinus bæticus, Cymindis lineolu, Comypostellana, Lyonichus 
albonotatus, Ditomus pilosus, Eicinus pelloides, Feronia 
Ghilianii, Paulini, Globosa, Bembidium kusteri, Dufourü, 
Hispanicum, Calathus rotundatus, Hydrophilus pistaceus, 
Luciola lusitanica, opatrum perlatum, Misolampus seabricollis, 
Cossyphus Hoffmanseggii, Omophlus ruficollis, Meloe co- 
rallifer, Cneorhinus prodiquus, Dorcadion Bramani, Ti- 
marcha chloropus, Chrysomela gallega, Lithonoma cincta, ete. 

Il demande en échange des Cicindélides, Carabides, Hydro- 
canthares, Palpicornes, Lamellicornes, Longicornes et Phyto- 
phages d'Europe; il prie les amateurs qui auraient des proposi- 
tions d'échanges à lui adresser, d'envoyer le plus tôt possible 
la liste des espèces dont ils peuvent disposer. 

Les envois réciproques pourront être faits par la poste. 


* 
+ 


M. A. Foucart, libraire à Douai, offre des Microlépidoptères 
de son département, en échange d’autres papillons du sud de la 
France. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. le docteur Laboulbène vient de publier, dans le Diction- 
naire encyclopédique des sciences médicales, au mot lépidop- 
tères, un extrait très - succinct de l’hisloire de ces insectes, 
résumant en quelques pages ce qui est connu de leurs méta- 
morphoses, leur organisation interne et externe et leurs classi- 
fications ; il termine par une notice bibliographique qui serait 
fort utile aux Entomologistes si elle était publiée dans un livre 
plus répandu dans leurs bibliothèques spéciales. 


* 
CR 


Matériaux pour servir à l'histoire des insectes de la Russie, 
par M. de Solsky; dans cet opuscule de neuf pages, qui est le 
cinquième publié sous ce titre, l’auteur donne la description du 
Chlænius alutaceus Gebler; des Philonthus ephippium, vela- 
tipennis, Bryaxis melina, Glaresis Beckeri, Crypticus (seris- 
cius) rufipes ; il termine en faisant remarquer que Harpalus 
motschulskyi est une espèce bien distincte du 1. hirticollis: 
Illig, c’est par erreur que ce nom lui a été attribué, de même 
H. accuminatus Motsch, est lout-à-fait différent du Æ. peæus 
Menetr., avec lequel il se trouve réuni dans le Catalogue Gem- 
minger et Harold, p. 281 ; il appartient au groupe des harpales 
amariformes, comme {, servus Duft., tandis que l’espèce de 
Menetriès fait partie du groupe où se trouve le Æ. hospes Sturm., 
auquel il ressemble beaucoup. 


* 
“ 


Staphylins de l'Amérique méridionale et du Mexique, 
2% partie, par M. de Solsky. Ge fascicule, extrait, ainsi que le 
précédent, du bulletin de la Société impériale des naturalistes 
de Moscou, contient la description des espèces suivantes : A/eo- 
chara humeralis, Myrmedonia flavicornis, Homalota pube- 
rula, Creophilus arcticus, Philonthus œænescens, Belomichus 
flavipennis, variolosus, Osorius canaliculalus, Oxytelus fusci- 
pennis, carbonellus, Glyploma punctatoplicatum . 


* 


M. Lacordaire vieut de livrer à l'impression le texte du dernier 
volume des Longicornes, de son immense ouvrage Genera des 
Coléoptères. Ce travail aride et très-considérable, entrepris par 
ce célèbre auteur, l’a tellement fatigué cet hiver que, sur l'avis 
des médecins, il a dû, pour quelque temps, abandonner ses 
études et sa chaire à l'Université de Liége ; il est maintenant en 
Bourgogne, où le repos et le calme l’auront bientôt rétabli, nous 
en sommes persuadés. M. Lacordaire n’a plus qu’un volume à 
faire paraitre, pour terminer définitivement cette œuvre de la 
plus haute importance pour l'avancement de notre science; il ne 
lui reste à traiter que les failles des Chrysomelides, Erotylides, 


Coccinellides. Espérons que nos vœux seront exhaüssés pour son | 


prompt rétablissement et qu’il nous dotera bientôt de ce dernier 
volume si désiré. 


* 


Catalogue of British neuroptera; ce volume vient d’être 
publié par la Société entomologique de Londres, tout-à-fait en 
dehors de ses publications habituelles, et il n’est que la pre- 


| mière partie d’un Catalogue complet des insectes des iles Britan- 
niques que se propose de publier cette Société, — Prix : 1 fr. 25 


Canadian Entomologist donne la descriplion de Coléoptères 

du Nord de l'Amérique anglaise; nous y remarquons les 
Carabus vietinghovi et Ligatus ; l'auteur croit cette dernière 
espèce identique avec les C. vinctus et carinatus. 

M. Saunders donne des notes sur les larves de quelques 
Lépidoptères. Nous y trouvons aussi une note de notre collègne 
M. Ragonat, sur les œufs de corixa femorata, dont on fait du 
pain au Mexique. Enfin, ce numéro se termine par la suite de 
la liste des Coléoptères, pris à Grimsby (Ontario); beaucoup 
d’espèces fort intéressantes y sont signalées. 


+ 
+ * 


Nous avons reçu le premier numéro d’un journal intitulé : 
FEUILLE DES JEUNES NaTuraALISTES. Nous souhaitons la bien- 
venue à ce nouvel organe; son programme mérite, du reste, la 
sympathie de tous, puisqu'il promet d’aider et d'encourager les 
débutants en histoire naturelle ; il fera certainement des prosé- 
lytes à notre science, et nous lui prêterons volontiers notre con- 
cours pour la faire connaitre à {ous ceux qui s'intéressent aux 
progrès de l’histoire naturelle; créée dans une des contrées les 
plus instruites de France, elle contribuera encore à rendre 
agréable et facile l'étude d’une science très-souvent négligée par 
l’aridité des débuts, et si à cela ses rédacteurs zélés pouvaient 
adjoindre des réunions où seraient failes des causeries sur ce 
sujet, ils verraient, nous en sommes convaincus, leurs efforts 
obtenir un plein succès. 

Les rédacteurs de cette feuille sont : MM. Ernest Dolfus, 
Eugène Engel, Maurice Hofer, Auguste Kæchlin, Gustave Weis, 

L'abonnement est de 3 fr. par an pour la France, 4 fr. pour 
l'étranger, On s’abonne chez M. Engel, à Dornach ; il n’est pas 
dit si cette feuille est bimensuelle ou seulement mensuelle: 
nous pensons qu'elle parait tous les mois. 


+ 


+ 


À tous ceux qui s’occupent de sériciculture, nous recomman- 
dons un travail de M. Givelet, sur le dévidage des cocons des 
Lépidoptères du genre Attacus, publié dans le Bulletin de la 
Société impériale d’acclimatation. C’est un résumé d’observa- 
tions pratiques sur le dévidage des cocons, basé sur la façon 
dont les chenilles construisent leurs cocons; il est évident que, 
lorsqu'on saura exactement comment sont disposés les fils qui 
composent les cocons de chaque espèce, on arrivera facilement 
à trouver le moyen de les dévider à bas prix et les rendre ainsi 
| susceptibles d’être employés à l’égal de ceux du Mori. 


Nous avons reçu des tirages à part du travail de M. de Chau- 
doir sur les T’Ayreopterides et les Coploderides de la tribu des 
Troncatipennes (Carabides), extrait des annales de la Société 
entomologique belge, à vendre au prix de 7 fr. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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1% PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


COLLECMON DE COPEUPTERES 


D'EUROPE ET D'ALGÉRIE 


Comprenant 1,000 espèces, 3,500 exemplaires, rangés, classés et étiquetés dans 18 cartons ordinaires 


Cette collection est surtout riche en Hétéromères, Lumellicornes et Longicornes ; elle contient peu de peliles espèces ; 


toutes sont parfaitement déterminées. 


PRIX : 350 FRANCS. — FACILITÉS POUR LE PAIEMENT. 


COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES 


PRODUCTEURS DE SOIE & DE LEURS PRODUITS 


Comprenant 19 espèces de Bombyx avec leurs produits. Celle collection a élé composée par M. Guërin-MÉxeviLLE, notre célèbre sériciculleur ; 
c'est assez dire le mérile scientifique qui esl joint à sa bonne confection. Elle comprend les espèces et les produits suivants : 


Bombyx Mori © ©, œufs, chenilles à leurs divers âges dans 
l'alcool, chenilles soufflées, chenilles atteintes de muscardine 
et de pebrine, Chrysalides nues. cocons de diverses races, fils 
du ciel, de Chine, Sina, moricauds, Cap, Cochinchine, Mila- 
naise de Joinville, Milanaise de Provence, Japonais, Anatolie, 
Chili, écoliers, cocons doubles et multiples. Soie blanche et 
jaune dévidée, soie grège, cordonnet, bourre de soie. 

Bombyx Arrindia (du ricin) © ©; œufs, cocons de France et 
d’Assam, blancs et jaunes; soie filée; bourre de soie; étoffe. 

Bombyx cynthia (de l’ailante), & © type de l'espèce, & © mé- 
tis avec arrindia, œufs, chenilles à leurs difiérents âges; 
cocons des types et des métis, soie grège, teinte et cordonnet 
bourre de soie, étoffes naturelles et teintes, échantillons d’ar- 
bre (ailante, graine de cette plante). 

Bombyx Cunningii o,de l’Hymalaya; 
Cynthia. 

Bombyx Yama mai (du chêne), o'9 ; œufs, cocons, soie 
grège, éloffe. 


espèce voisine de 


Bombyx Pernyi (duchène) © © ; cocons, chrysalide, soie dé- 
vidée et teinte. 

Bombyx Mylitta (Tussah), ©; œufs, cocons, chrysalide 
nue, soies grèges et dévidées, étoffe. 

Bombyx Faidherbiæ ©9© (du jujubier) do 9©:; cocons, soie 
grège et teinte, étoffe ; parasite (crÿptus leucopygus). 

Bombyx Cecropia, © © (du prunier); cocons, parasile, 
ophion macrurum Ds. 

Bombyx Polyphemus, © ; cocons, soie grège et teinte. 

Bombyx Pyri, © 9 (du poirier); cocons. 

Bombyx Atlas, ©, de l’'Hymalaya; cocons. 

Bombyx Selene, du Bengale; cocons. 

Bombyx Aurota, ©, du Brésil; cocons. 

Bombyx Hesperus, de Cayenne; cocons. 

Bombyx Promotheus © ©, Amérique boréale; cocons. 

Bombyx Assama, Bengale; cocons. 

Bombyx Fauvetii, du Paraguay; cocons. 

Bombyx Psyché, Amérique boréale; cocons. 


Cette collection, d’une grande fraicheur et d’une conservation remarquable, est contenue dans douze boîtes vitrées de 40 c. sur 26. 


Prix 


: 500 francs. 


POUR CAUSE DE DÉPART 


VEND UNENGEERES PUBLIQUES 


Les 13, 14, 15 et 16 juin 1870 


HOTEL DES COMMISSAIRES-PRISEURS, RUE DROUOT 


DES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES 


COLÉOPTÈRES ET LÉPIDOPTÉRES 
ET DE LA BIBLIOTHÈQUE DE M. BECQUEMONT 


MEMBRE DES SOCIÉTÉS ENTOMOLOGIQUES DE FRANCE 


Le Catalogue se distribue chez E. DEYROLLE fils, libraire-correspondant des Sociétés entomologiques, etc 


==R = 


Typogravhie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Mantoanx, 95. 


NS 


= * 


à 


PL — 


RC 


ù 


2% Année. N° 24. 45 Juin 14870. 9% À 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


LL 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1870 : ADRESSER LE MONTANT DES AARONNEMENTS 


France et Algérie...................... ce ° &fr, ,» Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
E r SD 
POUR IES AUTOS DAYS... .. Lemon sde nan selles e k 6 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTH 


| 

: u 

MolPique: Suisse, LHALE....... 4.0 suce se 5 » | 
À 

1 

{ 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvemé nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergres de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Beigique, In Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


= — 


—— a © —— — == = SEINS MITUE EE Lt ENT 


EXCURSIONS. Pendant les deux mois qu’il passa dans le Sud, notre Collègue 
récolta une grande quantité de Coléoptères et de Lépidoptères; 
il eût continué et complété son exploration au profit de la science, 


D mt 


A 
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La Société entomologique de Belgique a fixé son excursion 
annuelle au dimanche 26 juin, à Hertogenwald; le rendez-vous 
' à RCE T s k sans ce fatal événement. 
général est à la station de Eupen, à l’arrivée du premier train 
venant de Liège à 10 h. 05 m. du matin. 


“+ 

L'exeursion des Entomologistes parisiens doit avoir lieu à 
Meudon le 49 de ce mois; la première du mois de juillet se 
rendra à Buc le 3 de ce mois; le départ de Paris à 7 heures du 
matin à la gare Montparnasse, arrivée à Versailles à 7 heures 35 ; 
de Versailles à Buc il y a environ 35 minutes à pied, en traver- 


sant la forêt. En allant à Buc il faut surtout se munir du filet à 
pêcher; c’est près de là que la Bièvre prend sa source, et les Gonophlebia (GLosicers), Paradoxa (F£eLpen). 
insectes aquatiques y pullulent en masse; il y a aussi de grandes 


= — 


Eas fn Ce papillon, dont nous avons donné la diagnose dans le n° 8 de 
prairies en fleurs et quelques vieilles souches que les Entomolo- 


u i PE ce journal et dont il fut également question dans les nos 10, 45 et 
gistes apprécieront parliculièrement. 


15 bis, appartient évidemment à la grande division des Rhopa- 


Me TI locères, suivant le caractère indiqué par Herrich-Schæffer 
(system. barbeit. d. Schmett., v. Europa. I, p. 13, 15), les ar- 
PETITES NOUVELLES. üiculations des antennes plus longues que larges; il en a du 


reste aussi tout le faciès, bien que se rapprochant quelque peu 
sous ce rapport avec certaines Liparides (Cozistra Walk.) et 
Geometrides (Leucula Gué.) et ayant quelques affinités quant l 
aux nervures avec les Zygænides du groupe des Gynantocera, 
Chalcosia, etc. 

Tous ses caractères le rapprochent du groupe des Pierides, 
dont Doubleday (Genera of diurnal Lepid. 1) a donné une ex- 
position concise; nous citerons spécialement le canal formé par ‘ 
les ailes postérieures et embrassant l'abdomen, la jonction de 
la nervure discoïdale avec les rameaux, la sous-costale dans les 
ailes antérieures, les ongles distinctement bifides et pourvus 
de pelottes assez distinctes. 

Mais ce qui lui donne un aspect étrange, c’est la forme de la 
tête, dont les yeux ne sont pas saillants. 


M. Chevrolat a reçu en communication les types de Cléonides 
de la collection de Schænher; c’est grâce à l’obligeance de 
M. Stal qu'il peut étudier ces insectes qui appartiennent au Musée 
de Stockholm; il se propose de revoir la détermination des 
Coléoptères de ce groupe des grandes collections de Paris, afin 
d'y laisser le plus grand nombre possible d'exemplaires com- 
parés avec ceux de Shœænher, après que ces insectes seront re- 
tournés au Musée de Stockholm. 


os L 


M. Bellier de la Chavignerie, qui était dans les Basses-Alpes, 
où il comptait passer toute la saison entomologique, vient d’être 
brusquement rappelé à Chartres, où il a eu la grande douleur 
de perdre sa mère; il ne relournera pas à Digne cette année et 
ne rentrera même pas à Paris d'ici quelque temps. ; 


R. Felder. 
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… Je vous adresse en même temps la diagnose d’un Lépi- 
doptère du genre Eupithecia, découvert aux environs de Paris 
par M. Goossens et que je crois nouveau; je l'ai reconnu pour 
tel en étudiant les espèces du groupe de l'E, Rectangulata. 

L'Eupithecia chloerata a les ailes arrondies, comme chez 
Debiliata ; fond d’un noirâtre enfumé clair, avec toutes les ban- 
delettes et les traits d’un vert d’eau bleuâtre; espace médian 
noirâtre, souvent plus foncé que le reste de l’aile ; bandelette de 
la coudée très-distincte sur les quatre ailes, plus large au- 
dessous du milieu aux supérieures, jamais oblitérée inférieure 
ment, précédée de points sagittés noirs et non arrondis. 

Dessins semblables en dessous, sur un fond blanc grisätre, 
formant un angle arrondi-obtus aux inférieures, jamais doublés 
ni relevés d’ombres noires, espace compris entre la coudée et la 
base d’un gris sombre aux supérieures, et très-rarement 
marbré de blanc ; point central très-fort, oblong, noir. 

La Chloerata porte à quatre le nombre des espèces de ce 
groupe, qui sont: Rectanguluta, Coronata, Chloerata, Debi- 
liala ; le papillon de cette nouvelle espèce ressemble à Debiliatu, 


et la chenille est très-voisine de celle de Rectangulata. 
P. Mabille. 


J'apprends, par les Petites Nouvelles (n° 23), qu’à la dernière 
séance de la Société entomologique, notre éminent Président a 
mis sous les yeux de nos confrères « des tiges de graminées 
» entourées, sur une longueur de 10 centimètres environ, d’une 
» matière blanchâtre qu'il pense être un cryptogame. Un peu 
» plus tard, dans la saison, il avait déjà remarqué que cette vé- 
» gétation devient d’un beau jaune citron. » 

M. le docteur Giraud demande si l’un de nos collègues ne 
pourrait lui donner des renseignements précis sur la nature de 
cette enveloppe; je regrette vivement de n’avoir pu, à raison de 
mes occupations, assister à la séance du 25 mai. Ayant sous les 
yeux la graminée et son parasite, j'aurais peut-être pu renseigner 
immédiatement notre Président et la Société, tandis qu’aujour- 
d’hui il me paraît très-difficile, sur une diagnose aussi sommaire, 
de préciser le fait. 

Je saisis cette occasion pour vous prier de faire connaître à 
nos confrères en entomologie, que la nature de mes études me 
met à même de m'occuper avec le plus vif intérêt, sinon avec 
profit pour mes confrères, des questions analogues à celle dont 
il s’agit. Botaniste et entomologiste, ignorant il est vrai, je serai 
toujours heureux de mettre au service de la Société mes connais- 


sances et les moyens de travail, assez complets, dont je dispose | 


au point de vue des recherches micrographiques et anatomiques. 


quelque intérêt, et je serais heureux que mes confrères voulussent 
bien me communiquer les faits qui, comme celui qui a attiré 
l'attention de M. le docteur Giraud, sont du ressort à la fois de 
la botanique cryptogamique et de l’entomologie. 

À première vue, la cryptogame signalée par notre Président 
me paraît un Fungus, tribu des Thecasporées, genre Sphæria 
ou Erysiphe; ou peut-être une Clinosporée, genre Puccinia. 

Quant à la variation des couleurs, elle ne me semble pas 
indiquer autre chose que le développement d’un second parasite 


== 


sur le premier, comme il arrive au Tubercularia des groseilliers, 

qui nourrit simultanément le Spharia cinnabarina et l'Appendi- 

culata. Quoi qu’il en soit, je crois impossible d’arriver à déter- 

miner la question en l'absence de la graminée et de son parasite. 
G. Huberson, 


“ 
* * 


M. Xambeau nous écrit... Les chasses de Coléoptères aux 


environs de Marignane, d’infructeuses qu’elles étaient en mai, 


| donnent d’excellents résultats depuis quelques jours; les Lépi- 


doptères abondent peu cette année dans cette partie de la Pro- 


| vence; la Saturnia pyri, exceptionnellement, y a été très-com- 
| mune. 


* 
* *« 


Les magnifiques Hoplias bleus, dont tous les ans on fait ré- 
colter en France plusieurs millions d'exemplaires, viennent de 
commencer à paraître ; c’est un insecte qui s’acclimate quelque- 
fois dans certaines contrées. Nous en ayons fait l'expérience, il 
y a quelques années ; nous avons apporté au bord d’une petite ri- 
vière quelques mille de ces insectes, parmi cinquante femelles 
environ. Depuis, elles se sont multipliées et y sont maintenant 
très-abondantes, Si quelques-uns de nos collègues sont disposés 


| à tenter l’acclimatation de ce magnifique insecte, nous pour- 


rons leur procurer l’essaim nécessaire. 


* 
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M. Armitage désire se procurer quelques centaines de Cara- 
bus auratus, pour essayer d’acclimater cet insecte en Angleterre, 
où il est très-rare; il prie donc les personnes qui pourraient lui 
en procurer un certain nombre de l’en informer à Londres, Hall 
road St John's wood. | 


COMITÉ D'ENCOURAGEMENT 


POUR FACILITER LES DÉBUTS DES ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES,. 


Les entomologistes qui ont donné leur concours à cette œuvre 
libérale se sont réunis sous la présidence de M. le D' Giraud 
et en ont arrèté les bases suivantes. 

Afin d'encourager les débuts des études entomologiques, il 
est fondé à Paris un Comité d’encouragement qui se charge de 
recevoir et distribuer les collections élémentaires d'insectes de 
tous les ordres destinés aux débutants dans cette science. 

Chaque donalaire fait de droit partie du Comité. 

Ces dons, faits tout gratuitement, seront distribués de même ; 
le prix de la boite et du port, remboursé sur demande au 


| donataire, sera seul réclamé au destinataire. 
Les relations de l’insecte avec la plante me paraissent avoir | 


Le Comité réuni a seul le droit de donner une collection 
reçue. 

Chaque don sera enregistré sous un numéro d’ordre, avec le 
nom du donataire et celui de la personne qui l’aura reçu. 

Pour que ces collections rendent de véritables services aux 
débutants, il est indispensable qu’elles soient bien déterminées ; 
l'écriture correcte des listes ou des’étiquettes est aussi spécia- 
lement recommandée. 

En donnant au destinataire avis d’un envoi, le Comité lui 
donnera en même temps le nom et l'adresse de la personne qui 


PI — | 


pass 
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a donné ces insectes, afin qu'il puisse lui écrire, s’il a besoin de | 
nouyeaux renseignements, et mettre ainsi l'élève en rapports 
directs avec le maitre. | 

Les entomologistes, qui depuis longtemps déjà s'occupent d’un 


ordre d'insectes, pourront obtenir un ou plusieurs lots d'insectes 
d’autres ordres; 
mème lemps que leur demande, une ou plusieurs collections, 


mais ils seront priés d'envoyer au Conité, en 


aussi considérables que possible, composées d'insectes de l’ordre 
dont ils s’occupent. 

Les débutants n’ont qu'à adresser une demande écrite, qui 
sera soumise au Comité. 

Nous pouvons actuellement disposer des collections sui- 
vantes : 

4° Collection de 335 espèces d'Hémiptères ; 

20 — de 60 — de Coléoptères de France; 

3 5 collections de chacune 100 espèces de Coléop. d'Europe ; 


&5  — dechacune 100 — de Coléop. exotiq.; 

50 3 — de chacune 100 — de Lépidop.europ.; 
Go 2 — de chacune 400 — de Lépidop. exotiq. 
De plus, M. Lethierry nous a promis nombre de collections 


de Coléoptères. 

M. Meyer Dür nous adressera sous peu une collection d’Or- 
thoptères de Suisse et une de Névroptères. M. le Dr Giraud 
nous prépare plusieurs séries d'Hyménoptères de France. 

M. Populus nous promet 2 lots de chacun 100 Hémiptères ; 
| MM. Berce Fallou et Goossens nous donneront bientôt plusieurs 
| collections de Lépidoptères. 

Malgré le nombre assez important de lots dont nous pouvons 
actuellement disposer, comme ils seront vite distribués, nous 


prions instamment tous les Entomologistes de venir à notre 
aide, en nous adressant quelques séries de leurs doubles. Ce 


| oscillator, 


ne sont pas des raretés que nous leur demandons; ce sont des 
types bien connus qui puissent servir de repères à ceux qui dé- | 
butent dans notre science, dont les abords sont toujours assez 
arides. C’est ce qui fait que tant de jeunes amateurs se rebutent 
assez rapidement. C’est un devoir pour ceux qui ont franchi les 
pas difficiles de venir en aide à ceux qui les suivent, et nous 
croyons fermement que la réalisation de notre projet augmen- 
tera rapidement le nombre des adeptes de la partie Ja plus inté- 
_ressante peut-être de l’histoire naturelle. 

M. de Gautard est de retour de son exploration aux iles Ca- 
naries. Parmi les espèces les plus remarquables de ses dernières 
récoltes, nous citerons les Coléoptères suivants : 

Leprosoma gibbum et l'Hololepta Perraudieri, dont il a 
capturé une dizaine d'exemplaires ; elle vit en petits groupes de 
deux ou trois dans les tiges pourries de l'Euphorbia canariensis. 
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ÉCHANGES 


M. Haut-Saintamour, amateur de Lépidoptères au Hävre, 
peut disposer de quelques Plusia Daubei, Bdv., accentifera, 
Let., Xanthodes Graellsii, Feist., malvae, Esp., Grammodes 


geometrica, Rossi., Deilephila celerio, L., Charaxes jasius, L., 
et nombre d’autres espèces, qu’il échangerait volontiers contre 
d’autres. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Dans le dernier numéro de l'Entomologist Monthly magazine, 
M. Hewitson décrit plusieurs espèces nouvelles de Lépidoptères 
de l'Amérique du sud; M. Rye décrit les Coléoptères suivants, 
nouveaux et capturés en Angleterre: Homalota Sharpi, Stenus 
Trogophlœus spinicollis, Anisoloma similiata, et 
termine par des remarques sur quelques Coléoptères européens; 
M. Edwin Brown fait quelques remarques sur l'émigration en 
Angleterre de l’Acridium peregrinum, etc. 


* 
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Le numéro VI des Coleopterologische hefte de M. de Harold 
vient de parailre; il comprend une notice complémentaire sur les 
insectes du Tyrol, par M. Gredler, dans laquelle sont décrits 
les Coléoptères suivants, indiqués comme étant nouveaux : 
Oxypoda Gobauzi, Meligethes lumbaris, Vur, marginata, 
M. de Harold décrit plu- 
sieurs espèces nouvelles du genre Euparia. M. de Kiesen- 
wetter y publie des remarques sur la nomenclature des 
Elaterides. 


Malthodes vincens, Orestia electra. 


M. le Dr Hagen commence un essai sur la famille 
des Tenebrionides et dans lequel il passe en revue le genre 
Helops. 

M. Crotch y publie, sur les genres de Coléoptères, un travail 
chronologique fort important au point de vue de l'antériorité 
qu'ont certains noms tout-à-fait ignorés; en indiquant très- 
exactement les dates de publications des anciens auteurs, 
Linné, Fabricius, Olivier, Paykull, etc., ce sera le seul moyen 
de régler la controverse fastidieuse qui encombre les Catalogues. 
M. Crotch fait aussi des rectifications et additions au Catalogus 
Coleopterorum de MM. Gemminger et Harold ; ce travail, com- 
plété par les auteurs eux-mêmes, est des plus indispensables à 
lous les souscripteurs de cet immense catalogue. 


*+ 
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Journal pour toutes les sciences naturelles (Zeifschrift fur 
die Gesammten naturwissenschaflen], nouvelle suite, 1870, 
Tome 4er; dans ce volume, M. de Taschenberg décrit des Coléop- 
tères de Colombie et de l'Equateur. 


+ 
CE 


Atti della societa Italiana di scienze naturali, vol. XII. 
M. le Dr Steinheil y publie un travail intitulé: Symbole ad 
Historiam  Coleopterorum Argentinæ meridionalis, com- 
prenant la description d’un certain nombre de Coléoptères nou- 
veaux du Chili et de Buenos-Ayres. 


* 
… 


Nous apprenons que M. Rambur termine en ce moment sa 
faune de l’Andalousie, restée inachevée pendant bien des 
années. 


* 
“7 


Le numéro de mai de Canadian Entomologist contient beau- 
coup de notes et de renseignements sur les Coléoptères et les 


| Lépidoptères de cette contrée, aussi de nouvelles observations 


sur les insectes trouvés dans les galles des plantes du 
G. rubus. 
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Les deux derniers numéros d’avril et de mai contiennent 


Le journal American entomologist a ajouté à son titre and 
botanist; ces deux sciences sont, du reste, souvent complémen- | beaucoup d'observations sur les insectes des galles, les Hémip- 
taires l’une de l’autre, et comme cette publication traite beau- | tères /Aspidiotus et autres), les Lépidoptères Desmia maculalis 
coup plus des mœurs des insectes que de la description des es- | et Procris americana, tous deux nuisibles à la vigne, etc., etc. 
pèces nouvelles, les dissertations botaniques y prennent na- = 
turellement place. Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 
FA bonnements pour l'ÆAnnée 1870 : ADRESSER LE MONTANT DES APONNEMENTS 
France et Algérie.…..................ses secs &fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie......................s.s..sse 5 » 


HOUR les autres DaysS....... es neanes es pese cesse G » 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre ; 


de deux ou trois silbergros de Prusse; de 


deux ou quatre kreutzer d'Autriche :; de vingt ou trente centimes pour In Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., etc. 
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EXCURSIONS 


MM. Fallou, Constant, Guénée et Bouchaud de Bussy se pro- 
posent d'explorer prochainement le Simplon et le Valais. Il est 
probable que quelques autres de nos collègues se joindront à 
eux, et que de riches récoltes seront le fruit d’une exploration 
aussi complète que possible. 


La seconde excursion de juillet aura lieu le dimanche 17; 
la sécheresse regrettable dont nous avons été accablés ne conti- 
nuant pas, il sera possible de visiter, avec chance de succès, 
Saint-Germain, comme il avait été proposé. 

Nous rappelons que la première de ce mois a lieu le 3, à 
Buc, départ de Paris par le train de 7 heures, gare Montpar- 
nasse. C’est l’une des meilleures aux environs de Paris. 


= — 


PETITES NOUVELLES. 


Le numéro 23 des Petites Nouvelles me rappelle une grave 
erreur qui s’est glissée dans mon dernier article sur les Coléop- 
tères de la Russie, dont vous faites mention, page 93. 


Au lieu de Harpalus hirticollis, il faut lire H. hirtipes. 
De Solsky. 


* 
* * 


M. Kraatz est en ce moment à Paris, où il compte rester jus- 
qu’au 7 ou au 8 juillet environ. 


. 


Les collections de Coléoptères et de Lépidoptères de feu 
Lederer viennent d’être acquises par l’administration du Musée 
de Vienne; elles méritaient du reste l’honneur de figurer dans 
les belles collections de cette capitale, car elles contenaient tous 


les types de ce travailleur infatigable, chasseur ardent qui 
avait toujours conservé les uniques de ses nombreuses et consi- 
dérables récoltes. 


+ 


M. Gaston Allard est de retour de son exploration en Algérie; 
il nous a déjà parlé de bien belles espèces de sa récolte; mais, 
poui ne pas déflorer le compte-rendu de son voyage, qui pa- 
raîtra dans le prochain numéro, nous ne les citons pas au- 
jourd'hui. 


* 


LE 


MM. Gray et Gilnicki, de retour d’une excursion dans les 
Pyrénées, ont surtout pu constater que la saison n’était pas 
assez avancée. M. Gray a pris un grand nombre de petits 
insectes, parmi lesquels se trouvent probablement des espèces 
Quant à M. Gilnicki, il n’a pas encore eu le 


Toutefois, il peut affirmer 


intéressantes. 
loisir de déterminer ses chasses. 
que le Pristonychus latebricola ne se trouve pas exclusivement 
dans les cavernes, car il en a trouvé un exemplaire sous une 
pierre, dans une localité où on lui a affirmé qu’il n’existait pas 
de grottes. Quant aux Pristonychus assez nombreux qu'il a 
capturés dans les cavernes et qu’il avait cru devoir rapporter au 
latebricola, il s’est convaincu qu’une étude approfondie devra 
en être faite, et qu’ils devront être comparés aux Hypogœus, 
Jacqueliniüi, ete., auxquels ils pourraient bien se rapporter. 


* 
+ + 


C’est surtout dans l’Andorre que M. Gilnicki a pu se con- 
vaincre qu’il était trop tôt. Mais il tient à porter à la connais- 
sance des Entomologistes qui voudront explorer les grottes 
qu’il s’en trouve au moins une, située dans la vallée d’Ordino; 
elle n’a probablement été explorée par aucun Entomologiste. 
Malgré les renseignements qu’il avait pris dans le pays, il 
n’en avait pas eu connaissance, et c’est un hasard qui le lui 
a appris plus tard. Ce renseignement évitera aux Entomologistes 
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qui exploreront celte contrée le regret de passer à côté de la 
localité la plus intéressante, sans en soupçonner l'existence. 


* 
“ « 


M. Leveillé est de retour d’un petit voyage dans les Pyrénées. 
Bien qu'il ait recueilli un assez bon nombre d’espèces intéres- 
santes, le but de son voyage n’était pas entomologique, et il 
était parti un peu tôt pour rapporter de grandes quantités d’in- 
sectes. 

A Carcassonne, où il s'arrêta, nos collègues MM. Paul Ma- 
bille et Gavoit se mirent à sa disposition pour le guider dans de 


bonnes localités. Dans l'Alaric, il trouva sur le chène vert le | 
Geonomus flabellipes. Dans la même localité, le Gymnomorphus | 


nigrans et un grand nombre d’autres espèces qu'il n’a pu 
encore déterminer. 

A Collioure, sur le sable des bords de la mer, l’Atelestus bre- 
vipennis, qu'on prendrait au premier coup-d’œil pour un petit 
crustacé ou une podurelle, lorsqu'il est en marche. Surles chènes 
liéges, les Cetonia opaca et affinis et une grande quantité de 
débris de la Leptura rufa, qu'on y trouverait certainement en 
abondance dans la saison. 

Dans la grotte de Sorrèze, le Pristonychus latebricola et un 
Quedius probablement nouveau, qui vit dans la fiente des 
chauve-souris. ; 

À Bagnères-de-Bigorre , il rencontra MM. de Bonvouloir et 
Helers, et en leur compagnie il fit des chasses plus fructueuses. 
Dans les grottes, il prit les Anophthalumus Æacus et Discon- 
tignyi, ainsi que l’Aphæœnops Leschenaulli. I prit, en outre, 
un grand nombre d'insectes intéressants, particulièrement 
Campylus rubens, Telephorus lineatus, Otiorhynchus impres- 
siventris, Athous sylvaticus et difformis, ce dernier en très- 
grand nombre; et surtout un Afhous nouveau, qui sera décrit 
par M. Pandellé, et qui jusqu'ici n'avait été pris qu'accidentel- 
lement. Le mâle vit sur les lys, tandis que la seule femelle con- 
nue a été trouvée sous une pierre par M. Leveillé, qui en a fait 
don à la collection française de feu le docteur Aubé,. 

À Gavarnie et sur le col de Tourmalet, la neige était encore 
trop abondante pour y faire bonne récolte; la Chrysomela nigri- 
ceps et le Carabus Cristofori, qui s’y trouvent d’habitude, n’é- 
{aient point encore parus, et le Carabus Pyrcæneus y était encore 
rare; M. Leveillé y prit aussi un exemplaire du Carabus punc- 
tato auratus. 

Dans toutes les localités pyrénéennes que M. Leveillé a visi- 
tées , il a trouvé l’Aptinus Pyrenœæus, et il a fait sur la station 
de ce coléoptère une remarque assez curieuse : il se trouve au 
pied des rochers ou des coteaux abrup'es, mais immédiatement 
au pied; on ne le trouve plus à quelques centimètres de dis- 
tance. 

M. Leveillé a également chassé dans les environs d'Arcachon, 
mais il n’a pu encore comparer les espèces qu’il y a recueillies ; 
le seul qu’il puisse signaler est le Cardiophorus ruficollis , qu’il 
a pris à la Motte. 


MM. Hewitson et Adam White sont passés par Paris le 
20 juin, se rendant en Italie ; ils seront de retour dans un mois 
environ. 


“+ 
* 


MM. de Bonvouloir et Helers se proposent de visiter sous peu 
les grottes de l'Ariège. Nul doute que ces habiles explorateurs 
ne nous fassent connaître des insectes nouveaux de ce pays, l’un 
des plus riches en cavernes. 


CE 


M. Gambey désire échanger un assez grand nombre d'espèces 
méditerranéennes, et particulièrement les Omophlus ovalis et 
rufiventris. 


0 


CE 


Je prépare en ce moment une Iconographie des Saturnides, 
d’après nature. J’en possède un assez grand nombre d’espèces; 
mais je serais très-désireux d’acquérir les espèces qui me man- 
quent, ou d'obtenir en communication celles que je ne pourrais 
me procurer en les achetant. 

Les entomologistes qui voudront bien répondre à mon appel 
ou qui pourront me faire ces offres, voudront bien m'en infor- 


mer par lettre ou par la voie du journal. 


P. Maassen, 
Chef de contrôle à Elberfeld 


Courtes ochservations sur les Cavernes 


CONSIDÉRÉES AU POINT DE VUE ENTOMOLOGIQUE 


Je ne veux certes pas, dans ces quelques lignes, prendre la 
question de haut et aborder les importants problèmes scientifiques 
qui se rattachent à ce sujet. Je n’ai pas non plus la prétention 
de faire un guide pour l'exploration des grottes; il faudrait 
pour cela une expérience pratique, résultat d'observations 
nombreuses faites dans des localités diverses, que je n’ai pu faire. 

Je veux seulement, me renfermant étroitement dans le titre 
que: j'ai adopté, soumettre mes observations et celles faites par 
d’autres personnes plus compétentes que moi aux entomologistes 
qui, pour la première fois, voudraient explorer des cavernes, 
afin qu’ils ne se fassent point une idée trop fausse de la 
recherche des insectes dans ces souterrains ; que des essais 
infructueux ne les découragent point, pour que, en un mot, ils 
puissent réussir dans leurs explorations. 

D’une manière générale, on peut dire que les grottes qui 
renferment des insectes sont celles qui sont à la fois calcaires et 
humides, par conséquent celles qui présentent des stalactites. 

Parfois, dans des galeries considérables, un seul point recèle 
des insectes ; aussi l’entomologiste qui se livre à ce genre d’ex- 
ploration doit-il se munir d’une bonne dose de patience; elle 
sera d'autant plus utile à celui qui n’a pas l'habitude de visiter 
ces lieux, qu’il éprouvera probablement, après quelques heures 
de séjour, un désir involontaire, mais immodéré, de revoir la 
lumière du soleil. Or, on est souvent obligé d’y rester longtemps 
et d’y faire un long trajet, car je crois pouvoir dire qu’en 
général les Anophthalmus, Leptoderides, etce., se trouvent 
plutôt vers le fond des grottes. 


L 4 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 104 


On les rencontre d'habitude près des flaques d’eau qui se 
trouvent ça et là, ou près des ruisseaux qui coulent sur le 
sol des cavernes. Mais, sauf quelques espèces communes 
(Anophthalmus Gallicus, Pholeuon Querilhaci, etc.), ce n’est 
point à découvert qu'on peut espérer les trouver ; il faut les 
chercher non sous une pierre, mais sous les monceaux de 
pierre ou dans les excavations, les trous, au milieu de la boue 
calcaire; encore faut-il que celle-ci ne soit ni trop liquide, ni 
trop compacte; l’expérience apprendra, après quelques essais 
infructueux, quel degré d'humidité leur convient. 

Quoiqu’un grand nombre de grottes renferment des insectes, 
il se peut furt bien, à cause des difficultés que je viens de 
signaler, qu’un entomologiste n’en trouve aucun dans les 
premières explorations de ce genre qu'il fait. Mais il ne faut 


_pas qu'il se décourage pour cela. 


D'après une intéressante ‘observation de M. de Bonvouloir, 
qui m'a été communiquée par M. Leveillé, ces petits animaux 
ne paraissent point très-prolifiques, et lorsqu'on fait des chasses 
fréquentes dans une grotte, on finit par l’épuiser. Certaines 
espèces, autrefois communes, sont devenues presque rares : tel 
est le cas pour l’Aphœænops Leschenaulti. Ici quelques per- 
sonnes se poseront cette question : faut-il, lorsqu'on trouve des 
Anophthalmes, en recueillir beaucoup, ou bien est-il préférable 
de conserver les localités où se rencontrent ces insectes? Je 
note ceci pour mémoire seulement, la question me paraissant 
inutile. En bonne logique, la dernière règle de conduite serait 
peut-être préférable; mais il serait difficile de trouver un 
entomologiste qui, se trouvant en face d’une espèce rare ou 
intéressante, ne cherche pas à capturer le plus grand nombre 
d'exemplaires qu'il lui sera possible. On doit donc s'attendre à 
voir disparaitre complètement quelques-unes de ces espèces. 

Les observations précédentes ne s'appliquent qu'aux espèces 
aveugles ; mais il en est d’autres, fort intéressantes aussi, qu’on 
trouve dans les grottes. Dans les endroits simplement humides 
et mème près de l'entrée, on trouve sous les pierres des Spho- 
drus. On peut trouver aussi d'intéressants Staphylinides, dans 
les détritus et dans le guano formé par les excréments des chauve- 
souris qui se réfugient dans ces galeries et s’accrochent à la 
voüle. 

J'ajouterai quelques observations terre-à-terre, nullement 
entomologiques, mais qui pourront ne pas être inutiles à quelques 
explorateurs. Les seuls objets indispensables pour l’entomolo- 
giste sont quelques tubes ou flacons et des bougies; je les crois 
préférables aux lanternes; elles sont moins exposées aux chocs 
qui peuvent éteindre ces dernières ; elles donnent une lumière 
plus blanche et plus vive, et on n’a pas à craindre les courants 
d'air qui pourraient militer en faveur d’un autre éclairage ; 
néanmoins il est indispensable de se munir d’allumettes. 

Comme un voyageur doit avoir une garde-robe aussi réduite 
que possible, et qu'on est souvent obligé, dans les cavernes, de 
se trainer dans la boue ou le guano humide, ce qui est encore 
plus désagréable, je crois qu’un vêtement de toile qu'on peut 
facilement faire laver est préférable pour ces explorations, au 
moins pour les personnes qui n’habitent pas le pays où se ren- 
contrent ces localités ; maïs il est bon de se garantir du passage 


subit du chaud au froid, au moyen d’une chemise de flanelle et 
d'un plastron qui protège le dos et la poitrine. Après une montée 
souvent longue et rude, il se peut qu’on transpire abondamment 
et bien qu’on prenne toujours la précaution de s’arrêter quelques 
minutes avant d'entrer dans la grotte, la température très-basse 
de celle-ci pourrait n'être pas sans danger. Inutile d’ajouter que 
si l’on ne connaît pas très-bien la caverne qu'on veut visiter, il 
faut s’y faire conduire par un bon guide ou emporter de la ficelle 
qui servira de fil d'Ariane. 

Les grotles des Pyrénées, les seules que je connaisse de 
visu et auxquelles s'appliquent les observations précédentes, ont 
généralement une entrée de plain-pied dont l’abord est facile. Il 
parait qu’il n’en est pas de même dans les Alpes, et qu'on est 
obligé de descendre par des galeries verticales plus ou moins 
longues. Il est indispensable, en ce cas, de se munir d’une corde 
à nœuds d’une quinzaine de mètres, ou mieux, si l’on est seul 
et qu'on n’ait point l'habitude des exercices gymnastiques, d’une 
échelle de cordes. 

Pour terminer, je prie instamment les entomologistes qui ont 
chassé dans les grottes, d'apporter leur tribut d’additions et de 
rectifications à ce que j'ai dit concernant les grottes des Pyré- 
nées, et leurs observations complètes sur celles des autres con- 
trées. Cela pourra non-seulement être utile aux personnes qui 
exploreront ces montagnes, mais plus encore aux voyageurs qui 
dans des pays encore inexplorés, en Afrique, en Asie, en Amé- 
rique, vont faire des recherches entomologiques ; lorsque des 
observations nombreuses auront été publiées et coordonnées, ils 
ne se trouveront pas brusquement arrêtés par des difficultés 
imprévues etils pourront faire des découvertes qui actuellement 
doivent être rangées parmi les plus intéressantes qu’on puisse 
faire dans la science entomologique. laits 

GHmICRE. 
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COMITÉ D'ENCOURAGEMENT 


POUR FACILITER LES DÉBUTS DES ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES. 


Plusieurs personnes ont adressé des demandes auxquelles il 
sera répondu après délibération du comité. Toutes ces demandes 
ne pourront être satisfaites immédiatement, mais nous comptons 
sur l’obligeance de nos collègues pour qu’elles le soient aussi 
rapidement que possible, priant chacun de nous adresser sans 
tarder les lots dont il peut disposer actuellement. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Dans les Proceedings de la Société d'histoire naturelle de 
Boston (vol. XIII, avril 1870), M. Hagen donne un Synopsis 
synonymique des Pseudoscorpionides; il cite quarante-neuf es- 
pèces, et relève en outre un nombre égal de synonymes rappor- 
tés à leurs espèces respectives, avec les indications bibliogra- 
phiques les plus précises et les plus détaillées. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 
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The Canadian Entomologist parait tous les mois (in-8e de 
16 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’entomo- 
logie, est indispensable à tous ceux qui s’occupent des insectes 
de PAmérique du Nord. Abonnement pour la France 8 fr. 50 par 
an, port compris; pour la correspondance, s'adresser au Ré- 
dacteur, le Rév. C. J. S. Bethune, Credit, Ontario. Canada. 

Pour les abonnements, chez Deyrolle fils. 

The American Naturalist, a popular illustrated magazine of na- 
tural history, publication mensuelle de 64 pages in-8° avec un 
grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France, 25 fr. par an; s’adresser chez 
Deyrolle fils. 

The American Entomologist, édité par C.V. Riley. 221 N, Main st. 
Saint-Louis M° paraït tous les mois, ? dollars, 10 fr. 50 l’année 
avec untrès-grand nombre de dessins. Très-utile au point de vue 
pratique pour les jardiniers, les fermiers et les arboriculteurs de 
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grand intérêt pour l’entomologie technique. Avec un grand 
nombre de dessins et descriptions représentant des espèces nou- 
velles, l’histoire et les mœurs des espèces utiles et nuisibles. 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à toute personne qui de- 
mande et paie cinq souscriptions à la fois; un exemplaire ordi- 
paire est adressé contre remise. 

Rédacteur M. R. P. Studley et Ci°, 104, OliveStrect, Saint-Louis, Mo. 

Entomologist's monthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
M: Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le {er de chaque mois, 
contenant des descriptions et des observations sur les insectes de 
tousles ordres et un grand nombre de documents etrenseignements 
inédits, indispensables aux entomologistes qui se tiennent au 
courant delascience.— Les abonnements sont d’une année et com- 
mencenten juin. Prix:8f.10, affranchissemt compris. Les volumes 
2 à 5, reliure toile anglaise, à 8 f. 50 chaque. — S’adresser aux ré- 
dacteurs, chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES À VENDRE 


BUPRESTIDES 


Ezsctiques & Européens 


1,200 ESPÈCES, 3,300 EXEMPLAIRES 


Rangées dans 53 cartons de 26 c. sur 19 c. et 6 c. de haut, 
toutes les espèces sont très-exactement déterminées et portent 
des étiquettes uniformes très-bien éerites; le tout est très-frais et 
d’une très-belle conservation. 


Pour traiter, s'adresser à M. E. DevroLze fils. 


CLERIDES, LEMEXYLIDES, CUPESIDES 


PTINIDES, APATIDES ET CISSIDES 
EXOTIQUES ET EUROPÉENS 
Comprenant 563 Espèces, 852 Exemplaires. 


Cette collection, très-bien conservée et bien déterminée, contient 
un certain nombre de types de Solier; les Ptinides ont servi à 
M. Boieldieu pour sa monographie. Une grande partie des 
exemplaires sont des types de cet auteur. 

Chaque espèce porte un numéro d'ordre correspondant à une 
liste qui pourra être communiquée aux personnes qui désireraient 
lacquérir. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. DevroLe fils. 


ELATERIDES 


Exotiques & Européens 
1,043 ESPÈCES, 1,532 EXEMPLAIRES 


Toutes les espèces de cette collection ayant €t6 déterminées par 
M. Caudèze, l’auteur de la monographie de cette famille, elle a 
une valeur scientifique qui, jointe à sa bonne conservation, en font 
une précieuse collection; chaque espèce porte un numéro d’ordre 
correspondant à une liste qui sera communiquée sur demande. 

Pour traiter, s’adresser à M. E. DexroLze fils. 


COCCINELLIDES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 
Cette collection est certainement la plus considérable qui existe 


ELLE COMPREND 
1,140 EHSPECES, 2,670 EXEMPLAIRES 


Elle a servi de base à M. Mulsant pour la monographie et les 
révisions qu’il a faites de cette famille ; presque toutes les espèces ont 
été déterminées par ce savant entomologiste. Elle est donc unique- 
ment composée des types de cet auteur ; elle contient les types des 
collections Solier, Pilate et La Ferté, et les exotiques de la collec- 
tion Reiche. 

Toutes les espèces sont soigneusement ctiquetées ct rangées 
dans des cartons liégés de 26 centim. sur 19 centim. 

Pour traiter, s’adresser à M. E. Devrozce fils. 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
PAR GODART ET DUPONCHEL 


Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de toutes les 
espèces et variétés qui se trouventen Europe; complet avec tousles sup- 
pléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 
grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées et coloriées 
avec la plus grande exactitude, représentant près de 5,000 types. 

Le prix de souscription était 804 fr.; nous le laisserons pour 359 fr., 
payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L'HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par GODART, DUPONCHEL et GUENEE 
2 volumes in-8°, cartonnés, contenant 87 planches gravées et 
colorices, représentant plus de 700 types. 
Prix : 35 F8. 


1 


_ ANNALES 
DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 
13 volumes in-8°, contenant tout ce qui a été publié par cette 
Société pendant cette période. 
Prix de souscription, 312 fr.; net, 230,— Facilités de paiement. 


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 


CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 
Par Séenes 


OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Par MULSANT 
Cahiers n°° 1 à 13 


Plusieurs de ces cahiers, entre autres les n° 4, 5, 6, etc., sont 
extrêmement rares. 


La strie complète, 13 volumes in-4°, brochés........... 


SPECIES DES COLÉOPTÈRES TRIMÈRES SECURIPALPES 


PAR MULSANT 


80 fr. 


1 volume comprenant les deux parties, grand in-8°, demi- 
rehure (Ouvrage PISE) eee enr esenessess . 85fr. 


Typogravhie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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2= Année. 


N° 26. 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1” et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1870 : RDRESSER LE MONTANT DES AEBONNEMENTS 


France et Algérie... sms concvesne A fr. El tout ce qui est relatif à la Rédaction età l'Administration 
i HET, ZM 2-2 5 À 1 MSIE pr tr rm mere 5 
2 frermpttenn ire A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche ; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., etc. 


————“— 


EXCURSION. 


Les seules localités où il soit possible de chasser par le temps 
de chaleur et de sécheresse dont nous souffrons depuis plusieurs 
mois, sont évidemment des lacs ou étangs, et le bord les vallées 
profondes, où il y a encore de lhumidité. L’exeursion qui devait 
avoir lieu à Saint-Germain a donc été modifiée, et rendez-vous 
a été pris pour explorer encorel’étang de Trivaux; départ de Paris 
par le train de 7 heures, gare Montparnasse; rendez-vous, à 
9 heures à l'étang. 


— Rs — 


PETITES NOUVELLES. 


MM. Crotch et Sharp sont passés à Paris le 6 juillet, de re- 
tour de leur exploration de l'Espagne et des Pyrénées ; la séche- 
resse a beaucoup contrarié leurs récoltes; pourtant ils rapportent 
une vingtaine d’espèces nouvelles de coléoptères et bien des 
raretés, Cychrus spinicollis, Leistus pyreneus, etc. Nous 
reviendrons sur ce sujet quand la récolte aura été étudiée. Ils 
ont constaté que les espèces cavernicoles sont peu variées dans 
les Asturies, et la même espèce se retrouve dans la plupart des 
grottes. 


* 
x + 


M. Fairmaire a quitté Paris pour un mois, il sera de retour 
vers le 45 août ; il est allé explorer la Haute-Saône. 


+ 
* 


MM. de Bonvouloir et Helers, dans une excursion aux grottes 
de VAriége, ont retrouvé presque toutes les espèces de co- 
léoptères aveugles décrits par M. Dieck, plus deux ou trois nou- 
velles ; nous attendons d’autres détails. 


* 
* * 


Rentré depuis peu de jours d’une excursion à l'ile de Ré, je 
suis loin d’avoir pu reconnaitre toutes les espèces de coléoptères 


que j'ai recueillies ; je puis néanmoins donner dès à présent un 
aperçu de mes trouvailles. 


Par ce temps de grande sécheresse, si j'en excepte la Tenty- 
ria gallica, qu’on voyait vaguant sur tous les terrains sablon- 
neux, et la Cetonia morio, qui se tenait plaquée dans les plaies 
d’ormes, nul insecte n’apparaissait au dehors; il fallait les forcer 
dans leurs retraites, dans le sable, ou mieux encore sous les 
plantes qui tapissent les dunes et dans leurs racines. 


C’est de cette dernière façon que j'ai obtenu en grande quan- 
tité les Zabrus inflatus, Timarcha maritima et Styphlus insi- 
gnis; et de plus, parmi plusieurs espèces de Carabiques, 
l’Amara rufoaenea, le Baridius cuprirostris, deux exemplaires 
seulement d’un Pachycerus, et en nombre malheureusement 
trop restreint, le Brachycerus Pradieri. 


J'ai rencontré assez abondamment, dans les crottins dessé- 
chés d’âne, deux espèces auxquelles je ne m'attendais guère, le 
Xyletinus laticollis et l'Hypocoprus lathridioides. 

Les amas de varechs m'ont permis de prendre la Nebria are- 
naria, très-commune, et parmi de nombreux Staphylins, les 
Phytosus spinifer et batricus, et un Omalium, décrit par Mul- 
sant, l'O. impar. 

Des mares d’eau saumâtre, que j'ai découvertes près de Sainte- 
Marie, m'ont donné, en assez grand nombre, deux jolis Hydro- 
porus, les Parallelogrammus et confluens, les Berosus spinosus 
et affinis, le dernier très-abondant, l'Hyphydrus variegatus, un 
Agabus ayant quelque analogie avec la Gougeletü, et quatre 
espèces d'Ochtebius, parmi lesquelles j'ai reconnu les mariti- 
mus et margipallens, et une autre très-remarquable, allongée, 
poilue, ayant beaucoup de ressemblance avec le Lanuginosus. 
Les bords de ces mares m'ont fourni, en quantité, les Aniso- 
dactylus pseudoæneus et Bledius tricornis. 

J'ai rencontré, en grattant la terre humide dans des fossés om- 
bragés, qui se trouvaient non loin de là, une espèce d’Ache- 
nium, un Quedius nouveau, voisin de Scintillans, plusieurs 
Bryaxis et une espèce de Tychus rougeâtre, pubescent, 
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Parmi les Histerides que j'ai rencontrés, je nommerai Hister 
sinuatus, Saprinus rufipes, crassipes, grossipes, sabulosus, 
Acritus punctum, Carcinops pumilio, ce dernier très-commun 
dans les fumiers. 

J'ai été assez heureux pour découvrir, comme l’année der- 
nière, au milieu des décombres d’une ancienne abbaye, le Fa- 
ronus Lafertei. 

Enfin, je citerai encore, comme présentant quelque intérêt, 
au moins au point de vue de la patrie, les espèces suivantes : 


collis et fuscatus, Calathus intermedius Gaut. des Cottes, Pogo- 
nus gracilis, Atomaria elongatula et versicolor, Aphodius hæ- 
morrhoïidalis, Melolontha pectoralis, Polyphylla fullo, Rhisotro- 
gus ruficornis, Sphenoptera gemellata, Antidipnis rubripes, 
Mecynotarsus Rhinoceros, Anthicus bimaculatus et fenestratus 
et Phlæophagus spadix. 

Il me reste encore à déterminer bon nombre de petites es- 
pèces, des Carabiques et des Staphylins principalement et 
quelques Cureculionites. 


Bounaire. 


Mon cher Collègue, 
J'ai l'honneur de vous offrir, pour les Petites Nouvelles, 
quelques diagnoses d'espèces nouvelles de Coléoptères ; je suis 


posséder par échange. 

1° Adorelus? Squamosus — ressemble beaucoup au Thora- 
cicus, mais il est plus large, moins parallèle, d’un brun mat 
avec des squamules blanchâtres recouvrant tout le corps. De la 
Russie méridionale ; probablement Tiflis? Deux exemplaires. 

20 Adoretus nitidulus. — Par contre de tous ses congénères, 
il est entièrement glabre en dessus, n'ayant de la villosité que 
sous le corps. 

D'un testacé rougeätre brillant, sauf la tête qui est noire, 
moins le chaperon; il ressemble au Nigrifrons, Stév.; mais il 
est bien plus grand, entièrement glabre en dessus; fortement 
ponctué sur le protorax et les élytres; l’écusson en triangle 
sphérique, etc... Il habite la Russie méridionale, probablement 
Tiflis. 

C’est le plus grand de tous les Adoretus portés dans les cata- 
logues européens. Reçu un assez grand nombre d’exemplaires. 

30 Anisoplia pallidiventris. — C'est la plus grande des 
anisoplia d'Europe. Elle dépasse presque d’un tiers notre 
Anisoplia vilis, Kb.; elle est entièrement testacée, avec le cor- 
selet et les élytres plus ou moins verdâtres. De Tiflis; un assez 
grand nombre d'exemplaires. 

4o Cetonia caucasica, Kolenati. — Un assez grand nombre 
d'exemplaires. Cette cetoine ne pourrait se rapporter qu’à la 
Marmorata, Fab., et non à l'Aurata, Lin., si elle ne constituait 
pas une espèce ? 

9 l'hylæcia rufiventris. — Cette nouvelle espèce diffère de 
la Lineola, Fab., par les segments abdominaux qui sont entière- 
ment rouges, etc. 

J’ai le plaisir de posséder quelques exemplaires de cette char- 
mante espèce, qui provient des mêmes localités. 


e 


Dyschirius thoracicus, Masoreus Wetterhallii, Olisthopus glabri- | 


à même d’en offrir à mes collègues qui seraient désireux d’en | 


Go Enfin, je termine par un Piazomias, qui probablement est 
nouveau, si ce n’est le P. Schrencki, Bohm. Malheureusement, 


| je n’ai qu’un seul exemplaire de ce genre, si rare en Europe. 


Plus tard je donnerai in extenso la description de ces nou- 


velles espèces. 
Gautier des Cottes. 


* 
“ 


L’accumulation de quantités extraordinaires d’insectes morts 
dans les fumaroles des régions supériéures du Vésuve n’est 
point un fait nouveau; il a déjà été observé plusieurs fois par 
M. le professeur Palmieri et après lui par d’autres naturalistes. 

M. le professeur A. Costa a publié, il ya déjà quelques années, 
ses observations à ce sujet dans un mémoire intitulé : Osserva- 
zioni sugl insetti che rinvengonsi morti nelle fumarole del 
Vesuvio (nel Giambattisto Vico. Tom. 1, Napoli, 1857). 

Il a reconnu dans ces monceaux d'insectes morts et souvent 
notablement altérés 3% espèces, dont voici la liste extraite de 
l’ouvrage cité : 

Dromius quadrillum, Duf.; Nebria brevicollis, F.; Amara 
eurynota, Kug.; Amara Sp.?; Harpalus Tardus, F.; Tachypus 
flavipes, F.; Ocypusolens, Mull.; Quedius impressus, Grav.; 
Philonthus Sp.? (2); Anoxia australis, Sch.; Lagria pubes- 
cens, F.; Omophlus lepturoides, F.; Omophlus curvipes, 
Dej.; Omophlus tibialis, A. Costa; Apion Sp.; Sitones gres- 
sorius, Germ.; l'hytonomus murinus, F.; Psylliodes chryso- 
cephala, L.; Adimonia littoralis, F.; Lina populi, F.; Chryso- 
mela fucata, OL.; Coccinella 7 punctata, L.; Coccinella 22 punc- 
tata, L.; Forficula marginella, O. Costa; Ichneumon 4 macu- 
latum, Sch.; Cydnus tristis, F.; Pseudophœus Fallenii, Schill.; 
Stenocephalus nugax, L.; Pachymerus Rolandi, L.; Pachymerus 
quadratus, Panz.; Pachymerus bidenticulatus, A. Costa; Aphro- 
phora bifasciata, Germ.; Ocyptera Sp. ? 

Le docteur G.-M. Carusi, dans une brochure intitulée : Tre 
passeggiate al Vesuvio ecc. Napoli, 1858, rapporte que les 
insectes volent en {ournoyant au-dessus des trous fumants, où 
la chaleur et les gaz délétères qui se dégagent ne tardent pas à 
les faire périr. 

Il serait intéressant que M. Ch. Oberthur voulût bien nous 
faire connaître les noms des espèces qu’il a récollées dans ces 
localités singulières. 

C. Emery. 


* 
CRE 


M. Théophile Deyrolle est actuellement à Van (Asie mineure), 
sur les bords du lac du même nom. C’est un lac salé et les bords 
en sont extrêmement arides; il lui semble que les recherches 
entomologiques n’y peuvent être brillantes, mais, à défaut d’un 
grand nombre d’espèces, il se pourrait bien que la faune en 
fût spéciale. 

Du reste, il quittera Van dans quelque temps, pour explorer 
les forêts qui couvrent les hautes montagnes situées à quelque 
distance , et où il espère faire d’abondantes récoltes. 

Sur le chemin d’Erzeroum à Van, malgré les fatigues d’un 
voyage très-pénible, il a pu prendre quelques insectes : des 
Blaps, des Coprophages, plusieurs espèces de Dorcadion, et, 
si nous avons bien compris ce qu'il nous dit à cet égard, le Ca- 
rabus inconspicuus et une espèce du G. Callisthenes. 
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* 
CEE] 


M. Staudinger nous donne avis que ce n’est ni l’administra- 
tion du musée de Vienne, ni M. Rogenhofer, qui ont fait acqui- 
siion de la collection Lederer; c'est lui-même qui en est 
actuellement possesseur. 


A VENDRE 


La collection d'insectes de M. J.-H. Hochhuth est maintenant 
en vente; elle contient les types des travaux de cet auteur, quia 
décrit nombre d'espèces de Coléoptères Hydrocanthares, 
Staphylinides, Curculionides, etc., du Caucase; elle com- 
prend divers ordres d’insectes ; les Coléoptères sont représentés 
par 7,406 espèces, divisées comme suit : 


Cicindelides, Carabides 1,051 | Curculionides ........ 2,305 
Dytiscides, Hydrophil. 261 | Cerambycides...,.... 274 
Staphylinides ..... ... 842 | Chrysomelides Coccinel- 
Scarabæides......... nil des ee cerpe(oilf) 
Buprestides Elaterides. 245 | Les diverses autres fa- 
Heteromères ......... 549 AC: en CET: auiecie 850 


Parmi les curculionides, il y a environ mille espèces exo- 
tiques. 

Lépidoptères, environ 410 espèces des environs de Kiew. 

Hémiptères, environ 200 espèces, 

Hymenoptères, environ 1,200 espèces, représentées par un 
grand nombre d'exemplaires, souvent 10 et 12. 

Le tout réuni, y compris les doubles de Coléoptères et autres, 
compte plus de 40,000 insectes. 

Pour traiter, s'adresser directement à M. J.-H. Hochhuth, 
Hofrath, à Kiew, Russie. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Notre célèbre maitre, le docteur Boisduval, vient de publier 
un remarquable travail intitulé : Considérations sur des Lépi- 
doptères envoyés de Guatemala, dans lequel il passe en revue 
toutes les espèces de cette localité qu’il a examinées. Il redresse 
et commente la nomenclature de la plupart et décrit les nou- 
velles, dont il y a un grand nombre de tous les groupes; les 
Rhopalocères, plus faciles à prendre, arrivent plus fréquem- 
ment; aussi ce volume est-il en grande partie consacré à cette 
division; pourtant, nous devons signaler les Sphingides et les 
Glaucopides, traités longuement et de main de maître, cela va 
sans dire; la description des espèces nouvelles de ces groupes 
prouve combien les Hétérocères, si négligés de nos jours, seraient 
intéressants à étudier; le moindre envoi est plein de nouveautés, 
et les collecteurs, avides de surprises et de raretés, y trouvent 
largement rémunération de leurs peines et de leurs voyages. 


TS ARR : 5 fr. 


La Ge partie des recherches zoologiques, faites par les membres 
de la mission scientifique du Mexique, vient d’être mise au 
jour. Elle est due à M. de Saussure et comprend des études sur 
les Orthoptères et les Myriapodes. La première livraison, qui 
vient de paraître, contient un travail étendu sur les Blattaires, 
non-seulement de l'Amérique centrale, mais encore de tout ce 
continent, De nombreuses observations sur l’anatomie, la classifi- 
cation, la synonymie viennent ajouter à l’intérèt de la description 
des espèces nouvelles assez nombreuses que contient ce travail. 
Cette livraison renferme aussi le commencement du travail sur 
les Phasmides. Quatre planches, exécutées avec une rare per- 
fection, représentent les espèces nouvelles et un nombre très- 
considérable de détails anatomiques. 


CE 


La deuxième et dernière livraison du Catalogue des Insectes 
décrits par Motschulsky vient de paraître. Prix : 2 fr. Prix du 
Catalogue complet : 3 fr. 25. 


« 


CR 


Nous avons reçu le 75 fascicule des « Exotic Butterflies, » de 
M. W. Hewitson. Ce fascicule est spécialement consacré aux 
Erycinidæ et contient 22 figures représentant 17 espèces de ce 
groupe curieux. 


“ 


CR 


Nous avons reçu également le numéro du mois de juillet de 
« l’'Entomologist’s monthly magazine. » Parmi les travaux inté- 
ressants qu’il contient, nous citerons : la description de plu- 
sieurs espèces de Lépidoptères diurnes de Madagascar , par 
M. Christopher Ward; celle d’une nouvelle espèce de Coléop- 
tères, venant de Pékin et constituant un genre nouveau, voisin 
des Carabus, le Cathaicus Swinhæi, décrit par M. W. Bates; la 
description d’une espèce nouvelle appartenant à la faune britan- 
nique, Bythinus glabratus, par M. Rye, etc., etc. 


5e à 


M. de Bormans nous adresse le catalogue des lépidoptères 
qu'il a recueillis dans le Var depuis le 4er avril. Ce sont : Thais 
Cassandra Medesicaste, Anthocharis Belia, Tagis v. Bellezina, 
Ausonia, Eupheno, Leucophasia lathyri, Rhodocera Cleopatra, 
Thecla æsculi, spini, Evippus, Polyommatus Gordius, Lycœna 
Battus, Escheri, Dorylas, Meleager, Sebrus, Dolus, Melanops, 
Limernitis Camilla, Argynnis Daphne, Hecate, Vanessa trian- 
gulum, Lybithea celtis, Apatura Ilia v. Clytie, v. Iris metis, 
Arge Psyche, Erebia epistygne, Syrichtus Sidae, tessellum, 
Sesia asiliformis, tineiformis, Thyris fenestrina, Pterogon 
œnotherae, Zygœna lavanduke, Hilaris, Procris statices v. 
micans, Heterogynis penella, Chelonia fasciata, et un grand 
nombre d'autres espèces qu’il n’a pas eu encore le loisir de dé- 
terminer. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


à 


The Canadian Entomologist parait tous les mois (in-8° de 
16 pages). Cette publication, uniquement consacrée à Pentomo- 
logie, est indispensable à tous ceux qui s'occupent des insectes 
de l'Amérique du Nord. Abonnement pour la France 8 fr. 50 par 
an, port compris; pour la EE LEMES s'adresser au Ré- 
dacteur, le R€v. C. 3. S. Bethune, Credit, Ontario. Canada. 

Pour les abonnements, chez Deyrolle fils. 

The American Naturalist, a popular illustrated magazine of na- 
tural history, publication mensuelle de 64 pages in-8 avec un 
grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France, ? fr. par an; s'adresser chez 
Deyrolle fils. 

The American Entomologist, édité par C. V. Riley, 221 N, Main st. 
Saint-Louis M° parait tous les mois, ? dollars, 10 fr. 50 l’année 
avec untrès-grand nombre de dessins. Très-utile au point de vue 
pratique pour les jardiniers, les fermiers et les arboriculteurs de 


grand intérêt pour l’entomologie technique. Avec un grand 
nombre de dessins et descriptions représentant des espèces nou- 
velles, l’histoire et les mœurs des espèces utiles et nuisibles. 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à toute personne qui de- 
mande et paie cinq souscriptions à la fois; un exemplaire ordi- 
naire est adressé contre remise. 

Rédacteur M. R. P. Studley et Ci, 404, Olive Street, Saint-Louis, Mo. 

Entomologist’s monthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
M: Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 1e de chaque mois, 
contenant des descriptions et des observations sur les insectes de 
touslesordres et un grand nombre de documentsetrenseignements 
inédits, indispensables aux entomologistes qui se tiennent au 
courant delascience.— Les abonnements sont d’une année et com- 
mencenten juin. Prix :8 f. 10, affranchissemtcompris. Les volumes 
2 à 5, reliure toile anglaise, à 8 f. 50 chaque. — S’adresser aux ré- 
dacteurs, chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 


BUPRESTIDES 


Exotiques & Européens 


1,200 ESPÈCES, 3,300 EXEMPLAIRES 


Rangées dans 53 cartons de 26 c. sur 19 c. et 6 c. de haut, 
toutes les espèces sont très-exactement déterminées et portent 
des étiquettes uniformes très-bien éerites; le tout est très-frais et 
d’une très-belle conservation. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devyrozze fils. 


CLERIDES, LIMEXYLIDES, CUPESIDES 


PTINIDES, APATIDES ET CISSIDES 
EXOTIQUES ET EUROPÉENS 


Comprenant 563 Espèces, 852 Exemplaires. 


Cette collection, très-bien conservée et bien déterminée, contient 
un certain nombre de types de Solier; les Ptinides ont servi à 
M. Boieldieu pour sa monographie. Une grande partie des 
exemplaires sont des types de cet auteur. 

Chaque espèce porte un numéro d'ordre correspondant à une 
liste qui pourra être communiquée aux personnes qui désireraient 
l’acquérir. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. DeyroLLe fils. 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
PAR GODART ET DUPONCHEL 


Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de toutes les 
espèces et variétés qui se trouventen Europe; complet avec tousles sup 
pléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 
grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées et coloriées 
avec la plus grande exactitude, représentant près de 5,000 types. 

Le prix de souscription était 804 fr.; nous le laisserons pour 350 fr., 
payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L’HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par GODART, DUPONCHEL et GUENEE 
2 volumes in-8°, cartonnés, contenant 87 planches gravées et 
coloriées, représentant plus de 700 types. 
Prix : 35 Fr. 


ANNALES 
DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 


43 volumes in-8, contenant tout ce qui a été publié par cette 
Société pendant cette période. 


Prix de souscription, 312 fr,; net, 230.— Facilités de paiement, 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES A VENDRE 


ELATERIDES 


Exotiques & Européens 
1,043 ESPÈCES, 1,532 EXEMPLAIRES 


Toutes les espèces de cette collection ayant €t6 déterminées par 
M. Candèze, l’auteur de la monographie de cette famille, elle a 
une valeur scientifique qui, jointe à sa bonne conservation, en font 
une précieuse collection; chaque espèce porte un numéro: d'ordre 
correspondant à une liste qui sera communiquée sur demande. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Deyrozze fils. 


COCCINELLIDES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 


Cette collection est certainement la plus considérable qui existe 
ELLE COMPREND 
1,140 ESPHCES, 2,670 EXEMPLAIRES 


Elle à servi de base à M. Mulsant pour la monographie et les 
révisions qu'il a faites de cette famille ; presque toutes les espèces ont 
élé délerminées par ce savant entomologiste. Elle est donc unique- 
ment composée des types de cet auteur; elle contient les types des 
collections Solier, Pilate et La Ferté, et les exotiques de la collec- 
tion Reiche. 

Toutes les espèces sont soigneusement ctiquetées et rangées 
dans des cartons liégés de 26 centim. sur 19 centim. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devrozce fils. 


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 


CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 
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Par MILLIÈRE 
Les 24 livraisons complètes contenant 108 planches et 
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OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Par MULSANT 
Cahiers n°5 1 à 13 
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La série complète, 13 volumes in-4°, brochés......,.... 


SPECIES DES COLÉOPTÈRES TRIMÈRES SECURIPALPES 
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| Pot-de-Fer ; Monographie des Erotyliens (1842) ; Mono- 
graphie des Coléoptères subpentumères de la famille des 
Phytophages (1845 à 1848). Le plus important de tous ses 
travaux est son Histoire naturelle des Insectes (Genera des 


NEÉCROLOGIE. 


Grand deuil pour l’'Entomologie, car elle vient de perdre 
l'un de ses plus grands maîtres. Le professeur Théodore 
Coléoptères), ou exposé méthodique et critique de tous les 
genres proposés dans cet ordre d'insectes (1854 à 1870), dont # 
neuf volumes sont parus, le dixième est sous presse. Ayant 


Lacordaire est mort à Liège le 18 juillet 1870, à l’âge de 
69 ans. 


Jean-Théodore Lacordaire, né à Recey-sur-Ource (Côte- 
d'Or), le 4er février 1801, fit ses classes au lycée de Dijon et 
étudia le droit dans la même ville; poussé par un goût pro- 
noncé vers l'étude de la nature, il entreprit de 1825 à 1830 
trois voyages dans l'Amérique du Sud, au Brésil, à Monte- 
vidéo, Buenos-Ayres et dans l’intérieur des provinces de la 
Plata et du Chili; s’occupant de toutes les classes, il ne faisait 
d’entomologie que comme distraction ; il y recueillit ainsi près 


terminé la partie non seulement la plus considérable, mais 
aussi la plus ardue, il espérait terminer bientôt le dernier vo- 
lume, qui devait comprendre les Chrysomelides, Erotylides, 
Endomychides et Coccinellides, familles qu’il avait plus spé- 
cialement étudié ; malheureusement, il ne putvoir couronner 
cette œuvre à laquelle il s'était sacrifié et qui absorba tous ses 
loisirs pendant quinze années. Les vacances que lui laissaient 
ses devoirs de professeur, de recteur de l’Académie et de di- 


de deux mille espèces de Coléoptères, dont plus de la moitié 
étaient nouvelles pour les collections de Paris, Il entreprit de 
1830 à 1832 un quatrième voyage, qui dura dix-huit mois, à 
la Guyanne française, où il remonta l’Oyapoch jusqu’à une 
centaine de lieues dans l’intérieur et y récolta douze cents 


x 


A espèces environ de Coléoptères; à son retour il publia de 


nombreux travaux dans la Revue des Deux-Mondes et le 
Temps. En 1835, il accepta du gouvernement belge la chaire 
de zoologie à l’Université de Liège, puis celle d'anatomie 
comparée ; il était cevenu le recteur de cette Université. 
Outre une foule de mémoires disséminés dans les journaux 
français et belges, on a de lui d'importants travaux. Nous 
citerons en entomologie : Introduction à l’Entomologie 
(1834-1837, 2 volumes publiés dans les suites à Buffon), 
comprenant les principes généraux de l'anatomie et de la 
physiologie et un résumé des systèmes de classification pro- 
posés; Faune entomologique des environs de Paris (1835), 
rédigée en collaboration avec le Dr Boisduval, dont il n’est 
paru qu’un volume, détruit dans l'incendie des magasins du 


recteur du Musée, il les passait à examiner et étudier les 
grandes collections de Coléoptères. C’est à ce travail opiniätre 
que nous pouvons attribuer la maladie qui depuis longtemps 
le faisait souffrir, puis le chagrin l’acheva. Le 2 juillet de 
cette année, il perdait un enfant chéri, sa fille Joséphine, 
âgée de 24 ans. 

Th. Lacordaire faisait partie de la Société entomologique 
de France depuis 1832, sa fondation; il fut nommé membre 
honoraire en 1850; il était également membre de toutes les 
autres Sociétés entomologiques et d’une foule d’Académies 
et de Sociétés savantes. 


Son corps a été transporté en France, à Rosières-Picardie 
(Somme), où il a été inhumé le 22 juillet 1870. 


N'ayant pas été prévenus à temps de ce fatal événement, 
ses collègues de la Société entomologique ont vivement re- 
gretté de ne pouvoir rendre les derniers devoirs au maitre, 
à l’ami et à l’homme de cœur qu'ils regrettent et regret- 
teront toujours. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


PETITES NOUVELLES. 


La séance annuelle de la Société suisse d’Entomologie aura 
lieu les 20 et 21 août, à Frauenfeld (Thurgovie). 


* 
*“ * 


Le 4er juillet, la ville de Lyon s’est trouvée envahie par une 
horde innombrable du Criquet italique (Caloptenus italicus, 
Lim). Ces orthoptères abondaient dans toutes les rues, et péné- 
traient même dans les magasins ou les maisons dont les portes 
ou les fenêtres étaient ouvertes. 
écrasés sous les pieds ou ont péri de diverses manières ; mais 
le 15 du même mois, on en voyait encore voler quelques-uns. 


Sans doute, après n'avoir plus trouvé de nourriture dans les | 
* 0 Q , Q a Q Là LI , | 
lieux où ils étaient nés, ils se sont rassemblés à l'instar du | 


pachytylus migratorius, plus connu sous le nom de sauterelle 


de passage, pour aller chercher fortune ailleurs. 
Mulsaut. 


* 
+ 


En attendant que les études sur le Phylloxera, qui m’ab- 
sorbent en ce moment, me laissent loisir de présenter à mes 
collègues de la Société entomologique les faits nouveaux ré- 
sultant de mes élevages, dans la forme et avec les détails néces- 
saires, je me fais un plaisir de vous indiquer sur quoi j'aurai à 
appeler l'attention de mes confrères. 

10 J'ai trouvé une Osmia non décrite qui, d’après notre col- 
lègue et maitre, le Dr Giraud, devrait former un genre entre 
Osmia et Heriades, je l'appelle Osmia glutinosa, parce qu’au 
lieu du mortier en terre ou en feuilles mâchées, comme le font 
les autres osmies, elle met ses œufs et son miel dans une ma- 
tière gluante, dont je n'ai pu encore déterminer l’origine; 

90 J’ai élevé dans les tiges sèches de la ronce le Trichodes 
leucopsideus en parasite, où plutôt en cannibale, comme disent 
les entomologistes américains, des Ceratina 
cyanea; 

30 C’est avec surprise que j'ai vu éclore le Pompilius 
niger d’une larve que j'avais trouvée le 7 juillet 4869 fixée 
sur le dos d’une araignée et qui avait fini par la dévorer 
entièrement; ce genre de vie, semblable à celui des Ophion, 
des Scolies, des Chrysis, vient déranger un peu la division 
naturelle que j'avais en vue des Hyménoptères entomophages 
NIDIFIANTS, vespides, crabronites, sphegides, et NON NIDIFIANTS 
Ichneumonides, Scoliles, Chrysides, Chalcidiens, 

es nombreux Pompiliens que j'avais élevés jusqu’à présent 
1dée sont tous éclos de nids, plus ou moins artistement faits, 
approvisionnés d’araignées par la mère; voici un exemple, 
wique pour moi, d’un Pompilien fixant son œuf sur un animal 
vivanl; j'aimerais bien savoir si quelqu'un de mes confrères a 
| quelqne chose d’analogue. 

nfin, j'ai eu plusieurs Zonilis des nids cotoneux des Anthi- 
As deux espèces de Sitaris (le muralis, et une autre espèce 
que je, n'ai pu encore déterminer) des d’Antophora ; le 
ñ ilachius rufus des nids d’'Eumenes. 


les récher ches sur la vigne m'ont fait aussi découvrir une | 


icydomie forr mant de petites galles lenticulaires dans l'épais- 


callosa et | 


| des Molurites (selon Lacordaire) ; 
Un grand nombre ont été | 


| 
| 


seur des feuilles; elle ne me parait pas avoir été décrite par Mac- 
quard, je l’appellerai Cecydomia vitis en attendant d’en donner 
les caractères ; les galles sont abondantes, mais la cecydomie 
est rare, en ce sens que neuf galles sur dix me donnent, au lieu 
de ce petit diptère, des Hyménoptères Chalcidiens qui la dé- 


truisent. 
J. Lichtenstein, à Montpellier. 


+ 
*« * 


M. le Dr Georg Haag met la dernière main à une monographie 
il demande communication 
des types et des espèces nouvelles, afin de rendre son travail 


sur ces Heteromères aussi complet que possible. 


Dr Georg Haag, Hofgut Grüneburg, 
Fraucfurt. A7. 


L’Actocharis marina, F.v.l., 14869, décrite depuis par 
M. Sharp, en 1870, sous le nom d'A. Readingüi, est un curieux 
brachelytre de la tribu des Oxyteliens, près des Thinobius, et 
non pasun Aleocharien, comme le pense M. Sharp. 

Je l’ai trouvé à la fin de juin en compagnie des Æpis, sous les 
pierres, le long des jetées de Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), 
dans les conditions mêmes où on l’a rencontré à Plymouth, en 
Angleterre. 

A. Fauvel. 


* 
« « 


Nous pouvons annoncer comme définitive la réussite de notre 
éducation de Yama mai; sur 600 œufs environ, nous avons 
obtenu près de 500 cocons ; 
et, s’il ne nous arrive pas de contre-temps, 
pérer un bon grainage. 

L'année prochaine, nous comptons faire une éducation en 
plein air; M. le maréchal Vaillant, s'intéressant à cette réussite, 


a bien voulu mettre à notre disposition une partie de son do- 


quelques papillons sont déjà éclos 
nous pouvons es- 


maine de Vincennes pour nous permettre cet essai. 


* 


CE 


M. Gauthier des Cottes nous informe que c’est par erreur 
qu'il a rapporté au genre Adorelus l'insecte dont il a parlé sur 
le n° 26 de ce journal, et auquel il avait appliqué le nom de 
Nitidulus. Une nouvelle étude l’a convaincu qu’il appartient au 
genre Ancylonycha. 


+ 


CRE] 


Je suis parti le 15 juillet pour explorer les montagnes des 
Grisons, en compagnie de deux de mes amis, MM. Luigi Fuzier, 
de Milan, et Antonio Curo, de Gelerina; nous devons explorer 
la haute et la basse Eugadine, ainsi que la vallée de Pontré- 
sina, pour revenir par Silvaplana, Sil et les montagnes de 
l'Albula; cette époque est certainement la meilleure pour les 
récoltes entomologiques dans ces contrées; c’est le moment de 
prendre les satyres noirs, particuliers aux hautés régions, et les 
rares espèces de nociuelles et chelonides, entr’autres la Chelomia 
flavia, que M. A. Curo élève, du reste, à Celerina; à mon re- 
tour, je vous ferai part de nos découvertes. 


De L'Orza, : 
96, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris. 


+ 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


M. René Oberthur nous écrit qu'il vient de trouver dans son 
jardin, à Cancale (Ille-et-Vilaine), quelques exemplaires d’un 
Adelops, qu'il pense être le Wollastonii Janson. Il était 
enterré à 40 centimètres environ, sous un tas d’herbes en dé- 
composition. 


ÉCHANGES 


M. Alb. Fauvel, 16, rue Dauge, à Caen, offre en échange à 
ses collègues des Coléoptères sous-marins des genres Æpus, 


Arena, Phytosus, Diglossa, Actocharis et Micralymna. 


. L'Actocharis marina ne sera cédé qu'en échange d’espèces 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


rares de France, 


* 


M. l'abbé Umhang, économe du Gymnase catholique de 
Colmar, désire échanger les espèces suivantes : Malachius scutel- 
laris, Lebia tureica, Stenelmis canaliculata, Trachys nana, 
Ptosima flavoguttata, Ancylocheira 8-guttata, Agrilus cinctus, 
Cryplocephalus cordiger, variegatus, imperialis, Astynomus 
atomarius, et d’autres coléoptères d’Alsace. 

Ces insectes ont été capturés par M. Martin, de Zurkheim, 
qui a observé que la première de ces espèces voltige en plein 
midi, sur les fleurs de lIsatis tinctoria et de la Barbarea 
vulgaris. 

nn = 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


M. le D: Staudinger, de Dresde, fait imprimer un Catalogue 
synonymique des Lépidoptères appartenant à la Faune euro- 
péenne, qui comprend, suivant cet auteur, non seulement les 
espèces de l’Europe politique, mais aussi celles qui s’y rap- 
portent dans les pays limitrophes, comme l'Algérie, les Canaries, 
l'Asie mineure, la Perse, la Sibérie, la contrée baignée par le 
fleuve Amour, etc.; outre la synonymie complète, à chaque espèce 
et à chaque variété, la localité exacte sera indiquée; depuis 
l'index du Dr Boisduval, il n’avaitrien été publié dans cet ordre 
d'idées, et certainement ce livre comblera une lacune importante 
dans la bibliographie entomologique. 


+ 
+ 


Ce même auteur a aussi sous presse la Faune des Lépi- 
doptères de Grèce, accompagnée d’un travail descriptif sur 
415 espèces nouvelles de Lépidoptères pour la Faune euro- 
péenne. 


* 
“ 


Catalogqus Lepidopterorwm ümperi Rossici, par MM. N. 
Erschoff et H. Field. Ce livre, qui donne le catalogue complet 
de toutes les espèces de Lépidoptères signalées en Russie, avec 


les localités où elles ont.été capturées, est accompagné d’une 


carte et se termine par des observations synonymiques, malheu- 
reusement écrites en langue russe, peu usitée dans l'Occident; 
il ne pourra être consulté que par quelques polyglottes privilé- 
giés ; ce serait rendre service à tous les Lépidoptéristes que d’en 
faire une traduction latine que la Société entomologique de 
Russie insérerait volontiers dans ses Horæ Entomologicæ. 


* 
+ 


Nous avons reçu de M. Mocquerys la % livraison sur les Co- 
léoptères anormauxæ, qui a tardé à paraître faute de matériaux. 
Notre collègue fait appel à tous les entomologistes, leur deman- 
dant communication ou échange des monstruosités de ces insectes 
qu'ils possèdent. 


* 
* * 


Le n° 5 du 3% volume du bulletin de la Société suisse d’Ento- 
mologie est paru et contient une addition au système des Mantides, 
par M. de Saussure ; description d’espèces nouvelles de Microlé- 
pidoptères, par M. H. Frey; descriptions de Carabiques et Lon- 
gicornes, par M. Gautier des Cottes, 


CE 


Du dévidage des cocons des vers à soie du G. Attacus, par 
M. H. Givelet. Dans ce travail intéressant, l’auteur, après avoir 
donné une traduction des travaux publiés par M. de la Roche 
sur ce sujet, y ajoute quelques commentaires. La question du 
dévidage des cocons n’est pas encore une question résolue, il s’en 
faut, mais au moins on est sur la voie; avec la persévérance et 
l'intelligente investigation de l’auteur, on peut espérer voir 
bientôt paraitre la solution de ce problème, qui intéresse tant 
notre industrie séricicole. 


* 
LE) 


Notre célèbre collècue, M. Farchœus, qui collabora du vivant 
du professeur Boheman à la rédaction de l’ouvrage sur les in- 
sectes de Caffrerie (Insecta caffraria), continue seul maintenant 
ce travail, dont il va publier les Hétéromères dans les Annales 
de l’Académie des sciences de Stockholm. 


* 
k X 


M. Mulsant vient de publier, sous le titre de Souvenirs du 
mont Pilat, deux volumes in-18, avec cartes et plans, consacrés 
principalement à la topographie, à l’histoire et à l'archéologie, 
mais dans lesquels se trouvent de fort intéressants détails ento- 
mologiques et contenant à la fin le catalogue des Coléoptères et 
des Lépidoptères les plus remarquables qui se trouvent sur 
cette montagne. 2 vol. in-18 br 6 fr. 


Nous avons entre les mains un exemplaire de l'ouvrage inti- 
tulé : The Butterflies of North America, by Wm. Edwards, 
publié par la Société entomologique de Philadelphie, par livrai- 
sons valant de 40 fr. à 12 fr. 50 et contenant chacune cinq 
planches, C’est un magnifique ouvrage, tout-à-fait hors ligne 
au point de vue de l’exécution des planches. Il est fait sur le 
même plan que l'ouvrage de M. Hewitson « Exotic Butter- 
flies. » Il a le mérite, que n’ont pas les autres imitations de cet 
ouvrage, d’être au moins égal, s’il n’est supérieur au modèle. 


* 
LE 


Observations sur les mœurs de plusieurs espèces de coléop- 
tères qui vivent sur les plantes aquatiques.— Dans cetopuscule, 
extrait du bulletin de la Société d’histoire naturelle du départe- 
ment de la Moselle, M. Bellevoye décrit et compare l’'Hæmonia 
Mosellæ ; une bonne planche accompagne ce travail, complétant 


LL 
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les indications fort intéressantes qui y sont consignées. A la 
suite sont décrits quelques insectes qui font partie du cabinet 
d'histoire naturelle de Metz : Mygale Mexicana, Atreus Pruino- 
sus, Chæœctas Brunneus. Enfin, un énorme orthoptère, le Platy- 
phyllum giganteum, de la Nouvelle-Calédonie. Ce nom sera pro- 
bablement un synonyme, car cet insecte a déjà été, croyons- 
nous, décrit par M. Westwood. 


* 
CR 


Vient de paraitre Bericht über dier Thatigkeit der Entomo- 
logischen section der schlesischen Gel gesellschaft, pour l’année 
1869, rédigée par le docteur Gustave Joseph. Ce fascicule con- 
tient : Remarques sur la distribution des espèces Troglobies 
dans les diverses parties des grottes et leurs propagations géo- 
graphiques; considération des faits tirés de l’étude des insectes 
Troglobies, diamétralement opposée à la théorie de descendance ; 
révision des espèces du genre Anophthalmus, habitant les grottes 
de la Carniole, et description de deux espèces nouvelles, Anoph- 
thalmus pubescens et Capillatus de Carinolie. 


* 
x + 


Nous avons reçu le 4er et le 2% fascicule de 1870 des tran- 
sactions of the entomological Society of London, contenant les 
travaux suivants : Sur quelques espèces anglaises d’Epheme- 
rides, par E, Eaton ; description de six espèces nouvelles de 
Callidryas, par Butler; révision du genre Catasarcus, par 
F. Pascoe; Genera des Coléoptères, étude chronologique, par 
Crocht; révision du catalogue des Lucanides, par le major Parry; 
notes sur les Charaxes, décrits dans Keise der novara, et des- 
cription d’espèces nouvelles par Butler; Papillons récemment 
découverts par M. Swanzy, de l'Afrique occidentale. 

Description de douze espèces nouvelles de Pselaphides exoti- 
ques par Westwood; notes sur les papillons décrits par Linné, 
par Kirby; description de vingt-deux espèces nouvelles de Lépi- 
doptères de l’Equateur, par Hewitson ; description de Névrop- 
tères, par Mac-Lachlan ; sur un nouveau genre et quelques 
espèces nouvelles de Coprides, par Bates ; description de genres 
et d'espèces nouvelles de Curculionides, par Pascoe. 


Le gérant, E. DEYROLLE fils. 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES À VENDRE 


CLERIDES, LIMEXYLIDES, CUPESIDES 


PTINIDES, APATIDES ET CISSIDES 
EXOTIQUES ET EUROPÉENS 
Comprenant 563 Espèces, 852 Exemplaires. 


Cette collection, très-bien conservée et bien déterminée, contient 
un certain nombre de types de Solier; les Ptinides ont servi à 
M. Boieldieu pour sa monographie. Une grande partie des 
exemplaires sont des types de cet auteur. 

Chaque espèce porte un numéro d’ordre correspondant à une 
liste qui pourra être communiquée aux personnes qui désireraient 
lacquérir. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. DevyroLe fils. 


COCCINE LLIDES 


EXOTIQUES ET EUROPÉENS 


Cette collection est certainement la plus considérable qui existe 
s ELLE COMPREND 
1,140 ESPÈCES, 2,670 EXEMPLAIRES 


Elle a servi de base à M. Mulsant pour la monographie et les 
révisions qu'il a faites de cette famille; presque foules les espèces ont 
été déterminées par ce savant entomologiste. Elle est donc unique- 
ment composée des {ypes de cet auteur; elle contient les types des 
collections Solier, Pilate et La Ferté, et les exotiques de la collec- 
tion Reiche. 

Toutes les espèces sont soigneusement étiquetées et rangées 
dans des cartons liégés de 26 centim. sur 19 centim. 

Pour traiter, s'adresser à M. E. Devyroze fils. 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
PAR GODART ET DUPONCHEL 


Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de Loutes les 
espèces el variétés qui se trouventen Europe; complet avec tousles sup- 
pléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 
grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées et coloriées 
avec la plus grande exactitude, représentant près de 5,000 types. 

Le prix de souscription était 804 fr.; nous le laisserons pour 350 fr., 
payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L'HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par GODART, DUPONCHEL et GUENEE 


2 volumes in-8°, cartonnés, contenant 87 planches gravées et 
coloriées, représentant plus de 700 types. 
Prix : 385 F8. 


__ ANNALES 
DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 

13 volumes in-8°, contenant tout ce qui a été publié par cette 
Société pendant cette période. 

Priz de souscription, 312 fr,; net, 230.— Facilités de paiement. . 


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 
DES 


CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE 


INÉDITS 
Par MILLIÈRE 


Les ?4 livraisons complètes contenant 108 planches et 


135 fr. 


OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Par MULSANT 
Cahiers n° 1 à 13 


Plusieurs de ces cahiers, entre autres les n° 4, 5, 6, etc., sont 
extrêmement rares. 


La série complète, 13 volumes in-4°, brochés........... 


SPECIES DES COLÉOPTÈRES TRIMÈRES SECURIPALPES 


PAR MULSANT 


1 volume comprenant les deux parties, grand in-8, demi- 
rÉHUTEOUVPASEÉDUISE) PRE EE Ce che re ccLere . 35 fr. 


Typogravhie Oberthur et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Ce numéro est composé depuis bientôt six mois, les événe- 
ments de la guerre en ont seuls retardé la publication; les 
Petites Nouvelles vont recommencer à paraitre avec la même 
régularité que précédemment; espérons que leur apparition ne 
sera plus jamais interrompue par d’aussi tristes calamités. Nous 
prions de nouveau tous les Entomologistes de nous faire part de 
leurs travaux en exécution, de toutes les demandes et offres 
qu’ils peuvent avoir à faire et de tous les faits intéressants pour 
notre science. 

Nous demandons aussi que toutes les publications que la 
guerre nous a empêché de recevoir, nous soient adressées le 
plus tôt possible, afin qu’elles puissent êlre portées à la con- 
naissance de tous. 


” VOYAGES ET EXCURSIONS. 


Mox CHER COLLÈGUE, 


J'avais eu l'intention, vers le commencement de juillet, de 
vous envoyer quelques lignes pour vos Petites Nouvelles, mais 
faute de temps, j'avais renoncé à mon projet, lorsque je reçus 
votre dernière lettre. Immédiatement je me suis mis à l’œuvre 
et voici, ainsi que vous me le demandez, quelques renseigne- 
ments très-sommaires sur nos chasses de cavernes, 

Sous peu, M. Abeïlle nous donnera, dans le bulletin de nos 
annales, une petite relation de notre excursion, indiquera avec 
le plus grand soin toutes les cavernes que nous avons visitées 
dans la Haute-Garonne et l'Ariège et, de plus, publiera les 
descriptions des espèces nouvelles que nous avons découvertes. 

Nous sommes partis de Bagnères-de-Bigorre, M. Abeille de 
Perrin, M. Ehlers, mon fidèle Léon, Discontigny et moi, le 
7 juin dernier. L'époque était peut-être un peu tardive, à cause 
de la sécheresse exceptionnelle de cette année, mais cependant, 
grâce à nos efforls persévérants, nous n’avons pas eu lieu d’être 
mécontents de nos récoltes, 


Les grottes de la Haute-Garonne ont été les premières visitées 
et nous ont fourni quelques exemplaires d’une espèce nouvelle 
d’Aphcænops, appelée Theseus par M. de Saulcy. De là nous 
sommes allés dans l'Ariège, qui a été le principal théâtre de nos 
exploits entomologiques. Nous avons repris toutes les espèces 
aveugles découvertes l’année dernière par notre ami Dieck, 
sauf pourtant son Anophtalmus bucephalus qui a échappé à 
toutes nos recherches. En revanche, M. Ehlers a découvert un 
Aphoœnops nouveau des plus remarquables, dans une grotte 
assez voisine de celle où a été prise le bucephalus. Quant aux 
Adelops, nos recherches ont été plus fructueuses et je pense 
que nous devons avoir découvert 3 ou 4 espèces nouvelles, 
Inutile de vous dire que nous avons trouvé en nombre les 
Adelops pyrencus et Pholeuon Querilhaci, vu qu'il faudrait 
être aveugle soi-même pour ne pas les prendre dans presque 
toutes les grottes des environs d'Ussat. Mais ce qui a fait et fait 
encore notre désespoir, c’est l’introuvable Anophtalmus Minos 
dont il n'existe jusqu'à présent que trois individus, qui a été 
découvert dans la grotte des Echelles, grotte que tous les ento- 
mologistes qui sont venus dans l'Ariège ont visitée. Notre 
unique consolation (si c’en est une) a été de voir l'endroit exact 
où l’insecte a été pris. Après cet échec, nous sommes revenus à 
Bagnères, et pour nous consoler du minos, nous avons été à 
Betharram prendre l’'Anophtalmus rhadamantus et la Feronia 
microphtalma. Là se sont bornées nos chasses de cavernes. 


Je profite de cette occasion pour faire quelques remarques au 
sujet des observations de M. Gilnicki sur les grottes publiées 
dans vos Petites Nouvelles. 


J'avoue d’abord en toute franchise que j’ai très-mal profité de 
l'expérience qu'auraient dû me donner mes nombreuses chasses 
dans les grottes des Pyrénées, puisque je n’ose plus émettre 
d'idées générales à leur endroit ; et ce qui me prouve que ma 
prudence est plus que de la raison, est un fait nouveau observé 
par M. Abeille dans nôtre dernière excursion, fait qui vient 
battre en brèche la loi que je regardais comme la plus fonda- 
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mentale. Je crois donc, pour le moment, qu’il faut simplement 
se borner à observer, et l’on a encore beaucoup à faire. 

L’humidité paraît être (comme le dit M. Gilnicki) une condi- 
tion indispensable pour trouver les espèces aveugles, mais 
nullement pour les Pristonychus, qui ne sont pas (à mon point 
de vue du moins) des insectes exclusivement de cavernes et qui 
se rencontrent aussi bien et même plus souvent à l'entrée que 
très-profondément, ou fréquemment tout-à-fait en dehors. 

M. Gilnicki verra dans le mémoire de M. Abeille que bien des 
espèces, surtout celles qui rentrent dans ma division des Aphæ- 
nops, se prennent sous les pierres simplement posées sur le 
sol, courant sur les paroïs de la grotte ou même par terre. 
Par conséquent, le meilleur conseil à donner à un entomolo- 
giste qui veut trouver, est de chercher avec persévérance de 
toutes les manières possibles, de relever toutes les pierres des 
endroits humides, fus<cnt-elles très-profondément enfoncées, 
quelquefois même entièrement recouvertes de boue argileuse, 
et surtout de ne jamais négliger la première salle, qui ordinai- 
rement est la meilleure. 

Quant à la question de la destruction des espèces aveugles, 
vivant dans les grottes, je tiens à expliquer ici ma manière de 
voir, qui n’a pas été très-bien comprise par M. Gilnicki : 

Je ne crois pas que l’on arrive jamais à détruire telle ou telle 
espèce, mais je crois qu’à force d'explorer un endroit restreint, 
le nombre des exemplaires pourra diminuer momentanément 
dans cet endroit. Cela est facile à comprendre, Ces insectes su- 
bissant moins que d’autres les influences de la température 
extérieure, les éclosions se feront à des époques indéterminées, 
celles où les conditions de la caverne leur seront favorables, et 
par conséquent dans les diverses saisons. Cest ainsi que j'ai 
pris des Aphæœnops Leschenaulli, depuis le mois d'avril jusqu’à 
la fin de janvier. Si l’on rencontre une éclosion qui vient d’avoir 
lieu dans de bonnes conditions d'humidité, l’on a chance d’en 
récolter la plus grande partie. Il n’est done pas étonnant que le 
lendemain ou les jours suivants, les chances n’aient pas grand 
succès. De plus, si la grotte que vous visitez est presque dessé- 
chée, il est assez naturel de penser que les espèces qu’elle ren- 
ferme, étant avides d'humidité, abandonneront les endroits secs 
pour aller dansles galeries ou les fissures où elles trouveront plus 
d'humidité ; et n'oublions pas qu’un trou où nous ne pouvons 
passer le bras est une grande voie de communication pour un 
Anophtalmus. D'ailleurs, toutes les montagnes calcaires, dans 
lesquelles se trouvent les cavernes que nous visitons, en ren- 
ferment beaucoup qui nous sont inconnues, communiquant les 
unes avec les autres seulement par de petites fissures. Il ne faut 
donc pas en vouloir par trop à certaines espèces, si à force 
d’être pourchassées continuellement dans le même endroit elles 
vont se réfugier un peu plus loin pour être à l’abri de nos pour- 
suites, 

Quant à d’autres espèces encore si rares dans nos collections, 
il faut supposer que nous ne les trouvons que par hasard et que 
nous ne connaissons pas encore leur véritable habitat, Comment 
expliquer, en effet, la rareté de l'Aphœnops Chaudoirii dont je 
n'ai jamais pu prendre que deux exemplaires, bien que j’explore 


la petite grotte où il se trouve depuis plus de dix ans et que je 
la visite plus de vingt fois par an ? Combien de fois aussi ai-je 
cherché sans succès l’Aphæœnops Pandellei et tant d’autres ? 

Monsieur Gilnicki a trouvé des insectes près des ruisseaux qui 
coulent dans les grottes. Jusqu'ici je n’ai pas eu le même 
bonheur et j'avais même fait la remarque que les cavernes d’où 
sortaient des cours d’eau ne renfermaient pas d'insectes aveugles 
ou tout au moins d’Anophtalmus. Preuve de plus qu’il serait 
imprudent de vouloir généraliser. 

Pour terminer, M. Gilnicki fait remarquer que l'entrée des 
grottes des Pyrénées est toujours facile et de plein pied. Ceci est 
vrai pour celles qu’il a visitées, qui sont en petit nombre ; mais 
lorsqu'il en aura parcouru comme moi au moins quarante, il 
verra qu'ici encore on a tort de généraliser, car plus d’un tiers 
de celles que je connais ne sont pas toujours d’une entrée très- 
facile et de plein pied. à 

H. pE BoNvouLoir. 


* 
LE 


M. Deyrolle me communique à l’insfant le compte-rendu 
sommaire des chasses faites, cette année, dans les groltes de 
l’Ariége et de la Haute-Garonne, par M. H. de Bonvouloir. 

M. de Bonvouloir fait quelques observations sur un petit ar- 
ticle que j'avais publié sur le même sujet; je l’en remercie; 
j'avais fait l’aveu que j'étais fort novice dans ce genre de recher- 
ches, et ce que je désirais surtout, c’est que l’opinion des 
hommes expérimentés fût portée à la connaissance des entomo- 
logistes qui se trouvent dans les mêmes conditions que moi. 


H, Gilnicki, 


TT EÉRSS—— 


PETITES NOUVELLES. 


M. le docteur Reynès, directeur du Muséum d'histoire natu- 
relle de Marseille, informe MM. les Entomologistes qu’un membre 
de leur société, M. F* Ancey, a bien voulu se charger du classe- 
ment de la partie entomologique du Muséum, et prêter à l’avenir 
son concours dans les échanges et les relations qu’il y aura lieu 
d'établir dans l'intérêt de cet établissement scientifique. 

Les amateurs voudront bien s'adresser à l’un de nous, au 


Muséum d'histoire naturelle. 
Dr Reynès. 
‘ 
LE] 


Plusieurs de nos collègues, désireux probablement d’en faire 
l'acquisition, nous écrivent, demandant si M. le professeur La- 
cordaire laissait une collection de coléoptères considérable; bien 
que nous n’ayons pas de renseignements formels à cet égard, nous 
pouvons leur rappeler que cet auteur s'était débarrassé de la 
plupart des familles au fur et à mesure qu’elles avaient été trai- 
tées dans son grand ouvrage « le Genera des Coléoptères »; 
il doit pourtant rester encore les Cérambycides, dont la fin du 
manuscrit a été livrée à l’imprimeur il y a deux mois à peine; 
puis les familles des chrysomélides, érotylides, endomychides 
et coccinellides dont il ne s'était pas encore occupé, Les éroty- 
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lides surtout ont une importance capitale, car il fit une monogra- 
phie de ces insectes dans un volume qu’il publia en 1832. 

Ce célèbre auteur laisse une bibliothèque considérable, la 
plus riche peut-être en livres entomologiques, qui probablement 
passera à l’Académie des Sciences de Liége. 

Pour son Genera des Coléoptères, M. Lacordaire avait reçu 
en communication des cérambycides de divers amateurs et mu- 
sées ; les intéressés qui ont des insectes à réclamer sont priés 
d’en adresser la liste à M. le docteur Candèze, à Glain-les- 
Liége, chez qui sont déposés tous ces insectes. 


* 
+ 


la Société entomologique de 
un 


Dans sa séance du 13 juillet, 
France a reçu différentes communications intéressantes : 
travail sur une nouvelle espèce de Coléoptères appartenant au 
genre Malacogaster et une note sur un nouveau Goliathide, 
constituant un genre distinct (Neophædimus Auzouxii), par 
M. Lucas; la description d’une nouvelle espèce d’Arancides 
{Attus Pavesü), par M. Simon; l'annonce de captures intéres- 
santes pour la Faune entomologique française, etc. 


* 
* + 


Dans sa séance du 27 juillet, la même Société a reçu une note 
de M. Lucas sur les dégâts causés à la culture du tabac par la 


- chenille de l’Agrotis segetum. 


ÉCHANGES. 


M. B. Aublanc, professeur au séminaire de Saint-Joseph, à 
Alix, nous annonce qu’il peut récolter en nombre l'Aphodius 
conjugatus et qu’il est disposé à échanger cette espèce de Co- 
léoptère contre d’autres insectes du même ordre; lui écrire 
directement, à l’adresse indiquée. 


TRES — 


BIBLIOGRAPHIE, 


Bulletino della Societa entomologica italiana (avril, mai et 
juin 1870). — Ce numéro du bulletin de la Société entomolo- 
gique d'Italie nous fait aisément voir que nos voisins transal- 
pins s’occupent aclivement de notre science entomologique : 

La suite du prodrome de la « Dipterologiæ italicæ, » par 
M. Rondani, sera un ouvrage des plus utiles au petit nombre 
d’entomologistes qui abordent l'étude de la classe des diplères ; 
si chaque pays pouvait fournir un travail semblable, la diptero- 
logie européenne serait vivement connue et aurait des adeptes 
nombreux. Trente-sept espèces sont décrites dans cette partie; 
des tableaux dichotomiques conduisent à la description de 
l'espèce. 

Une note intéressante sur le parasite des vers à soie, désigné 
par les Japonais sous le nom d’Ugi; l’auteur, M. Rondani, après 
examen des larves et des nymphes, est complétement d'avis que 


c’est un diplère de la famille des Tachinaires ; il lui donne le 
nom d'Ugimyia Sericarice. 

Un catalogue supplémentaire et rectificatif des Hémiptères 
Hétéroptères d'Italie, par M. le Dr Garbiglietti. Ce catalogue 
complète celui publié dans les précédents numéros. 

M. de Sauley publieles diagnoses de quatre nouvelles espèces 
de Coléoptères appartenant à l'intéressant genre Reicheia. 

M. Rondani publie une note sur les Acares, qui vivent aux 
dépens de la soie ; il les décrit et les figure. 

M. Targioni Tozzetti a fait un travail sur l’organe lumineux 
de la Luciola italica; ce travail est accompagné de figures, 

M. Bargagli rend compte d’une excursion entomologique qu'il 
a faite sur la montagne de Cetona; il publie la liste des espèces 
qu’il a rapportées, au nombre de quatre-vingt-douze ; une cer- 
taine quantité sont nouvelles ; il décrit l’une d’elles : l’Adelops 
Sarlearensis. 

M. Pietro Stefanelli publie des observations sur quelques 
Lépidoptères de Toscane. 

M. Emery fait un travail sur les Formicides, sous le nom de 
« Studi mirmecologici. » Des observations et descriptions, ac- 
portent à la connaissance du public 
entomologique des espèces nouvelles ou peu connues de cette 
famille. 

Les applications de l’entomologie à l’agriculture ne sont pas 
oubliées dans cet important numéro. De nombreuses observa- 
tions sur les ennemis de la vigne et de quelques autres plantes, 
sur les Phylloxera d'Europe et d'Amérique, ete., 
et mises au jour par M. Targioni Tozetti. 

Enfin, une note sur l’'Opomala sicula, par M. Ghiliani, et la 
traduction annotée, par M. Delpino, d’un travail sur l’applica- 
tion des théories darwiniennes aux fleurs et aux insectes qui 
les habitent, complètent ce recueil. 


compagnées de planches, 


sont recueillies 


* 
+ 


Nous avons reçu le tirage à part d’un travail de M. Kirby sur 
la synonymie des Lépidoptères décrits par Linné, étudiés sur 
les types mêmes de cet auteur. Ce travail est extrait des 
transactions de la Société entomologique de Londres. 


Le numéro de juillet du « Canadian Entomologist » renferme 
la suite d’un travail général sur les Coléoptères de la partie 
boréale de l'Amérique anglaise, par M. Bithum; des détails sur 
la vie évolutive d’une espèce nouvelle d'Hyménoptères (Feonus 
Arca), par M. Couper, et différentes observations sur les mœurs 
des Ichneumonides, par le même; la description d’une nouvelle 
espèce du G. Drepanodis (D. sesquilinea), par M. Grote; la 
suite du Catalogue des Coléoptères recueillis dans la région de 
l'Ontario, par M. Pettit, et un grand nombre d'observetess 
diverses sur l'Entomologie canadienne, 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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The Canadian Entomologist, parait tous les mois (in-8 de 
46 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’ento- 
mologie, est indispensable à tous ceux qui s'occupent des in- 
sectes de l'Amérique du Nord. Abonnement pour la France 
8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s’a- 
dresser au Rédacteur, le Rév. G. J. S. Bethune, Credit, On- 
{ario. Canada. . 

Pour les abonnements, chez Deyrolle fils. 

The American Naturalist, a popular illustrated magazine of 
natural history, publication mensuelle de 64 pages in-8v avec 
un grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France 95 fr. par an; s'adresser chez 
Devyrolle fils. 

The American Entomologist, édité par G. V. Riley, 221 N. 
Main st. Saint-Louis Mo parait tous les mois, 2 dollars, 
10 fr. 50 l’année avec un très-grand nombre de dessins. Très- 
utile au point de vue pratique pour les jardiniers, les fermiers 
et les arboriculteurs de grand intérêt pour l’entomologie tech- 


nique. Avec un grand nombre de dessins et descriptions re- 
présentant des espèces nouvelles, l’histoire et les mœurs des 
espèces utiles et nuisibles, 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à toute personne qui 
demande et paye cinq souscriptions à la fois; un exemplaire 
ordinaire est adressé contre remise. 

Rédacteur M. R. P. Studley et Cie, 104, Olive Street, Saint- 
Louis Mo. 


Entomoiogist's monthiy magazine, rédigé par MM. Knages, 
Me Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le {er de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensables aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres, 


COLPECTION DE LÉPIDOBMEAL. 


PRODUCTEURS DE SOIE & DE LEURS PODUITS 


Comprenant 19 espèces de Bombyx avec leurs produits. Celle collection a été composée par M. Guérn-MixeviLze, notre célèbre sériculleur ; 
c'est assez dire le mérile scientifique qui esl joint à sa bonne confeclion. Elle comprend les espèces el les produils suivants : 


Bombyx Mori © ©, œufs, chenilles à leurs divers âges dans 
l'alcool, chenilles soufflées, chenilles atteintes de muscardine 
et de pebrine, Chrysalides nues, cocons de diverses races, fils 
du ciel, de Chine, Sina, moricauds, Cap, Cochinchine, Mila- 
naise de Joinville, Milanaise de Provence, Japonais, Anatolie, 
Chili, écoliers, cocons doubles et multiples. Soie blanche et 
jaune dévidée, soie grège, cordonnet, bourre de sole. 

Bombyx Arrindia (du ricin) © © ; œufs, cocons de France et 
d’Assam, blancs et jaunes, soie filée; bourre de soie; éloffe. 


Bombyx cynthia (de l’ailante) © 9, type de l’espèce, 6 9 mé- 


tis avec arrindia, œufs, chenilles à leurs différents âges; 
cocons des types et des métis, soie grège, teinte et cordonnet 
bourre de soie, étoffes naturelles et teintes, échantillons d’ar- 
bre (ailante, graine de cette plante). 

Bombyx Cunningii ©, de l’Hymalaya; espèce voisine de 
Cynthia. 

Bombyx Yama mai (du chêne), & 9; œufs, cocons, soie 
grège, étoffe. 


Bombyx Pernyi (du chêne) 9 ; cocons, chrysalide, soie dé- 
vidée et teinte. ! 
Bombyx Mylitta (Tussah), GO ; œufs, cocons, chrysalide 
nue, soies grèges et dévidées, étoffe. 

Bombyx Faidherbiæ © 9 (du jujubier) SG ; cocons, soie 
grège et teinte, étoffe; parasite (cryptus leucopygus). 

Bombyx Cecropia, 59 (du prunier); cocons, parasile, 
ophion macrurum Ds. 

Bombyx Polyphemus, © ; cocons, soie grège et teinte. 

Bombyx Pyri, © © (du poirier) ; cocons. 

Bombyx Atlas, ©, de l'Hymalaya; cocons. 

Bombyx Selene, du Bengale; cocons. 

Bombyx Aurota, ©, du Brésil ; cocons. 

Bombyx Hesperus, de Cayenne; cocons. 

Bombyx Prometheus © © , Amérique boréale; cocons. 

Bombyx Assama, Bengale; cocons. 

Bombyx Fauvetii, du Paraguay; cocons. 

Bombyx Psyché, Amérique boréale; cocons. 


Cette collection, d’une grande fraicheur et d’une conservation remarquable, est contenue dans douze boîtes vitrées de 40 c. sur 26 
Prix : 500 francs. 


HISTOIRE NATURELLE DES PAPILLONS 


OU LÉPIDOPTÈRES DE FRANCE ET DU RESTE DE L'EUROPE 
Par GODART & DUPONCHEL 


Ouvrage donnant la description et la figure gravée et coloriée de toutes 
les espèces et variétés qui se trouvent en Europe ; complet, avec tous les 
suppléments et le catalogue général des espèces, il comprend 18 volumes 
grand in-8°, cartonnés, contenant 536 planches gravées el coloriées 
avec la plus grande exactitude, représentant près de 5,000 types. 

Le prix de souscription était de 804 fr.; nous le laisserons pour 

350 fr., payables à raison de 20 fr. par mois. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES 


POUR FAIRE SUITE A L'HISTOIRE DES PAPILLONS 
Par GODART, DEPONCHEL et GUENEE 
9 volumes in-8, cartonnés, contenant 87 planches gravées 
et coloriées, représentant plus de 700 types. 
Prix : 35 FR. 


ANNALES 
DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ANNÉES 1857 A 1869 


43 volumes in-8v, contenant tout ce qui a été publié par 
cette Société pendant cette période. 


ŒUVRES DE M. MULSANT, COMPLÈTES 


HISTOIRE NATURELLE DES COLÉOPTÈRES DE FRANCE 


Comprenant toutes les familles traitées par cet auteur (plusieurs 
sont épuisées et fort difficiles à se procurer, tels que Lamelli- 
cornes, Barbipalpes, Fossipèdes, etc.). 22 volumes in-8, 
dont 9 reliés en 7 volumes.............. ee  RLODET 


OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 


Cahiers n° 1 à 13. 


Plusieurs de ces cahiers, entre autres les n° 4, 5, 6, etc., sont 
extrèmement rares. 


La série complète, 43 volumes in-40, brochés....... 


SPECIES DES COLÉOPTÈRES TRIMÈRES SECURIPALPES 


1 volume comprenant les deux parties, grand in-8, demi- 


Priz de souscription, 312 fr.; net, 230. — Facilités de paiement. reliure (ouvrage épuisé)......... él de see hr E MAS BRES 
RL ——) 


Typographie Oberthur et fils, à Rennes, — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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PETILES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆAnnée 1870 : 


France et Alzérie........ 2H TELE OO COURS Aîfr, » 
Halnique, Suisse, Italie. 5.4. 5 » 
MOnBles AUCreS PAYS... nee sien dote 6 » 


AFFRANGHISSEMENT COMPRIS), 


JADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en (imbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux pences d'Angleterre; de deux eu trois silbergros de Prusse: de 
deux ou quatre kreutzer d'£utriche: de vingt ou trente centimes pour lu Belgique, la Suisse et l'Italie. ete., ete., ete. 


Après une interruption de six mois, dont nos lecteurs ont 
compris les motifs, nous reprenons cette publication et prions 
tous nos collègues de nous communiquer, comme par le passé, 
tous les faits intéressants à signaler. 
Nous commencerons par tranquilliser le monde entomolo_ 
gique sur le sort des co!lègques restés et internés dans Paris; 
tous ont souffert moralement el matériellement, mais aucun 
na succombé, et bien que le plus grand nombre fussent à 
divers titres fort exposés, nous n'avons heureusement aucun 
accident à déplorer; le capituine Berard, grièvement blessé 
à Champigny, est tout-à-fait rétabli. Le délabrement général 
qui avait alteint même les estomacs les plus solides, a prompte- 
ment disparu aussitôt que le ravitaillement s’est opéré, el, à 
ce propos, nous devons des remerciements à nos voisins 
d'outre-Manche, dont la générosité a puissamment contribué, 
à Paris, au relour de la santé générale. Les collections ento- 
mologiques n'ont pas eu beaucoup à souffrir ; celles du Muséum, 

- bien qu'ayant servi de point de mire, n'ont pas été atteintes ; 
celles de MM. de Chaudoir et Sallé ont été miraculeusement 
épargnées ; M.le Dr Boisduval a eu bon nombre de vitres 
fendues à ses cadres par la vibration que produisaient les 
projectiles tombant tout autour de sa maison , mais en somme 
sa collection est intacte. 

Nous n'avons encore reçu que peu de nouvelles de province; 
l'est de la France compte beaucoup d’entomologistes et réce- 
lait de belles collections. Strasbourg, Dornach, Mulhouse, 
Metz et aussi Châteaudun, dans le centre, renfermaient de 
grands trésorsscientifiques sur lesquels nousn'avons reçu aucun 
renseignement; nous prions ceux de nos lecteurs qui sont à 
même de nous en fournir de le faire sans retard, afin de 
tranquilliser les nombreux amis et collègues qui s'informent 
sans cesse de La santé de ceux qui ont eu tant à souffrir. 


=> 


I 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


DE FRANCE. 


Les séances de la Société ont lieu le deuxième et le quatrième 
mercredi de chaque mois, à sept heures du soir, chez l’Archi- 
viste-Bibliothécaire adjoint, M. Fallou, 30, rue Hautefeuille, à 
Paris {près l’École de Médecine), au local de la Bibliothèque. 

M. Fallou sera à la disposition des sociétaires les vendredis 
qui suivent les séances, de dix heures du matin à quatre heures 
du soir. 


TABLEAU INDICATIF DES SÉANCES POUR L'ANNÉE 1871 : 


6 S'HIRERIE NarnP/IrRIRe 
11788108) 42 M0) 131111 8113 
25,22 |22|26 | 24128 26 |23 ar a 2H 


= s _ EE 


Nous ne saurions trop insister, vu les circonstances, pour 
que les membres adressent sans retard le montant de leurs 
colisations arriérées et celle de 1871 au Trésorier, M. Buquet, 
50, rue Saint-Placide, à Paris. 


. 


*… 


MM. Crotch et Sharp s'apprêtent à faire un nouveau voyage 
entomologique en Espague : l’excursion de ces adeptes émérites 
nous dotera certainement de nouveautés. 


LAC] 


M. Théophile Deyrolle, en apprenant à Erzeroum l'issue de 
la bataille de Wœrth, est précipitamment revenu en France 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


pour s'engager comme volontaire dans l’armée de Paris; ses 
récoltes de cette année, bien que brusquement interrompues, 
ont été cependant assez fructueuses en espèces intéressantes; 
les caisses les contenant ne sont pas encore arrivées à Paris; 
aussitôt que le dépouillement en sera fait, nous ferons part des 
nouveautés qu’elles renferment; il compte repartir l’année pro- 
chaine pour continuer l'exploration de ces contrées situées entre 
Van, Mossul et Diarbekir, et il désire s’adjoindre un compa- 
gnon de voyage entomologiste. 

Comme il a déjà passé près de deux ans dans ces contrées, 
dont il a étudié les mœurs et aussi un peu la langue; qu'il est 
Jié d'amitié avec la plupart des pachas gouverneurs, qui lui pro- 
diguent les saufs-conduits et tous les renseignements désirables, 
les difficultés inhérentes à ces voyages seront annihilées par 
ses relations, et les frais considérablement diminués par son 
expérience. Il faut pourtant un tempérament solide pour ré- 
sister aux fatigues, à la mauvaise nourriture et aux fièvres; il 
faut compter coucher sous la tente presque constamment. 


“ 


Bien que fort occupé tout le jour à soigner les malades et les 
blessés, le Dr Boisduval n’en a pas moins poursuivi son travail 
sur les Sphingides, auquel il a travaillé ardemment pendant 
toute la durée du siége, en dépit des obus et des projectiles qui 
tombaient avec fracas tout autour de sa maison, sur le Val-de- 
Grâce et le Panthéon, et dont le choc effroyable cassait les vitres 
de ses cadres. 

Nous pouvons annoncer celte grande révision des Lépidoptères 
de ce groupe comme terminée. 

Ce travail, qui viendra combler une des lacunes des Suites à 
Buffon, formera le quatrième volume de l'Histoire naturelle 
des Lépidoptères; il comprendra les Sphingides, Castnides, 
Agaristides et sera publié sur le même plan que le premier 
volume qui traite des Papilio, Pierides, etc.,, c’est-à-dire qu'a- 
près les divisions en groupes et genres, la description précise et 
succincte de chaque espèce suivra. 

Ce savant maître nous a même assuré qu'il travaillerail en- 
suite sans relâche au complet achèvement des autres volumes; 
ce sera une bonne fortune pour l'Entomologie que cet ouvrage 
considérable complété. 

MM. Edwin Brown et le D' Sharp viennent d'acquérir les 
dessins originaux de l’Iconographie ou Histoire naturelle des 
Coléoptères d'Europe, par le baron Dejean. 

Ces dessins ont une valeur scientifique considérable, car si 
dans certains cas les exemplaires gravés et coloriés de cet ou- 
vrage laissent des doutes quant à l’identité de l’espèce, les des- 
sins originaux sont exécutés avec une si scrupuleuse exactitude 
qu'ils permettront certainement de trancher la question sans 
qu'il reste aucun doute dans l'esprit. 

M. Brown a acquis les Cicindelides et les Carabides, et M. le 
Dr Sharp possède les Hydrocanthares. 


Parmi les faits les plus étranges observés dans l’ordre des 


Lépidoptères, o4 peut citer en première ligne les singulières 
différences de forme et de coloration des sexes dans les espèces 
appartenant à la tribu des Erycinides; M. H. Bates, qui a sé- 
journé plus de dix années dans lune des localités les plus 
riches en insectes de ce groupe, la vallée de PAmazone, a déjà 
signalé quelques rapprochements ; le mâle et la femelle de la 
mème espèce avaient servi de types pour la formation de genres 
qui, au premier abord, semblaient des divisions fort naturelles ; 
mais il restait encore beaucoup à ajouter à ces observations et à 
celles mises en lumière par nos savants lépidoptérologistes. 

M. C. Bar qui, depuis vingt ans environ, habite la Guyane, 
a étudié spécialement ce groupe, et nous sommes heureux d’an- 
noncer que bientôt il compte publier ses observations; il nous 
informe, en effet, qu’il a commencé le dessin de toutes les es- 
pèces d’Erycinides de sa collection et que déjà les Théopides et 
les Hélicopides ont été envoyés à M. Ch. Oberthur, qui est 
chargé de la révision et de la publication de ce travail impor- 
tant; c’est une garantie qu’il sera bien fait. 

Nous ne pouvons 1ien préciser encore, quant à la teneur gé- 
nérale de l'ouvrage; mais nous insisterons auprès de l’auteur 
pour qu’il donne le plus de détails qu’il lui sera possible sur les 
premiers états des espèces qu’il a pu élever, et qu'il en figure 
les chenilles. Ces renseignements sont précieux pour les rap- 
prochements des genres et des espèces, et constituent le plus 
sûr moyen pour établir des classifications naturelles. 


+ 


CRC 


Entr’autres observations que M. Bar a faites sur les Lépi- 
doptères, il nous signale l'identité spécifique des Papilio Sesos- 
tris et Tullius, qu'il soupçonnait depuis longtemps. Il a acquis, 
l'année dernière, la certitude complète que ce sont les deux 


sexes d’une même espèce. 


MM. Felder nous informent que les 8 dernières planches de 
leur grand ouvrage sur les Lépidoptères du voyage de la Novara, 
sont entre les mains du graveur, et que cette année cet immense 
ouvrage sera terminé. Le second volume sera aussi considérable 
que Le premier ; il contiendra donc environ 80 planches repré- 
sentant près de 1,000 espèces parfaitement fisurées; une bonne 
description y sera jointe. Cet ouvrage sera d’autant plus précieux 
aux lépidoptéristes qu'il comprendra forcément une classification 
des Hétéréocères complète, ce qui, depuis le travail de M. Guénée, 
n'avait pas été fait. Il pourra donc servir de base pour la classi- 
ficalion de cette grande division. 


M. Berce nous a remis, avant l'investissement de Paris, le 
texte complet du Guide de l’éleveur de chenilles; nous avons 
prié M. Guérin Méneville, le célèbre sériciculteur, d'ajouter un 
petit traité sur la façon d’élever, avec succès, les espèces pro- 
duisant de la soie, et surtout sur les soins à donner aux espèces 
exotiques dont l’acclimatation peut être tentée, avec chance de 
réussite, en France, tels que Pernyi, Yama mai, Mylitta, etc. 

Ce guide est maintenant sous presse; le mois prochain il pa- 
raitra probablement. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons le regret d'enregistrer la mort de deux de nos 
collègues. 

M. Victor de Gautard est mort à Vevey le 16 décembre; il 
élait revenu souffrant et très-fatigué de l’excursion qu'il avail 
entreprise aux iles Canaries et à Madère, qu'il acheva au prin- 
temps de l’année passée; cependant, sous l'influence salutaire 
de l'air natal, la santé Jui était en partie revenue, lorsqu’au 
commencement de décembre, un refroidissement subit lg saisit 
et l’enleva en quelques jours. 

Victor de Gautard avait commencé à réunir une collection de 
Coléoptères il y a plus de vingt ans. Il vint passer quelques an- 
nées à Paris, où il fit connaissance de nos maitres en entomolo- 
gie, qui lui prodiguèrent leurs conseils et animèrent son zèle de 
telle sorte qu’il devint bientôt l’un de nos plus fervents adeptes ; 
C'était aussi l'un de nos plus adroïts chercheurs; il réunit 
d'abord une collection de Coléoptères d'Europe, à laquelle 
s'adjoignirent bientôt des exotiques que lui expédiaient des 
parents habitant l'Amérique du Sud et l'Australie, dont il recut 
des espèces fort remarquables; sa collection doit comprendre 
maintenant environ vingt mille espèces de Coléoptères, et elle 
est certainement une des mieux tenues. N'ayant pas d’autre 
occupalion, il y consacrait tout son temps; soigneux et méti- 


culeux, sans négliger le côté scientifique, il mettait une certaine 


coquetterie au rangement matériel de ses insectes. Sa mère, 
Mme veuve de Gautard, désire vendre à l’amiable cette collection 
qui, si elle ne peut l’ètre ainsi, sera probablement vendue aux 
enchères publiques par nos soins. 

Jlya peu d'années, il entreprit de publier la Fauna Co- 
leopterorum helretica, en collaboration avec-le Dr Stierlin; cet 
ouvrage est paru l’année passée. La 

Désireux de récolter aussi lui-même des Coléoptères dans les 
contrées lointaines, et enthousiasmé par les travaux de M. Wol- 
laston sur les insectes de Madère et des Canaries, il partit en 
1869 explorer ces iles, dont il a rapporté un nombre considé- 
rable d'insectes; il est fort à craindre que le temps lui ait 
manqué pour ranger complétement ces riches trouvailles. 

Ce voyage n'était que la première étape d’une expédition qu’il 
projetait dans l'Amérique du Sud. 

En relations suivies avec beaucoup de nos collègues, il était 
d’une affabilité telle qu'avec la plupart il s’était lié d’étroite ami- 
lié; aussi sera-t-il profondément regretté par tous ceux qui ont 
élé à même d'apprécier les qualités élevées qui le faisaient 
aimer de tous. 


M. Ogier de Baulny est décédé à Coulommiers (Seine-et- 
Marne), le 7 octobre 1870. 

Nous n'avons aucun détail sur cette mort prématurée, car cet 
entomologiste zélé avait 31 ans seulement ; il y a quelques mois 
nous l’avions vu à Paris et rien ne faisait pressentir en lui une 
fin si prochaine, 

M. de Baulny s’occupait spécialement de l'étude des Coléop- 
lères, surtout des Hétéromères, dont il avait réuni une collec- 
tion considérable, comprenant les européens et les exotiques. 


Il était aussi bibliophile distingué et certainement il possédait 
l’une des belles bibliothèques entomologiques de France. 

Nous ne savons ce que deviendront ces richesses entomolo- 
giques ; aussitôt que les renseignements nous seront parvenus, 
nous en jnformerons nos lecteurs. 

D'une timidité excessive, Ogier de Baulny cherchait peu 
à étendre ses relations; aussi n’était-il en correspondance suivie 
qu'avec quelques intimes ; mais tous ceux qui l'ont connu dé- 
plorent en lui une perte irréparable. Comme ami, il était d’une 
cordialité et d’une aflabilité parfaite, et comme entomologiste, 


un savant 


BIBLIOGRAPHIE. 


CrorcH. — Synopsis Coleopterorum Europæ et Confinium 
anno 1868 descriptorum. — Dans cet utile ouvrage, qui doit 
se continuer chaque année sur le même plan, l’auteur relève 
toutes les espèces décrites pendant une année, réunissant ainsi 
en un seul volume toutes ces descriptions éparses dans mille 
recueils divers. Il permettra ainsi à chaque entomologiste de se 
tenir au courant de la science; tous les noms des espèces dé- 
crites sont relevés, et, sauf pour les travaux monographiques 
qui sont entre les mains de tout le monde, ce nom est accom- 
pagné de Ja diagnose. 

Ainsi, chaque année, on pourra inventorier, pour ainsi dire, 
les richesses de la Faune européenne et l’on aura quelque 
chance de ne pas décrire, comme nouvelle, une espèce déjà 
2 fr. 50 


Il a été tiré à un très-pelit nombre d'exemplaires; nous en- 


décrite plusieurs fois. Ce premier numéro coûte...... 


gageons donc les personnes désireuses de posséder cet ouvrage 
indispensable à nous adresser de suite leur demande. 

Bolletino della Società entornologica italiana (2e année, 4e tri- 
mestre). — Ce 4 et dernier fascicule complète le second volume 
de cet ouvrage. Il contient bon nombre de travaux intéressants 
et tout fait supposer que la Faune italienne sera aussi bien connue 
dans quelque temps que celle de la plupart des autres pays 
européens. 

Les principaux mémoires que renferme ce volume sont dus à 
MM. Piccioli : Révision des Coléoptères souterrains récemment 
découverts en Italie et description de deux espèces nouvelles 
anophthalmes (Anophtalmus Bruckü, Glyptomerus Etruscus); 
Enrico Ragusa ; description de deux espèces nouvelles de Co- 
léoptères de Sicile (Luperus Biraghii, Telephorus Picciolii) ; 
Rondani, Diptères d'Italie nouveaux ou peu connus; quarante- 
et-une espèces sont décrites. Stefanelli : Catalogue raisonné des 
Lépidoptères de Toscane; ce catalogue donne la synonymie 
complète des espèces et les renseignements les plus intéressants 
sur la station et l'habitat ; cette partie contient les Sphingides et 
les Zygænides ; Targioni Tozzetti; description de l’Appareil qui 
sécréle etexhale l’odeur musquée chez le Sphinx Convolvuli, ete. ; 
ce mémoire est accompagné d'une planche de détails anato- 
miques; Apelle Dei, mémoire sur le Tyngis Pyri. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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PUBLICATIONS DES SOCIETES ENTOMOLOGIQUES 
ANNALES 
DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. DE: FRANCE 
Nous pouvons disposer parfois de séries complètes des œuvres de cette Société, dont le prix varie suivant 


l'état des volumes. 
Années 4857 à 4869, 43 volumes in-8°, comprenant tout ce qui à été publié par la Société pendant celte 


période (Prixide souscription. /912,fr 7)" -CEE, EL CT EE 230. fr...» 
Table générale des matières contenues dans les Annales de la Société entomologique de France, de 1832 
AMASOU A DAT A PARIS. VO IDES" ADTOCNIES PARENT CEE COEPEPECTERCRECE CUPERCRE RCE 2 AIT) 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Volumes grand in-8°, avec planches noires et colorites. 
Volumes I à VIII, de 4855 à 1864, brochés, chaque volume...................... 1. NA OMEE EN 
Volumes IX a UIL de 18657 1870 brochésEchaque None EPP PERE CAP PRE RENTE 12 fr) 


L'OUVRAGE COMPLET, 125 fr. 


BERLINER ENTOMOLOGISCHE ZEITSCHRIFT 
Berlin, 4857 à 1870, 44 volumes in-8o brochés, planches noires et coloriées, chaque volume séparé... ....... So 0 8 fr. 25 
L'OUVRAGE COMPLET, 115 fr. 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ SUISSE D'ENTOMOLOGIE 
Mittheilungen der Schweizerischen Entomolosischen Gesellschaft, 2 volumes in-8°, comprenant chacun 10 fascicules. Schaffausen, 


HGLECOMe volime ns PE PRIE NOR anr eee rdc core cc ec DS A5 Nr 0 
1 50 


BOLLETINO DELLA SOCIETA ENTOMOLOGICA ITALIANA 


Florence, 1869-1870; 2 volumes in-8&, btochés, planches noires et coloriées, le volume...:.......... Éd 122fr.5 
L'OUVRAGE COMPLET, 24 fr. 


ENTOMOLOGISCHE ZEITUNG 
Von Entomologischen Verein zu Stettin, 1840-1870; 32 volumes in-8, brochés, planches, le volume... 
L'OUVRAGE COMPLET, 145 fr. 


HORAE SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 


(La plupart des travaux importants sont écrits en latin, français ou allemand; fort peu sont en langue russe). Les 5 premiers volumes 
sont terminés; du G°, trois fascicules sont parus. Saint-Pétersbourg, 1859-1869, in-8°, broché, planches noires et coloriées. 


L'OUVRAGE COMPLET, 71 fr. 
LINNAEA ENTOMOLOGICA 


Zeitschrift herausgegeben von dem entomologischen Vereine in Sletlin; Berlin, 1846-1850, tomes I à V,in-8, figures. 30 fr. » 


PROCEEDINGS OF THE ENTOMOLOGICAL SOCIETY OF PHILADELPHIA 


Série complète en G volumes in-8, brochés, environ AUD neces et PHENIEERE 60200000 MNT MES T0 te Ci2DRIT 
TIJDSCHRIFT VOOR ENTOMOLOGIE 
Leide, 1857 à 1870; 12 volumes in-8, 144 planches noires et coloriées, le volume............................ 25 fr. » 
TRANSACTIONS OF THE ENTOMOLOGICAL SOCIETY OF LONDON 
Londres, 1837-1869; 47 volumes in-8°, brochés, nombreuses planchesmmoiresteticolonées PEER EE EERPE CC ee 650 fr. » 
TRANSACTIONS OF THE AMERICAN ENTOMOLOGICAL SOCIETY 
Volume in-8, publié en quatre parties, le 4er volume, 4870..., ....................................... 0. A7 fr. 1 


Pour faciliter l’envoi des cotisations des membres à ces diverses sociétés, M. DryroLLe fils, qui a des rapports suivis avec 
toutes, se chargera gratuitement de leur faire parvenir, aussitôt réception, les sommes que ses clients lui adresseront. Il retirera, 
pour leur compte, les publications auxquelles ils ont droit, et les leur expédiera par la voie qu’ils lui indiqueront. 
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3" Année. 


45 Juin 1874. 119 


PEITRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1” et le 15 de chaque mois 
FA bonnements pour l'ÆAnnée 1870 : ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
DIDIER CRDPESESEE OOEPEENEOE OC ODECOLCNEENORE Æfr » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Meidique Suisse, Italie RL ET ant 5 : Pen 
Mr les autres | pays... come ccRec se unst 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTIE 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir Fe montant de leur souscription en (imbres-poste 
neufs de ieur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse: de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etce., etc. 


Nous prions les personnes qui ont de nouvelles publications 
à nous adresser de le faire sans retard, afin que nous puissions 
en rendre compte de suite. 


PETITES NOUVELLES. 


Le second siége dont Paris a eu tant à souffrir, a épargné la 
personne des entomologistes ; malheureusement il n’en a pas été 
de mème des collections et des bibliothèques. 

M. le Dr Laboulbène, qui demeurait près de la rue du Bac, 
a eu une partie de son appartement atteint par les flammes qui 
ont dévoré une notable portion de sa bibliothèque. 

M. Boulard a eu sa collection réduite en miettes par les obus ; 
et dans plusieurs collections le choc terrible produit par l’explo- 
sion partielle de la poudrière du Luxembourg a causé quelques 
dégâts; si cet infernal projet avait été consommé en entier, les 
collections du Muséum même auraient été anéanties probable- 
ment; heureusement un dixième seulement de la poudrière a 
fait explosion; la collection de M. de Marseul, fort exposée aux 
Ternes, est intacte. 

Nous avons reçu des nouvelles de la plupart de nos collègues 
de province; malgré la guerre, presque tous sont debout et 
reprennent ardemment leur étude favorite, consolatrice de leurs 
chagrins. 

A Strasbourg, la belle collection de M. Gauber est intacte ; 
celles de MM. Kæœchlin et Zuber-Hofer, de Dornach, n’ont pas 
souffert ; celle de M. Guénée, de Châteaudun, reste entière à la 
science et a échappé à la destruction de la ville par les Prus- 
siens; par exemple, celle de M. Estienne, ainsi que ses livres, 
ont été volés à Châteaudun par nos ennemis. 


* 
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M. Gaston Allard, dans l’excursion qu’il a faite l’année der- 
nière en Algérie (province d'Oran), a fait des captures très-inté- 


ressantes. Il donnera un compte-rendu détaillé deses chasses dans 
les Annales de la Société entomologique de France, comme il l’a 
déjà fait une fois pour ses Lépidoptères. Dès maintenant, nous 
pouvons citer, parmi les espèces les plus remarquables qu'il a 
prises, les suivantes, que nous avons vues chez M. Oberthur, à 
Rennes. Cigaritis Syphax OS et ©. Lycœna, supposée par 
M. Allard le © de Martini, mais qui nous semble trop différer 
en dessous des © (seul sexe encore connu) de cette espèce, rap- 
portées de Lambèze, pour pouvoir être sûr de cette détermina- 
tion. Satyrusnouveau, intermédiaire entre Pamphilus et Dorus; 
Satyrus, nouveau aussi, voisin d’Arcanius, Lycœna Lorquini, 
Zygœæna Orana, Omia Cyclopæa, Orgya splendida, Metoptria 
nouvelle, Acidalia Numida (voisine de Luteolaria), Aspilates 
Duponchelaria, plusieurs géomètres très-intéressantes et nou- 
velles du groupe des Acidalia, entre autres une voisine de Perpu- 
sillaria et une autre d'Ostrinaria, une blanche du genre d’Illi- 
bata, ete., ete. De plus, M. Gaston Allard a rapporté de fort 
belles Arge Ines, Anthocharis Levaillantii, Phorodesma plu- 
siaria ,etc., etc. 

Parmi les Coléoptères, il a récolté des Pimelia, Adesmia, et 
autres ténébrionides remarquables et certainement inconnus, 
des Melolonthides, la femelle d’une gigantesque Lampyre qui a 
environ # à 5 centimètres de longueur, mais dont malheureuse- 
ment il n’a pu capturer le mâle. 

Dans cet ordre, M. Allard a rapporté de fort belles choses de 
ses précédents voyages, entre autres l’Anthia venator, puis des 
Diptères, des Hyménoptères, qui comprennent sûrement des 
nouveautés fort intéressantes et que nous l’engageons à com- 
muniquer à M. Puls, de Gand, qui les mettrait en lumière. M. de 
Selys-Longchamp examinerait avec intérêt les Libellulides et 
M. Mac Lachlan les Phryganides; M. Lucien Lethierry ou 
M. Puton étudieraient volontiers les Hémiptères, et ce serait 
rendre un véritable service à la science que de ne pas laisser 
ignorer ces véritables richesses entomologiques. 


“ 
… 


û 


= 


RSI, 


LA) 


LL 


U 


| 
\ 


» 


120 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


L'Exposition internationale de Londres, qui a été ouverte le 
4er mai, a reçu peu d’objets entomologiques; nous citerons seu- 
lement, exposé sous le n° 6,723, par M. Edwards, l'Histoire 
naturelle du ver à soie; nos 6,720 et 21, Musées écoles d’'His- 
toire naturelle, par M. E. Ward; n° 6,724, quatre boîtes con- 
tenant une remarquable collection de Coléoptères, par M. A. 
Boucard, et 6,723, un cadre des insectes les plus beaux et les 
plus brillants dont les Dames se servent pour parures et 
bijoux. 


LE 


Nous avons l'intention de publier un Catalogue raisonné de 
toutes les espèces d'insectes rapportées d’Asie-Mineure par 
M. Th. Deyrolle, avec les descriptions de celles qui sont nou- 

-velles et les figures des plus remarquables. 

M. de Selys-Longchamp a bien voulu se charger des Orthop- 
tères et des Névroptères. 

M. Puls, de Gand, qui a déjà décrit une partie des nouveautés 
rapportées des provinces caucasiennes par ce voyageur, se char- 
gera probablement des Diptères et Hyménoptères ; si quelques 
spécialistes en entomologie veulent bien s'occuper de l’examen 
de certaines familles ou groupes, nous leur en serons fort obligé 
et leur communiquerons tous les matériaux nécessaires ; chaque 
insecte porte à l’épingle l’indication exacte de la localité où il a 
été pris, renseignement précieux pour l’identificalion des exem- 
plaires entre eux; ces travaux seront publiés au nom de leurs 
auteurs, dans un seul ouvrage, et seront précédés d’une rela- 
tion de voyage exacte, avec une carte relevant tous les points 
où ont été capturés les insectes, destinée surtout à faciliter l’ex- 
ploration de ces contrées, renseignement que souvent les voya- 
geurs négligent de faire connaître; de sorte que leurs succes- 
seurs sont obligés de subir les mêmes déceptions et les mêmes 
fatigues inutiles que leurs devanciers, regrettant que ceux-ci ne 
leur aient pas fourni des documents assez complets et assez 
exacts qui leur auraient évité de grands ennuis. 

Parmi les insectes des environs de Van, que nous avons exa- 
minés, nous citerons la Saperda mirabilis, de Kaldermann, le 
Capnodis Henningii, le Julodis sulcata, un petit bugreste que 
nous n’avons pu rapporter à aucun genre; plusieurs espèces de 
Dorcadion et Phytæcia nouvelles, croyons-nous ; le Glaphyrus 
sericeus Reiche in litt., puis un gros Glaphyrus noir nouveau 
probablement ; l’Oniticellus festivus, CGallisthenes Panderi, 
Zabrus seriatoporus, et beaucoup d’autres espèces fort intéres- 
santes que nous n’avons pas encore déterminées. 

Parmi les Lépidoptères, nous citerons un Parnassius voisin 
de Mnemosyne, mais très-différent ; les Anthocharis Gruneriet 
Damone variétés. 

Plusieurs espèces de Lycæna indéterminées, ainsi que deux 
charmantes Zygœna, l'une rouge avec trois points noirs aux 
ailes supérieures, corps et tête entièrement rouges, thorax noir; 
deux espèces de Sesia remarquables, dont l’une de la dimension 
de la Sesia apiformis; toutes ces espèces doivent être étudiées 
par M. Ch. Oberthur; les descriptions et figures paraitront dans 
l’ouvrage dont nous avons parlé plus haut. 


0 
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M. le Dr Breyer, de Bruxelles, possède deux beaux exem- 
plaires o et © du rarissime Sphinx Zygophylli, figuré dans 
l'ouvrage de Godart et Duponchel, dont on ne connaissait qu’un 
seul exemplaire qui faisait partie de la collection Pierret; ces 
deux exemplaires proviennent des frontières nord de la Perse. 


. 


M. Crotch et M. Godman se proposent d'entreprendre un 
immense voyage pour explorer l'Amérique du Nord, les îles 
Vancouver, de là les Moluques, puis l’'Hymalaya et le sud de 
l'Afrique. C’est une exploration qui doit durer six ans environ; 
que de nouveautés pour l’entomologie seront rapportées par ces 
zélés voyageurs ! 


CR 


M. Hewitson attendait de M. Bukley un second envoi de 
l'Equateur ; à en juger par ce qu’a déjà rapporté de cette contrée 
cet intrépide chasseur, cette immense collection va encore s’en- 
richir de splendides espèces. 


“ 


CE 


Dans un récent voyage que j'ai fait en Angleterre, j’ai eu oc- 
casion de visiter plusieurs collections entomologiques, entre autres 
celle de M. Hewitson; énumérer les espèces remarquables 
qu’elle contient demanderait un volume, car non seulement on 
y retrouve toutes les raretés arrivées en Europe depuis 25 ans, 
mais encore la collection typique de M. Wallace, celle de 
M. Bukley et tant d’autres ; on peut du reste en avoir une idée 
en parcourant le magnifique ouvrage Exotic butterflies, dans 
lequel cet habile entomologiste a figuré tant de nouveautés. 
Toutes ces merveilles, rangées et étiquetées avec une scrupu- 
leuse exactitude, sont admirablement préparées et disposées 
avec goût et méthode; M. Hewitson est non seulement un sa- 
vant entomologiste, mais encore un artiste distingué. 

La collection de M. H. Bates contient beaucoup de belles es- 
pèces, surtout de l'Amérique du Sud; un envoi de Nicaragua, 
qu’il venait de recevoir, renfermait des espèces splendides de Lon- 
gicornes, Carabides, etc. ; sa collection d’Erycinides, l'une des 
plus considérables qui existe, est fort remarquable ; parmi ses 
Morpho, j'ai vu une espèce voisine de Deidamia (peut-être mème 
n’en est-ce qu’une variété ?) ayant la base des ailes noire, à qui 
ila donné le nom de Neoptolemus ; elle vient de l’'Amazone; aussi 
une espèce voisine de Menelaus, mais avec le bord des ailes lar- 
gement bordé de noir, qu'il a appelé Nestira, selon Hubner. 
M. Pascoe possède une collection fort remarquable en Coléop- 
tères exotiques, surtout en Longicornes et Curculionides ; il a, 
du reste, doté notre science d’un grand nombre de travaux fort 
utiles sur ces Coléoptères. 
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Pour répondre à la demande de plusieurs de nos collègues, 
nous insérons un extrait des réglements des Sociétés entomolo- 
giques qui nous sont le plus souvent demandés. 

BELGIQUE, séances le premier samedi de chaque mois, à 
7 heures du soir, au Musée d’histoirenaturelle; séance générale 
le 23 septembre de chaque ännée. 
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Secrétaire, M. Weyers, 3, rue du Persil, à Bruxelles, Coti- 
sation, 12 fr. par an. 

Publication, Annales de la Société entomologique de Bel- 
gique, paraît ea un volume chaque année. 

FRANCE, séances les 2% et 4 mercredis de chaque mois, au 
local de la bibliothèque, 30, rue Hautefeuille, à 7 heures du soir. 

Secrétaire, M. Desmarest, rue d’Alembert, 16, à Paris-Mont- 
rouge. Cotisation, 24 fr. par an; pour recevoir les publications 
franco par la poste, 26 fr. 

Publication, Annales de la Société entomologique de France, 
parait en 4 parties trimestrielles. 

ITALIE, séances deux fois par an, sur convocation 

Secrétaire, M. Pietro Stefanelli, Via Pinti, 57, à Florence. Co- 
tisation, 12 fr. par an. 

Publication, Bulletino della Società Entomologica Italiana, 
paraît en 4 fascicules trimestriels. 

Lonpres, séances 1‘r lundi de chaque mois ; séance générale, 
le 4 lundi de janvier; secrétaire, M. Mac-Lachlan, 12, Bedford 
row, à Londres. 

Publications, Transactions of the Entomological Society of 
London, parait par parties formant un volume chaque année. 
Cotisation, 1 livre 1 shelling (27 fr.) par an. 

Pays-Bas, séances sur convocations; secrétaire, M. Von Graaft, 
Hoogstrasse, V. 274, à Rotterdam. 

Publications, Tijs dschrift voor Entomologie; cotisation, 
6 florins de Hollande (15 fr.). 

Entrée, 35 florins (75 fr.). 

RUSSIE, séances le 1er lundi de chaque mois, excepté du 
15 mai au 15 septembre, à la salle de la Société, près du pont 
TepernichefT, hôtel du ministère de l'instruction publique; se- 
crétaire, M. S. de Solsky, Wassiliewsky ostrow, 2 ligne, n° 19. 

Les membres résidant en Russie paient 32 fr. de cotisation la 
première année et 20 fr. les suivantes. 

Publications, Horæ Socielatis Entomologicæ Rossicæ. 


ÉCHANGES. 


M. Ed. Mülhenbek, de Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin), 
offre, en échange de Coléoptères, les Timarcha metallica et 
Dianous cœærulescens. 


CRE 


M. Ch. Oberthur, de Rennes, désire obtenir des Lépidoptères 
Rhopalocères et Hétérocères de l'Amérique du Nord, en échange 
de semblables insectes d'Europe; il prie les amateurs qui vou- 
dront bien entrer en relation avec lui à cet égard de lui écrire 
directement. 


CRE 


M. Charles Zuber-Hofer, de Dornach, propose des Coléop- 
tères (très-frais) de Sarepta (près la mer Caspienne), en échange 
d’autres espèces européennes; il prie les amateurs de lui écrire 
directement , en lui adressant la liste de leurs doubles; il en- 
verra aussitôt la liste des espèces dont il peut disposer. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Le Catalogue of diurnal Lepidoptera, de M. Kirby, contiendra 
près de 700 pages ; c’est un volume considérable, qui est peut- 
être paru maintenant. Pour le juger, nous attendrons l'avoir 
étudié ; il coûtera 31 fr. 50. 


… 


M. Westwood vient de terminer un ouvrage considérable, 
publié par l’Université d'Oxford; il contient la description d’un 
grand nombre d'espèces nouvelles d'insectes de tous les ordres 
et 20 planches sur lesquelles les plus remarquables sont figurés; 
nous citerons entre autres 40 espèces nouvelles de Paussides. 


* 
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Dans le 13e volume des Proceedings de la société d'histoire 
naturelle de Boston (Etats-Unis), M. Pachard donne la descrip- 
tion d’un certain nombre de géomètres de la Californie ; comme 
ce livre est peu répandu dans les bibliothèques et que beaucoup 
des espèces de cette contrée sont les mêmes ou fort voisines de 
celles qui habitent l’Europe, il est fort intéressant pour les 
amateurs de connaitre ce qu’en dit ce savant Lépidoptéro- 
logiste. 

Ce travail est extrait de la monographie des Lépidoptères de 
PAmérique du Nord, ouvrage en cours de préparation ; l’auteur 
insiste spécialement sur la ressemblance entre la faune qu’il 
traite et celle de l’Europe, et il cite à l'appui une nouvelle 
espèce de Rennia, plus voisine de la cratægata d'Europe que 
ne l'était la sulphurea, ainsi qu’une nouvelle espèce de Chesias, 
et le genre Heterolocha, qui n’avait pas encore été signalé dans 
l'Amérique du Nord. 

Il décrit Chærodes nubilata, voisine de la transversata; 
Chœrodes œægrotata dont il indique de curieuses variétés. 
Heterolocha Edwarsata, Ellopia californica ; Tetracis truxa- 
liala, trianguliferata, qu'il compare entre elles; Azelina 
hubneraria, Guën., et Behrensaria; Metanema cervinaria, 
Boarmia californaria, très-voisine de repandaria d'Europe ; 
Tephrosia californaria, ferruginosaria, Acidalia 5-linearia, 
californaria, pacificaria, rubromarginaria ; 
Macaria californaria; Halia marcescaria, Guën., cineraria; 
Tephrina marmorata; Panagra flavofasciata; Selidosema 
juturnaria et californaria; Eupithecia rotundopunctata et 
nevadata ; Hypsipetes californiata, 5-fasciata, nubilofasciata; 
Corema culiforniala, Scotosia californiata; Cidaria nubilata, 
subochareata. Ce travail est fort intéressant; bien que nous 
n’ayons pas eu le loisir de l’étudier complétement, nous nous 
permettrons de faire remarquer à l’auteur que l'emploi trop 
fréquent du même nom spécifique peut avoir de grands incon- 
vénients, surtout lorsque c’est le nom de la localité qui se 
trouve spécifié. 

Les premier, deuxième et troisième trimestres pour 1870 des 
Annales de la Société entomologique de France sont parus en 
deux volumes ; ils contiennent : 

Nouveaux coléoptères français : Agrilus sulcaticeps, Telepho- 
rus cornix, Plinus Auberti, Sitaris nitidicollis, Callidium 


granilaria, 
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spinicorne, Monohammus nilidior et Cortodera monticola, 
par M. Abeille de Perrin. 

Monographie des espèces européennes et algériennes du genre 
Baridius, re et % parties, par M. Henri Brisout de Barneville. 

Coléoptères de l’ile de Cuba. Notes, synonymies et descriptions 
d’espèces nouvelles, familles des Dascyllides, Mulacodermes, 
Lycides, par M. A. Chevrolat. 

Note sur le Janus femoratus, hyménoptère de la famille des 
Tenthredines, par M. le Dr Giraud. 

Notice sur l'Œcocecis Guyonella et sur la galle qu’elle pro- 
duit, accompagnée de figures. — Rapport sur l’excursion ento- 
mologique faite dans les montagnes de l'Ardèche et en particulier 
à Celles-les-Bains, de mai à juillet 1869, par M. Guénée. 

Calendrier du microlépidoptériste, recherche des chenilles, 
du mois de mai à décembre ; c’est la fin de ce travail fort inté- 
ressant, par M. Jourdheuille. 

Histoire des insectes du pin maritime, Diptères, avec 
4 planches, par M. Perris. 

Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes (homoptères coc- 
cides), Ge et 7e parties, avec planches, par M. Signoret. 


RS — 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons une grande perte à enregistrer en la personne de 
M. Rudolph Felder, de Vienne. 

Aimant l’entomologie avec passion, s'étant dès sa première 
jeunesse familiarisé avec l'étude des Lépidoptères, pouvant plus 
tard y consacrer beaucoup de temps, il travaillait activement sur 
les matériaux que son père, M. Cajetan Felder, avait soigneuse- 
ment amassés et rangés pendant vingt-cinq ans ; étendant ses 
études aux Rhopalocères et Hétérocères du monde entier, il 
avait à sa disposition la collection certainement la plus considé- 


The Canadian Entomologist, paraît tous les mois (in-8° de 
16 pages). Cette publication, uniquement consacrée à l’ento- 
mologie, est indispensable à tous ceux qui s’occupent des in- 
sectes de l'Amérique du Nord. Abonnement pour la France 
8 fr. 50 par an, port compris; pour la correspondance, s’a- 
dresser au Rédacteur, le Rév. C. J. S. Bethune, Credit, On- 
tario, Canada. 

Pour les abonnements, chez Deyrolle fils. 

The American Naturalist, a popular illustrated magazine of 
patural history, publication mensuelle de 64 pages in-8° avec 
un grand nombre de dessins sur bois intercalés et hors texte. 

Abonnement pour la France 25 fr. par an; s'adresser chez 
Deyrolle fils. 

The American Entomologist, édité par C. V. Riley, 221 N. 
Main st. Saint-Louis Mi parait tous les mois; 2 dollars, 
40 fr. 50 l’année avec un très-grand nombre de dessins. Très- 
utile au point de vue pratique pour les jardiniers, les fermiers 
et les arboriculteurs, de grand intérêt pour l’entomologie tech- 


rable qui ait été jamais réunie ; actif et intelligent, aidé du pré- 
cieux concours de son père, il mit en lumière les nombreux 
documents que celui-ci avait accumulés ; ils publièrent des tra- 
vaux remarquables; le plus important est la partie qui traite les 
Lépidoptères dans le voyage de la frégate Novara. 

Le monde entomologique s’associera tout entier à la douleur 
de notre collègue, qui vient de perdre non seulement un enfant 
chéri doté des plus précieuses qualités, mais encore un collabo- 
rateur, second lui-même, qui avait toujours été associé à ses 
études favorites, précieuses distractions aux travaux arides d’ad- 
ministration et de politique qui lui incombent encore dans la 
charge de haute direction de la ville de Vienne, dont il est bourg- 
mestre depuis fort longtemps. 


* 


+ 


Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort d’un entomo- 
logiste de Metz, M. Warion, qui s’occupait avec ardeur de Lépi- 
doptères. 

Quand sa ville natale fut tombée au pouvoir de l'ennemi, il 
alla s'engager aux voltigeurs du Nord et fit partie de cette 
pauvre et valeureuse armée qui, avec un armement insuffisant, 
manquant souvent de vivres et de vêtements, supporta, com- 
mandée par le général Faïdherbe, une si rude campagne, 
l'hiver dernier, et livra trois grandes batailles. 

Au sanglant combat de Saint-Quentin, ce brave jeune homme, 
dont les frères, naturalistes aussi, étaient sous les drapeaux, 
tomba mortellement frappé d’une balle. 

Le malheureux père a pu retrouver, sur le champ de ba- 
taille, les restes glorieux de son fils, mort pour la délivrance de 
son cher pays. 


Le gérant," E. DEYROLLE. 


nique. Avec un grand nombre de dessins et descriptions re- 
présentant des espèces nouvelles, l’histoire et les mœurs des 
espèces uliles et nuisibles. 

Un exemplaire de luxe est envoyé franco à toute personne qui 
demande et paye cinq souscriptions à la fois; un exemplaire 
ordinaire est adressé contre remise. 

Rédacteur, M. R. P. Sfudley et Cie, 104, Olive Street, Saint- 
Louis Mi. 


Entomologist’s monthly magazine, rédigé par MM. Knaggs, 
Me Lachlan, Rye et Stainton, paraissant le 4er de chaque 
mois, contenant des descriptions et des observations sur les 
insectes de tous les ordres et un grand nombre de documents 
et renseignements inédits, indispensables aux entomologistes 
qui se tiennent au courant de la science. — Les abonnements 
sont d’une année et commencent en juin. Prix : 8 fr. 10, af- 
franchissement compris. Les volumes 2 à 5, reliure toile 
anglaise, à 8 fr. 50 chaque. — S’adresser aux rédacteurs, 
chez M. Van Voorst, 1, Paternoster row, à Londres. 


HORAE SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 


(La plupart des travaux importants sont écrits en latin, français ou allemand; fort peu sont en langue russe). Les 5 premiers volumes 
sont terminés; du 6°, trois fascicules sont parus. Saint-Pétersbourg, 1859-1869, in-8o, broché, planches noires et coloriées. 


L'OUVRAGE COMPLET, 71 fr. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


RER RSS, 
3° Année. N° 31: 4° Juillet 4871. 13 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 
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Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le 
neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse: de 
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M. Peyron nous adresse une lettre dans le but de s’informer 
de la santé de ceux de nos collègues qui sont en France. Il nous 
donne en même temps quelques renseignements sur ses chasses 
entomologiques. Nous extrayons de sa lettre ce qui se rapporte 
à ce sujet : 

« Les tristes nouvelles que nous recevions engageaient peu à 
la distraction, et je n’ai guère chassé cet hiver; la pluie, 
d’ailleurs, ne m'a pas trop permis de tenir la campagne : j'ai 
pourtant tenu à aller faire une excursion à Saint-Jean-d’Acre 
et à Nazareth, et je suis de retour depuis deux ou trois jours de 
ma tournée ; mais je n’ai pas eu lieu d’en être fort satisfait, car 
j'ai trouvé la saison trop peu avancée, et j'ai été en outre con- 
trarié par le temps. 

J'ai pourtant rencontré quelques bêtes intéressantes, que je ne 
puis trop désigner encore, car je n’ai pas eu le temps de les 
piquer et de les classer; les plus remarquables sont : un Cara- 
bique de la taille de la Cymindis humeralis, avec le corps 
rouge et les élytres bleues, à l’exception d’une large bande su- 
turale ; c’est peut-être une Calleida ou quelque chose de voi- 
sin ; un Hétéromère au moins aussi grand que Hylecætus der- 
mestoides, paraissant appartenir à la famille des Rhipiphorides, 
noir mat, à cou rouge, avec les antennes munies de très-longs 
rameaux; un Clérite ou Dasylite entièrement vert, et d’un facies 
tout à fait exotique; un seul exemplaire du Oxysoma Schaurmii, 
deux Agrypnus judaicus, un Elytrodon Chevrolatii, un Ado- 
retus, des Meloe, Onitis Ezechias, et beaucoup de petits in- 
sectes. 

J'espère que dans nos pays l'année sera bonne pour l’ento- 
mologie, car la saison est en retard et cela n’en vaut que mieux ; 
j'espère bientôt faire quelques excursions à Baalbeck, à Damas, 
au mont Sannin et dans les environs de cette montagne. » 


* 


“ 


TT 


Nous avons reçu des nouvelles de M. René Oberthur, qui 
explore maintenant les Pyrénées accompagné de M. Michel Nou, 
le célèbre guide entomologiste de Vernet-les-Bains; il annonce 
avoir récolté de rares insectes et quelques-uns qu'il croit nou- 
veaux; dès qu'ils auront été examinés, nous ferons connaître 
les espèces intéressantes. 


Nous engagerons les entomologistes qui désireraient tenter 
une exploralion des grottes de l’Ariège, à prendre comme 
guide M. Meunier, forgeron à Ussat; il a déjà récolté nombre 
d'espèces rares avec MM. Linder, Von Bruck, Dieck, ete. : il 
connait parfaitement les bonnes localités de ses environs. 


Nous apprenons que par suite de ses nombreuses occupations, 
M. Weyers a dû donner sa démission de secrétaire de la Société 
entomologique de Belgique ; un successeur en cette charge était 
difficile à élire, car il avait habitué ses collègues à une affabilité 
et une complaisance sans bornes; la Société a bien choisi en 
désignant M. de Borre. C’est à lui que devra dorénavant être 
adressé tout ce qui est relatif à la Société, 1, place du Musée, à 
Bruxelles. 


M. Henri Tournier demande un compagnon entomologiste 
robuste et bon marcheur pour explorer le versant méridional de 
la chaîne des Alpes situé entre le Mont Rose et le grand Saint- 
Bernard, en passant par le val Guarazza, le Turlo, etc.; il faut 
évidemment compter sur bien des fatigues pendant celte explo- 
ration. 
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| J'ai repris au printemps mes excursions habituelles dans notre 
| excellente localité de la forêt de Sainte-Beaume, en compagnie la 
) première fois de mon ami Rizaucourt. Quoique le temps ait été 
ñ assez mauvais dans notre région durant tout le mois de mai, j'ai 
1] eu la chance de tomber toujours sur des journées de calme et de 
ñ soleil; aussi avons-nous fait d’assez intéressantes captures : d’a- 
bord un certain nombre de Denops albofasciatus, sur le chemin 
qui conduit de Sainte-Zacharie à la Sainte-Beaume, ensuite 
dans les clairières de la forêt, la superbe Anthaxia Crœsus de 
Villers, toujours butinant sur les fleurs de Ranunculus, en 
compagnie de la vulgaire À. Salicis; une douzaine d’exemplaires 
du Callimus abdominalis, sur la Rosa canina, en compagnie 
des Nothus œæneipennis, Dryops femorata, Hedobia pubescens, 
Ochina Latreillei, Ptinus palliatus, Conopalpus brevicollis, 
Luperus Diniensis Bellier, ete.; mais la capture la plus inté- 
ressante a été celle d’une Amauronia, genre nouveau pour la 
Faune française. 

Quelques jours auparavant, notre collègue, M. Raffray, dans 
une rapide excursion qu’il faisait dans cette forêt, y prenait un 
exemplaire de notre Entoxylon Abeillei, dans une souche 
pourrie de hêtre. 
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Félix Ancey. 


Le Phylloxera nous envahit un peu de tous côtés. Dans 
l'Hérault, nous écrit M. Litchtenstein, nous continuons à l’étu- 
| dier, M. Planchon et moi, mais sans rien découvrir de nouveau ; 
nous ignorons encore s’il y a des mâles et le rôle exact de la fe- 
melle ailée, ne pondant jamais que trois œufs et périssant 
après. 


Je vous envoie pour votre journal les diagnoses de quelques 
espèces nouvelles d’Hémiptères, dont les descriptions plus com- 
plètes doivent être publiées dans le prochain numéro des Annales 
de la Société helvétique. Ces espèces étant de France ou d’Al- 
gérie, il faut au moins que leur signalement paraisse dans un 
recueil français, 

Il est à remarquer que plusieurs d’entre elles m'ont été 
envoyées par quelques coléoptéristes de mes amis, qui ont bien 
voulu, dans leurs chasses, mettre de côté pour moi les Hémip- 
tères qu’ils rencontrent. Je me suis empressé de les leur dédier 
comme témoignage de reconnaissance. 


À. STRACHIA CONSOBRINA. — Bône (Alsérie). 

Diffère de la S. Oleracea par l'absence de tache à l'extrémité 
de la corie, la forme de la ligne médiane du pronotum qui se 
rétrécit postérieurement et n’atteint pas le bord postérieur, la 
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couleur flave du rebord du pronotum qui ne s'étend pas sur 
l'angle latéral, les fibias postérieurs entièrement noirs, le sillon 
transverse du pronotum à peine apparent. 


2. CIMEX (PALOMENA) ANGULATA. — Bône (Algérie). 

Très-semblable au C. Viridissima, en diffère par les angles 
latéraux du pronotum très-aigus et non arrondis, l'extrémité de 
l’écusson flave, ainsi que le rebord de l’exocorie à la base. 
Antennes plus longues et plus grèles, dernier article concolore. 


3. OrsILIUS REYI. — Provence. Long. 7 millim. 

Diffère du O. Depressus par les caractères suivants : couleur 
moins obscure, plus rousse, sans faches noires; pronotum plus 
allongé, plus plan, plus opaque, dépression transverse située au 
milieu et non avant le milieu, pas de ligne longitudinale noire, 
yeux plus petits et moins saillants, tranche abdominale non 
entrecoupée de larges taches brunes et jaunes, mais presque 
uniformément et finement marbrée de roux. 


4, NorocxiLus Damryi. — Corse. Long. 3 millim. 

Voisin du N. ferrugineus, mais abdomen brun, élytres 
brunes avec la base et une tache rousse au milieu du bord 
externe, membrane rudimentaire, blanchâtre. Pronotum 
presque carré, peu déprimé en arrière et seulement sur les 


côlés. 


5. N. impaTus (Fieber). — Lille. Long. 4-4 1/2 millim. 

Ferrugineux, tête et convexité antérieure du pronotum 
brunes, antennes rousses, les deux derniers articles et moitié 
du deuxième noirs. Pronotum un peu rétréci en avant. Cories 
non ponctuées en arrière , rousses avec une fine bordure brune 
entourant une grande tache rousse qui occupe les 2/3 postérieurs 
de la corie. Membrane grande, noire, à deux taches blanches 


6. NoTocHILUS ABEILLEI. — Sainte-Baume (var.). Long. 
4 millim. 

Etroit, fortement ponctué, brillant, noir, bec, hanches et tibias 
d’un ferrugineux obscur. Pronutum allongé, rétréei en avant et 
sinué latéralement, un faible sillon longitudinal en avant. Base 
du clavus et de la corie d’un blanc jaunâtre au niveau de l’é- 
cusson, dernière moitié de la corie non ponctuée. Membrane 
très-courte, noire, avec deux taches blanches. & 


7. NorTocniLus GANDOLPHEI. — Bône (Algérie). Long. 
3 1/2 millim. 

Etroit en avant, élargi en arrière, noir brunätre très-foncé, 
opaque, ponctuation forte, rugueuse, rebords du pronotum et 
de la corie, bec, genoux, hanches et tibias d’un roux obscur. 
Pronotum sinué et rétréci latéralement, légèrement sillonné 
longitudinalement. Cories élargies et arrondies en arrière, cou- 
vrant tout l'abdomen, côtes et ponctuation prolongées jusqu’à 


l'extrémité. Membrane nulle ou à peu près. 


8. CORISA SALINA. — Calais : marais salants. Long. 
6-7 millim. 
D'un brun obscur à linéoles jaunâtres étroites. Pronotum, 


clavus et corie non ratissés. Pronotum avec huit à neuf lignes . 
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jaunes. Linéoles du clavus irrégulières, en zig-zag, interrom- 
pues, trois plus larges et entières à la base; celles de la corie 
. analogues à celles du clavus, interrompues par deux lignes 
longitudinales noires. Palette du © courte, large, très-arquée 
en dessus, sa plus grande largeur entre le milieu et la base. 


Dr A. Puton. 


M. le docteur Dours, d'Amiens, termine en ce moment la 
monographie des Hyménoptères des genres Andrena et Halictus; 
… avant de livrer ce travail à l'impression, il désire confronter les 
nombreuses espèces de ces deux genres avec celles qui se trouvent 
dans les collections des Hyménoptérologistes ; il prie donc ses col- 
lègues de vouloir bien lui adresser en communication ces insectes, 
bien emballés en doubles boîtes pour éviter les chocs; ils seront 
examinés de suite et retournés à leurs propriétaires. 
—. M. le docteur Dours demeure, 38, boulevard de Longueville, 
à Amiens. 


Les Morphos Eugenia, Boisd.; Adonis, Cr.; Hebe, Boisd. ; 
«… Æga, Hubn., forment bien quatre espèces parfaitement dis- 
tinctes ; elles existent toutes quatre dans la collection Boisduval, 
- ainsi que dans la nôtre. IL est évident qu’elles ne peuvent être 
confondues. Les dessins de deux de ces espèces, Adonis et Æga, 
sont assez exactement faits dans Cramer et dans Hubner; ils 
manquent peut-être de précision, et ces espèces sont assez voi- 
sines pour être prises l’une pour l’autre ; ajoutez à cela qu’il est 
à peu près impossible de faire une description qui, convenant à 
June, ne se rapporte pas à l’autre dans bien des points; aussi 
ces espèces ont-elles donné lieu à une quantité de suppositions 
erronées. 
Nous comptons publier sous peu une monographie du genre 
-Morpho, dans laquelle seront décrites et surtout figurées avec 
une grande exactitude ces espèces si voisines, afin de lever les 
derniers doutes à leur égard. 


ÉCHANGES. 


| M. Desbrochers des Loges, à Gannat (Allier), désire échanger 
; un bon nombre de Coléoptères d'Europe bien déterminés contre 
… des Curculionides, Brenthides, Anthribides et Bruchides exo- 
; tiques ; il désirerait surtout des Balaninides ou Anthonomides, 
Magdalinides, Rhinomacérides et Apodérides, Brachycérides, 


s 


doubles sera envoyée aux Entomologistes qui lui en feront la 
demande, 


M. Félix Ancey, 56, Grande-Rue-Marengo, à Marseille, 
offre 75 espèces environ de Coléoptères des Canaries, en 
échange d’autres Coléoptères européens ou circa-européens. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Le treizième volume des Annales de la Société Entomolo- 
gique de Belgique vient de paraître ; il contient : 

Notes additionnelles sur les Phryganides décrites par M. le 
Dr Rombur, par M. R. Mac-Lachlan. 

Addition à la notice sur les femelles à élytres lisses du 
Dytiscus marginalis, par M. de Borre. 

Contributions à la faune des Lépidoptères de la Transcau- 
casie, par M. Julius Lederer, travail accompagné de deux 
planches, représentant les espèces nouvelles. 

Descriptions d'espèces nouvelles d'Histérides, par M. de 
Marseul. 

Considérations sur la classification et la distribution 
géographique de la famille des Cicindélètes, par M. de 
Borre. 

Note sur les Hyménoptères rapportés des provinces occi- 
dentales de la Transcaucasie par M. Th. Deyrolle, avec 
description des espèces nouvelles ; 1re partie : Tenthrédinées, 
par M. Puls. 

Dans quelques jours nous recevrons les exemplaires de ce 
volume à distribuer aux membres de la Société. 


=, — 


NÉCROLOGIE. 


M. Emeric de Friwaldsky est mort vers la fin de l’année 
passée, à l’âge de 72 ans. C'était un voyageur naturaliste qui a 
doté notre science de bien des richesses ; il avait surtout exploré 
l'Asie Mineure; c’est par lui que nous sont arrivées bon nombre 
d’espèces nouvelles du Taurus et d’Amasia; c’est une grande 
perte pour l’Entomologie. 


… Apionides et Pachyrhynchus. Une liste autographiée de ses Le gérant, E. DEYROLLE. 
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PUBLIC. ATIONS DES ; SOCIÉTÉS ENTOMOLOGIQUES 
ANNALES 


DE y A SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 
Nous pouvons disposer parfois de séries complètes des œuvres de cette Société, dont le prix varie suivant 


l’état des volumes. e 
Années 1857 à 1869, 43 volumes in-8°, comprenant tout ce qui a été publié par la Société pendant cette 


période (Prix/de SOUSCHIpHon tar) SRE. OSCAR RER EN RCE ee 230 fr. » 
Table générale des matières contenues dans les Annales de la Société entomologique de France, de 1832 & 
AMSGONAr AUPARIS VOL In Se DTOCR ES EPP à een lle: tance: CE EE ie 24 fr, » & 


ANNALES 


DE LA SOCIETEÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Volumes grand in-8°, avec planches noires et coloriées. 
Volumes 12. VIIL, de 1855121804 brochés chaque NOMME REC LCR PU re 40 fr. 
Volumes IX à XL de 1865 à 1870, brochésachaque-volumez.:ssr. ft OR nent 44/2 ÉPEN 


L'OUVRAGE COMPLET, 125 fr. 


BERLINER ENTOMOLGGISCHE ZEITSCHRIFT 


Berlin, 1857 à 1870, 14 volumes in-8° brochés, planches noires et coloriées, chaque volume séparé. ......... ... 8 fr. 25 
L'OUVRAGE COMPLET, 115 fr. 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ SUISSE D'ENTOMOLOGIE 


Mittheilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft, 2 volumes in-8e, Coprs chacun 10 fascicules. Schaffausen, 

1861- 69, TES VOLUMES SR UNE RS PR Te CR ie 2 RON ER EE SRE ee RENE OS IRAn 15 RC 25 

Du 3% volume, Hfasciculessontiparus Jefascieule PARPRER ET NE PEER ECC CCE MORE e EC CCE e Tee 1 50 
L'OUVRAGE COMPLET, 40 fr, 


BOLLETINO DELLA SOCIETA ENTOMOLOGICA ITALIANA 


Florence, 1869-1870; 2 volumes in-8v, brochés, planches noires et coloriées, le volume.............. ....... 210 42e 
L'OUVRAGE COMPLET, 24 fr. 


HORAE SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 


(La plupart des travaux importants sont écrits en latin, français ou allemand; fort peu sont en langue russe). Les 5 premiers volumes 
sont terminés; du 6°, trois fascicules sont parus. Saint- Pétersbourg, 1859- 1869, in-8o, broché, planches noires et coloriées. 


L'OUVRAGE COMPLET, 71 fr. 


PROCEEDINGS OF THE ENTOMOLOGICAL SOCIETY OF PHILADELPHIA 


Série complète en 6 volumes in-8, brochés, environ 3,000 pages et 32 planches. .................. .......... 120 fr. » 


TIFDSCHRIFT VOOR ENTOMOLOGIE 


Leide, 1857 à 1870; 12 volumes in-8, 144 planches noires et coloriées, le volume 


TRANSACTIONS OF THE ENTOMOLOGICAL SOCIETY OF LONDON 


Londres, 1837-1869; 17 volumes in-8, brochés, nombreuses planches noires et coloriées...................... 680 fr. » 


TRANSACTIONS OF THE AMERICAN ENTOMOLOGICAL SOCIETY 


Volume m6 publeenquairemparties,tlelérolume, 1ér0 PERRET CORP EC RENTE PERRET ee er 17 fr. 5 | 


Pour faciliter l’envoi des cotisations des membres à ces diverses sociétés, M. DEeyroLLE fils, qui a des rapports suivis avec 
toutes, se chargera gratuitement de leur faire parvenir, aussitôt réception, les sommes que ses clients lui adresseront. Il retirera, 
pour leur compte, les publications auxquelles ils ont droit, et les leur expédiera par la voie qu'ils lui indiqueront. | 


RP PR RE Æ 
Typographie Obe:thur et Fiis, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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3" Année. 


N° 32. 


15 Juillet 1874. 127 


PETUES 


NOU VELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'Année 1871 : 


Mhance et AIbÈTIE;, NES RO III ENNEMI I OT A fr. » 
Hoimique, Suisse, .Italie.......csutisacumss often de 5 
REINE AUTOS DAYEL- ne uno nes etence des 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS!. 


ÂDRESSER LE MONTANT DES 


JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etce., ete., ete. 


PETITES NOUVELLES. 


Le prit de l'abonnement aux PETITES NOUVELLES 
ENTOMOLOGIQUES reste fixé, pour les anciens abonnés 
français résidant en Alsace-Lorraine, aux mêmes prix que 
pour la France. 


LE 


La séance annuelle de la Société Suisse d'Entomologie aura 
lieu cette année à Frauenfeld, canton de Thurgau, le 20 août 
prochain, Les membres seront convoqués à cette réunion par 
lettre, 


«“ 
+ 


M. Scudder, de Boston, est à Londres depuis déjà deux se- 
maines, ainsi que M. Leconte; ces Messieurs doivent venir en 
France sous peu. 


“ 


La Société of Natural history de Boston (États-Unis) propose 
la question suivante pour le prix Walker, en 4872 : The Dar- 
winian question ; its bearing on the development of animal 
life. 

Les manuscrits doivent être écrits en anglais et adressés à la 
Société avant le 4er avril 1872; le nom de l’auteur doit être in- 
diqué dans un pli cacheté, qui portera en suscription un mot qui 
sera répété sur le mémoire. Le mémoire jugé le meilleur recevra 
un prix de 60 dollars; ce prix pourra être porté à 400 dollars si 
le Comité juge le travail assez remarquable. Le mémoire classé 


au second rang ne pourra recevoir une somme supérieure à 
50 dollars. 


“ 
.… 


Je possède, au sujet des recherches entomologiques dans les 


grottes des Pyrénées, des renseignements nombreux et exacts ; 
aussi je m’empresse de publier cette note, qui pourra éviter bien 
des ennuis à ceux de nos collègues qui seraient tentés d'explorer 
les mêmes localités. 

Je suis convaincu qu’il n’y a qu’une bonne saison pour ce 
genre de chasse, c’est le printemps, après les grandes pluies 
d’hiver qui forcent les insectes hypogées à se réfugier dans des 
salles spacieuses pour éviter d’être noyés. 

Je publierai sous peu, dans le Bulletin des Annales de la 
Société entomologique de France, le compte-rendu des chasses 
que MM. de Bonvouloir, Ehlers et moi, avons faites l’année der- 
nière dans les grottes des Hautes-Pyrénées, de l’Ariége et de la 
Haute-Garonne. J'aurai soin d'indiquer scrupuleusement le 
nom des grottes, les localités dans lesquelles elles se trouvent, 
les meilleures stations, les distances, ainsi que le nom des 
guides; j'y ajouterai la manière spéciale de chasser chaque 
espèce. 

Il est, je crois, de l’intérêt de tout entomologiste que cette ex- 
cursion tenterait, d'attendre la publication de ces renseigne- 
ments, s’il veut éviter les déceptions, les courses blanches et les 
petites vexations de toute sorte que présente ce genre de chasse 
si attrayant, mais en même temps bien pénible. 

Je prie par la même occasion mon cher collègue, M. de Sauley, 
dont j'ignore l'adresse actuelle, de me faire parvenir à Marseille 
le résultat de l'examen qu’il a fait de notre butin. 

J'attends, pour publier mes observations, qu'il m’envoie les 
descriptions des espèces nouvelles que nous avons rapportées, 


Abeille de Perrin. 


0 
+ 


M. Candèze a reçu de l'Amérique centrale un gigantesque 
Coléoptère du genre Passale ; ce savant entomologiste est main- 
tenant à Londres. 


* 
“+ 
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M. le Dr Sharp, qui devait aller cette année explorer l’Es- 
pagne, empèché de réaliser ce projet, ne quittera pas l’Angle- 
terre. 


+ 
LEE] 


M. Henri de Bonvouloir, qui était attendu à Paris vers la fin 
du mois avec sa jeune femme, ne viendra pas probablement 
dans la capitale avant l'hiver. 


* 


* 


Nous avons oublié de noter, dans nos précédents numéros, 
l'installation de notre collègue, M. Boucard, à Londres, où il a 
ouvert, 55, Great Russell street, en face de British museum, une 
maison de naturaliste, et nous engageons les entomologistes à 
visiter son magasin à l’occasion. 


* 
LE] 


La Galéruque de l’ormeau (Galeruca calmariensis) qui, de- 
puis plusieurs années, dévorait complétement les ormeaux de 
nos promenades et de nos jardins, est rare celte année-ci et se 
montre à peine. Est-ce ainsi partout ? 

J'ai entretenu vos lecteurs, il y a longtemps, d’une larve qui 
vivait sur le dos d’une araignée pendant que celle-ci dévorait 
des mouches et qui finit par manger en trois jours araignée el 
débris de mouche jusqu'au dernier crochet. Cette larve file un 
cocon et se transforme. Il en est sorti un Fouisseur que j’en- 
voyai à notre savant collègue et maître en hyménoptérologie, le 
Dr J Giraud, et il se trouve que c’est le Priocnemis (Anoplius) 
hyalinatus de Lepelletier. Ce n’est pas le P. hyalinatus de 
Dahlbom, et cet auteur dit ne pas connaître l’espèce de Lepelle- 
tier. Mon observation aurait pour la science un double intérêt, 
d’abord en prouvant l’existence réelle de l'espèce de Lepelletier, 
et puis en nous fournissant l’exemple d’un Fouisseur, le seul 
dont j'aie entendu parler, dont la larve vivrait fixée à l'extérieur 
sur un être vivant actif et courant en liberté. Ses congénères, 
on le sait, entassent pour leurs larves des insectes piqués et en 
état léthargique. Mon Priocnemis se rapprocherait, par la ma- 
nière de vivre de ses larves, des Ophions (voir de Géer) qui 
sont dans le groupe tout différent des Ichneumonides. J'avoue 
que cette découverte me contrarie, car je combinais un classe- 
ment des Hyménoptères d’après les mœurs; j'avais déjà une 
très-jolie série d'observations, et voici un anneau de la chaine 
qui se brise par ce Fouisseur qui n’enfouit pas. 

J'ai eu aussi la bonne fortune de pouvoirenvoyer à un collègue 
le chalcidien qui vit dans les œufs de cigale; si M. Giraud letrouve 
assez intéressant pour se charger du soin de le décrire, c’est 
une bonne fortune pour nous autres pauvres provinciaux, de 
fournir de temps en temps d’utiles matériaux aux savants col- 
lègues de la capitale, qui savent s'en servir pour élever de plus 
en plus le temple des sciences naturelles. 


J. Lichtenstein, de Montpellier, 


* 
LE 


Nous sommes heureux d'annoncer que le Genera des Coléop- 
tères, commencé par Th. Lacordaire, ne restera pas inachevé ; 


l'éditeur s’est entendu avec un des disciples de ce savant maitre 
pour les familles restant à traiter, des Chrysomélides aux Coc- 
cinellides ; nous regrettons de ne pouvoir donner le nom de cet 
entomologiste, mais nous le remercions d’avoir accepté Ja charge 
de ce travail considérable; c’est le plus grand hommage qu'il 
püt rendre à la mémoire de son professeur. 


ÉCHANGES. 


Je désirerais me procurer par voie d'échange les espèces sui- 
vantes de Mordellides : 

Mordella 12-punctata, Rossi; Bisignata, Redt,; Albosi- 
gnata, Muls.; Gacognei, Muls.; Funesta, Fald.; Leucaspis, 
Kust.; Insidiosa, Luc.; Strigipennis, Fald.; Splendidula, 
Fald.; Vittata, Gem.; Humerosa, Rosh.; Punclata, Esch.; 
Sulcicauda, Muls.; Viridipennis, Muls.: Pulchella, Muls. 

Mordellistena longicornis, Muls.; Troglodytes, Manh.; 
Micans, Germ.; Obtusata, Bris.; Exlensa, Rosh.; Flexipes, 
Muls. ; Perroudi, Muls.; Perrisi, Muls.; Trilineata, Muls.; 
Infima, Muls.; Parvula, Gyll. ; Brevicauda, Boh. ; Artemisiæ, 
Muls. ; Conalia Baudii, Muls., et autres Mordellides rares ou 
nouveaux d'Europe et des pays limitrophes. 

J'offre en échange de ces insectes : 

Sumius anguinus, Baudi; Brachypterus vestitus, Ksw.; 
Corticus foveicollis, Costa; Parnus hydrobates, Ksw.; Trio- 
donta nitidula, Rossi; Cardiophorus collaris, Er.; Danacea 
cusañensis, Costa; Erodius neapolitanus, Sol.; Pimelia rugu- 
losa, Germ.; Pardarus dalmatinus, Germ.; Cnemeplatia 
atropos, Costa; Helops dryadophilus, Muls.; Metallites scu- 
tellaris, Chevr.; Otiorhynclvus armatus, Boh. ; Peritelus par- 
vulus, Siedl., etc., etc. 

Je serais surtout reconnaissant aux entomologistes qui vou- 
draient bien me communiquer pour étude un grand nombre 
d'exemplaires (50, 100 et plus) de Mordellistena non déter- 


minées. 
C. Emery. 


Naples, Strada Carrozzieri à Monte Oliveto, n°13. 


* * 


M. Claudon désirerait échanger contre des espèces euro- 
péennes ou exotiques de l’ordre des Coléoptères, les espèces 
suivantes : 

Cerambyæ Mirbecki, Clythra Pelissieri, Pogonus pilosus, 
Oberea maculicollis, Thiasophila angulata, Dinarda Maerke- 
li, Ilomalota talpa, flavipes, Stenus atlerrimus, speculator, 
providus, Monotoma formicetorum, Symbiates latus, Elmis 
nileus, Germari, Anthaxia cichori, etc., etc. 


TRS — 


BIBLIOGRAPHIE. 


La 95° livraison du splendide ouvrage de M. Millière vient de 
paraître. Cette Iconographie des Chenilles et des Lépidoptères 
d'Europe inédits est certainement le nec plus ultra de l’exacti- 
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tude, joint à une élégance remarquable ; cette livraison donne 
les descriptions et figures de 30 espèces, 58 sujets; elle a 
4 planches. 


Bulletin de la Société suisse d'Entomologie. — No 6. Oc- 
tobre 1870. 

F. Chevrier. — Description de quelques Hyménoptères du 
bassin du Léman. — L'auteur décrit dans ce mémoire sept 
espèces nouvelles. 

Ein Beitrag zur Kenntniss der Microlepidopleren, par M. Frey. 
— Ce mémoire comprend une description de douze espèces, 
dont huit nouvelles; il est suivi d'observations sur la synonymie, 
l'habitat, etc., de quarante-huit espèces. 

Gautier des Cottes. XIe Recueil. — Suite de son travail sur 
le genre Feronia. Dans ce travail, M. Gautier des Cottes émet 
l'opinion que les Orthomus sont génériquement distincts des 
Feronia ; il en donne les caractères et en décrit neuf espèces. 

Aug. Forel. — Notices myrmécologiques. — Sous ce titre, 
M. Forel publie deux mémoires, l’un sur l'absence de l’aiguillon, 
dans le genre Polyergus, l’autre sur le Cremastogaster sordidula, 
dont il décrit le © encore inédit. — N° 7. Janvier 1871. 

Frey Gessner. — Sammelbericht aus den Jahren 1869 und 
1870. Dans ce travail, l’auteur publie une foule d’observations 
intéressantes sur les Hémiptères; ces observations ne portent 
pas sur moins de soixante-cinq espèces. 

M. Waullschlegel publie deux mémoires, l’un sur les Saturnia 
Cynthia Daubenton et Cynthia Drury, l’autre sur la Dianthæcia 
Magnolii. 

Quelques mots touchant les insectes Coléoptères Xylophages, 
considérés au point de vue de la science forestière, par F. Che- 
vrier. — M. Chevrier constate un fait dans ce mémoire, c’est 
que les Bostrichides n’attaquent que les arbres ayant une cause 
apparente ou cachée de maladie; qu’ils ne sont pas eux-mêmes 
la cause de la destruction des arbres, mais qu’ils ne font que 
l’accélérer ; en un mot, que le remède à apporter à leurs dégâts 
n’est pas dans leur destruction, mais dans la recherche des causes 
qui peuvent altérer la santé des arbres, un arbre sain n'étant 
jamais attaqué par les Xylophages. 

Description de Coléoptères nouveaux d'Europe et confins, et 
remarques diverses, par M. Desbrochers des Loges. — L'auteur 
décrit soixante-trois espèces nouvelles appartenant, pour la 
plupart, à la famille des Curculionides; le genre Brachycerus 
y figure pour vingt-et-une espèces; parmi les autres, l’une d’elles 


"constitue un genre nouveau voisin des Melæus, elle a reçu de 


M. Desbrochers des Loges le nom de Lithocryptus arvernicus. 
L'auteur y ajoute un assez grand nombre d’observations synony- 
miques sur d’autres espèces de différents groupes, mais appar- 
tenant aussi, pour la plupart, à la famille des Curculionides. 
Meyer-Dür. — Skizzen zur Einführung in das Studium 
dieser Hemipterenfamilie. Extrait des Annales de la Société 
entomologique suisse. Dans ce travail, l’auteur examine et ana- 
lyse les caractères du genre Psylla et des genres voisins ou 
établis à ses dépens ; il donne le tableau analytique des espèces 
de chacun de ces genres, décrit sept espèces nouvelles du G. 


RL TT 


Trioza, dix du genre Psylla et publie un certain nombre d’ob- 
servations sur divers points de l’histoire de ces insectes. 


Le docteur Gasbiglielti nous a adressé les additions et correc- 
tions à son catalogue des Hémiptères; nous ne revenons pas sur 
ce travail extrait du Bulletin de la Société entomologique ita- 
lienne, mais nous constatons avec plaisir que les études anthro- 
pologiques et paléontologiques de notre savant collègue ne 
l’arrètent pas dans l'étude plus modeste de l’entomologie, 


* 


E. Simon. — Aranéides nouveaux ou peu connus du midi 
de l’Europe (1e mémoire) extrait des mémoires de la Société 
royale des sciences de Liége. — L'auteur décrit dans cette bro- 
chure 49 espèces d’Aranéides appartenant à Ja faune méditer- 
ranéenne, et qu'il a récoltées lui-même, sauf un très-petit 
nombre ; 42 de ces espèces sont complétement nouvelles pour la 
science. L'auteur établit aussi deux genres nouveaux, sous les 
noms de Hersilidia et Peltosoma. — Prix, 3 fr. 


Les dernières feuilles des Procecdings of the Boston society 
of natural history contiennent la fin du travail de M. Packard 
sur les Phalénides de Californie, suivi de la description de 
Névroptères Thysanoures et Myriapodes par le même auteur. 

MM. Scudder et Edward Burgess y publient un travail sur la 
symétrie des appendices des insectes hexapodes, particulière- 
ment sur les Lépidoptères du genre Nysionades. 


* 
+ 


Nous venons de recevoir de M. le Dr Sharp un catalogue de 
Coléoptères des Iles Britanniques qui comprend 3,194 espèces ; 
ce catalogue ne comportant que très-peu synonymie est surtout 
destiné à faciliter les échanges entre amateurs. — Prix, 1 fr. 25. 


* 
LE 


Le 4e fascicule des Annales de la Société entomologique de 
France vient de paraître; il contient la fin du travail de M. Bri- 
sout de Barneville sur les espèces européennes et algériennes 
du genre Baridius. — Fin du travail de M. Perris sur les 
Diptères du pin maritime, avec une planche. — Remarques au 
sujet des parasites des galles du Limoniastrum Guyonianum, 
par M. le D' Giraud. — Remarques sur les Plusia iota et Vau- 
reum, par M. Goossens, qui confirme que ces deux espèces sont 
bien distinctes. — Essai sur les Coléoptères de Barbarie, par 
L. Fairmaire (7e partie), donne la description de 55 espèces 
nouvelles, — Sur la larve de l’Elinis œneus, par M. le Dr La- 
boulbène. — Lettre à M. le col. Goureau ; ce travail est accom- 
pagné d’une planche; cette lettre, écrite en novembre, au 
moment où nos ennemis nous assiégeaient à Paris, se termine 
par cette phrase : «nous sommes menacés d’un bombardement 
méthodique; on tuera mathématiquement des femmes et des 
enfants inoffensifs , et cela lorsqu'on aura dévalisé correcte- 
ment les environs de Paris et le plus possible de nos dépar- 
tements. » C’est si exactement arrivé que cela n’a pas besoin de 
commentaires, 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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DES COLÉOPTERES D'EUROPE ne 2eme na 


Par J. DUVAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX & Th. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINÉ 


Ce magnifique ouvrage, en 4 gros volumes in-4, donne la des- 
cription de tous les genres de Coléoptères d'Europe, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces; les 303 planches gravées et co- 
loriées, représentent près de 1,600 types et environ 2,000 dessins 
au trait de caractères. Il est précédé d’une introduction, travail 
remarquable, qui traite de l’anatomie des insectes, leurs mœurs, 
leur utilité et leurs dégâts. 

Les 4 volumes, reliés toile anglaise, avec toutes les planches 
MONÉÉESMSUIOND IE EE ete deal 275 fr. 

Toutes facilités seront accordées pour rendre possible l’acquisi- 
tion de cet ouvrage aux personnes qui pourraient être arrêtées par 
la dépense faite d’une seule fois. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœæurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INEDITS (D'EUROPE) 
Par P. MILLIÈRE. 


—— 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou qui 
ne l’ont été qu’incomplètement; c’est un recueil toujours au niveau 
de la science qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses devanciers 
n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une exactitude et 
d’une exécution difficile à égaler, impossible à surpasser. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 25° livraison: il comprend 
143 planches, et le texte correspondant, qui forment deux volumes 
in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 25 livraisons contiennent plus de mille descriptions de Lé- 
pidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles elles 
vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

MMOHYEAECOMPIELE A SAP EST PANNE eue 


Toutes facilités seront accordées pour le paiement, 


140 fr. 


DE GÉOLOGIE, DE MINÉRALOGIE & PALÉONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et Dépaer les échantillons et de les ranger en collections, par 
OMEL.. 


Volume in-12 jésus... AE 


Ms temaelsse elelslolats ata vialalate le ee c1e'q 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


Par plusieurs membres de la Société Entomolosique 
INDIQUANT 


La manière de prendre tous les insectes (Coléoptères, Hémip= 
tères, Névroptères, etc., elc.), les époques et les localités où il faut 
les chercher, la manière de les préparer, les étaler (surtout les 
Papillons), et les ranger en collection, suivi d’un traité spécial pour 
les Microlépidoptères. 


Vol. in-12 jésus, de 220 pages et 4 planches gravées.. 2 fr. 
FAUNE ÉLÉMENTAIRE 
DES 


COLEOPTÈRES DE FRANCE 
Par E. FAIRMAIRE 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y sont 
décrites, avec 6 planches représentant 72 types principaux. 

ER USE Css PP Cobe E EE ce 3 fr. 50. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


ÉAPEÉROINS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE. 


4er volume, comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l’introduction, la description de tous les Rhopa- 
locères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés dessus 
et dessous. 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées. 8 fr. 

2e volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 


pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement; lesw 


17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles toutes 
celles du genre Sesia et 40 dessins au trait de caractères. 10 fr. 50 

3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins aum 
trait de caractères. ...... ARS ROUE, TOC, OP 6 fr 

4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), avec 
8 planches représentant 82 espèces. ............,..... 8 fr. 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complétement 
cet ouvrage et donne la description des Phalènes. ,, 


DES 


INPI 


Et de la place qu'ils occupent dans le monde 


Par le docteur Alfred MORET 


Naître spontanément, c'est naître sans, parents. 


Ce travail remarquable traite, en général, de la création et des 
premiers états des êtres; il est pour les études entomologiques du 
plus grand intérêt, il démontre les différences résultant du milieu 
dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., etc. 


Volume in-®, figures intercalées dans le texte........ 2 fr. 


| 


N° 38. 


3° Année. 


Arcaoût 1874. 


PETRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1871 : JADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
en ee ar Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse; Italie... he uese ere 5 » 


A M. =. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


OUS JOS AUGLOS PAYS... conmeceecesemarase unes 6 » 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etce., ete., etc. 


PETITES NOUVELLES. 


M. Chapuis se met à l’œuvre pour terminer le grand ouvrage 
du professeur Lacordaire, que la mort a arrêté au milieu de ses 
travaux. M. Chapuis désire se procurer pour ce travail diffé- 
rents types qui lui manquent, parmi lesquels ceux des genres 
Megamerus, Prionesthis, Rhynchostomis, Atalesis, Ametalla, 
Cheiloxena, Polyoptilus, Macrolema, Eubaytus, Ateledera,ete., 
en échange desquels il offre le Glymna Candezei. M. Pascal 
nous informe que M. le docteur Baly, qui possède la plus belle 
collection de Chrysomélides, met ses riches matériaux à la dis- 
position de cet auteur ; nous ne saurions trop insister auprès de 
tous les entomologistes en les priant de lui communiquer égale- 
ment tous les genres intéressants. 


* 


*… 


C’est par suite d’un renseignement erroné que nous avons 
annoncé que M. Candèze avait reçu un Passale gigantesque; 
l’insecte qu'il a reçu est une espèce très-grande et très-intéres- 
sante, un Longicorne du genre Prionocalus. 


. 


++ 


M. Wencker, atteint d’une longue et douloureuse maladie 
qui le tient alité depuis dix mois, et qui a subi dans cette situa- 
tion le bombardement de Mézières, nous prie d'annoncer qu'il 
s’est fixé à Viterne (Meurthe). 

Sa santé commençant à se rétablir, il va pouvoir reprendre 
sa correspondance entomologique. Sa collection est d’ailleurs 
intacte. Il compte rester quelques années en Lorraine pour ex- 
plorer entomologiquement cette province. 


“ 
“, 


Avant de partir pour son grand voyage, M. Crotch doit venir 
à Paris pour compléter un travail sur les Coccinellides; il y est 
attendu dans les premiers jours d’août. 


* 
“+ 


M. de la Brulerie part pour l'Espagne en exploration entomo- 
logique. 


* 
+ 


M. René Oberthur est de retour du voyage qu’il avait en- 
trepris dans les Pyrénées, en compagnie de Michel Nou, ce 
chasseur zélé, auquel l’entomologie est redevable d’un grand 
nombre de découvertes si intéressantes. 

Après avoir rapidement exploré les environs de Perpignan, la 
plage du Canet et l'étang de Saint-Nazaire, où il a fait une belle 
récolte de coléoptères méridionaux, M. Oberthur s’est rendu 
dans les Albères, et a rapporté de ces montagnes un certain 
nombre de coléoptères fort curieux, parmi lesquels un Sta- 
phylin, qui se tenait sous une pierre très-profondément enfoncée 
et qu'il pense être la Kraatzia attophila Sauley. Citons aussi 
l’Anillus hypogœus, le Microtyphlus Schaumai, le Lepto- 
mastax Delarouzei, le Catopsimorphus Fairmairei, la Ray- 
mondia Delurouzei et une espèce voisine de cette dernière, 
d’une taille moitié plus grande et probablement nouvelle, ainsi 
qu'un bon nombre de Psélaphiens et Scydménides non encore 
déterminés. 

Il a rencontré, sur la Massane, le Bythinus Massanæ Sauley, 
découvert par Michel Nou il y a quelques années. 

Une grotte aux environs de Banyuls, non encore explorée et 
où il espérait trouver quelques Anophtalmes, ne lui a procuré 
que le Pristonychus cyanescens etun joli Catops, qui se tenait 
à quelques mètres de l'entrée. Il est étonnant que dans un pays 
si riche en coléoptères aveugles, cette grotte ne donne pas asile 
au moins à quelque Adelops! 

Après avoir parcouru successivement les environs de Port- 
Vendres, de Collioure et de Banyuls, où il a rencontré en 
nombre l’Aplinus displosor, presque toujours en compagnie du 
Percus patruelis, il est allé au Vernet, et dans cette localité il a 
fait des captures fort intéressantes. 
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Nous pouvons citer la Belodera Genei, le Vesperus Xatarti, 
la Rhagonycha signata, le Chlænius fulgidicollis, le Lio- 
somus Lethierryi, la Marolia variegata, les Helops Ecoffeti 
et Pyrenœus, V'Apion Wenckeri et le Lucanus pentaphyllus 
mâle, et un grand nombre d’espèces qu’il n’a pas encore déter- 
minées, puis les espèces qu’il avait déjà rencontrées il y a deux 
ans. Il a exploré ensuite les environs de Mont-Louis et principa- 
lement la vallée d’Eyna, si riche en coléoptères. 

De là il s’est rendu dans l’Ariège, mais il n’a pu explorer dans 
ce pays que les grottes d’Ussat, qui ne renferment guère que 
lAdelops Pyrenœus et le Pholeuon Querilhaci qui sont, du 
reste, fort abondants. 

Enfin il a terminé son voyage en explorant les montagnes de 
Luchon et fait l’ascension du pic de Néthou, dans le massif de 
la Maladetta, 

Les montagnes de la Haute-Garonne lui ont procuré aussi bon 
nombre de coléoptères intéressants, parmi lesquels Athous fili- 
cornis, qu'il avait déjà trouvé au Vernet, Nebria laticollis, Ade- 
lops ovatus dans les mousses, Carabus Cristoforiet Pyrenœus, 
Byrrhus Pyrenœus, et une certaine quantité de Psélaphiens et 
de Sfaphylinides. 

Quand ses chasses seront entièrement préparées et détermi- 
nées, il se propose de nous donner un compte-rendu détaillé de 
ses captures. 


* 
“+ 


Je vous adresse une note sur les chasses que j'ai faites à 
l'Etang-Neuf, forêt de Rambouillet, près Montfort-l'Amaury. 

Cette localité m’a paru plus riche que je ne l’avais cru tout 
d’abord, mais, malheureusement, je n’ai pu y chasser que 
quatre fois dans un espace de temps cependant assez long, 
depuis le 14 mai jusqu’au 18 juin. J’y ai récolté sept à huit 
cents coléoptères, dont bien peu encore sont nommés; cepen- 
dant, en aftendant quelque chose de plus complet, voici dès à 
présent quelques renseignements sur les espèces que j'ai pu 
déterminer : 

Cicindela sylvatica (routes sablonneuses bordées de bruyères 
et d’écorces de pin sylvestre, amoncelées en tas à la suite d’ex- 
ploitation de ce bois); Pogonocherus ovalis (mai, saule mar- 
sault commençant à défleurir); Rhagium mordax (mai); Coc- 
cinella 14-punctata, 6-punctata, 18-punctata; Lebia hœæmor- 
rhoidalis (sur le saule marsault en fleurs ou défleuri, une seule 
sur le bouleau en fleurs, aucune sur les fougères); Attelabus 
vilis (juin, bouleau défleuri); Coccinella oblongopunctata 
(mai, pin sylvestre en fleurs); Clytus arcuatus, salicis; Phy- 
matodes, variétés nombreuses; Elaphrus riparius, Anchome- 
nus marginatus, sexpunctatus, impressus, parumpunctatus ; 
Coræbus rubi (mai) et différents autres Buprestides (juin, 
bouleau défleuri); Lamia tristis, Dyschirius nitidus et autres 
espèces du même genre; Helops sulfureus, Chlænius margi- 
natus, Stenolophus vaporariorum, Slenus longipes, Bembi- 
dium paludosum et beaucoup d’autres espèces indéterminées 
du même genre; ‘in grand nombre de Curculionides, Hydro- 
philides, Agabus et Cryptocephalus qui n’ont pas encore été 


étudiés. 
De Narcillac. 


* 
LE 


M. l'abbé Fettig, l’un de nos collègues, qui avait élé fait pri- 
sonnier par les Allemands pendant les premiers temps de leur 
occupation en Alsace et incarcéré à Strasbourg, a été relâché 
plus tard; ses collections sont intactes. 


* 


Dans une collection d'insectes venant de l’est de la Sibérie, 
M. Pascoe nous annonce avoir remarqué un coléoptère 'u genre 
Phlædes, de Leconte, qui est très-voisin (sinon le même) dé la 
Phlædes obcordata, de Kirby (Nosoderma), une espèce que l’on 
croyait confinée dans l'Amérique du Nord. 


+ 


CRC 


M. de la Brulerie vient de nous remettre tous les doubles de 
coléoptères de son second voyage en Orient; notre prochain 
numéro contiendra le catalogue de ces insectes. 


* 
LE 


Nous avons reçu quelques Coléoptères de Venezuela, parmi 
lesquels se trouve une espèce nouvelle du genre Enema, inter- 
médiaire entre les E. Pax T. et Endyrinion Chevr., une espèce 
nouvelle du G. Platycælia, une Psiloptera, peut-être nouvelle, 
Golofa Porteri, Hyperantha 
Chalcas  obesus, 


et plusieurs belles espèces : 
hœæmorrhoa, Ancistrosoma farinosum, 
Stigmodera Vargasi, Parandra grandis, etc. 

Notre prochain numéro contiendra aussi le catalogue de ces 
espèces. 


ÉCHANGES. 


M. Delherm de Larcenne, professeur au collége de Gimont 
(Gers), désirerait échanger des Coléoptères. Parmi ceux qu'il 
pourrait donner en échange, il cite Anillus cœcus, Carabus 
Pyrenœus, Cerambyx velutinus, Agapanthia lineaticollis et 
plusieurs espèces des grottes qu’il n’a pu encore déterminer. 


DR 


BIBLIOGRAPHIE. 


Le quatorzième fascicule des opuscules entomologiques de 
M. Mulsant vient de paraître ; voici le sommaire des travaux qu'il 
contient : 

Notices nécrologiques sur le docteur J. Sichel, sur Piaud et 
Rambaud, membres de la Société linnéenne de Lyon, par 
M. Mulsant. 

Description d’espèces nouvelles de Coléoptères, par MM. Mul- 
sant et Rey (Sphenoptera Celleti, Diachromus exquisitus, 
Syncalypta Reichei, Byrrhus auroviltatus, nigrosparsus, 
Homalota filum, Lithocheris gracilis, Slenus sulcatulus, 
cavifrons, Bledius obscurus, Trogophlœus despectus, Thino- 
bius brevicollis, minor, Lesteva major, Cerylon forticorne, 
Dasytes occiduus, Gyrophæna diversa, punctulata, despecta, 
brevicornis, Myllæna rubrescens, valida, Phylosus semi- 
lunaris, Diglossa sinualocollis, crassa, Tachyusa objecta, 
Aleochara fuliginosa, Oligota subsericans, Aphodius frater, 
polilus, orophilus, slercorarius, ephippiger, nitens, Solieri, 
badius, signifer, cinereus, syriacus). 
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Description de genres nouveaux de l’ordre des Coléoptères, par 
MM. Mulsant et Rey (Diestota Mayeti, Hexalus simplicipes). 

Synopsis des Hémiptères du genre Orsillus, par MM. Mulsant 
et Rey. 

Description du Rhynchites caligatus, par M. Haliday. 

Description de Coléoptères nouveaux, par MM. Mulsant et 
Godart (Telephorus Coptognathus Lefranci, 
Erodius pellucidus, Pimelia Dayensis, Scaurus elongatus, 
Phylax incestus, Melambius Teinturieri, Heliopathes Bat- 
mensis, Agapanthia Reyi, Auletes Tessoni, Athous Chambo- 
veti, Coptocephala peregrina, Aubeonymus nolatus, Alphito- 
bius granivorus, viator, Helops tauricus, minutus, Hedy- 
phanes hirtus, Hyperaspis Teinturieri, Somoplatus fulvus, 
Pharus bardus, Seymnus bicinctus, Anthrenus nocivus). 

Description de Coléoptères nouveaux, par MM. Mulsant et 
Pellet fPhyllopertha arenicola, Melanophila Legrandi). 

Description d'espèces nouvelles d'Hémiptères, par MM. Mul- 
sant et Rey (Apterola Künckelii, Eysarcoris Mayeti, Lygœus 
Saundersii). 


Teinturieri, 


Description d’un Hémiptère et d’un Coléoptère nouveau, par 
MM. Mulsant et Mayet(Oreada luctuosa, Anisotoma scutellaris). 
Métamorphoses de l'Anomala vitis, par MM. Mulsant et Mayet. 


2 
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Le 3 volume de l'Histoire naturelle des Punaises de France 
est prêt ; il paraîtra dans quelques jours; ce nouveau volume 


. conlient quatre tribus. 


* 
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M. Mulsant a également terminé la nouvelle édition de 
l'Histoire des Lamellicornes de France, qu'il a entièrement 
refondue , ainsi que la première partie des Brévipennes {Sta- 
phylinides). Ces deux nouveaux volumes de l'Histoire naturelle 
des Coléoptères de France sont actuellement à l'impression ; ils 
paraitront sous peu. ' 

Nous venons de publier une nouvelle édition de l’ouvrage sur 
les chenilles par Duponchel et M. Guëéné, intitulé : Zconogra- 
phie et Histoire naturelle des Chenilles. Cet ouvrage, qui 
donne la description et la figure d'un grand nombre de chenilles 
d'Europe, a 93 planches gravées et fort bien coloriées. Le co- 
loris a été exécuté d’après les dessins originaux, qui sont de 
véritables chefs-d’œuvres. Il est publié en 40 livraisons à 1 fr. ; 
les deux volumes reliés dos maroquin, 45 fr. Comme nous 
n'avons que fort peu d'exemplaires de cet ouvrage, nous enga- 
geons les personnes désireuses de le posséder à nous adresser 
de suite leur demande 


+ 


CE] 


Nous venons de recevoir le n° 9 de la « Feuille des jeunes 


. naturalistes, » imprimé à Mulhouse. Nous avons déjà entretenu 


nos lecteurs de ce petit journal, destiné surtout aux commen- 
gants. Plusieurs articles sur différentes questions d'histoire na- 
turelle, questions générales, questions de flore ou de faune 
locale, traitées de façon à présenter la science sous un aspect 
attrayant, rendent ce petit journal l’un des propagateurs d’his- 


L’entomologie y tient naturellement sa place, spécialement 
dans une série d'articles intitulés : « Conseils aux débutants en 
entomologie. » Dans cet article, M. Engel rappelle qu'avec plu- 
sieurs autres entomologistes nous avions pris l'initiative d’aider 
les débutants, en mettant à leur cisposition de petites collec- 
tions d'insectes bien nommés, destinés à servir de point de 
comparaison. Il demande si ce projet, interrompu dès son début 
par la guerre, n'est qu’ajourné ou s’il est complétement aban- 
donné. Les tristes événements qui ont ensanglanté la France 
n’empècheront pas la science de reprendre ses droits, et le pro- 
jet dont nous parlons n’est nullement abandonné. 

M. Engel se plaint également de la pénurie d'ouvrages élé- 
mentaires pour l'étude des Coléoptères ; il est vrai que ce qu’on 
possédait jusqu’à présent dans ce sens était bien peu de choses, 
et surtout c’était ou rempli d'erreurs, ou rédigé dans un esprit 
peu pratique; mais nous croyons que la faune élémentaire de 
M. Fairmaire a comblé cette lacune, quiétait des plus regrettables. 

En somme, le petit journal de M. Engel devrait être entre 
les mains de tous ceux qui commencent l'étude de l’histoire 
naturelle; nous espérons que ce vœu que nous formons se 
réalisera, et que ce pelit journal, modeste et sans prétention, sera 
l’un des agents les plus puissants de la discussion de la science. 


+ 
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M. Albert Muller nous a adressé un mémoire extrait des 
Transactions de la Société entomologique de Londres, intitulé : 
Sur la dispersion des insectes non migrateurs par l’intermé- 
diaire des agents atmosphériques. 

Ce mémoire est rempli de faits intéressants, particulièrement 
sur la présence de grandes quantités d’insectes, observées à 
plusieurs reprises, dans les glaciers. 


* 


LE 
des 
« Exotic Butterflics » de M. Hewitson. Nous ne reviendrons pas 


Nous avons reçu les trois dernières livraisons, n° 


sur les mérites de ce travail iconographique; nous nous con- 
tenterons de dire que les espèces décrites dans ces livraisons 
appartiennent aux genres Eurygona, Eresia, Ithomia, Euryphene, 
Aterica, Heliconia et Pronophile; les 9 planches qui les accom- 
pagnent renferment 67 figures. 


“ 


Le dernier numéro du journal de la Société linnéenne de 
Londres est entièrement consacré aux travaux descriptifs de 
Curculionides par M. F. Pascoe ; c’est la seconde partie de ce 
travail qui est accompagnée de quatre planches ; la première 
partie avec trois planches a été publiée l’année passée. Le même 
auteur a également publié en mars dernier, dans T'he Annals 
and magazine of natural history, le catalogue des Zygopinæ, 
sous-famille des Curculionides, récoltés par M. Wallace, dans 
l'archipel indien ; le professeur Lacordaire, dans son Genera, n’a 
connu que quatre genres; il yen a maintenant, selon M. Pascoe, 
vingt-cinq, comprenant soixante-trois espèces ; la plupart sont 
représentées sur les deux planches qui accompagnent cetravail. 


loire naturelle. Le gérant, E. DEYROLLE. 
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DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


Par J. DUVAL, FAIRMAIRE, J. MIGNEAUX & Th. DEYROLLE 
OUVRAGE TERMINÉ 


TOR 


Ce magnifique ouvrage, en 4 gros volumes in-4°, donne la des- 
cription de fous les genres de Coléoptères d'Europe, le catalogue 
synonymique de toutes les espèces; les 303 planches gravées et co- 
loriées représentent près de 1,600 types et environ 2,000 dessins 
au trait de caractères. Il est précédé d’une introduction, travail 
remarquable, qui traite de l’anatomie des insectes, leurs mœurs, 
leur utilité et leurs dégâts. 

Les 4 volumes, reliés toile anglaise, avec toutes les planches 
montéessuDionglet:s ass Le pedettoiae te 275 fr. 

Toutes facilités seront accordées pour rendre possible lacquisi- 
tion de cet ouvrage aux personnes qui pourraient être arrêtées par 
la dépense faite d’une seule fois. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INEDITS (D'EUROPE) 
Par P. MILLIÈRE. 


—<CL985— 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou qui 
ne l’ont élé qu'incomplètement; c’est un recueil toujours au niveau 
de la science qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses devanciers 
n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une exactitude et 
d’une exécution difficile à égaler, impossible à surpasser. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 252 livraison; il comprend 
113 planches, et le texte correspondant, qui forment deux volumes 
in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 25 livraisons contiennent plus de mille descriptions de Lé- 
pidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles elles 
vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

Donvragetconmplets Pet RAI CRE Nr. 

Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


140 fr. 


NOUVEAU GUIDE 
DE GÉOLOGIE, DE MINÉRALOGIE & PALÉONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d'observer, de récolter 
et préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. Pomer. 


NolumennTAésus SET eee etre. Ar 


GUIDE 
DE L’AMATEUR D’INSECTES 


Par plusieurs membres de la Société Entomologique 


INDIQUANT | 


La manière de prendre tous les insectes (Coléoptères, Hémipn… 
tères, Névroptères, etc., etc.), les époques et les localités où il faut 
les chercher, la manière de les préparer, les étaler (surtout les: 
Papillons), et les ranger en collection, suivi d’un traité spécial pour 
les Microlépidoptères. 


Vol. in-12 jésus, de 220 pages et 4 planches gravées.. 2 fr. 
FAUNE ÉLÉMENTAIRE à 
: " DES | 
COLEOPTERES DE FRANCE“ 
Par E. FAIRMAIRE 4 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui. | 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y son 
décrites, avec 6 planches représentant 72 types principaux. 

LP Sn 0 Pense os FCO be cup Abo 0 3 fr. 5 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPILEONS 


Description de tous les Lépidoptôres qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE. 


4er volume, comprenant des indications générales sur la ii 
et la conservation, l'introduction, la description de tous les Rhopam 
locères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés dessus 
et dessous. \ 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées. 8 fr 

2% volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré= 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement; le 
17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles toutess 
celles du genre Sesia et 40 dessins au trait de caractères. 10 fr. 50 

3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
(RUATeReATACIOLES AMP ER ER EEE ENT CC PRET 6 îrÆ 

4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), ave 
8 planches représentant 82 espèces................... 8 ir4 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complétemen 

cet ouvrage et donne la description des Phalènes. 
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DES 


INFYSOIRES 


Bt de la place qu'ils occupent dans le monde 


Par le docteur Alfred MORET 
Naître spontanément, c'est naître sans parents. 4 
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1 
| 
| 
: 


Ce 


Ce travail remarquable traite, en général, de la création et des 
premiers états des êtres; il est pour les études entomologiques dus 
plus grand intérêt; il démontre les différences résultant du milieu 
dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., etc. 4 


Volume in-&, figures intercalées dans le texte........ 2 fr. 
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Paraissant le 


1“ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆA nnée 1871 : 


France et Algérie... roadaonutétottne tiers é A fr. » 
Belgique, Suisse, Jtalie.rism. Juin Paus ns 5 » 
OT les Autre DAaTS meet gants me plate etes 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROIILE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou trois silbergros de Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


PETITES NOUVELLES. 


Les derniers événements ont empêché de distribuer les divers 
dons offerts au Comité d'Encouragement pour faciliter les dé- 
buts des études entomologiques ; mais maintenant que les com- 
munications sont tout-à-fait rétablies, nous avons pu envoyer à 
leurs destinataires les collections pour lesquelles on avait pris 
des décisions l’année dernière. 

Nous avons adressé à M. Maurice Sand une collection d’Or- 
thoptères etune collection de Névroptères, offertes par M. Meyer- 
Dür, de Burgsdorf, ainsi qu’une collection de Coléoptères exo- 
tiques, offerte par nous; M. Hertaut a reçu une collection de 
Coléoptères européens. M. Vultury a reçu une collection de Lé- 
pidoptères européens. Une collection semblable a été adressée 
à M. Ahr, d’Alby (Haute-Savoie) ; M. Chabon, à Rumilly (Haute- 
Savoie), a reçu également-une collection de Lépidoptères euro- 
péens. 

Il nous reste encore à distribuer un bon nombre de collections 
de Coléoptères, Lépidoptères et Hémiptères européens et exo- 
tiques; mais plus nombreuses encore sont les demandes; aussi 
renouvelons-nous notre appel aux entomologistes soucieux de 
voir la science recueillir de nouveaux adeptes. 

Nous croyons inutile d'insister sur l'utilité que présentent 
pour le commencant ces quelques insectes munis de leurs noms. 
C'est la suppression du chaos; au moyen de quelques jalons 
connus, il peut comparer les insectes qu'il recueille, avoir une 
idée au moins générale du facies des familles et des principaux 
genres ; ila, en un mot, un terme de comparaison, point im- 
portant pour l'étude des sciences naturelles, qui, en somme, 
ne sont que la comparaison des produits naturels les uns avec 
les autres. 

Nous comptons donc sur le bienveillant appui de tous les en- 
tomologistes, certain d'avance qu’ils répondront à notre appel. Au 
moyen d’objets sans valeur pour eux et de peu de travail, ils 
peuvent rendre de grands services aux adeptes nouveaux de la 
science et à la science elle-même, 
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M. le Dr G. Pouchet, qui a déjà fait de très-remarquables 
travaux de micrographie, a été amené récemment à étudier les 
yeux des insectes; il désire comparer ces organes si développés 
chez certains et en suivre la dégradation jusqu’à ceux qui en 
sont complétement privés; il prie done les entomologistes qui 
seraient à même de lui procurer des insectes anophthalmes de 
leS Tui adresser vivants par la poste, dans une petite boîte en 
bois dans la mousse mouillée ou simplement humide ; il leur en 
sera fort reconnaissant; si en même temps ils peuvent lui four- 
nir des indications sur les lieux que ces insectes habitent, ces 
renseignements lui seront fort utiles pour ses expériences. M. le 
Dr Pouchet demeure 1, rüe Hautefeuille, Paris. 


* 


++ 


M. Berce a découvert dans la forêt de Fontainebleau la che- 
nille, encore inconnue, d’une géomètre fort intéressante, la 
Phibalopteryæ aquata. M. Berce a pu élever ces chenilles et 
obtenir ainsi cette charmante espèce dans toute sa fraicheur, 
état sous lequel elle était à peu près inconnue. 

Contrairement à ce qui avait été dit, cette espèce ne vit nul- 
lement sur le Génévrier, mais bien sur la Clématite (Clematis 
vitalba). Elle se trouve en mai et juillet. 

M. Berce donnera d’ailleurs la description de cette chenille 
ainsi que l’histoire complète de sa vie évolutive. 


* 
+ 


M. Berce a également trouvé dans la forêt de Fontainebleau 
différents Coléoptères assez rares : Dorcatoma rubens, Harpalus 
hirlipes, Frœæhlichi, ferrugineus, Eustrophus dermestoides, 
Cetonia speciosissima, Agrilus bipunctatus, Eryx Fairmairei, 
Osmoderma eremila, Limexæylon navale, ete. Au sujet de ce 
dernier insecte, M. Berce a fait une observation assez impor- 
tante et que nous croyons devoir signaler. 
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Le Limexylon navale, fort commun dans les chantiers de 
bois de construction, dans les ports, se rencontre également, 
mais moins fréquemment, dans les forêts; il est notamment 
assez rare dans la forêt de Fontainebleau, où on ne le trouve 
qu’isolément ; mais, celte année, M. Berce en a rencontré une 
quantité immense sur des chènes abattus, et toutes les femelles 
étaient en train de pondre, ce qu’elles faisaient en introduisant 
leur oviducte dans les fissures de la partie coupée. 

Evidemment, les bois ainsi infestés seront rapidement dé- 
truits, et cependant*il serait bien facile de les préserver, en 
appliquant sur la partie coupée, dès qu’ils sont abattus, une 
couche d’une des substances employées habituellement pour 
conserver les bois. 


LE 


M. Berce nous a communiqué également une intéressante 
observation faite par le Dr Marmottan dans une excursion qu’ils 
ont faite en commun ; c’est la découverte, dans la forêt de Fon- 
tainebleau, localité essentiellement privée d’eau, de l’Anthicus 
bimaculatus, espèce fort commune sur le bord de la mer et de 
certaines rivières; c’est probablement la première fois qu’elle 
est trouvée dans de semblables conditions. 


+ 
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M. Levoiturier nous apprend qu'il a capturé la Cicindela 
sylvatica dans la forêt de Bord (Eure). Il avait trouvé également 
celte espèce dans la même localité il y a vingt ans, mais depuis 
cette époque, il n’avait jamais pu la rencontrer, malgré. des 
recherches actives. 


* 
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Parmi les insectes de Venezuela dont nous avons parlé dans 
notre précédent numéro et dont le catalogue se trouve à la 
4e page de celui-ci, nous avions omis de citer le Psalidagna- 
thus Sallei, décrit par M. Thomson il y a quelques années, mais 
dont deux exemplaires seulement étaient connus. Ce magnifique 
insecte, voisin du P. Friendii, est comme lui d’un beau vert 
métallique, mais il est plus large, moins rugueux; sa tête est 
plus forte, à mandibules plus longues et plus recourbées, et ses 
Jambes antérieures présentent un renflement brusque et non 
graduel comme chez le Friendii, mais un caractère très-curieux 
est fourni par les femelles qui sont beaucoup plus étroites que 
celles du Friendii, tandis que les mâles sont sensiblement plus 
larges que ceux de cette dernière espèce. 


* 
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M. Chevrolat a rendu compte à la dernière séance de la 
Société entomologique des chasses qu'il a faites durant le second 
siége de Paris; il a résidé pendant six semaines dans le nord- 
ouest de la France, à Saint-Florent-le-Vieil, aux environs de 
Nantes; cette localité est située près de la Loire, le sol en est 
sec et est formé en partie de roches granitiques. 

Il a pu faire là deux nouvelles acquisitions pour la faune 
française, un Sitones et un Orchestes qu'il va décrire prochai- 
nement sous les noms de Sifones gutlulata et d’Orchestes lutei- 
cornis. 


Le long du fleuve, le Pœderus longicornis se trouvait en 
très-grand nombre, ainsi que des Bembidium; au bord des 
étangs, il a pris le Pæderus limnophilus, et dans les buissons, 
la Plosima novemmaculala. 

Les Curculionides étaient nombreux et variés en espèces; 
outre les deux complétement nouvelles, citées plus haut, il a 
encore trouvé Caeorhimus exaratus, Polydrosus flavovirens, 
Mecinus janthinus, Gymnetron linariæ, Bagous limosus, 
tempestivus, laticollis, Rhynchites fragariæ, auratus, Gymne- 
tron noctis, Ceutorhynchus arcuatus, Poophagus sisymbrii, 
Tapinotus sellatus, Baridius chloris, etc. 

Les Longicornes n’étaient représentés que par les Callidium 
melancholichum ; les Chrysomelines lui ont fourni plusieurs 
espèces intéressantes : Cryptocephalus opuli, Hubneri, Lu- 
perus megalophthalmus, Aphtona nigriventris, Phyllotreta 
bimaculata, etc. 


ÉCHANGES. 


M. Albert Fauvel, 16, rue d’Auge, à Caen, offre en échange 
de Coléoptères rares de France les espèces ci-après : 

Cymindis scapularis, angularis, Pterostichus Baudii, Bem- 
bidium hypocrita, Harpalus fuliginosus, Gymnusa variegata, 
Philonthus suavis, Lesteva monticolu Pseudopsis sulcatus et 
les espèces sous-marines, notamment le genre Actocharis. 


“qe 


BIBLIOGRAPHIE. 


M. Blanchard à publié dans les comptes-rendus de l’Aca- 
démie des sciences un aperçu d'ensemble sur les récoltes ento- 
mologiques de M. Armand David dans la principauté de Mou- 
Pin, pays excessivement montagneux situé dans le Thibet, sur 
les confins de la Chine. 

Cette localité présente, au point de vue de la faune entomolo- 
gique, un mélange complet des formes tropicales de l'Asie; 
celles des formes boréales de ce continent, auxquelles s'ajoutent 
des types de la faune européenne et même des espèces iden- 
tiques à celles de nos contrées; à côté de ces espèces se ren- 
contrent quelques types spéciaux. 

Ainsi, par exemple, dans les Coléoptères, à côté des Céto- 
nides plus ou moins voisines de nos types européens, se ren- 
contrent des Goliathides, Dicranocephalus Adamsii, Neophæ- 
dimus Auzoucæii ; près des Popilia, des Anomala, types essen- 
tiellement asiatiques; M. David a trouvé un type tout-à-fait euro- 
péen, Polyphylla gracilicornis, et un autre Melolonthide 
(Melolontha cuprescens), qui est une forme tout-à-fait spéciale 
et constitue probablement un genre nouveau ; parmi les autres 
types curieux, un Geotrupide récemment décrit par M. Lucas 
(Enoplotrupes Sinensis) ; en même temps que les Cicindela 
chinensis et aurulenta, se rencontre une espèce nouvelle Thi- 
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betana, voisine des nôtres; les Chlkenius, les Feronies, les 
Carabes présentent des faits semblables; parmi ces derniers, 
M. Blanchard signale une belle espèce, voisine de Lafossei 
(C. pustulifer); parmi les Cerambycides, plusieurs espèces 
nouvelles voisines de nos types européens (Wesosu stictica, 
Pachyta tuberculicollis, Strangalia dichroa, areifera, zoni- 
fera, Thibetana) sont mêlées à des types exclusivement asia- 
tiques, des Cerosterna, Callichroma cynicorne, ete. 

Les Lépidoptères nous offrent également quelques faits inté- 
ressants : M. David a trouvé le Papilio Machaon, le Xuthus, 
espèce boréale, et des espèces tropicales (Ornithoptera helia- 
con, Papilio Paris, Bianor, Arcturus, Pammon, Protenor, 
Cloanthus]; deux types particuliers et nouveaux : Papilio 
hercules; l’autre (Armandia Thaidina) constitue un genre 
nouveau voisin des Thaïs; parmi les espèces nouvelles, nous 
citerons Rhodocera alvinda, Vanessa prorsoides, espèce ana- 
logue à Prorsa et ayant une variété analogue à Levana 
(levanoides); Thecla betuloides, Saphir ; 
espèces intéressantes à divers titres : Argynnis Childrene, 
Niphe, Charaxes Delon, Adolias Franciæ, Œnope Daola, 
Vanessa Cachemirensis, C — Aureum, Thecla Betulæ. 


parmi les autres 


M. Thorell a offert à la Société entomologique. de France le 
deuxième fascicule des « Remarks on Synonyms of European Spi- 
ders » : {ravail sur les Arachnides publié récemment à Upsal. 


La Société entomologique de France vient de publier le sup- 
plément à son 10e volume ; ce supplément renferme uniquement 
la première partie de la monographie des Eucnemides, par 
M. de Bonvouloir. 

L'auteur n’a pas eu entre les mains moins de 450 espèces de 
cette famille, qui n’en contenait que 70 lorsque Lacordaire a pu- 
blié son travail. 

Presque toutes les espèces ont été figurées par M. Migneaux, 
l'habile peintre d'histoire naturelle. 

La partie qui traite des premiers états de ces insectes est en- 
tièrement due à la plume de M. Perris, qui s’est acquis une si 
grande et si légitime réputation dans cette branche de la 
science. 

Nous ne pouvons entrer dans de grands détails sur cet ou- 
vrage considérable, Nous ferons remarquer seulement que l’au- 
teur réunit, à l’exemple de J. Duval, le genre Cerophytum à la 
famille des Eucnemides, tandis que Lacordaire en avait fait une 
famille particulière. Il en retire, au contraire, le genre Pero- 
thops, qu'il considère comme devant former le type et jusqu'ici 
le genre unique d’une famille nouvelle. Inutile de dire qu'il a 
créé un grand nombre de genres nouveaux. 

La {re partie est accompagnée de 21 planches; la 2 partie, 
qui complétera cet ouvrage, ne lardera pas à paraître. 


Mulsant et Rey, histoire naturelle des Punaises de France 
(Coreides, Alydides, Berytides, Stenocéphalides). Ce volume 
renferme tous les-Hémiptères qu'Amyot avait réunis dans la 
tribu des Supéricornes, auxquels correspondent exactement 
les quatre tribus citées plus haut. 

Ce travail est accompagné de deux planches de détails; 
MM. Mulsant et Rey y enrichissent la science si intéressante et 
si négligée des Hémiptères, de plusieurs genres nouveaux et de 
nombreuses espèces nouvelles: :................... drir, 


M. Vogel vient de publier à Dresde un travail monographique 
sur les espèces africaines du genre Chysomela et genres 
voisins. 


M. F. Walker vient de publier deux fascicules donnant une 
liste des Coléoptères et des Hyménoptères recueillis par 
M. J.-K. Lord, en Egypte, sur les bords de la mer Rouge et en 
Arabie; le premier de ces fascicules, traitant les Coléoptères, ne 
cite que 173 espèces, parmi lesquelles 49 sont nouvelles; leur 
description yest jointe. L'auteur a cru devoir créer deux genres 
nouveaux, le G. Genecerus, avec un elateride voisin du G. Plas- 
tocerus, puis le G. Ecranus, dans les Eumolpides, 

Dans les Hyménoptères, 293 espèces sont cataloguées parmi ; 
la moitié environ étant nouvelles ont été décrites dans ce re- 
cueil. 


Notes on Chalcidiæ (Are partie, Eurytomide; 2% partie, 
Eurytomide et Torymide ; 3 partie, Torymideæ et Chalcidide, 
par Francis Walkee). Ge travail est précédé d’un synopsis of the 
Briitsh families of Chalcidiæ et sur le genre Eurytomidæ, et 
aussi d’une notice sur la variation de structure des espèces bri- 
tanniques du genre Isosoma. Ces trois fascicules donnent la des- 
cription d’un bon nombre d'espèces et aussi la figure de quel- 
ques-unes, d’après les dessins de Doubleday. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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DEMANDES. 


Duponchel figure, planche 280, n° 1 D, une Phycis rhe- 
nella, que sur la planche il indique comme femelle et dans le 
texte comme variété de la vraie Rhenellu, Zinck., représentée 
sous le n° 1 «. 


L'insecte figuré sous le n° 1 b et dont l'original a été commu- 
niqué à Duponchel par Rambur, qui l’avait pris à Tours, n’est 
évidemment pas le mème que le Zihenella de Zincken. Je l’ai 
pris en Alsace, en battant les jeunes chênes sur les pentes les 
plus chaudes des contreforts vosgiens, un peu plus tard que 
T'umidella, Zinck. et Consociellu, Hb., c'est-à dire dans les pre- 
miers jours d'août. 

M. Staudinger, à qui je l’ai communiqué, me l’a renvoyé avec 
cette note : 

Rhenella, Dup., pl. 280,1 b,ou Suavellu, Zinck., variété pâle, 
ou nouvelle espèce. 

La comparaison d’un certain nombre d’exemplaires avec 
Suavella, Zinck., la différence de l'habitat, ete., me donnent 
la conviction que cette Phycide n’est pas une simple variété de 
Suavella. 

Je demande, en conséquence, si quelqu'un de nos collègues 
connait l’insecte figuré sur la pl. 280, n° À b, par Duponchel, et 
dans ce cas, je réclame de son obligeance les renseignements 
qu’il pourra me donner sur ce Lépidoptère. | 
: Peyerimhofr. 

Depuis plusieurs mois, je demande aux quatre coins du ciel 
l'adresse d’un fabricant d’épingles noires vernies pour insectes. 
Ces épingles doivent être substituées pour l’usage des microlépi- 
doptères aux épingles en laiton argenté qui se corrodent dans le 
corps de l’insecte et ne tardent pas à le déformer et même à 
amener sa destruction complète. 

On rw’a affirmé que ce article <e fabrique à Vienne, en Au- 
triche. Prière à un collègue charitable de me donner l'adresse 
du fabricant. 

Peyerimho”, 


* 


Notre collègue a évidemment raison en disant que les épingles 
en laiton sont d’un très-mauvais usage pour les microlépidop- 
tères. Les épingles en laiton verni doivent avoir plus de durée, 
mais il est probable qu’elles doivent être attaquées aussi. Nous 
croyons que le fil de platine est préférable ; il est tout-à-fait inatta- 
quable et n’a aucun des inconvénients du laiton, On ne devrait 
ersployer que ce fil, au moins pour piquer les sujets très- 
rares. < 

Nous sommes en train de faire des collections d'étude des- 
tinées aux débutants en entomologie. Comme nous en établis- 
sors un grand nombre, nous avons besoin de certaines espèces 
en grande quantité, 

Ainsi parmi les Coléoptères, nous aurions besoin d’espèces 
appartenant aux genres Cicindela, Carabus, Calosoma, 
Staphylinus, Ocypus, Hylobius, Pissodes, Scolytus quelles 
qu'elles soient; des Coccinelides communes et de grande ou 
moyenne faille, comme 7-punclalta, bipunclata, ete., des 
Cerambycides des genres Prionus, Cerambyx, Saperda, Sle- 
nocerus, Clytus, ete., ainsi que Silophilus granarius et oryzæ, 
Silpha 4-punctata, Lyllu vesicatoriu. 

Parmi les Lépidoptères, nous aurions besoin de Pieris Bras- 
sicæ, Agrolis segetum, Liparis dispar, Yponomeuta, en 
exemplaires d’assez bonne conservation et étalés, 

Parmi les Orthoptères, Forficula auricularia, ou d’autres 
espèces du même genre, Acrydium migratorium. 

Parmi les Névroptères, des Libellulides, quelles que soient 
les espèces, 

Parmi les Hyménoptères, des Vespa, Polistes, Formicides, 
Tenthredines, Ichneumonides, quelles que soient les espèces, 
exclusion faite de celles de petite taille; ainsi que des Apis 
mellifica. 

Parmi les Hémiptères, des espèces des genres Thrips et 
Notonecl«. 
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Parmi les Diptères, des Culex, quels qu’ils soient, et des 
espèces de la tribu des Tabaniens. 

Nous aurions également besoin de grosses espèces communes 
d’Araneides, comme les Epeira diadema, Tegenaria domes- 
tica, etc. 

Comme nous l’avons dit plus haut, nous avons besoin d’une 
grande quantité de ces espèces; nous serions disposés à prendre 
quelques milliers de chacune d'elles; nous prions donc les per- 
sonnes qui pourraient nous en procurer de vouloir bien nous le 
faire savoir de suite, en indiquant à quelles conditions nous 
pourrons les acquérir et quel nombre elles pourront nous fournir 
de chacune d'elles. 

Les premiers froids pouvant survenir bientôt et rendre rares 
ou introuvables quelques-unes des espèces que nous demandons, 
il serait urgent que nous eussions avis de suite de celles que 
nous pouvons recevoir. Nous comptons pour cela sur l’obli- 
geance de nos collègues. 

TR ÉSs—— 


PETITES NOUVELLES. 


M. Tournier va faire paraitre dans peu de temps la mono- 
graphie du genre Phalacrus; son travail descriptif est entière- 
ment terminé, ainsi que les figures; il n’a plus qu'à revoir 
l’ensemble de l'ouvrage pour le livrer à l'impression, 


“ 
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M. Henri Brisout de Barneville a pris au filet, à Marly, un petit 
staphylinide fort rare, la Borbopora Kraatzii, qu'on prendrait 
volontiers au premier aspect pour une espèce du genre Autalia. 

Ce petit insecte, qui avait été découvert en Angleterre et décrit 
en Allemagne, n'avait encore été trouvé en France que par 
Aubé; l'unique exemplaire qu’il en avait pris est encore actuelle- 
ment déposé dans sa collection. 


+ 


LE] 


M. Peyron continue toujours ses investigations entomologiques 
en Syrie ; il nous communique les renseignements suivants sur 
ses recherches : 

« J’ai fait la chasse d’Acre et de Nazareth dans des conditions 
assez mauvaises, mais j'ai été plus favorisé dans ma campagne 
à Baalbeck et Stora, d’où j’ai pu rapporter en nombre des insectes 
intéressants; n’ayant pas mes notes ici, je dois renvoyer à une 
prochaine épitre le plaisir de vous en parler in extenso, mais 
J'ai trouvé Pimelia bajula, Zophosis asiatica, Amnodeis 
giganteus, Adesmia area, carinata, Tentyria collatina, 
Colyptopsis Jeremias, un Dorcadion encore indéterminé, de 
magnifiques Malachius, un Histeride curieux qui vit avec les 
fourmis, le Thorictus orientalis, etc., etc.; on m'a apporté de 
Jaffa un Afeuchus silenus ; comme il est à présumer qu'on devra 
le retrouver assez facilement dans cette localité, j'y veillerai 
avec soin, car l’animal est fort intéressant. » 


* 
LE 


Nous avons pu visiter au Muséum l'exposition des collections 
rapportées par M. Armand David du Mou-Pin, dont nous avons 
parlé à nos lecteurs, d’après le compte-rendu de M. Blanchard. 

Nous nous contenterons d'ajouter qu’en examinant l’ensemble 
des insectes, on remarque que les formes tropicales sont en 


majorité parmi les Lépidoptères, tandis que les formes boréales 
ou européennes sont plus nombreuses parmi les Coléoptères, 
bien que chacun de ces ordres présente d’une façon bien nette 
ce mélange. 

Parmi les coléoptères qui n'étaient pas cités dans le compte- 
rendu de M. Blanchard, nous en avons remarqué plusieurs qui 
présentent un intérêt réel ; nous citerons entre autres la Civindela 
tricolor de Sibérie, des Purpuricenus au nombre de trois es- 
pèces, dont deux voisines des nôtres, un Anoplistes, un Dorca- 
dion magnifique, un Clytus de grande taille et des plus remar- 
quables, un Cyrtognathus , une espèce d’Akis, des Gymno- 
pleurus, Sisyphus et Onthophagus fort voisins de nos espèces, 
s’ils en sont spécifiquement distincts; l'Anomala holosericea de 
Sibérie, etc. 

Nous avons été désagréablement surpris de ne pas voir dans 
les boîtes de Coléoptères les pièces les plus saillantes, comme 
Carabus pustulifer, Enoplotrupes sinensis, les Goliathides et 
d’autres non moins intéressants cités ou non dans le compte- 
rendu de M. Blanchard. 

Ce ne peut être la crainte d'accidents pour ces pièces pré- 
cieuses qui a pu empêcher leur exposition, puisque la salle 
n’était ouverte qu’aux personnes munies de billets, c'est-à-dire 
à celles qui s’occupent plus ou moins spécialement des sciences 
naturelles; ce ne peut non plus être la crainte de l’action des 
rayons lumineux, puisque cette exposition n’a guère duré qu’une 
semaine, et que d’ailleurs les Lépidoptères, qui sont plus sen- 
sibles que les autres insectes à l’action de la lumière, y sont 
cependant exposés, tandis que les Coléoptères sont placés telle- 
ment à contre-jour qu’on a peine à les voir. 

Sans vouloir chercher la raison qui a pu faire tenir ainsi ces 
insectes en charte privée, nous devons à la vérité de dire que 
nous avons vivement regretté leur absence. 


* 


+ 


Parmi les insectes envoyés de l'Afrique centrale par le docteur 
Livingstone, se trouve une espèce nouvelle de Coléoptères appar- 
tenant au genre Goliath {Goliathus Higginsii ad descr.) Malheu- 
reusement il n’en a envoyé qu’un exemplaire femelle ; peut-être, 
lorsque le mâle sera connu, ne pourra-t-on pas le laisser dans 
le genre Goliathus. 


ÉCHANGES. 


M. Blind, à Violaines, par la Bassée (Nord), offre en échange 
d’autres Lépidoptères : Lycæna trochilus, eroides, Lorquinü, 
Orgya ericæ, Noctua cerasina, Xanthodes Graelsii, Mycra 
Elychrisi, et un certain nombre d’autres espèces. 
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Transactions of the Entomological Society of London, 1870. 
— 3° partie.— Cette partie contient plusieurs travaux importants : 

10 The genera of Coleoptera studied Chronogically(1802-1821), 
par M. Crotch. — L'auteur expose dans ce mémoire tous les 
genres qui ont été établis dans cette période et suivant la date 
de leur publication. Ce travail d’érudition présentera un intérêt 
considérable pour tous les entomologistes, et particulièrement 
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pour les auteurs monographes, auxquels il facilitera les re- 
cherches bibliographiques, toujours si ardues. 

90 Contributions to an Insect Fauna of the Amazon Valley (Co- 
leoptera Cerambycidæ), par M. H. W. Bates. — M. Bates révise 
dans ce mémoire les travaux antérieurs qu’il a faits sur les Ce- 
rambycides de la vallée de 1 Amazone. 

Il y décrit, en outre, un assez grand nombre d'espèces nou- 
velles et y établit plusieurs genres. Quelques espèces améri- 
caines encore inédites d’autres régions de la vallée de Amazone, 
mais voisines de celles dont s'occupe l’auteur, y sont également 
décrites. Ce mémoire contient la première partie de la {ribu des 
Cerambycides vrais. 

30 Further observations on the relation between the Colour 

* and the Edibility of Lepidoptera and their Larvæ , par M. Jenner 
Wir. — L'auteur indique quelques faits nouveaux qui se rap- 
portent à cette intéressante question. 

Il établit que certains papillons sont rares dans quelques lo- 
calités, non parce que la plante qui les nourrit y est plus rare, 
mais parce que les oiseaux qui en font leur nourriture n’ha- 
bitent pas ce canton ; il explique ainsi comment , dans des loca- 
lités identiques et offrant les mêmes productions végétales, la faune 
lépidoptérologique offre des différences sensibles. Il démontre 
également que les oiseaux ont un goût plus ou moins décidé pour 
certaines espèces de chenilles; celles qui sont velues, notam- 
ment, ne sont recherchées que par un petit nombre d'oiseaux. 

Nous nous contentons de relater ici ces quelques conclusions; 
elles sont établies sur des faits mentionnés par l'auteur dans le 
mémoire en question ; ces observations, si elles se continuent, 
pourront amener la découverte de faits bien curieux et élucider 
bien des questions encore obscures. 

4870.— 4e partie.— Cette partie contient les travaux suivants: 

4° Notes on Butterflies collected by Browker in Basuto-Land, 
par M. Trimen. Les espèces de lépidoptères Rophalocères re- 
cueillies par M. Browker, à Basuto-Land (colonie du cap de 
Bonne-Espérance), sont au nombre de 62. Elles ont été étudiées 
et déterminées par M. Trimen, qui a reconnu que 8 d’entre 
elles sont nouvelles el qui les décrit dans ce mémoire ; les des- 
criptions sont complétées par 43 figures coloriées des espèces 
les plus curieuses ; 

2 Contributions to an Insect Fauna of the Amazon Valley 
(Coleoptera Cerambycidæ), par M. Hw. Bates. — C’est la suite 
du travail que nous avons mentionné plus haut; l'auteur y ter- 
mine la famille des Cerambycides vrais. Il donne en mème 
temps le tableau général des Longicornes rapportés et décrits 
par lui. Le chiffre total ne s'élève pas à moins de 679 espèces ; 

3 Descriptions of some genera and species of Australian Cur- 
culionidæ, par M. Pascoë, — L'auteur décrit 62 espèces nou- 
velles dans ce mémoire. La plupart d’entre elles ont nécessité 
l'établissement de genres nouveaux au nombre de 22. Ce travail 
est accompagné d’une planche où sont représentés les {ypes les 
plus curieux et un grand nombre de détails ; 

4 Descriptions on some new diurnal Lepidoptera Chiefly 
Hesperidæ, par M. Butler. — Ces lépidoptères nouveaux font 
partie, pour la plupart, de la collection Kaden, les autres vien- 


nent de Venezuela; les espèces sont au nombre de 81; deux 
d’entre elles, appartenant aux Hesperidées, ont nécessité la for- 
malion de deux genres nouveaux ; 

5° Notes on a Collection of insects sent by M. Ansell from 
South-West Africa, par M. Dunning. Ce catalogue, accompagné 
de diagnoses des espèces nouvelles, ne comprend qu’un assez 
petit nombre d’espèces, sauf pour l’ordre des Lépidoptères, qui 
est assez richement représenté ; les déterminations ont été faites 
par MM. Butler, pour les Lépidoptères ; Bates, pour les Coléop- 
tères ; M'Lachlan, pour les Névroptères ; Smith, pour les Hymé- 
noptères et les Diptères; Scott, pour les Orthoptères. 

4871. — Are partie. — À Monograph of the Ephemeridæ, par 
M. Eaton. 

Cette partie est entièrement consacrée au travail de M. Eaton, 
sur les Ephémérides. C’est un travail considérable, et on doit 
savoir gré à l’entomologiste qui a abordé une tâche aussi ardue, 
Un travail bibliographique considérable a été fait par l’auteur; 
les genres sont analysés dichotomiquement; enfin 6 planches 
de détails anatomiques complètent et éclairent ks descriptions. 


* 
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M. de Radoszkowsky nous a adressé sa monographie des 
Mutilles de l’ancien continent, ouvrage fait en collaboration 
avec feu le D' Sichel et publié dans les /lorae Societatis ento- 
mologicae Rossicue. 

Ce groupe intéressant de l’ordre des hyménoptères, bien 
connu génériquement, était, au point de vue spécifique, dans 
la plus inextricable confusion. Seules, les espèces américaines 
étaient assez bien connues, grâce à un travail monographique 
de M. Bourmeister; mais les espèces de l’ancien continent 
réclamaient impérieusement une révision. C’est cette lacune 
que Sichel et M. de Radoszkowsky ont comblée au moyen 
d’études suivies sur un grand nombre d'exemplaires, appuyées 
sur la comparaison des types des grandes collections d’hymé- 
noptères, et ils ont pu livrer ainsi au public entomologique un 
travail sérieux, accompagné de descriptions soignées et de 
bonnes figures. Il reste certainernent encore des points obscurs 
pour l’éclaircissement desquels les éléments ont manqué aux 
auteurs, mais ils ont pu indiquer ces points sur lesquels devront 
porter les investigations ultérieures. 
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Nous avons reçu les numéros 92 et 93 du « Newman'’s ento- 
mologist. » Parmi les nombreux mémoires d’entomologie pure 
et appliquée que renferment ces deux numéros, on peut citer 
notamment la liste des diptères recueillis en Egypte et en Arabie 
par M. Loïd, déterminés par M. Walker, qui en décrit plusieurs 
nouvelles; le catalogue des coléoptères recueillis en Irlande par 
M. Stevens; la description de la larve de l’Acidalia remutata; 
l’histoire complète de la vie évolutive de VAcidalia prataria; 
note sur une Filaire parasite d’une Liparis chrysorrhea; un 
grand nombre de notes sur l'habitat spécial de certains in- 
sectes, etc., etc. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 16 montant de Icur souscription en (imbres-poste 
neufs de Icur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pentes d'Angleterre; de deux ou trois silbergros do Prusse; de 
deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., ete., cte. 


PETITES NOUVELLES. 


L'assemblée générale de la Société entomologique de Belgique 
aura lieu le 24 septembre, à midi, dans le nouveau local de cette 
Société, à Bruxelles, rue Montagne de la Cour, 23. 


La Société entomologique italienne devant tenir bientôt sa 
réunion générale, le Comilé résident prie les membres qui 
auraient des travaux à présenter de faire leur possible pour 
qu'ils soient prêts à cette époque. 

Un avis ultérieur indiquera la date et le lieu de la réunion. 
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En juillet 1870, une commission fut instituée auprès de l’ad- 
ministration de l’agriculture et du commerce, à l'effet d'étudier 
les questions relatives à la nouvelle maladie de la vigne. 

Après avoir {enu plusieurs séances, elle arrêla, au mois 
d'août de l’année dernière, un projet de rapport destiné à servir 
d'instruction aux personnes concourant pour le prix de 20,000 fr.., 
précédemment offert à l'inventeur du meilleur procédé destiré 
à combattre efficacement les ravages du Phylloxera vastatriæ. 

Cette commission avait adopté, en outre, le programme des 
condilions à remplir pour mériter cetle récompense. Ces deux 
documents n’ont pu être livrés à la publicité en 1870, par suite 
des circonstances. 

Le rapport a été publié, par le Gouvernement, en un fascicule, 
dont le texte est accompagné de gravures explicatives (la figure, 
représentant le Phylloxera vastalrix ailé, est erronée; les ailes 
présentent une nervure qui n'existe pas en réalité); son étendue 
ne nous permet pas de le reproduire, il relève toutes les obser- 
vations auxquelles le Phylloxera vastatrix a donné lieu jus- 
qu'ici, en faisant remarquer que le remède à employer contre 
les ravages de cet insecte, doit porter son action à 40 ou 50 cen- 
timètres au moins dans le sein de la terre, et aussi qu'il ne soit 
pas plus nuisible à la vigne que le Phylloxera lui-même. 

Quant au programme, nous le reproduisons ci-après, en faisant 


remarquer que le concours a été prorogé au 31 décembre de l'année 
1872, et qu'une nouvelle décision du Ministre de l’agriculture et 
du commerce a maintenu le prix de 20,000 fr, En voici le texte : 

Art. er, Toute personne qui voudra concourir pour le prix 
de 20,000 fr., institué par le Gouvernement en faveur de l’au- 
teur d’un procédé susceptible de combattre la nouvelle maladie 
de la vigne, devra adresser au Ministre de l’agriculture et du 
commerce une nolice sur son invention. 

Art. 2. Ne seront admises au concours que les personnes 
pouvant fournir à l’appui de leur demande des certificats attes- 
tant que le moyen proposé a déjà été soumis à l'épreuve de 
l'expérience pratique et établissant la présomption, d’après les 
faits déjà recueillis, qu’il peut ètre efficace et économiquement 
applicable dans la généralité des terrains. 

Art. 3. Les demandes, à l'effet de concourir pour le prix, 
seront communiquées à la commission centrale. Après examen 
des pièces présentées, et même, s’il y a lieu, après enquête préa- 
lable, elle donnera son avis sur l'opportunité de soumettre le 
procédé indiqué à des expériences qui seront suivies, et dont les 
effets seront constatés par des commissions locales, 

Art. 4. Il sera tenu un procès-verbal détaillé des diverses 
circonstances de chaque expérimentation. Ce procès-verbal, ré- 
digé par les soins des commissions locales, sera adressé par le 
Préfet au Ministre de l’agriculture et du commerce, qui en sai- 
sira la commission centrale. 

Art. 5. Cette commission examinera les procès-verbaux sou= 
mis à son appréciation. Elle décernera le prix, s’il y a lieu. 

Art. 6. Les mémoires, pièces et notices devront ètre déposés 
soit au Ministère de l’agriculture (direction de l’agriculture), 
soit dans l’une des préfectures de la République, le 31 décembre 
1872 au plus tard. 


Dans notre précédent numéro, nous avons demandé un cer- 
fain nombre d'insectes en grande quantité. Plusieurs entomolo- 
gistes ont déjà répondu à notre appel et nous les en remercions. 
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Mais nous devons insister sur ce point que nous avons spécifié 
les insectes qui nous étaient nécessaires. Les espèces ou groupes 
non mentionnés nous sont complétement inutiles. Nous prierons 
donc les personnes qui auraient des propositions à nous faire de 
vouloir bien se reporter à notre précédent numéro, dans lequel 
nous en avons donné le détail. 


Dans une note qu’il vient d'adresser à la Société entomologique 
de France sur les Coreides, M. Puton donne un tableau des 
groupes et des genres de celte famille, qui diffère sur plusieurs 
points de celui qui est publié par MM. Mulsant et Rey. 

Il remarque que la Verlusia sinuata, de Fieber, n’est pas 
celle que MM. Mulsant et Rey décrivent sous ce nom. Cette 
dernière, pour laquelle M. Puton propose le nom de V. Reyi, 
doit être extrèmement voisine de Ja V. sulcicornis, tandis que 
l'espèce de Fieber est très-rapprochée de la V. rhombea. 


+ 


Nous remarquons que dans une note sur les Hymenoptères 
rapportés des provinces occidentales de la Transcaucasie, par 
M. Théophile Deyrolle, publiée dans le dernier volume des 
Annales de la Société entomolugique belge, probablement par 
suite d’une erreur typographique souvent répétée, la province 
du Radcha est désignée dans la plupart des cas sous le nom de 
Bacha ou Batcha; l’indication des provenances étant une chose 
fort intéressante en entomologie, nous croyons devoir relever 
celte erreur. 


* 


Nous extrayons d’une notice de M. Preudhomme de Borre, 
publiée dans le même recueil et ayant trait aux varialions des 
Dytiscus, tant sous le rapport de la sculpture des femelles que 
sous celui de la coloration, quelques lignes qui rentrent dans 
notre cadre, laissant de côté la partie essentielle du mémoire qui 
touche aux plus hautes questions de philosophie zoologique : 

« Je profilerai de l’occasion de cette nolice pour prier les 
entomologistes étrangers sous les yeux desquels elle pourra 
tomber de vouloir bien me communiquer les diverses espèces 
de Dytiscus des localités qu’ils habitent. Si je ne me fais illusion, 
les faits qui ressortent de ces études sont du plus haut intérêt, 
etil me paraît probable qu’en les poursuivant, je pourrai conti- 
nuer à les étudier et arriver à des résultats d’une importance 
capitale. 

Mais pour cela, il est absolument indispensable que je puisse 
avoir à ma disposilion la plus grande somme de matériaux pos- 
sible. Pour une semblable étude, on ne saurait en avoir trop 
sous les yeux. 

Il est aussi un point sur lequel j'appellerai l’attention des 
entomologistes. Etant donnée une localité où la variété à élytres 
lisses du Dyliscus marginalis © (ou, en Angleterre, du Dytiscus 
circumflexus) se rencontre encore quelquefois, déterminer par 
des observations suivies pendant un certain nombre d'années si 
celle variété tend ou non à disparaitre, établir le fait par le 
nombre des observations de ladite variété, annoté annuellement 
avec soin. Il faudrait cependant ne pas chercher à la capturer 
plus que de raison, afin que rien d’atificiel ne concourût à hâter 


sa disparition, si effectivement elle tendait à diminuer d'année 
en année. Dans les contrées où elle est encore en majorité, il 
faudrait, au contraire, chercher de la même manière à constater 
si le nombre des exemplaires à élytres sillonnées tend ou ne tend 
pas à augmenter. » 


ÉCHANGES. 


M. Dupuy de la Grand’Rive, à Libourne, Grande-Rue, 27, 
offre des Coléoptères exotiques en échange d’autres espèces. 


M. Chaboz, employé des tabacs à Rumilly (Haute-Savoie), 
offre en échange de Lépidoptères français (de Noctuélites notam- 
ment) les espèces suivautes, foules bien préparées et d’une 
grande fraicheur : Parnassius Apollo & o, Colias Phicomone, 
Satyrus Phædra, Hermione, Erebia diverses, Zygœæna hilaris, 
Alpina, Bombyx Lanestris, Saturnia Pyri, Carpini, etc. 

Il a tenté une éducation en grand des Saturnia Pyri et Carpini 
et du Bombyx Lanestris; il enverra des cocons de ces espèces 
aux amateurs qui lui en feront la demande, en échange de Co- 
léoptères ou de Lépidoptères, 
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Bullelino della Sociela entomologica Italiana (32 année, 
1er trimestre). 

10 Dipterologie Italicæ Prodromi(suite), Ordalidincæ Ilalicæ, 
par M. Rondani. — Nous avons déjà parlé de ce travail consi- 
dérable, dont une partie a déjà été publiée dans ce même re- 
cueil. 

920 Sulle specie italiane di Scotodipnus, par M. Baudi. — 
L'auteur décrit toutes les espèces de ce genre trouvées en Italie; 
quatre sont nouvelles; 

3° Descrizione di nuove specie di Coleotteri dell’ Italia cen- 
trale, par M. Bargagli. — Ces espèces sont au nombre de deux : 
Troglorhynchus latirostris et Adelops Sarteanensis ; elles se- 
ront décrites et figurées. 

4° Una inondazione dell” Adige, notice entomologique par 
M. Bertoloni. — M. Bertoloni raconte comment, dans une inon- 
dation de l’Adige, il a pu faire une chasse tellement fructueuse 
que les Coléoptères recueillis par lui, déduction faite de ceux 
qu’il n’avait pas eu letemps de déterminer, représentent près de 
300 espèces. 

5° Materiali per la fauna entomologica dell’ isola di Sar- 
degna (Coléoptères) par M. Bargagli (suite). — Cette partie 
comprend les Hydrocanthares et une partie des Staphylinides, 

6° Sulla piu esatta determinazione dei caralteri della Ne- 
mesia fodiens, par M. Carruccio. — Ce mémoire est accom- 
pagné de deux planches représentant un grand nombre de dé- 
tails anatomiques sur la curieuse Araneïde qui en est le sujet. 


To Utilita dell” Entomologia applicata all agricoltura, par 


M. Dei. 

Ce même mémoire, qui ne nous est parvenu que fort tard, 
mentionnait également le décès de Paolo Savi, professeur de 
zoologie et d'anatomie comparée à l’université de Pise ; il s’était 
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occupé de toutes les branches de l’histoire naturelle, mais les 
travaux entomologiques qu’on lui doit sont peu nombreux. 


Bulletino della Societa entomologica italiana (3 année, 
9e trimestre.) 

4° Degli insetli parassiti e delle loro vittime, par M. Ron- 
dani. — L'auteur donne un catalogue des espèces parasites très- 
complet. Dans cette première partie commence l’ordre des 
Hymenoptères. 

M. Rondani, dans les considérations préliminaires de ce tra- 
vail, donne un tableau général de la classification des insectes, 
qui s'éloigne assez de celles généralement adoptées. Il admet 
huit ordres sous les noms de Pedicularii (Parasites), Muscarii 
(Diptères, auxquels sont ajoutés les Suceurs), Cicadarii (Hé- 
miptères), Papilionarii (Lépidoptères, auxquels il ajoute les 
Phryganides et une partie des Hémiptères Homoptères), Locus- 
tarii (correspondant à la majeure partie des Orthoptères et des 
Névropières), Vesparii {Hymenoptères et Rhipiptères, plus une 
parlie des Névropières), Scarabearii (Coléoptères auxquels sont 
joints les Forficules), ?odurartü (Thysanoures). 

20 Flora degli afidi italiani, par M. Passerini. — Ce travail, 
destiné à compléter les Aphididæ italicæ du même auteur, 
consiste en un catalogue des plantes sur lesquelles se rencontrent 
les Aphidiens, avec l'indication des espèces qui s’y rencontrent 
et quelles parties elles affectionnent. Ce catalogue sera con- 
tinué, 

30 Dipterologiæ Italicæ prodromi Ortalidinæ Italicæ, par 
M. Rondani (suite). 

4 Materiali per la Fauna entomologica dell, isola di Sar- 
degna, par M. Bargagli (suite). 

5° Altre due nuove specie di Coleotteri, par M. Ragusa.—Ce 
sont les Claviger nebrodensis et Omalium marinum, tous deux 
de Sicile, 

Go Presunto ibridismo delle Coccinelle, par M. Dei. — L'au- 
lenr a constaté maintes fois l’accouplement de la Coccinella 
bipunctata avec l'Adalia dispar. Bien que différentes circons- 
lances l’aient empêché d’obtenir des pontes des individus ainsi 
accouplés, il pense que ces accouplements doivent être féconds, 
ce qui est probable; mais il va peut-être trop loin, lorsqu'il émet 
» la supposition que le produit doit être la Coccinella variabilis 
ou la 14-pustulata. 
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Newman’s Entomologist , n°s 94 et 95, septembre 1871. — 
Parmi les différents articles renfermés dans ce numéro ; NOUS 
citerons une étude très-complète du Limexylon navale ,; l’his- 
- loire de la vie évolution des Lithostege griseata, Aleucis 
piclaria, Nemoria viridata, un mémoire important de M. Hardy 
sur l’Hallica nemorum qui a dévasté les navets en 4870, et de 
nombreux renseignements sur les captures entomologiques faites 
en Angleterre. 


2 
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The Entomologil’s monthly magazine. — Nous avons reçu 
tous les numéros que les événements politiques qui se sont suc- 


c’est-à-dire depuis le numéro d'octobre 1870. De nombreux tra- 
vaux ont été publiés dans cet espace de temps; nous nous bor- 
nerons à citer les plus importants : Une révision de la famille 
des Cixiides (hemiptères), par M. J. Scott; un Synopsis des es- 
pèces anglaises de Platychirus (Diptères), par M. Verrall; le 
catalogue raisonné des Lyrphides de l'Angleterre, par le même; 
un travail étendu sur les Carabides nouveaux rapportés par lui 
de la vallée de l’'Amazone; une note intéressante de M. Sharp 
sur les Geotrupes. (M. Sharp considère le Gestrupes pyrenœus 
comme formant une espèce distincte de vernalis, auquelilrapporte 
comme variétés les G&. alpinus, Amedei et purpureus ; le cor- 
ruscans seraitune variété du Pyrenœus ; il décrit également, sous 
le nom de G. caucasicus, une espèce rapportée par M. Deyrolle, 
et que nous avions considérée comme étant le molestus de Fald ) ; 
une révision des Hemiptères britanniques, par MM. Douglas et 
Scott; de nombreuses descriptions de Coléoptères et de Lépi- 
doptères européens et exotiques, par MM. Sharp, Ward, Reed, 
Rye, etc ,et d’autres travaux moins importants, dont l’énuméra- 
tion serait trop longue. 


The Scottish naturalist, 1re année, n° 1. — Ce petit recueil, 
publié par M. Buchanan White, est destiné à propager l’histoire 
naturelle. 

Toutes les parties de cette science y ont leur place ; l’ento- 
mologie y est représentée par plusieurs articles, notamment 
par un catalogue des Noctuelles qui se trouvent dans le Mo- 
rayshire. 


* 
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Fauna Perthensis, 1re partie, Lépidoptères, par M. Bucha- 
nan White.— Ce catalogue est accompagné d’une carte et d’une 
description topographique et géologique du comté de Perth, 
adjonction fort importante dans les faunes locales. 


Rivista scientifico-industriale, par M. Vimercati. — Nous 
trouvons dans ce recueil un article d’entomologie appliquée, 
signé de M. Tacchetti, qui présente un certain intérêt. Le fait 
dont il s’agit est l'invasion d’un plant de jeunes pins par un 
hyménoptère de la famille des Tenthrédines, le Lophyrus 
Pini. 

M. Tacchetti a pu débarrasser complétement ces arbres de 
leur parasite, en faisant étendre à leurs pieds des toiles blanches 
et les faisant secouer ; ce qui ne constitue pas autre chose que 
la chasse aux insectes au moyen de la nappe. Lorsque la plus 
grande partie des larves fut ainsi détruite, il fit brûler de la poix 
sur des réchauds placés sous les arbres, ce qui acheva la des- 
truction de ces insectes. Les arbres qui étaient devenus chétifs 
et malingres, et dont presque toutes les feuilles étaient dévorées, 
ont parfaitement repris leur vigueur. 


cédé à Paris depuis une année nous avaient empêché de recevoir, Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLÉOPTERES" DE LA GUYANE 


Nous ferons un rabais de 20 ‘/, aux personnes qui prendront la série complète de toutes les espèces encore 
disponibles. — Nous offrons la collection complète de toutes les espèces disponibles, représentées par 450 in- 


sectes, pour 150 fr. 


948 Homalonatus validus Fab. 1 à 2 


249 humeralis Sch.. 
950 Cleogonus rubetra OI........ 
951 Chalcodermus calidus Fab... 
952 Cryptoryachus patruelis Ch... 
953 distigma Jek..... 


254% — thoracicus Chevr. 
255 — duplicatus Sch..…. 
256 —_ fur Chevr +. 0" 
257 —- turpificatus Jek.. 


258 Macromerus dimidiatus Dej.. 
259 _ elegans Chevr... 
960 Cælosternus aspis Fab....... 
261 cylindricornis Sch. 
262 Cylindrocorynus dentipes Sch. 
963 Cratosomus Dejeanni Sch.... 


26% — dubius Fabr..... 
265 — bufoSch--"#""".t 
266 cornutus Sch.... 
267 _ vasinalis rer. 
268 — Schœnherri Sch. . 
269 — pectoralis Chevr.…. 
270 —— bispinus Chevr.….. 
271 — lacrymans Sch... 
272 — maleficus Ol..... 
273 — lucifugus OI..... 
274 - subangulatus Sch. 
975 Piazurus operosus Sch ...... 
276 — compactus Sch..... 
9770  — glaucinus Sch . .... 
278 signatipes Sch ..... 
DNS taciturnus Sch, . ... 
280 Zygops stryx Fabr.......... 
SIN INSTANT 
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983 Copturus calloderes Chvr .... 
984 Peridinetus irroratus Sch .... 
985 Scambus recurvus Ch....... 
986 Loboderes ebeninus Deyr...…. 
987 Centrinus compressirostr Deyr. 
288 n.s 
289 Cylindrocerus signum Fabr . 
990 Madarus Fenouxii Buq...... 
291 quadriplagiatus L... 
292 Rhynchophorus Borassi Fab. 
293 nilidipennis Sch. 
29% Sphenophorus consul. Chevr . 
295 Sphenophorus hemipterus L. . 
296 inœqualis DeJ. 
297 Arrhenodes exertus Schv.... 


298 — bifrons Herbst... 
299 — gnatho Herbst... 
330 Brenthus anchorago L....... 
301 —  bidentatus Fabr.... 
302 — CalCamEaADr 20 


303 Menocephalus glabratus Sch.. 
304 Piychoderes nebulosus OI... 
305 viridanus Sch... 
306 Lagopezus tenuicornis Fabr., 
307 Slenocerus migralorius Schy. 


(SUITE ET FIN.) 


308 Phænithon costatus OI....... 
309 Aræocerus coff.æ Fabr...... 
310 Orthomegas cinnamomeus F. 
311 Chlorida festiva Kabr........ 
312 Lophonocerus barbicornis L.. 
313 Ceragenia bicornis Ol....... 
314 Hammaticherus plicatus Fabr. 
315 Gnomidolon subeburneum W. 
316 Trachyderes Cayennensis Dup. 
317 Lissonotus equestris Fabr.... 
318 Megaderus stigma OI........ 
319 Cyllene Cayennensis Gory...…. 
320 Callichroma suturalis Fabr..… 
321 assimilis White... 
322 Oreodera obscurata Chevr.... 
323 glauca Fabr....... 
324 Sleirastoma brevis L........ 
325 aculeata Dej..... 
326 Acanthoderus Swederi White. 
327 Psapharochrus 4 tuberc. Chev. 
328 Leiopus hieroglyphicus Buq. . 
329 Lagocheirus araneïformis Lin. 
330 Colobothea annulata Serv.... 
331 Jamesia globifera Fabr. ..... 
332 Hypsioma basalis Th........ 
333 Desmiphora veslita Dej...... 
334 Estola annulicornis Lac...... 
335 Mastostethus dorsalis OI. ... 


336 — obliquus Kabr.. 
337 — » maculatus Lac. 
338 — Leprieurii Lac... 


339 Agathomerus azureipenn. Lac. 
340 Ischiopachys bicolor Lac..... 
341 lævicollis Lac... 
342 Megalostomis luctuosa Lac... 
343 Lychnophaes laticollis Lac... 
34% globosus OI .... 
345 Monachus indecoratus Stal... 


346 Colaspis corrosa Dej. ....... 
947. —  erosaDeyr.. 0. 
348 —  crenata Fabr........ 
349 —  costulata Deyr....... 
350 —  flavicornis Fab...... 
201 —  olabra Ole... 


392 Chalcophana tenuepunctata D. 
cribrosa Dej.... 
394 aurata Ol....... 
355 Chalcoplacis aerea Dej....... 
396 Lepronota chlamydoides Deyr. 
356 bis Pleuraulaca limbata Fabr.. 
357 Sphœroplacis rubrivent. Deyr. 
35 splendida Dej .. 
399 MASDE ARR Tel 
9360 Guyauica unipunctata OI..... 
361 octoguttata OI...... 
362 reclilineata Lac..... 
363 Strongylotarsa caligata Lac. .. 
364 Typophorus nigritus Fab..... 
965 Eumolpus surinamensis Fab. 
300 punctatissimus Deyr . 


Ce Tr 
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367 Doryphora G-fasciata Fabr.... 


368 —  sternicornis Ol...... 
369 —  suturalis Fab... ....- 
9100 /a)bovirens SALE ere 
3110 a testuans LEE CEE 
372 —  angulata Stal........ 
DS MAC U AA LOI EEE 
374 Proseicela viltata Fab. ...... 
375 Slilodes humeralis Gory. .... 


376 Coclomera Cayennensis Fab... 
377 nigripennis Fab... 
378 ruficrus Chevr. ... 
379 atricornis Dej..... 
380 Exora obsoleta Fab......... 
381 Diabrotica 40-guttata OI..... 
352 azureipennis Dej. . 
383 Œdionychis cruciata OI...... 
384 Ptena melazona Chevr....... 
385 L-fasciata Fabr........ 
380 Monomacra sponsa Dej...... 
387 Cacoscelis suturalis Deyr..... 
388 binotata Fabr..... 
389 Alurnus grossus OI,........ 
390 Cephaloleia lateritia Dej..... 
391 collaris Latr..... 
392 Arescus labiatus Perty...... 
393 Scelenopla spinipes Fabr ...…. 
394 Odontola humeralis Fabr.... 
395 Uroplata angulata OI........ 
396 — ns 

397 Himatidium fasciatum Fabr.. 
398 Calyptocephala lutea Boh..... 
399 Dolichotoma palliata L....... 
400 Calaspidea grossa Fabr...... 
401 venosa Fabr...... 
402 discons OL 
403 Mesomphalia reticularis Fabr. 
404 — bipustulata Fabr. 
405 Chelymorpha gibba Boh..... 
406 Selenis spinifer L........... 
407 Omoplata marginala L....... 
408 Omaspides clathrata L....... 
409 Coptocycla 11-punctata Boh.…. 
410 G-punctata L..... 
Ait judaica Fabr..... 
412 Iechyrus oblongus Dup...... 
4143 Mycotretus tigrinus OI...... 
A4 Æpgithus surinamensis L..... 
415 Barylopus allernans Ol...... 
416 distinctus Dup.... 
417 nilidulus Ol...... 
418 Erotylus gibbosus Fabr...... 
419 giganteus Fabr..... 
420 variegatus Fabr..... 
421 Hope obpob con 
422 Omoistelus pallidus OI...... 
423 Exoplectra ænea Fabr....... 
424 Corystes hypocrita Muls..... 
495 Corynomalus discoideus Fabr. 
426 marginatus Fabr.. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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1% et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'Année 1871 : 


KRimmnooe et'Aigérienni ist oi Most mie eue its. A fr. » 
Helpique, SUIisSse, Italie, -..,... rca casmousset se 5 
RE lOR AUTOS DATE... eue sac cafed sauces dedans 6 » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour Ia Belgique, In Suisse et l'Italie, ete., cte., ete. 


AVIS. 


Le journal « LES PETITES NOUVELLES ENTOMOLO- 
GIQUES » est actuellement à sa troisième année d'existence ; 
mais les malheurs qui sont venus fondre successivement sur 
notre pays, ayant nécessité l'arrêt de sa publication pendant 
un laps de temps assez long, le nombre des numéros parus ne 
s'élève qu’à trente-six. L'abonnement pour l'année 1870 s’est 
donc trouvé reporté en grande partie sur l’année 1871, et, 
jusqu'ici, ceux de nos abonnés qui ont soldé l'abonnement 
pour 1870 ne nous étaient point redevables. 

A partir du numéro 37 seulement, commence une nouvelle 
année de publication ; mais, pour éviter une complication d’é- 
critures et l'expédition d'une somme aussi minime que celle 
affectée à trois mois d'abonnement, nous prions nos abonnés 
de nous envoyer, en même temps que le solde de leur abonne- 
ment pour les trois mois restant à courir sur l’année 1571, la 
somme afférente à l'année 1879, soil pour le total : 

5 fr. pour la France et l’Algérie ; 

G fr. 25 pour la Belgique, la Suisse et l'Italie ; 

7 fr. 50 pour les autres pays. 


PETITES NOUVELLES. 


En réponse à la demande de notre honoré collègue M. Peyerim- 
hoff (Petites-Nouvelles, du 1er sept.), voici tous les renseigne- 
ments que je puis lui fournir au sujet de la Phycide. 

En battant des chènes le 4er août 1869, dans le pare Saint- 
Maur, tout près d'Adamville, je pris communément parmi une 
quantité de G. Fumidella une Phycide qui m'était inconnue. 
M. Fallou, à qui je la montrai, me dit qu'il en avait déjà pris 
plusieurs exemplaires et qu'il en avait envoyé à plusieurs reprises 
en Allemagne sans pouvoir en obtenir le nom. Je n’ai pas eu 
plus de succès avec des spécimens que j'envoyai en Angleterre, 
et j'attendais donc qu’une occasion se présentät pour m’assurer 
par moi-même si cette espèce était inconnue en Allemagne. 


En attendant, pensant qu’elle était nouvelle pour la science, 
je l’ai étiquelée dans ma collection sous le nom de Myelois 
Fallouella, en l'honneur d’un de nos plus zélés lépidoptéristes. 

J'ai visité Adamville, cette année; malheureusement le petit 
bouquet de jeunes chènes où j'avais pris les Phycides n’existe 
plus, mais il faut espérer que je retrouverai cette espèce dans le 
parc. 

Mon ami, M. Poujade, a bien voulu se charger de comparer 
mes spécimens avec les types de la collection de Duponchel au 
Muséum, mais, à mon grand regret, le spécimen que cet auteur 
dit avoir reçu de M. Rambur n’existe plus parmi les types. Dans 
la petite collection de Micros, de M. Bellier, il y a un mauvais 
individu de notre espèce, sous le nom de Suavella Zk., mais 
c’est par erreur que ce nom lui a été donné, car quoique la 
Suavella ressemble quelque peu à la « Fallouella, » ce sont des 
insectes bien distincts; du reste, un spécimen de Suavella que 
J'ai pris à Lardy, en juillet, est identique avec les types de la 
Suavella de la collection Duponchel. 

Je suis parfaitement convaincu avec M. Peyerimhoff que cette 
Phycide est distincte de toutes les autres, et il serait désirable 
qu'elle fût décrite et figurée à nouveau, car la figure dans 
Duponchel est très-grossière. 

J’échangerais avec plaisir notre type parisien contre le type 
alsacien. 

Quant à sa seconde question, je suis tout-à-fait de l'avis de 
M. Deyrolle, car le fil de platine ne s’oxyde pas etil est donc dela 
plus grande utilité pour les Micros en général. Tous les Micros, 
cependant, ne peuvent être préparés avec ce fil, car parmi les 
Micros il y en a de grande taille comparativement; les Pirales, 
les Crambites, etc., sont dans ce cas; je pense donc que 
M. Peyerimhoff désirerait avoir une épingle pour les Pirales, ete., 
car il doit connaître l’emploi du fil de platine. 

Répondant à sa question, je lui dirai que notre savant collègue 
M. Berce m’a communiqué un système qui me parait excellent, 
Il prend des épingles ordinaires et avec un pinceau trempé dans 
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(| du vernis, dont se servent les graveurs en taille douce pour pré- 
Ü parer leurs plaques de cuivre, il enduit l’épingle juste à la hau- 
Ù teur où on place un insecte pour l’étaler. Deux ou trois couches 
\ suffisent. L'opération est vite faite, car on n’a qu’à rouler l’épingle 
Ù 
l 


entre l’index et le pouce contre le pinceau et la piquer dans du 
{| liége pour qu’elle sèche. 

(l Il est peut-être préférable de ne pas vernir la pointe, parce 
: qu’elle ne pourrait percer si bien. 

(l M. Berce a mis en pratique ce système depuis bientôt deux 
\ ans et jusqu’à présent il n’a qu’à s’en louer. Les épingles vernies 
UÜ de Vienne ne valent rien, car elles ne sont pas élastiques. 


E.-L. Ragonot, 


33, rue de Buffon, Paris. 
L 
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Parmi les différentes méthodes employées pour la rcherche 
des Lépidoptères, la plus fructueuse, soit comme abondance et 
fraicheur des exemplaires qu’elle permet de se procurer, soit 
comme nombre et rareté des espèces , la plus fructueuse, di- 
sons-nous, est celle qui consiste à employer des appâts pour 


altirer les papillons. Tout le monde connaît, en effet, la mé- 
thode de chasse désignée sous le nom de miellée et personne 
n'ignore qu'elle est très-productive. Mais cette méthode n’est 
point la seule qui consiste à disposer des appâts, et elle n’est 
surtout pas la plus productive. Il en est notamment une autre, 
qui est connue seulement de quelques entomologistes qui ne 


voulaient pas dévoiler, même à leurs amis, le secret de la ri- 
chesse de leur récolte. Un de nos collègues nous racontait qu'il 


—— 


avait vu praliquer cette chasse, il y a quelques années ; mais sans 
en pouvoir obtenir le secret. Il vit ainsi recueillir une grande 
quantité de noctuelles, et parmi elles des espèces rares. 

Ce procédé consistait à suspendre aux arbres, à l’aide de 
ficelles, des pommes à demi-séchées au four, connues dans le 
commerce sous le nom de pommes au four, pommes tapées, ete. 


LL I, 


Ces pommes répandaient une forte odeur de Reinelte, odeur 
anormale pour des fruits dans cet état de dessiccation. Dès le 
crépuscule, les papillons venaient vollicer en masse autour de 


cet appät qui, au bout de peu de temps, était littéralemeut cou- 
vert de noctuelles, géomètres, etc., dans un état complet d’im- 
mobilité. Le chasseur n’avait plus qu’à plonger la pomme dans 
un flacon à large goulot, renfermant du cyanure de potassium 
pour les tuer. Il visitait ainsi tous ses appâts et récoltait plus en 
une demi-heure qu’il n’eût récolté en une semaine au moyen de 
la miellée. 

Quelques entomologistes, ayant découvert l'ingrédient au 
moyen duquel on communiquait aux pommes celte odeur anor- 
male, et plus désireux d’être utiles à leurs collègues et de favo- 
riser les progrès de la science que de conserver le monopole de 
certaines captures, nous ont communiqué le résultat de leurs 
recherches, et nous sommes heureux de le faire connaitre à nos 
lecteurs, malgré le reproche d’indiscrélion que quelques-uns 
nous adresseront. : 

Il suffit de plonger ces pommes dans l’Ether nitrique et de 
les suspendre ensuite, à l’aide d’une ficelle, aux branches des 
arbres, à une hauteur convenable, pour introduire facilement 
les papillons dans le flacon de cyanure. Comme pour la miellée, 


les meilleures places sont les clairières, la lisière des bois, le 
bord des routes garnies d’arbres ou de haies, etc. 

Les Lépidoptères sont tellement attirés par l'odeur de cet 
éther, qu'ils s’attachent aux pemmes et se laissent complétement 
griser par la vapeur, en restant dans un état complet d'immo- 
bilité, ce qui permet d'introduire sans difficulté la pomme dans 
le flacon et de recueillir des papillons de la plus grande fraicheur. 

La saison actuelle est très-favorable pour ce genre de chasse ; 
nous engageons donc nos collègues à le mettre en pratique sans 
tarder. Ceux d’entre eux qui désireraient s’y livrer, pourront 
s'adresser à nous pour obtenir de l’Ether nitrique; nous pour- 
rous leur en adresser, mais par toute antre voie que celle de la 
poste, celte administration ne se chargeant pas t'e transporter 


les liquides. 


“ 


“ 


Nous avons reçu des nouvelles de M. Scudder, de Boston; il 
réside en ce moment en Suisse, à Montreux, pension Vauthier. 


* 
+ 


M. Berce nous prie d'annoncer à ses correspondants qu'il 
habite actuellement 97, rue de Paris, à Clamart-sous-Bois 
(Seine-et-Oise). 


M. de la Brulerie prépare un catalogue raisonné des Coléop- 
tères de Syrie; c’est dans cet ouvrage que seront décrites les es- 
pèces nouvelles qu’il a rapportées de ses voyages et qui figurent 
dans le catalogue que nous publions à la 4 page de ce numéro. 


* 
LE 


Beaucoup de nos lecteurs nous ont adressé des offres d'in- 
sectes, sur la demande que nous en avons faite dans le numéro 
du {er septembre; mais un certain nombre d’entre eux nous ont 
offert des espèces qui nous sont complétement inutiles et que 
par conséquent nous n'avons pu accepter. Les seuls insectes que 
nous désirons sont les suivants : 

Coléoptères (Cicindela, Carabus, Calosoma, Staphylinus, 
Ocypus, Hylobius, Pissodes, Scolytides, Coccinelides, Ceramn- 
bycides, Calandra, Silpha 4-punctata, Lytta vesicatoria.) 

Lépidoptères {Pieris, Agrotis segelum, Liparis dispar, 
Yponomeuta). 

Orthoptères (Forficula, Acrydium migratorium, Lineatum). 

Névroptères (Libellulides). 

Hyménoptères (Formicides, Tenthredines, Ichneumonides, 


Vespa, Polistes). 
Hémiptères (Trips, Notonecta). 
Diptères (Culex, Tabaniens). 
Araneides de taille grande ou moyenne. 


* 
LE 


Les gouvernements commencent à se préoccuper sérieuse- 
ment du développement des insectes nuisibles et des moyens de 
remédier au préjudice qu'ils causent à l’agriculture. On com- 
mence à comprendre que les procédés de la nature sont bien su- 
périeurs aux procédés artificiels. Aussi le gouvernement italien 
est-il en instance auprès des autres gouvernements de l'Eu- 
rope pour la rédaction d’une loi internationale de protection 
pour les petits oiseaux; il n’y a pas de pays où on les détruise 


K 
K 2 = = — —= D D D TT TS 
CP RE 


1 


= D 


| 
| 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


plus qu’en Italie; on y mange même Îles rossignols, et il en ré- 
sulte que non seulement dans ce pays, mais encore beaucoup 
plus au nord, où les oiseaux vont en été, l'agriculture souffre 
très-considérablement de l’extermination de ces intrépides en- 
nemis des insectes. On propose de prendre pour base la loi au- 
trichienne, qui punit de prison même les gamins qui dénichent 
les œufs. 


ÉCHANGES. 


M. Enrico Ragusa, de Palerme, offre des Coléoptères de Sicile 
en échange de Coléoptères d’autres régions de l'Europe. 


* 


Quelques-uns de nos correspondants ont fait confusion relati- 
vement à la Société d'encouragement pour les débutants; les 
dons qui sont faits ainsi ne constituent ni une obligation d'échange 
pour celui qui les reçoit, ni un droit pour celui qui donne; ils 
peuvent amener des échanges en créant des relations, mais par 
eux-mêmes ils ne peuvent et doivent avoir que le caractère de 
dons. Ils n’ont rien non plus de commun avec la demande que 
nous avons adressée à nos lecteurs et dont nous parlons plus 


haut. 
Pr out ES 


BIBLIOGRAPHIE. 


Mélanges orthopterologiques, par M. de Saussure (supplé- 
ment au troisième fascicule). — Ce fascicule termine le premier 
volume ; des difficultés pour l'obtention de certains types avaient 
empèché M. de Saussure de donner à son travail sur la famille 
des Mantides une extension convenable. Le trayail actuel comble 
cette lacune, et les Mantides de l’ancien continent se trouvent 
ainsi traités monographiquement. 


* 


+ 


Catalogue des Zygopinæ de l'Archipel indien, par 
M. F. Pascoë, publié dans les Annals and magazine of natural 
history. — Le groupe curieux de Coléoptères qui se trouvent 
traités dans ce travail est, pour ainsi dire, entièrement nouveau, 
et il est presque entièrement dû aux recherches entomologiques 
de M. Vallace. Les Zygopides constituaient, en effet, un groupe 
essentiellement américain et fort nombreux dans ce continent. 
Quelques espèces en très-pelit nombre, et constituant deux 
genres, représentaient seuls dans le travail de Schæœnherr les 
Zygopides de l'ancien continent. Plus tard, M. Guérin-Meneville 
en établit un troisième; mais ce n’est que dans ces derniers 
temps que la connaissance de nouvelles espèces indiennes permit 
à M. Pascoë de créer encore 4 nouveaux genres, auxquels il en 
ajoute 17 dans le travail actuel, qui se borne cependant à ceux 
de l’Archipel indien. Le catalogue actuel, qu’on pourrait à plus 
juste litre appeler travail monographique, comprend au total la 
description de 57 espèces, réparties dans 25 genres. L’inspection 
des deux planches qui accompagnent ce travail permet de con- 
Stater du premier coup d'œil que ces formes indiennes sont 
beaucoup plus variées que les formes américaines correspon- 
dantes, 


Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes-Maritimes, 
par M. Millière. — Cette première partie comprend les Rhopa- 
locères et la première partie des Hétérocères jusqu'aux Noctué- 
lites inclusivement. Là ne s'arrêtera pas ce travail. M. Millière 
a l'intention de donner également les Delloides, Pyralites, 
Phalénites, etc. 


PA 

M. Ch. Bazin a publié dans le bulletin de la Société des 
Sciences de l'Yonne une note sur deux espèces de chenilles qui 
ont ravagé les bois sur plusieurs points de ce département, de 
1865 à 1868. Ces chenilles sont celles des Liparis dispar, 
Tortrix viridana et Xylostanea. M. Bazin a étudié leurs mœurs, 
leurs parasites; il redresse les erreurs populaires qui s'étaient 
attachées à elles; parmi ces observations, nous signalerons no- 
tamment que la larve du Tiresias Ærra vit aux dépens des 
chenilles de la Liparis dispar. 


Nous venons de recevoir les cinq derniers exemplaires com- 
pets du grand ouvrage de M. Millière, sur les Lépidoptères 
d'Europe et leurs chenilles, 

Nous prions, en conséquence, les personnes désireuses de 
posséder ce livre de se hâter'; si elles fardaient trop, elles risque- 
raient de ne pouvoir l'avoir complet, et ne pourraient plus 
compter que sur le hasard pour avoir les parties qui leur man- 
queraient. 

te 

Nous sommes chargés en ce moment de vendre une série 
complète des Annales de la Société entomologique de France ; 
95 volumes sont reliés ; les autres sont brochés. 

Nous n'avons pas besoin d’insister sur l'intérêt que présente 
une semblable série, la rareté de plusieurs volumes étant bien 
connue. 

S’adresser au bureau du journal. 


La Revue et Magasin de Zoologie, dont la publication avait été 
suspendue par suite des événements politiques qui se sont 
succédé, va reprendre sa publication; le prochain numéro va 
paraitre incessamment. 

A dater du {er janvier 1872, nous serons chargés de l’admi- 
nistration de cette Revue; M. Guérin-Méneville en conservera 
la direction. 


Nous avons, dans notre dernier numéro, proposé la série 
complète des Coléoptères de la Guyane, représentés par 450 exem- 
plaires, pour 150 fr.; les numéros, suivant exactement ceux 
du Catalogue de Vénézuéla, publié dans un précédent numéro, 
quelques-uns de nos correspondants nous ont demandé si ces 
insectes y étaient également compris. 

Pour éviter tout malentendu, nous avons cru nécessaire de 
donner cette explication; cette phrase ne s'applique qu’à la série 
des Coléoptères de Cayenne. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLÉEOPEMARESNE er 


A., Saint-Jean-d'Acre. — AL., Anliliban. — B., 


— Cf. 
— JC, 


Caïf[a. 
Jéricho. 


— D., Damas. 
— L., Liban. 


— Hb., 


Belhléem. — Br., 
— DC., Djebel-Cheik. — G., Ghor. — H., Hidjaneh. 
— M., Mont Saninn. — N., Nazareth. — P., Port Saïd. 


Saida. — q. T'iberiade. 


Il sera fait une remise de 20 p.°/, aux personnes qui prendront la série complète des espèces disponibles. 


1 Nebria Hemprichii Klug......... 
2 Leistus abdominalis Reiche...... 
3 Procrustes impressus KIl........ 
4 Carabus Hemprichui KI......... 
5 — Ehrenbergii Kl......... 
6 Brachinus Bayardi Dej.......... 
7 immaculicornis Dej... 
8 Sichemita Reiche..... 
9 explodens Dufts. v.... 
Berytensis Reiche..... 
Tarus Andreæ Men...... D ÉCLEG 
Cymindis tabida Reiche......... 
Metabletus fuscomaculatus M.... 
Siagona longula Reiche......... 
Carterie "#2 CCR Re . 
Scarites Hespericus Dej......... 
Clivina Lerneaa Schaum......... 
Epomis Dejeanii Dej........ 5250 
Chlænius festivus F.:-:...:.... 
differens Peyron...... 
æneocephalus Dej..... 
Licinus hiericonticus R........ = 
Broscus Jævigatus Dej.......... 
Karelinei Zubk......... 
nobilis Dej 
DDPONUSEN AS EC ER EEE eee 
Harpalus fulvus Dej............ 
Acupalpus dorsalis F. v 
Amblystomus metallescens Dej... 
Orthonus Berytensis Reiche....., 
Zabrus Trinii Fisch............. 
Amattutis Ægyptia Zim.......... 
IFASNANENT Érboccadaodenednec 
Pristonychus parallelocollis R... 
Calathus Syriacus Gaut........… 
ANCHOMENUSDE Se een ceee eee 
Olisthopus Græcus Br......,.... 
Bembidium curtul-m Duv 


A 1 Éo pneu dose 
læviventris Reiche v. 
Dineutes subspinosus Kl........ 
GYCIononNAS EE LE eee 
Myrmecopora publicana S....... 
(CNET MAÉ TS coondno nee 


OXYDODMANES TER EEE CE Ce Re 
Xantholinus hebraicus R........ 
sanguinipennis Kol.. 
Græcus Kies........ 
punctulatus Payk... 
Leptolinus nothus Er........... 
Staphylinus chrysocephalus F... 
OEYpPuSMuS Br EEE Een 
tomentosus Baudi....... 
picipennis Fab......... . 
cupreus Rossi var....... 
OUAIS MAS ER LE semer ces 
Lathrobium arabicum S...... Ge 
Dolicaon Truqui S.............. 
Stilicus Arabs S.:.......4...2.. 


Sunius bimacutatus Er...,....... 
Pœderus longipennis Er. v...... 
BIPOIDSD SERRE a eeticlersteit ee 
Platystethus cornutus Gr........ 
Omalium vile Er............:.. 


Bryaxis xanthoptera? R. v.. 
Lefebvrei? A. var........ 
Trimium læviceps Sauley....... 
SIIPDASBIDNa BTE eee 
Catopsimorphus Michensis S..... 
Clambus n. s 
Platysoma n 
HisteniGræCus Br. ere. 
Paromalus Rothii Ros.......... 


NL'e 


y 


CSST 
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82 Plegaderus sanatus Tr......... C. » 50 
83 — Th pra btoncoo0e C. » 40 
84 Amphotis orientalis Reiche..... B. » 40 
85 Cybocephalus n. s............ H. » 30 
86 Cryptophagus n. s.......,.... C. » 20 
87 Epistemus globulus Payk....... B. » 20 
88 Merophysia foveolata Baudi.... » 30 
89 — minor Baudi ...... » 30 
90 _- carmelitana Sauley. » 40 
91 Corticaria distinguenda Com.... B. » 30 
92 Sauum pusillum Gyll......... B. » 30 
93 Atlagenus dispar Redt......... B. » 30 
94 Thorictus piliger Schaum....... C. » 50 
95 Ateuchus parumpunctatus KI... Cf, » 30 
96 — HARAS Bo oocavo Cf. » 30 
97 Sysyphus Schæfferi L.......... B. » 30 
98 Gym nienans asperatus Stev... B. » 30 
99 cantharus Illig... Cf. » 30 
100 Onitis Huaue Fit. SAN PRE PERS J. » 30 
TO Sr OrAtusS REVaT--Le 0. J. » 40 
102 — Ezechias Reiche......... B. » 60 
103 Onthophagus Truchmeuus Kol.. L. » 40 
104 — amyntas O1....... B. » 20 
105 APhodiuSAnENs UHR HEURE D. » 20 
106 — obliteratus Panz..... D. » 20 
107 Glaphyrus comosus har........ JC 
108 Amphicoma lineata. Fald...... T. » 50 
109 — papaveris Truqui... Br. » 40 
110 — PrelOSA ALT ee Br. » 60 
111 Pachydema Ledereri Reiche..... Br. » 80 
112 Epicometis vittula Reiche....... d: 2130 
113 Cetonia ignicollis Gorg......... N. » 50 
114 Chalcophora stigmatica S....,.. Br. 1 » 
115 Perotis orientalis Cast......... Br. 1 50 
116 Capuodis pornsa KI........... Br. 1 » 
a nn CANDONATIA (Ke. ce. Bon 
118 Ancylocheira Tarsousis mars... Br. 2 » 
119 Polyctesis Rhoïs mars......... Br. 2 50 
120 Acmæodera ottomana Tr....... Br. » 80 
121 Janthe felix mars... ........... Jr 
122 Agrilus viridicæruleus M....... Br. » 50 
123 Throseus oblusus Curt. var..... H. » 20 
124 Adelocerà carbonaria 0]........ C. » 30 
125 Heteroderes crucifer Rossi. ..... H. » 30 
126 — HENSET ceretselcits H. » 30 
127 CardiophorusKindermanniCand. Br. » 60 
128 Drasterius figuratus Germ..... » 20 
120MPl An 0 NS Ses ere ee » 40 
130 Agriotes lineatus L...... SES © M. » 20 
131 Telephorus tarsalis Muls....... A. » 30 
132 — dimidiatipes Reiche. M. » 30 
133 Malachius maculiventris Ch..... Br. » 40 
134 — flabellatus W........ A. » 40 
135 Anthocomus humeralis R....... D. » 40 
136 Trichodés ammios Fab........, » 20 
137 — 4-pustulatus Br..... Jr. » 80 
133 — sipylus Fab........…. Jr. » 60 
139 Corynetes rufipes Fab.....,.. . Jr. » 10 
JAOMPHNUS n..S- CRE ATARI IE D. » 30 
141 Zophosis osmanlis Deyr........ DC, » 50 
142 — PUNCLALA UE MN, -... 0 AL. » 20 
143 Amnodeis asialicus Mill... ..... Jr. 1 50 
144 Adesmia carinata Sol..... OO Gr 1 PER LR 
145 — clathrata Sol. Jr. » 80 
146 —  anthracina KI........ D. 1 » 
1410 — «, reticniata (Kl.-:...... ASSISES 
148 Mesostena parvula R.......... A. » 80 
149 — brachonitidis La Br.. H. » 80 
150 Hionthis Sauleyi La Br......, . G. » 80 
151 Daïlognatha crenata R.,........ A.» 50 
152 Tentyria cypria Kr............ C. » 40 
153 — collatina Reiche...... L. » 40 
154 — puncticeps Miller...... H. » 40 
155 — SaulcyiReiche........ Hb. » 50 
1561" "TahoS Kr-epet tit. à J. » 40 
157 — discicollis Reiche Me aaete Jr. » 50 
158 Melancrus lævigatus Reiche.. Jr. » 40 
159 Adelostoma cordatum Sal... :: Jr. » 40 
169 — parallelum Reiche.. C. » 60 
161 Microtelus careniceps Reiche... Jr. » 50 
162 Stenosis comata Reiche........ » 40 


163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 


232 
233 
234 
235 
236 
237 
238 
239 
240 
241 
242 
243 
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Beyrouth. — Bb., Baalbeck. — BH., Bahr-el-Houleh. — C., Chypre. 
Hebron. — d., Jaffa. — Jr., Jerusalem. 
— 1. 


Stenosis sulcata Miller......... C. » 30 
_ He S--- cree te--v--p » 30 
DICDIIUSNNS ECS PERTE H. » 40 
Au be Enonc OT O 00e 20 G. » 50 
—  cordicollis Sol... ....... J. » 50 
—  cribrosa Sol............ » 50 
Ocnera Gomorrnana Reiche..... Jr. » 40 
Thriptera asphallidis Reiche..., Jr. » 50 
Pachyscelis coriacea KI........ Bb. » 40 
_— chrysomeloides 01.. L. » 60 
Gedeon arabicum Sol.......... GurR> 
—  bajulum 01............ Jr. » 50 

5 Pimelia derasa KI1............. HU 
—  Mittrei Sol............ J. » 30 
Cabirus minutissimus M....... A. » 30 
Li pognon nor one D. » 30 
— rufipes Reiche......... D. » 40 
Pandarus Mæsiacus Muls....... L. » 40 
Pandarinus piceus O1..... fe. OT SD 
2 Bioplanes impressus Reiche.... M. » 40 
— Syriacus Reiche...... Jr. » 30 
Olosratesyn-1S5-er-2s-cEt 2e L. » 30 
Opatroides punctulatus Br...... C. » 20 
— RNB MERE RAR Jr. » 20 
Sclerum humerosum miller..... D. » 40 
Opatrum granigerum Br....... Jr. » 20 
Gonocephalum fuscum Herbst.. Jr. » 10 
— HAS eee L. » 20 
Uiomamn serres C. » 40 
Cossyphus rugulosus Peyron.... A. » 50 
Helops Rossii Germ............ C. » 50 
HAS -C--e-Poer ec D. » 30 
Omophlus orientalis Muls...... M. » 30 
— Sr cre-tree T. » 30 
Anflicus m°fs-2.:6, Abri D. » 30 
— n.S-4ff.(TISÈLIS. .. = H. » 30 
—_ HOTAUS AT AE UE B. » 28 
Ochtenomus n.s............ .- H. » 30 
Cerocoma Syriaca Reiche. Eee T. » 40 
— n. S. aff. Scovitzii. T. >» 40 
Mylabris Damascena Reiche. ... Jr. » 40 
_ sanguinolenta O1...... Jr. » 40 
— Matthesii Fald........ T. » 40 
— SCADIOS DOI ee. ee Jr. » 50 
— GuerninnCh'---...... Jr. » 40 
— SYLIACAARIE Se ee Re N. » 40 
— fuscalOli.. feu Jr. » 40 
Coryna Peyroni R::........... Jr. » 50 
Alosimus pallidicollis Gyll...... T. » 40 
— -- NEO 1000 BH. » 40 
— HS YTIACNS ES eee Jr. » 30 
Lydus algiricus L..,......,.. . Jr. » 30 
— suturalis Reiche......... Jr. » 50 
— humeralis Gyll.......... T. » 40 
nas ne SE CEE O0EEE BH. » 40 
Megatrachelus puncticollis Ch... » 50 
Brachyderes n:15-: 2206 Rec M. » 40 
Otiorhynechus Coyei Mars....... M. » 40 
_ fallax Mars. ...... M. » 40 

_ ventralis Mars..... AL. » 40 
Myllocerus Damascenus Mill. Br. » 50 
Rhytideres siculus Fabr....... : » 40 
Rhynchites prœustus Bob. Br. » 40 
Apion miniatum Germ.......... Jr. » 20 
Cionus thapsus Fab. ......... Jr. » 20 
Rhyncolus porcatus M......... C. » 20 
Bostrichus n. s.:.....:........ C. » 28 
— dactyliperda F....... C. » 20 
Cratoparis cent n aus enE Gyl. Br. » 60 
Agapanthia Lais Reiche. A 1 » 
Crioceris bicruciata Sahl. Soc0 0 Br. » 80 
Clythra hellenica Mars......... Br. » 50 
—\Wlimbata Lac... #56 Br. » 40 
—  9-punctata O1......... . Br. » 30 
Chrysomela angelica Reiche. D. » 40 
> — Libanicola Mars. M. » 40 
Gonioctena 6-punctata Payk.... Br. » 30 
Adimonia orientalis Oscul...... T. » 30 
Marseulia dilativentris Reiche...Tyr. » 50 
Haltica bicarinata Kutsch...... Br. » 30 
Balanomorpha n.s............ H. » 30 
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PETITES NOUVELLES. 


M. le Dr Marmottan a trouvé, dans la forêt de Fontainebleau, 
un Cérambycide nouveau pour la faune française, et peut-être 


même complétement nouveau. Cet insecte, qu’il a trouvé dans 
un génevrier, a les élytres variées de jaune et de noir ; il appar- 
tient au genre Callidium. Il ressemble même étonnamment à un 
Callidium également pris en Algérie par M. Marmottan, dans 
une forêt de cèdres , et il n’en est peut-être pas spécifiquement 
distinct, ce que nous n’oserions affirmer, n'ayant pas eu en 
même temps les deux insectes sous les yeux. 

Quant à l’exemplaire algérien, il ne diffère en rien du Calli- 
dium ligneum de Fabricius, espèce américaine, Il serait dési- 


rable que de nouvelles recherches vinssent éclairer cette question. 


“ 


“+ 


M. Fallou a expérimenté, dans la forêt de Sénart, la méthode 
de chasse dont nous avons parlé dans notre dernier numéro, au 
moyen de l’éther nitrique, et il nous a communiqué, à ce sujet, 
une curieuse observation. Il a pratiqué cette chasse trois jours 
de suite, et le troisième jour, il a vu, en vingt minutes, ses ap- 
pâts littéralement couverts de noctuelles. Mais, le premier jour, 
pas un seul papillon n’était venu, et le second jour à peine en 
avait-il vu quelques-uns. Ceci dit pour les entomologistes peu 
patients, qu'un premier insuccès pourrait décourager, cet in- 
succès pouvant n'être qu’accidentel. 

M. Fallou conjecturait que la cause de l’absence des noctuelles, 
pendant le premier etledeuxième jour de sa chasse, devait étreattri- 
buéeau voisinage des vignes et à la maturité du raisin, lequelattirait 
les noctuelles. Ceci nous paraît être hors de doute, mais ce n’est 
peut-être pas la seule cause ; nous serions assez volontiers tenté 
d'attribuer ce fait, en partie, à une trop grande abondance de 
vapeurs éthérées pendant les premiers jours. En effet, les va- 
peurs d’éther nitrique, suffisamment diluées, ont bien une 
odeur de reinelle prononcée, mais, lorsqu'elles sont en grande 
quantité, le caractère éthéré de cette odeur prédomine beaucoup 


et a à peu près complétement l'odeur de reinette. Dans ces con- 
ditions, l’éther nitrique pourrait avoir peu d’attraits pour les 
noctuelles, 


+ 


La Société de physique de Genève va publier sous peu trois 
mémoires de M. Guénée. Le premier renferme la monographie 
des Lépidoptères du groupe des Catagrammides (86 espèces, 
dont 18 nouvelles); le second doune la description et la figure 
de quatre Papilio nouveaux et des femelles jusqu'ici à peu près 
inconnues de Corethrus et de Duponchelü; un troisième 
a trait à l’hermaphroditisme chez les Lépidoptères. 


Les collections de Coléoptères Longicornes et Anthribides, du 
savant auteur du Genera, le professeur Lacordaire, font actuel- 
lement partie du musée de Bruxelles. 


CRE] 


La nombreuse collection de Curculionides de A. Deyrolle est 
actuellement la propriété du musée de Philadelphie. Néanmoins, 
les types de Lacordaire, À. Deyrolle, M. Jekel, etc., qui sont dé- 
posés dans cette collection, ainsi que les nombreuses séries 
d'espèces qui la composent, seront mises par M. Agassiz à la 
disposition des entomologistes, en cas de besoin sérieux. 


M. Fieber prépare, en ce moment, un travail sur les Hémip- 
tères Homoptères, qui formera la 2% partie de sa Fauna 
austriace. 


M. Scudder doit bientôt quitter la Suisse pour se rendre à 
Menton. 

M. Vallette a capturé, à Beauregard (Vendée), une variété 
aberrante d’Argynnis Lathonia, chez laquelle les taches noires 
des ailes supérieures, et à un moindre degré, celles des infé- 


rieures, se sont agrandies et confondues au point que les ailes 
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de ce papillon sont en dessus en grande partie noires. Toutefois, 
bien que les taches nacrées de la face inférieure soient plus 
grandes que chez le {ype, si nous avions bien compris ce que 
nous dit M. Vallette, elles ne forment pas de bandes comme chez 
lab. Valdensis; elle constitue évidemment le passage de cette 
dernière à la Lathonia typique. 

D'ailleurs ces variétés, à taches diffuses, existent dans presque 
toutes les Argynnis, mais ce ne sont que des aberrations fort 
rares. 


“ 


* 


M. de Chaudoir va publier sous peu un travail monographique 
sur le genre Lebia. 


En réponse à la demande de M. Peyerimhoff, concernant les 
épingles noires pour microlépidoptères, je puis lui dire que je 
les emploie depuis assez longtemps; je les reçois d’Arnheim, 
où elles sont connues sous le nom de Mann, de Vienne. 

Elles sont d’un bon usage, mais seulement à la condition 
que : 

10 Les insectes soient gardés dans un local parfaitement sec ; 

20 Que les microlépidoptères, après avoir été éthérisés, soient 
préparés immédiatement; lorsqu'un insecte a dû être ramolli 
pour être préparé, si on le pique avec une de ces épingles, elle 
s’oxyde, se détruit et détruit l’insecte ; 

30 Que la pointe soit trempée dans de l'huile d’horloger, afin 
d’en empêcher l’oxydation qui, sans cela, se produit vivèment 
lorsqu'elles sont piquées dans des plaques de liége ou de lignite. 


Heylaerts. 


ECHANGES. 

M. Mors, 23, rue Saint-Pétershbourg, à Paris, désirerait se 
procurer quelques exemplaires de Platypsylla castoris. Il fait 
appel aux entomologistes qui seraient à même d’en avoir à leur 
disposition. 


* 


M. Delamain, de Jarnac, tient à la disposition de M. Maurice 
Sand, si celui-ci veut continuer à s’occuper de Névroptères, les 
types des odonates du département de la Charente, au nombre 
de 35 à 40 espèces. 


* 


+ 


M. Heylaerts serait heureux de renouer des relations d'échange 


avec MM. Depuiset, Osmont, Allaud, Hette et Blind, dont il n’a. 


pas de nouvelles. 


— he — 


NÉCROLOGIE. 


Nous venons de perdre un entomologiste modeste autant que 
zélé. C’est M. l’abbé Jacquel, curé de Coinches (Vosges). 

Sa longue carrière a été partagée entre l'exercice de ses de- 
voirs pastoraux et le culte de l’histoire naturelle. Ardent collec- 
tionneur, il aimait l’entomologie avec passion. Mais outre sa 
collection entomologique, il avait également réuni un herbier, 
car l'étude de la botanique avait su, comme celle de l’entomologie, 
captiver ses loisirs. Toutefois, aucnne branche de l’histoire na- 
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turelle ne lui était étrangère, et il avait réuni de nombreux spé- 
cimens appartenant aux trois règnes de la nature. Sans nul 
doute, il avait fait des observations intéressantes, et il est regret- 
table qu’il ne les ait pas publiées 
M. l'abbé Jacquel est mort le 2 octobre, âgé de 71 ans. 
J. Bourgeois. 
— hf — 


BIBLIOGRAPHIE. 


A synonymic Catalogue of Diurnal Lepidoptera, par 
M. WF. 
près de 700 pages) se distingue surtout par le soin avec lequel 


Kirby. — Cet ouvrage considérable (volume de 


il est fait ; la synonymie est très-complète, avec des citations dé- 


DCE 
Er 


taillées des ouvrages, figures, date de publication, etc.; les es- 
pèces sont rangées dans chaque genre dans l’ordre méthodique; 
l’ordre alphabétique n’a été adopté que pour les espèces dou- 


teuses ou inconnues et de place incertaine; elles sont d’ailleurs (11 
peu nombreuses. Le livre est terminé par un index alphabé- | 


See 


tique des genres et des espèces. C’est le seul grand Catalogue 
qui ait été fait véritablement d’une façon pratique. 
La classification adoptée dans cet ouvrage diffère assez sensi- 


blement de celle adoptée par les entomologistes français, depuis 
longues années. 

Nous nous contenterons, pour en donner une idée à nos lec- 
teurs, de citer les tribus adoptées par M. Kirby, dans l’ordre 
qu'il a suivi : NymPHALIDÆ (Danainæe, Salyrine, Elymniineæ, 
Morphinæ, Brassolinæ, 4crwinæ, Heliconinæ, Nymphalinæ) ; 
Lemonunx (Libytheinæ, Nemeobiüinæ, Euslasincæ, Lemonii- 
næ, qui comprennent les Erycinides, LYCÆNIDÆ; PAPILIONIDÆ 
(Pierinæ, Papilioninæ); HESPERIDÆ. 

Ce catalogue prouve combien est complexe la synonymie dans 
cet ordre d'insectes ; il reste beaucoup à faire pour attribuer à 
chaque espèce les noms qui s'appliquent bien à elles, etmalheu- 
reusement ce catalogue, fait par un auteur consciencieux , mais 
qui a plus travaillé avec les écrits qu'avec les collections, n’ap- 
porte pas beaucoup d’éclaircissements à ce point de vue. 


* 
++ 


Bulletin de la Société suisse d’Entomologie, vol, III, n° 8. 
— Les travaux contenus dans ce numéro sont : 

Die Psylloden, par M. Meyer Dür : travail synoptique, accom- 
pagné de la description d’un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Lepidopterologische notizen, par M. Frey.— Description de 
nouvelles espèces de Microlépidoptères, par M. de Peyerimhoff: 
quinze espèces nouvelles, qui seront figurées et décrites, plus 
en détail, dans l’iconographie de M. Millière. 

Description d'espèces nouvelles ou peu connues d'Hemip- 
tères d'Europe et d'Algérie, par M. Puton : onze espèces dont 
les diagnoses, abrégées, ont paru dans le numéro du 4 juillet 
1871, des Petites Nouvelles. Ce travail est suivi de notes syno- 
nymiques et géographiques. 

Quelques mots sur le Ge cahier du Bulletin de la Société 
suisse d'Entomologie, 1870, par M. Reiche ; observations sur 
quelques insectes décrits par MM. Gautier des Cottes et Desbro- 
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chers des Loges; M. Reïiche décrit également un Carabique 


nouveau, 


on 


D 


Exotic Butterflies, par M. Hervitson (79e livr.). — Cette li- 
vraison est consacrée aux genres Mesosemia, Symmachia, Cha- 
ris et Nymphidium. 


Feuille des jeunes naturalistes. — Nous avons reçu le n° 12, 
qui termine la première année. Nous y trouvons les travaux 
entomologiques suivants : Notes sur la chasse du Serica brunnea 
et du Bolboceras mobilicornis ; conseils aux débutants en ento- 
mologie; préparation des Lépidoptères ; quelques mots sur le 
vol des insectes. 


The american naturalist. — Nous trouvons, dans les der- 
niers numéros qui nous sont parvenus, les travaux entomolo- 
giques suivants : un mémoire étendu de M. Emerton, sur le 
Myrmello immaculatus ; un autre, du même auteur, sur les 
mœurs des Lycoses ; un travail de M. Packard sur les insectes 
nuisibles, etc. 


+ 


. 


Nous trouvons, dans le Bulletin de Moscou (1870, ne 1), 
sous le titre : Enumération des nouvelles espèces de Coléop- 
tères rapportés de ses voyages, par M. Motschoulsky, un véri- 
table Synopsis des Lucanides d'Europe. Ce travail sera consulté 
avec fruit par les entomologistes qui s’occuperont de l'étude de 
ces insectes ; il est fait avec beaucoup de soin. Un tableau sy- 
noptique permet d'arriver facilement à la détermination; toute- 
fois, il y aurait bien quelques observations à faire. 

Ainsi, M. Motschoulsky débute en disant qu’on a embrouillé 
la synonymie des Lucanides en en décrivant le plus d’espèces 
possibles ; plus loin, il reproche durement à Jacquelin du Val et 
à M. Kraatz d’avoir réuni, comme variétés, des espèces décrites 
avant eux : contradiction flagrante. Mais M. de Motschoulsky ne 
mérite-t-il pas, plus que personne, le reproche d’avoir fait le 
plus grand nombre d'espèces possibles, ou plutôt plus qu’il n'était 
possible. Nous croyons que tous les entomologistes, qui liront ou 
consulteront son travail, en seront convaincus comme nous. 

M. de Motschoulsky ajoute : « C’est la raison de la confusion 
qui existe maintenant dans leur synonymie, surtout pour les es- 
pèces exotiques. » Or, ceci est complétement erronné; il reste 
encore des points obscurs dans l’étude des Lucanides exotiques, 
mais une confusion réelle n'existe que pour les espèces euro- 
péennes. M. de Motschoulsky est encore dans l'erreur lorsqu'il 
dit que la distinction des espèces d'Europe était plus facile, 
parce qu’elles sont moins nombreuses. Le peu d'accord qui règne 
entre les auteurs qui s’en sont occupés prouve, au contraire, 
jusqu’à l'évidence que, quoique peu nombreuse, leur étude est 
très-difficile. 

M. de Motschoulsky s'élève avec raison contre les réunions 
quand mème d’espèces voisines, parce qu’on a trouvé des pas- 
sages vrais ou apparents entre elles; il dit justement qu'il faut 


tenir compte des hybridations, des aberrations, ete.; mais il 
pousse vraiment la conclusion un peu loin. 

M. de Motschoulsky partage les Lucanus en trois groupes, 
sous les noms de Tetraphylli, Pentaphylli, Hexaphilli. 

Il rapporte aux Tetraphylli les espèces suivantes : Cervus L, 
Capra O., Maxillaris Motsch , d'Europe; Elaphus Fab. Dama 
Thunb., P'acidus Say Lentus, Cast, de l'Amérique du Nord; 
Cantori Hope de Chine; Lunifer Hope, Mearsii Hope, Fortunei 
Saund de l'Inde. 

Aux Pentaphylli, rapporte Fabiani, Muls., Europœus, 
Reichei, lauricus, brevicollis, Motsch., tous d'Europe. 

Aux Heæaphylli enfin, Turcicus Sturm, Tetraodon Thunb., 
Bidens Thunb , d'Europe; Piger Motsch., 1bericus Motsch., 
Curtulus Motsch., Intermedius Motsch., Syriacus Motsch., 
Motsch., Tenebrosus Motsch., Macrophyllus 
Reiche, de l’Asie, et Barbarossa FK., du nord de l'Afrique. 


Subvelutiuus 


Evidemment, beaucoup des espèces européennes ou Circa-eu- 
ropéennes sont purement nominales ; elles sont établies soit sur 
de légères variations locales, soit sur des exemplaires dont le 
développement est plus ou moins considérable. 

M. de Motschoulsky fait remarquer, en même temps, que son 
Macrodorcus rectus est identique au Dorcus Niponensis de 
M. Snellen. 


M. Erschoff décrit, dans le mème numéro, une Argynnis nou- 
velle. Un autre auteur, dont nous n’avons pu lire le nom, dé- 
crit plusieurs espèces nouvelles d’Hémiptères; les diagnoses 
sont en latin, mais le reste du travail est en russe. 


Dans le n° 2 du même ouvrege, M. de Chaudoir publie une 
Monographie des Graphipterides. Ce travail renferme la des- 
cription de 8 espèces appartenant au genre Piezia, et 56 appar- 
tenant au genre Graphipterus. Trois espèces seulement sont 
restées inconnues à l’auteur. 


Dans le même numéro, M. de Motschoulsky continue son 
« Enumération des nouvelles espèces de Coléoptères, ete.» Cette 
partie est consacrée aux Mélasomes et particulièrement aux 
Tentyrides de la faune russo-asiatique, qui est fort riche; il 
établit, à la suite de ce travail, plusieurs genres nouveaux 
sous les noms de Pycnomorpha, Psilomera, Amblycyphus, 
Threnus, tous établis sur des espèces de la Californie et régions 
voisines. 


“ 


M. Erschoff publie également, dans ce numéro, une note sur 
la faune lépidoptérologique de la ville d’Omsk (Sibérie). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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MAGASIN DE ZOOLOGIE 


D'ANATOMIE COMPARÉE & DE PALÉONTOLOGIE 


Recueil contenant d'importants travaux monographiques et autres, beaucoup de descriptions et de figures d'espèces nouvelles, 
Publié sous la direction de M. E. GUERIN-MENEVILLE. 
PREMIÈRE SÉRIE. — 1831 à 14838, 8 vol. in-8 avec 635 pl. n. et coloriées....................!.............. 259 fr. 
(Vertébrés, 149 pl., mollusques zoophytes, 162 pl. insectes, 321 pl.) 
DEUXIÈME SÉRIE. — 18359 à 1845, 7 vol. in-8° avec 450 pl. n. et coloriées ...... FO Met-B O0 be 20 EP DER 252 fr. 
(Vertébrés, 195 pl., mollusques zoophytes, 150 pl. insectes, 475 pl.) 


REVUE ZOOLOGIQUE 


PAR LA SOCIÉTÉ CUVIÉRIENNE, SOUS LA DIRECTION 
De M. E.-F, GUÉRIN-MÉNEVILLE 


Cet important ouvrage contient beaucoup de travaux monographiques, mémoires sur divers sujets, descriptions d'espèces nou- 
velles, comptes-rendus du plus grand intérêt embrassant toutes les branches de la zoologie. 


11 vol. in-80 (1838-1848). Prix : 132 fr. 


REVUE & MAGASIN DE ZOOLOGIE 


PURE ET APPLIQUÉE 
Par M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE GEORGES CUVIER 


Ou représentation d’après nature de l’une des espèces les plus remarquables et souvent non encore figurées, de chaque genre 
d'animaux, avec un texte descriptif mis au courant de la science, ouvrage pouvant servir d’atlas à tous les traités de zoologie, 


Par M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 
2 vol. in-8 avec atlas de 450 pl. gravées 
Prix : pl. coloriées, 500 fr.; pl. noires, 150 fr. 


ON VEND SÉPARÉMENT : 


Les VERTEBRES, un volume de texte, 226 planches noires, sprix..=.......:....4........" 2.14. Ent 5Ofr. » 
Les CRUSTACES, — DO COl OT EL ER ADI OITES eee cc EE 8 » 
Les ARACHNIDES, — 6 —  color., — 5 pdd PT NE OR ANR 250 
Les INSECTES, — A11 —  color., —100 nes Pl Le rs MAR ERA EE 50 » 


Les INSECTES, texte seul, contenant la description de 800 espèces nouvelles, prix............. ............. 10 » 


EHERBIER 


Renfermant environ 6,500 espèces et 15,000 échantillons. 


Cet Herbier se compose presque exclusivement d’espèces européennes; il avait été formé par le Dr SARDALLION; les échantillons 
sont en bon état de conservation; ils son@ parfaitement classés, déterminés et rangés dans 79 cartons. 


Prix 350 "fr: 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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Belgique, Suisse, Italie... vs cet et to 5 » | 
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1“ et le 15 de chaque mois 


ADRESSER LE MONTANT DES PABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif a la Rédaction et à l'Administration 


A M. X. DEYROLLE FILS, NATMTURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 16 montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penres d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, In Suisse et litalie, cte., ête., ete. 
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La Chimmabache FagellaS. W., est un papillon trop comraun 
pour être recherché sous ses premiers états. Celte année néan- 
moins, j'en conservai des larves pour les élever en compagnie 
d’autres chenilles. Depuis lors, il m’arriva parfois d'entendre 
dans la cage en treillis qui renfermait ces insectes une stridu- 
lation analogue à celle des sauterelles de petite taille, quoique 
beaucoup plus faible. Malgré mes efforts, je n’etais pas parvenu 
à en découvrir l’auteur, lorsque tout récemment je l’entendis se 
renouveler dans un bocal renfermant d’autres élèves. 


Je saisis le vase avec précaution et en l’approchant de mon 
oreille, je m'assurai immédiatement que le son se produisait 
contre le couvercle de papier qui en fermait Porifice. N'ayant 
rien pu apercevoir du dehors, je soulevai le papier et y trouvai 
accrochée une petite chenille de Fagella qui se trouvait provi- 
soirement enfermée avec d’autres espèces, dont aucune n’avait 
été jusqu'alors placée dans la cage de treillis. 

Elle seule pouvait donc être l’auteur de la stridulation qui 
avail excité ma curiosité. 

Comme ce petit bruit est peu fréquent (je l'ai entendu cinq fois 
au plus en trois semaines, avec une douzaine environ de chenilles) 
je crains de manquer l’occasion favorable pour observer l'insecte 
au moment où il se fait entendre, et j'appelle sur ce fait, que je 
crois nouveau, l'attention de‘ceux qu'il peut intéresser. 

Ce que je soupçonne, quant à présent, c'est que l'instrument 
du son n’est autre que Ja troisième paire de pattes écailleuses, 
qui sont, on le sait, élargies d'une manière toule particulière à 
leur extrémité. J'ai remarqué qu'à certains moments, celte che- 
nille remue assez vivement cette troisième paire de pattes. Je 
regarde donc comme probable qu’à l'approche d’un danger, elle 
les frotte rapidement, soit contre les parois de sa demeure, soit 
sur les liens de soie qui les maintiennent réunies. Cette suppo- 
sition téndrait à être confirmée par le fait qu'au moment où je 
soulevai l’opercule du papier du bocal, une jeune chenille de 


noctuelle se trouvait tout à côté de celle de Fagella. 
Peyerimbof. 


LA TT 


Dans la note publiée dans l’avant-dernier numéro des Petites 
Nouvelles, relativement au mode de piquer les microlépidoptères, 
M. Ragonot dit que les Pyrales et les Crambites ne peuvent 
être préparés avec le fil de platine. Je pense, au contraire, que 
non seulement on peut piquer ainsi toutes les espèces qui né- 
cessilent une épingle au-dessous du n° 3, mais qu’il est avan- 
tageux de le faire toutes les fois qu'on ne possédera pas une 
épingle inoxydable et ayant assez de résistance pour ponvoir 
être piquée facilement dans la collection. Il suffit pour cela 
d’avoir du fil de platine ou d’argent plus gros que celui dont on 
se sert pour les petites espèces (Tinea, Nepticula, Lithocolletis, 
etc.). La préparation est aussi facile par ce procédé, et c’est, je 
crois, le seul capable d'assurer la conservation des petites 
espèces de Lépidoptères, et mème des géomètres des genres 
Acidalia, Eupithecia, etc. Il est vrai qu’on peut se servir des 
épingles vernies d’Allemagne, mais, outre que l’on n’a pas 
toujours de ces épingles à sa disposition, elles font un effet 
désagréable dans les collections, et elles ont le désavantage de 
ne pas être élastiques, ainsi que l’observe M. Ragonot. 

Je ne puis rien dire de définitif au sujet du procédé que j'ai 
indiqué à plusieurs de nos collègues, procédé qui consiste à 
vernir le second quart supérieur ou le tiers du milieu de l’é- 
pingle avec du vernis noir à graveur; mais, ce que je puis 
affirmer, c’est que depuis quelques années que je l’emploie, il 
ne ia donré que de bons résultats. Je ne puis donc qu’engager 
mes collègues à en faire l'expérience. 

L'étude des microlépidoptères paraît prendre de l'essor en 
France, ce que je désire de tout mon cœur; mais je dois pré- 
venir les amateurs qui veulent s’y livrer que piquer et préparer 
des micros avec des épingles ordinaires, fussent-elles de Ja plus 
excellente qualité, c’est s’exposer à voir après quelques années, 
et souveut mème très-promplement, toutes ses récoltes com- 
plétement détériorées, sinon totalement perdues, J'en ai fait la 
triste expérieuce. 


Berce. 
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M. Louis Bedel achève en ce moment la révision des Bra- 
chycerus circumméditerranéens et s'offre à déterminer les col- 
lections de ce genre qu’en voudra bien lui soumettre, Parmi les 
nouvelles synonymies déjà connues, il nous communique les 
suivantes : 


4 B. barbarus Lin. Var, 
Var curtulus Desbroch. — 
— latro Gyÿl. — 
— libertinus Gyl. — 
— punicarus Gyl. — 
— lateralis var. B. Gyl. — incullus Gyl. 
2. B. Sinuatus OI. — nubilus Desbr. 
Besseri Gyl. 7 B. Scutellaris Luc. 
incertus Desbr, kabylianus Desbr, 
3 B. Ægyptliarus OI. velutinus Desbr. 
Olivieri Desbr. | 8 B. Plicatus Gyl. 
siculus Gyl sculipennis Desbr, 
insuluris Desbr, | 9 B. Algirus Sch. 
tauricus Desbr, Var. Semæneus Desbr. 
4B. Lateralis Gy]. 10 B. Semiluberculatus Le. 
fluctiger Gy1. Raffrayi Desbr, 
5 B. Crispatus OI. Var. Parens Desbr. 
clathratus Desbr. 41 B. £uropœus Thumb. 
rectecostatus Desbr. superciliosus Gy]. 
6 B. Mauritanicus (]. Pradieri Fairm. 
plerygonalis OI. perinsularis Chevr, 
Var. Ovatus Brulli. 42 DB. muricatus J. 
— sericeus Desbr. foveicollis Gy1. 
— Kœnigi De) ) ventralis Desbr. 
— subvariolatus Desbr. 


hispidus Desbr. 
corrosus Gyl. 
serratus OI. 
undatus Fabr. 
cornifrons Desbr. 


Deux espèces de ce genre considérées jusqu'ici comme propres 
à l'Afrique, se retrouvent en Europe: le B. tetanicus, aux iles 
Baléares, et le B. semituberculatus, en Espagne; les petits 
exemplaires de ce dernier sont souvent confondus avec l'Euro- 
pœus (peninsularis Chevr.). 
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M. Bar, de Cayenne, nous écrit à la date du 98 août, pour 
nous demander des nonvelles de tous ses collègues ; les « Petites 
Nouvelles » l'ont certainement renseigné depuis à cet égard. 
Mais, dans la même lettre, il nous donne quelques détails sur 
ses chasses, détails des plus intéressants, que nous ne devons 
pas passer sous silence. Aussi en extrairons-nous les passages 
suivants : 

« La Guyane est médiocrement riche en Morphides ; les 
espèces se bornent à celles de Cramer, plus Eugenia et une 
autre espèce voisine inédite. 

» Les Pavonides sont plus nombreuses et plus variées ; elles 
se composent de quatre ou cinq groupes principaux, générale- 
ment bien connus, à l’exception de celui ayant pour type Ana- 
æerele; je possède de ce dernier trois espèces ; deux d’entre 
elles sont si rares que je ne les crois pas connues en Europe. 

» Je possède, en outre, un Lépidoptère ayant plutôt le faciès 
d’un satyre, dont il diffère par ses palpes qui le rapprochent 
évidemment des Pavonides ; il est grand, d’un brun foncé uni- 
forme, avec une tache blanche sur chaque aile supérieure ; ce 
papillon est aussi de la plus excessive rareté; je me propose de 
décrire toutes ces nouveautés sous peu. 

» On a supposé que les chenilles des Morpho étaient munies 
d'épines ou de pointes, mais c’est une grosse erreur, elles sont 
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simplement velues ; elles sont surtout très-veloutées, avec des 
toufes de poils courts sur chaque anneau. 

» Certaines espèces d’Heliconia varient beaucoup, mais je ne 
crois nullement que ce soit le fait d’hybridations ; l’Heliconia 
Doris, par exemple, outre la différence considérable qui carac- 
térise chaque sexe, offre deux variétés accidentelles : l’une à 
taches soufrées aux ailes supérieures, mais sans rayons rouges 
ou bleus aux ailes inférieures ; l’autre dont les ailes inférieures 
ont des rayons bleus, mais dont les taches jaunes des aïles su- 
périeures sont devenues d’un blanc pur ; cette dernière variété 
est extrêmement rare, 

» Quant à l’Heliconia melpomene, c’est une espèce bien dis- 
tincte qui varie très-peu et qui a sa localité particulière dans le 
voisinage de la mer. 

» Bien que les Héliconides soient très-abondantes à l’état 
parfait, leurs chenilles se rencontrent très-rarement., » 


* 
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M. Foucart nous apprend qu’il emploie avec beaucoup de 
succès, comme appât pour les Lépidoptères, les pommes tapées, 
imprégnées soit d'éther sulfurique, soit d’une dissolution de 
miel et de mélasse dans du rhum; il emploie, d'ailleurs, ces 
substances suivant la méthode que nous avons indiquée pour 
l'emploi de l’éther nitrique. 


M. Berce nous prie de rectifier sa nouvelle adresse comme 
suit : 97, rue de Paris, à Clamart (Seine). 


M. Zuber-Tlofer, de Dornach, serait désireux d’avoir des nou- 
velles de M. Leprieur et de M. Bellevoye, de Metz, dont il 
ignore l'adresse actuelle. Comme nous sommes dans la même 
ignorance, il est possible que ces Messieurs n'auront pas oc- 
casion de lire ces lignes. Aussi prions-nous ceux de nos col- 
lègues qui pourraient nous transmettre un renseignement de 
vouloir bien l’adresser soit à M. Zuber, soit à nous. 
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Les types des Hyperides et Lixides de M. Capiomont sont ou 
vont être déposés dans la collection de M. Aubé, appartenant 
actuellement à M. Grenier. 

M. Bonnaire a acquis les autres espèces de la même collection. 


+ 
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Selon M. Putzeys, le arpalus que M. Th. Deyrolle a rap- 
porté de Trébizonde et que nous avions considéré comme {tufi- 
cornis, en est différent ; c’est le H. Hospes, 
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L'Otiorhynchus Coyei Mars., qui porte le n° 220 du cata- 
logue que nous avons publié dans le n° 37, serait le même que 
Nitidus Reïiche, suivant M. Chevrolat. Il n’a rien de commun 
avec POtiorhynchus Coyei de ce dernier. 


a 
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Le nom de Lernæa, qui se trouve appliqué à une Clivina 
dans le même catalogue, serait erroné; selon M. Gautier des 
Cottes, ce ne peut être que l’Upsilon ou une espèce nouvelle, 
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| Le Trimium lœviceps a été indiqué, par suite d'un Lapsus 
| calami, comme provenant de Bethléem; c'est de Beyrouth que 
nous l’avons reçu. 
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Suivant M. Fauvel, les rectifications suivantes doivent égale- 
ment être faites à notre catalogue : 
49 Caladera n. sp. — Homalota labilis Er. 
50 Ocalea n. sp. — Caladera pulchella Baudi. 
51 Oxypoda n. sp. — Assimilis Kr. 
62 Quedius n.sp. — Scintillans Gr. 
66 Lithocharis auranitica. — Fuscula Mam. 
69 Bledius n. sp. — Capra Fauvel. 
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Un de nos correspondants nous informe que ses cartons sont 
envabis cette année par de petits insectes blancs ressemblant à 
de la poussière, contre lesquels la benzine est impuissante, et il 
nous demande en même temps si nous connaissons un moyen 
d'arrêter leurs dégâts. 

Il n’y a pas à douter que ce ne soit des Acariens qui ac- 
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complissent cette œuvre de destruction. Nous croyons qu'il n’est 

pas de meilleur moyen pour s’en débarrasser q'e de fixer dans 

les boites un tube contenant du cyanure de potassium et bouché 

avec un léger tampon de coton, en observant seulement qu'il 

faut que les boîtes soient hermétiquement fermées, autant pour 

laisser le gaz cyanhydrique plus concentré dans les boîtes, afin 
“ qu'il agisse plus énergiquement, que pour en éviter les effets dé- 
létères, s’il se répandait dans l'atmosphère. 

Peut-être aussi pourrait-on employer avec succès, pour les 
insectes qui peuvent supporter ce traitement, Pimmersion dans 
l'alcool arsénié, ou dans l’éther contenant de la strychnine en 
_ dissolution. 


ÉCHANGES. 


M. Fauvel, rue d’Auge, 16, à Caen, offre en échange de Sta- 
- phylinides exotiques, des séries complètes, en très-bon état et 
- lrès-exactement nommées, de Staphylinides des Etats-Unis. 
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+ M. Berce informe les amateurs de Lépidoptères qu'il peut en- 
hcore disposer d’un certain nombre de Phybalopteryx aquata 
"(ex larve). Il désire en échange des Géomitres, principalement 
- des Eupilhæcia. 

RE  — 


4 BIBLIOGRAPHIE. 


Bullelino della Socielà entomologica italiana, 3 année, 

1 trimestre. — Ce fa-cicule contient les travaux suivants : 
… Degli insdtti parassiti, e delle Lloro vitlime (suite), par 
… M. Rondaui; 

» Flora degli afidi ital'ani, par M. Passerini (suite). 

‘I Carabi Liüliani, par M. Pirazzoli. — M. Pirazzoli compte 
quarante-quatre espèces de Carabes appartenant à la faune ita- 
Mlienne, y compris deux Procrustes. 


I donne le tableau synoptique de toutes ces espèces et les 
décrit. 

Descrizione di una nuova specie d'Attalus della Sicilia 
(Attalus panormilanus), par M. Ragusa. 

Catalogo sinonimico e topografico dei Coleotteri della Tos- 
cana, par M. Piccioli (suite). 

A la suite se trouve un extrait du travail de M. de Kiesenwetter 
sur les Malacodermes de Corse, de Sicile et de Sardaigne. Le 
nom de toutes les espèces au nombre de 74, y est relevé avec la 
diagnose des espèces nouvelles, 
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M. M’ Lachlan nous a adressé un travail sur la Classification 
systématique des Ascalaphidæ, extrait du Linnean Society's 
Journal. M. Mac Lachlan a eu à sa disposition, pour faire ce 
travail, outre sa propre collection, celles du British Museum, de 
l'Université de Cambridge, et celle de M, de Selys-Longchamps. 
Après une étude de l’organisation, des mœurs et de la distri- 
bution géographique de cette famille, l’auteur donne un tableau 
synoptique des genres qu’il réunit en deux groupes sous les 
noms de Holophthalmi et Schizophthalmi. Les genres qu'il 
admet sont an nombre de vingt-huit, dont douze nouveaux. 
M. M° Lachlan décrit également un assez grand nombre d’es- 
pèces nouvelles, et porte le nombre de celles connues à quatre- 
vingt-dix. k 

M. Enrico Ragusa nous a également envoyé la description de 
quelques espèces nouvelles de Coléoptères de Sicile (Claviger 
nebrodensis, Omalium marinum, Luperus Biraghii, Tele- 
phorus Picciolii), extrait du Bulletin de la Société entomolo- 
gique italienne. 


Proczedings of the Boston society of natural history; juin 
1870 à février 1871. Nous y trouvons plusieurs travaux ento- 
mologiques des plus intéressants : Embryology of Isotoma, a 
genus of paduridæ, par M. Packard, mémoire accompagné de 
figures; notes on the flight of Butterflies, par M. Minot; 
no!ices of some heleroptera in the collection of D' Harris, par 
M. Uhler; treize espèces nouvelles sont décrites dans ce travail; 
l’auteur y établit aussi six genres nouveaux et publie différentes 
observations sur la synonymie, etc. 


LE, 
Catalogus Buprestidarum synonymicus et systematicus, 
M. Edw. Saunders — Les personnes qui s'occupent des 


Buprestides devront se servir de ce catalogue, de préférence à 
celui de M. de Harold, non seulement parce qu'il est plus ré- 
cent et qu'il a été dressé par un spécialiste, M. Edw. Saunders, 
s'occupant depuis plusieurs années presqu’exclusivement de 
Buprestides, mais surtout parce que les espèces sont classées 
dans un ordre méthodique, ce qui, il est vrai, ne peut être fait 
utilement que quand on travaille plus avec les objets eux- 
mêmes qu'avec les livres. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLLECTION DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE & D'ALGÉRIE 


Comprenant 741 espèces bien déterminées, représentées par 1,545 exemplaires. 


Cette collection, formée par fen GRANDIN DE L'EPREVIER, renferme surtout des insectes des bords de la Méditerranée ; elle contient 
beaucoup de bonnes espèces, rares dans les collections; les exemplaires sont en bon état de conservation; elle est rangée dans 
9 cartons liégés, de 19 c. sur 26. Prix : 200 fr. 


£  TERBIER 


Renfermant environ 6,500 espèces et 15,000 échantillons. 


Cet Herbier se compose presque exclusivement d'espèces européennes; il avait été formé par le Dr SarpaLuON; les échantillons 
sont en bon état de conservation; ils sont parfaitement classés, déterminés et rangés dans 79 cartons. Prix : 350 fr. 


ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 
SÉRIE COMPLÈTE, 1832 à 1870 


39 volumes, dont 25 très-bien reliés, les autres brochés. 


À DYNONVMIC CATALOGUE OF DIURNAL LEPIDOPTERA 


Par M. W.-F. KIRBY 


Cet important catalogue renferme toutes les espèces de Lépidoptères diurnes, classées méthodiquement, avec leur synonymie, 
l'indication exacte, et datée de la publication de leur figure’et de leur description. 
Un fort volume in-8c broché, de 690 p. Prix : 27 fr. 


AN de Yael de. 
)OLOGIE 
D'ANATOMIE COMPARÉE & DE PALÉONTOLOGIE 


Recueil contenant d'importants travaux monographiques et autres, beaucoup de descriptions et de figures d'espèces nouvelles, 
Publié sous la direction de M. E, GUERIN-MEÉNEVILLE. 


PREMIÈRE SÉRIE. — 1831 à 1838, 8 vol. in-8e avec 635 pl. n.-et coloriées.….. .......................,......... 259 fr. 
(Vertébrés, 149 pl., mollusques zoophytes, 162 pl., insectes, 321 pl.) 
DEUXIÈME SÉRIE. — 1839) à 1845, 7 vol. in-8v.avec 450 pl. sn. et coloriées. .. .................1............... 252 fr. 


(Vertébrés, 195 pl., mollusques zoophytes, 450 pl., insectes, 175 IE 
P q [ P » P 


REVUE ZOCLOGIQUE 


PAR LA SOCIÉTÉ CUVIÉRIENNE, SOUS LA DIRECTION 
De M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


Cet important ouvrage contient beaucoup de travaux monographiques, mémoires sur divers sujets, descriptions d'espèces nou- 
velles, comptes-rendus du plus grand intérêt embrassant toutes les branches de la zoologie. 


11 vol. in-80 (1838-1848). Prix : 132 fr. 


REVUE & MAGASIN DE ZOOLOGIE 


PURE ET APPLIQUÉE 
Par M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


La Revue Zoologique et le Magasin de Zoologie ont d'abord été publiés simultanément, puis réunis en 4849 en une seule pu- 
blication, sous le ütre de Revue et Magasin de Zoologie ; ce derrier ouvrage forme donc le complément des deux premiers. 

Ce recueil, destiné à faciliter aux zoologistes de tous les pays les moyens de publier leurs travaux, les espèces nouvelles qu’ils 
possèdent, et à les tenir surtout au courant des nouvelles découvertes et des progrès de la science, est publié par livraisons mensuelles. 

Chaque volume a environ # à 500 pages et plusieurs planches noires et coloriées. 

Prix de l'abonnement annuel : Paris, 20 fr.; départements, 21 fr. 50; pour l'étranger, suivant les tarifs de poste. 

Tous les abonnements doivent être adressés à M. DEYROLLE Fics, 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Ü Prix.de la série complète, de 1849 à 1870, 20 vol. in-8o, pl. n.tet col...............,...,......... Cent at 350 fr.. 
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ographie Obertbur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue dés Blancs-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 
Abonnements pour l'ÆA nnée 1871 : RADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
France et AlgéTIE .............s.ssrersereess &fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie.-:................,,..... 44. 5 
2 Ts padiet labtrés dase En aies Telus ee En e  ele 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPARIS). 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en tintbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


PETITES NOUVELLES. 

M. Scharp nous adresse la note suivante : 

Dans le numéro des Petites Nouvelles du 4er août 1870, 
M. Fauvel dit, au sujet de l’Actocharis Readingü, décrite par 
moi dans l'Entomologist®s monthly magazine, que cette espèce 
avait été décrite antérieurement par lui sous le nom de Acto- 
charis marina. Depuis plus d’un an, j'ai cherché en vain cette 
description, sans pouvoir la trouver. Je demanderai à mon col- 
lègue, comme je le lui ai demandé par lettre il y a déjà quelques 
mois, quelle est la date exacte de cette description et dans quel 
recueil elle a pu jusqu'ici se dérober à mes regards. 

M. Fauvel dit, dans cette même note, que cette curieuse es- 
pèce n’est pas un Aléocharien, mais bien un Oxytélien; je puis 
affirmer que ce n’est pas le cas pour l’Actocharis Readingii, 
qui est anormal, qu’on peut même qualifier très-bizarre, mais 
qui très-certainement est un Alcocharien, Le bord infléchi de 
son prothorax est tout-à-fait droit sur son côté interne, et nul- 
lement prolongé en triangle derrière les hanches antérieures, 
comme cela existe dans tous les Oxytéliens, même dans les Thi- 
nobius et Ancyrophorus, où cette partie est moins développée 
que dans les autres genres de la même tribu. Si l’insecte de 
M. Fauvel est bien un Oxytélien, c’est non seulement une es- 
pèce distincte de la mienne, mais encore il appartient à un genre 
tout-à-fait différent. 

Scharp. 


* 
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M. Scharp ajoute qu’il s'occupe en ce moment de l'examen 
des Staphylinides récoltés par M. Bates dans la vallée de l’Ama- 
zone. Cette collection se compose d’environ 300 espèces, dont 
-une grande partie sont nouvelles ; le plus grand nombre appar- 
lient aux sous-familles des Staphylinides vrais, des Pœderides 
et des Piestides. D’après M. Bates, les Staphylinides sont très- 
nombreux dans cette partie du monde, et s’il n’en a pas rapporté 
plus d’espèces, c’est parce qu'il ne les récoltait que quand il ne 
pouvait pas trouver autre chose, cette famille l’intéressant beau- 
coup moins que les Longicornes, les Carabides, etc. 
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M. Scharp serait très-obligé à ceux de ses collègues qui vou- 
draient bien lui communiquer, pour le travail qu’il prépare, des 
Staphylinides de l'Amérique du Sud. 


M. Raffray nous adresse quelques détails sur les chasses qu’il 
a faites aux environs d'Alger depuis dix-huit mois; il nous 
donne la diagnose de quelques-unes des espèces nouvelles qu’il 
a découvertes et la liste suivante des principales espèces qu’il a 
trouvées 

Zuphium Chevrolati, Cymindis lœvistria, Dromius insignis, 
Blechrus lœvipennis, Feronia Tingitana, Amara confusa et 
Cottyi, Pristonychus Belonis n. sp. Raff., Trechus Lallemanti, 
Apteranillus Raffrayi Fairm. n. sp., Myrmedonia tuberiven- 
tris, Myrmecobius agilis avec Hetærius cavisternus et Æra- 
Philus talpa dans les nids de Myrmica testuceopilosa, Hyme- 
noplia depilis Raff. n. sp., Pachydema Hornbeckü, de mœurs 
si singulières et qu’on ne prend que dans les sables, à la pointe 
du jour, en hiver ; Rhisotroqus deserticola, Numidicus, Atlan- 
ticus Raff. n.sp., Fallax Raff. n. sp., Stupidus, Fastidiosus, 
Lobatus, Brunneus Fairm. n. sp., Anthaxia smaragdifrons, 
Cebrio dimidiatus et Barbarus, Rhagonycha  ornaticollis, 
Dryophilus Raphaëlensis, en juillet, sur l’ormeau; Crypticus 
nebulosus Fairm. n. sp., Micrositus plicatus et distinguendus, 
Cœloderes Lilliputanus, Calcar n. sp., Hedyphanes parvulus, 
Helops afer, Omophlus dasytoides Fairm. n. sp., Orchesia n. 
sp. prope micans, Dryops marmorata, Urodon angularis, 
Cneorhimus cavicollis Desbr. n. sp., Sitones conspectus, Poly- 
drosus Raffrayi Desbr.n. sp., vivant sur le génévrier ; Thyla- 
cites variegatus, et deux espèces nouvelles, Cyclomaurus 
metallescens, nombre de Brachycerus dont plusieurs nouveaux, 
Rhytirhinus leucofasciculatus Desbr. n.sp., Liosomus foveo- 
latus, Hypera n. sp. aff. incomptus, Cleonus Saintpierrei et 
Allernans, Aubeonymus carinicollis, Bagousrobustus, Tychius 
sellatus, Baridius rufus et Malachiticus, Acalles variegatus, 
impressicollis et Raffrayi Desbr. n. sp., Cerambyx nerii, dans 
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les lauriers-roses; la larve creuse les tiges de cet arbuste dans 
le sens de la longueur et va souvent jusqu’à la racine, puis 
remonte au milieu de la branche pour s’y transformer en Chry- 
salide ; c’est là aussi que l’on trouve l’insecte parfait vers le mi- 
lieu ou la fin d'octobre; Blubinotus Troberti, dans des tiges 
mortes de laurier-rose; Clythra octosignataet opaca, Colaphus 


pulchellus, Pseudocolaspis selosa, Pachybrachys n. sp., 


sp., 
Leptispa filiformis, Lycoperdina pericillata, Ctenistes Des- 
brochersi Ralf. n. sp., Bryaxis Reichei Mots. et Tuberiventris 


Timarcha punica, Psylliodes Boghariensis Raff. n. 


Raîf. n. sp., Bylhinus Algiricus Raff. n. sp., Chevrolatia in- 
signis, Teretrius parasita, Cybocephalus similiceps, Pseudo- 
lana n. gen. angulicollis Fairm. n. sp., Thorictus punclticollis, 
grandicollis et Bryaxis 
Favieri. 


Germari, helerocera, Paussus 


+ 


Bylhinus Algiricus. — Yeux très-petits, corps entièrement 
roux, se distingue par le premier article des antennes très-long 
(égal au tiers de l'antenne) et les tarses antérieurs dont le se- 
cond article est très-renflé et le troisième cylindrique et tronqué. 
Dans des mousses. 

Bryaxis tuberiventris. — Taille et couleur de Hcematica ; 
voisin pour les fossettes abdominales de Globulicollis: mais de 
la fossette du second segment s'élève un tubercule qui vient 
s’encastrer dans l’échancrure médiane du premier. Marais de 
la Metidja. 

Bryaxis Olivieri. — Voisin de l’'Opuntiæ ; s’en distingue par 
le corselet parfaitement lisse, les antennes bien plus courtes et 
plus fortement en massue; entièrement d’un rouge-brun bril- 
lant. — Bône ; M. Olivier. 

Ctenistes Desbrochersi. — Plus petit que l’Aubei et coloré 
comme le Palpalis ; presque parallèle; prothorax trifovéolé; der- 
nier article des antennes très-gros, 9-10 petits, 8 très-gros ; 
palpes à contours anguleux, garnis d’apophyses, mais sans fais- 
ceaux de poils. La Metidja. 

Pristonychus Belonis. — Soc. de Climatologie d'Alger, 1870- 
221. — Très-voisin de Complanatus ; diffère par sa forme plus 
allongée, plus convexe, ainsi que les intervalles des stries, et 
enfin par ses élytres d’un brun-noir. 

Hydrocyphon pallidicollis. — Diffère de ses congénères par 
une coloration bien constante, brune , avec le prothorax testacé- 
päle, la pubescence plus forte et dorée. — Algérie, 

Elaphocera Aristidis. — Ne pourrait être confondue qu'avec 
la Barbara dont elle a la coloration; en diffère par sa forme 
plus trapue, le chaperon plus ovale, plus allongé, et la suture 
qui sépare le chaperon du front, laquelle est droite au milieu 
et sinuée de chaque côté pour remonter vers l'œil, tandis que 
dans la Barbara elle est régulièrement arquée d’un œil à l’autre; 
je troisième article des antennes est mutique chez la Barbara, 
et mucroné à sa tranche externe dans Aristidis. — Tlemcen ; 
M. Aristide Letourneur. 

Rhisotrogus inundalionis. — Aptère © ; une des plus grandes 
espèces. Distinct de tous les autres par sa forme obèse et élargie 
en arrière, sa belle couleur d’un fauve testacé brillant, la ponc- 


tuation rugueuse du corselet, dont la base est anguleusement 
dilatée en une sorte de lobe en face de l’écusson, ses élytres or- 
nées de trois côtes larges et aplaties. Bône. — M. Olivier. 

Rhisotrogus atlanticus. — Aïlé ©. Plus allongé que le Numi- 
dicus, dont il a exactement le système de coloration; mais ses 
élytres sont élargies postérieurement, le corselet est assez forte- 
ment rétréci à la base, caréné dans son milieu; ses élytres pré- 
sentent une très-fine réticulation et une ponctuation large, mais 
obsolète. — Médéah, en avril. 

Rhisotroqus eburneicollis. — Aïlé 9 o. Rappelle la forme 
du Gerardii ©, mais il est plus allongé, plus parallèle; il est 
surtout remarquable par la couleur de la tète, du prothorax et 
du pygidium, qui rappelle la teinte opaque, mais brillante, de 
livoire; le reste du corps est testacé. — Bône, M. Olivier. 


Ralfray. 


* 


Les orangeries de Blidah, Boufarik et Alger sont dévastées 
cette année par un diptère qui s'attaque aux fruits avant leur 
maturité. Ge diptère, de taille moyenne, perce la peau des 
mandarines, oranges, cédrats et citrons au moyen de son ovi- 
ducte. Le fruit laisse exsuder de suite par la piqûre une sorte 
de gomme, puis jaunit ef finit par tomber. Si l’on ouvre le fruit 
attaqué , l’on trouve sous l’écorce une petite cellule renfermant 
une vingtaine d'œufs allongés, cylindriques et blanchâtres. Ce 
diptère avait déjà fait son apparition désastreuse pour la première 
fois en 4869, mais dans de bien moins grandes proportions. 
M. Raffray demande si ce fait est connu des entomologistes; il 
tient, du reste, diptères et fruits attaqués à la disposition des 
eutomologistes que cela intéresserait. Lui donner réponse par la 
voie du journal ou directement. 


«+ 


M. le D' Marmottan a eu l’obligeance de nous communiquer 
les deux Longicornes qu'il a trouvés morts à Fontainebleau dans 
un genévrier, et nous avons pu les comparer avec le Callidium 
(Semanotus) ligneum, Fabr.; bien que voisines, ces deux 
espèces sont notablement plus différentes qu’elles ne nous 
avaient paru au premier abord. 

Il est singulier qu’une espèce aussi remarquable de la famille 
des Longicornes ait échappé jusqu'ici aux investigations des 
entomologistes. Il paraît, cependant, qu’un exemplaire vivant 
aurait été déjà pris au Vernet; nous nous étonnons qu'on ne 
l'ait pas décrit. 


M. J. Leconte est en ce moment à Paris. 


* 


+ 


La vente de la bibliothèque entomologique de M. Guérin- 
Méneville aura prochainement lieu; elle sera faite par nos soins. 
Le catalogue de cette bibliothèque considérable est déjà presque 
complétement dressé; nous l’enverrons à toutes les personnes 
qu’il pourrait intéresser. 


* 
++ 


Dans quelques jours, la collection de feu M. de Gautard sera 
à Paris; nous nous en sommes rendus acquéreurs. 
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ÉCHANGES. 


M. Leroy, 47, rue de Tournai, à Lille, désire échanger des 
Lépidoptères du département du Nord contre des espèces du 
Midi et du Centre de la France. Il adressera le catalogue de ses 
doubles aux personnes qui lui en feront la demande. 


M. Mubhlenbeck, de Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace), pos- 
sède un certain nombre de Nebria picicornis, Gyllenhalli 
castanea et anguslata, qu'il échangerait volontiers contre 
d’autres Coléoptères, 


* 


M. Raffray, au plateau de Saint-Eugène, par Alger, offre des 
Coléoptères d'Algérie, de Corse et d'Espagne en échange d’autres 
Coléoptères d'Europe ; il désirerait surtout recevoir des Pséla- 
phides. \ 

On offre : Harpalus ferrugineus, Quedius truncicola, Phi- 
lonthus rufipennis, Micralymma brevipenne, Calops de- 
pressus, Hister ruficornis, Cerylon fagi, Ch. Bris., Cero- 
phytum elateroides, Ischnodes sanguinicollis, Megapenthes 
divaricatus el lugens, Eros Cosnardi, Mesocælopus collaris, 
Anobium denticolle, Tenebrio opacus, Helops pallidus, Si- 
tones cambricus el ononidis Sharp., Brachycerus Pradieri, 
Semitulerculatus et Tetanicus, Magdalinus exaratus Bris., 
Acalles hypocrilta et teter, Gasterocercus depressirostris, Na- 
nophyes geniculatus, Dendroctonus hederæ, Callidium casta- 
neum, Dorcadion Brannani Schauf., Donacia simplicifrons, 


. Cassida thoracica. 


En échange des espèces suivantes : Ælater (Ampedus) mela- 
nurus, Quadrisignatus, Crythrogonus, Rubidus, Rufiventris, 
Ochropterus, Basalis, Tristis, Sinuatus, Concolor, Cardinalis 
Schiædte, Coccineus Schiædte, Cuneifornis, Fulvago; Glymma 
candezei; Lœæmophlœus castaneus, Nigricollis; Silvanus 
siculus; Pediacus depressus, Fuscus, Dermestoides, Phlæos- 
tichus denticollis ; Ceruchus tarandus ; Laricobius Erichsoni : 
Helops cordatus, Meridianus, Longipennis, Amaroides, Pyre- 
nœus ; Tetratoma Desmaresti, Pelecotoma fennica, Cleonus 
Pelleti, Mendicus, Pachycerus atomarius, Varius, Albarius ; 
Donacia angustata, Gracilis, Fennica, Apricans, Asiatica, 


… Platysterna, Mannerheini, Lacordairei, Hæmonia Chevrolati, 


è— 
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Zosteræ el Sahlbergi. 
Adresser les demandes à M. L. Bedel, à Paris, 5, rue Garan- 
cière, qui se chargera de les faire parvenir. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Horæ Societatis Entomologicæ Rossicæ, T. VIII, n° À et 
2. — Supplément au catalogue des Lépidoptères recueillis à 
Astrabad par Haberhauer, par J. Lederer, travail dans lequel 
se trouve la description de plusieurs espèces nouvelles; il est 
accompagné de deux planches coloriées. 

Nouvelle espèce russe du G. Clythra [Labidostomis senicula), 
décrite par M. Kraatz. 


Les Araneides de la Guyane française, par M. Taszanowski 
(famille des Attides), avec deux planches au trait; 64 espèces, 
presque toutes nouvelles, sont décrites dans ce mémoire. 

Prémices d’une faune entomologique de la vallée de 
Zuravschan, dans l'Asie centrale, par S. Solsky. — Suivant 
les observations de M. Solsky, la faune de cette région se 
rallache à la faune méditerranéenne, mélangée de quelques 
types tropicaux ; il décrit une dizaine d'espèces nouvelles, 
appartenant pour la plupart à la famille des Staphylinides, et 
publie un certain nombre d’observations nouvelles sur des 
espèces déjà connues ; il établit aussi un genre nouveau (Homa- 
locopris) sur le rare Copris tmolus. 

Il fait suivre ce travail des remarques synonymiques sui- 
vantes : | 

Othismopteryæ carinatus Sahlb. Lado Jelskii Wank. Anti- 
dipnis maculatus Kies. Ebœus trimaculatus Gibl. 

Mémoire sur l'albinisme chez le Porcellio Scaber, par 
Brandt. 


* 


Horæ Soc. Ent. Rossicæ, T. VII, n° 2, 3 et 4. — Mellifères 
de la Russie, par M. Morawitz; l’auteur cite 50 espèces, dont 
17 nouvelles qu’il décrit; il publie diverses observations syno- 
nymiques, géographiques, etc., sur les autres, 

Coléoptères de la Sibérie orientale, par M. Solsky; 15 espèces 
nouvelles seulement sont décrites dans ce travail; mais ce qui 
est peut-être plus intéressant encore, c’est que M. Solsky décrit 
de nouveau, et avec le plus grand soin, un grand nombre 
d'espèces qui pouvaient être considérées comme inconnues de 
ceux qui n’en possédaient pas les types, à cause de l'insuffisance 
des descriptions; en outre, de nombreuses observations sur les 
variations locales ou accidentelles des espèces déjà connues, sur 
leur habitat, leur synonymie, ne contribuent pas peu à donner 
un grand intérêt à ce travail, qui est précédé d’un aperçu 
géographique et de vues générales sur la faune sibérienne. 
M. Solsky établit aussi un genre nouveau (Eumecocera) sur la 
Saperdu impustulata Motsch. 

Observations sur le Capnisa Karelini, par MM. Kraatz et 
Solsky. 

Travail sur la faune lépidoptérologique de Grèce, par 
M. Staudinger, avec trois planches coloriées; 898 espèces sont 
citées, dont beaucoup sont nouvelles. 


* 


The Entomologist’s monthly magazine, n° 90. — Les prin- 
cipaux travaux contenus dans ce numéro sont : Mémoire sur les 
larves des Lépidoptères, par M. Scudder; note sur l’oviposition 
de la Libellula flaveola, par M. À. Müller; notes sur les Cara- 
bides de l’Amazone et description des espèces nouvelles, par 
M. Bates; description d’une nouvelle espèce de Phoxopteryæ de 
la Grande-Bretagne, par M. Barrett; note sur les métamorphoses 
du Metatropis rufescens, par M. Moncrealf ; métamorphoses de 
la Noctua umbrosa, par M. Buckler; synopsis des espèces du 
genre Plectrocnemia, par M. Mac Lachlan, etc. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLLECTION DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE & D'ALGÉRIE | 


Comprenant 741 espèces bien déterminées, représentées par 1,545 exemplaires. 


Cette collection, formée par feu GRANDIN DE L'EPREVIER, renferme surtout des insectes des bords de la Méditerranée ; elle contient 
beaucoup de bonnes espèces, rares dans les collections; les exemplaires sont en bon état de conservation; elle est rangée dans 
9 cartons liégés, de 49 ec. sur 26. Prix : 200 fr. 


: SPECIES & ICONOGRAPHIE GÉNÉRIQUE DES ANIMAUX ARTICULES (Coléoptères) 


Par E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


Ouvrage comprenant 36 monographies complètes, composées chacune d’une planche représentant une ou plusieurs espèces du 
genre qui en fait le sujet, et de nombreux détails et du texte correspondant 
Prix : planches noires, 12 fr.; planches coloriées, 20 fr. 


ANNALES DE LA SOCIÈTÉ ERTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


SERIE COMPLÈTE, 1832 à 1870 


39 volumes, dont 25 très-bien reliés, les autres brochés. 


A SYNONYMIC CATALOGUE OF DIURNAL LEPIDOPTERA 


Par M. W.-F. KIRBY 


Cet important catalogue renferme toutes les espèces de Lépidoptères diurnes, classées méthodiquement, avec leur synonymie, 
l'indication exacte, et datée de la publication de leur figure et de leur description. 
Un fort volume in-8e broché, de 690 p. Prix : 27 fr. 


D'ANATOMIE COMPARÉE & DE PALÉONTOLOGIE 


Recueil contenant d'importants travaux monographiques et autres, beaucoup de descriptions et de figures d'espèces nouvelles, 
Publié sous la direction de M. E. GUERIN-MENEVILLE. 
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PREMIÈRE SÉRIE. — 1831 à 1838, 8 vol. in-8o avec 635 pl. n. et coloriées.................................... 259 fr. 
\ (Vertébrés, 149 pl., mollusques zoophytes, 162 pl., insectes, 321 pl.) 
Ü Deuxième séme. — 1839 à 1845, 7 vol. in-8 avec 450 pl. n. et coloniées- ess va Me RE AU MR RE 252 fr. 
| (Vertébrés, 195 pl., mollusques zoophytes, 150 pl., insectes, 175 pl.) 


REVUE ZOOLOGIQUE 


PAR LA SOCIÉTÉ CUVIÉRIENNE, SOUS LA DIRECTION 
De M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


Cet important ouvrage contient beaucoup de travaux monographiques, mémoires sur divers sujets, descriptions d'espèces nou- 
velles, comptes-rendus du plus grand intérêt embrassant toutes les branches de la zoologie. 


41 vol. in-80 (1838-1848). Prix : 182 fr. 


REVUE & MAGASIN DE ZOOLOGIE 


PURE ET APPLIQUÉE 
Par M. E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 


La Revue Zoologique et le Magasin de Zoologie ont d’abord été publiés simultanément, puis réunis en 1849 en une seule pu- 
blication, sous le titre de Revue et Magasin de Zoologie ; ce dernier ouvrage forme done le complément des deux premiers. 

Ce recueil, destiné à faciliter aux zoologistes de tous les pays les moyens de publier leurs travaux, les espèces nouvelles qu’ils 
possèdent, et à les tenir surtout au courant des nouvelles découvertes et des progrès de la science, est publié par livraisons mensuelles. 

Chaque volume a environ 4 à 500 pages et plusieurs planches noires et coloriées. 

Prix de l'abonnement annuel : Paris, 20 fr.; départements, 21 fr. 50; pour l'étranger, suivant les tarifs de poste. 

Tous les abonnements doivent être adressés à M. DEYROLLE Fizs, 19, rue de la Monnaie, PARIS. 

Prix de la série complète, de 4849 à 1870, 20 vol. in-8v, pl. n. et col 
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PETITES NOUVELLES. 


M. le docteur Boisduval nous adresse la note suivante : 

« Nous trouvons dans la Naturaleza, journal scientifique 
publié à Mexico, un article d’el senor D. Ignacio Blasquez, de 
Puebla, sur deux Lépidoptères très-préjudiciables au Maguey 
(Agave americana, salmiona, ete.) : L'un est une énorme Hes- 
péride, qu’il appelle Terias agavis et qu'il considère comme la 


même espèce que notre Terias agave; cependant, il dit que ka 


description de notre Species ne lui convient pas trop bien ; c’est 
ce qui l’a engagé à en donner une nouvelle, accompagnée d’une 
figure grossière; il ignore que cette mème espèce a déjà été 
figurée et décrite par M. Felder sous le nom d’Ægiale Kollari; 
l’autre Lépidoptère, probablement nouveau, qu'il appelle 
Bombyx agavis, est une pelite Noctuélide, voisine de notre 
Retusa et de notre Subtusa. 

Il paraît qu'au Mexique, où l'étude des insectes ne fait que 
commencer à poindre, on ne brille pas trop par l’érudition, ni 
par de grandes connaissances scientifiques. Nous sommes 
persuadé qu’el senor D. Blasquez n’a jamais élé à même d’ap- 
prendre la mythologie, car il saurait, comme tout le monde, 
que le nom d’Agave, tiré de la fable et appliqué à une petite 
Piéride du genre Terias, est celui de la fille de Cadmus et 
d'Hermione ; que cette même Agave avait deux sœurs, Ino et 
Aulonoë et qu’elle épousa Echion, dont elle eut le malheureux 
Penthée. Il aurait compris alors que le nom d’Agavé n'avait 
rien de commun avec la plante des plateaux de Puebla. 

Pour ce qui est relatif à la science entomologique, on se 
demande comment el senor D. Ignacio a pu confondre une 
gigantesque Hespéride avec une petite Terias. Autant vaudrait 
confondre une caille avec une chouette. 

Malgré les reproches que nous adressons à l’auteur du mé- 
moire en question sur son ignorance, les renseignements qu’il 
donne sur les mœurs de sa Terias agavis nous paraissent être 
d’une exactitude rigoureuse et resteront comme fait acquis à 
l’entomologie ; il nous apprend que ce curieux Lépidoptère, qui 


semble faire le passage des Hespérides aux Castnies, dépose en 
octobre et novembre ses œufs isolément sur les feuilles de 
V'Agavé ; que ceux-ci y restent collés jusqu’à la fin de janvier et 
même plus tard, s’il survient des gelées tardives; que les petites 
chenilles, aussitôt après leur. éclosion, percent l’épiderme des 
feuilles pour s’introduire dans le parenchyme, où elles creusent 
de longues galeries cylindriques dans lesquelles elles restent 
jusqu'au mois de juillet, époque où elles.se mettent en chrysa- 
lides pour produire l'insecte parfait, qui rompt les parois de sa 
prison à la fin d’août ou en septembre. 

Don Ignacio nous apprend, en outre, que les gens de la cam- 
pague recherchent avec avidité les chenilles de FAgavé en avril 
et en mai pour les manger, à cause de leur bon goût. Il ajoute 
que les habitants des villes aiment à se régaler de celte friandise 
champêtre qui, bien préparée, peut rivaliser avec les meïlleurs 
mets de la ç cuisine civilisée » (sic). Ge fait n’est pas nouveau ; 
nous avons dit, ou plutôt répété, ailleurs, qu’en Colombie, on 
mangeait la chenille et surtout la chrysalide d’une autre grande 
Hespéride qui vitentre les feuilles d’une sorte d’Acacia. 

La chenille représentée par el senor Blasquez est blanche, 
éliolée, avec la tête et l’extrémité du dernier segment de cou- 
leur brune et de consistance un peu cornée, comme cela a lieu, 
du reste, pour les espèces endophytes. 

En terminant, nous engageons l’auteur à continuer ses re- 
cherches et ses observations sur les premiers états des Lépi- 
doptères du Mexique; les renseignements qu'il est à même de 
fournir sur le pays qu'il habite seront des documents qui lui 


feront honneur et qui seront en mème temps très-précieux pour 


les sciences naturelles. » 
Dr Boisduval. 


M. Raffray demande par la voie de ce journal des rensei- 
gnements sur un Diplère qui ravage les crangers en Algérie. 
Cet insecte est probablement un Ceralilis, peut-être le Citri- 
perda de Mac Leay, dont la distribution géographique comprend 
une partie des iles et des côles de l’Atlantique et probablement 
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aussi tout le bassin méditerranéen. M. Raffray devrait se pro- 
curer le Zoological journal, 1829, vol. 4, dans lequel Mac Leay 
a consigné ses observations, de même que le Gardener’'s chro- 
nicle, 1848, n° 37, où M. le professeur Westwood traite égale- 
ment d’un Ceratilis de l’oranger. En 1858, M. Glover a publié 
un rapport sur les insectes des orangers de Florida (Report of 
the commissioners of Patents, Washington). Tous ces travaux 
sont en anglais, mais il est probable que l’un de nos collègues 
pourra aussi fournir des renseignements sur les écrits des au- 
teurs français. 

J'engage les fermiers à ne pas se laisser entrainer au sans- 
souci arabe, mais à faire récolter régulièrement les fruits 
tombés ou jaunis et les jeter au feu ; c’est le seul moyen pratique 
pour détruire ces insectes nuisibles, Il est indispensable aussi 
que le remède soit appliqué par tous les propriétaires ; sans cela, 
le fléau augmentera chaque année. 

Je suis d'autant plus heureux de pouvoir renseigner M. Raf- 
fray, que j'espère que ces observations seront utiles à tous les 
fermiers et, en particulier, à mes compatriotes suisses, qui sont 
cullivateurs dans ce pays. Ils auront à appliquer la devise : 


l’union fait la force. 


Albert Muller, 
Eatlon Cottage, South Norwood, Angleterre. 


* 
+ 


Je lis dans les Petites Nouvelles entomologiques du 15 no- 
vembre la note dans laquelle vous annoncez qu’un Diptère dé- 
vaste les orangeries en Algérie, et vous demandez si ce fait est 
connu des entomologistes. 

On sait qu'un Diptère attaque les oranges dans divers pays, et 
il est très-probable que celui dont vous parlez appartient au 
mème genre Ceralilis de Mac Leay, sur lequel j'ai publié un 
article monographique dans ma Revue zoologique, juillet 1843, 
p. 194. 

Comme il serait utile de bien connaître l'espèce dont on se 
plaint en Algérie, j'ai l'honneur de vous prier de m’envoyer 
quelques sujets bien conservés et une ou deux oranges contenant 
les larves, qui n’ont pu encore être étudiées convenablement. 

Guérin-Méneville. 


* 
* + 


Nous recevons, à propos de l'invasion des collections par les 
Acarus, trois notes sur les moyens propres à les détruire, 

M. Loriferne, qui a constaté les ravages qu'ils font dans les 
pharmacies, sur le gruau, l'orge et les cantharides, conseille de 
mettre les boites dans une étuve bien chauffée ou devant un feu 
de cheminée, en un mot à la chaleur la plus élevée qu’on 
puisse obtenir sans endommager les objets qu’on veut pré- 
server, ni les boites qui les contiennent, Il ajoute que ses ob- 
servations lui ont appris que c’est pendant les étés humides que 
ces animaux se multiplient, et que, par conséquent, le meilleur 
moyen préservatif consiste à tenir les collections dans un 
endroit bien sec. 

M. Poujade pense que le sulfure de carbone, qui est employé 
au Muséum d'histoire naturelle de la même manière que nous 
avons indiquée pour le cyanure de potassium, est aussi efficace 


que ce dernier et qu'il n’a pas l'inconvénient d’attaquer les 
épingles. 

M. Gronier nous adresse une note dans le même sens que 
celle de M. Poujade. 


* 
LE] 


M. À. Degors nous prie de faire connaitre à ses correspon- 
dants qu’il a quitté Draguignan, où sa collection s’est enrichie 
de nombreuses espèces de Coléoptères méditerranéens. Il est 
actuellement receveur de l’enregistrement à Aigurande (Indre). 


* 
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M. Raffray prépare un ouvrage iconographique sur les 


Coléoptères algériens. 7 
, 

M. Pellet nous a adressé les descriptions de deux Coléoptères 
nouveaux que nous nous empressons de reproduire : 

10 Trichius Noui. « Cette espèce tient le milieu entre le 
Fasciatus Linné dont elle se rapproche par la bande basilaire 
entière, et le Zonatus Germ.; mais ses élytres presque toutes 
noires et la disposition des taches l’en séparent absolument. » 

€ Un seul exemplaire de cette nouvelle et belle espèce a été 
trouvé par mon ami Michel Nou, de Vernet-les-Bains, à qui je 
la dédie, dans cette riche et intéressante région subalpine du 
Canigou qui doit renfermer encore bien des nouveautés. » 

90 Callidium Verneti. « Longueur, 18 millimètres; largeur, 
7 millimètres. Dessus du corps, tête, corselet et antennes noirs ; 
toute la tête, le premier article des antennes et le corselet re- 
couverts de poils fauves très-longs. Antennes du mâle presque 
aussi longues que le corps; celles de la femelle atteignent les 
deux tiers seulement. Tète et corselet fortement ponctués; 
corselet ayant cinq parties saillantes sur le milieu. Ecus- 
son noir légèrement ponctué, avec des poils jaunes courts, 
Elytres fortement ponctuées, chargées de poils fauves, la moitié 
moins longs que ceux de la tête, couleur de chocolat clair dont 
la teinte s’éclaircit en allant vers l'extrémité; parées chacune 
de deux bandes noires très-peu ondulées, l’une au centre, 
l’autre apicale, d’un tiers plus large que la première. » 

« J'ai pris trois exemplaires du Callidium Verneti : deux 
mâles et une femelle. Quoique capturés les 27 et 928 avril 1870, 
je dois supposer que l’époque de son apparition devait être déjà 
fort avancée, puisque, sur les trois exemplaires que j'ai pris, 
un était mort, et que, malgré toutes mes recherches, je n’ai pu 


en prendre d’autres. » Ji 
cuet. 


Ce Callidium est, croyons-nous, la même espèce que celle 
trouvée à Fontainebleau par M. Marmottan, laquelle est elle- 
même identique au Sympiezocera laurasii Lucas, dont l'Algérie 
était la patrie connue. 

M. de Marseul nous a assuré que M. de Bonvouloir avait 
rencontré cet insecte à Auteuil, lorsqu'il était tout débutant en en- 
tomologie, mais il a sans doute trouvéun collègue qui,ayantgrande 
envie de cette trouvaille, lui a évité la peine de faire de longues 
recherches sur cet insecte, car maintenant il he possède pas 
cette espèce dans sa collection. M. Bellier de la Chavignera a | 
aussi trouvé des exemplaires morts et en débris de cette espèce 


dans des genévriers, en Corse. 
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M. Puton, en envoyant à la Société entomologique les descrip- 
tions détaillées de deux espèces de Psyllides dont suivent les 
diagnoses, expose que les insectes de cette famille d'Hémiptères 
ont au moins deux générations qui souvent ont des couleurs 
très-diflérentes; il en est résulté de nombreux synonymes dont 
il cite quelques exemples. 


1° PSYLLA RHODODENDRI : 

Luteo-flavescens, abdomine infuscato ; antennis apice on- 
quiculisque nigris, alis lutescentibus ; conis frontalibus vertice 
pauld brevioribus, basi latis, apice attenuatis, obtusis, divari- 
catis. 

Taille des petits individus de la P. pyri. Suisse, M. Hofer. 


20 RHINOCOLA TAMARICIS : 

Viridis aut luleo virescens, antennarum arliculo ultimo 
tarsisque nigris; alis hyalinis, præsertim apice fusco puncta- 
tim nebulosis. 

Taille un peu plus grande que R. aceris. — Agde, septembre. 


* 


++ 

Nous recevons de M. de Peyerimhof la note suivante : 

« Je n’ai pas encore remercié MM. Raphaël Gestro, Heylaerts, 
Delamain et Ragonot pour l’obligeance qu’ils ont mise à répondre 
à ma demande de renseignements relative aux épingles noires 
vernies et à un Microlépidoptère de la famille des Phycides. Je 
prie ces Messieurs de croire que je suis loin de les avoir oubliés. 
Je comptais ces temps-ci leur en faire parvenir la preuve en leur 
adressant un exemplaire du catalogue des Lépidoptères d'Alsace, 
3 et dernière publication. Mais l'impression en est plus longue 
que je ne pensais. Ce travail, encore provisoire, comprend l’en- 
semble tout entier de la faune des deux départements du Haut 
et du Bas-Rhin et contient les rectifications nécessaires des 
très-médiocres publications précédentes sur le même sujet. Si 
elle voit le jour avant terme, c’est par le motif que sous peu 
j'aurai quitté le sol natal pour fuir la domination de l'étranger. 
Je n’ai pas voulu suspendre ainsi des recherches commencées 
depuis vingt ans sans en faire connaître le résultat actuel. 

» À M. Ragonot en particulier, je ferai connaître que j'ai le 
regret de ne posséder en double que deux mauvais exemplaires 
de la Myelois? Fallouella, et que mes autres sujets, sauf deux 
que je désire conserver, ne sont pas absolument irréprochables ; 
je n'ose donc répondre à sa proposition d'échange qu’autant qu’il 
voudrait bien se contenter d’un de ces derniers. » 


É De Peyerimhofr. 


Un de nos collègues de Strasbourg, M. Triess, ancien pro- 
fesseur d'histoire naturelle, a eu sa maison détruite par les 
obus, et sa collection a été complétement anéantie. 

M. Goubert nous fait savoir que cette collection, riche de 
7,500 espèces et de 22,000 exemplaires, a été généreusement 
estimée à une valeur de 600 fr. par MM. les Prussiens, 
chargés d’indemrnniser les victimes de la guerre avec nos 
milliards. 


+ 
LE 


M. Meyer-Dür nous informe que M. Lichtenstein lui a adressé 
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de Carinena une espèce de Psyllodes qui, dans ces contrées,attaque 
le peuplier et en déforme les feuilles. Il l’a reconnu pour la 
Rhinocola speciosa, dont l'habitat sur cet arbre n'était pas 
connu. M. Lichtenstein a communiqué à M. Meyer-Dür plu- 
sieurs autres observations intéressantes, dont il espère pouvoir 
rendre compte sous peu. 


Nous venons de recevoir du Mexique des œufs comestibles 
d’un hémiptère aquatique; nous avons eu en même temps 
quelques-uns des Coryæa qui produisent ces œufs; malheureu- 
sement, ils sont en assez mauvais état, étant arrivés secs dans 
un tube en verre; les pattes et les antennes sont cassées à 
Nous céderons de ces œufs et de ces insectes à 


ceux de nos collègues que cela pourrait intéresser. 


presque tous. 


Les Mexicains appellent ces œufs Ahuautlé ; ils les réduisent 
en farine et en font des galettes qu'ils mangent assaisonnées 
avec du piment; les insectes eux-mêmes sont vendus pour 
nourrir les petits oiseaux; ils sont connus sous le nom de 
Axæayacatl. Pour recueillir ces œufs, on place dans les lagunes, 
si nombreuses aux environs de Mexico, des faisceaux de joncs 
sur les feuilles desquels ces insectes pondent de préférence ; 
au bout de quelque temps, les jones sont couverts d’œufs; on 
les fait sécher et on les bat pour en détacher les œufs qui sont 
ensuite vendus par sacs. 


Les insectes sont récoltés à l’aide d’un filet troubleau. 


ÉCHANGES. 


M. Gronier, de Saint-Quentin, offre en échange d’espèces 
méridionales des Noctuelles et Géomètres ex larva. 


* 
“+ 


M. Charles Bureau, Petite-Place, 5, à Arras, offre en échange 
d’autres Lépidoptères les espèces dont les noms suivent : Gor- 
tyna flavago, Nonagria, Sparganü, Typhæ, Paludicola, 
Vanessa prorsa, ete., ete., tous ex larva et parfaitement étalés. 


* 
* + 


M. Meyer-Dür, de Burgsdorf (Suisse), offre un certain nombre 
d'espèces de Psyllodes, Typhlocybes et autres Micro-Hémiptères 
nommés, en échange des quelques espèces suivantes, qui lui 
manquent : Aradus dilatatus, Tremulæ, Tingis spinifrons, 
Monanthia Kiesenwetteri, Brachysteles pilicornis, Mesovelia 
furcata, Holotrichius maurus, Tritomacera aphanoides, Ste- 
nocoris gracilis, Nabis viridulus, Spathocera lobata, Mustha 


serrata, etc. 
ge 


BIBLIOGRAPHIE. 


Le n° 19 du tome LXXIIT des comptes-rendus de l’Académie 
des sciences publie un travail de M. Guido Susani, sur la re- 
production du Bombyx mori; ce travail est fait surtout au point 
de vue industriel. 


Exotic Butterflies, par M. Hewvitson. — Cette livraison est 
consacrée aux genres Chamaclimnas, Ithomista, Pyrrhopyga. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 


RAR 


I 


mm mm, à 


D 


Ca 


= 


a 


A 


= — 


. 


# 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. PomEL. 


ANNALES 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


TROISIÈME ET QUATRIÈME SERIES COMPLÈTES 


Années 1853 à 1870 inclus, 18 vol. in-8 avec planches noires et coloriées, bel exemplaire garanti complet, 
Chacun de ces 18 volumes coûte, pris à la Sociélé même, 24 fr.; encore ne peut-on obtenir les trois premiers qui sont totale- 


ment épuisés; leur prix réel est donc 432 fr. 
Nous les laissons à 330 fr., avec facilités de paiement. 


ŒUFS COMESTIBLES D'HÉMIPTÈRES 
AHUAUTLÉ DU MEXIQUE 


Echautillon des insectes qui produisent ces œufs, et quantité 
de ces œufs dans un tube en verre............:.... ZNATA 


Franco par la poste, 2 fr. 50. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 
Par À. MILLIÈRE, 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 
qui ne l'ont été qu'incomplètement; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 25e livraison; il comprend 
113 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 95 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

IOUVTATeLCOMPIE PEER EEE E CET ere 140 fr. 

Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


NOUVEAU GUIDE 
DE GÉOLOGIE, DE MINÉRALOGIE &: PALÉONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Volume in-12 jésus..................... 00 no 08 1 


FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


DES 


COLÉOPTÈRES DE FRANCE 
Par E, FAIRMAIRE (2° édition) 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y sont 
décrites, avec 10 planches représentant 115 types principaux. 

Prix : 8 fr. 50, franco par la poste, 4 fr. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPILLONS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE. 


4er volume, comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l'introduction, la description de tous les Rho- 
palocères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés 
dessus et dessous. 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées, 8 fr. 

2e volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement; les 
17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles 
toutes celles du genre Sesia et 40 dessins au trait de carac- 
10 fr. 50 

3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
trait de caractères 6 fr. 

4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces.............. 8 fr. 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complé- 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes. 
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Et de la place qu’ils occupent dans le monde 


Par le docteur Alfred MORET 


Naïître spontanément, c'est naître sans parents. 


NN ——— 


Ce travail remarquable traite, en général, de læcréation et des 
premiers états des êtres : il est pour les études entomologiques 
du plus grand intérêt; il démontre les différences résultant du 
milieu dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., etc. 

Volume in-8o, figures intercalées dans le texte...... 2 fr. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Abonnements pour l'Année 1871 : 


MrAnCE Et AISÉTIE.......5.... en cute a maso ne one ee 00 00% ÆAfr. » 
Belgique, Suisse, Italie... uote. see 5 
HouB les autres PAYS... rence cae se 0e 0 pie 0e 018 elote 8 » 0 + G 
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ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. E. DEYROILILE FILS, NATURALISTIE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en (imbres-poste 
| neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


| PETITES NOUVELLES. 


| MM. Lichtenstein, de Montpellier, et Valery Mayet, de Celte, 
qui s'occupent des mœurs des insectes et de l'éducation des 
* Jarves, viennent d'élever celle du Vesperus Xaturti. Elle est en 


| forme de dé à jouer ou de pyramide tronquée. Cette larve, qui 
est hexapode, et dont nos collègues feront une description dé- 
taillée, ne vit pas dans le bois, comme toutes les autres larves 
de longicornes, mais bien dans la terre, où elle se comporte 


absolument comme les larves de Lamellicornes, et particu- 
lièrement des Rhizotrogus. C’est en octobre et novembre que 
l'insecte parfait fait son apparition; il vit en hiver et pond au 
printemps ses œufs, soit en plaques, sous les écorces soulevées 
des oliviers, soit dans l’intérieur des tiges de ronces sèches 
creusées par d’autres insectes, et à une certaine élévation au- 
dessus du sol; mais ces œufs ne sont là que pour éclore, car, 
dès que les petites larves en sortent, elles se laissent tomber 
comme celles des cigales et s’enfoncent dans la terre. 

M. Lichtenstein a montré à la Société entomologique la larve 
dans l’alcool, et l’insecte parfait, encore vivant, qui lui est éclos 
il y a un mois. 


Dans un compte-rendu de la Société 
nous trouvons un rapport très-étendu sur un ouvrage important 
publié en Allemagne par MM. Staudinger et Wocke, le Cata- 
loque des Lépidoptères de la faune européenne. 


entomologique belge, 


Tous les entomologistes connaissent la première édition de ce 
catalogue, où chacun a pu reconnaitre la science de ses auteurs. 

La nouvelle publication contient des renseignements qui 
n’existaient pas dans le premier catalogue, notamment l’indi- 
cation des localités; c’est un ouvrage indispensable à tous les 
lépidoptéristes. — Mais n'est-il pas profondément regrettable 
que les auteurs aient cru devoir ressusciter {ous les noms ou- 


bliés de beaucoup d’espèces et débaptiser tant de papillons que 
nous ne connaissons plus sous leurs vieux noms nouveaux ? 

Tout le monde était d'accord sur une foule de dénominations. 
Pourquoi n’avoir pas laissé subsister cette nomenclature adoptée 
de tous et s’être plu à compliquer une synonymie déjà bien trop 
embrouillée”? 

Il est évident que, logiquement parlant, le nom le plus ancien 
a force de loi; mais, pour débaptiser des espèces sur lesquelles 
les éntomologistes de {ous pays s'entendent depuis quarante ou 
cinquante ans, il faut avoir la certitude absolue des faits qu'on 
avance. 

Or, souvent les descriptions et figures des anciens auteurs 
conviennent à bon nombre d'espèces, de sorte que, comme il 
fallait absolument que chaque nom antique trouvât son emploi, 
c’est généralement la plus commune et la plus répandue qui en 
a été décorée. 

Le genre Lycœæna, notamment, est absolument à rapprendre. 

Certes, il a fallu une patience et des recherches immenses 
aux auteurs. Aussi la critique publiée dans les annales de la 
Société belge porte-t-elle en tête : « Resurrexerunt benedictini, » 
ce qui est bien vrai. 

L'auteur, M. Breyer, ajoute : 

« Au point de vue littéraire, ces travaux ne sont pas sans 
mérite, mais au point de vue de l’histoire naturelle, ils sont 
d’une stérilité complète; il ÿ a plus, entrepris pour faire cesser 
la confusion, ils ne font que l’augmenter. » 

En ce qui concerne la classification, nous empruntons égale- 
ment l'opinion du rapporteur quant aux Noctuides qui ne sont 
pas divisées par groupes ou familles, mais qui constituent sim- 
plement une suite de genres. 

Certes un tel système de classification n’est pas fait pour aider 
les commençants, qui ont à chercher au hasard dans des genres, 
vrais magasins d'espèces mises côte à côte sans grande méthoûe, 
on en conviendra. 

Pourquoi n’avoir pas adopté la méthode dont M. Guenée a fait 


EL ne. 


= 


7 — 


RIRE IL 


2 


RES; 


PRES 2 > 


ns es re 


LR 


PRIS) 


TTL 


RE 


“ 
w 2 RIRE RER, 


DH — > 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


un exposé si complet dans les suites à Buffon? Là au moins il y 
avait une classification réellement naturelle, raisonnée avec une 
science consommée et faite sur des papillons de tout le globe, 
ce qui lui donne une valeur que n’atteindront jamais les classi- 
fications basées sur la faune d'une simple partie du monde. 
Serait-ce donc uniquement parce qu’elle est l’œuvre d’un savant 
français que les Allemands la repousseraient systématiquement ? 

Franchement nous ne saurions voir un autre motif à M. Stau- 
dinger pour préférer à une classification excellente un range- 
ment d'espèces fait sans méthode sur des données incomplètes. 

Les auteurs allemands d’ailleurs ont si bien compris eux- 
mêmes que la méthode basée sur une faune locale était toujours 
imparfaite et qu’il n’y avait pas moyen de plier l’histoire natu- 
relle à nos conventions géographiques que, se mettant en voie 
d’annexions, ils ont voulu l’élargir et compris dans leur cata- 
logue les Lépidoptères de toute la Sibérie, y compris le fleuve 
Amour et le Kamchatka, des bords de la mer Caspienne, du 
nord de la Perse et l’Asie-Mineure, de la Syrie et la Pales- 
tine, de l'Algérie et du nord du Maroc, de Madère et des Cana- 
ries, du Groënland, du Labrador; soit environ d’un quart du 
continent terrestre. 

Pourquoi n’ont-ils pas compris l’Amérique-Russe, le nord 
de l'Egypte, de la Tunisie, ete.? Il est très-probable que c’est 
parce qu'ils n’ont pas eu de Lépidoptères de ces contrées ; de 
mème qu'ils ont admis la Sibérie parce qu'ils ont acquis 
beaucoup de doubles des Lépidoptères de ce pays qui ont été 
reçus par le musée de Varsovie; de même, encore, que les ré- 
colles, qui existaient dans les magasins de feu Lederer, leur ont 
fait admettre PAsie-Mineure, la Syrie, la Palestine, les bords 
de la mer Caspienne, etc. Il est évident que s’il était arrivé en 
Allemagne des envois considérables de Tépidoptères de l’'Amé- 
rique-Russe, de la Tunisie, de l'Egypte, etc., ces faunes mieux 
connues auraient fait partie de ce nouveau catalogne. 

Ce système d'étendre les faunes a encore un inconvénient 
grave; les Américains du Nord, par exemple, n’admettront 
Jamais que le Nord de l'Amérique ne fasse pas partie de leur 
faune, qu'ils étendent mème jusqu’au Mexique et au Guatemala. 
Lequel croire alors? Voyez quel conflit et combien il est inutile! 

Comme cet ouvrage est loin de celui que publia, en 1840, le 
docteur Boisduval ! 

Nous ne pouvons nous empècher de faire une comparaison 
entre ces deux catalogues, dont l’un, quoique vieilli et bien en 
arrière depuis les dernières découvertes, reste comme un modèle 
qui n’a point élé égalé ! 


0 
+, 


M. Leprieur père, appelé à créer la pharmacie d’un nouvel 
hôpital militaire à Saint-Germain, va y fixer sa résidence pro- 
bablement pour longtemps. 


* 
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Les Eupithecia, du groupe d’Oxydata, Succenturiala, de- 
mandent encore bien des recherches; nous avons publié VE. 
Achilleata, presque au moment où elle venait de l'être en Alle- 
magne, sous le nom de Müillefoliata. Voici une espèce voisine, 
qui provient du Midi. 


E. Santolinala, P. Mab. Aussi grande que Succenturiata, Sub- 
fulvata, du même groupe, d’un gris jaunâtre uni, avec les lignes 
très-marquées; la subterminale interrompue, noire, très-épaisse; 
la coudée très-anguleuse, noire et fortement ombrée. Point dis- 
coïdal très-gros, placé entre deux lignes anguleuses médianes, 
très-marquées à la côte. Aïles inférieures de couleur presque 
uniforme, une bande médiane seule plus claire ; bord abdominal 
fortement zébré. 

Cette espèce, voisine de l’£. Millefoliata, s'en distingue par 
sa chenille, par les palpes de l’insecte parfait plus aigus, par le 
point discoïdal plus gros. 

Vit sur la santoline en septembre et octobre, éclot en mai. 

Bassin sous-pyrénéen, 

E. Pyreneata, P. Mab. Intermédiaire entre l'E. pulchellata 
et linariata; elle diffère des deux par sa chenille, ses mœurs et 
les caractères de l’insecte parfait, généralement plus noir ; ombre 
terminale non interrompue; bande brunâtre plus distincte, 
plus marquée; bande médiane plus large, d’un noir bleuâtre, 
traversée par une ombre noire, sinuéte. Ailes inférieures d’un 
noir enfumé, jamais blanches; frange noire. 

La chenille vit en juillet sur la digitalis lulea et n’a qu’une 
génération par an. Pyrénées. 

Paul Mabille, 
5, place de la Halle-cux-Veaux, Paris. 


+ 
La riche bibliothèque du célèbre professeur Lacordaire est 
toujours à vendre, le gouvernement belge n’ayant pas accepté 
le prix de dix mille francs qu'en demandait sa veuve; s’il ne se 
présente pas d’acquéreur pour ce prix, ces livres seront proba- 
blement vendus aux enchères publiques par nos soins; aussitôt 
que ja vente sera résolue et le catalogue dressé, nous nous em- 
presserons de l’adresser aux personnes qu’il peut intéresser. 


* 
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J'ai fait en juillet dernier la capture d’un Botys, malheureu- 
sement unique, dont la détermination m’embarrasse fort. Voici 
le signalement de ce Lépidoptère. 

Les quatre ailes sont d’un jaune d’or franc, moins rougeâtre 
que chez Crocealis Hb. et moins citrin que chez Flavalis S. V.; 
celte teinte est un peu plus intense à la côte des supérieures et 
à peine plus pâle sur la moitié abdominale des inférieures. Les 
ailes supérieures sont traversées par les deux lignes et pré- 
sentent les trois taches ordinaires, la reniforme seule est passa- 
blement accusée ; ces dessins, de mème que celui des inférieures, 
ont la forme et l'intensité de ceux de Hyalinalis Hb. (sauf que 
ce dernier manque de la tache claviforme); par contre, l'ombre 
marginale fait entièrement défaut. Les franges sont d’un gris 
roux luisant, moins tranché que chez Flavalis 

Les mêmes dessins se reproduisent en dessous, mais avec un 
peu plus d'intensité, sur un fond un peu cuivreux et plus obscur 
aux supérieures. 

Je rapporterai volontiers ce sujet à la figure que Duponchel 
donne de l’Ochrealis Dup., pl. 219, fig. 1 ; mais cette figure est 
de moitié plus petite, et la description qui l'accompagne ne 
cadre pas exactement; en effet, l’auteur parle d’une poussière 
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d’un brun ferrugineux qui manque totalement chez mon sujet, 
puis il indique et reproduit les ailes inférieures comme +tota- 
lement ochreuses et unicolores. De son côté, Heinemann signale 
également celle poussière rougeñlre ; mais, d'accord sans doute 
avec les autres auteurs allemands, il décrit l'Ochrealis Dup. 
comme ayant les inférieures blanchâtres et teintées de roussâtre 
sur les bords; enfin le même auteur compare son Ochrealis Aux 
Crocealis Hb., disant que l’un et l’autre ont le mème habitat et 
ont souvent été confondus. Or, mon sujet a les ailes notablement 
plus étroites que Crocealis, et c’est de Hyalinalis qu'il se 
rapproche le plus par le faciès. 

Je demande à mes collègues s’ils ont déjà rencontré quelque 
chose de semblable. Cet individu volait sur la pente méridionale 
d'une colline calcaire, légèrement herbue; il paraissait avoir les 
mœurs de Flavalis S. V., de Verticalis L. etc. 

IT. de Peyerimholr. 
se 

M. Desbrochers des Loges, à Gannat (Allier), demande à re- 
cevoir en communicalion, pour le travail de révision qu'il termine 
en ce moment, des Tanymecus, Thylacites, Chlorophanus, 
Psalidium, Piazonicas, Amomphus, surtout ceux d'Espagne, 
de Barbarie, d'Egypte, de Syrie, d’Asie mineure, de Russie et 
de Sibérie, Il prie aussi les personnes qui n’ont pas utilisé son 
catalogue d'échange de vouloir bien le lui retourner, car il ne 
Jui en reste plus. 


ECHANGES. 

M. Dupuy de la Grand-Rive, 27, Grande-Rue, à Libourne, 
désire échanger les espèces suivantes contre des Coléoptères 
européens ou exotiques. Gymnopleurus fulgidus, Ontho- 
phaqus dorcas, Heterotarsus tenebrioides, Hister senegalensis 
du Sénégal ; Rhaphidopalpus foveicol!is, de l'Inde et d'Algérie. 


nn —— 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons la douleur d’annoncer la mort de notre regretté 
collègue Guillaume Capiomont, qui est décédé le 15 novembre, 
à l’âge de 59 ans, à Luxeuil, où il s’était fait transporter, 
espérant que l’air de la campagne le remettrait; mais, hélas! 
peu de temps après ce voyage, qui l’avait énormément fatigué, 
il fut ravi à sa famille et à ses amis. 

Capiomont, qui était attaché au ministère de la guerre 
comme pharmacien, avait alleint le plus haut grade. Il était 
pharmacien principal de re classe; sa position l'ayant fait ré- 
sider fort longtemps en Algérie, il y consacra presque tous ses 
loisirs à l’étude des insectes, il y réunit une collection de 
Coléoptères très-considérables; bon observateur, il étudia avec 
soin les mœurs et l'habitat de beaucoup d’entre eux. C’est au 
moment où des loisirs bien gagnés lui permettaient de mettre 
en ordre ces documents, quand il se disposait à doter notre science 
de travaux intéressants, que la mort est venu le frapper. Ré- 
cemment il a publié, dans les Annales de la Société entomo- 

- logique de France, une monographie des Curculionides du 


groupe des [yperides, qui est un travail de maitre; il mettait 
la dernière main à la monographie des Lirus et Larinus, mais 


ce travail, presque achevé, sera certainement mis en ordre et 


publié par l’un de ses collègues. Pendant la dernière guerre, : 


bien que sa santé fût déjà fort ébranlée, il se mit à la disposition 
du ministère de la guerre et fit toute la campagne à l’armée de 
la Loire. De retour, se sentant fort malade, il fit don de sa col- 
lection à M. Achille Bonnaire. 

C'était un cœur droit et ouvert, un entomologiste savant qui 
était aimé de ceux qui le connaissaient et estimé de tous; il laisse 
parmi ses collègues les plus vifs regrets, 


Les 4er et 2e trimestres des Annales de la Société entomolo- 
gique de France viennent de paraître ; ils ont été réunis en un 
seul fascicule ; le travail le plus important qu'ils contiennent est 
la troisième partie des insectes recueillis par Charles Coquerel 
à Madagascar, et sur les côtes d'Afrique par L. Fairmaire, puis 
une nole fort intéressante de M. Goossens sur la coloration des 
chenilles; puis enfin des descriptions d'espèces nouvelles et des 
remarques diverses par MM. Reiche, Lucas, Puton, Lefèvre, etc. 


+ 
*. 


Nous venons de mettre en vente la 2e édition de la Faune 
élémentaire des Coléoptères de France, par M. Fairmaire; la 
rapidité avec laquelle la première édition de ce livre a été épuisée 
prouve combien il est utile aux débutants. Nous avons soigné 
tout particulièrement l'exécution des planches, qui ont été aug- 
mentées de quatre, comprenant 40 types; cette seconde édition 
a dix planches; malgré cela, nous n’en avons pas augmenté le 
prix, qui reste fixé à 3 fr. 50 et 4 fr. franco par la poste. 


“+ 
LE] 


M. Solsky a fait tirer à part plusieurs de ses travaux publiés 
dans différents recueils russes. Nous avons reçu les suivants : 

Matériaux pour servir à l'étude des insectes de la Russie; in- 
sectes nouveaux et remarques sur des espèces connues; Coléop- 
tères et Hémiptères (horæ Soc. Ent. Rossicæ). 

Matériaux pour servir à l’étude des insectes de la Russie; Co- 
léoptères de la Russie orientale; Coléoptères (Bull. Soc. Natur. 
de Moscou). 

Surle genre Trigonurus de Mulsant (horæ Soc. Ent. Rossicæ). 

Coléoptères nouveaux (horæ Soc. Ent. Rossicæ). 

Deux Coléoptères nouveaux de la Sibérie orientale (horæ Soc. 
Ent. Rossiccæ). 

Staphylins de l'Amérique méridionale et du Mexique (Bull. 
Soc. Natur. Moscou). 

Etudes sur les Staphÿlinides du Mexique (horæ Soc. Ent. 
Rossicæ). 

Staphylinides nouveaux (horæ Soc. Ent. Rossicæ). 

Ucber Capnisa Karelini Fald. aus mangischlak, par 
M. Kraatz, et réponse à cet article, par M. Solsky (horæ Soc. 
Ent. Rossicæ). 

Coléoptères de la Sibérie orientale (horæ Soc. Ent. Rossicæ). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Famille des CARABIDES 
STAPHYLINIDES 


HETEROMÈRES 


MALACODERMES:-- 27. 


node lo tete etplale, ce stoleïhiels: oteuelelpée ein se »,e slor)|ale ee 


De la collection de M. James THomsow. 


4,500 espèces 
7 és 


ŒUFS COMESTIBLES D'HÉMIPTÈRES 
AHUAUTLÉ DU MEXIQUE 


Echantillon des insectes qui produisent ces œufs, et quantité 
de ces œufs dans un tube en verre ................ 2 fr. 


Franco par la poste, 2 fr. 50. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INÉDITS (D'EUROPE) 
Par P. MILLIÈRE. 


CSS DS — 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 
qui ne l’ont été qu'incomplètement ; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 25e livraison; il comprend 
413 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 25 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

Mouvrace Complete RE ER AC EN A. - 140 fr. 

Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


NOENEAU, ŒUIDE 
DE GÉOLOGIE, DE MINERALOGIE & PALEONTOLOGE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. Pouer. 
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FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


DES 


COLÉOPTÈRES DE FRANCE 
Par E. FAIRMAIRE (2° édition) 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y sont 
décrites, avec 10 planches représentant 115 types principaux. 

Prix : 8 fr. 50, franco par la poste, 4 fr. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPILLONS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE, 


Zer volume, comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l’introduction, la description de tous les Rho- 
palocères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés 
dessus et dessous. 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées, 8 fr. 

2% volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 


3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec M} 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au “À 
trait de caractères 6 fr. 

4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces.............. 8 fr. 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complé- 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes, 


Datatoialo ns stelele sales e aies ie 8), 01e sie soie) 


DES 


INFOS ES 


Et de la place qu’ils occupent dans le monle 


Par le docteur Alfred MORET 


Naïtre spontanément, c'est naître sans parents. 


NN —— 


Ce travail remarquable traite, en général, de la création et des 
premiers états des êtres : il est pour les études entomologiques 
du plus grand intérêt ; il démontre les différences résultant du «A 
milieu dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., ete. u 

Volume in-8», figures intercalées dans le texte 2 fr. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux. 35. 
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PESIRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 


1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1871 : 


MaAanGe et Algérienne assoc A fr. » 
Belgique, Suisse, Italie... 5 
MTS Ie AUtreS DAYS... ne eccerceemomecogescnense 6 » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS,. 


ADRESSER - LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Ettout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete.. ete. 


. ete. 


Nous prions les auteurs ou éditeurs de nous adresser un 
exemplaire de tous les travaux entomologiques qu’ils publie- 
ront ; sur leur demande, nous leur en ferons parvenir immé- 
diatement le montant. 


PETITES NOUVELLES. 


Le bureau de la Société entomologique de France est ainsi 
composé pour 1872 : 


President.... MM. le Dr LABOULBÈNE. 


Vice-Président ...... _ Ch. BrisouT DE BARNEVILLE. 
MÉDnÉtRIre. | une Le DESMAREST, 3, rue Linné. 
Secrétaire-Adjoint...... Lucas, 55, rue Cuvier. 
Trésorier...... AREA Buquer, 50, rue Saint-Placide. 
Trésorier-Adjoint....... FAIRMAIRE, r. Guy-de-La Brosse. 
Archiviste-Bibliothécaire. Farzzou, 30, rue Hautefeuille. 
Archiviste-Adjoint...... BEDEL, 5, rue Garancière. 


Les séances auront lieu les 10 et 24 janvier, 14 et 98 février, 
43 et 27 mars, 10 et 24 avril, 8 et 22 mai, 12 et 26 juin, 10 et 
24 juillet, 14 et 28 août, 11 et 25 septembre, 2 et 16 octobre, 
43 et 27 novembre, 11 et 25 décembre, à la mairie du 4 arron- 
dissement, rue de Rivoli, à 7 heures 1/2 précises du soir. 

Les membres qui n’ont pas versé leur cotisation pour l’année 
1872, sont priés de le faire sans retard, entre les mains de 
M. L. Buquet, trésorier, 50, rue Saint-Placide, Paris. 


* 


Dans le n° 1 des Petites Nouvelles, je lis une réponse de 
M. Albert Muller à M. Raffray, qui demandait des renseigne- 
ments sur un Diptère qui ravage les orangers en Algérie. 
M. Muller dit que cet insecte est probablement du G. Ceratilis, 
et conseille à M. Raffray de consulter dans le Zoological journal 
et dans le Gardener's chronicle, les travanx de MM. Mac-Leay 
et Westwood, M. Guérin-Méneville rappelle également son 
travail publié dans la Revue zoologique en 1843; je complé- 


terai les renseignements fournis par ces deux honorables ento- 
mologistes, en citant le travail publié dans les Annales de la 
Société entomologique de France, en 1842, par M. le marquis 
de Brême, qui a donné une note de huit pages sur ce genre de 
Diptère et y a décrit une espèce nouvelle sous le nom de Cera- 
tilis hispanica, qui est aussi parfaitement figurée; cette espèce 
pourrait bien être la même que celle d'Algérie. 


+ 
_ * 


Nous ajouterons à la note de M. Reïiche que M. le Dr Bois- 
duval, qui a étudié spécialement ces insectes, a constaté que le 
Ceratilis hispanica se trouve en Algérie et en Espagne, tandis 
que le Citriperda est propre à Bourbon et aux îles Açores, 


+ 


+ + 


Lorsqu'on parcourt les taillis de chène vert (Quercus ilex), 
qui peuplent une partie des montagnes au département du Var, 
il n’est pas rare d’y apercevoir des taches jaunes qui ressortent 
sur le vert foncé de leur feuillage. Ces taches sont produites 
par des branches mortes ou dépérissantes encore garnies de 
leurs feuilles. 

M'étant avisé d’en saisir une par l'extrémité pour l’attirer 
à moi, je la vis casser sous une légère pression et, au point de 
rupture, je constatai l'existence d’une galerie à l'extrémité de 
laquelle se trouvait une larve de Buprestide. Cette galerie, située 
entre l’écorce et le bois, dans la région du liber, était disposée 
circulairement, de manière à enlourer complétement la branche, 
et s’enfonçait ensuile vers son centre. Je répétai l’expérience sur 
un certain non bre de branches qui me parurent attaquées, et 
je constatai toujours au point de rupture la présence de la même 
larve et une galerie identiquement disposée. 

Désirant savoir à quel insecte j'avais affaire, je fis provision 
de ces branches attaquées et, quelques mois après, en les ou- 
vrant, j'eus la salisfaction de trouver au centre de chacune 
d'elles un magnifique Corœæbus bifasciatus (Oliv.). 

L'expérience, répétée par plusieurs de mes amis de Dragui- 
gnan, a toujours donné les mêmes résultats. 
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Il est bon de savoir que c’est dans le courant d’avril qu’il faut 
faire sa récolte de branches, car, passé cette époque, on courrait 
risque de trouver l’insecte envolé. 

Voilà donc un moyen des plus faciles de se procurer abon- 
damment un superbe insecte que je n’avais jamais pu trouver 
avant, malgré mes recherches, et qui est noté comme très-rare 
dans le Catalogue des Coléoptères du Var, publié par MM. Jau- 
bert et Robert du Lac. Il l’est si peu cependant qu’on doit le 
ranger dans la catégorie des insectes nuisibles et, comme tel, 
chercher à le détruire. Or, un moyen bien simple d’y arriver 
serait de faire casser en temps voulu toutes les branches at- 
taquées. La larve serait ainsi mise à nu et vouée à une mort 
certaine. 

Il est bien évident que ce moyen, comme l’échenillage et 
artres du même genre, aurait d'autant plus d’efficacité qu'il 
serait plus généralisé. Tout ce que je puis dire, c’est que son 
emploi doit entrainer à fort peu de frais, car les branches at- 
taquées se voient de loin et sont le plus souvent à la portée de Ja 
main. 


A. Champenois, 
Sous-inspecleur des foréts. 


1 

Pendant les sept ou huit derniers mois, j’ai pu, en chassant, 
avec une certaine persistance, aux environs de Cannes, observer, 
en outre d’un bon nombre de Lépidoptères rares ou peu connus, 
huit espèces nouvelles, dont trois Pyralites et cinq l'ineina. Ces 
heureuses captures ont été faites, pour la plupart, pendant les 
nuits les plus obscures, à la lumière d’un bon réflecteur placé 
sur une terrasse dominant un jardin fleuri, entouré d’une forêt 
d'oliviers, auxquels sont mêlés de nombreux orangers et citron- 
niers. Je dirai de plus que ce jardin et ces riches campagnes, 
inculies en partie, sont dominés eux-mêmes par une ceinture de 
collines eutièrement boisées, 

En attendant que je puisse faire connaître ces insectes d’une 
manière plus complète, je viens vous prier d'insérer leurs des- 
criptions sommaires dans les Petites Nouvelles Entomolo- 
giques. 

Tinea nigricantellu. Aïles très-étroites, très-allongées; les 
supérieures sont rectangulaires, d’un noir profond, avec un seul 
point blanc central. Les ailes inférieures grises avec de longues 
franges concolores. Tête laineuse, d’un fauve rougeûtre, avec les 
antennes noires. 

Cette espèce est voisine des Tinea Imella Hb. et Ferruginella 
Hb. 

Un seul exemplaire, d’une conservation irréprochable, a été 
pris le 22 septembre. 

Gelechia nigromaculella. Les quatre ailes sont assez étroites 
et garnies de longues franges. Les supérieures, aiguës à l’apex, 
avec le fond d’un argileux chaud, sont marquées de six grosses 
taches noires, ainsi disposées : les quatre premières occupent la 
première moitié de l'aile et forment par leur disposition un carré 
lozange; les deux autres, placées au centre et à la suite l’une de 
l'autre, occupent la seconde moitié. Le bord terminal est souillé 
de brun. Les ailes inférieures participent de la couleur des infé- 
rieures. 


Cette espèce est voisine de la G. Solinella Z. et de la G. Ha- 
Lymella Mill. 

Deux exemplaires ont été capturés les 20 et 22 juillet. 

Symmoca? Oxybiella. Cette charmante espèce, qui n’est peut- 
être pas une vraie Symmoca, est assez voisine de la Signatella 
Hb., fig. 380, et de la Designatella H.-S., fig. 384; cependant, 
elle est toujours un peu plus petite que ces deux espèces, ses 
congénères, dont elle s’éloigne par les dessins des ailes supé- 
rieures; celles-ci sont arquées à la côte, aiguës à l’apex, avec le 
fond d’un blanc de lait, sur lequel se détachént deux groupes de 
deux points noirs superposés et reliés par une tache d’un fauve 
vif; de telle sorte que ces deux groupes présentent deux bandes 
transverses disposées l’une au tiers de l’aile et l’autre aux deux 
tiers. Une série de points noirs précède la frange; la côte est 
d’un gris bleuâtre dans toute son étendue. Les ailes inférieures 
sont uniformément grises, avec leurs franges lavées de fauve 
obscur. 

La chenille de cette jolie espèce peut bien vivre sur le ro- 
marin; c’est sur cet arbrisseau que, le plus souvent; j'ai ren- 
contré l’insecte parfait endormi pendant le jour. 

La Symmoca oxybiella a deux générations; elle vole en juin 
et en août. Aux environs de Cannes, elle est fort abondante 
partout, mais plus particulièrement sur les terrains à base cal- 
caire, notamment dans la vallée du Canet. 

Coleophora acrisella. Elle est assez voisine de la Suturatella 
Staint., dont la chenille, me mande M. Stainton, vit sur le 
Spartium scoparium. 

La chenille de l’Acrisella doit vivre sur l’Aster acris répandu 
sur toutes les collines du littoral; c’est sur cette plante que j'ai 
rencontré souvent l’insecte parfait. Celui-ci doit avoir deux gé- 
néralions. 

La C. Acrisella a les ailes allongées et pointues à l’extrémité, 
avec de longues franges soyeuses; les antérieures sont uni- 
formément d’un brun chocolat, avec la côte d’une extrême 
blancheur, formant une bande continue aiguë à chaque bout; 
les ailes inférieures sont d’un brun clair et luisantes; la tête, 
les antennes et le thorax sont d’un blanc parfait. 

Œcophora Cryptogamarum. Les ailes supérieures sont 
courtes, rectangulaires, arrondies aux deux angles, d’un gris 
argileux et traversées par trois bandes brunes placées à égale 
distance l’une de l’autre; les inférieures sont d’un gris obscur, 
mattes, sans dessins, avec une frange courte ef concolore. La 
tête, légèrement laineuse, est d’un blanchâtre obscur, ainsi que 
les palpes, qui sont plutôt projetés en avant que relevés en cro- 
chet. L'espèce varie en brun. Je l’ai prise une fois au réflecteur, 
le 14 septembre; mais, du 15 au 25 juillet précédent, je lai 
fréquemment rencontré contre un mur placé au nord, chargé 
de cryptogames, circonstance qui me ferait penser que la che- 
nille doit vivre aux dépens de ces plantes. 

La Cryptogamarum est voisine de la Fuscescens, Haw., dont 


cependant elle est distincte, suivant M. Stainton. 
P. Millière, à Cannes. 
+ 


M. le général de Valdan réside actuellement à l'Ecole militaire, 
à Paris. 
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M. de la Brulerie est de retour de son voyage en Espagne qui, 
bien que moins productif, vu la saison, que les précédents qu’il 
avait faits dans les mêmes contrées, ne laisse pourtant pas que 
d'être fort intéressant par plusieurs nouveautés qu'il a cap- 
turées. Nous citerons entr'autres un Leistus des plus remar- 
quables et nouveau, ainsi qu'un Percus. Il a été assez heureux 
pour capturer plusieurs exemplaires des Trechus Uhagoni et 
Perezi, espèces presque aveugles trouvées pour la première fois 
par M. Crotch; il a récolté aussi le Carabus lineatus, qu’il ton- 
sidère comme une variété du Carabus splendens qui, au lieu 
d’avoir les élytres lisses, a des côtes extrèmement élevées et 
plus saillantes que chez la variété Troberti; il a rapporté éga- 
lement une belle variété bronzée du Carabus Helluo, s’éloignant 
assez du type de l’Escorial. 


A propos d'un voyage à l’isthme de Suez que l’un de nos col- 
lègues avait l'intention de mettre à exécution, M. de la Brülerie 
. nous écrivait : 
« le me ferais un plaisir de dire tout ce que je sais de ce pays, 
- tant au point de vue de l’entomologie que de la manière de voya- 
… ger. L'isthme de Suez mérite certes une visite, il n’est pas per- 
mis au touriste qui va en Egypte de ne pas y pousser une pointe; 
mais là, à mon avis, ne doit pas se borner le voyage, surtout 
« pour un entomologiste. 
—._ >» La faune de l’isthme est très-pauvre; quelques Tenebrio- 
_nides en forment le fond; à Suez, où la végétation est nulle, on 
- ne trouve presque rien. J’y ai pris seulement une Phaleria nou- 
| velle, dans les détritus rejetés par la mer, et quelques Saprinus 
- dans des traces humaines; à Ismaïla, on prend les mêmes 
… insectes que dans tout le désert; au Caire se trouve Pimelia 
…retrospinosa, Prionothert-coronata, ete. ; à Port-Saïd, c’est 
déjà meilleur pour l’entomologie; j'y ai pris beaucoup de bonnes 
petites espèces dans le marécage qu'on appelle Menzaleh; mais 
j'aime mieux la vallée du Nil, bien que là la culture y nuise 
. beaucoup à l’entomologie ; aussi je préfère le moindre coin de la 
Syrie. La saison actuelle est très-bonne pour aller en Egypte, 
— je ne conseillerai pas d’aller en Syrie avant la fin de février ; 
} mars et avril y sont les deux mois par excellence; avec mai ar- 
— rivent les grandes chaleurs et bientôt la végétation est brûlée; il 


} m1 . . 
— faut songer au retour ou se réfugier dans le Liban. 


“ 
ie.) 


| M. l’abbé David, qui a rapporté de la Chine des récoltes si in- 
téressantes, compte repartir le mois prochain dans les mêmes 
… contrées, où il continuera ses explorations scientifiques. 

Ê 
k ei 

: A l’une des dernières séances de la Société entomologique de 
» France, il a été égaré un volume des annales de 4871, apparte- 
… nant à M. Bedel; si l’un de nos collègues a lrouvé ce volume , 
- prière d'en informer M. L. Bedel, 5, rue Garancière, Paris. 


"1 


LE 


M. Crotch est à Paris depuis quelques jours, où il séjournera 
encore jusqu’au # ou 5 janvier; il est venu étudier les types de 
Coccinellides de la collection de M. Chevrolat et du Muséum de 
Paris, pour un travail de révision de cette famille, qu’il termine 
avant son départ pour un long voyage d’exploration scien- 
tifique. 


NÉCROLOGIE 


Nous venons d'apprendre la mort si regrettable de M. Emile 
Le Correur, d'Amiens; c'était un entomologiste studieux qui 
avait amassé une belle collection de Coléoptères européens et 
aussi une des plus belles bibliothèques entomologiques qu'il a 
léguée à son neveu et son disciple, M. Léon d’'Halloy, qui cer- 
lainement saura mettre à profit ces riches matériaux et deviendra 
l’un de nos plus zélés collègues. 


RÉ — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Guide to the study of insects, par A.-S. Packard; c’est un 
volume de 700 pages, une véritable introduction à l’'Entomologie, 
écrite surtout pour les colléges, les fermes-écoles et les agri- 
culieurs; ceux, en un mot, qui ont le plus grand intérêt à con- 
naître les insectes, leurs mœurs et leurs métamorphoses, ce qui 
les conduira naturellement à se préserver de leurs dégâts; c’est 
un travail de maître clair et précis, que viennent encore rendre 
plus facilement intelligible pour tous les magnifiques planches 
etles 650 bonnes vignettes qui accompagnent le texte. — Prix : 
30 fr. 


“ 


LE 


Description physique de l’île de Crète, par V. Raulin, partie 
zoologique. Dans ce travail est donné le catalogue et la citation 
complète des 248 espèces d’articulés propres à cette ile, dont la 
majeure partie ont été décrits par M. Lucas dans la Revue et 
Magasin de Zoologie, en 1843, dans un travail ayant pour titre 
Essai sur les animaux qui habitent l’île de Crète, tout en rap- 
pelant les descriptions ; ce travail est accompagné de notes in- 
téressantes sur l'habitat de beaucoup d'espèces. 

M. Pascoe vient de publier dans les Annals and magazins 
of natural history des travaux sur les Coléoptères : 

4° Notes on Coleoptera with descriptions of new genera 
and species; y sont décrits une espèce de Trogositidæ, 19 de 
Tenebrionidæ, une de Cistelidæ, une de Pedilidæ et 4 d’An- 
thribidæ. 
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90 Additions Lo the Australian curculionidæ, part. 1; 22 es- 
pèces nouvelles y sont décrites. 

3o Descriptions of new genera and species of Longicorns, 
including 3 new subfamilies. 


* 


Proceedings of the scientific meetings of the Zoological 
society of London, 1871, part. 1. Dans ce recueil sont décrits 
les insectes récoltés par M. D. Anderson dans le Yunan; ces 
descriptions sont de M. Atkinson pour trois Lépidoptères Rhopa- 
locères, dont une Nymphale, un Satyride et une Hespéride, qui 
sont figurés; M. Walker décrit cinq espèces nouvelles de 
Syntomis, également figurées; M. Moore décrit six Orthoptères, 
et M. F. Schmidt, trois Hyménoptères. Dans ce même recueil, 
M. Butler publie : Descriptions of some new species and a 
new genus of Pierinæ, with monographie list of Ixias, ac- 
compagné d’une planche. 


* 


Dans les Annals and magazine of natural history, M. J. 
Leconte publie la liste of Coleoptera collected in Vancouver’s 
islands, et Synonimical notes on North-American Coleoptera. 


* 


“+ 


Les Proceedings and communications ofthe Essex institute 
contiennent en travaux entomologiques : 1° Descriptions of me- 
xican Ants (Formicides), par M. Edward Norton, avec figures 
intercalées dans le texte; 20 On the Phalangæ (Arachnides) of 
the United-states, par M. Honoratio C. Wood, avec des vignettes. 
3° On insects inhabiting sact water, par M. S. Packard, accom- 
pagné de dessins au trait. 


“. 
Mémoires pour servir à l’histoire naturelle du Mexique, des 
Antilles et des États-Unis, par M. de Saussure (IVe mém. 
Mantides américains, T. IT, 1re partie]. — L'auteur devait 
faire paraître ce travail dans l’ouvrage de la mission scientifique 
du Mexique, mais l'impression de cette publication ayant été 
brusquement interrompue par la guerre, peut-être pour une pé- 
riode de temps assez longue, il s’est décidé à faire paraître ce 
mémoire, qui complète la monographie des Mantides de l’an- 
cien continent, publiée dans les Mélanges orthoptérologiques, et 
forme avec cette dernière une monographie complète de la tribu 
des Mantides, Ce travail est accompagné de deux magnifiques 
planches lithographiées. - 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Nous recevons souvent des publications contenant des docu- 
ments entomologiques fort intéressants et dont nous regrettons 
de ne pouvoir faire un compte-rendu plus détaillé; nous signa- 
lons parmi les publications les plus intéressantes celles ci-après, 
engageant nos lecteurs qui désirent être au courant de ce qui se 
publie en entomologie à souscrire à ces ouvrages : 

The Scottish Naturalist, journal de la Société des sciences 
naturelles de Pertshire, paraît chaque trimestre ; le 1°" volume 
de 1874 est paru ; le montant de la souscription annuelle, soit 
3 shell. (3 fr. 75), doit être adressé à M. Scott, Clydesdale 
bank, à Perth (Ecosse). 


The Entomologist's monthly magazine, publication men- 
suelle, sous la direction de MM. Knaggs, M'Lachlan, Rye et 
Stainton; contenant beaucoup de descriptions d’espèces nou- 
velles, rectifications synonymiques, etc. Les souscriptions com- 
mencent le 4er juin de chaque année; la huitième année est 
en cours de publication ; la cotisation annuelle est de 6 shel- 
ling (7 fr. 50). 

Canadian Entomologist, organe de la Société entomologique 
d’Ontario (Canada), sous la direction du Révérend Bethune, 
président de la Société, publication mensuelle traitant spécia- 
lement les insectes du Canada; beaucoup de détails de 
mœurs fort intéressantes ont été publiés dans les trois vo- 
lumes dont la dernière livraison vient de paraitre. Adresser 
les souscriptions de 6 fr. 50 par an à M. Baynes Reed, secré- 
taire trésorier de la Sociélé, à Londôn Ontario. 

Feuitie des jeunes naturalistes. Cette publication men- 
suelle, bien que récente, a déjà certainement contribué au 
développement de la science ; elle comprend souvent des notes 
fort intéressantes sur l’entomologie, publiées sous la direction de 
MM. Ernest Dollfus et Gustave Weiss; nous ne saurions trop 
engager les débutants à la consulter; ils y trouveront de 
précieux renseignements qui leur faciliteront leurs premières 
études. On s’abonue chez M. E. Dollfus, 29, avenue Montaigne, 
Paris ; pour la France et l’Alsace-Lorraine, 3 fr. par an; pour 
l'étranger, 4 fr. 

Newmann’s Entomologist, dont 98 numéros sont parus, 
à 6 pence (0 fr. 60, soit en total 58 fr. 80). Ce recueil s'occupe 
spécialement de l’Entomologie des Iles Britanniques; aussi, à 
ce point de vue, sera-t-il toujours cousulté avec fruit; adresser 


les souscriptions à MM. Simpkin, Marshall et Cie, stationners 
hall court, Londres. 


Revue et Magasin de Zoologie, sous la direction de 
M. Guérin-Méneville, recueil mensuel qui, bien que s’occupant 
de toute la Zoologie, traite largement la partie entomologique; 
dans les 23 volumes parus depuis 1849 jusqu'à 4870, il y a 
un nombre considérable de travaux fort importants, dont il 
n’a pas été fait de tirages à part; c’est un ouvrage d’une uti- 
lité incontestable, qui prend place dans les bibliothèques ento- 
mologiques au même titre que les Annales des Sociétés ento- 
mologiques. Le prix de la souscription est de 20 fr. par an, 
9 fr. pour la province, 23 ou 24 fr. pour l'étranger. Chez 
Deyrolle fils, 19, rue de la Monnaie, Paris. 

Entomologist annual, volume in-12, qui parait chaque 
année. M. Stainton, qui dirige cette publication, y insère bien 
des travaux, dont les Lépidoptéristes connaissent le grand 
mérite, et ceux non moins intéressants de ses collègues sur 
les autres familles d’insectes; le prix de chaque volume est de 
9 fr. 50, chez John Van Voorst, Paternostes row, à Londres; 
cette publication a fort souvent des planches très-bien exé- 
cutées. 


PANIERS ETES 


UNE MAGNIFIQUE ARMOIRE 


En beau noyer, ayant 2m90 de haut sur 355 de long, fermée 
par quatre portes vitrées à charnières; les huit glaces ont cha- 
eune 77 centimètres sur 76; toutes sont entières; l2 fond de 
l'armoire est en sapin assemblé à cadre. 


. Cette armoire, d’une exécution parfaite, peut contenir 490 car- M 


tons de 49 sur 26; elle est parfaitement complète, y compris 
planches, tasseaux et tous les accessoires, très-facile à remonter 
à l’aide de boulons; démontée, emballée, elle sera transportée 
économiquement par pelite vitesse ; elle peut être employée non 
seulement pour le rangement d’une collection entomologique, 
mais aussi pour toute autre collection et mème pour biblio- 
thèque; elle a coûté 600 fr. 


Prix net: 369 fr. — FACILITÉS DE PAIEMENT. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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4% Année. N° 44. 15 janvier 1872. 
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Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆAnnée 1872 : 


JDRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
CRAN Se CE OOSSESEED ECO ECEEUECEDENEN CEE Æfr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie......................ses. vos 5 
Tous les autres nee RE SA RE D RES ET TEL 6 À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTI 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le rontant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


PETITES NOUVELLES. 


Ayant à faire, pour l'ouvrage de Sepp, la description de Ja 
Psyche hirsutella Hb, = Fusca H = Calvella O , je m'étais 
procuré plusieurs chenilles de cette espèce qui n’est pas rare 
dans nos environs. 

Une des femelles obtenues de larve porte du côté droit de la 
tête une sorte d'antenne rudimentaire très-petite et ayant 
seulement deux articles, dont le premier passablement épais, le 
second plus long et plus mince; l'articulation n’est pas très- 
marquée, elle consiste plutôt en une impression. Vu au micros- 
cope (agrandissement linéaire 80 fois), le premier article est 
comme poilu, le second est nu, transparent et renferme une 
masse de corpuscules brunâtres amoncelés surtout au milieu et 
aux extrémités. 

Du côté gauche de la tête, il n’y a pas le plus petit vestige 
d'antenne. 

Je désire savoir si quelque Lépidoptériste a déjà remarqué 
quelque chose de semblable, c’est en tout cas fort remarquable, 
vu que les femelles du genre Psyche sont non seulement 
apodes, mais aussi privées d’antennes. 

L’antenne dont je parle est bien adhérente à la tête, se trouve 


à la place ordinaire, et ne saurait être une partie de la chrysa- 
lide. 
Dr F.-J.-M. Heylaerts. 
. 

En étudiant l’excellent ouvrage de M. Kirby, Catalogue of 
diurnal Lepidoptera, nous avons observé quelques doubles 
emplois et erreurs de synonymies (impossibles d’ailleurs à éviter 
pour un aussi immense travail) dans les genres Morpho et 
Pavonia que nous avons étudiés plus spécialement. Le Morpho 
Alezindra Hewitson est certainement le même que le Godarti 
de Guérin-Méneville. Possédant le type de ce dernier, nous 
avons pu nous convaincre que ce n’élait qu’une variété albine 
de la variété du Menalaus de Bolivie; ce n’est pas un exemplaire 
passé au soleil comme on l’a cru à tort, car le bord marginal 


noir est resté aussi intense que dans les exemplaires bleus, et il 
serait devenu roussâtre s’il avait été exposé longtemps au jour; 
en disant toutefois qu’il se rapporte à la variété du Menalaus de 
Bolivie, il est bien de faire ses réserves, car il est fort possible 
que les différentes variétés qui proviennent du Para, du Brésil, 
de la Nouvelle-Grenade, de l'Equateur, ete., soient des espèces 
différentes. Pour se prononcer sur cette question délicate, il 
faudra connaitre les chenilles et les mœurs de ces Lépidoptères, 

Le Morpho psyche de l'elder est le même que le Hebe de 
Westv. 

Le Perseus de Cramer est une variété femelle de Telemachus 
(Crameri de Kirby) qui, lui-même, pourrait bien être le même 
que Metellus ; quant au Morpho luna de Butler, ce n’est évi- 
demment qu’une variété de Polyphemus. 

L’Adonis Cram. est une espèce bien différente de l’Æga 
Hubn, qui n’a ni la forme ni la couleur de l’Adonis. Ce 
dernier semble fréquenter une localité très-restreinte à la Guyane 


française. M. Bar en a envoyé seulement trois exemplaires en 
Europe. 


Le Morpho Theseus Deyr est une espèce du groupe de 
Hecuba, qui vient se placer à côté de Zlercules. Nous figurerons 


prochainement le © et la © dans la Revue et Magasin de 
zoologie. 


à 


M. Kirby a réuni sous le nom de Achilles plusieurs espèces 
totalement différentes et pour la séparation desquelles il ne 
saurait y avoir de doute. Avant de rétablir régulièrement la 
synonymie de ce groupe, nous devrons relire très-altentivement 
les descriptions en les comparant, mais nous ne tarderons pas à 
élucider cette question. 

E. Deyrolle. 


* 
“+ 


J'ajoute quelques mots à la note qu’on vient de lire. 

Relativement aux Morphos Metellus et Telemachus, il n’y a 
aucun doute que ce ne soit la même espèce, Mon ami M. Bar 
m'a écrit à ce sujet, il y a trois mois à peine, qu'il les avait 
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élevés de chenilles et que les chenilles étaient absolument sem- 
blables. 

Cette espèce a donc une variété bleue (Telemachus), si on 
prend pour type le jaune Metellus. 

Les ©, dont j'ai plusieurs individus, ne diffèrent des © que 
par une extension, souvent même peu considérable, de la cou- 
leur et de la taille, 

Quant au Morpho Adonis, dans Cramer, il est très-mal 
colorié. Il est représenté d’un bleu lourd et opaque. Le ©, seul 
sexe que je connaisse, a, au contraire, les ailes d’un bleu pâle, 
un peu diaphane, mais très-brillant. Ce bleu semble même 
un peu gris. — M. Bar avait eu l’obligeance de m'envoyer un 
exemplaire d'Adonis et, tout dernièrement, M. Deyrolle, avec 
une gräcieuseté dont je lui serai toujours reconnaissant, a 
gratifié ma collection de l’un de ses deux Morpho Eugenia. 

J'ai pu comparer Adonis et Eugenia. Il faut bien reconnaître 
que les mâles de ces deux espèces se ressemblent énormément, 
mais il parait que les femelles, que je ne connais d’ailleurs pas, 
sont fort différentes. L’une serait d’un jaune d’ocre, comme celle 
de Rhetenor, l’autre d’un brun bleuître, 

Quant au Worpho Luna de Butler, ce n’est qu’un type local de 
Po'yphemus, comme le dit M. Deyrolle. J’ai reçu ces deux types 
de diverses localités mexicaines. Le type Luna vient de Putla, 
le type Polyphemus de Cuernavaca. 

I! serait bien à désirer que M. Butler ne passäât pas son temps 
à embrouiller une science qui l’est déjà beaucoup trop. Il 
m’excusera si ma crilique lui semble sévère, mais je l’enga- 
gerai à ne point grossir nos catalogues de noms appliqués, avec 
une libéralité beaucoup trop grande, à des papillons qui, depuis 
un siècle quelquefois, ont reçu leur dénomination. Outre que 
ses planches sont grossièrement exécutées, elles ménagent à la 
science, en admettant qu’on y ajoute quelque considération, la 
plus regretlable confusion. 

Revenant au genre Morpho, je désire bien vivement que 
M. Deyrolle nous en donne la monographie qu’il nous a promise. 
M. Deyrolle possède de ce beau geure la plus belle collection 
peut-être qui existe; à sa disposition se trouve celle, bien belle 
aussi, de notre excellent maitre, le docteur Boisduval. Nous 
aurons au moins un bon travail apportant la lumière sur ce 
genre, le plus brillant sans doute des Lépidoptères. J'espère, 
pour l'intérêt de la science, que les nombreuses occupations de 
M. Deyrolle n’arrêteront pas trop longtemps la publication de 
cette monographie. 

Charles Oberthur. 
ée 

M. Boudier de Montmorency nous adresse des détails édi- 
fiants sur le pillage dont il a été victime du fait des Prussiens; 
obligé de quitter sa maison vers la fin de novembre 1870 pour 
affaires de famille, il l’a retrouvée dans un état déplorable : 

Dans le pillage deema collection, il faut distinguer plusieurs 
cas : 1° le vo! de nombreuses espèces rares généralement, vol 
qui est évident, puisque ces espèces ont disparu sans que les 
üroirs qui les renfermaient aient eu à souffrir; je dois dire 
qu’on avait la grâcieuseté de m'en laisser un ou deux individus 


es / 
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quand je possédais un certain nombre de l'espèce convoitée; 
2 les dégâts brutaux, tout était brisé dans un cadre qui ne 
renfermait alors qu’un monceau de débris; c’est le dégât brutal, 
le plaisir ou l’ordre de destruction. De plus, six cadres ont dis- 
paru, soit volés, soit détruits. 

Parmi les principales espèces qui m'ont été volées par ces 
tristes amateurs, j'indiquerai les suivantes; on verra que pour 
la plupart ce n’est pas la beauté qui a pu exciter la curiosité, 
puisque bien des espèces plus belles de forme comme de cou- 
leur me sont restées : 

Tetracha Euphratica; Cicindela cœrulea, optata; Procerus 
Caucasicus; Pterostichus Klugi; Zabrus Orsinii; Aphenops 
Leschenaulti; Dytiscus lalissimus; Ceruchus tarandus © 9; 
Lucanus Pontbrianti, hexaphyllus; Callienemis Latreillei ; Ela- 
phocera Bedani, emarginata; Ptinus sexpunctatus, lepidus, 
crenatus, obesus; Niptus hololeucus; Akis Algeriana ; Pimelia 
angulosa; Arrhenodes Reichei (on m'a laissé trois ©); Cleonus 
leucomelas, morbillosus; Dorcadion Friwaldskyi, fulvum; 
Donzelii, involvens; Saperda Græca © © ; Phylœcia Jourdani, 
Balkanica ; Vesperus strepens; Toxotus cinctus ; Leplura Fonte- 
nayi, rufa; Chrysomela Heerii, fulgida, 4-impressa, etc., etc. 

Ont été visités principalement les tiroirs contenant les Tre- 
chides et Bembidiides, Scydmenides, Melolonthides, Prionides, 
Cerambycides, et surtout les Coccinellides. 

Les six cadres disparus contenaient les Aphodius, Gla- 
phyus, Trichius, Anisoplia, Buprestides, Elaterides et Mala- 
chiides. 

Tel est le bilan, du moins en partie, des pertes de ma collec- 
tion entornologique. Mais les dévastations ne se sont pas bornées 
là; la moitié de mon herbier phanerogamique est détruit, plus 
de six mille plantes sont anéanlies. Les cartons qui les renfer- 
maient, ouverts et répandus dans une chambre, ont servi de 
litière à ces soldats. Mon herbier cryptogamique est détruit 
totalement, Ma bibliothèque a été dévastée aussi sciemment, car 
non seulement j’äi à distinguer encore ce qui a été fait brutale- 
ment, les livres salis, déchirés, enlevés (principalement ceux 
qui avaient des planches), mais aussi ce qui a été fait en con- 
naissance de cause; ainsi on m'a laissé les premiers volumes 
des Annales de la Société entomologique, mais on a enlevé les 


planches, laissant le reste intact. Dans d’autres ouvrages, on a 


enlevé la table; certains volumes qui n'avaient qu’une planche, 
une carte, l’ont perdue, restant intacts pour le reste; dévasta- 
tion méthodique faite certainement à dessein. Mais ce qui m’a 
été le plus sensible parmi ces pertes matérielles, ce sont mes 
manuscrits, notes et plus de six cents dessins avec caractères 
microscopiques dessinés à la chambre claire, concernant les 
champignons. Ces dessins m’ont été certainement volés avec 
soin, car je n’en ai retrouvé aucune trace dans les débris, 
malgré le soin que j'ai mis à leur recherche ; c’est quinze années 
de travaux perdues. 

La dévastation s’est étendue jusqu’à ma pharmacie, qui n’a 


as élé respectée. 
P 
Boudier. 
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A la dernière séance de la Société entomologique, M. de Mar- 
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cillac amontré un Lucanus Ponthrianti différent du type par ses 
mandibules à dents multiples; cet exemplaire a été pris dans 
les Pyrénées. 


* 
LE 


M. Heylaerts fils nous charge d'informer MM. Blind et Gronier 
que sous peu ils recevront de sa part réponse à leur demande. 


LE 


En attendant que M. Fieber puisse publier les espèces sui- 
vantes d'Hémiptères que je lui ai communiquées, je crois utile 
de lès signaler par de courtes descriptions. 


1° Myiomma Fieberi Put. 


Ce genre nouveau de la famille des Isométopides diffère sur- 
{out du genre Isometopus par les caractères suivants : Tête 
petite, mais très-saillante, non comprimée d’avant en arrière, 
triangulairement terminée en pointe en bas. Veux énormes, 
occupant tout le dessus de la tête et ne laissant entre eux qu'un 
étroit espace rectangulaire, où se trouvent les ocelles. Bec 
presque aussi long que le corps. Premier article des antennes 
très-court, à peine visible ; le second épais, cylindrique, scabre, 
plus long que la tète et le prothorax. Cellule de la membrane 
bien indiquée et avec des indices de la petite cellule. 

Corps ovalaire, déprimé en dessus et couvert de rugosités 
très-forles, surtout sur le clavus. Bords latéraux du pronotum 
rebordés, réfléchis; bord postérieur très-fortement échancré.— 


D'un noir un peu brunâtre; extrémité de l’écusson et base du 


cunéus d’un blanc d'ivoire et lisses. Cuisses roussâtres, tibias 
annelés de roux. Longueur 3 1/2 millimètres. 

Ce genre remarquable, qui rappelle certains Diptères par la 
forme de sa tête, a été trouvé à la Sainte-Baume (Var). Il est 


d'une extrême agilité et évite le doigt qui veut le saisir dans le 


parapluie par des mouvements gyraloires analogues à ceux des 
Gyrinus. 


2° Jassus (Cicadula) salsolæ Put. 


Flavescent après la mort, rosâtre en vie, celte teinte rose se 
retrouve encore après la mort sur le dessous du corps et le bord 
externe des ailes supérieures. Vertex brillant, anguleusement 
arrondi, presque aussi long en avant que,la moitié de sa largeur 
entre les yeux. Front très-convexe, avec des lignes transverses 
brunes. Ailes supérieures avec des places blanchätres transpa- 
rentes entre les nervures, qui sont flavescentes. Membrane blan- 
châtre. Longueur 3 1/2 millimètres. 

Bords de l’élang de Thau, sur les soudes, en septembre. 


3° Typhlocyba (Zigyna) tamaricis Put. 


D'un vert pâle un peu grisâtre. Verlex court, échancré en 
arc aigu pour recevoir le pronotum. Front avec deux points 
noirs à la parlie antérieure. Pronotum avec un petit point noir 
de chaque côté. Ecusson avec une grande tache noire triangulaire 
de chaque côté à la base et deux petits points au milieu de son 
disque. Ailes supérieures verdâtres, lavées de grisätre et de 
ln flavescent; membrane enfumée. Abdomen noir, les segments 


génitaux flavescents, ainsi que les pattes. Longueur 2 1/4 mil- 
limètres. 
Agde, en septembre, sur le tamarix. £ 
A. Puton. 
ss 


COMITÉ D'ENCOURAGEMENT. 


Nous rappelons aux débutants en entomologie que nous tenons 
à leur disposition de petites collections élémentaires qui leur 
serviront de guide pour classer leurs premières récoltes; ces 
collections sont offertes gratuitement par des entomologistes. Il 
suffit d'en faire la demande par écrit, en s’engageant à rendre 
plus tard, lorsqu'on sera en mesure de le faire, de semblables 
collections, afin que le comité puisse continuer par la suite à 
venir en aide aux débutants, et créer ainsi de nouveaux adeptes 
à l’entomologie. 

Nous remercions M. de Lafitale de sa belle collection qu'il 
nous a adressée, et M. Cogordan des deux belles séries de 
Lépidoptères méridionaux qui nous sont arrivés en bon état. 

Nous faisons de nouveau appel à nos collègues qui s'occupent 
d’autres ordres que les Coléoptères et Lépidoptères, en les 
priant de ne pas manquer l’occasion de nous adresser de petites 
séries des ordres dont ils s’occupent. Les Hémiptères, Hymé- 
noptères, Diptères, Orthoptères, etc., nous sont très-souvent 
demandés; malheureusement le peu que nous en avons reçu 
ont été distribués de suite; nous n’avons pu satisfaire à bien des 
demandes qui nous ont été faites, et c’est dans ces ordres d’in- 
sectes si négligés qu'il importe surtout de créer de nouveaux 
chercheurs. Nous comptons donc sur la générosité des maitres 
pour secourir les débutants. 
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M. Bellier de la Chavignerie nous prie d'annoncer que, de- 
vant quitter Paris, il désirerait céder en bloc, avant son départ, 
une quantité considérable de Doubles de Lépidoptères (8,000) 
et de Coléoptères (24,009) des diverses contrées de l'Europe.— 
Tous ces insectes sont en bon état, classés et nommés avec soin. 

A céder également : une armoire de collection pour Lépi- 
doptères et une armoire de collection pour Coléoptères. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Calendrier du Microlépidoptériste. Recherche des chenilles, 
par M. Camille Jourdheuille. 

Ce travail, divisé par mois, sera un puissant stimulant pour 
l'étude de ces petits insectes, si négligée maintenant en France. 
Les amateurs s’exagèrent beaucoup la difficulté de préparation 
de ces charmantes petites bêtes; du soin et de la patience, 
surtout au début, suffisent pour triompher des difficultés que la 
pratique rend tout-à-fait illusoires; nous nous associons à 
l'appel de M. Jourdheuille, quand il dit : « Qu'il nous soit donc 
permis d'appeler à l’œuvre les jeunes entomologistes ; qu'ils ne 
se laissent pas effrayer par la difficulté de préparer ces charmants 
insectes. Avec un outillage des plus restreints, un mince fil de 
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platine et un étaloir à rainure étroite, garni de moëlle de sureau, 
on arrive bientôt à piquer et à préparer plus vite une Lithocol- 
létide ou une Nepticule, qu’une Vanesse où un Sphinx. » 

Le catalogue de M. Jourdheuille est rempli de renseignements 
aideront 
même à la détermination de l'espèce; c’est en même temps le 
meilleur guide pour le chasseur. La plupart des espèces fran- 
çaises sont passées en revue, et il est précisé sur quelles plantes 
elles vivent, la forme de leur fourreau ou de leur chrysalide, 
l’époque où on doit les chercher. 


précis qui rendront facile la récolte des chenilles, 
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Catalogue synonymique et descriptif de larves de Phryga- 
nides de Bavière, par M. Preudhomme de Borre (extrait des 
annales de la Société entomologique de Belgique), travail inté- 
ressant sur les mœurs de ces insectes. 


* 
* + 


Description d'une anomalie observée chez un exemplaire de 
Hesti Belia Westwood, par M. Quaedvlieg (extrait des annales 
de la Société entomologique de Belgique). Ce Lépidoptère, qui 
fait partie de l’ancien genre Idea de Fabr., est tellement diffé- 
rent du type par sa nervulation et ses taches, qu’au premier 
abord on serait tenté de le considérer comme une espèce dis- 
tincte; mais c’est avec raison que l’auteur le rapporte à Belia. 
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Thire Annual report on the noxions beneficial and other 
insects of the state of Missouri, par M. Ch. Riley. Ce volume 


CALENDRIER DU MICROLÉPIDOPTÉRISTE 


RECHERCHE DES CHENILLES 


Par Camille JOURDHEUILLE 
PMAAIIS MIS 170 
Vol. in-8, donnant toutes les indications nécessaires pour 


la recherche de ces insectes, des notes précises sur leurs 
mœurs, etc. 


Prix : 8 fr.; franco, 8 fr. 50. 


CATALOGUE RAISONNÉ 


DES LÉPIDOPTÈRES 
DU DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES 
Par P. MILLIÈRE 


Première partie, comprenant les Rhopalocères et Hétérocères, 
jusqu'aux Géomètres. 

Cannes, 1871, vol. in-80 br.......... 10H babe 1. NOUL 

Ce volume bi beaucoup de renseignements sur les pa- 
pillons, et aussi sur les chenilles et leur façon de vivre, 
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donne de précieuses indications sur les mœurs d’un grand 
nombre d'insectes. C’est un travail qui sera fructueusement 


consulté par tous les entomologistes qui s'occupent des premiers 


états des insectes. Les descriptions sont accompagnées de vi- 
gnettes qui nous ont paru fort bien exécutées. ...... G fr. 50 
Nous possédons également le 4er et le 2 volume; les deux, 13 fr. 
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Dans le dernier compte-rendu de l'assemblée mensuelle de la 
Société entomologique de Belgique est un travail fort intéressant 
sur la « Distribution géographique du Pachylylus migra- 
lorius, cet orthoptère, le fléau de certaines contrées. C’est une 
analyse, par M. Preudhommee de Borre, d’un travail par 
M. Kôppen. : 

Dans les second and third annual reports of the Trustess of 
the Rabody Academy of science, il y a un certain nombre 
d'espèces nouvelles d’insectes qui sont décrites. Cet ouvrage 
étant fort peu répandu en France, nous croyons devoir le si- 
gnaler particulièrement. 

Lépidoptères Attacus Amazonia doit former un groupe spé- 
cial plus petit que Aurota ; il a les plaques vitrées très-considé- 
rables. MM. Sydney et J. Smith décrivent aussi plusieurs es- 
pèces de crustacés. Dans le premier rapport, qui date de 1869, 
sont décrits bon nombre d'espèces d'Hyménoptères, de Lépi- 
doptères Hétérocères, et enfin onze espèces d’Arachnides du 
genre Jxodes. 


Le Gérant, E. DEYROLLE. 


Coléopières speleicoles ou aveugles 
A VENDRE 


4. Sphodrus Schreibersii Küster ....... Carniole.. 41 » 
2. Pristonychus Jacquelinii Boieldieu. Pyrénées. » 80 
3. - hypogeus Fairm ......, —— » 60 
4. Anophthalmus Bilimeckii Sturm.,... Carniole.. 4 » 
5. — Hacquettii Sturm..... — 1 50 
6. — Schaumii Schm...... — 3 » 
7e — HITtUSISIUEME RENE 4 50 
8. — ralliCc USD EEE eee Pyrénées. CR) 
9: — Doriæ Faïrm ........ Ligurie . 3 p 
10. Aphœnops Leschenaultii Bonv....... Pyrénées. 10 » 
11. Microtyphlus Schaumii Saulcy....... -— » 60 
12. Anillus florentinus Dieck ........... Toscane.. 3 » 
43. Glyptomerus cavicola Müller. ..... . Carniole.. 40 w» 
44. Claviger Duvalii Sauley........,.... Pyrénées. 1 50 
15. Leptoderus sericeus Schmidt. ,...... Carniole.. 8 » 
16. — angustatus Schm......... —— 6 » 
17e — Hohenwarthii Schm. ..... — 5 » 
48. Pholeuon Querilhaci Lespes . ..... ... Pyrénées.  » 80 
19. Adelops Bonvouloirit J. Duv......... — » 60 
20. —  Delarouzei Fairm........... — » 60 
DS NIET SChmIdE ee Carniole.. » 50 
22%. —  Freyeri Miller....... LE — » 90 
23. —  Schiædtei Kies...... ange Pyrénées.  » 30 
DA D arsalisies er Re ee OA — 1% 
25 DO VAlUS IR IeS ee ee. one — 1,05 
26. —  montanus Schmidt.......... Carniole.. 1 » 
De —NHOI Mann MORE eee en — 45) 
28e HNAUDel ie MSP ART et eee Pyrénées.  » 80 
29. —  speluncarum Delar.......... — » 80 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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4: février 1872. 


EANEBES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'Année 1872 : 


MAO CD et Lil rIOE es esiuvee den piu same sjilisi sine oise sa Afr. » 
Belgique. Suisse, Italie.......................-e 1. 5 » 
PARUS AUTTOR DATE ee eue ere cesdiais a midi de à81e 129 00 € G » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l 


JADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etce., ete., ete. 


PETITES NOUVELLES. 


Nos savants collègues, MM. Mulsant et Puton, l’un dans son 
ouvrage sur-les Pentatomides, l’autre dans son Catalogue, 
mettent les Cimex baccarum, de Linné, parmi les Pentatomes 
glabres et à épaules aiguës (M. Puton indique même comme 
synonyme P. fuscispinum, de Boheman) ; il parait aussi, d’après 
M. Mulsant, que l’insecte type (ou du moins un des types), de 
Linné, serait bien glabre, à épaules pointues. 

Mais Linné à confondu deux espèces que son élève Fabricius 
a séparées en : Cimex baccarum, à épaules obtuses, et Cimex 
nigricornes, à épaules aiguës. De Geer, à son tour, donne 
Cimex baccarum comme synonyme à son Cimex verbasci, à 
antennes annelées de blanc. Je me demande si l’autorité de ces 
deux contemporains de Linné ne doit pas l'emporter sur un 
exemplaire d’une collection, même authentique, et s’il ne faut 
pas, comme Fieber, conserver le nom Baccarum à la seule 
espèce du genre velue, à épaules obtuses, à antennes annelées 
de blanc, bien décrite par Fabricius et de Geer. 

Jajouterai que je trouve cette espèce toujours sur les baies 
(sur les fruits des ronces) et que le nigricornes se trouve sur 
les ombellifères desséchées et sur les eryngium. 

Il conviendrait d’être d'accord et de donner le même nom 
linnéen au même insecte en France, en Angleterre, en Russie 
et en Allemagne. C. baccarum, velu, antennes annelées, épaules 
obtuses. C.nigricorne, glabre, antennes noires, épaules pointues. 
Le fuscispinum, de Boheman, ne me paraitrait qu’une forme 
méridionale plus épineuse et plus colorée que le C. nigricorne. 


x J. Lichtenstein. 
Parmi les doubles des Coléoptères d'Espagne rapportés l’année 
passée par M. de la Brulerie, et que nous offrons à la 4 page, 
figure le Carabus lineatus. Au sujet de cette espèce, nous ex- 
trayons d’une lettre de notre collègue la note suivante : 
« .… Partant de là, j'ai étudié à nouveau et j'ai enfin trouvé 


les caractères qui distinguent réellement le lineatus du splendens, 


caractères qui existent aussi bien chez les exemplaires du 
lineatus, dont les côtes sont obsolètes, que chez ceux où elles 
sont très-marquées. Je vais vous rédiger une note là-dessus, 
mais il me faut attendre un peu; j'ai besoin de nouveaux ren- 
seignements pour trancher la question, de savoir si c’est au 
splendens, comme on le fait généralement, ou au lineatus que 
doit être rattaché le Troberti. 

ÿ En attendant, tenez pour certain que le Carabus lineatus 
Dej. est une espèce valable. » 

Parmi les autres espèces, il y a des raretés, tels que les Trechus 
Uhagoni et Perezii Crotch., qui vivent à la manière des aveugles; 
le Carabus helluo et une jolie variété du Nemoralis avec les 
élytres bordées de vert; il y a aussi deux espèces de Carabiques 
nouvelles, les Steropus insidiatrix et le magnifique Leistus 
angulatus, dont M. de la Brulerie donne ci-après les diagnoses. 


* 
“+ 


Leistus angulatus, la Brüûlerie. 

L. angusticolli Dej. proximus, prothorace in medio laterum 
ut in hac specie angulato, at lateribus ante angulum minus 
leniter curvati, in angulum fere perpendiculariter cadentibus, 
angulo magis prominulo, aut recto, aut paululum acuto, late- 
ribus prothoraces dein a culmine anguli primum corporis axi 
perpendicularibus, mox iterum angulatius flexis et usque paulo 
ante angulum posticum rectilineatim obliquis, dein parallelis ut 
angulum posticum rectum efficiant. Differt præterea a L. angus- 
ticolle statura paulo majore, corpore paulo magis elongato, 
elytris paululum convexioribus, pedibus dilutius fulvis, femo- 
ribus tibiisque concoloribus. 

Arnedillo, dans la Sierra de Cameros. J'ai pris cette espèce 
assez abondamment, au fond d’un ravin boisé, sous des pierres 
{rès-humides. 

Feronia (Steropus) insidatrix, la Brûlerie. 

F. globosæ Fab, (gagatinæ Germ., Hoffmanseggi Dej.) 
proxima, ab ea differt statura pleramque paulo minore, capite 
majore, antennis crassioribus, harum articulis magis nodulosis, 
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corpore toto supra multo minus convexo, prothorace antice 
paulo latiore, elytris paulo minus ovatis, vis visibiliter striatis, 
tarsis omnibus in utroque sexu brevioribus et validioribus, 
maris tarsorum anticorum articulis tribus prioribus, primo 
imprimis, paulo fortius dilatatis et minus elongatis, femincæ 
abdominis ullimo segmento utrnque punctis duobus piliferis, 
ut apud F. globosam, instructo, his autem inter se magis quam 
in hac specie distantibus. 

Montagnes de Medinaceli, province de Soria. On la trouve 
sous les pierres, ordinairement à l'entrée d’un terrier profond 
qu’elle se creuse à la manière des Percus. 


* 


‘+ 

Nous recevons de M. le Dr Staudinger la réponse suivante, que 
nous nous empressons d'insérer : 

& Quant à la restitution des noms les plus anciens donnés aux 
espèces, c’est une nécessité que je regrette; mais assez d'espèces 
étaient connues sous des noms différents dans chaque contrée ; 
ainsi je citerai la Caradrina (Hydrilla) Arcuosa Ha., nom 
adopté en Angleterre, tandis qu’elle était connue sous lenom de 
Duponchelii Bd. en France et Airæ Fr. en Allemagne. Mais 
outre ce cas, on oublie en général que nous ne sommes encore 
qu’à l’enfance de la nomenclature scientifique, qui date seule- 
ment de 11% années, tandis qu’elle durera j'espère bien des 
milliers d'années. Il est encore possible maintenant, en suivant 
la seule loi juste, celle de la priorité, d'arriver à une nomen- 
clature uniforme ; au contraire, si on néglige cette règle, la con- 
fusion ne fera que s’accroître. Que deviendra alors notre science, 
si l’on ne s'entend plus sur la dénomination des espèces? Ces 
travaux ne sont donc pas d’une sférilité complète. Du reste, la 
plupart des auteurs modernes ont reconnu la nécessité de la loi 
de priorité et M. Guénée l’a introduite dans ses travaux. 

» Nous n’avons pas fait de classification dans notre catalogue ; 
mais adoptant pour base dansles Diurnes, sphingides etbombycides 
le système du Dr Boisduval, nous avons suivi pour les noctuelles le 
plan adopté par M. Lederer, qui est loin pourtant de nous satis- 
faire; si nous n’avons pas adopté le système de M. Guénée, c’est 
d’après l’avis de Rambur, que je visitai en 1869. Or, il me di- 
sait que le système de M. Guénée paraissait très-bon, mais en 
examinant bien les espèces, on n’y trouvait pas assez souvent les 
caractères donnés au genre où elles sont placées ; il avait même 
remarqué qu’une partie de la division des Trifidæ était Qua- 
drifidæ. 

» Outre les raisons données dans l’avant-propos, qui nous ont 
engagées à dresser un catalogue des Lépidoptères du territoire de 
la faune européenne, j'ajouterai que dès 1840 M. le Dr Bois- 
duval avait compris dans son Index methodicus des espèces de 
Sibérie, du Labrador, d'Asie Mineure, comme il le dit Jui- 
mème, page 2, parce qu'il reconnaissait ces espèces comme fai- 
sant partie d’une grande faune naturelle, différente des limites 
politiques ou géographiques. Ne pouvant m’étendre à démontrer 
la connexion directe qui a dû exister dans les temps entre l’Eu- 
rope et le nord de l'Amérique, je dirai que si nous n’avons pas 
ajouté l'Amérique russe, l'Egypte et la Tunisie, c’est que de ce 
premier pays la faune nous est inconnue; quant aux derniers, 


les papillons qui en sont arrivés étaient si différents qu'ils ne 
font pas partie de la faune européenne. 

» Enfin je pense que notre ouvrage n’est pas comparable à 
l’Index methodicus du Dr Boisduval. Nous avons cherché sur- 
tout à donner les citations exactes et à débrouiller lasynonymie, 
travail pénible, non moins que la liste alphabétique des espèces 
que nous avons ajouté et qui manque à l’excellent travail du sa- 
vant lépidoptériste français. Si nous n’avons pas donné l’époque 
d'apparition de chaque espèce, c’est qu’outre que cela aurait 
beaucoup augmenté ce livre déjà considérable, il était presque 
impossible de le faire d'une façon exacte, car telle espèce qui n’a 
qu’une apparition annuelle dans le Nord en a deux chez nous et 
ne cesse de se perpétuer dans le Sud, tel que le Polyommatus 


phlæas. 
» Dr Staudinger. » 


Bruxelles, le 15 janvier 1872. 
MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 


J'ai lu-dans un des derniers numéros des Petites Nouvelles 
entomologiques votre appréciation des discussions qui viennent 
d’avoir lieu dans notre Société au sujet du catalogue de MM. 
Staudinger et Wocke, et des bouleversements dans la nomencla- 
ture résultant de leur obéissance aveugle aux décrets de l’omni- 
potent congrès de Dresde. Cela m'engage à vous communiquer 
quelques-unes de mes idées à cet égard, car chez nous, le zèle 
des Staudingériens et de leur chef en Belgique, notre bon et 
savant confrère et ami le docteur Breyer, est tellement féroce 
que tout ce que j'ai pu obtenir de notre Sociélé, c’est qu'on ne 
fit pas brüler tout vifs les hérétiques qui oseraient s’y servir 
d’un nom de Lépidoptère condamné par Staudinger. 

Il semblerait en vérité que parce que trente ou quarante fortes 
têtes entomologiques de l’Allemagne du Nord ont, il ya quelques 
années, jugé à propos de se réunir en un concile à Dresde, 
les lumières du Saint-Esprit sont tellement descendues surelles, 
qu’elles se soient trouvées inveslies, ipso facto, du droit de 
dicter à tout l’univers entomologique des lois indiscufables 
votées par elles, non à l'unanimité, mais à la majorité des suf- 
frages, car il y a eu des opposants très-sérieux. 

En ce qui regarde la loi de priorité absolue, dont l’application 
exagérée produit tous ces bouleversements dans les noms des 
espèces, elle repose sur un principe excellent et que tout le 
monde sans doute est disposé à accepter. C’est dans la mise en 
pratique seulement que les Allemands sont arrivés à commettre 
des excès désastreux pour la science. k 

Je n’ai nullement la prétention de me poser en arbitre entre 
ces Messieurs et ceux qui se montrent peu disposés à accepter 
leurs lois. Cependant je me permeltrai d'émettre une opinion 
mienne sur la mise en pratique de la loi de priorité. 

C’est qu’elle devrait seulement être donnée comme un pré- 
cepte à suivre par les monographes, et que, de mème que pour 
avoir le droit de nommer une espèce, il faut en avoir publié le 
premier une description suffisante pour la caractériser, de 
même, pour avoir le droit de substituer à un nom plus ou 
moins généralement admis, un autre nom plus ancien, mais 
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oublié, il faudrait être, non un auteur de catalogues sans 
descriptions, comme MM. Staudinger et Wocke, ou MM. Gem- 
minger et de Harold, mais un monographe publiant les descrip- 
tions comparées de toutes les espèces d’un groupe d’étendue 
quelconque. 

Un exemple expliquera ma pensée et mes motifs. Mon ami et 
collègue, M. le docteur Candèze, a publié, il y a déjà quelques 
années, la Monographie des Elatérides, qui est encore pour cette 
famille le dernier ouvrage fondamental, celui dont ne peut 
se passer qui veut les étudier. Depuis l'apparition de cet 
ouvrage, on a trouvé, par des recherches de bénédictins, 
comme le dit si bien le docteur Breyer, que le Corymbites holo- 
sericeus de Candèze et de tous les auteurs et collections, depuis 
longuesannées, avait été primitivement nommé Corymbiles tessel- 
latus, et que le Tessellatusde Candèzeet Multorum aliorum devait 
reprendre le nom tout-à-fait préhistorique et euphonique de 
Sjælandicus. Le Catalogus Coleopterorum de Gemminger et 
Harold restitue donc aux deux espèces les noms qu’elles ont 
porté dans un passé reculé et met de côté ceux de la Monogra- 
phie à laquelle cependant tous les travailleurs auront recours. 
C'est là ce que je ne saurais regarder comme quelque chose 
d’utile, ni par conséquent d’admirable. Mais un jour viendra où 
Ja monographie de mon ami Candèze aura vieilli (hélas! c’est le 
sort des monographies comme des monographes); alors je trou- 
verai tout naturel que le nouveau monographe, soit qu'il travaille 
toute la famille à nouveau, soit qu’il révise seulement les 
Corymbites, profite des recherches bibliographiques des béné- 
dictins de l’entomologie et remplace les noms en vertu du droit 
de priorité. Cela n'aura plus le même inconvénient ; son ouvrage 
renfermant la comparaison descriplive de toutes les espèces du 
genre ou de la tribu ou de la famille, sera dans les mains de 
fous ceux qui étudieront le groupe et aura par là une autorité 
scientifique que ne pourra jamais obtenir un catalogue si complet, 
si bien fait, si répandu qu’il soit. 

Voilà mon opinion, consciencieuse, sans préventions et sans 
préjugés, et je vous demanderai, Monsieur et cher Collègue, de 
vouloir bien la soumettre, par la voix de votre estimable journal, 
à l'appréciation des entomologistes. 

Agréez, ele. 


A. Preudhomme de Borre, 
Secrélaire de la Socièlé entomologique de Belgique. 
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COMITÉ D'ENCOURAGEMENT. 


Nous sommes heureux d'annoncer à M. L. Lebée, de Saint- 
Quentin, que nous tenons à sa disposition l’une des collections 
de Lépidoptères méridionaux, offerte par M. Cogordan. Nous le 
prions de nous dire comment il désire qu’elle lui soit expédiée 
et de nous adresser en même temps le montant du prix de la 
caisse, soit 1 fr. 50. 

Nous adresserons également à M. l'abbé Aublanc äeux collec- 
tions de Coléoptères, l’une d’Européens, l’autre d’exotiques, 
aussitôt qu'il nous aura indiqué par quelle voie il désire les re- 
cevoir; nous le prions de nous adresser le prix des deux cartons 
et de la caisse , soit 5 fr. , avec sa réponse. 


ÉCHANGES. 


M. le docteur Guill Szmolay, à Temesvar (Hongrie), désire 
échanger des Coléoptères de son pays contre des espèces fran- 
çaises ou algériennes. Il offre en particulier bon nombre d’exem- 
plaire du Gnaptor spinimanus Pallas, capturés en mai 1871 à 
Mahadia. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


L'Entomologists monthly magazine, n° 92, de janvier 1872, 
contient entre autres travaux intéressants : des descriptions de 
Carabiques américains nouveaux, par M. H. Bates; description 
d’une nouvelle espèce du genre Scoparia, par M. Buchanan 
White; description d'un nouveau papillon africain (Crenis Ben- 
quelcæ), par M. Th. Chapman, ete., etc. 
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Nous recevons l'Entomologists annual, publié par M. Stain- 
ton, les volumes de 4871 et 1872. Le premier contient un récit 
de M. Stainton sur sa seconde excursion à Engadine. 

Notes sur les Trichoptera de Suisse, par M. M’Lachlan. 
Nouvelles espèces de Coléoptères d'Angleterre, corrections de 
nomenclature , ete. , publiées depuis la publication de lEntomo- 
logists annual, par M. Rye. 

Notes sur diverses espèces d'Hymenopières d’Apideæ, Formi- 
cidæ , Fouisseurs et Vespidæ, avec quelques observations sur 
les parasites de ces derniers , par M. Fredes Smith. 

Notes sur de nouveaux ou rares Lépidoptères d'Angleterre , 
par M. Knaggs. 

Nouvelles espèces de Tireina d'Angleterre, par M. Stainton. 

Notes de sériciculture, par M. Alex. Wallace. 

Nouveaux Lépidoptères d'Angleterre, depuis 1853, par 
M. Stainton ; ce volume est accompagné d’une planche représen- 
tant des Coléoptères carabiques , Hydrocanthares, Staphylins, 
des Lépidoptères et un Névroptère. 

Le volume de 1872 comprend : 

Galle-insectes d'Angleterre, par M. Alb. Müller. 

La suite du travail de M. Rye sur les nouvelles espèces de 
Coléoptères d'Angleterre, etc. 

Notes sur les Hyménoptères aculeata du sud de Devon, par 
M. Fred. Smith. 

La suite des notes sur les espèces rares de Lépidoptères an- 
glais, par M. Knagss. 

Nouvelles espèces de Tineina , par M. Stainton, et, du même 
auteur, note sur la larve de l’Antispila Rivillei, découverte de 
nouveau après un laps de 120 ans. 

Liste des espèces de Coléoptères décrites comme nouvelles 
pour l'Angleterre dans l'E ntomologist's annual, de 1855 à 1872, 
avec les caractères les plus importants dans leur nomenclature, 
par M. E.-C. Rye. 

En indiquant ce que chacun de ces volumes contient, c’est 
assez engager tous les entomologistes à le consulter. Chaque 
volume coûte 3 fr. 
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Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLÉOPHÉÈRE MB EE RAENE 


Andalousie. — Ad., Arnedillo. — A., Alsasua. — Ât., Asturies. — Av., Aveiro. — B., Branuelas. — Bs., Bussaco. — C., Carlhagène. 
— E., Sierra d'Estrella. — Er., Escorial. — G., Sierra Guadarrama. — Gi. La Granja. — Gn., Grenade. — Gr., Sierra de Gerez. — 
L., Léon. — M., Sierra Morena. — Mb., Wenjibar. — MC., Medina Celi. — Mj., Majorque. — MI., Malaga. — Mn., Moncayo. — 
N., Sierra Nevada. — O., Orduna. — P., Puerlo de Pajares. — Pb., Paneorbo. — Pp., Pampelune. — R., Sierra de Ronda. — 
Rn., Reinosa. — $., Santiago. — S. R., San Roque. — Sv., Séville. 


Il sera fait une remise de 20 p. °, aux personnes qui prendront la série complète des espèces disponibles. 


1 Notiophilus Germinyi Fauv....... P. » 30 k .{ uniseriatus Vuill... } Ê 110 Sepidium bidentatum Sol ...... MI. 
2 Leistus angulatus La Br...... A2 sé SEIsue, liotrachelus Vuill.. ) SAR 111 Pimelia monticola Ros......... N. 
3 —  puncticeps Fairm........ Mn. 1 » 55 — intermedius Gaut..... P. » 30 112 Micrositus ulyssiponensis Germ. G. 
4 Carabus lineatus Dej............ Ad. 3 » 96 — asturiensis Wuill...... P. » 30 113 — obesus Waltl....... G. 
5 —  nemoralis Mull. var. .... Ad. » 50 51. = fuscus Fab. var..... | E. » 30 114 — Paivæ Perez........ E. 
6 — helluo Dej. var.......... MC. 2 » {chevrolatii Gaut..... 115 Opatrum perlatum Germ....... G. 
7 Brachinus Andalusiacus Ramb... N. » 20 58 Taphria vivalis Panzer......... E. » 20 116 — gregarium Rosenh.... N. 
8 ri ane licS6éagone Ad. » 20 50 AnchoneR (pallipes Fab. mi EE: 117 Gonocephalum om Mots: MI. 
9 Cymindis miliaris F............ MC. » 20 Imelanoceph. Dej 118 — meridionale Kister. MI. 
10 — lineola Duf........... MC. » 30 60 Pogonus littoralis Dufts........ Av. » 20 119 Heliopathes Ibericus Muls...... G. 
11 — scapularis Schm...... MC. » 20 61 — chalceus March....... Mec. » 20 120 — transversalis Muls.. MC. 
12 Aristus Haagii Heyden.......... NAS 62 Trechus Perezii Croteh......... AI. 2 50 121 —  cribratostriatus MI. var. Mn. 
13 —  clypeatus Rossi. ........ C. » 20 63 —  Uhagoni Crotch. ...... AI. 2 » 122 NE Erboconodeononcd Mn 
14 Ditomus Bæticus Ramb ......... R. » 30 64 Bembidium tricolor Fab....... Ad. » 30 123 Cœlometopus clypeatus Germ.... Mn. 
. A ALTALS Se ere 65 — Bualei Duf......... Ad. » 40 124 Calcar elongatus Herbst........ C. 
15 | sierranus Heyden.….... N. » 50 66 — tibiale Duft........ Ad. » 20 125 Anthicus tristis Sch...... MS Le MC. 
16 Siagona Europæa Dej........... C. » 40 67 — decorum Panz...... Ad. » 20 126 Mylabris 4 punctata L.......... Ad. 
TTDYSCRITIUS NSP eee Mj. » 30 68 Hydroporus obsoletus ie Bis ire Bs. » 30 127 —  geminata Fab........ Ad. 
= Bæticus Ramb..... 69 Ocypus cyaneus Payk.......... Mc. » 10 : ( carinirostris Bohm. É 
18 Chlænius f pretiosus Ros..…...… N.1 » 70 Pæderus longicornis Aubé...... Ad. » 20 HSE Ent lBautnyi Bris ..... L 
19 — HIVES IDE E rec re . G. » 40 71 Stenus cordatus Grav.......... Mn. » 40 D RUE flavipes Chevr. } 
20 Acinopus tenebrioides Duft... MC. » 20 | 72 Ancyrophorus n. sp.......... Ad. » 40 ANNE ovulum Seidl.. ( 
21 Dicheirotrichus pubescens Payk.. C. » 20 73 Claviger Piochardi Sauley...... B. 1 50 130 Chærodrys setifrons Duv....... M. 
22 Ophonus incisus Dej............ MC. » 30 74 Mastigus prolongatus Gory...... Ad. » 30 131 Sitones hispidulus F........... 
23 Harpalus decipiens Dej. ........ G. » 20 75 Silpha nigrita Cr. var.......... N. » 20 132 Thylacites turbatus Gyl........ 
24 — hespericus Ros........ N. » 30 HENTIOUESENASRE cree ECC AI. » 40 } ( Cathormiocerus lapidicola Ch. 
TE CDR ra 133 À : MC. 
ce és rufitarsis Ramb. ..… SE 77 Endophlæus spinulosus Letr.... Al. » 30 Schaumius Vuillefroyi Bris.. 
Ramburi Ros....... 78 Brontes planatus L............ Al. » 30 134 Otiorhynchus Asturiensis Ch.. 
26 —  contemptus Dej....... E. » 30 79 Pomatinus substriatus Muller... Ad. » 30 135 —  sylvestris Chev........ 
27 — zabroides Dej. ........ Ad. » 40 80 Otophorus hæmorrhoiïdalis L... Gr. » 20 136 —  N.sp............... . Mn. 
28 ignavus Duft....-..... MC. » 10 81 Aphodius fossor L........,... Gr. » 20 137 Anisorhynchus bajulus. O1..... N. 
29 — semipunctatus Dej..... MC. » 30 82 — SrATATIUS Eee G. >» 10 138 Rhytirhinus n. sp............. Mn. 
30  — picipennis Duft........ MC. » 10 83 IT ERCENS RE Ter t-e Gr. » 10 139 Dorcadion Brannani Schauf... E. 
TE — tenebrosus Dej........ MC. » 20 84 Ammæcius frigidus Br......... Gr. » 40 140 — Muisanti Bris........... Rn. 
32 = Castillianus Vuill...... MC. » 40 85 — MÉASD ere ces Mc. » 50 141 .—"Perezi Graëls 07: "2. Er. 
33 Acupalpus dorsalis Fab, var.,... LE. » 10 86 Thorcictes punctatissimus Chev. Mn. » 40 142 — Hispanicum Muls........ Gj. 
nemoralis Gr...... 87 Hoplia Ramburi Heyden....... S.R. » 60 1430 7 —"OGréISH:- 200 dore Gj. 
34 Hapioderus Jesse | Mn. » 40 88 Hymenoplia Angusta Heyden... R. » 50 144 _— VAL 20e Gi. 
rudimentalisChaud. S9MSericamutatAGYIE eee cr. E. » 30 Alternatum Chevr.... 
35 Platyderus varians Schauf....... G. » 40 90 Chasmatopterus hirtulus Illig... E. » 20 145 Lachnœæa tristigma Lac......... Er. 
36 —  nemoralis Chaud. nec Gr.. Ad. » 40 91 — villosulus Illig.. M. » 30 146 Titubœa 6 maculata Fabr...... Sv. 
{ barbarus Dej. var. 92 Rhisotrogus n. sp............. Al. » 80 147 Cryptocephalus Koyi........ ven VE 
PAOrthomus ;} velocissimus Waltt. 2220 93 Axinotarsus pulicarius Fab..... R. » 20 148 — bilineatus L........ se 0 
38 Pœcilus dimidiatus O1.......... G. » 20 94 Henicopus melaleucotrichos Gr.. Mb. » 30 149 Timarcha lugens Ros........... N. 
39 Omaseus nigritus Tab........... Ad. » 10 95 — rugosicollis Duv..... E. » 50 150 — geniculata Germ......... At. 
40 Steropus Ghilianii Putz......... G. » 30 96 — spiniger Duv........ E. » 30 151 -W—=—whbalearnica Perez. 2:22. 2: Mi. 
41 — globosus Tab.......... A. » 20 97 _ heydenii Kies....... E. » 50 152 — rugipennis Perez.,....... MC. 
42 _ Lacordairei Putz. var... Al. » 50 98 Haplocnemus rugulosus Ros. .. M. 30 153 — maritima Terris....,.... Pp. 
43 — insidiatrix La Br...... MC. 1 50 99 — Andalusiacus Ros. M. » 20 154 Cyrtonus montanus Gr......... Er. 
44 Pterostichus Cantaber Chaud..... P. » 60 100 Labonyx æneus Fab........... M. » 20 155 —OOD SD RESTE Ces MC. 
45 — Cantabricus Schauf. vere.. O0. » 40 101 Corynetes bicolor Cast......... MC. » 30 156 Chrysomela confusa Suf....... MC. 
46 Zabrus consanguineus Chev...... P. » 70 102 Erodius carinatus Sol....... ... MI. » 30 157 —  cantabrica Heyd....... Ph. 
AT —  Seidlitzii Schaum..... Do oi (Epte ft] 103 — Peiroleri Sol. var...... Mj. » 30 158 Adimonia monticola Kies....... MC. 
48» —  Silphoides Dej........... B. » 40 104 Tentyria incerla Sol........... N. » 40 159 MN USD rec Mn. 
49 —  neglectus Schaum....... MC. » 60 105 —  platyceps/Sley.-...."." Gn. » 40 160 Graptodera ericeti All........ LE 
50 Liocnemis eximia Dej..... +... MC. » 30 106 Akis acuminata Fab........... MI. » 30 161 Crepidodera lineata Rossi...... B. 
51 Calathus Bæticus Ramb......... N. » 30 107 Scaurus rugulosus Sol.......... N. » 40 162 Aphtona hilaris Kirby.......... E. 
52 — luctuosus Dej.......... E. » 30 108 punctatus Fab... MI. » 20 163 Thyamis ballotæ Marsh........ S. 
53 — Heydenn La%Br........ Gr. » 50 109 Asida Goudouii Sol, var......... MC. » 40 164 Podagrica fuscicornis Lin...... Er. 


Tyvographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1872 : 
Hiranco ettAlrerie TE ST mec et secs Aîfr. » 
Belgique, Suisse, Italie 
Mous les autres pays.....,.... 


AFFRANCIHISSEMENT COMPRIS), 


ADRESSER LE MONTANT DES AAEONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A. M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscriptours qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir Ice montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt où trente centimes pour In Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete.. ete., cte. 


ŒUVRE PATRIOTIQUE 
POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE. 


Nous recevons de notre collègue, M. Ch. Oberthur, la lettre 
suivante; l’idée qu’elle expose est trop bonne pour ne pas la 
mettre en pratique de suite. 

« Vous savez l’exemple admirable que nous ont donné les 
Dames d’Alsace, si Françaises de cœur ; au milieu de leur amère 
douleur, elles n’ont d’autre consolation, elles qui ont tant souffert 
de la guerre, qui ont connu les obus à pétrole et les réquisilions 
à main armée, que de nous envoyer leurs épargnes, de nous 
aider à remplir d’or le gouffre effrayant qu’il faut combler pour 
que la France soit enfin délivrée de l'occupation étrangère. 

» Le Moniteur universel a fait retentir toutes nos villes, tous 
nos villages, d'un chaleureux appel qui, de toutes parts, est en- 
tendu. 

» Si internationale que soit la science, si étevée qu’elle soit au- 
dessus des agissements politiques, si sereine enfin qu’elle paraisse 
à côté de toutes les inquiétudes et de toutes les angoisses hu- 
maines, ceux qui ont l'honneur de la cultiver et d'élever leur 
esprit par l’étude des merveilles de la nature, doivent, plus que 
d’autres encore, avoir le sentiment de leurs devoirs de citoyen. 
Je connais assez de nos collègues pour répondre de leurs aspi- 
ralions palriotiques et être sûr qu’ils nous répondront. 

» Ne pourrait-on pas faire appel à tous les entomologistes 
français, à chacun demander un sacrifice de ses doubles par 
exemple, ou d’une série intéressante d'insectes de son pays que 
chaque année il récolte et qui seraient précieux pour ses col- 
lègues d’un pays éloigné? Chacun apporterait son obole, le fruit 
de ses recherches et de son travail. Peu importe si le don de 
chacun représente ou non une grande valeur matérielle. Tout le 
monde n’a pas sous la main, dans son pays, des raretés renom- 


mées; mais fous, commençants et maitres, peuvent, suivant la 
mesure de leurs forces, ouvrir la main et envoyer une contri- 
bution. 

» Mais ce n’est pas tout; ces envois centralisés chez vous et 
reçus avec l’obligeance que nous vous connaissons, formeront 
l'élément d’une loterie. On prendra alors des billets. Le montant 
sera versé au Trésor français. 

» Permettez-moi de vous dire que je compte pour cela non 
pas seulement sur nous, mais aussi sur nos amis étrangers. 

» Les Russes, qui ont combattu contre nous en Crimée, en qui 
nous avons {rouvé des adversaires si chevaleresques, avec lesquels 
les officiers de notre armée échangeaient, comme au temps des 
preux, de sympathiques poignées de main après la bataille, rous 
rendent bien, j'aime à le croire, l’estime sincère que nous leur 
portons.— Nos voisins de Suisse et de Belgique, qui ont prodigué 
à nos malheureux soldats les soins les plus généreux et qui, 
dans notre infortune, nous ont donné la douce consolation de la 
plus cordiale sympathie, voudront sans doute nous donner leur 
bienveillant concours. 

» L’écho de notre loterie patriotique sera entendu de l’autre 
côté des Alpes par la jeune Société entomologique italienne. 
On n’a point dû oublier que notre sang a coulé à Magenta et à 
Solférino! — En Espagne aussi les Entomologisles, justement 
renommés, qui explorent une faune si fertile en belles décou- 
vertes, sont citoyens d’une terre trop noble et trop généreuse 
pour qu'il y ait de notre part indiscrétion à les convier au 
succès de notre œuvre. 

» Vers le Nord enfin, nous avons encore l'espoir d’être entendus. 
Les Anglais nous ont appris comment ils compalissaient à nos 
infortunes, et le premier pain que vous avez mangé après cinq 
longs mois de siège, c'était celui que Londres offrait à Paris. 

» Et plus loin, au Danemarck, nous pouvons adresser notre 
demande. Là on connait nos douleurs. Là aussi le sang a coulé 
et les larmes coulent encore. Notre premier coup de canon était 
pour les Danois un espoir de délivrance. 
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» Brave petit peuple dont les destinées sont liées aux nôtres, 
qui comme nous est en deuil et qui comme nous est prêt à tout 
sacrifier pour pouvoir enfin embrasser et rappeler du nom de 
frères les infortunés que la force barbare et brutale a séparés 
du sein de la mère-patrie, c’est avec une sympathique confiance 
que les entomologistes de France comptent sur toi! 

» Les Autrichiens, les Scandinaves, les Américains, les Hol- 
landais ont assez fait connaître leurs nobles sentiments pour que 
nous n’hésitions pas à frapper à leurs portes et à leur demander 
d’être les courtisans du malheur. 

» Peu importe si notre loterie rapporte peu ou beaucoup d’or! 
Ce sera toujours une goutte d’eau dans la mer qu’il nous faut 


| 


remplir; mais les entomologistes auront accompli leur devoir de 
citoyen. La Société qui s'intitule entomologique de France con- 
courra aussi sans doute à l’œuvre de la libératiou. Elle offrira 
des volumes de ses Annales. Ceux à qui le sort les donnera ne 
seront pas les plus mal partagés. 

» Non, la France n’est pas morte et ne peut pas mourir! En 
vain son sang coule par une plaie douloureuse; en vain après 
l'étranger ses enfants indignes et dénaturés se sont faits les 
complices du roi Guillaume! Elle sortira purifiée de toutes ces 
infortunes; l'esprit de sacrifice et d’abnégation se développe 
sans cesse... Loin de moi la pensée d’une provocation à nos 
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vainqueurs! Nos cœurs français ne connaissent pas la haine. 
Mais ce n’est pas notre faute cependant s’il nous est impossible 
d'oublier que les Alsaciens et les Lorrains sont nos frères. » 


Charles Oberthur. 


Tout en nous associant de grand cœur à l’idée si libérale de 
notre collègue, nous pensons qu'une loterie présenterait de sé- 
rienses difficultés. Le placement des billets pourrait n'être pas 
aussi rapide qu’on voudrait l'espérer; puis les lots répartis par le 
hasard pourraient souvent échoir à des entomologistes qu'ils 
intéresseraient peu ou pas du tout; modifiant donc son idée, 
quant à l'exécution, nous pensons qu’on obtiendrait un meilleur 
résultat en vendant, aux enchères publiques, les lots fournis par 


VE 
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nos collègues; chacun pourrait alors acquérir ce qui lui convien- 
drait, et le résultat définitif serait certainement plus rapide, et 
aussi, pensons-nous, meilleur, devant produire davantage pour 
la libération de la patrie. 

Nos collègues de la Société entomologique voudront certaine- 
ment s’associer à cette œuvre patriotique; nous les prierons de 
désigner une commission chargée de contrôler et diriger l’opé- 
ration. Tous nos efforts sont acquis à cette œuvre, et nous 
sommes heureux de nous inscrire de suite pour les trois ouvrages 
suivants, indépendamment des collections que nous pourrons 
donner : 

1° Genera des Coléoptères d'Europe, complet, en 4 volumes 
in-6 jésus, reliés ; 

2 Revue et Magasin de Zoologie, la série complète, années 
1849 à 1870, 23 volumes brochés; 

So Faune des Papillons de France, 4 vol. in-49, avec pl. 


color. (le 5e aussi, s’il est paru). 
E. Deyrolle fils. 


Châleaudun, 2? février 1872, 


MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 

J'ai toujours regardé comme du temps mal employé celui 
qu’un auteur perd à défendre ses ouvrages. Aussi n’ai-je soufflé 
mot à propos des longs articles que M. Lederer a publié contre 
moi dans son Wiener entomologische monatschrift, articles 
rédigés, au dire mème de ses confrères allemands, avec une 
rancune vraiment implacable. 

C’est vous dire que je n’avais guère plus d’envie de répondre 
à la lettre de votre dernier numéro des Petites Nouvelles, où 
M. Staudinger juge si cavalièrement ma classification; mais 
l'habitude qu’on parait vouloir prendre d’invoquer le témoignage 
des morts, qui ne sont plus là pour le rectifier, m’oblige à vous 
dire quelques mots à propos de notre regretté mais excentrique 
collègue, M. Rambur, dont M. Staudinger invoque aujourd’hui 
l'autorité. 

Que M. Staudinger, absorbé par son commerce de lépidop- 
tères, ne trouve pas le temps de vérifier et de juger par lui- 
même les ouvrages auxquels il emprunte sa demi-méthode, je 
trouve cela très-naturel. Mais que M. Staudinger, qui pense 
sans doute que la France « besoin d'une lecon d'entomologie, 
comme il affirmait pendant la guerre qu’elle avait besoin d’une 
leçon de morale (leçon que, par parenthèse, ses compatriotes 
nous font payer un peu cher le cachet), vienne se pourvoir d’une 
opinion chez un entornologiste français, voilà qui n’est guère 
conséquent! À tant faire pourtant que de s’en rapporter à 
autrui, il ne serait pas mal à propos de s’assurer que le juge est 
impartial. Que M. Staudinger sache donc, s’il ne l'a déjà appris 
par M. Rambur, que ce dernier, furieux (le mot n’est pas trop 
fort pour qui connaissait notre fougueux collègue) de ce que je 
ne l’avais pas cité dans ma synonymie de la Sesamia mona- 
grioides et de quelques autres griefs de la même importance, 
adressa contre moi à la Société entomologique un véritable 
réquisitoire d’une violence comique, auquel je répondis, j'en 
conviens, par une lettre d’une modération un peu agaçante, 
M. Rambur ne manqua pas de riposter par une épitre encore 
très-acide, où se trouvait cependant cette phrase, qu'on me 
pardonne de citer, puisque M. Staudinger m’y oblige : 

« Quant à votre ouvrage (le Species), je n’ai pas souvenance 
» d’avoir parlé contre son mérite, que je trouve très-grand, et 
» la différence qui peut exister entre nous sur l’expression et la 
» disposition des caractères génériques ne peut diminuer en 
» rien ses qualités à mes veux. » 

Cette phrase, dont je tiens l'original à la disposition de 
M. Staudinger, et qui emprunte une valeur exceptionnelle à la 
tournure d’esprit de M. Rambur, qui a dû en écrire dans sa 
vie bien peu de pareïlles, ne cadre guère avec l'opinion que 
M. Staudinger lui fait exprimer. 

Ce n’est pas, du reste, que j'aie la moindre envie de soutenir 
que mes caractères génériques s’appliqueront toujours exacte- 
ment à toutes les espèces connues et à connaître. Tous ceux qui 
étudient sérieusement les Lépidoptères, et surtout ceux qui ont 
comparé les espèces européennes avec leurs similaires exotiques; 
savent que penser d’une pareille prétention, dont j'ai fait moi- 
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mème bon marché dans plus d’une occasion, et notamment à la 
page 47 de mon Species. Si M. Staudinger lui-mème, au lieu 
de nous donner de simples séries de noms, avait essayé de les 
grouper d’après une méthode de son erû, et surtout de classer 
ses genres en familles, tribus, légions, etc., qui, en présence de 
la multiplicité des genres actuels, sont absolument indispen- 
sables dans une classification raisonnée; si, dis-je, M. Stau- 
dinger avait abordé ce travail, je n'aurais certainement pas de 
peine à y découvrir des caractères inapplicables à toutes les es- 
pèces. Ils ne sont pas rares dans la méthode, pourtant très-arli- 
ficielle, de M. Lederer, que M. Staudinger a préférée à la 
mienne. 

Quant à la question de priorité des noms, à propos de laquelle 
M. Saudinger invoque mon témoignage, citant avec raison, à 
l'appui, la Stygmæa arcuosa (à laquelle, soit dit en passant, 
c’est moi qui ai rendu le premier son nom le plus ancien, sans 
prétendre pour cela à un brevet de bénédictin), elle a son excès 
comme les meilleures choses, son abus comme les meilleures 
lois. Si l’on entreprend de la faire remonter au-delà de Linné, 
le père de la nomenclature, elle nous conduira à des rectifica- 
lions sans limites. Aujourd'hui, c’est M. Staudinger, qui ne nous 
entraine pas encore bien loin; mais demain un naturaliste hol- 
landais ou bolonais élèvera ses prétentions à deux siècles. Plus 
tard surgiront des entomologistes plus exigeants, ou si l’on veut 
plus conséquents, jusqu’à ce que des savants chinois ou égyp- 
tiens nous fassent sortir des noms de la nuit des temps. Il nous 
faudra donc, tôt ou tard, nous retrancher derrière le sage pro- 
verbe : le mieux est l’ennemi du bien. 

Il est cependant une voie sur laquelle le mieux doit être pour- 
suivi sans relâche et poussé aussi loin que l’infirmité humaine 
nous le permettra; mais ce n’est pas celle que M. Staudinger a 
choisie. Qu'il consacre ses veilles à nous enrichir de travaux 
plus sérieux que la Liste alphabétique d’un catalogue ; qu'il crée 
des divis’ons bien naturelles et à la fois satisfaisantes pour les- 
prit et faciles dans l'application ; qu’il nous découvre des carac- 
tères courts, suffisants e{ inamovibles..….., et nous nous incli- 
nerons alors, sans qu'il soit besoin de bombardements et de pé- 
trole, sous la lecon qu’il donnera ainsi à la France. 


Agréez, etc. 
Gnénée. 


——Ê— 


COMITÉ D'ENCOURAGEMENT. 


Nous avons recu de M. Fallou une charmante collection de 
géomètres françaises, comprenant 54 espèces, 85 exemplaires ; 
. c’est un modèle de préparation dont nous le remercions. 

M. Urbain, débutant pour l'étude des Coléoptères, a recu 
une collection élémentaire d'insectes français de cet ordre; 
nous prenons la liberté de le recommander à M. Abeille de 
_ Perrin, de Marseille, pour le cas où il aurait besoin de rensei- 
. gnements. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Description de six Coléoptères exotiques éclos à Paris; dans cet 
opuscule, M. Chevrolat fait connaître de nouvelles espèces qui 
auraient certes pu être décrites comme nouvelles pour notre 
faune si elles étaient tombées entre les mains d’un fanatique 
amateur d’insecles européens; trois de ces espèces sont du 
Brésil, une de Guatemala, une de Natal, de la dernière on 
ignore la provenance; tous ont été importés dans des graines 
ou des bois. À ce travail est joint une belle planche où sont fi- 
gurées quatre de ces espèces. 


M. Millière vient de faire paraitre la 26° livraison de son 
magnifique recueil Zconographie et description de Chenilles et 
Lépidoptères inédits d'Europe. C'est toujours la même per- 
fection dans les planches qui révèlent l’entomologiste scrupu- 
leux et l'artiste de goût qui sait rendre charmante la science 
exacte. Les quatre planches de cette livraison représentent 
vingt espèces ou variétés avec les chenilles et les chrysalides de 
la plupart. 

Cet ouvrage est certainement l’un des plus utiles pour les 
amateurs de Lépidoptères européens. 


M. Roret, éditeur des Suites à Buffon, nous informe qu’à 
partir du 4er janvier 1879, les livraisons des planches coloriées 
de cet ouvrage sont augmentées de 1 franc, les planches noires 
de 50 centimes. 


* 


LR 


Monographie du genre Rinochenus (Coléoptères Cryptorhyn- 
chides). par M. Chevrolat , avec des descriptions d’espèces nou- 
velles, extrait des Anxales de la Société entomologique de Bel- 
gique. 


+ 


CEE] 


Notes on Chalcididæ, partie V, par M. Francis Walker, avec 
31 figures représentant les types principaux de ces curieux 
Hyménoptères ; sont traités dans cette Ve partie les Encyrtidæ, 
Myinidæ, Eupelmidæ, Clonymidæ, Spalangidæ, Pirenidæ. 


* 


. 


The Entomologists monthly magazine, n° 93. Notes sur 
quelques insectes de Corse, avec description de genres et d’es- 
pèces nouvelles d'Hémiptères, par M. J. Scott. Mœurs du Den- 
drophagus crenatus, par M. Buch. White. Notes sur les Cara- 
bides et descriptions d’espèces nouvelles, par M. H, Bates. 
Descriplion d’un Anisotome d'Angleterre nouveau (lunicollis), 
par M. E. C. Rye, et plusieurs travaux intéressants sur les 
mœurs et l'habitat de bien des insectes. 


* 
LE 


M. Enrico Ragusa nous adresse un extrait de la Société 
entomologique italienne, dans lequel il décrit un Attalus nou- 
veau sous le nor de Panormitanus. 

La Société entomologique de Belgique a décidé que les 
comptes-rendus de ses séances seraient mis en vente au public 
moyennant 50 centimes chacun. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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., Andalousie. — Ad., Arnedillo. — Al., Alsasua. — AÂt., Asluries. — A., Aveiro. — B., Branuelas. — Bs., Bussaco. — C., Carthagène. 


— E., Sierra d'Estrella. — Ur., Escorial. — G., Sierra Guadarrama. — Gj., La Granja. — Gn., Grenade. — Gr., Sierra de Gerez. — 
L., Léon. — M., Sierra Morena. — Mb., Menjibar. — MC., Medina Celi. — Mj., Majorque. — MI, Malaga. — Mn., Moncayo. — 
N., Sierra Nevada. — O., Orduna. — P., Puerlo de Pajares. — Pb., Paneorbo. — Pp., Pampelune. — R., Sierra de Ronda. = 
Rao., Reinosa. — S., Santiago. — S. R., San Roque. — Sx., Séville. 


Il sera fait une remise de 20 p. ‘ aux personnes qui prendront la série complète des espèces disponibles. 


Notiophilus Germinyi Fauv....... P. » 30 ste .{ uniserialus Vuill... } : 110 Sepidium bidentatum Sol ...... MI. » 30 
Leistus angulatus La Br......... Ad. 2 >» oA Calaths } liotrachelus Vuill.. ) HOT 111 Pimelia monticola Ros......,.. N. » 30 
—  puncticeps Fairm........ Mn. 1 55  — intermedius Gaut..... P. » 30 112 Micrositus ulyssiponensis Germ. G. » 10 
Carabus lineatus Dej............ Ad. 3 » 56 — asturiensis Wuill...... P. » 30 113 — obesus Walll....... G. » 20 
= nemotalis Mull. var. .... Ad. » 50 57 2 \fuscus Fab: var. io 114 == Paivæ Perez........ E. » 30 
— belluo Dej. var..:.....4. MC. 2 » {chevrolatii Gaut..... j 115 Opatrum perlatum Germ....... G. » 20 
Brachinus Andalusiacus Ramb... N. » 20 58 Taphria vivalis Panzer......... E. » 20 116 — gregarium Rosenh.... N.: 20 
ne SENENNTS Perse » 2 sd Lo ne (pallipes Fab. Fin 0) 117 Gonocephalum JE QE MI. » 20 
Cymindis miliaris F............ MC. » 20 {melanoceph. Dej.\ 118 — meridionale Kister. MI. » 20 
— lineola Duf........... MC. » 30 60 Pogonus littoralis Dufts........ Av. » 20 119 Heliopathes Ihericus Muls...... G. » 20 
—  scapularis Schm...... MC. » 20 61 — chalceus March....... Me. » 20 120 — transversalis Muls.. MC. » 20 
Aristus Haagii Heyden.......... NSAIAS 62 Trechus Perezii Crotch......... AI. 2 50 121 —  cribratostriatus MI. var. Mn. » 20 
—  clypeatus Rossi. ........ CG. » 20 63 —  Uhagoni Crotch. ..... OS 122 ND IS D e-e--Leiee Mn. » 20 
Ditomus Bæticus Ramb ......... R. » 30 64 Bembidium tricolor Fab....... Ad. » 30 123 Cœlometopus clypeatus Germ.... Mn. 1 » 
CRAVATE enr : 65 — Bualei Duf.. :. °°. Ad. » 40 124 Calcar elongatus Herbst........ C. » 20 
= Vi ane AR AS 1 x 21 66 — ibiale Duft 2.600 Ad, » 20 125 Anthicus tristis Sch...... AL D MC. » 20 
Siagona Europœa Dej........... C. » 40 67 — decorum Panz...... Ad. » 20 126 Mylabris 4 punctata L.......... Ad. » 10 
DYSCHNDSID- Spa ees- cree Mj. » 30 68 Hydroporus obsoletus Aubé.... Bs. » 30 127 —  geminafa Fab........ Ad. » 20 
Ù Bælicus Ramb..... LFP 69 Ocypus cyaneus Payk.......... Me. » 10 , carinirostrisBohm.f ? 
PHETIRE } pretiosus Ros...... \ AGE 70 Pæderus longicornis Aubé.....+ Ad. » 20 125 FEES { Baulnyi Bris ...., VE + 
= diVeSIDel certe . G. » 40 71 Stenus cordalus Grav...... -... Mn. » 40 129 Seé so dtl flavipes Chevr. } s<an 
Acinopus tenebrioides Duft...... MC. » 20 72 Ancyrophorus n. Sp........... Ad. » 40 de  (ovulum Seidl.. ( 
Dicheirotrichus pubescens Payk.. C. » 20 73 Claviger Piochardi Sauley...... B. 1 50 130 Chærodrys selifrons Duv....... M. » 20 
Ophonus incisus Dej............ MC. » 30 74 Mastigus prolongatus Gory...... Ad. » 30 131 Sitones hispidulus F........... Av. » 20 
Harpalus decipiens Dej......... G. » 20 75 Silpha nigrita Cr. var........., N. » 20 132 Thylacites turbatus GyLl........ L. » 30 
— hespericus Ros........ N. » 30 TEMAOUESMN SRE. cer He NAl Ev040 133 Cathormiocerus lapidicola Ch. Lmc. 40 
rufitarsis Ramb. ... ) k 77 Endophlæus spinulosus Letr.... Al. » 30 Schaumius Vuillefroyi Bris.. . À 
fu { Ramburi Ros....... ‘ DE#89 78 Brontes planatus L............ Al. » 30 134 Otiorhynchus Asturiensis (HS CER P. » 30 
—  contemptus Dej....... E. >» 30 79 Pomatinus substrialus Muller... Ad. » 30 135 —  sylvestris Chey........ Rn. » 30 
= zabroïdes Dej, ........ Ad. » 40 80 Otophorus hæmorrhoidalis L... Gr. » 20 136 dl Lioct Sonor dos Mn. » 30 
— Yen AVUS Daft... MC. » 10 81 Aphodius fossor L............ Gr. » 20 | 137 Anisorhynchus bajulus. 01..... N. » 20 
_ semipunctatus Dej..... MC. » 30 82 — praNATIUS AU. -2 0 G. » 10 138 Rhytirhinus n. sp......... .... Mn. » 30 
— picipennis Duft. ......, MC. » 10 83 — rAfESCEns RE Te. Gr. » 10 139 Dorcadion Brannani Schauf..... E. » 80 
—  tenebrosus Dej........ MC. » 20 84 Ammæcius frigidus Br......... Gr. » 40 140 — Muisanti Bris........... Rn. » 80 
— Castillianus Vuill...... MC. » 40 85 — PATES Me. » 50 LATE Pere zLGTACIS 207 encre Er. » 40 
Acupalpus dorsalis Fab. var.,... LE.» 10 86 Thorcictes punctatissimus Chev. Mn. » 40 142 — Hispanicum Muls........ Gj. » 80 
nemoralis Gr...... 87 Hoplia Ramburi Heyden.......S.R. » 60 VE nr isaontHonta tré Gj. » 40 
Haptioderus Re al Mn. » 40 88 Hymenoplia Angusta Heyden... R. » 50 TV A — VATE ie 0 LUS 20 
\rudimentalisChaud. S9LSericagmutatGyl....-..... E. » 30 Alternatum Chevr.... 
Platyderus varians Schauf....... G. » 40 90 Chasmatopterus hirtulus Ilig... E. » 20 145 Lachnœæa tristigma Lac......... Er. » 30 
—  nemoralis Chaud. nec Gr.. Ad. » 40 91 — villosulus Illig.. M. » 39 146 Titubœa 6 maculata Fabr...... Sv. » 20 
barbarus Dej. var...) 92"RRISOÏTOSUS MeNSD.------- --. Al. » 80 147 Cryptocephalus Koyi........ NE RD 
SAUVE | velocissimus Waltt. Pen 93 Axinotarsus pulicarius Fab..... R. » 20 148 — bilincatus L....,.... CSS EE IL) 
Pœcilus dimidiatus 01.......,.. G. » 20 94 Henicopus melaleucotrichos Gr.. Mb. » 30 149 Timarcha lugens Ros........... N. » 40 
Omaseus nigritus Tab......... «. Ad. » 10 95 = rugosicollis Duv..... E. » 50 150 — geniculata Germ......... At. » 30 
Steropus Ghilianii Putz......... G. » 30 96 — spiniger Duv........ E. » 30 151 — balearica Perez. ......... Mj. » 40 
— globosus Tab........,. A. » 20 97 — heydenii Kies....... E. » 50 152 — rugipennis;Perez......... MC.» 30 
= Lacordairei Putz. var... Al. » 50 98 Haplocnemus rugulosus Ros. .. M. 30 1532—=#marilimamTlerris. 2%." Pp. » 30 
= insidiatrix La Br...... MC. 1 50 99 — Andalusiacus Ros. M. » 20 154 Cyrtonus montanus Gr......... Er. » 40 
Pterostichus Cantaber Chaud..... P. » 60 100 Labonyx æneus Fab........... M. » 20 155 Mn ISPEE SE Sec ccoch MC. » 50 
— Cantabricus Schauf. vere.. 0. » 40 101 Corynetes bicolor Cast...... ... MC. » 30 156 Chrysomela confusa Suf....... MC. » 30 
Zabrus consanguineus Chev...... P. » 70 102 Erodius carinatus Sol....... =. Ml: > 30 157 —  cantabrica Heyd...,... Pb. » 40 
—  Seidlitzii Schaum..... 0. 0: DIOD 103 —  Peiroleri Sol. var...... Mj. » 30 158 Adimonia monticola Kies....... MC. » 40 
—  Silphoides Dej........... B. » 40 104 Tentyria incerla Sol........... N. » 40 159 SD ee Siaicc Mn. » 30 
—  neglectus Schaum....... MC. » 60 105 —  platyceps Slev....:..: Gn, » 40 160 Graptodera ericeti All........ #0B. 3MI0 
Liocnemis eximia Dej..... .....MC. » 30 106- Akis acuminata Fab........... MI. » 30 161 Crepidodera lineata Rossi. ..... B. > 20 
Calathus Bæticus Ramb......... N.» 30 107 Scaurus rugulosus Sol....,..... N. » 40 162 Aphtona hilaris Kirby.......... E, » 20 
— luctuosus Dej.......... E. » 30 108 — punctatus Fab......... MI. » 20 163 Thyamis ballotæ Marsh........ S. » 210 
—  Beydenii La Br........ Gr. » 50 109 Asida Goudotii Sol. var......... MC. » 40 164 Podagrica fuscicornis Lin..... . Er. » 10 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆXnnée 1872 : RADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Hrance et Alcérie..:..sins nest see essor Us Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Manque, Suisse, Ftalie.. nr ses satmes ee sent do 5 5 » as < 
MR le autres Days. rec escete ed evens ados ouc 6 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire pervenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche: de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete, ete., ete. 


‘(ŒUVRE P ATRIOTI. UE ce dont ils pourront disposer, en puisant non seulement 
e 


dans leurs doubles, mais surtout dans leurs collections. 
POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE. Nous recevrons également les souscriptions en livres et 


en argent. 


Nous vous serons donc très-obligés, Messieurs et chers 
Dans sa séance du 44 février, la Société entomologique de | Collègues, de vouloir bien nous adresser vos adhésions, 
France a décidé à l'unanimité qu’elle prenait la direction de la | et nous informer dès à présent des dons que vous comptez 
proposition due à l'initiative de notre collègue M. Charles | fair 


* Oberthur, et il a été nommé de suite une commission chargée Ces indications seront publiées dans un bulletin qui vous 


d'étudier les diverses propositions ; comme le temps presse, elle | sera adressé et qui vous tiendra au courant de la marche 
s’est mise à l’œuvre sans tarder et vient d’adresser à tous nos | de Ja souscription. 


collègues de France l’appel suivant : : : : s ; 
8 PP Veuillez agréer, Messieurs et chers Collègues, l'assu= 


Paris, 22 février 1872. rance de nos sentiments dévoués. 
Le President de la Commission, 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, A. CHEVROLAT. 
La Société entomologique de France, dans sa séance Les Membres de la Commission, 
du 14 février 1872, a décidé qu'elle prendrait part à la | E- BerOE, Cu. OBERTHUR, EMILE DEYROLLE, J. GROUVELLE. 
grande Souscription nationale organisée dans le but de Les réponses devront être adressées à M. CHEVROLAT, 
hâter la libération des départements encore occupés par | Président de la Commission, 25, rue Fontaine-Saint- 
l'étranger. Georges, à Paris. 
L'étude des propositions déjà faites, le soin de re- 
cueillir les dons et d’en tirer le parti le meilleur, nous ont BR DEEEN 


été confiés. er 
Nous nous sommes immédiatement mis à l’œuvre, et DES DONS OFFERTS A LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE 


après un examen attentif des divers projets qui nous ont Pour la Souscription de la libération du territoire. 
été présentés, nous nous sommes arrêtés à l'idée d’une 


grande vente publique de Collections entomologiques, de 
Livres d'Histoire naturelle et autres objets. 

Pour que cette vente obtienne le succès éclatant que 
notre patriotisme est en droit d'espérer, nous faisons appel MM. OBERTHUR ET FILS, imprimeurs à Rennes, 
au dévouement de tous nos collègues, et nous les prions | Se mettent à la disposition de la Commission pour l'impres- 
de vouloir bien mettre à la disposition de la Société tout sion gratuite des circulaires, bulletins et catalogues. 


PREMIÈRE ET DEUXIÈME SÉANCES DE LA COMMISSION. 
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M. E. DEYROLLE 
Offre un exemplaire complet du Genera, de Jacquelin du 
Val; 
Un exemplaire de la Revue el Magasin de Zoologie, 
23 volumes; 
Un exemplaire de la Faune des Papillons, de M. Berce, 
5 volumes. 
M. PIOCHARD DE LA BRULERIE : 
1° Une série de Coléoptères provenant de ses chasses de 
Syrie, comprenant 800 à 1,000 espèces et 2,000 indi- 
vidus environ ; 
2° Une série d'insectes d'Espagne, renfermant à peu près 
autant d'espèces et d'exemplaires que la précédente. 
M. FALLOU : 
Une collection de raretés Lépidoptérologiques qu'il a re- 
cueillies en Suisse. 
M. CHEVROLAT : 
Une collection de ses ouvrages et une collection de Cur- 
culionides européens, renfermant 733 espèces. 
M. BLANCHARD, membre de l'Institut, Profes- 
seur au Muséum d'Histoire naturelle : 
Des exemplaires de ses ouvrages. 
M. TAPPES : 
Une collection d'Hyménoptères déterminés par J. Sichel; 
Un magnifique revolver de voyageur. 
M. ze marQuIS DE LAFITOLE : 
Une collection de Lépidoptères européens. 
M. Cx. OBERTHUR : 
Une série de Lépidoptères européens: 
Une série de Lépidoptères exotiques. 
M. RENE OBERTHUR : 
Une série de Coléoptères européens. 


Tous les Entomologistes français auront certainement à cœur 
de contribuer dans la plus large part possible à cette œuvre 
patriotique, qui a trouvé à Paris les sympathies qu’elle méritait 
et que prouvent assez les dons généreux enregistrés dès ce jour. 


TS — 


Remarques sur les Morphides et les Brassolides. 


Je veux ajouter les nolices suivantes à mon Catalogue de ces 
sous-familles : 

Clerome Eumeus, Dru., synonyme additionnel Pap.10 punc- 
tatus, Gorze, Beytr., IIT, 1, p. 219, n. 32 (1779). 

Œmona Leva, Atkinson, sp., nov., Proc. zool., Soc. Lond., 
4871, p. 215, Yunan. 

Morpho Crameri, Kirb. — Iphiclus, Feld., selon M. Butler; 
mais c’est aussi Pap. Ülysses, Meerb. On ne doit pas conserver 
le nom Ulysses, parce que c’est une erreur. 


Pap. Cœrulœus, Perry, est un synonyme de Morpho 
Anaxibia, Esp., et non de M. Meneluus. 

M. Thalpius, Hubn., n’est pas une Morphide, mais Prepona 
Demoghon. 

Pap. Catenarius, Perry, Arcana, 1841, est le nom le plus 
ancien pour M. Epistrophis, Hubn. 

Notre collègue bien regretté, M. R. Felder, m’a écrit aupara- 
vant que les Morpho Amathonte et M. Patroclus sont de très- 
bonnes espèces. 

O. Cassina, Feld. C’est O. Cassiæ. 

O. Œthon est le mâle de l'O. Berecynthus, Cr. 

Caligo Arisbe, Hübn., est synonyme de C. Taramela, Godt. 

Eryphanis Automedon, Cr., est synonyme de l'E. Polyxe- 
nas, Meerb., qui à la priorité. 

M. Butler a décrit plusieurs espèces nouvelles de Costa Rica, 
dans les Cistula entomologica, Part 4. Janvier 4862. 

W.F. Kirby, Dublin, feb. 16, 1872. 


PASS 


CORRESPONDANCE. 


MoN CHER Ai, . 


J'ai recours à la publicité de vos Petites Nouvelles pour 
émettre l’idée que voici : 

M. Kirby a publié un catalogue longtemps désiré et répondant 
à un véritable besoin de la science; tous les lépidoptéristes le 
connaissent, et vraiment c’est une œuvre fort estimable. 

Cependant il y a des lacunes nombreuses, inévitables dans 
un aussi grand travail, surtout sans précédent dans l'espèce. M} 
Puis chaque jour la science marche. On découvre une espèce; 
on reconnait que ce papillon n’est que l’autre sexe de celui-là. 
De là des additions et des réunions nécessaires. Les modifica- 
tions de cette nature s’entassent; l'ouvrage vieillit et il en faut 
un nouveau; mais alors ce sont de grands frais et souvent les 
hésitations se prolongent,. 

Il yaun moyen de tenir un pareil livre au courant de la 
science. C’est de publier mensuellement des rectifications ou 
annotations, gommées au dos, que chaque amateur et posses- 
seur du livre reçoit par abonnement, découpe et colle à la place 
indiquée. Un feuillet blanc est intercalé ‘entre chaque feuillet 
imprimé. 

Nous publions de semblables annotations pour le service de 
l'Etat, notamment pour les Postes. Chaque mois parait un bul- 
letin publié par l'Administration, donnant les changements au 
Dictionnaire, au Manuel des franchises, à l’Instruction géné- 
rale, etc. 

Nous imprimons alors un tableau ainsi conçu : 

Page 1 : Effacez telle ligne, tel article. — Page 2 : Ajoutez 
tel autre, etc. — Page 3 : Rectifiez tel article par tel autre, — 
Page 4 : Enlevez tel nom et portez-le page 7, telle ligne, entre 
tel ou tel autre nom, etc. 

Chaque lépidoptériste collaborerait à ce travail de révision et 
de perfectionnement, et, à bon marché, nous aurions un ouvrage 
toujours à jour et résumant toute la marche progressive de la 


science. 


’ 


Au besoin, je suis à la disposition de M. Kirby, à qui je suis 
heureux de témoigner toute ma sincère estime, pour lui donner 
fous les renseignements possibles d’organisalion matérielle de 
cette affaire. 


Je vous serre la main et suis, mon cher ami, votre dévoué. 
Ch. Obertbur. 


— Se — 


RENSEIGNEMENTS. 


Selon M. Chevrolat, le Dorcadion Mulsanti ne serait qu'une 
variété du D. Spinolæ Dalman. 


d 


M. FE. de Sauley, 3, rue de Châtillon, à Metz, désirerait re- 


Ë cevoir en communication le Paussus Olcesei. 


Nous avons à tort rapporté le n° 76 de notre catalogue de 
» Coléoptères d'Espagne au genre Leiodes, c’est le Cyllodes ater. 
M. Buckley est de retour en Angleterre, après un voyage de 
48 mois dans l'Equateur, dont le but principal était la récolte 
des Lépidoplères ; mais il n'a pas été aussi heureux dans cette 
expédition que dans la première qu’il entreprit en 1869, dont il 
“rapporta environ 5,000 papillons de toute fraicheur, parmi les- 
quels environ 150 espèces nouvelles; il ne put cette fois récolter 
plus de 1,000 papillons et 14 espèces nouvelles, que M. Hewitson 
“doit décrire dans son bel ouvrage Exotic butterflies. 
… Jamais saison ne fut plus défavorable pour la récolte des 
insectes. M. Roger, collecteur anglais au Brésil, y a constaté 
également de la neige et de la glace comme les habitants du 
pays n'avaient pas,souvenance d’en avoir vu. 

M. Buckley avait établi son quartier-général à Riobamba, Il 
chassa aux environs de Santa-Rosa sur le Napo, et à Loja, sur 
les frontières du Pérou; malheureusement il n’y rencontra pas 
les Morpho, Agrias, Callithea, Catagramma, qui figurent si 
rarement dans les envois de ces contrées; il y récolta pourtant 
“quelques espèces intéressantes, entre autres les deux sexes du 
remarquable Leptalis Larunda, les mâle et femelle d’un Leptalis 
nouveau ; le premier sexe a les antennes comme le Threnades 
coenoides , quelques Eresia, Pronophila et deux ou trois Ery- 
“cinides fort intéressants. 

Ne pouvant trouver des papillons, M. Buckley dépensa son 
activité à récolter des Coléoptères, des Oiseaux et des Coquilles 
dont il fit de belles collections. 


RÉ — 


COMITÉ D'ENCOURAGEMENT. 


Nous avons adressé à M. Joube une collection de Coléoptères 
uropéens. 


ÉCHANGES. 


M. Desbrochers des Loges, de Gannat, désirerait obtenir un 
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Desiderata : Cneorhinus 4 lineatus, argentatus, meridionalis, 
pubescens All, lateralis, gypsiventer, hypucyaneus, amplicollis, 
argenlifer, setarius Frm.; Liophlœus aquisgranensis, chrysop- 
terus, nubeculosus, obsequiosus, lentus, ovipennis, gibbus, 
Schmidtii; Barynotus maculatus, squalidus; Acradidius; Stro- 
phosomus albosignalus, cristatus, albarius, lineolatus, bœticus; 
Foucartia hispida, ptochoides, elegans, chloris, depilis, rufi- 
cornis All.; Sciaphilus infuscatus, oblongus, ninguidus, sulei- 
rostris, latiscrobs, corpulentus, brevipes, Beckeri, Henonï All.; 
Chiloneus Ionicus ; Eusomus anguslicollis, affinis, smaragdulus 
verus, obovatus, pilifer, pilosus, acuminatus, elongatus, griseus, 
mucronatus ; Cyclomaurus, tous exc. melallescens; Brachyderes 
anovillatus, lineolatus, opacus, illæsus, grisescens, sparsutus, 
siculus, ovipennis, albidus, constricius, signatus, longicollis ; 
Caulostrophus ottomanus, subsulcatus; Mesagroïicus pilifer, oc- 
cipitalis ; Sitones allardi Chev., ononidis Charp., Fairmairei, vil- 
losus, hispanicus All., giganteus Fairm.; longulus, anchora, 
languidus, arcticollis, ineellusverus, ambulans verus, latipennis, 
bituberculatus, virgatus, bicolor, Blanchardi ; Lateralis, fœdus, 
ellipticus et var. niger; Metallites pistaciæ, elegantulus; Auch- 
meresthes; Metacinops ; Polydrosus ornalus et var. ferrugineus, 
viridicinctus, gracilicornis, marcidus, astutus, jucundus, dor- 
sualis, pilifer, rufulus, dilutus, smaragdinus, rubi, bellus; Thy- 
lacites cataractus, mus, umbrinus, lasius, pretiosus, villatus, 
seriepunctatus, insidiosus, scobinatus, Rolphi, Crotchi Frm., 
pusillus Seïdl., longipilis Seidl., Uhagonii, serripes Desb.; Pia- 
zomias ; Amomphus; Geonemus Reiïchei Desh. 

Oblata : Cneorhinus Baulnyi, Graellsii Bris., prodiguus, Lio- 
phlœus atricornis Desb.; Strophosomus Fagi; Foucartia Cre- 
mieri, squamulata ; Chiloneus costulatus; Eusomus furcillatus; 
Brachyderes angustus Fairm., cribricollis; Delarouzei; Mesa- 
groicus obseurus; Sitones subcostatus, variegatus, callosus, 
conspectus, setulifer, fallax, mauritanicus, cambricus, cinna- 
momeus, gemellatus, chloroloma, discoïdeus, inops; Metallites 
anchoralifer, seutellaris, modestus, atomarius, globosus, Fair- 
mairei; Polydrosus fulvicornis, griseomaculatus Desb., para- 
doxus, Abeillei Dh., amæœænus, pilosulus, villosulus, chrysoce- 
phalus, iaterstitialis, xanthopus, Kahri, corruseus, flavipes verus, 
salsicola, vilis, confluens, arvernicus Db., hispanicus Db., late- 
ralis, neapolitanus Db., leucaspis, picus; Thylacites variegatus, 
congener Db., depilis, corsicus, turbatus, heliophilus, v. insu- 
laris Db , comatus, fullo, chalcogrammus; Chlorophanus gra- 
minicola, excisus, pullinosus; Geonemus flabellipes; Psallidium 
maxillosum, syriacum, sculpturatum, interstitiale; Otiorhynchus 
corsicus, neapolitanus, gutiula, fenebricosus, alpicola, affaber; 
Peritelus parvulus, insularis, corsicus Db., aquilus, parvicollis, 
setuliferus Db.; Trachyphlœus scaber, scabrius culus, alternans, 
spinimanus ; Cathormiocerus horrens, Chevrolati; Elytrodon 
giganteus ; Phyllobius psittacinus, pellitus, v. viridans, apollinis, 
maculicornis, hebes, Pomonæ, Pyrenœus Db., mus, artemisiæ 
Db., incanus, pictus, tuberculifer, viridicollis, etruscus Db.: 
Rhytirhinus Stableaui, interruptus Bris.; Styphlus unguicularis, 
insignis; Dichotrachelus Linderi, Süerlinii, muscorum, Rude- 
ni; Anisorynebus barbarus; Plinthus caliginosus; Scytrapus 
glabratus. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Le 4 numéro de 1872 de la Revue et Magasin de Zoologie 
vient de paraître ; il comprend d’intéressants travaux entomolo- 
giques; la révision des Cléonides par M. Chevrolat, qui vient de 
terminer la monographie de ces Coléoptères ; étude sur les Lépi- 
doptères du genre Pavonia, avec une magnifique planche colo- 
riée ; aussi la première planche d’un travail de M. Mors sur les 
Carabiques rapportés d’Asie-Mineure par M. Th. Deyrolle, dont 
les descriptions paraîtront sous peu. Le deuxième numéro, qui 
paraîtra dans les premiers jours de mars, comprendra les 
descriptions d’un Carabus nouveau du Maroc, le Setifensis, et 
d’un nouveau genre de Longicorne, Neamarius Xystrocera, 
trouvé à Alger par M. P. Gandolphe; ces deux descriptions 
sont dues à M. Fairmaire; M. Millière décrit cinq espèces de 
Lépidoptères de France tout-à-fait nouveaux; M. G. d'Emich, 
M. 


Seudder, le Satyriles Reynesii, papillon fossile des environs 


une Sesia et une Cidaria nouvelle de Transcaucasie; 


d'Aix; la révision de: Scorpions du genre Helerometrus, par 
M. E. Simon; enfin, la suite des travaux sur les Carabides, 
Cléonides, Pavonia, commencés dans le premier numéro. 
Pour la suite, déjà plusieurs mémoires sont prêts, d’autres le 
seront sous peu et tous les travaux intéressants qui peuvent 
y prendre place seront insérés très-promptement ; car cette 
publication ne sera pas limitée à un nombre de pages et de 
planches, mais seulement par les matériaux qui seront adressés 
à la rédaction. M. Guérin Méneville continue à donner tous ses 
soins à la direction scientifique de ce recueil qu'il a fondé et, 
comme par le passé, il le dotera de ses utiles travaux. On 
voit bien que ne négligeant pas les autres branches de la Zoolo- 
gie, cette publication est du plus grand intérêt pour tous les 
Entomologistes; chaque volume annuel comprendra environ 
500 pages et 30 planches, plus si les matériaux abondent. 


* 
+ + 


Le Journal des Sciences physiques et naturelles, de Lis- 
bonne, n° 12, de décembre 1871, contient les descriptions d’es- 
pèces nouvelles de Crustacés, par M. Félix Britto de Capello; 
ce travail est accompagné d’une planche. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


A VENDRE 


UNE MAGNIFIQUE ARMOIRE 


En beau noyer, ayant 290 de haut sur 3m55 de long, fermée 
par quatre portes vitrées à charnières; les huit glaces ont cha- 
cune 77 centimètres sur 76; toutes sont entières; le fond de 
l'armoire est en sapin assemblé à cadre. 

Cette armoire, d’une exécution parfaite, peut contenir 490 car- 
tons de 19 sur 26; elle est parfaitement complète, y compris 
planches, tasseaux et tous les accessoires, très-facile à remonter 
à l’aide de boulons; démontée, emballée, elle sera transportée 
économiquement par petite vitesse ; elle peut être employée non 
seulement pour le rangement d’une collection entomologique, 
mais aussi pour toute autre collection et même pour biblio- 


thèque; elle a coûté 600 fr. L'ouvrage complet.............. PE ERENNE . 145% 
Prix net : 300 fr. — FACILITÉS DE PAIEMENT. Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 
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CALENDRIER DU MICROLÉPIDOPTÉRISTE 


RECHERCHE DES CHENILLES 


Par Camille JOURDHEUILLE 


PNR MIS 1570 


Vol. in-8, donnant toutes les indications nécessaires pour 
la recherche de ces insectes, des notes précises sur leurs 
mœurs, etc. 


Prix : 8 fr.; franco, 8 fr. 50. 


» 


CATALOGUE RAISONNE 


DES LÉPIDOPTÈRES 
DU DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES 
Par P. MILLIÈRE 


Première partie, comprenant les Rhopalocères et Hétérocères, 
jusqu'aux Géomètres. 

Cannes, 1871, vol. im-80 br.......... : 3 fr. 

Ce volume contient beaucoup de renseignements sur les pa- 
pillons, et aussi sur les chenilles et leur façon de vivre. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONÇHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 


Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÉRES" 


INÉDITS (D'EUROPE) 
Par P. MILLIÈRE. 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 


qui ne l’ont été qu'incomplètement; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 26e livraison; il comprend 
118 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 26 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 85, 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 
Abonnements pour l'ÆAnnée 1872 : RADRESSER LE MONTANT DES JÂBONNEMENTS 
France et Algérie......................e.ss Æfr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
MERIQUue, Suisse, Italie. hivers Tee 5 » à 1 _ 
nl autres paye... Mn ire os G » À M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTIE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripieurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en t:mbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NÉCROLOGIE 


L’entomologie vient de faire une grande perte en la personne 
du D: Fieber, décédé à Chrüdim (Bohème), le 33 février dernier. 

Né le 4er mars 1807, le Dr Fieber fit paraître ses premiers 
ouvrages sur les Hémiptères en 1836. — Son travail le plus 
considérable et le plus remarquable, les Hémiptères d'Europe, 
a paru en 1861. 

Depuis cette époque, il étudiait avec ardeur les Cicadines et 
était sur le point de publier, sur ces insectes, un ouvrage aussi 
important que celui concernant les Hétéroptères, quand la mort 
l’a enlevé subitement à ses amis et à la science. 

Il serait bien à désirer que son manuscrit fût confié, pour le 
publier, à un savant qui ne laissät pas perdre, pour la science, 


PETITES NOUVELLES. 


M. de Chaudoir doit faire paraître prochainement, dans les 
Annales de la Société entomologique belge, des travaux mono- 
graphiques sur différents groupes de la famille des Carabides 
(Drimostamides, Cratocirides, Calleida, etc.). 


MM. de Selys-Longchamps et Mac-Lachlan doivent prochaine- 
nent publier dans le même recueil un travail sur les Névrop- 
tères de la Sibérie. 


le fruit de si longues et si consciencieuses études. ECH ANGES. 
Dr A. Puton. 
= M. H. K. Morrison (50, Pearl street, maison Parker et Ci, 
| À à Boston, Massachussets), offre des Lépidoptères de l'Amérique 
BUELEEEN 


DES DONS OFFERTS A LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


Pour la Souscription de la libération du territoire. 


M. MILLIÈRE : 
Offre deux exemplaires de son Zconographie et description des 
Chelles et Lépidoptères ; 


M. LE DOCTEUR GOBERT : 
Le Dictionnaire de, la cgbérsation, 100 volumes. 


M. Micnez NOU, à Vernet-les-Bains : 
Une série de Coléoptères pyréréens. 


du Nord, en échange des Lépidoptères de France, d'Algérie 
et d'Espagne. 

M. Damry, de Bonifacio, désirerait échanger les Troglorhyn- 
chus Grenieri et Crypharis Damryi , contre des espèces rares, 
particulièrement des genres Amaurorhinus, Crypharis, 
Aluocyba et Raymondia (sauf R. Marqueli et Apennina). 


LE] 


M. A. Foucart (45, rue des Blancs-Mouchons, à Douai), dési- 
rerait se mettre en rapport avec un lépidoptériste du dépar- 
tement de la Lozère, 


* 
aa 


M. le docteur Pouchet désirerait se procurer des insectes 


D 


ST D ms, ST ==Î} 


PTIT 


192 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


anophthalmes, à l’état frais, ou même vivants, s’il est possible, 
dans le but de faire des études sur ce point curieux de physio- 
logie. Il prie instamment les entomologistes qui habitent à portée 
des localités où se trouvent ces insectes de vouloir bien lui en 
adresser, 


+ 
+ 


M. Edouard Ewerts (rue Huggens, n° 15, à La Haye) désire- 
rait se procurer en cerlaine quantité le Dacus des olives; il 
compte sur l’obligeance des entomologistes du Midi de la France, 
qui pourront, sans nul doute, satisfaire facilement à sa de- 
mande. 


BIBLIOGRAPHIE. 


La descendance de l’homme et lu sélection sexuelle, par 
Ch. A. Darwin, traduit de l’anglais par Moulinié. 

Nous n’aurions pas enregistré cette œuvre de l’éminent savant, 
si, dans ce volume, il n’avait pas traité tout spécialement de 
l’analogie et des espèces d'insectes en général ; au point de vue 
entomologique, c’est un livre que feront bien de consulter les 
entomologistes qui cherchent à pénétrer les causes des diffé- 
rences spécifiques. 

Une grande partie de son livre est consacrée à l’examen des 
faits fournis par la science entomologique à ses théories sur la 
sélection naturelle et sur la sélection sexuelle, et à l'étude des 
causes qui ont amené le développement de certains organes ou 
l’atrophie de certains autres, soit dans une espèce donnée, soit 
dans un groupe, soit dans les deux sexes d’une même espèce, 
Nous ne pouvons entrer dans l'analyse de cet ouvrage, notre 
cadre ne le comportant pas. Nous n’avons point non plus à 
émettre d'opinion personnelle sur les hautes questions de philo- 
sophie naturelle qui y sont traitées. Mais c’est un livre qu'aucun 
naturaliste ne peut se dispenser de lire et d’avoir dans sa 
bibliothèque. 

Dans la préface de M. C. Vogt, qu'il faudrait reproduire toute 
entière, nous nous contenterons de citer la phrase caractéris- 
tique et qui résume tout l'ouvrage : 

« Personne, en Europe au moins, n’ose plus soutenir la création 
indépendante et de toutes pièces des espèces ; — mais on hésite 
lorsqu'il s’agit de suivre une voie nouvelle dont on ne voit pas 
encore l'issue. » 


“ 


LE 


Transactions of the entomological Society of London, 1871, 
2e, 3°, 4e et 5e parties. — Les travaux contenus dans cet impor- 
tant recueil sont, comme d'habitude, nombreux et intéressants. 
Description de nouvelles espèces de Lépidoptères diurnes de 
l'Amérique centrale et méridionale, par M. Hewitson. 

Description de nouvelles espèces de Lépidoptères par 
M. Butler. Ce travail est accompagné d’une planche, L’une 


des espèces constitue un genre nouveau que l’auteur a désigné 
sous le nom de Larinopoda. pl 
Mémoire sur la dispersion des insectes non migrateurs par les { 
agents atmosphériques, par M. Albert Muller. | 
Notes sur les espèces britanniques du genre Oxypoda et des- 
cription de plusieurs espèces nouvelles, par M. Sharp. Les à 
espèces nouvelles sont au nombre de cinq. | 


Mémoire de M. Lowne sur les accouplements entre insectes 
non arrivés à l’état parfait. 

Additions à la faune atlantique (Coléoptères), par M. Vernon 
Wollaston. L'auteur cite un grand nombre d’observations nou- 
velles faites sur les insectes des archipels des Canaries, Madère | 
et Salvages; il cite grand nombre d’espèces qui n'étaient pas 
connues comme appartenant à cette faune. Parmi celles-ci, 
vingt-quatre sont complétement nouvelles, | | 

Description d’un nouveau Coléoptère de la famille des Luca- 
nides par M. Waterhouse. 
nouveau, voisin des Sclerostomus. M. Waterhouse l'appelle 


Cet insecte constitue un genre 


Apterocyclus Honoluluensis. 

Mémoire de M. Arnold Lerois, sur la classification des 
Lépidoptères, adoptée par M. Doubleday, travail très-sérieux, 
mais trop étendu pour pouvoir être résumé en quelques 
lignes. ; 

Description de quelques espèces nouvelles de Lucanides, par 
M. Westwood, avec deux planches représentant toutes les espèces 
décrites. Celles-ci, qui proviennent de l’Inde et de l'Australie, \ 
appartiennent en majeure partie aux G. Dorcus et Lissotes. M 
L'une d’elles constitue un genre nouveau que l’auteur nomme 
Rhaetulus. 

Description de nouvelles espèces de Coléoptères phytophages 


| 
| 
appartenant à la faune australienne, par M. Baly. Vingt-deux { 
espèces nouvelles sont décrites dans ce travail. Vingt d’entre | 
elles appartiennent aux Cryptocephalides. Des deux autres qui MW 
font partie des Sagrides, l’une est un Carpophaqus, l'autre cons- 
titue un genre nouveau sous le nom de Duboulaia. f 
Description de quelques espèces de Lépidoptères diurnes de { 
Schanghaï, par M. Butler. L’une d’elles constitue un genre | 
nouveau (Palaconympha.) ; 
Description de quelques espèces nouvelles appartenant au 
genre Cantharis (Lytta), par M. Waterhouse. J 
Aperçu statistique sur les Névroptères odonates, par M. de 
Selys-Lonchamps. L'auteur arrive à un chiffre total de mille trois | 
cent cinquante-sept espèces. Il décrit brièvement un genre | 


nouveau sous le nom de Podopteryx. | 

Note communiquée par M. Holdsworth de Schanghaï sur 
l'élevage industriel du Bombyæ Pernyi. F2 

Notes synonymiques sur les Lépidoptères, par M. Kirby. 

Mémoire sur les formes de la Zygæna trifolii, accompagné 
de remarques sur la question des différences spécifiques com- 
parées aux variations locales ou produites par la nourriture, 
dans le genre Zygœæna, par M. Briggs. 

Remarque concernant l'identification des Myrmeleon formi- 
cales, formicarium et formicalynæ, par M. Mac-Lachlan. 


* 
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Trichopterygia illust-ata et descripta, par M. Matthews. — 
Ce magnifique ouvrage est complet dans toute l'acception du 
terme. Dans une première partie, l'auteur passe en revue toutes 
les espèces de Trichopterygides décrites jusqu'à ce jour ; il donne 
la traduction latine de toutes ces descriptions; puis il étudie les 
caractères généraux de cette famille, l’organisation externe et 
interne de ces petits animaux, leurs premiers états. Il donne en- 
suite le tableau synoptique des genres, au nombre de vingt-et- 
un, répartis dans deux tribus, les Ptiliadæ et les Trichoptery- 
gidæ. Après quoi, il passe à la description détaillée des genres 
et des espèces ; celles-ci ne s'élèvent pas à moins de 149. Enfin un 
catalogue des espèces, la liste des préparations qui ont servi de 
modèles pour les figures, termine cet important ouvrage, qui 
est accompagné de 30 magnifiques planches lithographiées, re- 
présentant des détails anatomiques, les caractères des genres et 
toutes les espèces décrites. 


* 


La 3e édition de la Fauna austriaca, de M. Redtenbacher, est 
en cours de publication. Nous recevrons prochainement les trois 
premières livraisons de cet utile ouvrage, qui est trop conou 
pour qu'il ne soit pas inutile d’en faire l'éloge, mais qui nous 
inspire toujours le regret de n’en pas avoir un semblable pour la 
France. 


Entomologist's Monthly Magazine, mars 4872, — Ce nu- 
méro renferme les travaux suivants : 

Notes sur les Cicindelides et Carabides, et description d’es- 
pèces nouvelles, par M. Bates; ce mémoire est consacré au 
genre Oxygonia, dont l’auteur décrit six espèces nouvelles, dé- 
couvertes par M. Buckley, dans la république de l'Equateur. 

Description de nouvelles espèces d'Hémiptères de Corse, par 
M. Scott. L'une d’elles constitue un genre nouveau (Antipalocoris 
Marshallü). 

Description d’une nouvelle espèce de Sericoris, par M. Barrett. 

Histoire de la vie évolutive de la Leucania straminea, par 
M. Buckler, etc. 


* 
CE 5 


Bulletin de la Sociélé entomologique italienne, 1871, 
4e trim. — Les travaux contenus dans ce fascicule sont les 
suivants : 

La révision des espèces italiennes du G. Carabus, par M. Pi- 
razzoli (suite et fin). 45 espèces sont énumérées dans ce travail, 
dans lequel se trouvent des renseignements très-intéressants sur 
les localités qu’elles habitent. 

La fin du travail de M. Passerini sur les plantes habitées par 
les diverses espèces d’Aphidiens. 

La suite du catalogue des Coléoptères qui se trouvent dans 
l'île de Sardaigne, par M. Bargagli. 

La description de plusieurs espèces nouvelles d’Opilionides 
appartenant à la faune italienne, par M. Canestrini, et différents 
mémoires sur l’anatomie, la physiologie, l'habitat des espèces, etc. 


EE 


LE] 


Monographie iconographique du genre Anthophora, par 
M. le Dr Dours. 

L'auteur n’y décrit pas moins de 124 espèces, dont 3 appar- 
tiennent au genre Habropoda, 115 au genre Anthophora, 6 au 
genre Saropoda. Ce travail devait être publié avec la collaboration 
du Dr Sichel, mais les idées de M. Dours différaient considéra- 
blement de celles de son collaborateur. Aussi a-t-il eru devoir 
faire cette publication sous son nom seul, Du reste, il développe 
cètte idée et indique les divergences d’opinions qui l’ont déter- 
miné à publier sous son nom seul, ne laissant au Dr Sichel 
que la seule responsabilité des articles qu'il avait rédigés. 


* 
LA] 


Entomologische Reise nach dem Siüidlichen Spanien der 
Sierra Guadarrama und Sierra Horena, Portugalund den Can- 
tabrischen Gebirgen, par M. de Heyden, avec les descriptions des 
espèces nouvelles, par MM. Allard, Brisout de Barneville, Des- 
brochers des Loges, Dieck, Harold, Kiesenwetter, Küsch, Kraatz, 
Lœw, de Sauley, Scriba, Seidlitz. — Gel ouvrage, publié à Berlin, 
pendant l’année 4870, a été peu répandu en France; mais nous 
croyons cependant devoir le signaler, parce que la plupart des 
espèces nouvelles décrites dans ce volume ont été recueillies par 
les entomologistes français. 161 espèces nouvelles y sont décrites. 
A la suite de ce travail se trouve une révision des Hymenoplia 
d'Europe, par M. de Heyden. 


* 
LEE] 


La Société entomologique de Belgique vient de faire paraitre 
le tome quatorzième de ses Annales; il contient : Description 
de six Coléoptères nouveaux, éclos à Paris, par M. Chevrolat, 
Nouvelle révision des Odonates de l'Algérie par M. de Selys- 
Longchamps. Essai monographique sur le groupe des Pogonides 
par M. le baron de Chandoir. Monographie du genre Rhino- 
chenus par M. Chevrolat, et d’autres travaux dont nous avons 
déjà parlé. 


+ 


“+ 


Annales de lu Société entomologique de France, 3° trim. 
4871. Simon, révision des Attidæ d'Europe. Desbrochers des 
Loges, diagnoses d’espèces nouvelles de Coléoptères. De Mar- 
seul, remarques synonymiques sur diverses espèces d’Otiorhyn- 
chides. Tappes, Cryptocephalides d'Europe. Bedel, révision 
des Aulacochilus. Goossens, descriptions de chenilles (£u- 
pithecia). Laboulbène, observations sur des noix véreuses et 
sur les insectes qui les habitent. Giraud, Ælasmosoma bero- 
linense et viennense. Puton, étude sur les Coréides. Rambur, 
description de plusieurs espèces de Lépidoptères. Girard, sur 
une aberration de l’Argynnis adippe. 
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CALENDRIER DU MICROLÉPIDOPTÉRISTE 


RECHERCHE DES CHENILLES 


Par Camille JOURDHEUILLE 
PARIS, 1869-1870 

Vol. in-80, donnant toutes les indications nécessaires pour 
la recherche de ces insectes, des notes précises sur leurs 
mœæurs, etc. 


Prix : 3 fr.; franco, 8 fr. 50. 


CATALOGUE RAISONNE 
DES LÉPIDOPTÈRES 
DU DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES 
Par P. MILLIÈRE 


Première partie, comprenant les Rhopalocères et Hétérocères, 
jusqu'aux Géomètres. 

Gannes 418716 vol- in S0Dr Eee enr 3 fr. 

Ce volume contient beaucoup de renseignements sur les pa- 
pillons, et aussi sur les chenilles et leur façon de vivre. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INÉDITS (D'EUROPE) 
Par P. MILLIÈRE. 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 
qui ne l’ont été qu’incomplètement; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 26e livraison; il comprend 
118 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 26 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

ouvrage COMPIRÉE PER ER PE 145 fr. 

Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


DES 
Par L. FAIRMAIRE (2: édition) 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y sont 
décrites, avec 10 planches représentant 115 types principaux. 

Prix : 8 fr. 50; franco par la poste, 4 fr. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPILLONS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE. 


4er volume, comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l’introduction, la description de tous les Rho- 


palocères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés | 


dessus et dessous. 
Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées, 8 fr. 
2% volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement; les 
17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles 
toutes celles du genre Sesia et 40 dessins au trait de carac- 
téresse meneur are En 10 fr. 50 
3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
traifdencaractères ere er LE TUEUR 6 fr. 
4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces. ............ 8 fr. 
Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complé- 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes. 


NOUVEAU GUIDE 
DE GÉOLOGIE, DE MINERALOGIE & PALEONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. PomEt.. 


Volume in-12 jésus, 1 fr. 


DES 


INFUISONRESS 


Et de la place qu’ils occupent dans le monde 


Par le docteur Alfred MORET 


Naître spontanément, c'est naître sans parents. 


Ce travail remarquable traite, en général, de la création et des 
premiers états des êtres : il est pour les études entomologiques 
du plus grand intérêt; il démontre les différences résultant du 
milieu dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., etc. 

Volume in-$», figures intercalées dans le texte...... 2 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. da 
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Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆAnnée 1872 : 


MAN OL AIME... 2e scecamue- semences Afr. » 
Holmique, Suisse, Ltalie. ns ee eeceuueee 200 5 » 
Housiles autrog payes... desc 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


JADRESSER LE MONTANT DES RBONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROILLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux penees d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la HEüres, et l'Italie, etc., ete., etc. 


NOUVELLES. 


M. C.-H. van Patten, de San José de Costa Rica, est main- 
tenant à Paris, ayant à vendre une collection considérable de 
Coléoptères, Hyménoptères et autres ordres d'insectes de Costa 
Rica ; les Lépidoptères de ses récoltes ont été vendus à Londres 
au British museum. 


. 
LE 


M. Bellier de la Chavignerie a définitivement quitté Paris; 
il est maintenant à Evreux (Eure), 26, rue Saint-Louis, où il a 


transféré toutes ses collections. 


. 

M. le D' I. Weyenbergh nous informe qu'il vient d’avoir 
l’honneur d’être nommé par le gouvernement de la République 
Argentine, professeur de zoologie à Cordova; il doit partir, en 
juin ou juillet prochain, remplir ce poste, et il compte s'occuper 
activement d’Entomologie ; nul doute que les actives recherches 
de notre savant collègue ne dotent notre science de précieux et 
considérables travaux, surtout dans cette partie de l'Amérique 
méridionale eñcore peu explorée. 


* 
C2 


M. Raffray nous prie d'annoncer à ses collègues qu’il a 
quitté Alger et réside maintenant à Boghari, province d’Alser, 
où il compte s’occuper activement d’entomologie. 

Nous pouvons nous attendre à recevoir des nouveautés ré- 
coltées par cet habile chasseur, dans cette localité encore peu 
explorée. 


+ 
“ 


M. Slainton doit passer par Paris, venant du midi de la 
France, dans les premiers jours de mai. 


M. le Dr Sharp doit venir à Paris dans le courant du mois de 
mai; il persévère dans l'étude spéciale des Staphylinides ; es- 


pérons qu’il nous donnera encore de bons travaux sur ces Co- 
léoptères. 


. 
LE 


M. Crotch a retardé son grand voyage pour terminer une ré- 
vision complèle des Coccinellides, qui sera imprimée par l’Uni- 
versité de Cambridge; il complétera ce travail par la description 
de tous les Scymnus. 


* 
“+ 


M. Mulsant nous informe que, sous peu de jours, il sera en 
mesure de nous adresser la 2% édition de la monographie des 
Lamellicornes de France; peu après nous devons recevoir du 
même auteur le premier volume sur les Troncatipennes (Staphy- 
linides) de France. 


* 
LE 


Dans le n° 40 de votre estimable journal, M. Raffray cite 
comme ayant trouvé, aux environs d'Alger, l’Amara confusa. 
Cette espèce est extrêmement rare dans les collections; son vé- 
ritable nom est Amara simplex Dejean. C’est souvent une 
bonne fortune que de savoir le vrai nom d’une espèce; c’est à ce 
litre que je vous présente cette rectification. 

Wencker. 
ne 

L'échenillage, opéré en France comme la loi l’ordonne, ne 
remplit pas du tout le but que se propose le législateur. En effet, 
en voyant, ces jours derniers, un jardinier qui coupait les bourses 
filées par les jeunes chenilles à l'extrémité des branches des 
arbres, nous avons remarqué que bien souvent un certain 
nombre de ces chenilles avaient déjà quitté leur retraite et s’é- 
taient répandues sur d’autres branches; elles n’ont pas encore, 
il est vrai, commencé leurs déprédations ; mais les feuilles vont 
s'épanouir, elles ne tarderont pas à y mordre à belles dents, et, 
à moins de passer en revue chaque branche, l’on ne peut es- 
pérer, à celte époque, atteindre toute la nichée en détruisant la 
bourse. Pour rendre nos observations véritablement praliques 
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sur tous les points de la France, nous prions nos collègues de 
vouloir bien examiner avec soin le développement des jeunes 
chenilles et nous consigner leurs observations; nous nous pro- 
posons de les réunir, et, sur ces données exactes, recueillies par 
des entomologistes qui peuvent indiquer même l’espèce que re- 
présente la chenille, on pourra demander qu’il soit apporté mo- 
dification sûrement utile à la loi, pour le grand bien des cul- 
tivateurs. 

Nous pensons, dès à présent, que l’échenillage fait au cœur de 
l'hiver, en décembre et janvier, par les grand froids, donnerait 
des résullats plus efficaces ; mais, ce qu'il faudrait aussi bien 
apprendre à tous, c’est qu'il ne suffit pas de couper la branche 
qui supporte la bourse contenant les petites chenilles, mais qu’il 
faut les brüler ou les donner aux poules, qui en sont très- 
friandes , car les jeunes chenilles gelées et cassantes comme un 
morceau de verre ne sont pas mortes pour cela; au premier 
rayon de soleil, à peine dégelées, elles se mettront à courir, et si 
la bourse est restée par terre, elles se répandront sur les plantes 
environnantes, remonteront même sur les arbres; le plus grand 
nombre ne seront pas détruites et les dégâts qui résultent de 
leur présence ne seront pas évités; il est donc indispensable 
qu'après avoir été coupées, les tiges supportant les demeures des 
chenilles soient réunies et brûlées sur place, ou que la destruc- 
tion de ces insectes soit assurée par des moyens qui rendent 
l’échenillage efficace. Si l'étude des mœurs des insectes et de la 
façon d’être de chaque espèce peut avoir un côté pratique et 
ulile, c’est certainement quant à -la destruction des chenilles, 
qui causent chaque année des dommages considérables; c’est 
au point de vue pratique de l’entomologie que nous demandons 
le concours de tous nos collègues. 


nn 


BIBLIOGRAPHIE. 


M. Millière vient de faire paraître la 27e livraison de son /co- 
nographie el description de Chenilles et Lépidoptères inédits. 
Nous y trouvons figurés, avec une perfection incomparable, la 
chenille et les deux sexes du Pterogon Gorgon, la Nolu Dar- 
doinula, la Camplogramma uniformata et sa chenille, la Ge- 
lechia oxycedrella à ses différents états, la chenille et l’insecte 
parfait de Chelonia spectabilis, Pararge clymene, Epinephele 
pasiphaë, Salurnia allantica. 


* 
+ 


Horæ societatis entomologicæ Rossicæ, tome VIII, 3 partie. 
Matériaux pour l’entomologie de la Russie, intéressant travail 
de M. de Solsky, qui décrit plusieurs espèces nouvelles qui de- 
vront figurer dans les catalogues européens, et complète, chaque 
fois qu’il en trouve l’occasion, les descriptions si écourtées de 
Motschulsky. Du même auteur, Coléoptères de la Sibérie orien- 
tale (suite de ce travail commencé dans le tome VII), avec une 
planche coloriée représentant quelques-unes des espèces nou- 
velles décrites. M. le Dr Morawitz publie un travail sur les Hy- 
ménopières, intitulé : Neue südeuropæische bienen. Hymé- 


noptères de l'Asie, descriplion et énumération de quelques es- 
pèces reçues de Samarkand, Astrabad, Himalaya et Ning-Po, en 
Chine, par M. O. Radoszkow<ky, travail accompagné d’une 
planche coloriée représentant les espèces nouvelles, 


* 
+ 


Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, 
1871, ns 1 et 2. M. de Chaudoir continue sa Monographie des 
Carabides du groupe des Lebides, dont il décrit 89 espèces, 
parmi lesquelles 52 sont nouvelles ; il y crée 8 genres nouveaux : 
Aphelogenia, Dianchomena, Stephana, Ectomomesa, Gy- 
matographa, Scigthropa, Pwcilostola, Aslata ; c’est une mo- 
nographie claire et précise, un travail de maître, comme ce sa- 
vant entomologiste a l'habitude d’en produire. M. Baillon y pu- 
blie son deuxième article sur les corrections à introduire dans 
le Cataloqus Coleopterorum, de MM. Gemminger et Harold ; il 
y ajoute des observations synonymiques sur un certain nombre 
de Coléoptères, entr’autres sur les Blaps de la Russie méri- 
dionale. M. Lindemann décrit deux Coléoplères des environs de 
Moscou, qu'il croit nouveaux :les Phyllobius Lindemanni Baill. 
(in litt.) et Ph. Bailloni. M. de Solsky pense que le premier 
n'est probablement qu’une variété dépourvue d’écailles du 
P. Culcaratus Fabr., var. Carniolicus Oliv., et le second une 
variété analogue du Ce,vinus, de Gyll. M. Hochuth, qui depuis 
longtemps n'avait pas doté la science de ses utiles travaux, y pu- 
blie le catalogue des Coléoptères des gouvernements de Kiew et 
de Wolhynie. Cette première partie de ce catalogue comprend 
les Cicindélètes, Carabiques, Hydrocanthares et Hydrophilides; 
quelques espèces nouvelles y sont décrites; ce sont : Feronia 
distinquenda, Amara Chaudoirii et Noctivaga, Bembidium 
serotinum, Hydroporus boristhenicus, Ilybius ovatus, Agabus 
Kessleri, Chætarthria picea, Helophorus octocarinatus. M. A. 
Becker rend compte de son intéressant voyage à Sarepta et dé- 
signe les espèces d'insectes qu'il y a récoltés. M. N. Erschoff in- 
sère un catalogue de Lépidoptères nouveaux pour la faune des 
gouvernements de Moscou et d’Omsk. 


* 
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Genera des Coléoptères, par le professeur Th. Lacordaire; la 
2e partie du IXe volume, qui termine les Longicornes, vient de 
parailre ; elle est consacrée à la deuxième division de la tribu 
des Lamiïides vrais et à celle des Phytæciides ; le grand nombre 
de genres cités dans cetle partie de l’ouvrage, environ cinq cents, 
en rend difficile lanalyse. Nous nous bornerons à constater 
que la tribu des Lamiides vrais reste incomparablement plus 
nombreuse que les autres; qu’elle est divisée en un très-grand 
nombre de groupes secondaires d’égale valeur, sans qu’il ait 
paru possible à l’auteur de les rattacher d’une façon plus intime 
les uns aux autres ; que la tribu des Saperdides, notamment, 
ne forme qu’une de ces divisions secondaires. Un caractère peu 
employé jusqu'ici, et auquel il a accordé une grande importance, 
est fourni par les ongles, selon qu’ils sont divergents ou divari- 
qués. Il insiste aussi sur la différence qui existe entre les ongles 
appendiculés ou fissiles et les ongles dentés; ceux-là étant 
propres aux Phytæciides dont ils constituent le caractère essentiel 
et ceux-ci appartenant au contraire aux Saperdides L'auteur dit 
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aussi que plusieurs genres sur la place desquels il avait hésité 
jusqu’au dernier moment, ainsi que d’autres dont il n’a eu con- 
naissance que récemment, seront traités dans un supplément 
qui n'existe pas dans le volume. Nous espérons que ce 
travail a cependant été fait, ou que tout au moins les éléments 
en auront été remis au continuateur de cette œuvre considérable. 

En somme, la classification de cette partie des Longicornes 
offre des dillérences très-considérables avec celles qui ont été 
faites précédemment. 

Avec ce nouveau volume, ont été publiées deux livraisons de 
planches. Il est vivement regrettable qu’elles ne soient pas au 
niveau du texte; l’inexactitude de certaines figures de détails 
est quelquefois poussée jusqu’à la naïveté; pourtant l’exactitude 
est la qualité la plus essentielle et même la seule indispensable de 
celte sorte de figures. 


+ 

Nous empruntons à M. N.Erschoff la courte analyse d’un ou- 

vrage sur les Lépidoptères, que nous regrettons de n’avoir pu 
juger de visu. 

« Lepidopterologische fauna von Esthland, Livland und Kurland. 
Barbeitet von J.-H. W. baron Nolcken. Zweite abtheilung, IT heft 

(Aus der Arbeïiten des naturforscher vereins zu Riga). » 

« Celle deuxième et dernière livraison du grand ouvrage 
contient l’'énumération des Tinéiles et Plérophorites; le chiffre 
des espèces nommées se monte à 545, parmi lesquelles se 
trouvent 134 qui, pour la première fois, sont signalées comme 

propres à la faune de la Russie. Trois espèces nouvelles sont 
“décrites avec la précision qui distingue en général les ouvrages 
de ce savant auteur : Tinea Rosenberghella, Gelechia obscure- 
“cinerea et Ornix tritinctellu. Cette livraison contient aussi un 
supplément sur les Macrolépidoptères et termine cet ouvrage 
important et que l’on peut dire indispensable à 
gisle qui veut étudier la faune des Lépidoptères de Russie, et 
surtout les Microlépidoptères. » 


tout entomolo- 


* 
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Notiser ur süllskapets pro fauna et flora Fennica forhaud- 
ingar ; Elfte häflet. Dans ce fascicule, M. Sahlberg, dans un 
travail intitulé Hemiptera heleroptera saml :de under en resa 
airyska Karelen sommaren 1869, cite 190 espèces d'Hémiptères, 
dont 8 nouvelles dont il donne de bonnes descriptions; ce sont : 
Platysoden obscurus, Piezosthetus lativentris, Dipsocoris pu- 
sillimus, Teratocoris paludum, Conostelhus salinus, Salda 
fucicola, Corysa lævipennis et Pallidula ; il créa le genre 
mermimerus pour le Lopus cruciatus; des figures de la plupart 
“de ces insectes accompagnent ce travail. Le mème auteur décrit 
une larve qui selon lui doit former un genre nouveau voisin du 
G. Hebrus; il donne la figure d’un Diplacus alboornatus Stal 
(forme aptère) qu’il croit être le même que le Myrmecophyes 


997 es- 


tricondyloides Oschan.; puis il donne le catalogue de 
“pèces de Coléoptères récoltés dans le sud-ouest de la Karelie, 
parmi lesquelles 4 nouvelles sont décrites; ce sont : Stenus fas- 
ciculatus, qu'il place près de l’argentellus Thoms. Itiocoria la- 


ticollis, Coïticaria latipennis, Cantharis angularis. Enfin, 


M. Sahlbery donne l’'énumération de 274 espèces de Coléoptères 
recueillies en Laponie par M. Palmers en 1867 ; 16 espèces nou- 
velles y sont décrites : Feronia [argulor) boreella, Gaurodytes 
Thomsoni, angusticollis et borellus, Stenus bilineatus et ripæ- 
cola, Calodera lapponica, Tachyporus centrimaculatus, Lor- 
dithon Mäklini, Anthobium granulipenne, Omalium lago- 
pinum,Catops brunneïpennis, Ernobiusmicrotamus, Podabrus 
obscuripes, Donacia viridula. Sur un petit insecte, voisin de 
Ditoma crenala, il établit le genre Othismopteryx et décrit l'O 
carinalus, de Finlande. M. Reuter, dans un mémoire ayant pour 
ütre : Pargas sockens Hemiptera, cite les Hémiptères Hétérop- 
tères qu’il a recueillis en Finlande, et en décrit 5 espèces nou- 
velles : Plinthisus latus, Piezostethus parvulus, Lyqus inno- 
tatus, Tythus flaveolus, Agialtastes pullus, et des observations 
fort intéressantes sur un bon nombre d’autres Hémiptères. 


sp 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort si regrettable de M. J.-C. DALE, dé- 
cédé en février dernier, à l’âge de 81 ans, à Glanville’s Wootton. 

M. Dares, que les eutomologistes anglais regardent comme le 
père de l’entomologie de leur jays, n’a cessé de s'occuper de 
cette science. En 1808, il fonda une publication qu'il fit paraître 
sans interruption pendant foute sa longue carrière. Le dernier 
numéro parut le G février, le jour même de sa mort. Il collabora 
en outre au grand travail de Curtis, ayant pour titre : Bristish 
entomology et à lIllustrated natural history of Buterflies de 
M. Newman. Ce fut toujours un collecteur habile, un observa- 
teur sagace, et tout ce qu'il savait, il le mit constamment à la 
disposition de tous. M. DALE était l’un des plus anciens membres 
de la Société linnéenne dont il faisait partie depuis 1818, 


* 
++ 


Nous avons le regret d’enregistrer la mort d’un des maîtres 
en enfomologie, M. François-Jules PIGTET DE LA RIVE, directeur 
du musée de Genève et professeur à l'académie de cette ville, qui 
vient de mourir à Genève dans sa 63e année. 

Ses travaux si appréciés sur l'anatomie des insectes ne furent 
pas les seuls qui lillustrèrent, car après avoir publié l'Anatomie 
des Phryganides, l'Histoire naturelle des Névroptères des 
familles des Perlides et des Ephémérines, et tant d’autres tra- 
vaux sur les insectes du bassin du Léman, il s’adonna à l'étude 
de la paléontologie. On lui doit un traité élémentaire de paléon- 
tologie ou histoire naturelle des animaux fossiles, en 4 volumes, 
de même que beaucoup de travaux sur les Mammifères, les 
Poissons, etc. 


* 
LE 


M. le professeur C. RaTzeBurG est décédé le 24 octobre der- 
nier , à l’âge de 71 ans. Tous les entomologistes connaissent ses 
précieux travaux sur les mœurs des insectes et son grand ou- 
vrage intitulé : Die Forstinsekten, montre combien il était 
savant entomologiste et investigateur patient et infatigable ; il 
publia également une édition populaire sur les Hyÿménoptères 
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parasites. S’étant constamment occupé des mœurs et des méta- 
morphoses des insectes, il fournit anx spécificateurs des rensei- 
gnements précieux qui feront toujours rechercher ses travaux, 
d’une exactitude scrupuleuse. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


A VENDRE 


PAR SUITE DE DÉCÈS 


BELLE COLLECTION D'HÉTÉROMÈRES 


Irréprochable sous le rapport du rangement et de la bonne 
conservation, contenue dans 136 cartons ordinaires, neufs, 
de 26e sur 19; toutes les espèces sont soigneusement étiquetées ; 
sur le dos de chaque carton est une étiquette donnant l’'énumé- 
ration des genres qui doivent y prendre place. 

Riche en espèces européennes, elle comprend aussi un certain 
nombre d'exoliques, mais surtout des représentants-types des 
groupes et des genres qui ne sont pas représentés dans la Faune 
Européenne. 


1,306 espèces, 2,719 exemplaires. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART et DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INÉDITS (D'EUROPE) 


Par P. MILLIÈRE. 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 
qui ne l’ont été qu’incomplètement ; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d'une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 


Ce magnifique ouvrage en est à sa 27e livraison; il comprend 


123 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons. 

Ces 27 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs. 

P'ouvragencomplete ÆrE- M ere crc 150 fr. 
Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


ES 


COLÉOPTÈRES DE FRANCE 
Par L. FAIRMAIRE (2° édition) 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères qui 
se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y sont 
décrites, avec 10 planches représentant 115 types principaux. 

Prix : 8 fr. 50; franco par la poste, 4 fr. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPILLONS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE. 


4er volume, comprenant des indications générales sur la chasse 
et la conservation, l'introduction, la description de tous les Rho- 
palocères (diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés 
dessus et dessous. 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées, 8 fr. 

2e volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement; les 
17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles 
toutes celles du genre Sesia et 40 dessins au trait de carac- 
10 fr. 50 

3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
trattide lCaTaCLer esse ee RTE ENT EEE ne 6 fr. 

Le volume, descriplion des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces.............. 8 fr. 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complé= 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes. 


NOUVEAU GUIDE 


DE GÉOLOGE, DE MINÉRALOGIE & PALEONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. Pouez. 


Volume in-12 jésus, 1 fr. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1‘* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1872 : 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., ete. 
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ADRESSER LE MONTANT DES 


AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M: E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


19, rue de la Monnaie, PARIS. 


AE ERA HUE 
Œuvre patriotique pour la Hhératien du territoire. 

Dans notre précédent numéro, nous n’avons pu enregistrer 
les nouveaux dons offerts par nos collègues, parce que les con- 
clusions du rapport de la première commission n'ayant pas été 
adoptées, il a fallu qu’un nouveau rapport fût présenté à la 
Société, et nous n’avons pas cru devoir engager la responsabilité 
des uns ou des autres, tant que la discussion n’était pas close. 
Voici les conclusions du nouveau rapport qui ont été adoptées 
à l’unanimité par la Société entomologique dans sa séance du 
10 avril dernier : : 

40 La Société entomologique de France accorde son patronage 
à une souscriplion parmi ses membres, tendant à faciliter la 
libération du territoire ; 

2 Elle engage ses membres à souscrire individuellement, 
soit en argent, soit en nature, c’est-à-dire en livres d'histoire 
naturelle ou collections d’insectes destinés à être vendus en 
adjudication publique ; 

3° Les souscripteurs nommeront un comité chargé de recueillir 
les dons et de les réaliser. 

En conséquence, à l’issue de la séance, il a été convenu que 
tous les membres de la Société se réuniraient le mercredi 
47 courant chez M. E. Deyrolle, 19, rue de la Monnaie, à 
huit heures précises du soir. M. Reiche a bien voulu se charger 
de convoquer spécialement chacun de nos collègues; si quelques 
personnes n’avaient pas reçu son invitation, nous les engageons 
à considérer comme tel le présent avis, les priant instamment 
d’assister à cette réunion. 


BULLETIN 
DES DONS OFFERTS A LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


M. Le MarQUIS DE LA FERTÉ-SENECTÈRE : 
1° Collection de Coccinellides européens, comprenant 33 genres, 
80 espèces, 517 exemplaires ; 


22 Collection de Lamellicornes européens, comprenant 68 genres, 
346 espèces, 1,074 exemplaires; 


8 Collection d’Elatérides générale, 39 genres, 305 espèces, 
1,000 exemplaires. 


M. JEKEL : 


4° Collection de Curculionides exotiques formant complément 


à la collection de ces Coléoptères européens offerts par 
M. Chevrolat; 


20 Une collection de ses œuvres entomologiques. 


M. GALLOIS : 
1° Une collection de 
Cychrus ; 
2° Un lot de bonnes espèces de Coléoptères de Syrie, des Pyré- 
nées et d'Anjou. 


Procrustes, Carabus, Calosoma et 


M. COTTY : 
Six grandes boîtes doubles de Coléoptères en fort bon état, de 
France, et aussi quelques insectes d’autres ordres. 
M. D. PIERRAT : 


Une collection d’Orthoptères sauteurs des Hautes-Vosges. 
M. ANCEY : 


Dix exemplaires d’un travail sur la Conchyliologie méditer- 
ranéenne, 


Nous prions tous nos collègues de vouloir bien informer le 
plus tôt possible M. Chevrolat, 25, rue Fontaine-Saint-Georges, 
ou M. Reiche, 10, rue du 29-Juillet, des offres qu'ils comptent 
faire pour cette œuvre patriotique; nous avons entendu parler 
d’un grand nombre de dons qu’il serait bien d'annoncer officiel- 
lement, 
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NOUVELLES. 


Une nouvelle Société entomologique vient de se fonder à 
Londres, sous le nom de : South London entomological Society. 
La Société a commencé ses réunions dans une salle du Dunn’s 
Institute, Newington Causeway, S. E.; les réunions ont lieu le 
vendredi, de 8 à 10 heures du soir. 

Les personnes qui désireraient avoir de plus amples rensei- 
gnements pourront s’adresser à M. Barrett, 33, Radnor Street, 
Peckham, London, S. E. 


M. Chevrolat a envoyé à la Société entomologique belge une 
note relative à un Coléoptère du g. Mecomartyx, confondu par 
Lacordaire avec une espèce décrite par M. Perroud; il le décrit 
sous le nom de M. Lacordairei. Il relève aussi l'erreur com- 
mise par MM. Perroud et Mulsant, au sujet de la milasia tar- 
salis, insecte de Venezuela, qu'ils avaient indiqué comme se 
trouvant au Sénégal. 


* 
LE 


M. Ritsema nous adresse la note suivante : 

Dans le catalogue de MM. Staudinger et Wocke, les Pyralides 
sont divisées en six familles sous les noms de Pyralididæ, Acen- 
tropodidæ, Chilonidæ, Crambridæ, Phyridæ et Galleriæ. Le 
genre Acentropus, se trouvant placé entre les Cataclysta et 
Scirpophaga, est, à notre avis, parfaitement à sa place, qu’on 
en fasse ou non une famille distincte. Seulement nous nous 
étonnons que, puisque MM. Staudinger et Wocke ont adopté 
cette famille, ils n’ont pas adopté le nom de Acentropidæ, que 
Stephens leur avait appliqué en 4837 (IL. of. Brit. Ent. VI, 
p. 148). 

Nous persistons en outre dans notre opinion qu’on ne connait 
jusqu'ici que deux espèces de genre : À. niveus O1. et A. lati- 
pennis Mæœschl., celle-ci n’ayant été rencontrée que dans la 
Russie méridionale ; la première, au contraire, répandue sur la 
plus grande partie de l’Europe, en Ecosse, en Angleterre, en 
Hollande, en Belgique, en France, en Allemagne et dans Ja 
Russie septentrionale, et offrant un grand nombre de variétés 
quant à la coloration des ailes. MM. Staudinger et Wocke 
adoptent cinq espèces, savoir : Niveus Ol., Hansoni Sleph., 
Garnonsi Curtis, Nevæ Kol. et Latipennis Mœschl. Parmi ces 
espèces, Niveus, trouvée à Paris, est indiquée comme douteuse, 
De plus, M. Wocke rapporte à l'A. New, les A. Badensis et 
Germanicus Wocke, et en rapproche également A. Obscurus 
Tengstr. comme variété, Quant à la différence spécifique entre 
À. Ilansoni et Garnonsü, il suffit de rappeler que Stephens 
(loco cit., p.150) les mentionne comme synonymes ou au plus 
comme simples variétés. D'autre part, M. Hagen déclare (Stett. 
Ent. Zeit. 1859, p. 203) qu’il n’existe aucune différence entre 
les exemplaires anglais et ceux capturés dans la région de Ja 
Neva, par M. Kolenati, désignés par celui-ci sous le nom de 
Novæ, tandis que M. Zeller (Stett. Ent. Z. 1867, p. 192) regarde 
les exemplaires du lac de Constance (A. Badensis Wocke) 
comme identiques avec ceux de Francfort sur l’Oder et de 
Poméranie (4. Germanicus, Wocke). Les exemplaires trouvés 
en Hollande ne différant ni des types anglais, ni des types 


russes, il n’est pas douteux pour nous qu’il en est de même de 
ceux décrits sous le nom de Phryganea nivea OI. et que toutes 
ces prétendues espèces doivent être rapportées à cette dernière. 


C. Ritsema, 


M. René Oberthur explore en ce moment, avec son guide 
Michel Nou, les monts Albères, et de là ils doivent se rendre 
ensemble à Barcelone, au mont Serrat et descendre jusqu’à 
Carthagène. 

A Banyuls, M. Oberthur a été très-contrarié par le mauvais 
temps. Plusieurs jours de suite, la pluie, une furieuse tempête 
de vent ont rendu la chasse presque impossible. Il nous dit 
cependant avoir pris des Amorphocephalus , Catopsimor- 
phus, etc., etc. 

Espérons que le temps lui sera enfin propice et que ses ré- 
coltes en Espagne seront fructueuses. 


ÉCHANGES. 


M. Paulino d’Olivera, professeur à l’université de Coimbra 
(Portugal), offre en échange les espèces suivantes : Leistus an- 
gusticollis, Calosoma sericeum, Feronia brevipennis, Zabrus 
flavangulus , Bembidium Paulinoi, Colimbetes coriaceus, 
Mastiqus prolongatus, Dorcus parallelipipedus, Lucanus bar- 
barossa , Geotrupes coruscans , Escorialensis , Anomala 
vagans, Melolontha papposa, Rhagonycha opaca, Quadricol- 
lis, Asida costulata, Reticulata, Pandarus pectoralis, Micro- 
situs ulyssiponensis, Encorhinus Graellsii, Cerambyx Mir- 
becki, Strangalia approximans, Gastrophysa janthina. 

M. Paulino d’Olivera désire recevoir en échange des Cicinde- 
lides, Carabides, Hydrocanthares, Palpicornes, Lamellicornes 
et Longicornes d'Europe. Il enverra le catalogue des espèces 
qu'il possède dans ces familles aux personnes qui désireront 
entrer en relations avec lui. 

+ Shen = 


BIBLIOGRAPHIE. 


Notice sur divers Lépidoptères du musée de Genève, par 
M. Guénée. — Cette brochure se compose de trois parties dis- 
tinctes : la plus importante est une révision monographique des 
Catagrammides ; bien que ces lépidoptères soient très-recherchés 
des collectionneurs, ils n’avaient été le sujet d'aucun travail 
d'ensemble ; du reste, il y a encore une lacune importante 
dans leur histoire, leurs chenilles sont encore inconnues. 
M. Guénée révise dans cet ouvrage toutes les espèces déjà dé- 
crites, ainsi. que les genres qui ont été établis aux dépens de 
l’ancien genre Calagramma, et il décrit les espèces nouvelles 
qui font partie, soit de la collection du musée de Genève, soit 
de sa propre collection ; le nombre des espèces se monte à 
près d’une centaine qu’il répartit dans deux genres. 

Une autre partie est intitulée : 
M. Guénée en décrit cinq espèces nouvelles et fait connaître des 
observations intéressantes sur différentes espèces déjà connues. 


Notes sur le genre Papilio. : 
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Parmi celles-ci sont cités les P. Corethrus et Duponchelii, qui 
figuraient déjà parmi les espèces les plus aberrantes, leur forme 
et leur coloration les rapprochant des Thais, et la dénudation 
partielle des ailes leur donnant une analogie notable avec les 
Parnassius. Cette analogie se trouve maintenant mise en lumière 
d’une façon plus précise par l'étude des singuliers appendices 
abdominaux des femelles, caractère qui les rapproche encore 
plus du genre Eurycus; toutefois ces femelles n'étaient pas in- 
connues ; elles ont été décrites en 1870 dans le Zeitung de Stettin, 
par M. Burmeister. Nous devons aussi ajouter que le P. Damo- 
crates doit être inscrit comme synonyme de Perrhebus Boisd. 

Le troisième mémoire se rapporte à un cas d’hermaphrodi- 
tisme du Bombyx quercus qui ne présente pas, comme d’habi- 
tude, les caractères de chaque sexe sur chacun des côtés, mais 
chez lequel le mélange s’est produit d’une façon intime; les an- 
tennes notamment offrent des caractères intermédiaires entre 
celles des mâles et celles des femelles. 


* 
++ 


Le troisième volume de la nouvelle série de l’ouvrage de 
Sepp sur les Lépidoptères de la Hollande, sous la rédaction de 
M. le docteur Snellen van Vollenhoven, contient les biogra- 
phies des espèces suivantes : 

4 Lycœæna Argiolus, L.; 2 Hibernia rupicapraria, S. V.; 
3 Achrœa alvearia, F.; 4 Cemiostoma laburnella, Heyd.; 
5 Nemoria thymiaria, L.; 6 Scodiona Belgiaria, Hübn.; 
7 Botys cespitalis, V. V.; 8 Hibernia progemmaria, Hübn. ; 
9 Gracilaria imperialella, Mann. ; 10 Coleophora discordella, 
Stt.; 11 Cidaria sociata, Borkh.; 12 Elachista cerusella, Hübn.; 
43 Zonosoma orbicularia, Hübn. ; 14 Psyche fusca, Haw. 

Toutes les descriptions sont accompagnées de planches colo- 
riées dont les figures représentent chaque espèce dans tous ses 
états, d'œuf, de larve en différents âges, de chrysalide et d’in- 
secte parfait, celui-ci avec les différences sexuelles. On sait que 
la description et la représentation de l’œuf manque générale- 
ment dans les ouvrages de ce genre. 


The Entomologists Monthly magazine, avril 1872. — Les 
principaux travaux contenus dans ce fascicule sont les suivants : 

Description d’une espèce nouvelle de Braconide appartenant à 
la faune européenne, par M. Marshall. 

Histoire de la vie évolutive de la Melilæwa Athalia, par 
M. Buckler. 

Synopsis des Coléoptères du g.-Prionacalus et description 
d’une espèce nouvelle de ce genre, par M. Waterhouse. 

Description de nouvelles espèces de Cicindélides, par 
M. H. W. Bates ; il établit sur l’une d’elles un genre nouveau 
sous le nom de Pentacomia. 

Notes sur les espèces du g. Meligethes qui se trouvent dans 
la Grande-Bretagne, par M. Aye. 

Description de la larve de la Clythra quadripunctata et de 
son fourreau, par M. Hislop, etc., etc. 


* 


M. Ragusa a fait tirer à part le compte-rendu publié dans les 


== sd ST RIRE , 


annales de la Société d'Italie, d’une excursion entomologique 
sur la chaine des Madonie et dans les bois de Caronie. Ce 
travail sera consulté avec intérêt par les personnes qui s'occupent 
de la distribution géographique des Coléoptères et des Lépidop- 
tères européens. 


+ 
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Notes on Chalcididæ, par M. Francis Walker, 6e partie. — 
Cette partie comprend les synopsis génériques des Hormocérides, 
Sphégigastérides, Ptéromalides, Elasmides, Elachistides, Eula- 
phides, Entédonides, Tétrastichides et Trichogrammides, ainsi 
que la description de nombreuses espèces nouvelles. Elle est ac- 
compagnée de 42 figures. 


CR Gin 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons le regret de constater le décès de M. le docteur 
Jean-Adrien Kerklots, conservateur au Musée royal d’histoire 
naturelle de Leiïde, Pays-Bas. Ce savant zoologiste succomba, 
dans la nuit du 31 mars dernier, à la phthisie pulmonaire qui 
avait depuis longues années miné sa santé. Il n'avait atteint que 
sa cinquante-deuxième année. 

M. Kerklots, membre de l’Académie royale hollandaise des 
sciences et de plusieurs sociétés savantes, notamment Ja Société 
entomologique, était un observateur sagace, un savant distingué 
et un critique judicieux. Outre plusieurs petits mémoires et 
notices, l’histoire naturelle lui doit plusieurs ouvrages remar- 
quables, dont les principaux sont : 

Additamenta ad faunam Carcinologicam Africæ occiden- 
talis (Description de plusieurs espèces nouvelles de Crustacés 
de la côte de Guinée). — Notices pour servir à l’étude des 
Polypiers nageurs ou Pennatulides, avec 7 planches. — Echino- 
dermes peints d’après nature par les soins de Kuhl, van Kasselt 
et Sal. Müller, in-folio, avec 10 planches coloriées. 

Matériaux pour servir à la Faune des Pays-Bas, 3 volumes 
in-80 (Bouwstoffen, etc.). Les Mollusques et animaux inférieurs 
de la Faune des Pays-Bas, 1 volume avec beaucoup de planches 
et des figures intercalées dans le texte. 

Ces deux derniers ouvrages sont écrits en hollandais. Les 
notices entomologiques du savant docteur se trouvent pour la 
plupart dans les Mémoires de la Société entomologique des 
Pays-Bas. 

Snellen von Vallenhoven. 

L’entomologie vient encore de perdre un zélé travailleur, 
M. Ernest Dollfus, membre des Sociétés entomologiques fran- 
çaise et suisse, mort au Hâvre le 20 mars dernier. 

Quoique bien jeune encore, puisqu'il n’avait pas atteint vingt 
ans, M. Dollfus n’en avait pas moins rendu déjà d'importants 
services à l’histoire naturelle et à l’entomologie en particulier. 
Esprit sérieux, entreprenant, essentiellement actif, il cherchait à 
donner à ceux qui l’entouraient ses goûts, je devrais dire sa 
passion pour l'étude de la nature ; et il y parvenait. 

A Mulhouse, où il passa sa jeunesse, à Nancy, où il commença 
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ses études de droit, bien des jeunes entomologistes pourraient EXPLORATION SCIENTIFIQUE DE L'ALGÉRIE 


vous dire, aujourd’hui, que M. Dollfus leur a, le premier, appris 

à aimer cette étude pour laquelle ils sont passionnés maintenant. Par LUCAS 
C'est lui qui, au commencement de 1870, créa, à Mulhouse, la 
Feuille des jeunes naturalistes, destinée spécialement à encou- 
rager les premiers essais des débutants, en leur offrant la publi- | DYPtères par Macquarr, 6 pl. col................ 18 fr. . 


: . . £ CR Hyménoptères de SAINT- 3E 4 ve 
cité. L’entomologie tenait la première place dans cette publication Othoptereé | A er 


Insectes par familles séparées, in-40 broch., avec planches coloriées 


: : : : x: : : ; Par Lucas SELYS-LONGCHAI 
qui, transportée à Paris par suite de l'invasion prussienne, sur- | Névroptères ucas et DE SeLve-LONGORAME, 


: API CO Re. see dan ee eee 
vivra, espérons-le, à son fondateur. roue 4 
M. Hofer. Myriapodes Par Lucas 55plicol 22e er 12 
Arachnides par Lucas, 22 pl. col................. 60 
Crustacés par Lucas, 6 pl. col.:................ 20 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


COLLECTION DE CASSIDES EXOTIQUES HORÆ 


Comprenant 1456 espèces, 309 exemplaires, en bon état de IN on 
conservalion, bien déterminés, contenant beaucoup de belles SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 
espéces remarquables te CC-CLDe-ret E 60 fr. SÉRIE COMPLÈTE 


Vol. I à VIT et les trois premiers numéros du vol. VIIT, broché, 


z SA 7e £ LC v mbr I. n. et coloriées. Saint-Pétersbourg, 
COLLECTION DE CHRYSOMÉDIDES |Hé-mgn,  Pr 00e née PARTNER 
\es E XOTIQUES 


(Doryphora, Paropsis, Calligrapha, etc.) 


COMPRENANT 136 ESPÈCES, 293 EXEMPLAIRES BERICHT 


RCA 


LL EE 
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Cette petite collection, qui comprend les beaux groupes de UBER DIE 
Chrysomélines exotiques, est bien déterminée et en b ‘lat de 
CORSGPIAIIO. «eee een eeeeene near... 4Ofr. | WISSENSCHAFTLICHEN LEISTUNGEN IM GEBEITE 


DIE RMENMOMOROQIE 


NOTICE Par A. GERSTAECKER, ERICHSON et SCHAUM 


BERLIN, 1840 À 1865 


SUR DIVERS LEPIDOPTÈRES DU MUSÉE DE GENÈVE Ouvrage complet, en 25 parties, in-8° br. Prix....... 45 fr. 
Par BI. A. GUÉNÉE 
Comprenant la monographie des Catagrammides. Note sur 
le G. Papilio, description d'espèces nouvelles. BERLINER 
Genève Aer Vol In A NplNCOl EE EE RANGS 


ENTOMOLOGISCHE ZEITSCHRIFT 


PUBLIÉ 
mA \ EN 1) l à ] > Par la Société entomologique de Berlin 


SÉRIE COMPLÈTE DE 1857 A 1869 


PAR SUITE DE DÉCÈS 


BELLE COLLECTION D'HÉTÉROMÈRES 
Irréprochable sous le rapport du rangement et de la bonne B pl L 1l E fi A il N 


conservation, contenue dans 156 enrtons ordinaires, neufs, 
de 26e sur 19; toutes les espèces sont soigneusement étiquetées ; DE LA 
sur le dos de chaque carton est une étiquette donnant l’énumé- 


ration des genres qui doivent y prendre place. SOCI ÉT É SUISSE D'ENTOMOLOGIE 


Riche en espèces européennes, elle comprend aussi un certain 


43 volumes in-8° brochés, avec planches noires et coloriées. 


Prix de souscription, 146 fr. 25.; net, 80 fr. 


| 
{| 
| 


nombre d'exoliques, mais surtout des représentants-types des CORSA RRTE | 
=: ‘ HOTTE : 4 
BIOUDES et des genres qui ne sont pas représentés dans la Faune Ler et 2e volumes complets ; du 3° volume, 8 numéros, en 28 fascicules | 
Européenne. AROD nc hée Î 
1,306 espèces, 2,719 exemplaires. Prix de souscription, 42 fr.; net, 35 fr. j 
b 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, %5. 


: 0 


L. 
N° 51. 1 mai 1872. 


FEMRPES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


| 4“ Année. 4 


TS 


Abonnements pour l'ÆXnnée 1872 : ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
France et Algérie.,............sss &fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Healnique, Suisse; Italie... 6e 5 » 
æMous les autres pays...:...... MN ses ee 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, NATURATISTIE À 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


CASA 


>= 


CRIER 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


ŒUVRE PATRIOTIQUE 


POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE 


Sous le patronage de la Société entomologique de France. 


Le 17 courant, les membres de la Société résidant à Paris se 
sont réunis et se sont formés en comité composé de : MM. Berce, 
Charles Brisout de Barneville, Chevrolat, Desmarest, Emile 
Deyrolle, Fallou, Dr Grenier, Grouvelle, Jekel, Dr Laboulbène, 
Leprieur, A. Leveillé, P. Leveillé, Maillefer, D' Marmottan, 
Charles Martin, Piochard de la Brulerie, Poujade, Ragonot, 
Reiche, Simon. 

Le comité ainsi constitué provisoirement nomma : président, 
M. Chevrolat; trésorier, M. Fallou ; secrétaire , M. Emile 
Deyrolle. 

Nous donnons ci-après la liste des nouveaux dons, priant nos 
collègues de vouloir bien informer de suite le président du co- 
mité de leurs intentions généreuses; nous leur rappelons que 
ce n’est pas seulement dans leurs doubles qu’ils doivent puiser 
pour venir en aide à nos malheureux concitoyens, mais aussi 
dans leurs collections, car c’est un véritable sacrifice que chacun 
de nous doit avoir à cœur. de faire; nous leur recommandons 
particulièrement les types de leurs descriptions ou de leurs 
études, qui ont toujours un intérêt scientifique très-important. 

Les dons doivent être adressés franco chez M. Fallou, 30, rue 
Hautefeuille, à Paris; les lettres chez M. Chevrolat, 25, rue 


Fontaine-Saint-Georges, à Paris. 


QUATRIÈME LISTE DES DONS OFFERTS. 


M. DE PEYERIMHOFF : 


Une collection de Microlépidoptères français, d’environ 750 es- 
pèces, 1,500 exemplaires préparés et déterminés. 


M. Henry BRISOUT DE BARNEVILLE : 
Une collection de Coléoptères de France. 
M. CnarLes BRISOUT DE BARNEVILLE : 


Une série de Coléoptères européens se rapportant surtout aux 
genres qu’il a spécialement étudiés. 


M. ANCEY : 


Une série de Coléoptères européens. 


M. ze Dr MARMOTTAN : 
Un dédoublement de sa collection de Coléoptères. 


M. ze Dr GRENIER : 


50 exemplaires de son Catalogue des Coléoptères de France et 
matériaux pour une faune française ; 
Une série de Coléoptères de France. 


MM. GROUVELLE et A. LEVEILLÉ 


Se proposent de former une collection considérable de Coléop- 
tères de France, en dédoublant d’abord leurs collections, puis 
en priant leurs collègues de la compléter avec tous les matériaux 
dont ils peuvent disposer. Cette collection aura évidemment, 
revue par les spécialistes, un intérêt scientifique très-consi- 
dérable. 


M. BROUTY 


A adressé chez M. Fallou un ballot de livres entomologiques. 
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M. CLAUDON : 


Divers volumes. 


M. SyLzvaIN EBRARD : 


Un grand cadre de papillons et insectes. 


M. Epmonp REITTER : 


Des Coléoptères d'Autriche, surtout des espèces rares de ses 
descriptions, telles que legenre Reitteria, Deratoma Ledereri, 
Labonyx sæneus, etc., etc. 


LE — 


NOUVELLES. 


M. René Oberthur est en ce moment à Carthagène, d’où il 
nous annonce qu'il a fait d'excellentes captures. Il nous donne 
quelques renseignements sur la richesse entomologique de la 
localité qui est, paraït-il, surprenante. Il n’a trouvé que des 
débris de la Tetracha euphratica, dont l’époque d'apparition 
n'est pas encore venue. Les Mélasomes et Brachycerus sont en 
nombre considérable aux environs de Carthagène, 11 nous parle 
peu des Lépidoptères ; il nous dit cependant avoir trouvé l’Arge 
Ines, dont une variété mélanienne, le Zegris Eupheme en 
nombre, mais un peu passé, et un bel Agrotis voisin de Graslinii. 
Il nous annonce qu’il va continuer son voyage par Almeria, 
Grenade, Cordoue et Madrid. 

Espérons que les événements politiques qui s’accomplissent 
actuellement en Espagne ne contrarieront pas trop ses projets. 


Le Sympiezocera laurasii, qui a été signalé l’année passée 
comme habitant les génévriers de la forêt de Fontainebleau, 
par M. Marmottan qui en avait pris deux exemplaires morts, 
vient d’ètre retrouvé dans cette même localité et vivant, par 
M. Prosper Leveillé, qui en a montré un exemplaire frais à la 
dernière séance de la Société, annonçant que déjà il en avait 
récolté une trentaine d'exemplaires; c’est, paraît-il, au collet 
de l’arbuste, dans la tige même, que se tient cet insecte ; nul 
doute que maintenant que son habitat et l’époque de son éclosion 
sont bien constatés, ce magnifique longicorne ne soit trouvé 
dans une grande partie de la France, puisqu'il a déjà été signalé 
depuis le bois de Boulogne, près de Paris, jusque dans les 
Pyrénées. Tant il est vrai que bien des insectes sont réputés à 
tort d’une excessive rareté; le plus souvent, c’est parce qu’on ne 
connaît pas leurs mœurs que l’on ne les trouve qu’acciden- 
tellement ; nous ne saurions trop engager les jeunes entomolo- 
gistes à diriger leurs études dans ce sens, c’est une mine inta- 
rissable de découvertes toujours fort intéressantes. 


* 


LC 


M. Dolfus, pour honorer la mémoire de son fils, M. Engel 
Dolfus, décédé récemment au Hâvre, et pour perpétuer l’œuvre 


commencée par ce regretté collègue, qui par tous les moyens 
cherchait à venir en aide aux débutants, vient d'offrir à la Société 


entomologique de France une rente perpétuelle de 300 fr. par 


an; nous sommes heureux d'enregistrer cette bonne nouvelle; 
il est évident que cette somme, sagement employée par la Société, 
aidera à créer en France nombre de nouveaux adeptes; nous 
qui avons foujours cherché à aplanir aux jeunes entomologistes 
les difficultés des débuts, nous applaudissons de tout cœur à 
cette heureuse institution. 


+ 


L’Otiorhynchus nouveau que M. de la Brûlerie a rapporté du 


Moncayo (Mons Caunus), et qui portait le n° 136 du catalogue. 


publié dans les Petites Nouvelles (n° 46), a reçu de M. Perez 
Arcas le nom d’O. Caunicus. 


* 
* 


M. Ragonot signalait à la dernière séance de la Société les 
mœurs singulières de la chenille de la chelonia hebe, qui, 
comme on le sait, se chrysalide dans une légère coque de soie 
qu’elle tisse sous les pierres ou dans les interstices des cailloux ; 
mais cet insecte, qui habite aussi les endroits où la terre est sa- 
blonneuse et par conséquent légère, a été trouvé par notre 
collègue construisant sa coque dans un trou qu’elle avait pra- 
tiqué dans la terre, de façon que la partie supérieure effleurait 
juste le sol; l’opercule du cocon est dissimulé par de petits 
débris de végétaux qu’elle y accole ; il faut, paraît-il, un œil très- 
exercé pour découvrir cette retraite. 


“ 


++ 


Comment vivent les larves de Dorcadions”? Telle fut la question 
posée par M. de Falloux qui, à la dernière séance de la Société, 
montrait des quantités de Dorcadion qu'il avait récoltés récem- 
ment; chacun faisant part de ses remarques, il a été constaté 
que les Dorcadions se trouvaient à l’état parfait dans des endroits 
où croissaient des graminées surtout; M. de la Brulerie ajoutant 


qu'il avait trouvé dans les racines de ses plantes des larves de 


longicornes dans un endroit où les Dorcadions étaient très- 
abondants, il avait pensé que c’étaient des larves de ces insectes, 
malheureusement il ne put les élever étant en voyage : de tous 
ces renseignements, on conclut que les larves de ces insectes 
vivent évidemment de racines de graminées qui souvent s’en- 
foncent profondément dans la terre, et qu’il serait fort intéressant 
d'élever ces larves, ce qui permettrait de constater la validité de 
certaines espèces, considérées comme variétés par plusieurs 
auteurs. 


* 
+ 


Nous recevons le compte-rendu de l’assemblée mensuelle du 
G avril 4872 de la Société entomologique de Belgique, dans 
lequel M. Putzeys décrit deux espèces nouvelles de Carabes 
rapportées de Tanger par M. Van Volxem : le premier de ces 
Coléoptères, appelé par ce savant auteur Carabus elephas, nous 


| x 


< , — - à _—— 
CRD? nn 


D 


40 


— 


a — 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


semble être le mème que celui signalé dans ce recueil par 
M. Fairmaire, sous le nom de Füffensis; quant au second, qu'il 
nomme Olcesei, c’est une espèce voisine du remarquable 
Aumonti, un peu plus petite ; les élytres portent six côtes éle- 
vées ; entre chacune d'elles, il y a deux lignes de points séparées 
par une rangée de granules. 


M. Leprieur nous signale avoir trouvé en quantité innom- 
brable l’Apion simule, sur les bouleaux, dans la forêt de Saint- 
Germain ; les premiers jours d'avril, il a également ramassé un 
grand nombre de Cœliodes rubicundus, deux Coléoptères ré- 
putés rares. C’est en battant les arbres qu’il les a recueillis dans 
un parapluie. 


La chasse aux noctuelles, faite avec des pommes sèches im- 
preignées d’éther nitrique, telle que nous l’avons indiqué dans 
le n° 36 de ce journal, a été de nouveau essayée par M. Fallou, 
qui, par un temps assez froid et un beau clair de lune, a ra- 
massé en une demi-heure environ 75 papillons ; c’est vers le 
20 mars que cette expérience a été faite aux environs de la forêt 
de Sénart. 

Voilà certainement un procédé qui promet aux lépidoptéristes 
qui l’emploieront des récoltes abondantes. 


Les feuilles de laurier-cerise (Prunus lauro-cerasus), que 
l'on emploie déjà pour la chasse des insectes, mises dans une 
bouteille, coupées par bandelettes, ont, comme il est dit dans 
le Guide de l'amateur d'insectes, la propriété de con- 
server les insectes frais pendant fort longtemps, en empé- 
chant la putréfaction et la moisissure. M. Ragonot vient de les 
signaler comme remplaçant avantageusement le ramollissoir de 
grès mouillé; il met, dans un flacon à goulot très-large, des 
feuilles coupées et pique au bouchon les insectes qu’il veut 
ramollir ; le flacon refermé, il suffit de quelques heures pour 
que les petites espèces de Lépidoptères soient propres à être 
étalées ; vingt-quatre ou quarante-huit heures sont nécessaires 
pour rendre la souplesse aux espèces moyennes ou grandes ; 
l'avantage de ce système, c’est que vous pouvez laisser vos 

- insectes dans votre ramollissoir pendant quelques jours et même 
quelques semaines sans qu'ils soient abîmés par la surabon- 
dance d’humidité ni moisis. 

. Nous ajouterons que depuis longtemps, suivant les indications 
de M. Leprieur, nous versons dans nos ramollissoirs de grès 
mouillé quelques gouttes d’acide phénique qui donnent les 

_ mèmes résultats. 


RL SLR, 


BIBLIOGRAPHIE. 


Catalogue raisonné des Lépidoptères d'Alsace, avec indica- 
tion des localités, de l’époque d'apparition et de quelques détails 
propres à en faciliter la recherche. Troisième publication, com- 
prenant : les Crambines, Teignes, Micropterygiens, Plerophores 
et Alucites; plus, la révision générale des publications précé- 
dentes, par M. de Peyerimhoff. Colmar, 1872, 

Il résulte clairement de cçe travail que, lorsqu'on aura appro- 
fondi les mœurs de bien des espèces, on évitera les discussions 
stériles sur la valeur spécifique de beaucoup d’entre elles; outre 
que ces discussions futiles n’aident en rien au progrès de la 
science, elles nuisent souvent à la bonne confraternité que les 
entomologistes professent généralement avec beaucoup de sincé- 
rité ; il est donc désirable que de semblables travaux soient pu- 
bliés dans toutes les contrées de notre faune ; c’est certainement 
l’un des meilleurs stimulants pour les jeunes entomologistes, en 
même temps que de précieux renseignements pour tous. Peu de 
contrées sont aussi heureusement douées que l’Alsace; mais il 
n’y a pas de contrée qui ne récèle des raretés, ou du moins des 
espèces réputées telles, parce qu’on ne connait pas leurs mœurs. 
Ces catalogues seront donc toujours entrepris avec fruits, et si 


.nous pouvons y aider, soit par des renseignements, soit en cou- 


vrant les frais d'édition, nous serons toujours prêts à aider au 
développement de l’entomologie. 


+ 


Le quatrième trimestre de 1871, des Annales de la Société 
entomologique de France, vient de paraitre ; ce volume contient : 
Pévision des Attides européennes, par M. E. Simon. Notes 
de sériciculture, par M. Maurice Girard. Note complémentaire 
sur trois lépidoptères anormaux, par M. Fallou. Observation sur 
un névroptère, Mystacida trifasciata, par M. Thevenet. Remar- 
ques sur la Scolopendra notacantha, par M. Lucas. Miscella- 
nées hymenoptérologiques, par M. le docteur Giraud. Deux 
coléoptères nouveaux pour la faune française (Feronia, argutor 
planidorsis, et Aphodius cervorum), par M. Fairmaire. Suite 
du travail sur les cochenilles, par M. Signoret. Description de 
deux espèces nouvelles de Psyllides, par M. le docteur Puton. 
Note sur les dommages causés par la Ceratitis hispanica, aux 
fruits des orancgers dans nos possessions d'Algérie, et note sur 
la pimpla oculatoria, par M. le docteur Laboulbène. Notice sur 
une nouvelle espèce d'Eucorybas ; note sur la vie évolutive de 
l’opatrum sabulosum ; quelques mots sur le Warpissus mus- 
cosus, par M. Lucas; enfin, les comptes-rendus, la liste des 
membres, etc. 


+ 
** 


Nous recevons le n° 102, avril 1872, de Newman’s entomolo- 
giste, qui contient la description et la figure d’une variété toute 
noire de melanagria galalhea ; cette curieuse aberration a été 
prise à Rochester, volant au milieu de nombreux spécimens ty- 


TS piques de ce Lépidoptère. 
M. Francis Walker y publie la suite de son travail sur les 
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Hymenoptères, intitulé : Economy of Chalcidie; il décrit et 
figure plusieurs espèces fort remarquables de formes et de 
mœurs. 

Dans cette livraison sont également consignées beaucoup d’ob- 
servations sur les Coléoptères et les Lépidoptères ; nous enga- 
geons les entomologistes à consulter ce recueil plein de précieux 
renseignements pour l’étude. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


COLLECTION DE CASSIDES EXOTIQUES 


Comprenant 156 espèces, 309 exemplaires, en bon état de 
conservation, bien déterminés, contenant beaucoup de belles 
CSPÉCESTEMATQUADIES Rte ee CL 60 fr. 


COLLECTION DE CHRYSOMÉLIDES 


EXOTIQUES 
(Doryphora, Paropsis, Calligrapha, etc.) 


COMPRENANT 136 ESPÈCES, 293 EXEMPLAIRES 


Cette petite collection, qui comprend les beaux groupes de 
Chrysomélides exotiques, est bien déterminée et en bon état de 
CONSERVALONE NN. Peel San ee one eee ete 490 fr. 


NOTICE 


SUR DIVERS LÉPIDOPTÈRES DU MUSÉE DE GENÈVE 


Par M. A. GUËÉNSRE 


Comprenant la monographie des Catagrammides. Note sur 
le G. Papilio, description d'espèces nouvelles, 


Genève, 1872, vol. in-4, pl. col 6 fr. 


A VENDRE 


PAR SUITE DE DÉCÈS 


BELLE COLLECTION D'HÉTÉROMÈRES 


Irréprochable sous le rapport du rangement et de la bonne 
conservation, contenue dans 436 eartons ordinaires neufs 
de 26e sur 19%; toutes les espèces sont soigneusement étiquetées : 
sur le dos de chaque carton est une étiquette donnant l’énumé- 
ration des genres qui doivent y prendre place. 

Riche en espèces européennes, elle comprend aussi un certain 
nombre d’exoliques, mais surtout des représentants-types des 


groupes et des genres qui ne sont pas représentés dans la Faune 
Européenne. 


1,306 espèces, 2,719 exemplaires. 


EXPLORATION SUENTIFIQUE DE L'ALGÉRIE 
Par LUCAS 


Insectes par familles séparées, in-40 broch., avec planches coloriées 


Diptères par Macouarr, 6 pl. col.......,......... 18 fr 
Hyménoptères par de SAINT-FARGEAU, 19 pl. col.. 50 
Orthoptères |] re re 
Névroptères pa É Re DE SELys-LoNGCHAMPS, 
Hémiptères plcol Eee croire = 
Hexapodes | : 5 

Myriapodes | Par EUGCAS NES pl col RE TE AMNE 12 
Arachnides par LUCAS, 22 pl. col... 60 
Crustacés par Lucas, 6 pl. col..." 20 
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SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 
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Vol. I à VIT et les trois premiers numéros du vol. VIIT, broché, 
avec nombreuses pl. n. et coloriées. Saint-Pétersbourg, 
1861-1871. 
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ŒUVRE PATRIOTIQUE 


POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE 


Sous le patronage de la Société entomolosgique de France, 


Nous prions les personnes qui ont des dons à faire parvenir, 
de les adresser franco chez M. FarLou, 30, rue Hautefeuille, 
trésorier du comité, et d’envoyer la correspondance chez 
M. CHevroLAT, 25, rue Fontaine-Saint-Georges, à Paris. 


TT ÉRS— 


NOUVELLES. 


M. L. Fairmaire vient d’être nommé directeur de l'hôpital 
Saint-Louis ; c’est donc rue de Bichat, 40, que ses correspon- 
dants devront lui écrire. 


. 
* 


M. le Dr Fumouze, désirant continuer ses études sur les pro- 
priétés pharmaceutiques de certains insectes, prie les personnes 
qui seraient à même de récolter en quantité quelques-uns des 
genres de Coléoptères suivants, de vouloir bien les lui adresser 
morts ou vivants, mais frais, ou, au besoin, conservés dans de 
l'alcool n’ayant contenu aucune substance étrangère : 1 litre ou 
2 de chaque espèce lui suffiraient. 

11 désire recevoir ainsi : les Mylabres de la chicorée (Mylabris 
cichorii, variabilis, fueslini, quadripunctata]; la Cetonia 
aurata; des Timarcha coriaria ou d’autres espèces; des 
Coccinelles. 

Il désire recevoir les envois en grande vitesse, 78, faubourg 
Saint-Denis, et se tient tout à la disposition des expéditeurs pour 
rembourser les frais de récolte et d’envois. 


M. Le Conte, de Philadelphie, est maintenant à Paris, d’où il 
compte partir sous peu. Après un court séjour en Angleterre, 
il doit passer l’été en Suisse et retourner cet automne en 
Amérique. 


“ 
LE 


L'immense collection de Coléoptères de M. de Castelneau 
vient d’arriver en France, où elle sera probablement vendue. 
Pour le moment, il s’agit de la ranger et la remettre en état 
présentable ; c’est une besogne qui demandera énormément de 
temps. 


* 
++ 


Dans notre précédent numéro, nous avons signalé le don gé- 
néreux fait à la Société entomologique de France par M. J. Dollfus, 
pour honorer la mémoire de son fils, notre regretté collègue, 
M. Ernest Dollfus (et non Engel Dollfus, comme nous l'avons 
écrit par erreur). 

Cette somme de 300 fr., appelée à faire progresser l'entomo- 
logie en aidant les débutants, ne sera pas aussi facile à bien 
employer qu'il semble au premier abord ; il y a, en effet, beau- 
coup de manières plus ou moins fructueuses d’aider au progrès 
de la science. 

Pour encourager les jeunes entomologistes, il faut faciliter 
leurs premières études, toujours remplies de difficultés, et on ne 
peut le faire qu’en leur donnant des leçons ou en leur procurant 
les livres ou les instruments nécessaires. On ne peut songer à 
leur donner l’un ou l’autre individuellement, car, chaque année, 
on ne pourrait aider qu’un bien petit nombre de nouveaux 
adeptes ; un cours libre, public et gratuit d’entomologie aiderait 
beaucoup, ce nous semble, au développement de cette science, 
et profiterait à plus grand nombre ; mais, pour cela, il faudrait 
que les maitres voulüssent bien prendre l'œuvre sous leur pro- 
tection, et cela en organisant des cours où les questions d'ento- 
mologie théoriques et pratiques seraient succinctement traitées. 

Il est évident que ces cours, faits le soir à des heures où sont 
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libres ceux dont la journée est occupée par leurs études ou leurs 
travaux ordinaires, auraient de nombreux auditeurs. 


Que M. le Dr Boïisduval fasse un cours d'Entomologie horti- 
cole; que M. Guérin-Méneville traite la sériciculture ; que M. le 
Dr Signoret nous fasse connaitre les mœurs si intéressantes des 
Hémiptères et nous démontre les caractères généraux et la 
classification de ces insectes; que M. le Dr Giraud nous entre- 
tienne longuement sur les Hyménoptères, — il y a tant à ap- 
prendre sur la façon de vivre de ces intéressants insectes; — que 
M. Goossens nous indique comment il récolte, élève et conserve 
si merveilleusement les chenilles; que Messieurs Berce et Fallou 
apprennent aux autres ce qu’ils savent au sujet des Lépidoptères, 
grâce à leurs investigations incessantes et leur longue pratique; 
que M. Ragonot nous raconte ses chasses aux Microlépidoptères ; 
que Messieurs Reiche, Fairmaire, Chevrolat et tant d’autres se 
partagent la classe si nombreuse des Coléoptères; que Messieurs 
Lucas et Eugène Simon nous parlent aussi des Aptères, dont 
les mœurs sont si curieuses à connaître; que chacun, en un 
mot, mette à la disposition de {ous son savoir et son expérience, 
et ces cours, que les maîtres sauront rendre intéressants pour 
tous, seront certainement suivis par un grand nombre de jeunes 
adeptes qui viendront y apprendre les premières notions indis- 
pensables pour aplanir les difficultés des débuts. 


La rente perpétuelle, si généreusement offerte à la Société, 
suffirait pour couvrir les frais accessoires que ces cours néces- 
siteraient ; il resterait même de quoi récompenser les élèves les 
plus studieux, par des prix en livres ou en collections. 

La Société pourrait même, si elle le jugeait utile, après une 
série de ces cours, en publier le résumé et le distribuer à tous 
les débutants, qui, loin des centres, ne peuvent avoir ni conseils 
ni encouragements, et sont souvent rebutés {ant à cause de la 
difficulté de classer leurs premières chasses, que parce qu’ils 
sont en butte à la moquerie des ignorants, toujours trop nom- 
breux ; le jour où ces jeunes adeptes, délaissés maintenant, se 
sentiront soutenus par la Société entomologique de France, leur 
zèle ne sera plus ébranlé par les railleries de ceux qui traitent 
cette science de toquade. 

En réalisant ces utiles innovations, la Société ne fera que 
remplir son programme et justifier le but de sa créalion, car 
elle fut instituée par l'illustre Latreille afin de répandre le goût 
des études entomologiques, et depuis quarante ans qu'elle 
existe, il n’a jamais été publié par ses soins une œuvre spécia- 
lement destinée aux débutants dans le but de concourir au 
progrès de l’entomologie; les fonds ne manquent pas, les tra- 
vailleurs non plus; il suffit donc qu’on s’entende et qu’on se 
mette à l’œuvre. 

Nous devons aussi signaler comme méritant à tous égards des 
encouragements ces professeurs intelligents qui, comprenant 
toutes les ressources que peut donner l’enseignement des 
sciences naturelles, au point de vue de la moralisation, dirigent 
leurs élèves vers l’entomologie, parce que c’est l’une des bran- 
ches de cette science les plus faciles et les plus attrayantes pour 
les enfants. Les bonnes dispositions de ces professeurs sont 
maintes fois arrêtées, parce qu’ils ne peuvent se procurer les 


livres et les instruments nécessaires, leurs émoluments suffisant 
souvent à peine pour les faire vivre très-modestement. 

Nous pourrons citer des colléges, des séminaires, de petites 
écoles même, où des professeurs, bien dignes d’éloges, font en 
dehors des études ordinaires, le jeudi et le dimanche, des cours 
pratiques d’entomologie. Il y en a qui ont près d’une centaine 
d'élèves qu'ils emmènent en promenade à la campagne ; là nos 
bambins, bien plus heureux que leurs camarades oisifs, ré- 
collent à tout hasard tout ce qu'ils peuvent trouver ; aussitôt 
rentrés, ils accablent leur professeur de demandes pour classer 
leurs insectes ; le nom de l’ordre ou de la famille leur suffit au 
début. Peu après ils deviennent plus exigeants, ils veulent 
pouvoir classer, spécifiquement même, leurs captures. Mais le 
professeur qui ne possède pas les monographies spéciales ne 
peut souvent pas répondre à leurs désirs, et les élèves se dé- 
goûtent bientôt d’une étude qui serait devenue la plus salutaire 
distraction de leur existence si leur professeur avait pu obtenir 
les livres indispensables. Les leur procurer serait donc un des 
moyens les plus efficaces de propager le goût de l’entomologie, 
d'autant mieux que ces ouvrages serviraient à un grand nombre 
d'élèves. 


* 
+ 


Nous avons l’avantage d’annoncer la formation d’une nouvelle 
bibliothèque zoologique qui sera tenue à la disposition des tra- 
vailleurs tous les jours et toute la journée. 

Aider les zoologistes autant qu’il est en notre pouvoir, en 
mettant à leur disposition les documents que nous possédons, tel 
est notre but. 

Ce que nous rechercherons surtout, ce sont les publications 
des sociélés savantes qui contiennent beaucoup de matériaux 
très-intéressants, mais que les spécialistes ne peuvent acquérir, 
tant à cause du prix considérable des collections complètes de. 
ces ouvrages que parce que les renseignements qu’ils peuvent 
y puiser ne sont pas assez fréquents pour motiver une dépense 
importante pour bien des bourses. 

Nous mettrons tous nos soins à obtenir aussi les ouvrages 
nouveaux au fur et à mesure de leur apparition. 

Cette bibliothèque zoologique comprend déjà près de 300 vo- 
lumes, qui composaient notre bibliothèque personnelle; il est 
probable qu’en y ajoutant toutes les publications qui nous seront 
adressées comme échange ou comme don, ce chiffre sera bientôt 
doublé. 

Le catalogue de ces livres sera publié dans la Revue et Magasin 
de Zoologie, ainsi que la liste de tous ceux qui y seront ajoutés; 
il sera précédé d’une notice indiquant comment les zoologistes 
de province pourront obtenir communication de ces volumes. 

L’Entomologie tenant une grande place dans ces livres, nous 
avons eru devoir informer nos collègues que ces documents sont 
tenus à leur disposition. 


* 
+ + 


Les études micrographiques si intéressantes, parce qu’elles 
dévoilent une foule de merveilles de perfection que l'œil seul 
ne peut soupçonner, ont été jusqu'ici fort négligées en France; 
nous croyons donc que l'annonce d’un cours public et gratuit 
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d'histologie sera une bonne nouvelle pour nos lecteurs, lorsqu'ils 

sauront surtout que ce cours est dirigé par M. le Dr Robin, 

assisté de M. le Dr G. Pouchet. Nous n’insistons pas sur la 
* valeur de ces deux noms, 

Les personnes qui ont fait usage du microscope savent appré- 
cier l'utilité incontestable de cet instrument, mais elles n’ignorent 
pas les difficultés pratiques que l’on rencontre lorsqu'on aborde 
ce genre d’études. Celles, au contraire, qui n’en ont pas fait 
usage, s’imaginent tantôt qu’elles se heurteront à des difficultés 
presque insurmontables, tantôt, au contraire, que son usage 
est aussi simple que celui de la loupe. Les unes et les autres 
sont dans l'erreur : le microscope, pour être employé fructueu- 
sement, exige une étude patiente et sérieuse et même une 
longue pratique ; mais les difficuliés peuvent être facilement 
aplanies, quand on est guidé par des hommes savants et expé- 
rimentés, dont les leçons et les conseils pratiques ne sauraient 
être remplacés par les préceptes qu’on trouve dans les livres. 

Nous ne saurions trop engager les entomologisies parisiens à 

profiter de celte heureuse innovation; ils pourront apprendre à 
se servir du microscope d’une façon pratique, à faire de bonnes 
préparations microscopiques pouvant se conserver indéfiniment ; 
ces préparations constituent les plus précieux renseignements 
lorsqu'on veut revenir sur une étude faite depuis quelque 
temps ; ce sera une excellente école pour les entomologistes qui 
voudront étudier de près les particularités anatomiques des 
insectes, ou même simplement les formes des petites espèces, à 
peine visibles à l'œil nu. 

Ce cours a commencé le lundi 13 mai, à une heure; il conti- 
nuera tous les jours à la même heure, au laboratoire de M. le 
Dr Robin, 8, rue du Jardinet, où les personnes qui désirent le 
suivre devront se faire inscrire près de M. G. Pouchet, chef de 
laboratoire. 


nn 


CORRESPONDANCE. 


Saint-Quentin, le 6 mai 1872. 
MOoxsIEUR , 


En relisant hier, dans votre numéro du 4e avril dernier 
{Petites Nouvelles entomologiques), le passage sur l’échenillage, 
je n'y ai pas vu mentionnée une sorte de chenille qui fait au 
printemps plus de ravages qu’on ne le croirait d'abord. M’étant 
occupé assez particulièrement de celte espèce, je vous fais part 
de mes observations à ce sujet. Je ne doute pas qu’elles ne vous 
soient connues; cependant je vous les adresse dans le cas où 
elles pourraient être de quelque utilité. 

À côté des bourses filées par la chenille du Liparis Chry- 
sorrhea se trouve un autre ennemi, peut-être moins terrible 
pour les arbres forestiers, mais à peu près aussi nuisible pour 
les fruitiers : c’est la chenille de Liparis Auriflua. En effet, 

| voici ce qui se produit (bien que peu de livres mentionnent ce 
fait) : 

La femelle de ce lépidoptère pond ses œufs vers la fin de 
juillet et les petites chenilles éclosent dans le courant du mois 
d'août ; elles continuent de grossir jusqu’à la fin de septembre 


+ 


"+ 


| 


où commencement d'octobre. Mais alors, au lieu de chercher, 
comme les chenilles qui hivernent, un abri sous les feuilles ou 
sous les pierres, elles se séparent et se tissent chacune une 
petite coque dans le genre de celles que fabriquent les araisnées. 
Ces coques, que l’on trouve appliquées contre les troncs d'arbres, 
le long des murs, etc., sont formées d’une soie grisätre entre- 
mêlée de poils. 

Dès les premiers rayons de soleil du mois d’avril, la chenille 
sort de sa tente, et comme elle est déjà d’une certaine taille, 
elle cause d'autant plus de dommage aux jeunes pousses qu’elles 
sont encore très-tendres à cette époque. 

J'ai voulu voir si ces chenilles devaient rester un temps à peu 
près fixe dans leurs coques, comme les chrysalides, et j’ai ouvert 
une de ces tentes. 

La petite chenille, bien que dégarnie de quelques poils qui 
lui avaient servi à construire sa demeure, s’est parfaitement 
élevée et a atteint toute sa taille une quinzaine de jours avant 
ses SŒurs. 

Dans cet état intermédiaire, il est bien difficile, pour ne pas 
dire impossible, de détruire la chenille. Le meilleur moyen 
serait, à mon avis, d'écraser les œufs au mois d’août où ils sont 
alors très-visibles, ce qui demanderait, il est vrai, un temps 
assez long. 

Telles sont, Monsieur, les indications que je puis vous fournir, 
J'espère que quelqu'un plus habile et plus expert que moi trou- 
vera un remède contre cet insecte destructeur. 


Recevez, etc. 


L. Léon. 


ES — 


VOYAGES. 


M. le D' Sharp nous annonce qu'il sera à Paris vers le 
21 mai; de là il compte se rendre dans les Alpes ou Pyrénées, 
et désirerait trouver un compagnon de voyage désireux de visiter 
les mêmes contrées. 

Nous ajouterons que M. le D' Sharp est un savant coléopté- 
riste, parlant bien le français, et un compagnon de voyage plein 
de cordialité. 


Nous extrayons d’une lettre de M. René Oberthur ce qui 
suit : 
Madrid, 10 mui 1872; 


.…..… CJ’ai quitté Carthagène et me suis rendu à bord d’un 
mauvais bateau € le Darro, » à Almeria, où j'ai pu chasser 
quelques heures et où Michel m’a pris un bel Ælaphocera. 
Nous avons rempli nos flacons, de telle façon qu’il nous a fallu, 
au bout de peu de temps, retourner à bord en chercher de nou- 
veaux. D’Almeria à Malaga, la traversée a été mauvaise. Enfin, 
nous sommes arrivés au terme du voyage, et grande a été notre 
satisfaction en mettant pied à terre. Michel a fait bonne conte- 
nance à la mer; mais une fois débarqué, il n’a pu s'empêcher 
de dire qu'il préférait voyager par les montagnes, et que là il 
était mieux dans son élément. À Malaga, nous avons fait provi- 
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sion d’un, beau coléoptère Asida Ramburii, et, après un séjour 
de quarante-huit heures dans cette ville, nous avons pris le 
chemin de Grenade. Vous connaissez le proverbe : 


« Que no ha visto Granada 
No ha visto nada. » 


Rien n’est plus vrai. Grenade est admirablement beau. Nous 
nous sommes logés à la Fonda de los siele suelos, où bien des 
entomologistes ont passé déjà et où j'ai trouvé la trace de cer- 
tains qui me sont chers. 

À Grenade, nous avons visité le senor Argüelles, un vieux 
chasseur qui a connu Rambur, et qui, chaque année, fait la 
guerre aux € mariposas. » Avec lui, nous avons été à Alfakar, 
où j'ai pris 2 espèces de Coléoptères appartenant au genre 
Vuillefroyius, je crois bien; mais en papillons, rien, rien. Les 
arbres n’ont point encore leurs feuilles. Autour de l’hôtel, ce- 
pendant, j'ai revu et pris le Zegris Eupheme, mais presque 
toujours passé. 

Enfin, il nous a fallu quitter Grenade, où nous passions des 
heures charmantes avec quelques compatriotes, qui étaient vite 
devenus nos amis. Nous avons accompli notre retour à Madrid, 
mais non sans quelques péripéties. 

Le jour, nous passimes tout le temps en voiture. Rien 
d’extraordinaire; la nuit suivante, nous la passimes en chemin 
de fer. Nous avions notre train rempli de soldats avec armes et 
bagages et fusil chargé. Près de Baeza, nous avons aperçu au 
loin une montagne en feu. Nous devions passer au milieu de 
cette montagne, et l’idée des officiers, qui se trouvaient dans 
notre compartiment, était que nous allions avoir une petite 
rencontre. 

Enfin, nous marchons toujours; nous approchons ; la machine 
ralentit; nous passons ; personne ; mais ce qui est certain, c’est 
que le feu pétillait bien. Je n’ai pas pu savoir cependant ce qui 
flambait si fort. 

À une heure de là, arrêt. C’est le fameux pont qui a été 
coupé. Nous sommes obligés de descendre pour traverser un 
précipice, au fond duquel roule un torrent impétueux. Nous 
étions éclairés par des torches et nous avions comme fond à ce 
tableau pittoresque des montagnes d’un aspect sauvage, couvertes 
de soldats et de gardes civils, campés et faisant la cuisine. 

Après une attente d’une heure environ, on remplit toutes les 
places restées vides dans le train par des soldats du 29e régiment 
d'infanterie et en route pour Madrid. Nous y arrivons sans 
encombre. 

En ce moment, il n’y a que deux points menacés, celui que 
nous venons de voir et un autre sur la ligne du Nord, du côté 
d’Alsasua. ...... 

Jai vu nos collègues, MM. de Uhagon, Perez-Arcas, Martines, 
Bolivar, dont j'ai reçu le plus charmant accueil. J'ai étudié avec 
ces Messieurs quelques Coléoptères. J'ai un Rhizotrogus dont 
il n'existait encore qu’un individu non décrit, un Catopsi- 
Mmorphus nouveau, un Thorcetus, dont on ne connaissait que 
trois exemplaires; ces Vuillefroyius dont je parlais tout-à- 


l'heure et que j'avais pris tout d’abord pour des Trogloryn- 
chus, etc. 


Nous allons chasser à Aranjuez, puis à l’Escorial, où j'aurai 
le plaisir d’être accompagné par ces Messieurs. 
Je ferai encore une petite chasse à Avila; puis je reprendrai 


la route de France. .... et à bientôt..... » 


D 1 — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Coleoptera Caffrariæ, A. J. A. Wahlberg collecta ; 
descripsit OL. Im. Fahrœus. 


Ce travail fait suite à celui du célèbre Bohemann ; nous avons 
sous les yeux deux fascicules : l’un traite les Hétéromères, l’autre 
les Curculionides. Tout est écrit en latin; les dimensions sont 
indiquées en millimètres; tout est donc compréhensible pour 
tous les entomologistes ; nous regrettons de ne pouvoir en rendre 
compte en détail, pour montrer aux amateurs de coléoptères 
circa européens tous les précieux renseignements qu’eux- 
mêmes peuvent y trouver; mais nous les engageons à les 
consulter, surtout quand ils voudront décrire des coléoptères 
africains. 

293 espèces d'Hétéromères y sont décrites; parmi un grand 
nombre de nouvelles, beaucoup de Molurides ; pour quelques- 
uns, l’auteur a cru devoir créer de nouveaux genres; bon 
nombre de Mylabris, Lytta, etc., nouvelles; les Curculionides 
sont encore plus riches en nouveautés : parmi les 367 espèces 
décrites, nous citerons 9 Alcides, quelques Apion, 12 Baridius, 
56 Brachycerus, 27 Hipporhinus, A Lixus, 12 Ochadius, 
13 Strophosamus, etc.; bon nombre de ces espèces y sont 
décrites pour la première fois, et pour d’autres, également 
inédites, l’auteur dut les classer dans des genres nouveaux. Les 
descriptions nous paraissent claires, concises et complètes ; c’est, 
du reste, un travail de maitre. 


« 


LE 


On european Spiders, by 2, THORELL. 

Dans ce gros volume in-4, l’auteur, après avoir donné la 
liste de tous les travaux sur les araignées d'Europe, donne une 
classification de ces insectes dans une sorte genera assez étendue, 
où il passe en revue toutes les divisions de groupes et de genres 
faites par ses prédécesseurs; il y examine surtout les récents 
travaux de M. Westring, Araneæ Sueciæ (Gothoburg, 1861). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


A VENDRE 


COLLECTION DE COLÉOPTÈRES FRANÇAIS 


Comprenant 1,068 espèces, 2,389 exemplaires tous déter- 
minés, classés et étiquetés. 


250 fr. 
FACILITÉS DE PAIEMENT. 
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ÆA bonnements pour l'Ælnnée 1872 : JADRESSER LE MONTANT DES 


ABONNEMENTS 


LIFE GIE EN IEEE OP RSS FRERE HSE TOO ONSE ER Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
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Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription :n timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pentes d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


L’exeursion annuelle de la Société entomologique de France 
aura lieu le second dimanche de juin, à Fontainebleau; le ren- 
dez-vous est à l'hôtel du Cygne, près de la mairie. 

Les personnes étrangères à la Société peuvent assister à cette 
excursion ; elles doivent être présentées par un membre. 


+ 
+ 


M. Gautier des Cottes nous signale une capture intéressante 
pour la faune parisienne ; il a pris, ces jours derniers, la variété 
à élytres noires de la Strangalia villica, dans un jardin, à 
Batignolles. 


+ 
LEE] 


M. René Oberthur a terminé par quelques excursions aux 
environs de Madrid et de l’Escorial le voyage qu'il avait entre- 
pris en Espagne. 

Parmi les captures intéressantes qu'il a faites dans cette der- 
nière localité, si riche en coléoptères, nous signalerons Amara 
ooplera et rotundicollis, Pristonychus pineticola, Hydrochus 
interruptus, Philonthus escorialensis, Cryplicus Kraatzi, Cla- 
viger saulcyi et un exemplaire du Boreaphilus Guadarramus 
qui se tenait au bord d’une flaque de neige avec une Lesteva et 
un Catopsimorphus. 

La chasse sous les pierres enfoncées dans le sol assez profon- 
dément lui a procuré trois espèces de Scydmænus, un curieux 
Psélaphien et un Calopsimorphus de très-petite taille. 

C'est par le même genre de chasse que M. Oberthur a pu cap- 
turer à Grenade une trentaine d'exemplaires du Schaumius Vuil- 
lefroyi (et non Vuillefroyius, comme nous l'avons dit dans notre 
précédent numéro). Cette espèce semble vivre à la manière des 
aveugles et ne se rencontre en nombre que sous les pierres très- 
profondément enfoncées et qu’on ne peut retourner qu’à l’aide 
d'un lévier. Il en a compté plus de quarante sous la même 
pierre, mais presque tous morts malheureusement. Grenade 

. lui a aussi procuré un bel Elaphocera, le Thorictus sulcicollis, 


l'Amauronia elegans, l'Asida Vuillefroyi, divers Rhytirhinus 
et un Catopsimorphus vivant dans les mousses avec des cen- 
taines de Mastiqus palpalis. 

Mentionnons encore parmi les espèces intéressantes qu’il a 
trouvées au mont Serrat l’Adelops Kiesenwetteri Dieck, un joli 
Prislonychus, une Reicheia, un Bythinus et un Boreaphilus 
encore indélerminés. 


* 
+ 


Dans notre précédent numéro, nous avons annoncé la forma- 
tion d’une bibliothèque zoologique; plusieurs personnes nous 
ayant écrit à cet égard, pour nous demander des renseignements 
sur les conditions auxquelles ces volumes seront prêtés aux en- 
tomologistes de province, nous publions ci-après le réglement 
de cette bibliothèque, dont le catalozue ne tardera pas à pa- 
raître dans la Revue et Magasin de Zoologie, et dont des ti- 
rages à part seront tenus à la disposition de tous, moyennant 
90 centimes. 


BIBLIOTHÈQUE ZOOLOGIQUE 
DE LA lievue et Magasin de Zoologie. 


Il est fondé à Paris, dans les bureaux de la Revue et Maga- 
sin de Zoologie, une bibliothèque zoologique ouverte gratuite- 
ment, tous les jours, aux abonnés à cet ouvrage, qui pourront 
consuller les livres la composant, dont le catalogue sera tenu à 
leur disposition. 

Les abonnés de province pourront également recevoir en com- 
munication les livres composant cette bibliothèque; toutefois, ils 
devront payer le port d'aller et retour, l'emballage, qui se ré- 
duira au coût de la caisse, et s'engager en cas de perte ou de 
souillure de volumes à en rembourser le prix, qui sera stipulé 
sur la lettre d’avis de l'envoi. Pour les volumes détachés dont la 
perte décompléterait un ouvrage, le prix stipulé sera celui de la 
collection complète. 

Ils ne pourront conserver chaque volume plus de dix jours, 
y compris le jour d'envoi et celui d'arrivée; tous les frais que 


ze 


212 


nécessiteront les réclamations pour retards, pertes ou souillures, 
seront à la charge de celui qui les aura motivées. 

Les envois seront faits seulement par chemins de fer ou mes- 
sageries, et jamais par la poste, qui ne garantit pas la bonne 
réceplion des envois. 

Les personnes non abonnées à la Revue et Magasin de Z90- 
logie pourront avoir en communication les volumes composant 
celte bibliothèque, mais seulement en payant une redevance de 
un franc par volume et en souscrivant aux condilions précitées. 

Les demandes ne pourront être faites que sur des imprimés 
que nous adresserons aux personnes qui nous en feront la de- 
mande. 

Chaq'e volume porte le timbre de la bibliothèque. 


os — 


CORRESPONDANCE., 


Nous recevons la lettre suivante, que nous nous empressons de 
publier : 


MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 


Je vous apporte, pour vos Pelites Nouvelles, un tout petit fait, 
mais qui peut être gros de réflexions. 

Des chenilles dela Spilosoma sordida, que notre bon collègue, 
M. Fallou, m’avait données l’an dernier, m’ayant donné une fe- 
melle de cette chéloni le, j'attendis l'éclosion d’un mâle pour ob- 
tenir un accouplement. Le mâle arriva en effet au bout de deux 
jours ; mais il constituait une remarquable variété (de La couleur 
de la ©, sauf l'extrémité des ailes supérieures qui était noire 
comme chez les © ordinaires). Malgré ma répugnance à sacrifier 
celte jolie variété, je résolus de laisser s’opérer la copulation; 
mais, à mon grand étonnement, les sexes, pendant trois jours 
entiers, ne montrèrent aucun désir de se rapprocher. 

Le quatrième jour, un mâle ordinaire sortit de la coque, et la 
femelle, ne lui laissant même pas le temps de se développer, 
descendit du sommet du poudrier, vint se placer tout contre lui 
et l’accouplement eut lieu, avant mème que les ailes du & fussent 
séchées. Pendant ce temps, l’autre mâle resta toujours éloigné et 
ne chercha nullement à succéder au premier. La femelle pondit 
et mourut. 

Ne faut-il pas voir là, en dépit des idées darwiniennes, un 
exemple du soin jaloux que la nature apporte à maintenir Ja 
pureté des races? 

A. Guénée. 


* 
LE 


Nous venons de recevoir quelques beaux exemplaires du rare 
genre de Carabiques Aplothoraæ, dont il n’y a qu’une seule es- 
pèce connue, Burchelii, de Sainte-Hélène. Nous pouvons aussi 
disposer de quelques exemplaires d’une Cicindelide fort remar- 
quable, le Dromochorus Pilatei, du Texas. 


* 
* 


M. Boucard nous annonce qu'il vient d’acquérir la récolte de 
M. Buckley. Nous avons déjà rendu compte des splendides col- 
lections rapportées par cet habile entomoloziste, mais nous avons 
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omis de parler d’une Oxygonia et d’une Oxycheila, qui sont 
nouvelles. 


* 
+. 


M. Millière n’ayant plus de domicile à Lyon, prie ses corres- 
pondants de lui adresser désormais les lettres et paquets à 
Cannes (Alpes-Maritimes). 


* 
LE 


M. de Heyden nous prie d'annoncer qu’il demeure maintenant 
à Francfort, 32, Chaussée-d’Eckenheim. 


* 
LE 


Le Calosoma sycophanta a toujours été considéré comme se 
nourrissant presque exclusivement de chenilles; or, voici un fait 
qui nous a élé certifié par un entomologiste savant et un obser- 
vateur consciencieux. M. Follias, de Rheims, se trouvant chezle 
commissaire de police de cette ville, des paysans vinrent re- 
quérir ce magistrat pour procéder aux constatations d'usage, 
parce qu'ils venaient de découvrir dans la forêt voisine un 
homme pendu, dont la mort semblait remonter à plusieurs jours; 
ils ajoutèrent qu'il était couvert de bêtes (insectes) dorées qui 
couraient dessus; M. Follias, fort intrigué par le récit des 
paysans auxquels il demanda bien des explications qui ne lui 
permirent pas de soupçonner quel était cet insecte, accompagna 
le commissaire de police et ne fut pas peu surpris en arrivant 
près du pendu de le voir couvert de Calosoma sycophanta, 
dont il fit ample récolte. 

Que faisaient là ces insectes? C’est ce que malheureusement 
il ne prit pas soin d'étudier. Le cadavre répandait une odeur de 
putréfaction insupportable; il devait y avoir évidemment des 
larves de diptères et autres. Les calosomes faisaient-ils la chasse 
à ces larves, étaient-ils là tombés des branches seulement et 
par hasard ? Cette hypothèse est peu probable, car M. Follias ne 
remarqua ces coléoplères que sur le cadavre; y étaient-ils atli- 
rés par l'odeur? C’est ce que nous ne pouvons dire. Dans tous 
les cas, ce fait nous a semblé remarquable et nous le signalons, 
afin que s’il se présente de nouveau devant un entomologiste, il 
éludie pourquoi ces insectes sont sur le cadavre. On pourrait 
même essayer de suspendre des corps d'animaux dans les en- 
droits des forêts hantés par les calosomes, ce serait peut-être 
un excellent appât pour prendre cet insecte souvent difficile à 
rencontrer. 


* 
. 


Depuis que M. Fallou a essayé d’élever les chenilles, en leur 
donnant matin et soir la rosée humide qu’elles reçoivent lors- 
qu'elles sont en plein air, et que nous-mème avons appliqué cette 
façon de faire en grand, pour l’éducation des Yama-maï, que 
nous aspergions avec une brosse et même avec un arrosoir, ce 
protédé a été employé avec succès par beaucoup d’entomolo- 
gistes, qui ont constaté un nombre d’avortements bien moindre 
qu’autrefois. Nous le rappelons donc à ceux qui pourraient 
l'ignorer, que pour obtenir de belles éclosions et des papillons 
bien développés il est indispensable de répandre sur les che- 
nilles de l’eau pulvérisée; nous avons du reste fait construire 
pour cela un petit appareil en caoutchouc, avec double tube en 
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verre, qui produit une véritable vapeur d’eau et remplace par- 
failement la rosée naturelle. 
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BIBLIOGRAPHIE, 


Études sur les coléoptères cavernicoles, suivies de la des- 
criplion de 27 coléoptères nouveaux francais, par. M Abeille 
de Perrin. — Cet opuscule, imprimé à Marseilie, contient des 

- notes fort intéressantes sur les coléoplères’ cavernicoles de l’'A- 
riège, dont M. Abeille Perrin, en compagnie de MM. de 
Bonvouloir, Ehlers et Discontigny, ont visité 33 grottes; il donne 

| lenom de chaque grolte, indique comment ils’y est rendu et les 

… espèces qu'il y a rencontrées. C'est une faune des Coléoptères 

h des grottes de l'Ariège, qui sont extrêmement riches en insectes 

aveugles ; en effet, ces Messieurs rapportèrent les espèces sui- 
yantes : 8 espèces d’Anophlhalmus : Cerberus, Orpheus, 

Pluto, Minos, Ehlersi, Consorranus, Trophonius, et une nou- 

velle espèce voisine de Crypticola; 3 espèces d’Adelops, parmi 
lesquelles Clavatus, Diecki, Infernus, Lapidicola, Schiædtei, 

M Ehlersi, Ovatus, Abeillei, Saulcyi, Longicornis, Pyrenœus ; 
le Pholeuon Querilhaci, le Scotodipnus Pandellei, l Homalota 

Ù subcavicola, Machærites cristatus. Nous ne parlons pas ici des 

espèces non moins intéressantes, que ces Messieurs ont prises 
près de Bagnères. 
- M. Abeille consigne dans ce mémoire nombre d’observalions 

M qui présentent un intérêt au moins égal à celui de la découverte 


… des nouvelles espèces. La comparaison des mœurs des différentes 
M espèces d'Anophthalmes, et la corrélation qui existe entre ces 
M. mœurs et les formes des insectes, depuis les espèces nomades 
= appartenant au genre Aphœnops, et les espèces sédentaires du 
J genre Duvalius, constituent d'excellents documents pour l’ento- 
M mologiste-chasseur et pour l'observateur qui voudra continuer ce 


… genre d’études. M. Abeille ajoute qu'il serait très-intéressant de 
constater dans quelles conditions se trouve le nerf optique chez 
M ces insectes et spécialement dans ceux qui font le passage des 


espèces aveugles à celles munies d’yeux bien conformés. Rap- 
M pelons à ce sujet que M. le Dr G. Pouchet, qui publie en ce 
Je moment un travail étendu sur les larves aveugles de Diptères, 
ln désirerait avoir des Anophthalmes vivants pour faire des expé- 
ln riences sur la vision chez ces insectes et sur l’organisation ana- 
tomique de l’œil ou des rudiments de cet organe. Ces expériences 
seraient fort intéressantes non seulement au point de vue phy- 
}n siologique, mais aussi au point de vue systématique. 
| Parmi les autres observations de M. Abeille, citons la ren- 
…. contre qu'il a faite de l'An. Orpheus, fort loin de toute grotte. 
Il mentionne aussi les raisons qui lui font croire à l'identité spé- 
cifique des Pristonychus terricola, cyanescens, latebricola, 
…— hypogæus et Pyrenœus, ce qui est fort probable. 

M. Abeille mentionne aussi, comme se trouvant dans ces 
grottes, un diptère, des crustacés, des annélides, des arachnides ; 
=. M. Simon s’est chargé de l'étude des échantillons de ce dernier 
| groupe, que ces messieurs ont capturés; mais M. Abeille appelle 
l'attention des observateurs spéciaux sur les autres. 

Il termine en disant que « la meilleure saison pour la chasse 
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des cavernes est le premier printemps, époque où les grandes 
pluies, inondant les fissures des rochers, forcent les insectes à se 
réunir dans les grandes excavations ou les engagent à se rap- 
procher de la surface d’un sol détrempé. » 

Les espèces nouvelles décrites sont an nombre de 27, ainsi 
que l'indique le titre de cet opuscule; mais il convient de faire 
remarquer qu'il comprend aussi le synopsis des Adelops pyré- 
néens et un tableau synoptique des Anophthalmus français. 


* 


si 

Synopsis des Podurides de Suède, par M. Tycho Tullberg 
(extrait des mémoires de l’Académie royale de Stockholm). Ce 
mémoire est presque entièrement écrit en latin. C’est un ouvrage 
que ne pourront se dispenser de posséder les entomologistes peu 
nombreux qui s’occupent de cet ordre des Thysanoures, si inté- 
ressant, mais aussi si négligé, L'auteur y décrit un grand nombre 
d’espèces dont beaucoup sont nouvelles; quelques-unes consti- 
tuent de nouvelles coupes génériques. Nous ferons remarquer à 
ce sujet que le nom générique de Tridena, imposé à l’une d’elles, 
est déjà employé dans l’ordre des Coléoptères. 


+ 
** 


Les nos 3 et 4 de la Revue et Magasin de Zoologie viennent de 
paraître ; ils contiennent un travail de M. Simon sur les Scor- 
pions du groupe des Heterometrus. — Descriptions d'espèces 
nouvelles de Carabiques de la tribu des Troncatipennes et re- 
marques synonymiques, par M. de Chaudoir. — Révision des 
Cleonides, par M. Chevrolat. — De l'influence de la lumière 
sur les larves de Diptères privées d'organes extérieurs de la vi- 
sion (première partie), par M. le Dr Pouchet. — Notes sur le 
Theridium tepidariorum, par M. H. Lucas. Ces deux numéros 
ont six planches. 

> 

Mémoire sur les Myriapodes de la faune scandinave, par 
M. Stuxberg (extrait des mémoires de l’Académie royale de 
Stockholm). — Travail monographique publié en deux parties : 
l’une consacrée aux Chilognathes, l’autre aux Chilopodes. Ce 
travail parait être fait avec le plus grand soin ; la synonymie, 
notamment, paraît avoir été recherchée minutieusemeut; malheu- 
reusement, cet ouvrage est entièrement écrit en langue scan- 
dinave ; ce qui restreint nécessairement le nombre des entomo- 
logistes qui pourront le consulter. 


* 
+ 


Mémoire sur les Myriapodes des Acores, par M. Porath 
(extrait des mémoires de l’Académie royale de Stockholm). — 
Ce fascicule contient de nombreuses observations et la descrip- 
tion de plusieurs espèces nouvelles. La partie diagnostique est 
écrite en latin, ce qui le rend plus facile à consulter que le pré- 
cédent ; il est accompagné d’une planche de détails, 


* 
++ 


M. Hewitson nous signale une reclificalion à faire au dernier 
ouvrage de M. Guénée, dans lequel est décrit un Papilio sous 
le nom de P. Hermolaus ; cette espèce a été décrite antérieu- 
rement sous le nom de P. Pausanias (voir le Catalogue of 


_ diurnal Lepidoptera, par M. Kirby). 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 
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COLLECTION DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


DE FEU LE CAPITAINE TESSON 


Comprenant 2,000 espèces, représentées par 5,740 exemplaires. 


Cette collection est classée méthodiquement et parfaitement 
rangée dans 32 boïiles en bois, fermant très-bien, de 40 cent. 
sur 30 cent. ; 24 de ces boîtes sont contenues dans deux meubles 
en noyer, hauts de 1 mètre, y compris le socle et la corniche, à 
portes pleines, fermant au moyen d’une serrure. 

Les exemplaires sont en parfait état de conservation, sans 
aucun vestige de poussière ou de moisissure; les espèces sont 
très-exactement déterminées et soigneusement étiquetées. 

Elle est formée en majeure partie d'insectes de la France mé- 
ridionale ; elle renferme un certain nombre de très-bonnes es- 
pèces {Rhesus serricollis, Tragosoma depsarium, Carabus 
alyssidotus, Adonis, etc.). 


Prix : 600 fr. 


NOTICE 


SUR DIVERS LÉPIDOPTÈRES BU MUSÉE DE GENÈVE 
Par M. 4. GUÉNÉE 


Comprenant la monographie des Catagrammides. Nole sur 
Je G. Papilio, description d'espèces nouvelles. 


Genève, 1872, vol. in-4, pl. col 6 fr. 
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PAR SUITE DE DÉCÈS 


BELLE COLLECTION D'HÉTÉROMÈRES 


Irréprochable sous le rapport du rangement et de la bonne 
conservation, contenue dans 156 cartons ordinaires, neufs 
de 26e sur 19; toutes les espèces sont soigneusement étiquetées : 
sur le dos de chaque carton est une étiquette donnant l'énumé- 
ration des genres qui doivent y prendre place. 

Riche en espèces européennes, elle comprend aussi un certain 
nombre d’exoliques, mais surtout des représentants-types des 


groupes et des genres qui ne sont pas représentés dans la Faune 
Européenne. 


1,306 espèces, 2,719 exemplaires. 


: PR T = 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


EXPLORATION SCIENTIFIQUE DE L'ALGÉRIE 
Par LUCAS 


Insectes par familles séparées, in-40 broch., avec planches coloriées 


Diptères par Macquarr, 6 pl. col................ 18 fr 
Hyménoptères par de SAINT-FARGEAU, 19 pl. col.. 59 
Orthoptéres Par Lucas et DE SEzys-LoxGcHamPs, 
Névroptères AIRE 

SR DIRCDIPE PERS PEER PRET 25 
Hémiptères 
Hexapodes F 
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Arachnides par Lucas, 22 pl. col... 7... 60 
Crustaces'par LuciS 6 pl core CREME Per Enr - 20 


HOR Æ 


SOCIETATIS ENTOMOLOGICÆ ROSSICÆ 


SÉRIE COMPLÈTE 


Vol. I à VII et les trois premiers numéros du vol. VIII, broché, 
avec nombreuses pl. n. et coloriées. Saint-Pétersbourg, 
1861-1871. 


BEI EMR 


UBER DIE 
WISSENSCHAFTLICHEN LEISTUNGEN IM GEBIETE 
DER ENTOMOLOGIE 
Par A. GERSTAECKER, ERICHSON et SCHAUM 
BERLIN, 1810 A 1865 


Ouvrage complet, en 25 parties, in-8° br. Prix....... 


BERLINER 
ENTOMOLOGISCHE ZEITSCHRIFT 


PUBLIÉ 
Par la Société entomologique de Berlin 
SÉRIE COMPLÈTE DE 1857 À 1869 
43 volumes in-8 brochés, avec planches noires et coloriées. 


Prix de souscription, 146 fr. 25.; net, 80 fr. 


BULLETIN 


DE LA 
SOCIÉTÉ SUISSE D'ENTOMOLOGIE 
SÉRIE COMPLÈTE 


4er et 2e volumes complets ; du 3° volume, 8 numéros, en ?8 fascicules, 
in-8° brochés. ; 


Prix de souscription, 42 fr.; net, 35 fr. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS, 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvené nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, etc., ete., ete. 


SOUNCRIPTION PATRIOTIQUE 


POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE. 


La Société entomologique italienne offre trois exemplaires du 
Bulletino della Societa entomologica italiana. 


Qu'il nous soit permis de remercier ici la Société entomolo- 
gique ilalienne, moins à cause du don qu’elle nous fait que des 
paroles sympathiques et chaleureuses qu’elle adresse à ses 
membres pour leur faire appel. 


TABLEAUX 
POUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
DES SCIENCES NATURELLES. 


Nos lecteurs sont convaincus comme nous que l’histoire natu- 
relle est de toutes les sciences d’observation la plus agréable, 
celle dont les applications se saisissent le plus facilement, celle 
enfin qui est, pour ainsi dire, la base de toutes les autres. A ce 
triple titre, elle devait figurer dans les études que comporte 
l'enseignement primaire; sa place y était d'autant mieux marquée 
qu’elle offre aux enfants un grand attrait, et ne saurait que leur 
inspirer l’amour de l'étude. 

C’est pour combler cette lacune regrettable de l'instruction 
primaire que nous avons fait exécuter ces tableaux, composés 
de figures de grandeur naturelle, coloriées et très-exactes, et 
d'objets en nature lorsque c'était possible, accompagnés d’une 
légende courte, mais claire et scrupuleusement vraie, destinée 
à atlirer l’attention sur les particularités les plus importantes et 
sur les applications pratiques. 

Ces tableaux sont au nombre de vingt : l’anatomie de l’homme 


en occupe deux; cinq sont consacrés aux mammifères, aux 
oiseaux, aux reptiles et aux poissons, aux insectes utiles et nui- 
sibles, aux mollusques, zoophytes, etc. Onze sont consacrés à la 
botanique : l'étude de la feuille, de la fleur, de la graine, de la 
germination est développée dans deux de ces tableaux; des 
échantillons naturels, destinés à apprendre comment se déve- 
loppe le bois et à faire connaître les principales essences qu’em- 
ploie l'industrie, occupent le troisième; les autres représentent 
les-types des familles végétales les plus importantes. Le dix- 
neuvième tableau comprend des échantillons en nature des 
principaux minerais industriels. Le vingtième est consacré à la 
géologie; il donne les figures de quelques fossiles et deux spé- 
cimens naturels des principaux types de terrains. 

Malgré tout le soin qui a été apporté à ce travail, nous avons 
pu le fixer à un prix assez bas pour que les communes les plus 
pauvres en puissent doter leurs écoles, et que les bienfaiteurs 
éclairés qui voudront les propager le puissent faire sans s’im- 
poser une charge onéreuse. 

Nous comptons sur l’appui bienveillant des hommes éclairés, 
et surtout sur celui des adeptes de l’histoire naturelle, pour pro- 
pager notre œuvre, 
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NOUVELLES. 


M. Maurice Girard nous adresse la note suivante : 

L’article bibliographique publié dans le numéro des Petites 
Nouvelles du 4er juin 1872, relatif à l'ouvrage de M. Abeille de 
Perrin, sur les Coléoptères cavernicoles, exprime le désir de 
constater l’état du nerf optique dans ces insectes, surtout dans 
ceux qui font le passage des espèces aveugles aux espèces 
oculées. 

La réponse à cette question existe en partie dans un mémoire 
de M. Ch. Lespès, professeur à la Faculté des sciences de Mar- 
seille. M. Lespès établit, à la suite de dissections très-difficiles, 
que le nerf optique manque complétement chez les Coléoptères 
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qui suivent et qui sont tous entièrement dépourvus d'œil externe. 


Il y a trois cavernicoles : Aphœnops Leschenaulti, Pholeuon 
Querilhaci, Adelops Pyrenœus ; un myrmécophile : Claviger 
Duvali; un terricole : Langelandia anophthalma. L'auteur 
fait cette importante observation que, chez tous les Coléoptères 
anophthalmes qu’il a examinés, les deux lobes du cerveau susæ - 
sophagien ont une forme allongée et une disposition presque 


REA 


longitudinale, au lieu de la forme raccourcie et de la position 
transversale qu’ils offrent chez les insectes oculés ; cela tient à la 
Ü suppression, non seulement du nerf optique, mais du gros gan- 
glion dont il tire son origine. Voir, pour plus de détails : An- 
nales des sciences naturelles; Zoologie, 5e série, 1868, tomeIX, 
page 63. 

M. Girard. 


+ 
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Nous remercions M. le docteur M. Girard deses intéressantes 
observations; nous ajouterons seulement que l'observation de 
M. Abeille de Perrin, qui d’ailleurs cite le travail de M. Lespès, 
reste entière, car elle s’applique aux espèces qui sont dans une 
situation intermédiaire et à leur comparaison avec celles pour- 


——, 


vues d’yeux et avec celles qui en sont complétement privées. 
Quant aux travaux de M. Pouchet, ils sont plus étendus et 
s'appliquent aussi à la comparaison des espèces anophthalmes 
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pendant toute la durée de leur existence, et de celles qui ne sont 
privées d’yeux que pendant leurs premiers états. 


* 


M. de la Brülerie entreprend une monographie du groupe des 
Ditomides (Aristus, Ditomus, Chilosomus, Pachycarus, Pen- 
thus). Il prie les entomologistes de vouloir bien lui communiquer 
les types rares ou les espèces nouvelles de ces genres qu'ils 
peuvent posséder. 

Il désirerait aussi se procurer par échange les espèces sui- 
vantes, qui manquent à sa collection : Aristus opacus Er, 
Subopacus, Woll., des Canaries; Talpa Redt., Ditomus an- 
gustatus Men., Angustipennis Chaud., Interruptus Fab.? 
Robustus Dej., Tomentosus Dej., Caucasicus Dej., Villosulus 
Reiche (Ophonus), Carterus mandibuluris Reiche, Strigosus 
Reiche, tous les Pachycarus, tous les Chilotomus et le fameux 
genre Drequs Mots. 

Il offre en retour : Aristus eremita Dej., Nitidulus Dej., 
Odontocarus modestus Schaum, Samson Reiche, Asiaticus 
Chaud., Odogenius plebeius n. Sp., Longipennis Chaud., 
Validiusculus n. sp., de Syrie, Aristus capito Var., Haagi 
Heyd., Ditomus bœticus. 
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M. Desbrochers des Loges publiera incessamment un petit 
travail sur le groupe des Cossonidæ d'Europe et des contrées 
limitrophes. Il lui serait utile de recevoir à titre d'échange ou 
en communication les espèces inédites ou publiées depuis l’ap- 
parilion du catalogue de M. de Marseul (1866), ainsi que les 
espèces suivantes : Pentarthrum Hultonii, Amaurorhinus, 
toutes les espèces, Cotaster cuneipennis, Raymondia fossor, 
Aubei, Delarouzei, Mesites cribratus, Phlæophagus turbatus 
Verus, Aterrimus, Rhyncolus submuricatus Verus, Exiquus 
Verus, Cribripennis. 
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M. Fauvel nous apprend que l’Ancyrophorus nouveau rap- 


porté d’Arnedillo par M. de la Brûlerie est l'A: emarginatus 


de sa faune gallo-rhénane, dont jusqu'ici il n’y a que la pre- 


mière partie, c’est-à-dire l'introduction, de publiée. 


“ 
LA] 


= 


M. de Chaudoir a remis à la Société entomologique belge le 
manuscrit de la monographie des Callidides. Quelques membres 
de cette sociélé ont exprimé le regret de voir le changement du 
nom de Calleida en celui de Callida, changement peu néces- 
saire et qui rend le nom de la tribu trop voisin de celui de 
Callidiides. 
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Un entomologiste habitant une grande ville de France de- 

mande un conservateur-préparateur à l’année pour sa collection 

(Lépidoptères et Coléoptères européens et exotiques). S’adresser 
au bureau du journal pour tous renseignements. 


DE 


ÉCHANGES. 

En outre des espèces de Ditomides citées plus haut, M. de la 
Brüûlerie enverra aux enfomologistes qui auraient à échanger 
de bonnes espèces de tous les genres de Carabiques et de Téné- 
brionides, la liste de ses desiderata, accompagnée d’une liste 
d’oblata, cette dernière comprenant des espèces de ces deux 
familles et de tout l’ordre des Coléoptères. 
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M. Desbrochers des Loges offre un grand nombre de 
Coléoptères d'Europe et d'Algérie, en échange de Curculionides 


exotiques. 
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NECROLOGIE. 

Nos lecteurs ont tous appris par la voix des journaux la mort 
du maréchal Vaillant. Nous n'avons pas l’intention de donner 
ici sa biographie, les hautes charges qu’il avait occupées en ayant 
imposé l'obligation aux journaux politiques qui sont entre les 
mains de tout le monde. Mais il est de notre devoir de rappeler 
qu'il a cultivé les sciences naturelles avec beaucoup de zèle, et 
qu'il était peut-être plus fier de sa présidence de la Société 
d’horticulture que de sa haute position militaire et politique. 

Il s’occupait activement d’entomologie, surtout dans ses appli- » 
cations ; les recherches pour l’acclimatation des nouvelles espèces 
de vers à soie et l’étude des insectes nuisibles aux plantations 
partageaient ses loisirs avec l'étude de la botanique. Tout le 
monde sait que sa bienveillance pour les adeptes des sciences 
naturelles était fort grande et contrastait singulièrement avec 
sa rudesse en matière de relations militaires. 
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M. Georges-Robert Gray, l’un des collaborateurs du règne 
animal de Griffith, qui s’est aussi occupé particulièrement des 
Phasmidæ d'Australie, sur lesquels il publia plusieurs notices 
intéressantes, auteur du catalogue des Papilionidæ du British 
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Museum, etc., vient de mourir, regretté surtout de ses collègues 
du British Museum. Depuis 1831, il était atttaché à cet établis- 
sement, dont son frère, M. le Dr J.-E. Gray, est actuellement 
le directeur. 


BIBLIOGRAPHIE. 


The Tineina of north America, par le Dr Brackeuridge 
Clemens, mis en ordre et annotés par M. Stainton. Ce volume 
renferme la réimpression de tous les travaux microlépidoptérolo- 
giques publiés par le D' Clemens dans les Proceedings de la 
Société entomologique de Philadelphie et de lPAcadémie des 
sciences naturelles de cette ville, la publication de sa correspon- 
dance scientifique; le tout enrichi de notes nombreuses de 
M. Sltainton, qui a également ajouté un catalogue méthodique et 
synonymique des espèces, au nombre de près de 220, avec indi- 
cation de la page où elles sont citées dans l'ouvrage. D’assez 
nombreuses figures dans le texte éclairent les détails de l’orga- 
nisation de ces pelits insectes. En somme, ce volume a sa place 
marquée dans la bibliothèque de tout entomologiste qui s'occupe 
de l’étude des microlépidoptères. 

The American naturalist, mai et juin 1872. — Les travaux 
entomologiques contenus dans ces numéros sont les suivants : 

Instruction pour recueillir et préparer les microlépidoptères, 
par lord Walsingham; 

Compte-rendu du rapport de M. Charles Riley sur les insectes 
de l'Etat de Missouri, particulièrement sur ceux qui sont utiles 
ou nuisibles ; 

Mémoire sur la mineuse du café (Cemiostoma caffullum), par 
M. Pickan Mann, avec les figures de l’insecte parfait, de la che- 
nille, de la chrysalide, des dégâts qu'il cause, etc. 
Compte-rendu de la révision des papillons américains, 
publié dans le rapport de l’Académie de Rabady, par M. 
Scudder , etc., etc. 


. 


Transactions of the entomological society of London, 1872, 
nes A et2.— Monographie des Stylopides, par M. S.-S. Saunders ; 
après avoir établi les caractères et discuté les affinités de ces 
insectes, M. Saunders les partage en deux groupes, sous les 
noms d’Æymenopterobiæ et d'Homopterobiæ, suivant les ordres 
d'insectes auxquels ils sont parasites ; la dernière de ces divi- 
sions n’est encore connue que par un seul exemplaire provenant 

de l’Archipel indien ; la première se subdivise en quatre sous- 

familles renfermant huit genres dans lesquels prennent place 
vingt-trois espèces ; les descriptions sont accompagnées de 
tableaux très-détaillés des espèces sur lesquelles elles ont été 
trouvées. 

Description de quelques espèces de Lépidoptères de Ja famille 
des Péricopides, par M. Butler; ce travail est suivi du cata- 
logua de toutes les espèces décrites appartenant à ce groupe. 

Description de nouvelles espèces de Cassididæ, par M. Baly; 
ces espèces sont au nombre de dix-huit; elles proviennent de la 
République de Équateur et des régions voisines. 

… Description de nouvelles espèces de Lucanides et notes sur le 
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genre Cantharolethus, par M. le major Parry; six espèces nou- 
velles sont décrites dans ce travail et toutes figurées; deux de 
ces descriptions sont dues à MM. Westwood et Snellen von 
Vollenhoven. 

Description de quelques Papilionidæ nouveaux, par M. West- 
wood, avec trois planches coloriées ; outre la description de ces 
douze nouvelles espèces, M, Westwood consigne nombre d’obser- 
vations dans son travail. 

Notes sur les Lépidoptères diurnes décrits par Herbst et 
Jablonsky, par M. Kirby. 

Mémoire sur le genre Acentropus, par M. Dunning ; ce mé- 
moire fort étendu est spécialement consacré à la discussion des 
caractères spécifiques et de la synonyrâie des espèces de ce genre. 

Mémoire sur les appendices externes de l'organe mâle dans le 
genre Acentropus, par M. Mac-Lachlan, avec figures de détail 
dans le texte. 

A 

Carcinologiske Bidrag til Norges Fauna, par M. Sars. 
(Monographie des Crustacés de la famille des Mysidæ, appar- 
tenant à la faune norwégienne, 1tr fascicule.) — Cette première 
partie comprend les généralités et l'étude monographique du 
tiers des genres; des tableaux synopliques, pour la division en 
genres et pour la détermination des espèces, facilitent le travail 
de ceux qui voudront éludier ces groupes avec l’ouvrage de 
M. Sars. Cinq grandes et magnifiques planches lithographiées 
éclairent les descriptions. La partie diagnostique de l'ouvrage 
est en latin. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


VENTE POUR CAUSE DE DÉPART. 


Le 7 juillet 1872, il sera vendu, aux enchères publiques, au 
village du Fontauil, situé à huit kilomètres de Grenoble et à trois 
kilomètres de la gare de St-Robert, chemin de fer de Grenoble 
à Lyon, une collection d'objets d'histoire naturelle comprenant 
les lots suivants : 

10 Un Herbier classé dans 40 grands cartons rangés sur un 
dressoir ; 

20 10,090 Lépidoptères environ, classés dans 3,300 petites 
boîtes en verre hermétiquement fermées et renfermées dans trois 
grandes belles armoires à tiroirs; 

30 12,000 Coléoptères environ, classés dans 400 petites boîtes 
en verre et 50 forts cartons ; 

4° 350 oiseaux presque tous exotiques, au nombre desquels 
se trouvent : Paradisiers, Lyru, Argus, Reisronge, Coq de 
Aoche, etc. 

Ces oiseaux sont classés en grande partie dans des armoires 
vitrées et des globes en verre. 

50 12 quadrupèdes empaillés et montés ; 

6° 500 coquillages ; 

7° 400 échantillons de minéraux ; 

8° Divers ouvrages scientifiques. 

Cette collection, très-bien conservée, est l’œuvre d'un docteur- 
médecin, naturaliste distingué, décédé il y a quelques années 
à Grenoble. 

On pourrait, avant l'enchère, traiter à l'amiable pour le tout 
ou partie de la collection. 

Pour les renseisnements, s'adresser sur les lieux, ou à Gre- 
noble, à Me Guigonnet, notaire. 
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SPEHCIMEN REÉDUIT 


DES TABLEAUX POUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE DES SCIENCES NATURELLES 


ADOPTÉS PAR LE MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


HISTOIRE NATURELLE 


RÉGNE ANIMAL (VERTÉBRÉS) 


OISEAUX 


Les Oiseaux sont caractérisés par leurs plumes; 
Ils sont classés en 6 familles, savoir : 


RAPACES : Aigle, Épervier, Chouette. GALLINACÉS : Pigeon, Poule, Perdrix. 
GRIMPEURS : Pic, Perroquet, Torcol. ECHASSIERS : Bécasse, Héron, Poule d'eau. 
PASSEREAUX : Corbeau, Moineau, Bec-fin. PALMIPEDES : Canard, Mouette. 


ŒUF 


Germe 


Chalaze 


Chambre à air 


Jaune 


Coquille Blanc 


NE PAS DÉNICHER 


LES 
AÉÇGAN : 
MESANGE PETITS OISEAUX HIRONDELLE 
Ne se nourrit que d'insectes : un couple ils nous sont utiles Ces oiseaux chassent en volant des 
de mésanges, pour nourrir ses petits, myriades de mouches, de papillons et 
détruit environ 600 insectes par jour. CR Gi autres insectes qui nous sont nuisibles. 
z ee Rs he nat mn. mm _ 


CHOUETTE 


Oiseau nocturne qui fait une chasse 
active aux rats, souris, loirs, mulots, 
ainsi qu'aux bhannetons et papillons de 
nuit. 


PIC 


Oiseau qui grimpe sur le tronc des 
arbres pour y chercher les insectes dont 
il fait sa nourriture; il ne creuse de 
trous que dans les arbres atlaqués par 
les insectes. 


E. DEYVROLLE fils, naturaliste, 19, rue de la Monnaie, PARIS 


Hauteur 59 centimètres, largeur 47 centimètres. — Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 


La série de 20 tableaux, collés sur fort carton, mesurant 59 centimètres de haut sur 47 de large, avec anneaux pour les dcero- 
BÉSRORT es. de à EE RP RS AR RE dE nt Li as SR 23 fr. 


(Les échantillons en nalure sont collés el allachés avec du fil de fer; les figures colorites sont soigneusement relouchées à la main.) 
Tacaissepourilestemballen. AÉRIENNE TRE f fr. 53 
Prière re un bon sur la poste, chez DEYROLLE fils, naturaliste, 19, rue de la Monnaie, Paris. 


A ST 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 3%5. 
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Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆXnnée 1872 : RDRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Hance et AlSerIe er des n See" Le ee &tr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie.... ................... Rue 5 L 23 J 
Miles autre paye! ......... che Rosa ge cons éees G A M. EX. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 


{(AFFRANCHISSEMENT COMPNRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etce., ete. 


SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE 


POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE. 


M. LICHTENSTEIN 
Offre quelques exemplaires de son travail intitulé : Manuel 
d’entomologie à l'usage des horticulteurs du Midi de la 
France. 
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NOUVELLES. 


Nous avons reçu, vingt-quatre heures trop tard pour l’in- 
sérer dans notre dernier numéro, une note rectificative de M. le 
docteur Maurice Girard, ainsi conçue : 

J'ai lu avec grand plaisir la notice très-intéressante de 
M. Abeille de Perrin sur les insectes cavernicoles. L'auteur 
cite la découverte de M. Lespès sur l’absence du nerf optique; 
ce qui n’a pas été expliqué dans l’article bibliographique du 
4er juin 1872. 

Cette omission dans la rédaction de cet article a été la cause 
de la note que j'ai remise, et qui doit être complétée en ce sens 
que M. Abeille provoque seulement des recherches anato- 
miques complémentaires sur les Coléoptères ayant un œil 
externe rudimentaire. Je n’avais pas encore lu la notice de 
M. Abeille, mais seulement l’article qui le concerne, lorsque 
j'ai cru devoir rappeler les travaux de M. Lespès. 


Maurice Girard. 
L 


M. Abeille de Perrin observait, dans une lettre adressée à 
M. Girard, que les espèces à œil externe mal conformé, 
c’est-à-dire déprimé et sans facettes, sont fort rares et difficiles 
à se procurer vivantes en assez grand nombre pour les pouvoir 
disséquer ; il le regrette en insistant sur l'intérêt qu’il y aurait 
à voir à quel degré d’imperfection, dans les organes internes 


de la vision, correspond le degré d’imperfection des organes 
externes. 


. 
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M. Putzeys décrit, dans le compte-rendu des séances de la 
Société entomologique de Belgique, trois espèces nouvelles de 
Coléoptères découvertes dans les Asturies par M. Ehlers; ce 
sont les Carabus auriculatus, Harpalus cardioderus et Bem- 
bidium crassicorne. 

M. Lichtenstein nous écrit qu'il a pu obtenir une soixantaine 
d'œufs de Vesperus Xatarti, mais l'élevage de la larve lui semble 
bien difficile. Malgré tous les soins possibles, il n’y en a guère 
que le tiers qui survive. Aujourd’hui M. Valéry Mayet en fait 
l’histoire, qui doit être publiée dans les Annales de la Société 
entomologique de France, et son travail n’a été retardé que pour 
consulter M. Perris, qui fait en ce moment un travail semblable 
sur le Vesperus luridus. 

M. Lichtenstein nous apprend également qu'à son grand 
regret il pourra continuer ses études sur la Phylloxera vas- 
tatrix. Déjà 26 communes du département de l'Hérault sont 
envahies par ce petit, mais redoutable insecte. 


* 
* + 


M. Grouvelle compte publier prochainement une monographie 
des Cucujides. IL prie les entomologistes de vouloir bien lui 
communiquer les types rares ou les espèces nouvelles de cette 
famille qu’ils peuvent posséder. 
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VOYAGES ET EXCURSIONS. 


M. le professeur Ed. Van Beneden, chargé d’une mission 
scientifique par le gouvernement belge, va partir sous peu de 
jours pour le Brésil ; il est accompagné de nos collègues MM. Wal- 
thère de Selys-Longchamps et Van Volxem. Ces Messieurs nous 
rapporteront, sans aucun doute, de grandes richesses et une 
ample moisson d'observations intéressantes. 
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M. Joube a fait une petile excursion dans le Morbihan; il 
nous signale la capture du Calosoma inquisilor sur le genêt à 
balais, et celle du Carabus intricatus sur le prunellier ; il les a 
pris en battant ces plantes; ces stations sont assez curieuses. Il 
a également pris sur les seigles l’omophlus lepturoïides qui est 
d'habitude plus méridional. 


He 


Des varialions chez les Lépidoptères. 


Une partie intéressante dans l'étude des Lépidoptères est 
certes celle des variations plus ou moins profondes que peuvent 
subir certaines espèces. 

Si on observe, en effet, non pas seulement les papillons euro- 
péens, mais ceux du monde entier, on demeure frappé à la vue 
de modifications véritablement étranges. Puis, à côté de cette 
sorte d’instabilité dans la forme de lespèce chez certains Lépi- 
doptères, on en reconnait souvent dans le même genre d’autres 
qui sont pour ainsi dire immuables. On se demande alors s’il 
w’existe pas des espèces cherchant le point où elles doivent se 
fixer, s’arrêter, et s’il n’en existe pas d’autres, souvent toutes 
voisines, qui ont trouvé ce poiut et qui alors y demeurent. 

Voyons l’Heliconia Euryas, par exemple, dont tous les 
exemplaires sont toujours semblables entre eux ; et à côté d’elle 
Vesta, variant tellement par ses formes à taches rouges sur 
fond noir, qu’elle touche à Melpomene, et qu’on se demande sou- 
vent où finit Vesta vis-à-vis de Melpomene et où cette dernière 
commence. Ne voyons-nous pas encore Thelæioppe et Cybele 
varier exactement comme Vesta, et elles aussi sembler aboutir 
à une forme bien voisine de Melpomene et souvent bien difficile 
à en séparer. 

Dans le genre Papilio, les Pammon et Memnon, comme de 
véritables protées, ont tantôt des queues et tantôt les perdent; 
le Merope, de Cramer, et le Brutus sont aussi, suivant Trimen, 
deux formes, avec et sans queues, d’une même espèce; et 
le Canea, de Stoll, qui rappelle par ses couleurs et ses taches 
une Conoplæa, serait la femelle de Merope! 

D'ailleurs, les différences entre les mâles et les femelles sont 
telles dans une foule de genres, mais surtout dans le genre 
Papilio, que plus d’une erreur subsiste sans doute encore à cet 
égard dans nos catalogues, et que nous avons fait des mariages 
ou des séparations bien en contradiction avec la nature. 

De tout cet assemblage de faits, on est amené à croire que 
l’entomologie est bien chargée de noms inutiles et que beaucoup 
d’espèces devraient être jointes à d’autres. On conçoit qu’une 
même espèce peut affecter des formes diverses et on se sent 
porté à opérer bien des réunions. 

Dans le genre Lycæna, par exemple, il me semble que beau- 
coup d'espèces peuvent passer du bleu et mème du noir profond, 
par le bleu, au blanc plusou moins gris, et je crois que les Lycæna 


Rippertii, Damon et Dolus ne sont qu’une seule et même es- 


pèce. 
Pourrait-on trouver d’ailleurs une différence sérieuse entre 
les femelles de ces trois papillons ? 


Je proposerais donc de réunir les formes suivantes en une 
seule espèce et d'écrire ainsi : 


Lycæna | Rippertii noir. 
Actis J 
a A ff À noirs, radiés de bleu foncé. 
LrS un 
Damon : 
Dose bruns, radiés de bleu clair. 
Iphigenia 


tout bleus, 
Damone ve 


i 
) 
Dolus | 
Menalcas } gris blanc. 
Hoppferi | 
Voici donc 10 formes sous une même accolade et je n'ai 
pas vu de caractères capables de les séparer spécifiquement. 
D'autre part voici encore 
Lycæna | Adonis, 
Polona Zetter, 
Polona Lederer (Caucasica Lederer), 
Corydonius, 
Corydon, 
Albicans, 
qui semblent être une seule et même espèce. Quelle différence 
y a-t-il en effetentre Adonis femelle et Corydon femelle? et ne re- 
trouve-t-on pas entre Adonis et Corydon des caractères spéci- 
fiques communs (frange, dessin du dessous desailes, etc.), puis un 
passage remarquable au moyen de ces deux Polona, qui sont le 
trait d'union réel entre Adonis et Corydon, l’un, celui de Zetter, 
plus près d’Adonis; l’autre, celui de Lederer, un Corydon bleu 
en dessus. 
Peut-être trouvera-t-on bien hardies les idées que j’expose? 


Je serai toujours heureux d’être éclairé. 
Charles Oberthur. 


mets 


CORRESPONDANCE. 


Plusieurs de nos abonnés nous demandent des renseignements 
sur les deux ouvrages de M. Berce, la Faune des Lépidoptères 
francais et l'Education des Chenilles. Ce dernier est déjà depuis 
longtemps à l'impression et il paraîtra incessamment; quant 
à la Faune, quatre volumes seulement sont parus; le cinquième 
est très-avancé et pourra être livré prochainement à la publicité. 


ÉCHANGES. 


M. Henri Miot, de Semur (Côte-d'Or), a recueilli cette année, 
sur de petits noisetiers et sur des chènes rabougris qui croissent 
dans les environs de cette ville, un nombre relativement con- 
sidérable de Clythra ( Gynandropthalma) concolor. Il tient cet 
insecte à la disposition des entomologistes auxquels il pourrait 


être agréable. 
= — 


BIBLIOGRAPHIE. 


M. de Solsky nous a adressé le tirage à part de ses « Coléop- 
tères de la Sibérie Orientale, » extrait des Horæ Soc. Ent. 


Rossicæ, tome VIIL, et faisant suite aux articles publiès dans le 
tome VII du même ouvrage. Outre de nombreuses observations 
sur des espèces connues, M. de Solsky y décrit beaucoup d'es- 
pèces nouvelles parmi les Carabides, les Chrysomélides, les 
Erotylides et les Coccinellides. Il établit également deux genres, 
l'un sous le nom d’Epiotis pour l'Œdionychis plagiaderoïides 
Motsch, l’autre sous le nom d’Jthone pour la Leis mirabilis. 


* 
LE 


The Entomologis®s monthly magazine, juin 1872. — Ce 
numéro contient la description d’un névroptère nouveau Psiloc- 
memis alatipes, voisin des Agrion et très-remarquable par la 
dilatation de ses jambes intermédiaires et postérieures ; la des- 
cription de nouvelles espèces de Lépidoptères diurnes de Mada- 
gascar, par M. Christopher Ward ; addition de la faune britan- 
nique, des hémiptères, par M. W. Douglas, et des coléoptères, 
par M. Rye ; parmi ces derniers, trois espèces appartenant aux 
genres Scydmænus, Phalærus Anthicus, sont complétement 
nouvelles ; histoire de la vie évolutive de l’Agrotis cursoria et 
description de la larve de la No!a strigula, par M. Buckler ; 

… description de la larve de lEupithæœcia subciliata, par 
M. Harpur-Crewe; description de la larve de la Tephrosia 
consonaria, par M. Porritt, etc., elc. 


* 


* * 
Newmans Entomologist, n° 104, juin 1872. — Ce numéro 
- contient un mémoire de M. Walker sur les Chalcidiens, plu- 
sieurs descriptions de larves de lépidoptères, etc., elc. 


Li D 


* 
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Mittheilungen der Schweïizerischen entomologischen ge- 
sellschaft, vol. 3, n° 9. — Coléoptères européens et circum- 
européens, description d’espèces nouvelles, par M. Henri Tour- 
nier ; ces espèces, au nombre de douze, appartiennent à diffé- 
“ rents genres qui font partie des familles réunies dans la méthode 
_de Latreille, sous le nom de Clavicornes. 
—…. Travail monographique sur les espèces suisses du genre Anti- 
- dium, par M. Walter Schmid. 
- Mémoire sur quelques Lépidoptères d'Europe, par M. Frey. 
—_ Notes sur le Nierophorus sepulchralis, par M. Stierlin. 
“ Description de nouvelles espèces d’Ichneumonides des Alpes, 


… par M. Krieschbaumer, etc., ete. 


+ 
#4 


- Pulletino della Società entomologica italiana, 4 année, 
Aer trimestre. — Cicindèles italiennes, par M. le Dr Pirazzoli; ce 
travail, très-soigneusement fait, contribue à la faune italienne, 

que la Société s’est promis d’élaborer. 

Mémoire sur les espèces italiennes du genre Culex, par 
M. Rondani; ce travail comprend le tableau synoptique de ces 
espèces, au nombre de douze. 

Observations sur les espèces italiennes du genre Linnebius, 
par M. Baudi; quatre des espèces décrites dans ce travail sont 

. nouvelles. 

* Suite du travail de M. Rondani sur les insectes parasites et 
leurs victimes. 

Premier mémoire sur un nouvel examen comparatif de plu- 
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sieurs espèces de Lépidoptères d'Italie, et particulièrement de la 
Toscane, par M. Stefanelli. 

Description de l’{laplocnemus trinacriensis, par M. Ragusa. 

Descriplion d’une nouvelle espèce de Cirrhipède (Ornitho- 
lepas australis) vivant sur les plumes abdominales du Priofinus 
cinereus, par M. Targioni Tozzetti. 

Matériaux pour la faune entomologique de l'ile de Sardaigne 
(Coléoptères), par M. Bargagli. 

Espèces nouvelles pour la faune lépidoptérologique de la 
Sicile, par M. Marott; parmi ces découvertes, la plus intéres- 
sante est sans contredit celle de la Lasiocampa Olus que l’on 
croyait jusqu'ici confinée entre l’Asie-Mineure et la Péninsule 
slavo-grecque. 

Nouvelle espèce du genre Phytomyptera, par M. Rondani. 

Recherches sur les Coléoptères de la vallée du Trentino, par 
M. Bertoloni, ete. 


LE 


Catalogo sinonimico e topografico dei Coleotteri d'Italia, 
par M. St. Bertoloni. — L’indication exacte des provenances 
rendra ce catalogue précieux pour les entomologistes qui s’oc- 
cupent plus spécialement de l’étude des Coléoptères d'Europe. 


LE 


Crustacea amphipoda borealia et arclica, par M. Axel 
Boeck. — Ce travail considérable renferme la description d’un 
grand nombre d'espèces nouvelles, comme on pouvait s’y at- 
tendre, car l'étude des Crustacés inférieurs n’a qu’un petit 
nombre d’adeptes, et les régions géographiques qui ont fourni 
des matériaux à l’auteur offrent des difficultés d'exploration 
inconnues dans nos régions tempérées. Il y a pourtant là un 
vaste champ d’études intéressantes, qui, nous l’espérons, ne 
seront pas toujours aussi délaissées qu’elles le sont actuellement. 


* 
+ # 


Beretning om en à Sommeren 1865 foretagen Zoologisk 
Reise ved Kysterne af Christianias og Christiansands Stifter, 
par M. Sars. — Cet ouvrage contient un grand nombre d’ob- 
servalions sur les Crustacés, et la description de beaucoup 
d’espèces appartenant aux groupes inférieurs; la partie diagnos- 
tique est en latin. 


* 
LE 


Quelques remarques sur les règles de la nomenclature zoolo- 
gique, par M. Olphe-Galliard. — Petite brochure très-intéres- 
sante, dont nous ne pouvons rien citer, car il faudrait la repro- 
duire tout entière. L'auteur a recueilli et coordonné toutes les 
règles de-la nomenclature zoologique publiées dans une foule de 
recueils et y a ajouté ses propres observations. Il termine son 
ouvrage par une table bibliographique, où sont citées toutes les 
sources auxquelles il a puisé. Nous n’avons pas besoin d’insister 
sur l’utilité de cette petite brochure qui devrait toujours être 
placée sous la main du zoologiste descripteur. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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TABLEAUX 


POUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
DES SCIENCES NATURELLES | 


ADOPTÉS PAR LE MINISTÈRE DE L’'INSTRUCOTION PUBLIQUE 


A 
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Ces tableaux, basés sur le principe de l’enseignement par les yeux, qui ne fatigue pas l'élève et 
lui donne une idée plus précise des choses, sont au nombre de vingt. 
Les éléments de toutes les sciences naturelles y sont démontrés au moyen d'échantillons en nature 
et de figures coloriées, de grandeur naturelle, avec une légende brève, claire et scrupuleusement exacte. 


La série de vingt tableaux, collés sur fort carton, mesurant 59 centimètres de haut sur 47 de large, 
AE CRAONE AUS DO TES ACCTOCNET AUTOUR . eee «lei ee Un 25 fr. 


{Les échantillons en nature sont collés et attachés avec du fil de fer; les figures coloriées sont soigneusement 
retouchées à la main.) 


Leswvernissagesdesvinetttaibleaux 1% 0... Mie 
Lafcaisse"poureles *emballén: . 4... tie ce 1 fr. 50 


Prière d'envoyer un bon sur la poste, chez DEYROLLE fils, naturaliste, 19, rue de la Monnaie, Paris. 
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TRICHOPTERYGIA MANUEL D'ENTOMOLOGIE 


ILLUSTRATA ET DESCRIPTA 


MONOGRAPHIE DES TRICHOPTERYGIDES 
Par A. HATERHEUS 


À l'usage des Horticulteurs du midi de la France 
Par M. JS. LICHTENSTEIN 


Comprenant les principes généraux de cette science et l’étude 
Un beau volume grand in-8, rel, toile anglaise, accompagné 


de 31 planches représentant toutes les espèces et de nombreux 
RARE Res MR ue de |. SAR 0 TT EE ES LÉ 


des divers insectes utiles ou nuisibles aux plantations. 


Études sur les Coléoptères eavernicoles | NOTICE SUR DIVERS LÉPIDOPTÈRES 
DU MUSÉE DE GENÈVE 
Comprenant la monographie des Catagrammides, note 


sur le genre Papilio, description d’espèces nouvelles, par 
M. A. GUÉNÉE. 


AO Br OCR 80 AA pe. ee JO ne. 2fr. 1872 "Un vol in 20 pl CO PEER EEE RATES 6 fr. 


Suivies de la description de 27 coléoptères nouveaux français ; 
travail comprenant le synopsis des Anophtalmus et des Adelops 


de France, par SX. Elzéar ABEILLE DE PERMHIN. 


CATALOGUS BUPRESTIDARUM SCHŒNHERR 


SYNONYMICUS ET SYSTEMATICUS © De « : : 
Genera et species Curculionidum cum synonymia hujus « 


Par M. Edw. SAUNDERS familiæ. — Paris, 1833-1845. 
1871. — Un vol. in-8, rel. toile anglaise ......... 7 fr. 50 16 parties en 8 tomes in-8. — Prix............ 100 fr. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. S 
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15 juillet 1872. 


PELTIETES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 


1“ et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆA nnée 1872 : 


Hranceiot Algére.!:.:ta.ciha nets ren. cual.f Afr. » 
Halimque, Suisse, IAE... 1... acne ns 5 
MOULES AGUGrOS DAYVH eee cette oosaon dues uoede ce ne 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etr., etc., etc. 


AADRESSER LE MONTANT DES RBONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 1 


VOYAGES ET EXCURSIONS. 


M. D. Sharp nous envoie quelques détails sur une course en- 
tomologique qu'il a faite, en compagnie de M. de Manuel, à Ma- 
cugnaga, au pied du Mont-Rose; la saison était très en retard 
et il était trop tôt encore pour explorer les sommets. Ces Mes- 
sieurs ont quitté cette localité le 3 juillet. 

Ils ont néanmoins capturé plusieurs espèces rares, parmi 
lesquelles Nebria crenatostriata, Cychrus cordicollis, Carabus 
irregularis, Pterostichus cribratus et pinguis, et autres espèces 
du même genre, Corymbites sulfuripennis, Callidium dilata- 
tum , etc., etc. Le village de Macugnaga leur a paru un endroit 
très-convenable pour faire des chasses entomologiques; les Lépi- 
doptères paraissent très-abondants dans cette localité. 

Nos collègues signalent, en outre, ce qni n’est point à dédai- 
gner pour les voyageurs, l'hôtel du Mont-Moro comme ne lais- 
sant rien à désirer sous tous les rapports. 


* 


M. de Chaudoir est en ce moment à Paris. 


0 
LE 


MM. Puton et Lethierry ont visité les grottes de Brumiquel, 
dans les environs de Montauban, Ils y ont trouvé une Arachnide 
et un Myriapode , qui seront étudiés par M. Lucas. Ils n’y ont, 
en revanche , rencontré aucune trace de Coléoptère. 


* 


M. Bedel nous prie d’informer ses correspondants que son 
domicile actuel, au moins jusqu’au mois d'octobre, est à Villers- 
sur-Mer (Calvados). Toutefois, il n’y résidera pas personnelle- 
ment, ce temps devant être consacré par lui à l'exploration ento- 
mologique des Alpes françaises. 
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NOUVELLES. 


M. Gautier des Cottes nous adresse les rectifications synony- 


miques qui suivent et les diagnoses de nouvelles espèces faisant 
partie de sa collection : 

4 Cicindela Lagunensis, nov. sp. — Cette nouvelle espèce 
vient à côté de la Sahlbergi de Fischer; mais elle est plus 
grande, de la taille de la Sylvicola. La couleur foncière est 
semblable à celle de la Sahlbergi; le labre est plus blanc, ainsi 
que les taches des élytres qui sont aussi plus dilatées. Le cor- 
selet est plus long, la forme générale plus allongée. Il n’est pas 
possible de confondre cette espèce avec Hybrida, car outre sa 
grande taille et sa couleur différente, elle est tout-à-fait paral- 
lèle. Elle habite les lacs salés de la Castille. 

2° Cicindela decipiens Steven (inédit). — Cette cicindèle, que 
j'ai acquise de M. Deyrolle, pourrait bien constituer une espèce. 
Elle ne ressemble en rien à la C. decipiens Fischer; ce doit 
être la Decipiens Steven, que j'avais réunie à la Lateralis 
Gebler; mais elle est constamment plus petite et plus connexe, 
outre la différence de maculation sur les élytres. Elle habite les 
bords du lac Indersk (Steppes du Kirghiz). 

30 La Cicindela funebris Sturm. (var. campestrisL..)se trouve 
rarement dans les Hantes-Pyrénées (ma collection). 

% La Cicindela Dahurica Chaud. est une variété bien 
remarquable de la Gracilis Pallas. Type de M. de Chau- 
doir. 

5° Orites Silesiacus n. sp. — Possédant l'Orites negligens, 
type de Sturm., il m’a été facile de voir que les trois individus 
que j'ai de la Silésie diffèrent du Negligens par une taille plus 
petite, par le corps plus ovale, plus déprimé, par le corselet 
plus cordiforme, par les angles postérieurs du corselet moins 
avancés sur l’angle huméral, etc. 

6° Anisodactylus orientalis nov. sp.—Diffère de Nemorivagus 
par le corselet plus étroit en arrière et par sa couleur brillante, 
au lieu d’être presque mate. 
plaires 6 p. 


Constantinople, deux exem- 


T° Harpalus janthinus. — Voisin de l'Honestus, mais les 
angles postérieurs du corselet sont plus prononcés, la forme 
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tout-à-fait parallèle, la couleur d’un bleu d'azur. Deux exem- 
plaires du Taurus (Lederer). 

80 Harpalus insignis. — Voisin du Janthinus, mais plus 
grand, ovale. Caucase (Lederer). 

90 Telephorus distinguendus. — Il est de la taille des plus 
grands Fuscus L.; par conséquent, d’un tiers plus grand que 
Lividus et de moitié plus grand que Dispar. Absolument sem- 
blable à ce dernier; diffère par une coloration constante d’un 
livide noirâtre ardoisé ; par la tête, sans maculation triangulaire 
en arrière; par le corselet, d’un livide obscur, excepté sur les 
côtés, coupé presque carrément en avant; par les pattes presque 
entièrement d’un bronzé obscur. Pris au Salève (Suisse), en 
1861, au mois de mai, puis fin mai à Paris, avant l’apparition 
du T. lividus. Long, 14-14 1/2 millim. 

M. Gautier des Cottes nous signale aussi un Bembidium 
(Peryphus) qu’il a reçu de Suède, de M. G. Thomson, et qu'il 
avait désigné provisoirement sous le nom d’Hyperboreum; mais 
il est probable que cet insecte sera décrit par M. G. Thomson. 


M. Maillefer a trouvé à Chanlieu, non loin de Paris, deux 
exemplaires d’une Miscodera qui paraît être l’arctica. 


Nous pensons être agréable à nos lecteurs en leur faisant 
connaître les sujets des conférences qui se feront au Jardin 
d’acclimatation, les mardis et vendredis, à quatre heures pré- 
cises, pendant l’année 1872, bien que quelques-unes d’entre 
elles seulement aient directement rapport à l’entomologie. Nous 
n’en avons eu connaissance que trop tard pour en parler dans 
notre dernier numéro : 

Mardi 16 juillet; M. le docteur Joerr, licencié ès-sciences 
naturelles : Modifications produites par le climat sur les ani- 
maux. — Vendredi 19 juillet; M. Maurice Girarp, docteur 
ès-sciences, agrégé des sciences physiques et naturelles : Ver à 
soie du Mürier. Sa culture et ses maladies. — Mardi 23 juillet ; 
M. le docteur JEANNEL : Les plantations d'arbres dans l'inté- 
rieur des villes, au point de vue de l'hygiène publique. — 
Vendredi 26 juillet; M. Sanson, professeur de zootechnie à 
Grignon : Conditions physiologiques de l’acclimatement des 
animaux. — Mardi 30 juillet; M. le docteur Jogerr, licencié 
ès-sciences naturelles : Mélamorphoses des animaux. — Nen- 
dredi 2 août ; M. Muzer, inspecteur des forêts : L'aguarium 
du Jardin d’acclimatation. Construction et entretien des 
aquaria. — Mardi 6 août; M. Maurice GirarD, docteur ès- 
sciences, agrégé des sciences physiques et naturelles : Vers à 
soie de l’Ailante et du Chêne. Leur acclimatation. — Nen- 
dredi 9 août; M. MizLET, inspecteur des forêts : Les oiseaux 
d'Europe; mœurs, migrations; leur utilité pour l'agriculture 
et l'horticulture. Nidification artificielle. 
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Notes sur la synonymie de quelques espèces 
du G. Morpho. 


Dans son catalogue Of diurnal Lepidoptera, M. Kirby a 
réuni, sous le nom de Morpho Achilles, plusieurs espèces qui 


nous semblent distinctes. Le groupe dont Achilles fait partie. 


comprend des papillons d’un bleu plus ou moins obscur, et la 
plupart des espèces qui le composent varient assez pour qu’on 
soit porté à les confondre entre elles; il est donc indispensable, 
si l’on veut entreprendre leur étude, d’en avoir un grand 
nombre d'exemplaires sous les yeux, afin de suivre les varia- 
tions de type et déterminer les caractères constants qui dis- 
tinguent chaque espèce. 

Dans les Morpho, comme dans les Satyres, certaines espèces 
sont moins différentes entre elles que les variations d’un même 
type. 

Dans le groupe qui nous occupe, nous croyons avoir reconuu 
cinq espèces bien distinctes. 

Quatre d’entre elles varient beaucoup et à tel point même 
que, si l’on prend un exemplaire isolé d’une espèce sans en 
suivre toutes les variations, on est disposé à le considérer 
comme distinct. 

Nous possédons un grand nombre de chacune de ces espèces. 
Quant au M. Granatensis, qui constitue la cinquième espèce, 
nous n'en connaissons que quatre exemplaires qui nous sont 
arrivés dans un envoi considérable de Lépidoptères recueillis 
aux environs de Bogota; ils ne variaient pas, et les caractères 
qui nous l'ont fait considérer comme formant une espèce distincte 
nous paraissent bien constants. ; 

Pour distinguer ces cinq espèces, nous les diviserons d’abord 
en deux groupes. Dans l’un, le bleu du dessus des ailes est 
étendu uniformément jusqu’à la base de l’aile (Peleides, Grana - 
tensis, Helenor); dans l’autre, le bleu forme une ligne transver- 
sale sans s'étendre jusqu’à la base des ailes qui sont brunes ou 
noires et parfois seulement légèrement glacées d’un bleu 
(Achilles, Deidamia). 

Nous établissons alors ainsi la synonymie pour ces espèces : 

10 Morpho / Peleides Kollar, 
| Corydon Guénée, 
| var. Montezuma Guénée, 
var. Thetis Butler, 


var. Octavia Bates, 
var. Hyacinthinus Butler, 
\ var. Briseis Felder. 


20 Morpho | Granatensis Felder. 
30 Morpho Helenor Seba, 
Achillœna Hubner, 
var. Achillides Felder. 
Achilles Linné, 
Helenor Cr., 
Leonte Hubn., 
var. Cœlestis Butler, 
var. Vitrea Butler. 


40 Morpho 
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Deidamia Merian, 
Achilles Cr., 
var. Patroclus Felder, 
Neoptelemus Bates. 


50 Morpho 


Peleides, Granatensis et Helenor ont, comme nous l'avons 
dit, le dessus des ailes d’un bleu uniforme; la base des ailes 
est toujours de cette nuance, le bord externe des ailes est noir 
ou brun foncé, Les deux premiers ont le bleu généralement 
étendu au-delà des deux tiers de l'aile, tandis que dans Helenor 
cette couleur ne s'étend jamais au-delà, puis il a au-dessus de 
la cellule discoïdale une large tache blanche qui prend nais- 
sance sur la nervure costale et s'étend jusqu’à la naissance de 
la 4 nervure. Cette tache n’existe que sur la nervure costale 
dans les deux autres espèces ; enfin, Helenor a les dents du 
bord des ailes beaucoup plus longues, et les taches blanches de 
la frange toujours largement accusées, tandis qu'elles sont ré- 
duites à un simple liséré dans les autres espèces. 

Quant à Peleides et Granatensis, ces deux espèces sont très- 
faciles à distinguer entre elles: la première n’a généralement 
aux ailes Supérieures, qu’une rangée de points blanes à 5 ou 7 
millimètres du bord; quand parfois il y a 2 rangées, la seconde 
est formée par la transparence du point blanc qui est au centre 
des yeux placés en dessous. Chez Granatensis, il y a toujours 
2 rangées de points blancs : la première disposée comme dans 
l'espèce précédente ; la seconde placée à peu près au milieu de 
l’espace compris entre la première rangée de points et les yeux 
qui sont en dessous et que l’on découvre parfaitement en trans- 
parence ; au-dessous, les yeux de cette espêce sont cerclés d’une 
ligne rouge ochracée, tandis que cette ligne est toujours jaune 
dans Peleides ; de plus, les yeux sont toujours plus grands, la 
tache blanche centrale n’existe pas comme dans Peleides, tout 
l'intérieur est d’un noir profond uniforme, avec quelques écailles 
violacées au centre, à peine perceptibles. Tandis que dans la 
seconde espèce, la plus grande partie de l’ocelle est mélangée 
d’écailles bleuâtres avec un point blanc au centre. 

Ces deux espèces se trouvent ensemble dans les mêmes lo- 
calités, et tandis que Peleides, qui est surtout commun en Nou- 
velle-Grenade, se retrouve dans toute l'Amérique centrale, le 
Mexique et même jusqu'au Texas, Granatensis semble très- 
confiné dans une petite localité des environs de Bogota. 

Quant à Helenor, il ne se prend que plus au sud, surtout 
dans le Brésil. 

Achilles et Deidamia ont les ailes traversées par une large 
bande bleue dont la partie la plus dilatée est à la jonction des 
ailes et va en diminuant vers l'angle externe des ailes inté- 
rieures ; chez certains exemplaires, la base des ailes est fran- 
chement noire, tandis que chez d’autres, le bleu s'étend sur 
toute cette partie des ailes et forme un glacis changeant qui 
laisse toujours apercevoir la délimitation de la bande bleue. 

Deidarmia diffère d’Achilles par la forme de ses ailes qui sont 
beaucoup plus anguleuses; sa tache bleue est généralement plus 
large et s'étend parfois en un glacis jusqu’à la base des ailes, ce que 
nous n'avons jamais constaté chez Achilles, bien que nous en 
ayons eu plusieurs centaines d'exemplaires en mains. En dessous, 
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Deidamia a les bandes qui traversent la partie comprise entre 
la base et le contour des yeux beaucoup plus nombreuses, tou- 
jours d’un blanc verdâtre et décrivant des zigzags anguleux, 
tandis que chez Achilles, ces lignes, qui ne sont qu’au nombre 
de deux et toujours transversalement placées sur chaque aile, 
sont arrondies et forment quelquefois mème des points. De plus, 
Deidamia a toujours dans la cellule discoidale des ailes supé- 
rieures trois lignes blanchâtres, longitudinalement disposées, 
qui partent de la base de l’aile et s’étendent jusqu’à près de la 
moitié de Ja cellule; la ligne médiane est la plus étroite, quel- 
quefois même elle est diffuse. Ces lignes n’existent pas chez 
Achilles ; aux ailes inférieures, depuis l'extrémité de la nervure 
anale jusqu’à la base de l'aile, il règne le long du bord interne de 
l'aile une ligne qui est toujours rouge et étroite chez Achilles, large 
et blanc verdâtre chez Deidamia. Dans cette dernière espèce, il 
y a toujours deux lignes qui forment le V très-allongé, bien 
nettement écrites dans l’espace compris entre la nervure anale 
et la dernière nervure. Ces lignes sont parallèles aux nervures ; 
elles n’existent jamais chez Achilles. 

Achilles est très-répandu dans les collections. Deidamia, au 
contraire, est beaucoup plus rare. Ces deux espèces se ren- 
contrent dans les Guyanes et se prennent même ensemble. 

Nous aurions pu ajouter à ces caractères principaux, que l’on 
peut constater facilement et suffisent pour reconnaître les 
espèces, une foule d’autres petits caractères ; mais outre qu’ils 
sont plus ou moins sujets à varier, les limites restreintes de nos 
cadres nous obligent à nous borner à l’indispensable, 


E. Deyrolle fils. 
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COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


En parfait état de conservation, bien déterminées et soi- 
gneusement rangées dans des cartons ordinaires presque neufs ; 
il y est joint aussi quelques espèces exotiques qui sont le plus 
souvent des types fort intéressants, représentant des groupes ou 
des formes étrangères à l’Europe, et indispensables pour l'étude 
des coléoptères. 


COLLECTION DE 


Silphides, Spheriides, Trichopterygiens, Scaphidiides, 
comprenant 146 espèces, 551 exemplaires, rangés dans 13 car- 
tons; il y a une suite remarquable de Leptoderides et Ade- 
120 fr. 
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COLLECTION DE 


Histerides, déterminées par M. de Marseul, comprenant 
272 pièces, 527 exemplaires, rangés dans 20 cartons.. 170 fr. 


COLLECTION DE 


Nitidulides, Trogositides, Phalacrides, comprenant 170 
espèces, 392 exemplaires, rangés dans 13 cartons; nous citerons 
de bonnes espèces des Canaries 110 fr. 


COLLECTION DE 


Colydiides, comprenant 38 espèces, 80 exemplaires, rangés 
dans 4 cartons parmi des raretés des Canaries 30 fr. 


COLLECTION DE 


Cryptophagides, Lathridiens, Mycetophagides, Tho- 
rictides, comprenant 106 espèces, 253 exemplaires, rangés 
dans 8 cartons : 65 fr. 
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COLLECTION DE 


Dermestides, Byrrhiens, Georyssins, Parnides, Hétéro- 
cerides (ces derniers déterminés par M. Kiesenwetter), com- 
prenant 130 espèces, 339 exemplaires, dans 10 cartons. 75 fr. 


COLLECTION DE 


Eucnemides, Throscides, Elaterides, comprenant 307 es- 
pèces, 725 exemplaires, rangés dans 36 cartons 200 fr. 


COLLECTION DE 


Clerides, comprenant 44 espèces, 190 exemplaires, rangés 
dans 10 cartons . 55 fr. 
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COLLECTION DE 


Ptinides, comprenant 80 espèces, 166 exemplaires, rangés 
dans 6 cartons 40 fr. 


COLLECTION DE 


Apatides, Cissides, comprenant 43 espèces, 101 exemplaires, 
rangésidans'b,carttons tr. EM cet où et 30 fr. 


COLLECTION DE 


Malacodermes, comprenant 416 espèces, 550 exemplaires, 
rangés dans 40 cartons. 
Les Cerophytides, Celerionides, Rhipicerides, y sont compris. 


COLLECTION DE 


Tenebrionides, comprenant 871 espèces, 1,727 exemplaires, 
rangés dans 85 cartons 500 fr. 


COLLECTION DE 


Cistelides, Monommides, etc., etc., jusqu'au Rhipipho- 
rides et Œdemerides inclusivement, comprenant 248 espèces, 
562 exemplaires, rangés dans 28 cartons 125 fr. 


COLLECTION DE 


Meloides, comprenant 187 espèces, 430 exemplaires, rangés 
dans) 14/Cart0ns En. ME CCI POLE 100 fr. 


COLLECTION DE 


Curculionides, y compris les Brenthides, Bruchides, An- 
thribides, comprenant 1,874 espèces, 3,954 exemplaires, rangés 
dans 124 cartons 900 fr. 


COLLECTION DE 


Erotylides, comprenant 75 espèces, 132 exemplaires. 35 fr. 


COLLECTION DE 


Coccinellides, comprenant 134 espèces, 493 exemplai- 
65 fr. 


Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 

Les prix sont indiqués non seulement pour les insectes, mais 
les cartons qui ont une valeur réelle sont compris dans ces 
chiffres. 


COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES 


DE FRANCE 
De feu M. TESSON 
Cette petite collection est rangée dans 10 boîtes en bois fort, 
bien faites ; elle se compose de diurnes, de sphingides et de quel- 
ques noctuides de grande taille, surtout des Catocala; elle com- 
prend 135 espèces, 328 exemplaires.............. 60 fr. 
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PÉLICRES 
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Paraissant le 


1“ et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆXnnée 1872 : 


Hirance et Alpeérie.. 45 re. ct fee Afr. » 
RARIQUe, QUISRS, LEA... hrs cncuemene eee! e 0 01e 5 
Tous les autres pays......…. SC Te HS EU OS 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


AADRESSER LE MONTANT DES AAEONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. =. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour lu Belgique, la Suisse ct l'Italie, etc., etc., ete. 


SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE 


POUR LA LIBÉRATION DU TERRITOIRE. 


La commission prie les personnes qui ont promis des collections, 
livres, etc., et qui ne les ont point encore envoyés de vouloir bien 
les adresser sans retard. 


ER —— 


NOUVELLES. 


M. l’abbé Clair informe les entomologistes qui seraient désireux 
de prendre le Livus paraplecticus, qu’il l’a trouvé en très-grand 
nombre sur les Phellandrium qui entourent la mare de l'Orme, 
à Chenevières. Il a trouvé également en nombre, vers la fin de juin, 
dans les marais de Bonneuil, l’Anoncodes ustulata, et le Maso- 
reus luxatus dans la plaine de la Varenne. 


* 


+. 
M. Ragonot se tiendra chez lui, 33, rue de Buffon, à la dispo- 
 sition des entomologistes qui voudraient se livrer à l'étude des 
microlépidoptères, les 4er et 3e jeudis de chaque mois, de 8 à 10 
heures du soir {sauf quand ces jours coïncideront avec les époques 
d’échéances). M. Ragonot déterminera aussi volontiers tous les 
mierolépidoptères qu’on lui enverra à cet effet. 
Nous remercions vivement M. Ragonot, au nom des débutants, 
de l'initiative qu’il a prise, et nous espérons bien que son exemple 
sera suivi. 


* 
+4 


M. Croth, de Cambridge, s'occupe en ce moment d’une révision 
des Coccinellides et des Erotylides. Pour ce dernier travail, il 
aurait besoin des espèces suivantes : Encaustes cinctipes, Epis- 
capha, granulata, angustata, Dacne sponsa, Pselaphacus 
maculatus, Ischyrus scaphinatus, sanguinolentus, vespertilio, 
luetus, angularis, Cyclomorphusmæander,tumidus, infaustus, 
Coccimorphus foveicollis, Ægithus bulla, ornaticollis, cassi- 


deus, Erotylus Dryas, hexagrammus, aulicus, Ratzeburgii, 
melanostigma, Zonarius Indicus, nigrotibialis, trizonatus, 
Scaphidomorphus impluviatus, opalizans, Priotelus lividus, 
Calceatus, Dejeanii, Bacis ambignus, marginatus. 

Il compte sur l’obligeance des entomologistes qui pourraient lui 
envoyer ces insectes, soit en communication, soit en échange. 

Son travail sur les Erotiliens est déjà très-avancé; il croit 
qu'ilcomprendraenviron mille espèces; peu du Nouveau Continent 
sont nouvelles, mais le nombre de celles de l'Ancien Continent 
sera presque quadruplé; les genres nouveaux sont peu nombreux. 


* 
LE 


M. Oberthur trouve avec raison que l’entomologie est chargée 
de noms inutiles; il est, en effet, très-facile de créer une espèce 
avec une simple variété locale, et même quelquefois, cela s’est 
vu, avec une aberration accidentelle. 

Ce qui est plus difficile, c’est de prouver l’erreur ; pour cela, 
un travail de comparaison d’insectes parfaits ne suffit pas tou- 
jours; ne pourrait-on faire plus? Il faudrait examiner les 6 de 
préférence, car les femelles n’ont pas toujours les caractères dis- 
tinctifs. 

Ce que l’on’ doit faire, il me semble, c’est de s'adresser à 
tout : à, ©, chrysalide, chenille, œuf. 

Or, que voyons-nous dans la réunion des Lycænides faite par 
M. Oberthur? Rien de l’étude des premiers états ; sans doute, 
la chose n’est pas facile pour ceux d’Asie qui sont de moitié 
dans la question; mais pour les autres? On connaît les chenilles 
de Damon , Adonis, Corydon; voilà donc un premier renseigne- 
ment (celle d’Adonis n’est pas rare dans les localités où pousse 
le Lotus corniculatus). Eh bien, les espèces de nos pays, Corydon 
et Adonis, que M. Oberthur veut réunir, ont-elles des chenilles 
semblables ? Non! Celle d’Adonis est vert pâle, avec les stig- 
mates noirs très-visibles; celle de Corydon est vert foncé, avec 
les stigmates invisibles. Mais si cela ne suffit pas, la chrysalide 
d’Adonis est arrondie et n’a pas d’oreillons, tandis que celle de 
Corydon a deux petits oreillons à la partie supérieure. 
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qui constate qu’elle est identique avec la Mystacida trifasciata, 
que M. Thevenet a décrite dans le dernier numéro des Annales, 

Remarques sur une nouvelle espèce d’Eurycanthra, et note 
sur le Chœæradodis squilla, par M. Lucas. 

Essai sur les Cochenilles, par M. le Dr Signoret. 

Diagnoses et synonymies de divers Coléoptères, par M. Léon 
Fairmaire ; 

Monographie des Clythrides d'Europe et du bassin de la Mé- 
diterranée, par M. Lefèvre. 


Est-il besoin d'ajouter que Corydon, qui habite les mêmes 
endroits, éclôt en août seulement, et que l’Adonis paraît deux 
fois, en mai et juillet. 

Sans préjuger des autres réunions faites par notre collègue, 
nous pensons que ces espèces doivent être maintenues et ne 
sauraient être des variétés d’un même type. 


0 
+, 


Nous avons déjà entretenu nos lecteurs d’une rente annuelle 
que M. Dollfus, en mémoire de son fils, enlevé tout récemment 
à la science entomologique, consacre à favoriser et encourager 


“ 
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Monographie des Eucmeneides, par M. de Bonvouloir 
gra > D 
2e cahier. — Ce cahier est presque uniquement consacré au 
genre Fornaæ. Il renferme également deux genres nouveaux. 


les débuts des jeunes entomologistes. 

Ce n’est point chose facile à résoudre que l'emploi le plus 
fructueux et le plus pratique de fonds destinés à un semblable 
usage, mais nous ne pensons pas que l'avis de la commission, : 
que la Société entomologique avait chargé d'étudier cette question, 
soit des plus heureux. En effet, la proposition faite par cette 


commission était qu’un prix de 300 fr. serait accordé à l’auteur 


+ 
Exotic Butterflies, n° 82, par M. Hewitson. — Cette li- 
vraison est consacrée aux genres Pronophila et Euterpe. 


* 
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Histoire naturelle des Coléopères de France, Lamellicornes, 
par MM. Mulsant et Rey. Cette nouvelle édition des Lamelli- 
cornes de France était attendue depuis longtemps. D’ailleurs, elle 
diffère peu, quant à l’ensemble de la marche suivie, de la 
1re édition; il n’y a guère que des modifications de détail, genres 
réunis ou divisés ; mais d’ailleurs la méthode adoptée est iden- 
tique à la précédente. Outre les espèces françaises qui se trouvent 
ajoutées depuis la {re édition, MM. Mulsant et Rey décrivent un 
certain nombre d'espèces provenant des régions voisines; ils ont 
supprimé avec raison le luxe de dénominations qu’ils avaient 


d’un ouvrage traitant exclusivement des insectes français. Nous 
comprenons difficilement celte restriction, car il y a bon nombre 
d'ouvrages qui, sans être exclusivement consacrés à la faune 
française, ne laissent pas que de rendre de forts grands services 
aux débutants. Mais il y a une objéction plus sérieuse; c'est que 
ce n'est pas pour 300 fr, qu’il ne sera même pas certain d’avoir, 
qu’un entomologiste écrira un livre élémentaire; il écrira son 
livre pour rien, ou du moins seulement pour aider à la propa- 
gation de la science. Alors à quoi servira le prix ; il n’aidera pas 
les débutants, il ne récompensera même pas l’auteur; il yaurait 
certes un moÿen plus simple et meilleur, ce serait d’acheler avec 
ces fonds des livres d’entomologie élémentaire, dont on ferait | adopté pour désigner les variétés les plus légères. 
cadeau aux commençants; on les aiderait donc ainsi d’une façon “ 
efficace et directe. Nous avons expérimenté ici même, dans ce 


Journal, une méthode d'encouragement qui a déjà donné les 


“+ 
Bulletino della Societa entomologica italiana, 4e année, 

2 trimestre. — Ce numéro contient les travaux suivants : 
Enumération raisonnée des insectes nuisibles et de leurs pa- 

rasites, par M. Rondani; ce mémoire est consacré aux Lépidop= 


meilleurs résultats; c’est l’envoi de collections qui, mieux encore 
peut-être que les livres, peuvent aplanir, pour les débutants, les 
premières difficultés. On pourrait très-bien, il nous semble, 
consacrer une partie de ces fonds pour les frais d'expédition let 
l'achat de boîtes qu’une foule d’entomologistes de bonne volonté 
s’empresseraient de remplir. Et quant à ce dernier moyen, nous 
pouvons en affirmer les excellents résultats, car il n’est pas un 
des entomologistes auxquels le Comité d'encouragement: a 
adressé des collections d'insectes qui nait continué activement 
à s'occuper d’entomologie, 


Dates — 


tères ; 
Description et figure d’une nouvelle espèce italienne du genre 
Cychrus (CG. Gostæ), voisine du C. Rostratus, par M. Emery; 
Observations sur une nouvelle espèce d’Acariens, par M Roster; 


Oniscus, par M. Targioni Tozzetii ; 
Mémoire sur le centre de gravité chez les insectes, par M. Vi- 
mercali ; 
Notes sur quelques Vespides parasites, par M. Rondani; 
Notes sur quelques Muscides parasites, par le même. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de la Société entomologique de France, 1872, 
1er trimestre. — Ce fascicule contient les travaux Suivants : 

Notice nécrologique sur Ernest Dollfus, par M. de Gaulle ; 

Description de quelques Lépidoptères nouveaux ou peu connus, 
par M. de Peyerimhoff. — Ces Lépidoptères appartiennent aux 
Tineites et groupes voisins; une belle planche coloriée accom- 
pagne ce mémoire, 

Note sur la Phryganea interrupta F., par M. Mac Lachlan, 


* 
* 


Revue et Magasin de zoologie, 1871-72, n° 6. — Ce numéro 
contient les travaux entomologiques suivants : 
Note géographique sur le Theridium tepidariorum, par 


M. Lucas ; 
Descriptions d'espèces nouvelles de Carabiques de la tribu des 


Troncatipennes et remarques synonymiques, par M. le baron de 
Chaudoir ; cette partie est consacrée aux Helluonides, Agra et 


genres VOISINS ; 


on 
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Observations anatomiques sur les larves des abeiïlles et sur les ” 
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Espèce et variété géographiques; comment on peut distinguer 
l'une de l’autre chez les Coléoptères et en particulier chez les 
Carabiques, par M. Piochard de la Brulerie; parmi les faits les 
plus intéressants cités à l'appui des théories de l'auteur, nous 
devons citer la caractéristique différentielle des Carabus lineatus 
et splendens ; 

De l'influence de la lumière sur les larves de diptères privées 
extérieurement d'organes de la vision, par M. G. Pouchet ; 

Elle contient en outre deux magnifiques planches coloriées, 
représentant le Pavonia Suzanna, Deyr n. sp. 

Les articles suivants doivent paraître prochainement dans le 
mème ouvrage : 

Description des espèces nouvelles de Coléoptères d'Europe, 
par M. Henri Tournier ; 

Catalogue raisonné des Coléoptères recueillis par M. Th. 
Deyrolle durant son voyage au Caucase et description des 
espèces nouvelles de la famille des Longicornes, par le mème; 

Révision des Clérides d'Europe, par M. Lefèvre ; 

Notes sur les Onthophagus, par M. Jekel ; 

Staphylinides recueillis par M. Th. Deyrolle, en Asie-Mineure, 
par le Dr Sharp; 

Description d’Hyménoptères nouveaux d'Algérie, par M. le 
Dr Dours ; 

Catalogue raisonné des Lépidoptères recueillis en Asie-Mineure 
par M. Th. Deyrolle, par M. Oberthur ; 

Rapport sur les éducations de vers à soie, faites suivant la mé- 
thode de M. Pasteur, par M. Rollin; 

Description des espèces du genre Pavonia, par M. E. Deyrolle ; 

Voyage d’un naturaliste en Arménie et sur les frontières de la 
Perse ; conseils pratiques, par M. Th. Deyrolle, etc., ete. 


ae 
Resaconto delle adunanze generali e praziali per l’anno 
1872 (société entomologique italienne). — Parmi les travaux 
qui sont notés comme ayant été déposés dans cette séance, nous 
remarquons un mémoire de M, Vimercati sur le centre de gra- 
vité des insectes et sur les expériences de M. le professeur 
Plateau pour le déterminer. 


M. G. P. Marott nous a adressé le tirage à part de son travail 
sur quelques Lépidoptères de la Faune sicilienne, extrait du Bul- 
létin de L1 Société entomologique d'Italie. 


“ 


“+ 


… The Entomologists monthly magazine, juillet 1872. — Ce 
“numéro contient un travail sur les Lépidoptères des G. Dicror- 
iampha et Endapisa, par M. Barrett; la description du G. 
Meloctyphlus, voisin du Melac, établi sur une espèce nouvelle 
“du Pérou, par M. Waterhouse; des observations sur les Coléop- 
“ières de Slapton, avec la description d’une nouvelle de Scopocus, 

par M. Wollaston, des observations très-intéressantes de M. Rye 

sur un grand nombre de Coléoptères de la Grande-Bretagne, 


des observations sur la vie évolutive de l'Anchocelis litura et 
de la Brephos nolka, par M. Buckler, ete., ete. 


“ 
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Prospelto degli imenolteri italiani, par le professeur A. 
Costa ; 3 partie, — cette partie est consacrée à la fin de l’étude 
des Sphecidea, y compris le supplément aux deux premières 
parties. L'auteur divise cette grande famille en neuf sous-familles ; 
ce sont les trois dernières, Psenina, Pemphredonina et Cra- 
bronina, qui sont traitées dans ce fascicule qui renferme la des- 
criplion de plusieurs espèces nouvelles. 


. 
+ 


Lepidoptera eæotica, par A.-G. Butler, part. XI et XII — 
Nous avons déjà parlé de cet ouvrage, établi sur le même plan 
que celui de M. Hewitson. Quoique les figures soient bien faites, 
elles sont notablement inférieures, comme exécution, à celles de 
ce dernier ouvrage. 


“ 


* 


Manuel d'entomologie à l'usage des horticulteurs du midi 
de la France, par M. Lichtenstein. — Le travail que M. Lich- 
tenstein offre aujourd’hui au public est un premier essai qui 
sera suivi plus tard d’un ouvrage plus considérable. Les insectes 
nuisibles aux cultures dans les départements méridionaux 
n’ont jamais été étudiés d’une manière spéciale, et, sauf quelques 
monographies sur les insectes nuisibles à l'olivier ou à la vigne, 
l’agriculteur du midi et Phorticulteur surtout n’ont aucun guide 
pour arriver à connaitre leurs amis et leurs ennemis dans le 
monde des insectes; car les travaux de MM. Goureau, Gehin, 
Boisduval, etc., s'appliquent surtout au nord de la France et 
passent sous silence beaucoup d'insectes qui font de véritables 
ravages dans le midi. M. Lichtenstein débute par des généralités 
claires, simples et succinctes sur la classe des insectes; après 
quoi il éludie ceux qui sont nuisibles et utiles, en suivant un 
ordre méthodique. Il a cherché, autant que possible, à donner 
beaucoup de simplicité à son style et il a presque toujours réussi; 
toutefois, ses descriptions spécifiques ne sont peut-être pas tou- 
jours suffisamment explicites et elles ont parfois besoin d’être 
éclairées par les descriptions générales, ce que nous croyons 
être un défaut dans un ouvrage comme celui-ci. Nous lui re- 
procherons aussi de ne pas employer la nomenclature française 
qui, dans un ouvrage de ce genre, doit accompagner la nomen- 
clature latine, et surtout d’avoir adopté le nom de Cantharii 
pour les Telephorus, bien qu'il ait remarqué lui-même qu'il 
peut y avoir là une source de confusion regrettable. Nous de- 
manderons pardon à l’auteur de ces légères critiques, mais son 
livre devant se répandre dans les campagnes et contribuer à la 
diffusion de la science, il importe qu'il soit aussi parfait que 
possible au point de l'exactitude. M. Lichtenstein est un observa- 
teur si habile et si consciencieux qu’on peut dire avec certitude 
que l'erreur n’y saurait trouver place. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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PAR SUITE DE DÉCÈS 


COLLECTIONS DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE 


En parfait état de conservation, bien déterminées et soi- 
gneusement rangées dans des cartons ordinaires presque neufs ; 
il y est joint aussi quelques espèces exotiques qui sont le plus 
souvent des types fort intéressants, représentant des groupes ou 
des formes étrangères à l'Europe, et indispensables pour l'étude 
des coléoptères. 


LES COLLECTIONS DE 


Silphides, Spheriides, Trichopterygides, Scaphidiides, 
Histerides, Colydiides, Dermestides, Byrrhiens, Georys- 
sins, Parnides, Hétérocerides, Clerides, Apatides, Cis- 
sides, Nitidulides, Trogositides, Phalacrides, Eucnemides, 
Throscides, Elaterides, annoncées sur le numéro précédent, 
ne figurent pas sur cette liste, parce qu’ils ne sont plus dispo- 
nibles. 


COLLECTION DE 


Staphylinides, comprenant 233 espèces, 475 exemplaires, 
rangés dans 64 cartons. 250 fr. 


COLLECTION DE 


Cryptophagides, Lathridiens, Mycetophagides, Tho- 
rictides, comprenant 106 espèces, 253 exemplaires, rangés 
dans 8 cartons 65 fr. 


COLLECTION DE 


Buprestides, renfermant 395 espèces, 623 exemplaires, 
MANCÉSIUANS A JICARIONS ee Le ee 380 fr. 


COLLECTION DE 


Malacodermes, y compris les Cerophytides, Cebrionides 
et Rhipicerides ; les Malthinides ont été déterminés par M. de 


225 fr. 


COLLECTION DE 


Ptinides, comprenant 80 espèces, 166 exemplaires, rangés 
dans 6 cartons 40 fr. 


COLLECTION DE 


Tenebrionides, comprenant 871 espèces, 1,727 exemplaires, 
rangés dans 85 cartons 500 fr. 


COLLECTION DE 


Cistelides, Monommides, etc., etc., jusqu'au Rhipipho- 
rides et Œdemerides inclusivement, comprenant 248 espèces, 
562 exemplaires, rangés dans 28 cartons 125 fr. 


COLLECTION DE 


Meloides, comprenant 187 espèces, 430 exemplaires, rangés 
dans 14 cartons. 100 fr. 
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COLLECTION DE 


Curculionides, y compris les Brenthides, Bruchides, An- 
thribides, comprenant 1,874 espèces, 3,954 exemplaires, rangés 
dans 124 cartons 900 fr. 
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COLLECTION DE 


Erotylides, comprenant 75 espèces, 132 exemplaires. 35 fr. 


COLLECTION DE 


Coccinellides, comprenant 134 espèces, 493 exemplai- 
65 fr. 


FES etes ert er -sraresdacne sets eee 


COLLECTION DE 


Languriides, Endomychides, Mycetæides, Corylophides, 
comprenant 54 espèces, 103 exemplaires, rangés dans un 
35 fr. 


carton 


en nn nn sn nos 


Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 

Les prix sont indiqués non seulement pour les insectes, mais 
les cartons qui ont une valeur réelle sont compris dans ces 
chiffres. 


COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES 


DE FRANCE 
De feu M. TESSON 
Cette petite collection est rangée dans 10 boîtes en boïs fort, 
bien faites ; elle se compose de diurnes, de sphingides et de quel- 
ques noctuides de grande taille, surtout des Catocala ; elle com- 
prend 135 espèces, 328 exemplaires... ........... 60 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES COLÉOPTÈRES 


LAMELLICORNES 
NOUVELLE ÉDITION 
Un fort volume in-8e, de 775 pages, avec 3 planches. Prix : 21 fr. 
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FA bonnements pour l'ÆAnnée 1872 : 


France et Algérie A fr. » 
Belgique, Suisse, Italie 5 » 
Tous les autres pays G » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS,. 


ENTOMOLOGIQUES 


1” et le 15 de chaque mois 


À DRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Ettout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. EX. DEYROLLE FILS, N'ATURALIS TE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souseripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir !e montant de leur souseription en (imbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angivierre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche: de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ecte.. 


cte., ete. 


NOUVELLES. 


Nous apprenons avec le plus vif plaisir qu'il s’est fondé à 
Madrid une Société d'histoire naturelle sous le nom de Sociedad 
espanola de historia natural. Nos lecteurs seront certainement 
heureux de voir ainsi l'étude des sciences naturelles se déve- 
lopper dans toute l'Europe. 

Les communications scientifiques doivent étre adressées au 

“secrélaire, St Joaquix Gonxzacez Hipazco, Hileras, 9, 
do izquierda, et les communications administratives au tréso- 
rier, S' SERAFIN DE UHaGox, Sordo, 27, % derecha. 

Les personnes qui désireraient faire partie de la Société de- 
vront $e faire présenter par un des membres. Le prix de la co- 
tisation est de GO réaux (15 fr.) 

Nous rendons compte plus loin du 4° fascicule des annales de 
celte Société. 


* 
LEE] 


MM. Van Beneden, Van Wolxem et de Selys-Longchamps 
viennent de s’'embarquer à Anvers pour effectuer le voyage dont 
nous avons parlé. Ils exploreront le liltoral du Brésil, depuis 
Rio-Janeiro jusqu’à l’Équateur, et visiteront ensuite la province 
de Minas-Geraes,. 


* 


M. Allard met la dernière main à une révision des coléoptères 
du genre Erodius, qui doit paraître prochainement dans la 
Revue et Magasin de Zoologie. Le travail de M. Kraatz, paru 
en 1865, et dans lequel cet auteur réduisait les espèces de solier 
à un nombre excessivement restreint, a décidé M. Allard à re- 
faire une étude approfondie de ce genre, Son attention s’est 
surtout portée sur les caractères sexuels, qu’il a pu établir avec 
certitude pour chaque espèce. Il rétablit un certain nombre des 
espèces de solier et en décrit plusieurs nouvelles. Son travail 
comprendra une soixantaine d'espèces. Il désirerait, pour ter- 
miner ses études, recevoir en communication les insectes sui- 
vants : Erodius Latreillii ©, barbarus ©, Servilei 9, Gla- 


| bratus ©, Fabricii ©, Laticollis 9, Wagneri &9, Exilipes 9, 


Peyroleri ©. 


Nous recevons de MM. de Peyerimhoff et Ragonot les intéres- 
sants renseignements qui suivent sur les chasses qu'ils ont faites 
celte année, et nous nous empressons de les communiquer à nos 
lecteurs : 

J'ai constaté pour la première fois que la Lobophora sexali- 
sata Hb., espèce rare en Alsace, a deux générations annuelles, 
en mai et juillet. Jignore si le fait a déjà élé remarqué; tous 
les ouvrages que j'ai pu consulter n’en indiquant qu’une seule, 
en juin, et la température moyenne de l’année n’est pas assez 
élevée pour faire supposer une exception. 

Dans son catalogue des Lépidoptères de la faune européenne 
de 1871, M. Staudinger fait deux espèces distinctes de la Cida- 
ria tristata L. et luctuata Hb., jusqu'ici réunies par tous les 
auteurs et dont quelques-uns ont fait les deux sexes. Cette 
nouvelle opinion a piqué ma curiosité, et j’en suis arrivé à penser 
que la luciuata Hb., généralement plus noire, plus petite, à 
dessins plus réunis, pourrait bien être la deuxième génération 
de la Tristala L.; c'est du moins ce qui me semble résulter de 
la comparaison des individus que j'ai récoltés dans ce but dans 
le courant de la saison. 

J'ai fait tout récemment l'ascension du mont Pilate, près de 
Lucerne; je recommanderai cette excursion de préférence à 
celle du Righi, non seulement aux amateurs de la belle nature, 
mais surtout aux Lépidoptéristes. Voici les espèces les plus re- 
marquables que j'ai pu y récolter en passant : Pieris callidice, 
Colias phicomone, Lycæna orbitulus et Eros, Erebia melam- 
pus, Pharle, Manto, Alecto, Gorge, Euryale, Chionobas 
Ællo, Psyche plumistrella, Gnophos operaria, Cidaria flavi- 
cinclata, Cyanata, Scoparia sudelica, Murana, Bolys uligi- 
nosalis, Crambus conchellus, Combinellus, Fulgidellus, Catas- 
tia marginea, Tortrix steineriana, Penthina irriquana, In- 
curvaria vetulella, Brachycrossata maculosella, ete. Je passe 
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sous silence une foule d’autres espèces alpines qui me paraissent 
plus communes, bien que celles que je viens de mentionner ne 
soient pas très-rares. Ce que je crois pouvoir établir, c’est que 
la localité est un excellent but d’excursion quand on ne peut 
pas disposer de beaucoup de temps. 

Voici maintenant des observations peut-être plus intéressantes : 
Dans le numéro du 45 décembre 1871 des Petites Nouvelles, 
je signalais la capture d’un Botys dont je ne pouvais reconnaître 
l'identité et au sujet duquel je sollicitais les lumières de nos 
collègues. Je l'ai recherché de nouveau cette année, et j'en ai 
récolté une quinzaine d'exemplaires; je suis à peu près con- 
vaineu qu'il est nouveau, et voici de plus complets détails sur 
son compte : il est exactement intermédiaire pour la taille, la 
couleur et le dessin de Flavalis Sch. et de Hyalinalis Hb.; c’est 
de la première de ces deux espèces qu’H se rapproche le plus, 
si bien que je ne serais pas étonné que dans quelques collections 
il püt être confondu avec elle. Il en diffère par la taille d’un bon 
quart plus développée; par sa couleur d’un jaune beaucoup 
moins citrin et d’un jaune d’or plus franc; par la direction plus 
rentrante de la ligne sinueuse externe, vers la côte, et par le 
dessous des aïles qui diffère à peine du dessus par une teinte 
plus pâle, tandis que chez Flavalis les dessins et les nervures 
sont largement marquées de brun. Il diffère du Hyalinalis par 
sa taille d’un quart plus petite, sa couleur d’un jaune d’or, par 
l'absence de l'ombre marginale qui est à peine indiquée et par la 
présence d’une tache cunéiforme sous l’orbiculaire comme chez 
Falvalis. 

J'ai tout lieu de croire que la chenille de ce Botys vit sur le 
Verbascum Lychnis, sur les pentes chaudes et arides. Il n’a 
plus probablement qu’une seule génération, en juillet. 

S'il est réellement inédit, je propose de le nommer Auralis. 


H. de Peyerimhof. 


L 
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Au mois de juin dernier, j'avais récolté des feuilles d’ébénier 
(Cytisus laburnum) minées par la chenille de la Cemiostoma 
laburnella) ; des tiges de genêt-à-balais /Cytisus scoparius] 
minées par celle de la C. Spartifoliella, et enfin, j'avais 
découvert sur un pied de genêt /Genista tinctoria), au Jardin- 
des-Plantes, beaucoup de feuilles minées comme celles de 
l’ébénier. 

Vers le milieu du même mois, en chassant à Montfermeil, 
j'examinai des plantes de millepertuis, surtout l'A. perforatum, 
et je trouvai une quantité de feuilles roulées en cornet par cette 
charmante Tinéite, la Gracillaria Aurogutella; beaucoup 
d’autres étaient plissées inférieurement comme par une chenille 
de Lithocolletis. Les feuilles au sommet des plantes étaient 
souvent roulées ou liées en paquet par les chenilles de la 
Depressaria Hypericella et la Grapholita Hypericana. 

Je récoltai également des feuilles contenant des mines res- 
semblant beaucoup à celle d’une Cemiostoma, et je crus avoir 
trouvé la chenille de la C. Lustratella, qui vit, suivant 
Von Heyden, sur le millepertuis. 

Bientôt les chenilles de Cemiostoma Spartifoliella filèrent 
leurs jolies coques de soie blanche en forme de nacelle sur les 


tiges de genêt, qui leur avaient servi de nourriture ; celles de 
C. Laburnella, ainsi que celles du Genis{a tinctoria, suivirent 
l'exemple, mais sous les feuilles de leurs plantes respectives. 

Quelques jours après, les insectes parfaits sortaient en nombre, 
mais à mon regret, je ne pus trouver un caractère assez marqué 
pour séparer la Cemiostoma du G. tinctoria de celle du C. la- 
burnum. 

Jusqu’à présent aucun auteur n’a signalé l'existence d’une 
Cemiostoma sur le Genista tinctoria, et il se pourrait que l’es- 
pèce que j'ai découverte soit nouvelle, malgré sa ressemblance 
avec la C. laburnella ; il est presque impossible de séparer cette 
dernière espèce d’avec sa congénère Spartifoliella ; cependant 
personne ne doute que ces espèces soient distinctes. 

Je n’ai pas eu le temps, à l’époque, de bien comparer les che- 
nilles, mais celle du genêt me paraissait peu différer de celle de 
l’ébénier. 

Je n’obtins aucun résultat avec mes feuilles d’Hypericum, 
minées par ma supposée Cemiostoma et Lithocolletis; par 
contre, il m’éclosait par intervalle des Gracillaria-Auroguttella, 
Depress. Hypericella et Grapholitha Hypericana. 

Vers la fin de juillet, au Jardin-des-Plantes, je récoltai encore 
des feuilles minées de millepertuis, contenant des chenilles de 
la G. Auroguttella (je n’ai pas eu d’éclosion, toutes ces chenilles 
ayant été piquées), de la Lithocolletis(?) et de la Cemiostoma (?). 

Ce matin, en ouvrant la boîte, je trouve deux Nepticula Sep- 
tembrella Stn. éclos. 

Voilà donc la solution si longtemps attendue du problème. Ma 
supposée mine de Cemiostoma était celle d’une Nepticula ! 

Pour m’excuser, je dois dire que la mine, sur l'Hypericum, 
ne ressemble pas du tout à celle d’une Nepticula. La mine d’une 
Nepticule, plus ou moins entortillée, est également très-plate ; 
celle de Septembrella, au contraire, est toute boursouflée. 

La chenille entre par le côté inférieur de la feuille; d’abord 
sa mine est sui generis, mais bientôt la chenille va et vient dans 
un cercle étroit, faisant des mines très-entrelacées et finit par 
détacher complétement l’épiderme du milieu, formant ainsi une 
boursouflure sur la feuille. 

Elle forme son cocon dans la mine et le papillon sort par le 
même côté que la chenille est entrée dans la feuille. 

Cette espèce, connue depuis longtemps en Angleterre (où elle 
a été premièrement découverte par M. Stainton), en Allemagne 
et en Suisse, n’avait pas encore été signalée comme se trouvant 
en France, et jusqu’à présent on n’avait jamais rencontré les 
chenilles de la génération d'été, quoique le spécimen qui avait 
servi à la description eût été pris en septembre; de là son nom. 

On trouve la deuxième génération de chenille pendant l’au- 
tomne et même jusqu’au mois de mars suivant, le papillon pa- 


raissant aux mois de mai et juin. 
E.-L. Ragonot. 


* 
LE 


M. Ragonot nous prie d'annoncer à ses correspondants qu'il 
demeure actuellement rue de Buffon, 27, à Paris. 


“ 
“* 


M. Bellevoye, de Metz, doit venir prochainement à Paris. I . 
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apportera les Hyperides et Lixides de feu Capiomont, qui doivent 
être déposées dans la collection Aubé. 


* 
LE 


M. Wencker nous charge de prévenir ceux de ses amis et 
collègues qui lui ont écrit, que s'ils n’ont pas eu de réponse à 
leurs lettres, ce retard ne doit être attribué qu’à l’état de fai- 
blesse extrême dans lequel se trouve encore notre estimé 
collègue. Il réparera peu à peu ce retard, autant que le lui 
permettra sa santé. 


ÉCHANGES. 


M. Bouché, professeur au Petit-Séminaire du Rondeau, à 
Grenoble, a capturé en assez grand nombre le Diacanthus 
rugosus. Il en tient des exemplaires à la disposition des ento- 
mologistes qui désireraient entrer en relations d'échange avec 
lui. 
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Katalog der europaeischen Cicadinen von Dr Fieber. 


Ce catalogue a paru au moment même de la mort de son 
auteur, et je viens seulement de parvenir à me le procurer. Il 
donne une idée exacte des travaux parus jusqu’à ce jour sur 
celte tribu intéressante et des nombreuses espèces nouvelles que 
l'ouvrage de Fieber devait renfermer et dont le catalogue n’était 
que le prodrome. 

Le manuscrit de cet ouvrage a bien été livré à l’éditeur 
Gérald ; mais comme il est incomplet et que l’auteur n’est plus 
là pour le compléter, l'éditeur hésite à le publier. — Il faut 
encore espérer que ce travail, fruit de longues années d’études 
du regretté Fieber, ne sera pas perdu pour la science, et que 
les souscriptions des entomologistes, l’aide des sociétés savantes 
et surtout de celle de Vienne, parviendront à vaincre les hésita- 
tions de l’éditeur. 

Le catalogue des Cicadines d'Europe renferme 842 espèces et 
89 variétés réparties en huit familles : Membracida, Fulgorida, 
Cercopida, Ulopida, Paropida, Scarida et Jassida, divisées 
elles-mêmes en sous-familles. 

L'auteur a vérifié autant qu'il a pu les espèces décrites par 
ses prédécesseurs; mais il a éprouvé de grandes difficultés pour 
se rendre compte des espèces nouvelles créées par M. Kirsch- 
baum. Ce n’est que d’une manière indirecte qu'il a pu voir un 
certain nombre de ses types, grâce à des amis non jaloux, et il 
déplore avec une certaine amertume l’obstination de cet auteur. 

Pour l'édification des entomologistes et pour les engager à ne 
pas suivre cet exemple peu confraternel, je traduis littérale- 
ment la phrase concernant l’entomologiste prussien : 

« Cependant, à cinq reprises différentes, j'ai écrit à Kirsch- 
» baum pour le prier de m'envoyer en communication ses nou- 
» velles espèces, et même deux fois je lui ai offert caution pour 
» leur renvoi exact; mais jusqu’à présent il s’est obstiné dans 
» son silence, et j'en suis réduit à me borner à insérer les noms 
» du reste de ces espèces nouvelles. » 


PE RS 


Ce catalogue sera bientôt entre les mains de tous les ama- 
teurs d'Hémiptères; il sera pour leurs études un guide qui était 
depuis longtemps désiré. 

Le D: Fieber avait une collection très-remarquable d'Hémip- 
tères d'Europe; de plus, il avait fait les dessins de presque 
toutes les espèces, particulièrement de toutes celles qui lui 
avaient été communiquées. — Que sont devenus ces dessins et 
celte collection ? Nous supplions les personnes qui auraient des 
renseignements à cet égard de les donner par la voie de ce 
journal. 

A. Puton. 


Annales de la Sociedad espanola de Historia natural, T. I, 
fasc. I. — Parmi les travaux publiés dans ce fascicule, un seul 
est relatif à l’entomologie ; il est de M. Perez Arcas et renferme 
la description de Coléoptères nouveaux d’Espagne; mais il n’est 
que commencé, et les deux planches qui l’accompagnent laissent 
prévoir que l’auteur enrichira d’une manière notable la faune 
européenne; en effet, les deux planches renferment déjà les figures 
de vingt-deux espèces, et cet article n’est que le prélude d’une 
série d’autres qu’il publiera successivement; son habileté comme 
entomologiste et le zèle qu’il apporte à l'exploration de sa patrie 
permettent de supposer que la faune coléoptérologique espagnole 
sera dans peu aussi connue que celle des pays les mieux étudiés 
sous ce rapport. 


Catalogue des Coléoptères de l'Algérie et contrées voisines, 
47e partie, par M. L. Reïiche, avec la collaboration de plusieurs 
entomologistes. — Ce catalogue, sur le plan du catalogue rai- 
sonné de Ménétriès, donne toutes les espèces décrites, avec 
leur synonymie nécessaire, et cite les lieux et l’époque où on 
les rencontre. Il comprend les Carabiques (493 espèces), les 
Hydrocanthares (95 espèces) , les Palpicornes (95 espèces) et les 
Brachélytres (344 espèces). 

Les espèces nouvelles, au nombre de vingt-cinq, plus une 
larve , ont été décrites par MM. Fauvel, Lallemant, Pandellé et 
Reiche. 


* 
LE 


Exotic Butterflies, par M. Hewitson, Part. 83. — Ce fascicule 
est consacré aux genres £resia, Necyria, Esthemopsis et 
Eurygona ; 1 contient en outre l'index du 4 volume. 


. 
+ 


Lepidoptera exotica, par M. Butler, Part. XIII. — Ce fasci- 
cule renferme la description et la figure de deux espèces nou- 
velles de Morpho , ainsi que celles de Collidryas et d’Hespé- 
rides. 

Synopsis Hydrobatidum Sueciæ, par M. Stal (extrait des 
Mémoires de l’Académie royale de Stockholm).— Ce petit travail, 
de 4 pages seulement, sera fort intéressant pour les hémiptéro- 
logistes; M. Stal y crée trois genres nouveaux aux dépens de 


l'ancien genre Hydrometra. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 
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DE L'ALGÉRIE ET CONTRÉES VOISINES 
AVEC DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES 


Par M. X. REICHE 


Avec la collaboration de M. LALLEMANT et de plusieurs 
autres entomologistes. 


re partie, comprenant les Carabiques, Hydrocanthares, Pal- 
picornes et Brachelytres. 
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REVUE ET MAGASIN DE ZO0LOGIE 


Recueil destiné à faciliter aux savants de tous les pays les 
moyens de publier leurs observations et à les tenir au courant 
des nouvelles découvertes et des progrès de la science. 


La Revue et Magasin de Zoologie paraît chaque mois et 
forme par année un fort volume avec un grand nombre de 
planches, 


PRIX DE L’ABONNEMENT ANNUEL : 
Paris, 2@ fr.; départements, 24 fr. 
Pour l'étranger, suivant les tarifs en vigueur. 


Adresser tout ce qui concerne la rédaction et l'administration 
à E. DEYROLLE fils, 19, rue de la Monnaie. 
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DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE 
Par le comte BEJEAN, AUBÉ et M. BOISDUVAL 
5 vol. in-80, 369 pl. coloriées. 


Prix : 430 fr. 


TRICHOPTERYGIA 


ILLUSTRATA ET DESCRIPTA 
MONOGRAPHIE DES TRICHOPTERYGIDES 
Par NT. MATTHENVS 


Un beau volume grand in-8, rel, toile anglaise, accompagné 
de 31 planches représentant toutes les espèces et de nombreux 
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| chasse et la conservation, la description de tous les Rhopalocères 


FAUNE ÉLÉMENTAIRE 
COLÉOPTÈRES DE FRANCE 


Par KE. FAKRMARE (2 édition) 


Donnant la description de toutes les espèces de Coléoptères 
qui se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y 
sont décrites, avec 40 planches représentant 115 types princi- 
paux. 

Prix : 8 fr. 30, franco par la poste, 4 fr. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANÇAISE 


PAPLELONS 


Doscription de tous les Lépidoptères qui se trouvent on France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE 


1er volume, comprenant les généralités des indications sur la 


(diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés dessus et 
dessous. 
Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées. 8 fr. 
2e volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement ; les 
47 planches gravées représentent 406 espèces, parmi lesquelles 
toutes celles du genre Sesia, et 40 dessins au trait de carac- 
DT SO RE ONU puma ane 59 fr. 530 
3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
6 planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
traitidercaracterest ere RCE RER" Hope Rte G fr. 
4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces.............. 8 fr. | 
Le 5° et dernier volume est sous presse; il termine complé- | 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes. | 


HISTOIRE NATURELLE DES COLÉOPTÈRES À 


DE FRANCE 
Par MM. MULSANT et REY 


LAMELLICORNES | 
NOUVELLE EDITION 
Un fort volume in-8 de 775 pages, avec 3 planches. Prix : 21 fr. 


| MANUEL  D'ENTONOLOGIE | 


À l'usage des Horticulteurs du midi de la France 


Par NE. J. LICHTENSTEEN 


Comprenant les principes généraux de celte science et l'étude 


des divers insectes utiles ou nuisibles aux plantations. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 95. 
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ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROILE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


. Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir lc montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


Nous rappelons aux auteurs et éditeurs de livres sur l’ento- 
mologie que nous sommes toujours acquéreurs, d’au moins un 
exemplaire, de tous les livres nouveaux qui paraïtront ayant trait à 
cette science; nous les prions donc de nous les adresser directe- 
ment par la poste ou par l’entremise de nos correspondants. 

Sur leur demande, nous leur en verserons immédiatement le 
montant. 


 NOUVELLES. 


La plupart des entomologistes seront sans doute instruits, à 
l'heure où paraitront ces lignes, de l’accident dont notre collègue, 
M. Fallou, archiviste-bibliothécaire de la Société entomologique 
de France, a été victime et dont les suites n’ont heureusement 
pas été aussi graves qu’on avait lieu de le croire tout d’abord. 
Un incendie s’est déclaré dans sa maison, précisément au-dessus 
de son appartement et du local occupé par la bibliothèque de la 
Société entomologique de France. Dès les premiers moments, 
pendant que M. Fallou s’occupait d'organiser les secours, il fut 
frappé à la tête par les débris de toute sorte que la violence 
du feu faisait tomber du haut de la maison. Heureusement, le 
sang s’échappa avec abondance de sa blessure qui, malgré son 
étendue, est sans gravité; mais il s’en est fallu de peu que nous 
neussions à déplorer la perte d’un de nos collègues les plus 
estimés et dont l’affabilité et l’obligeance sont si appréciées de 
tous les entomologistes qui ont eu l’occasion de se trouver en 
rapport avec lui. 

La bibliothèque de la Société entomologique de France se 
trouvant immédiatement au-dessous du foyer de l’incendie, ainsi 
que les magasins où se trouvaient les volumes d’annales non 
distribués, on avait à craindre la destruction totale de toutes ces 
richesses. Après avoir évité le danger de l'incendie, on a eu à 
combattre l’eau qui se faisait issue dans le local où elles étaient 
renfermées ; mais les magasins d’annales ont eu seuls à souffrir. 
Nous ne pouvons donner le détail exact des dégâts, mais une 
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partie des annales 1871 est complétement perdue. Quant à la 
bibliothèque proprement dite, elle a pu être sauvée grâce à l’6- 
nergie de M. Fallou, qui, malgré sa blessure, n’a cessé un 
instant de s'occuper du sauvetage avec l’aide de quelques per- 
sonnes dévouées, parmi lesquelles nous devons surtout signaler 
M. Artus Bertrand, M. Buisson, M. Prieur, concierge de la 
maison, ainsi que tous les employés et ouvriers; c’est à eux, et 
au prix d'efforts qui leur faisaient courir les plus grands dangers 
que la Société entomologique de France est redevable de la 
conservation de sa bibliothèque. 

La riche collection de lépidoptères de France de M. Fallou, 
sa bibliothèque personnelle, ont pu être mises à l’abri, ainsi que 
les collections et livres offerts comme dons pour la libération du 
territoire. 

M. Fallou a reçu de nombreuses lettres témoignant de la 
sympathie qu'ont pour lui toutes les personnes qui le connaissent ; 
il nous charge de les remercier vivement en son nom. Il aurait 
voulu le faire lui-même, mais il a en ce moment bien peu de 
temps, et il lui est impossible de répondre à toutes ; d’ailleurs, 
sa blessure, quoique peu grave, l'oblige à prendre beaucoup de 
repos, du moins autant que les circonstances le lui permettent. 

Lorsque cet accident est arrivé à M. Fallou, il était à peine de 
retour d’une excursion qu’il a faite en Bourgogne et en Bre- 
tagne. 

Du 18 au 26 juillet, il a chassé dans les environs d'Autun, 
en compagnie de M. A. Constant. Nos deux collègues ont poussé 
leurs investigations assez loin de la ville, dans d'excellentes lo- 
calités, où ils ont eu le plaisir de prendre, dans leurs chasses de 
jour et de nuit, beaucoup d’espèces de Lépidoplères, parmi 
lesquelles plusieurs n’avaient pas encore été rencontrées dans le 
département de Saône-et-Loire; ces espèces sont : Argynnis 
niobe type, Arge Galathea v. Leucomelas, Anthophila ostrina 
et Culocala electa; ce sont autant d'espèces à ajouter à l'inté- 
ressant catalogue des Lépidoptères de ce département, que notre 
savant collègue, M. Constant, a publié en 1866. 
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D’Autun, M. Fallou s’est rendu à Rennes, où, guidé par 
MM. Oberthur, ils ont pu faire ensemble quelques bonnes cap- 
tures d’insectes ; ils ont récolté plusieurs Coléoptères nouveaux 
pour la Bretagne, et capturé quelques Lépidoptères faisant partie 
de la faune de ces contrées, entr'autres Callimorpha hera, à 
ailes inférieures jaunes ou rouges; celles à ailes inférieures 
rouges élaient en plus grand nombre; il y en avait aussi quel- 
ques-unes faisant le passage entre les deux variétés. M. Fallou 
a pu obtenir des œufs de la variété rouge; il cherchera à les 
élever et nous tiendra au courant des résultats qu’il aura ob- 
tenus. Il a obtenu précédemment de pontes de la variété à ailes 
jaunes des exemplaires à ailes rouges et des exemplaires à ailes 
Jaunes. Parmi les Coléoptères jusqu'ici non signalés en Bre- 
tagne, nos collègues ont pris en grand nombre la Cicindela tri- 
signala v. verte. 

| 

| 
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M. Grouvelle nous adresse la note suivante sur les chasses 
qu'il à faites à Fontainebleau , dans le courant de juillet ; avec 
M. P. Léveillé. 

En enfumant les vieux hêtres creux, nous nous sommes pro- 
curé les espèces suivantes : Prionocyphon serricorne , Molor- 
chus inajor, Ludius ferrugineus , Allecula morio.. 

Au pied des vieux chènes, nous avons pris les Osmoderma 
eremil«, Cetoniax marmorata, Velleius dilatatus. 

Dans le champ de courses, on rencontrait sur les fleurs les 
Cerocoma schæfferi S ©, Mylabris variabilis. 

Dans les carrières de sable, de très-grand matin, les Chryso- 
mela limbatla, Piliophagus ferrugineus, Massoreus wetter- 
hallii. 

Dans le champ de manœuvres, au pied des plantes, en creu- 
sant dans le sable, nous avons pris très-abondamment //4r- 
palus ferrugineus, H. hirtipes et quantité d’autres Carabiques 
des genres Harpalus et Amara. 

Enfin, en fauchant le soir, de 6 heures 1/2 à 8 heures, dans 
les parties découvertes où croîssent des graminées , nous avons 
pris Anisotoma grandis, dubia, curta, Colenis dentipes, Cyr- 
tusa sublerranea , minuta et plusieurs autres espèces de la 
mème famille que nous n’avons pas encore déterminées. 


" Grouvelle. 
+ 


M. Elzéar Abeille nous adresse les intéressantes observations 
qui suivent : 

Il s’est produit cette année un fait encore inexpliqué pour moi : 
les Coléoptères ont à peu près disparu des environs de Marseille ; 
les espèces même qui tombaient abondamment dans nos filets 
ou nos parapluies ont manqué complétement, plus de Dryophilus, 
plus de Taupins, plus de Malachites. La Sainte-Baume, qui 
chaque année nous livrait quelque nouveau trésor, a été pour 
nous d’une pauvreté incroyable, malgré nos recherches plus 
répétées et plus consciencieuses que jamais. La dissection des 
arbres abaltus ne nous montrait que des larves mortes, et voilà 
tout. Faut-il attribuer cette disparition aux pluies abondantes 
dont nous avons été gratifiés? Evidemment c’est là une des causes, 
puisque les larves étaient pourries au milieu d’une vermoulure 
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mouillée et décomposée. Mais cette explication ne suffit pas, car 
des troncs coupés, que des hangars garantissaient contre l’action 
de l'humidité, étaient aussi inhabités que les autres. Il faut donc 
avoir recours aux théories les plus hypothétiques et admettre que 
les insectes ont été décimés par grandes masses, par des 
phénomènes soit électriques, soit d’autre nature. Et ce n’est pas 
seulement dans nos environs que cette mortalité s’est produite : 
mon ami, M. Rizaucourt, a parcouru les Hautes-Alpes, sans 
rapporter de son voyage une seule de ces remarquables espèces 
qui caractérisent cette faune exceptionnelle. Les Féroniens, qu’on 
écrasait pour ainsi dire en marchant, élaient représentés par de 
rares unités. Notre collègue M. Bedel, qui chasse dans ces 
parages, va concevoir une triste idée de nos montagnes, si, comme 
je le crains, il n’obtient pas de meilleurs résultats que nous. 
M. de Manuel m'écrit aussi qu’à Albertville l'abondance des 
pluies a détruit les insectes. Je ne m'étonne plus si les 
Sympiezocera qui ont été découverts à Fontainebleau étaient 
mortes dans l’intérieur des genevriers. 

En l’état, voici la courte nomenclature de nos captures: 
Achenium rufulum, Fairm; dans la vase d’un ruisseau, près 
Marseille. Au Saint-Pilon de la Sainte-Baume: Leistus pune- 
liceps, peu rare; cette espèce à l’état vivant est d’un beau vert 
brillant, sur lequel tranche la couleur bien rouge des pattes ; 
les proportions étroites du corselet et la ponctuation plus grosse 
des côtés de la poitrine et de l’abdomen, outre sa coloration, la 
séparent nettement du spinibarbis ; Chrysomela n. sp., du 
groupe de la sarguinolenta, mais d’une {aille bien supérieure 
et à bordure rouge très-large: c’est la plus belle de cette 
section ; Cymindis me paraissent constituer une nouvelle espèce 
bien tranchée, au moins parmi ses congénères françaises, à 
cause de ses interstries imponctuées et de la forme étroite de 
son corselet. i 

Dans le bois même de la Sainte-Baume, l’Acmæodera 
18-quttata, Anthaxia crœsus, les deux Callimus, une Anaspis 
n. sp. noire, et enfin un Entoxylon abeillei. Je ferai observer 
que ce genre, par la forme de ses hanches et ses segments 
ventraux libres en partie Seulement, doit évidemment rentrer, 
non dans les Mycetœides, mais dans les Colydiides. Il a même de 
telles affinités avec le genre Æusareus, que je ne vois pas 
comment je pourrais l'en séparer : les proportions un peu diffé- 
rentes des articles tarsaux et antennaires que l’on remarque 
entre le Leprieuri et l’Abeillei sont, à inon avis, des caractères 
purement spécifiques, et l’on peut constater la similitude parfaite 
de forme et le même système de ponctuation chez les deux 
espèces. 

Je me suis amusé, en l'absence d’autre butin, à ramasser de 
ces coccinelles noires à taches jaunes, parmi lesquelles il règne 
un peu de confusion. Un petit tableau des quatre espèces les 
plus voisines, basé sur les différences du dessin du dessus du 
corps, aidera à les séparer du premier coup-d'æil. 

A. 14 taches, dont 4sur le bord latéral de chaque élitre. 

a, ces bandes latérales unies entre elles Ghiliani Bellier. 

aa, ces taches séparées.......,....... 14pustulata Linné. 
B. 12 taches, dont 3 latérales sur chaque 

élitre. 


BRIE 


—— 


L b, une ligne jaune incomplète sur le mi- 
lieu du corselet..........,....... Lyncea Oliv. 

bb, pas de ligne sur le corselet. ....... 12 pustulata Fab. 

La Ghilianii, qui diffère des trois autres par sa petite taille et 
sa forme globuleuse, est assez rare sur l’armoiïse en été. 

La Lynceata, caractérisée par ses taches jaunes plus étendues, 
et notamment par sa deuxième discoïdale en croissant et non 
ovales, est plus commune à Marseille et dans le Var que la 
42-pustulala. 

Enfin, j'ai trouvé dans mes bouteilles de Suisse la Dryalia 
fusea, et j'ai constaté, ainsi que l'avait déjà observé J. Duval, 
que celte espèce a le proslernum bien accusé entre les hanches 
antérieures, et que par conséquent le G. Dryalia, basé par 

M. Mulsant sur la contiguité des hanches antérieures, doit 
rentrer dans le genre Hallomenus. 

Je Signalerai aussi deux espèces rarissimes que MM. Madon 
et Aubert ont trouvées près de Toulon : Bothrideres angusti- 
collis Bris et Synchita obscura Redt. La première vit, proba- 
blement en parasite et à la manière des Denops, dans les gale- 
ries de Xylopertha, sur les branches des chênes morts délaissés 
par le Corabus bifasciatus; la seconde, dont M. Ancey a signalé 
le premier la capture à Marseille, et qu’il rapportait à un nou- 
veau genre voisin des Xylolæmus, habite dans l’intérieur des 
saules et des ormes, mais peu adondamment. Elle est nouvelle 


« pour la faune française. 
1 E. Abeille de Perrin. 
14 : 


M. Mulsant est en ce moment à Paris, où il doit séjourner 
pendant un certain temps. 


ÉCHANGES. 


M. Lancelevée, à Romilly-sur-Andelle , par Pont-Seint-Pierre 
(Eure), a pris en quantité la Cistela fulvipes, qu'il échangerait 
volontiers contre d’autres Coléoptères. 


>. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous avons déjà parlé de l’échenillage, de la façon erronée 
dont il est ordonné, ainsi que de la négligence qui y est apportée. 
M. Guénée a publié, dans le bulletin de la société dunoise, et 
fait tirer à part, quelques observations sur ce sujet; ce travail 
devrait être entre les mains de tous les agriculteurs. 

Après avoir établi que d’après la manière dont l’échenillage 
est ordonné, il n’alieint point toutes les chenilles qui peuvent 
causer quelque tort, comme c’était évidemment l'intention du 
lésislateur, mais bien une seule espèce, la Porthesia chry- 
sorrhœæa, il décrit brièvement cet insecte et en indique les 
mœurs: [1 passe ensuite en revue les différentes méthodes que 
l’on peut employer pour le détruire. 

Le premier consiste à tuer le papillon à l’état parfait, et sur- 
tout les exemplaires femelles, pendant le jour, alors qu’ils sont 
immobiles sur les feuilles; puis à écraser les groupes d'œufs 
recouverts d’un tissu de poils fauves, qui se trouvent sur les 
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feuilles; mais la destruction véritable ne peut bien s'exercer que 
sur les bourses dans lesquelles elles se renferment. 

Ge n'est que quand les premiers froids sont arrivés que les 
chenilles filent les toiles qui doivent les garantir contre les in- 
tempéries ; elles s'engourdissent et prennent l'aspect de chenilles 
mortes et desséchées; mais dès que la température s’adoucit, 
elles sortent de ces bourses et se mettent à ronger les feuilles, 
Il faut attendre, pour les détruire, le moment où l’état d'engour- 
dissement complet est arrivé. L'époque du 4er au 20 février, 
fixée par la loi, est courte et tardive; elle varie suivant les an- 
nées, et la destruction doit s’opérer entre le milieu de décembre 
et la fin de février, Mais il est indispensable, après avoir coupé 
les brindilles sur lesquelles sont les toiles, de les brûler com- 
plétement ; sans cela, le travail serait inutile. 


* 


Nous avons omis de mentionner dans notre dernier numéro, 
en parlant de l'Histoire naturelle des Lamellicornes de France, 
de MM. Mulsant et Rey, une modification fort importante qu’ils 
ont faite à leur travail. Cette modification, que nous ne devons 
pas passer sous silence, concerne les Aphodius et genres voisins, 
dont la classification a été entièrement refondue. L'emploi de 
caractères nouveaux a obligé les auteurs à transformer un cer- 
tain nombre de leurs genres en sous-genres, et à établir un cer- 
tain nombre de coupes de même valeur; d’autres ont été con- 
servés ou ont même servi de types à des divisions d’une valeur 
supérieure, Ils ont également remanié l’ordre dans lequel se 
trouvaient placés les Trogides, Geotrupins, Hybosorides, Orycte- 
siens, etc. 

MM. Mulsant et Rey ont aussi dressé des tableaux synoptiques 
pour les espèces, ce qui en facilite beaucoup la détermination ; 
les descriptions ont été d’ailleurs entièrement refaites, et une 
plus large place y a été laissée à la comparaison des espèces 
voisines. 


Newmans Entomologist, août 1872. — Ce numéro contient 
la description et la figure de belles variétés d’Argynnis Paphia 
et Liparis monacha, par M. Newman; description des chenilles 
des Noctua triangulum, Brunea et festiva, par M. Lockyer; 
de l'Eupithæcia pygmœæata, par M. Crewe; de la Taeniocampa 
opima, par M. Newman ; recherches sur l’époque d’apparition 
de quelques lépidoptères rares de la faune anglaise, par 
M. Dale; histoire de la vie évolutive de l’Zodis vernaria, par 
M. Newman. 


. 

Hemäiptera Fabriciana, par M. Stal, 2e fase, — Cette partie 
est consacrée à l'étude des hémiptères, homoptères, décrits par 
Fabricius, et dont les types se trouvent dans les musées de Co- 
penhague et de Kiel. Toutes ces espèces sont décrites à nouveau 
et la synonymie en est soigneusement relevée. Plusieurs genres 
nouveaux y sont créés, ainsi que des coupes sous-génériques 
dans les genres nombreux. L'ouvrage est terminé par une table 
de concordance. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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HISTOIRE NATURELLE DES COLÉOPTÈRES 


DE FRANCE 
Par MM. MULSANT et REY 


LAMELLICORNES 
NOUVELLE EDITION 
Un fort volume in-8° de 775 pages, avec 3 planches, Prix : 21 fr. 


CATALOGUE RAISONNÉ 


DES LÉPIDOPTÈRES 
DU DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES 
Par P. MILLIÈRE 


Première partie, comprenant les Rhopalocères et Hétérocères, 
jusqu'aux Géomètres, 


Cannes, 1874, vol. in-8e br 3 fr. 
Ce volume contient beaucoup de renseignements sur les pa- 
pillons, et aussi sur les chenilles et leur façon de vivre. 


ICONOGRAPHIE 


ET 


HISTOIRE NATURELLE DES CHENILLES 
Par GODART ET DUPONCHEL 


Donnant la description des Chenilles, des Lépidoptères, leurs 
mœurs, les indications nécessaires pour leur éducation et leur 
récolte, avec 93 magnifiques planches gravées et coloriées. 

Nouvelle édition publiée en 40 livraisons à 1 fr. 


ICONOGRAPHIE & DESCRIPTION 


DE 


CHENILLES & LÉPIDOPTÈRES 


INÉDITS (D'EUROPE) 


Par P. MILLIÈRE. 


2 — 


Dans ce recueil sont figurés et décrits les sujets nouveaux ou 
qui ne l'ont été qu'incomplètement ; c’est un recueil toujours au 
niveau de la science, qui reprend en sous-œuvre tout ce que ses 
devanciers n’ont pu faire. Quant aux figures, elles sont d’une 
exactitude et d’une exécution difficile à égaler, impossible à sur- 
passer. 

Ce magnifique ouvrage en est à sa 26° livraison; il comprend 
118 planches et le texte correspondant, qui forment deux vo- 
lumes in-6 jésus, plus trois livraisons, 

Ces 26 livraisons contiennent plus de mille descriptions de 
Lépidoptères, Chenilles, Chrysalides, et les plantes sur lesquelles 
elles vivent, avec des indications précises sur leurs mœurs, 

L'ouvrage complet 145 fr. 


Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


Études sur les Coléoptères cavernicoles 


Suivies de la description de 27 coléoptères nouveaux français: 
travail comprenant le synopsis des Anophtalmus et des Adelops 
de France, par M. Elzéar ABEILLE DE PERRIN. 
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SYNONYMICUS ET SYSTEMATICUS 
Par M. Edw,. SAUNDERS 


1871. — Un vol. in-8&e, rel. toile anglaise. ....... 


NOTICE SUR DIVERS LÉPIDOPTÈRES 
DU MUSÉE DE GENÈVE 
Comprenant la monographie des Catagrammides, note 
sur le genre Papilio, description d’espèces nouvelles, par 
M. A. GUENEEX. 
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des animaux articulés 


Par E.-F. GUÉRIN-MÉNEVILLE 
36 monographies 


Planches noires, 12 fr.; planches coloriées, 20 fr. 


NOUVEAU GUIDE 
DE GÉOLOGIE, DE MINÉRALOGIE & PALÉONTOLOGIE 


INDIQUANT 


Les éléments de ces études, la manière d’observer, de récolter 
et de préparer les échantillons et de les ranger en collections, par 
A. POMEL. 

Volume in-12 jésus, 1 fr. 
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HN LISE 


Et de la place qu'ils oceupent dans le monde 


Par le docteur Alfred MORET 


Naïître spontanément, c'est naître sans parents. 
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Ce travail remarquable traite, en général, de la création et des 
premiers états des êtres : il est pour les études entomologiques 
du plus grand intérêt; il démontre les différences résultant du 
milieu dans lequel vivent les êtres, leur progression, etc., etc. 

Volume in-8o, figures intercalées dans le texte...... 2 fr. 
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vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


M. le professeur Waga, qui vient de passer quelques semaines 
à Bagnères-de-Luchon, y a trouvé, au pied du mont Saint-Mamet, 
le g. Craspedosoma. Ce myriapode, décrit par Leach, dans le 
Zoological miscellany, t. IIT, sous le nom de Craspedosoma 
Rawlinsii, n'avait pas été, jusqu’à présent, rencontré en France; 
il n'avait été trouvé qu’en Angleterre et en Pologne, jusqu’en 
Ukraine. Ce savant professeur a également rencontré, dans une 
localité située immédiatement au-dessus de l'établissement de 
bains de cette ville, un staphylinide rare, le Phlæobium clypea- 
tum. Il l'a pris en quantité dans la terre végétale, au pied des 
rochers. 

M. le professeur Waga a quitté Paris le 6 septembre, retour- 
nant à Varsovie. Il doit revenir à Paris dans le courant du mois 
de novembre. | 

Nous recevons de M. W. F. Kirby les observations suivantes 
sur la notice sur divers Lépidoptères du musée de Genève, de 
M. Guénée : 

Papilio Chlorodamas Guën. — P. madyas Doubl. et Gray. 

P. Hypodainas, G. — P. Polycrates Hopf. C'est peut-être 
aussi le P. Eurydamas Rog., mais je n’ai pas les descrip- 
tions des espèces de Papilio décrits par M. Roger dans le 

Bull. de la Soc. Linn. de Bordeaux, T. I. 

P. Damocrates G. — P. Perrhebus Boisd. 
Euryades Corethrus et Duponchelii : les femelles sont décrites 

par M. Burmeiïster dans le Stettin. Ent. Zeilung, 1870. 

P. Thetys G. — P. Neptunus Guér. 

P. Photinus : l'espèce de M. Guénée est la même que celle dé- 
crie par Doubleday et figurée par Gray. 

P. Hermolaus G. — P. Pausanias Hew. 

Callicore anna G. — C. Phytus Boisd. 

C. Granatensis G. — C. Neglecta Salvin. 

C. Pavira G. et Metiscus Dbd. ne seraient, selon M. Hewitson, 
que des variétés de C. Euclides Latr. 


C.Jurinei G.— C. Euriclea Dbd. 
Catagramma Sinamara Hew. est la femelle de C. Astarte Cr. 
C. Mellyi G. — C. Hesperis Guér. — C. Parima Hew. C. Pe- 
ristera Hew.; selon M. Bates (Journ. of. Entom., vol. 2, p. 206), 
M. Hewitson à figuré deux variétés locales du mâle, l’une de 
Amazone inférieure (fig. 15), l’autre de l'Amazone supérieure 
(fig. 16 et 17). 

Il y a en outre, dans mon catalogue, 19 € espèces ou variétés de 
Catagrammides, desquelles M. Guénée ne dit rien. 


W.F. Kirby. 


“ 


M. de Peyerimhoff nous adresse la lettre suivante : 

Pour faire suite aux observations que je vous ai transmises 
dans ma dernière lettre, je viens vous parler d’une tordeuse 
appartenant au genre Retinia de Guénée, et que je possède de- 
puis quelques années, sans avoir eu l’occasion d’en prendre un 
ou plusieurs autres exemplaires. Elle est si caractérisée qu’elle 
constitue sûrement à mes yeux une espèce spéciale ; 
peut-on affirmer sur un unique exemplaire? 

Envergure : 20 mm. Port et taille de Retinia resinella L., 
sauf que l'angle apical des supérieures est plus aigu, quoique le 
bord externe soit plus vertical. 


mais que 


Le fond de la couleur est un brun bronzé chatoyant en violet 
pale; sur ce fond se détache une large réticulation d’un brun 
foncé, surchargé de noir intense et dont les détails sont impos- 
sibles à décrire. Ce qu’il suffit de dire, c’est que les parties 
claires ne peuvent pas être groupées en bandes {ransverses plus 
ou moins régulières comme chez les autres Retinia, et en par- 
ticulier chez Resinella, car ces bandes sont totalement déviées 
et interrompues par la réticulation. 3 

Les autres parties du corps de l’insecte ne présentent rien de 
particulier. 

C’est en battant un sapin que jai fait cette intéressante capture, 

Si l'existence d’une espèce nouvelle venait à se confirmer, je 
proposerais le nom d’Amethystana, 
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Je ne connais pas en nature la R. Obesana de Delaharpe, que 
M. Wocke, dans le catalogue de 1871, rapporte comme simple 
synonyme à /tesinella ; mais ce rapprochement, joint à la des- 
cription d'Obesana que j'ai sous les yeux, me prouve que mon 
individu ne peut être cette dernière espèce ou variété. 

Parmi les récoltes de la saison, j'ai trouvé en nombreux 
exemplaires la belle Penthina Tulgidana Gn. Je crois que les 
mœurs de la chenille ne sont pas connues, et bien que je n'ai 
pu les étudier, je crois pouvoir affirmer que c’est sur l’Ancolie 
sauvage (Aquilegia) qu’il faut la rechercher, car c’est exclusive- 
ment sur cette plante que j'ai rencontré l’insecte parfait. Celui- 
ci vole une fois par an, dans le courant de mai. 

Parmi les Tineites, j'ai récolté pour la première fois cette 
année la jolie Tinea Picarella C1.; elle est sortie, en assez nom- 
breux exemplaires, eten même temps que Granella L., d’un 
vieux bolet de chêne à demi-décomposé, et que j'avais rapporté 
chez moi, pour en obtenir la Scardia Boleti. F. 

Dans mon catalogue des Lépidoptères d'Alsace, j'ai signalé la 
T. Granella L., comme vivant sous la mousse des vieux ton- 
neaux ; c’est une erreur que j’ai à rectifier; cette remarque s’ap- 
plique, en effet, à la T. Cloacella Kw., sa très-proche voisine. 
De plus, la chenille ne vit pas sous la mousse, mais elle ronge 
la surface extérieure du bois des tonneaux, sur le devant et aux 
endroits verticaux; elle recouvre la cavité qu’elle creuse ainsi 
d’une petite toile à laquelle elle mêle ses excréments ; lorsqu'elle 
est parvenue à sa faille, sa demeure ressemble de la sorte à une 
plaque de mousse noirâtre, apparence qui m'avait induit en erreur. 

À ce sujet, je dirai en passant que je crois la Tinea granella 
L. victime d’une calomnie qui lui a même valu sa dénomination. 
On l’accuse de vivre aux dépens du grain dans nos greniers; je 
suis convaincu qu’il y a là une confusion quelconque, et que, de 
même qu’une foule de ses congénères, cette petite espèce ne vit 
que de bois et de bolets pourris; ce qui est positif, c’est que 
cette dernière nourriture est hors de doute. 

Encore une espèce que je crois nouvelle et sur laquelle j’ap- 
pelle l'attention des microlépidoptéristes. C’est une Lampronia 
Steph. ; l’aplatissement antérieur et latéral des poils de la tête 
ne permet pas d’en douter. Voici son signalement : envergure 
14 à 15 mm., c’est-à-dire à peu près la taille de l’Incurvaria 
muscalilla F., ailes très-triangulaires, à angle apical moins 
arrondi que chez les autres espèces. Le fond de la couleur est 
le brun bronzé. On remarque : 4° à l'extrémité du bord interne 
un petit triangle incliné en dedans; 2% à une certaine distance 
de la base, une petite tache transverse, qui ne repose pas sur 
le bord interne (caractère tout spécial à cette espèce), et 3 une 
ou deux très-petites stries costales avant l’apex, et qui parfois se 
réunissent en une petite ligne costale. Ces dessins sont d’un 
blanc jaunâtre. L’extrémité de la frange est d’un blanc pur, sauf 
aux deux angles où elle conserve la couleur du fond, La calotte 
de la tête est d’un roux très-pâle, 

Cette espèce vole avec activité, au commencement de mai, 
autour des buissons de ronces, dans certaines localités restreintes 
(Colmar et Saverne). 

Au cas probable où elle constituerait une espèce inédite, je 
proposerai pour elle le nom de Dumicolella. 


4 


Je devrais encore pouvoir vous parler d’une Gelechide dont 
J'ai obtenu plusieurs exemplaires d’une éducation faite l'automne 
dernier, mais le groupe est si difficile et demande tant de com- 
paraison que je préfère attendre avant d’en parler. 

Ne me rappelant pas avoir vu indiqué l'habitat de la Tischeriæ 
gannacella Dup., je crois être utile à nos collègues en leur 
faisant connaitre qu’elle mine le prunellier de la même manière 
et à la même époque que la Tichs. angusticolella mine l’é- 
glantier, mais elle est beaucoup plus rare. 

J’ai pu assister une fois de plus, cette année, à la ponte des 
jolis Nemotois Raddwællus et Cypriacellus ; ainsi que je l’ai si- 
gnalé dans mon catalogue, la femelle de ces espèces enfonce son 
oviducte au fond des fleurs du chardon à foulon {Dipsacus syl- 
vestris], en redressant ses ailes en arrière. J'ignore quelle est, 
après cela, la vie évolutive de la chenille, et quand elle sort du 
capitule de la plante, je n’ose affirmer qu’elle y passe l'hiver, 
quoique j'aie déjà trouvé, dans ces mêmes têtes de chardon, une 
petite larve verdâtre, qui en rongeait l’intérieur en galeries 
transversales et irrégulières. On sait, outre cela, que durant 
l'été, on la trouve dans son fourreau, sous les feuilles radicales 
ou autour de la mème plante. 

Dans l’énumération des Lépidoptères du Pilate, publiée dans 
l’avant-dernier numéro des Petites Nouvelles, il faut lire Psyché 
plumifera O., au lieu de Plumistrella Hb. 

De Peyerimhof”r. 
- 

Dans une excursion entomologique de quelques jours que 
MM. Onfroy de Vérez, Hervé et René Oberthur viennent de faire 
aux environs de Morlaix (Finistère), ils ont pu, malgré la saison 
avancée, capturer un bon nombre de coléoptères intéressants, 
parmi lesquels nous citerons : Chlænius Sulcicollis, Blethisa 
multipunctata, Homalota cinnamomea, Aleochara morion, 
Lomechusa emarginata et strumosa, Scopœus cognatus, Anno- 
matus 12 striatus, Styphlus insignis, Orchestes 5 maculatus, 
Cœnopsis fissirostris, Rlhyncolus Hervei (Allard), Thyamis 
rutild. 

Les mousses et les feuilles mortes leur ont procuré : Cychrus 
attenuatus, Ilyobales nigricollis, Lesteva Heeri, Scydmeænus 
denticornis et nanus, Cathormiocerus socius, et deux individus 
du rare Leptinus testaceus. 

Ils ont aussi rencontré au bord de la mer, sous les algues, ou 
sur le sable, Bembidium pallidipenne et concinnum, Cille- 
num laterale, Micralymma brevipenne, Diglossa submarina, 
Phytosus spinifer et nigriventris, Bledius Grœælsi et unicornis, 
Trogophlœus halophilus et Tachyusa sulcata. 

M. de Vérez a pu trouver dans une fourmillière le Spavius 
glaber, ainsi qu’une jolie Eutheia encore indéterminée. 

Dans cette localité surtout riche en staphylinides, et qui, jus- 
qu'ici, avait été pour ainsi dire inexplorée, MM. de Vérez et 
Hervé avaient déjà capturé: Carabus auronitens (variété à 
élytres bleues), Masoreus Wetterhali, Trechus micros, Oxypoda 
amæna (Fairm) et Pallidula, Tanygnathus terminalis, Homa- 
lota hodierna (Sharp.) et halobrechta (Sharp.) Callicerus obs- 
curus, Myllæna gracilis et n. sp. Phlæocharis subtilissima, 
Acidota cruentata, Omalium rufulum, Boreaphilus velox, etc. 


ET TT == 


Nul doute que grâce aux recherches actives de ces entomo- 
logistes pleins de zèle, la faune du Finistère ne soit prochaine- 
ment enrichie de nouvelles espèces fort intéressantes. 


s 

M. Donzel, de Lyon, a fait une excursion au Mont-Cenis le 
30juillet; il a pris en assez grande quantité les Cicindela chloris, 
Carabus alpinus, depressus, violaceus, Nebria Gyllenhallii, 
nivalis, Jockischii, angusticollis, angustata, Leistus nitidus, 
puncticeps, Cymindis vaporariorum, Pristonychus cœæruleus, 
Pterostichus truncatus, rutilans, Yvanii, externepunctatus, 
plusieurs espèces d’Agabus, Hydroporus, Otiorhynchus, Cryp- 
tocephalus, Oreina, Luperus, Corymbites melancholichus, le 
rare Dichotrachelus sulcipennis en quantité, Pachyta interro- 
gationis, Gonioctena nivosa, Lina Alpina et beaucoup d’autres 
espèces. 


ÉCHANGES. 


M. de Peyerimhoff nous prie de faire savoir à ses collègues 
que dans le courant de l’hiver prochain, il pourra échanger avec 
eux un nombre considérable de microlépidoptères; il a tâche 
notamment de réunir en nombre les espèces alsaciennes récem- 
ment publiées dans les annales de la Société entomologique de 
France. Le total de ses récoltes monte à près de 6,000 individus. 


* 


vs 

M. d'Agnel fils, à Draguignan, tient à la disposition des ento- 
mologistes un certain nombre de Cicindela flexæuosa, Mylabris 
Fuesslinii, Clytus trifasciatus, ornatus, Leptura hastata. I] 
désirerait en échange : Cicindela sylvicola, sylvatica, chloris, 
circumdata, Mylabris flexuosa, clytus liciatus, detritus, lama, 
Leptura virens, scutellata. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Annales du Musée d'histoire naturelle de Gênes, publiées 
par M. Doria. Le 2e volume de cet ouvrage contient les travaux 
entomologiques suivants : 

Opilionides d'Italie, par M. Camestrini ; ce travail étendu ren- 
ferme la description de toutes les espèces qui se trouvent en 
Italie; elles sont au nombre de vingt-sept, dont deux sont nou- 
velles; trois planches fort bien faites accompagnent ce travail. 

Aphididæ Liguriæ, par M. Ferrari; ce travail, fait sous la 
forme d’un catalogue raisonné, avec les caractères des genres et 
la description des espèces inédites, renferme cent quatre espèces, 
dont dix-sept sont nouvelles. 

Formicidæ Borneenses, par M. Mayr ; description des espèces 
rapportées par MM. J. Doria et Beccari; elles sont au nombre 
de soixante et une, dont une douzaine sont nouvelles ; l’auteur 
y établit un genre nouveau. 


Vient de paraitre la 23° livraison du magnifique ouvrage de 
M. Millière sur les Lépidoptères inédits d'Europe et leurs che- 
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nilles; les quatre planches qui accompagnent cette livraison sont 
consacrées aux genres Acidalia, Psyché, Lithocampa, Platyp- 
teryx, Eupithœcia et Métrocampa. Quatorze espèces y sont fi- 
gurées sous leurs différents états. 


La troisième partie de la Fauna austriaca de M. Redten- 
backer vient de paraître également ; elle contient les familles des 
Histerides, Nitidulides, etc., Scarabæides, Buprestides, Elate- 
rides, Dascillides, ete. 


The Entomologist's Monthly Magazine, septembre 4872, — 
Ce numéro renferme les travaux suivants : 

Description d'un nouveau genre et de cinq nouvelles espèces 
de Psocidæ, par M. Mac Lachlan ; 

Mémoire sur la coloration des insectes, par M. Hagen ; 

Description de nouvelles espèces de Lépidoptères, par 
M. Hewitson. 

Description de la larve de la Cloantha solidaginis, par 
M. Porrit. 

Vie évolutive de la Carsia imbutata, par M. Hellins, ete., ete. 


Stetliner Entomologische Zeitung. — 33e année, n° 7-9, — 
Ce numéro contient les travaux suivants: 

Sur les Pompilides et les Sphégides de la Plata, par M. Bur- 
meister; 

Recherches synonymiques, par M. Maklin. 

Travail sur les Hyménoptères des genres Myzine, Dorylus, 
Dichtadia, Xylocopa, Bombus, Nomia, par M. Gerstacker. 

Mémoire sur les Lépidoptères de la Faune sicilienne, par 
M. de Kalchberg ; 

Nouveaux Lépidoptères exotiques, par M. Moschler, etc. 


* 
+ 


Par suite d’une erreur dans le brochage, il manque à la 
9e édition des Zamellicornes de France, de MM. Mulsant et 
Rey, quelques pages que nous tenons à la disposition des per- 
sonnes qui ont reçu ce volume. 


* 
LE 


Bulletin de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, t. XXXTII, n° 5. — Matériaux pour 
la faune belge, myriapodes, par M. F. Plateau; l’auteur cite 
2% espèces, plus deux sur lesquelles il n’a pas de renseigne- 
ments suffisants pour se prononcer; sur ces 24 espèces, une 
seule est nouvelle; ce mémoire est accompagné de deux planches 
représentant de nombreux détails d'organisation. 


* 
LE] 


Ioræ Societatis entomologicæ Rossicæ, t. IX, n° 4. — Les 
travaux contenus dans ce fascicule sont les suivants : nouveaux 
Lépidoptères appartenant à la faune européenne, par M. Chris- 
toph; 35 espèces décrites appartenant aux Microlépidoptères. 

Travail sur les Lépidoptères de la faune transcaucasienne et 
description de deux nouvelles espèces, par M. Gustave d'Emich; 
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les deux espèces nouvelles appartiennent aux genres Sesia et 
Cidaria. 

Nouveaux Hyménoptères de la Russie méridionale, par M. Mo- 
rawitz; ces espèces sont au nombre de 10 ; M. Morawitz indique, 
en outre, quelques rectifications synonymiques. 

Araneides de la Guyane française, par M  Taczanowski ; 
12 espèces décrites, mais le travail n’est pas fini dans cette li- 
vraison. 


* 


Notes on Chalcidiæ, par M. Francis Walker, part. VII. — Ce 
fascicule, qui termine l'ouvrage, renferme la description de 
Chaleidites, de Madère. 


“ 


Proceedings of the Academy of natural sciences of Phila- 
delphia, 1870. — Ce volume contient les travaux entomologiques 
suivants : description d’Orthoptères nouveaux, du Colorado, par 
M. Grus Thomas; une quinzaine d’espèces nouvelles, décrites, 
et différentes observations synonymiques et autres sur des es- 
pèces déjà connues. 

Note sur les crustacés du genre Libinia et description de 
quatre nouvelles espèces, par } M. Hale Streets. 


* 
+ 


M. Mulsant a terminé la {re partie de son travail sur les Bre- 
vipennes (Staphylinides] de France. Il paraîtra incessamment. 

Sous peu paraîtront aussi les Elmides, Parnides et Georys- 
sides. 


* 
+ 


Hemiptera insularum Philippinarum, par M. Stal (extrait 
des Mémoires de l’Académie royale de Stockholm). — Travail 
fort important, formant une véritable faune hémiptérologique 
des Philippines; le nombre des espèces nouvelles est considé- 
rable et plusieurs genres nouveaux y sont créés. Ce travail est 
accompagné de deux planches. 


0 
LE 


Synopsis saldarum suecice, par M. Stal (extrait des Mé- 
moires de l’Académie royale de Stockholm). — M. Stal y cite et 
décrit 14 espèces, dont une nouvelle, 


+ 


Enumeratio hemipterorum, par M. Stal, 4re partie, — Ce 
travail est certainement le plus considérable de tous ceux publiés 
par l’auteur sur les hémiptères; il sera, lorsqu'il sera terminé, 
un catalogue raisonné et complet de tous les hémiptères décrits 
jusqu’à ce jour. Ce fascicule contient le catalogue des Scutellerina 
d'Amérique, des Asopina, Tesseratomina, Pyrrhocorina, des 
Coreina d'Amérique. Il faut espérer que l’auteur continuera ce 
travail pour en faire une véritable œuvre d'ensemble sur les 
hémiptères; inutile d'ajouter qu’il y crée plusieurs genres et 
qu’il décrit un grand nombre d’espèces nouvelles. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES 


DE L'ALGERIE ET CONTRÉES VOISINES 
AVEC DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES 
Par NI. EH. IKLCHCEHE 
Avec la collaboration de M. LALLEMANT et de plusieurs 
autres entomologistes. 
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NOUVELLES. 


Nous extrayons d’une lettre que nous adresse M. Peyron le 
passage suivant : 

« La grande cause du peu de temps dont je dispose actuelle- 
ment, c’est un séjour à la montague, pour éviter les chaleurs 
torrides de la ville. Je suis logé à Beitmeri, dans le Liban, à 


. deux heures et demie de Beyrouth, par une route détestable à 


cheval, mais dans une situation maguifique, où le maximum de 
la chaleur dans le jour est de 23 centigrades. Je n'y néglige pas 
les coléoptères, mais la saison est fort avancée pour la chasse. 
Jy ai pris cependant plusieurs insectes remarquables, entre 
autres Slenochia Saracena, 3 ex.; Polyphylla Olivieri, 2 © ; 
un joli 

Atropos, 3 à et 2 ©; un Xyloyhage très-remarquable, 
M. de la Brülerie avait trouvé 


Clytus nouveau; Agryprus Judaicus, Prinobius 
que 
du côté de Tripoli, et quelques 
Troglops curieux, ainsi que du fretin, qui n’est pas trop à 
dédaigner. » 

M. Peyron avait également chassé à Baalbeck et au Mont- 
Sannin, où il avait pris des insectes fort intéressants ; malheu- 
reusement, une partie de ces récoltes a été détruite par les 
fourmis. 


CEE 


M. Berce nous adresse la note suivante : 

* Dans le n° 58 des Petites Nouvelles, M. de Peyerimhof, en 
signalant la capture qu'il vient de faire en Alsace de la Lobo- 
phora sexalisata, constate qu’elle a deux générations par an, 
en mai et en juillet. Il ajoute que tous les ouvrages qu'il a 
consultés n’en indiquent qu'une seule en juin. Cependant, 
M. Guénée (Species general, Phalenites, t. IL, p. 367), a déjà 
constaté qu'elle en a deux, en mai et en août. Cet ouvrage qui, 
jusqu’à présent, doit faire autorité partout, ne serait-il déjà plus 
consulté par nos néolépidoptéristes ? 


« 


Permettez-moi de signaler dans les Petites Nouvelles un fait 
que je n’ai encore vu dans aucun ouvrage entomologique. 

Ni M. Godard, ni M. M. Fauvel ne donnent la 
Lycæna Amynlus comme paraissant deux fois par an 


Berce, ni 
Tous 
trois la font paraitre en juillet et en août seulement. 

Or, cette année, dans la forêt d'Amboise, j'ai capturé, le 
23 mai, un Lycœna Amyntas ©, et le 25 deux autres mâles de 
la ème espèce. Mais ils paraissent réellement rares en ce mois, 
car ces trois exemplaires sont les seuls que j'ai vus. Au con- 
traire, ils étaient excessivement communs le 4er août et jours 
suivants, et on prenait presque autant de femelles que de mâles. 

Je me permettrai aussi une observation au sujet du fragment 
d'article de M. Guénée sur l’échenillage, qui a été cité dans la 
Revue bibliographique du n° 59 des Petites Nouvelles. 

Les petites chenilles du Porthesia Chrysorrhea n’attendent 
pas que les premiers froids soient arrivés pour filer leurs toiles; 
il y a plus d’un mois qu’on peut voir parlout, le long des haies 
des chemins de fer et dans les jardins fruitiers, les bourres ou 
toiles de ces maudits ravageurs. Elles les filent dune aussitôt 
nées. 

Conséquemment, il est utile de commencer d'ores et déjà à 
les détruire, ce que j'ai fait dans mon jardin, il y a bientôt trois 
semaines. 

E. Lelièvre. 


Nous ajouterons à ce sujet que nous avons constaté de notre 
côlé le fait énoncé par notre collaborateur, et nous l’approuvons 
fort de n’avoir pas attendu, pour parer au mal, qu’il soit déjà uu 
fait accompli. Mais nous constatons que la législation spéciale 
sur celte matière devrait être révisée; si faible que soit notre 
voix, nous considérons comme un devoir de la faire entendre, 
et nous prions nos lecteurs de nous aider dans la mesure de 
leurs forces. 


C’est le mardi 26 novembre que sera vendue aux enchères la 
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riche bibliothèque zoologique de M. Guérin-Méneville. Le cata- 
logue en sera distribué sous peu. Cette bibliothèque renferme 
la plupart des grands ouvrages, et surtout un grand nombre de 
brochures rares, tirages à part de mémoires insérés dans des 
recueils dont l'acquisition est onéreuse ou qu’on ne se procure 
que difficilement. Bien qu’il y ait dans cette bibliothèque des 
Ouvrages sur toutes les branches de la zoologie, l'immense 
majorité des ouvrages est relative à l’entomologie. 


M. Beccari, l’intrépide explorateur qui accompagnait M. le 
marquis Doria dans son voyage à Bornéo, est actuellement à 
Sorong, sur la côte nord-ouest de la Nouvelle-Guinée, qu'il 
explore au point de vue zoologique. Son habileté permet d’es- 
pérer qu'il dotera la science entomologique de nombreuses ct 
intéressantes découvertes. 


Il vient d’être établi à Châlons-sur-Marne une station sérici- 
cole , dans laquelle se feront des éducations destinées à produire 
de la graine saine et à servir d'éléments à un enseignement 
théorique et pratique de la sériciculture, ainsi que ces expé- 
riences difficiles, délicates et coûteuses que des particuliers ne 
sauraient entreprendre à leurs risques et périls. 

C’est au zèle patriotique et à l’initiative de MM. Nagel et 
Cordier, aidés par la Société d'agriculture de Chälons-sur- 
Marne, qu’on doit cette première mise à exécution des vœux 
émis par la Société des agriculteurs de France, qui, il est permis 
de l’espérer, ne manquera pas d'encourager les débuts d’un si 
utile établissement et de provoquer, par tous les moyens dont elle 
peut disposer, la formation d’autres stations séricicoles spéciales 
sur divers points. 


ne sete—— 


CORRESPONDANCE. 


MONSIEUR ET COLLÈGUE, 


Vous donnez, dans votre dernier numéro des Petites Nou- 
velles, des observations sur ma notice du musée de Genève, par 
M. Kirby. 

J'aurais besoin de plus d'espace que vous n’en avez à m’ac- 
corder pour discuter ces questions que le sabre bien affilé de 
MM. les Catalogueurs tranche proprement d’un seul coup. Il me 
faut aussi, pour cela, visiter des collections et des bibliothèques. 
A plus tard donc cette discussion. 

Mais, en attendant, nous pouvons toujours dégager les obser- 
vations de M. Kirby de ce qu’elles ont de parasite et supprimer 
de ses découvertes ce qu’il n’a point découvert. 

Il y en a dans ce cas, si je compte bien, neuf sur douze. 

1. — Mon Damocrates est le Perrhebus Bdv. — Nous l’a- 
vions vérifié ensemble et vous l’aviez annoncé dans vos Petites 
Nouvelles (ne 50). 

J'avoue que je n'ai pas reconnu mon Papilio sur la descrip- 
tion du Species; mais si l’on veut bien songer qu'il y est dit : 
que le Perrhebus est plus grand que l’Agavus, — que ses se- 
condes ailes ont des dents obtuses, — que leurs échancrures 


seules sont blanches, — qu'il habite l’Uruguay, etc., on com- 
prendra facilement mon erreur. 

2. — Mon Thetys serait le Neptunus Guér. — J'ai discuté 
assez longuement cette question pour que M. Kirby ne m’ap- 
prenne rien à cet égard. Mais il reste toujours le principal et re- 
marquable caractère de mon espèce : 
Jaune, tandis que le Neptunus l’a entièrement noir, et, de plus, 
le thorax marqué d’une ligne rouge. Ce sont ces difficultés, 
comme je lai dit page 9, qui ont déterminé la création de mon 


la moitié de l'abdomen 


espèce, Comment M. Kirby les résoud-il ? 

3. — Mon Photinus est le même que celui de Doubleday. — 
C’est précisément ce que j'ai dit page 11. Quid novi? 

4. — Mon Hermolaus serait le Pausanias Hew. — C’est en- 
core moi qui ai indiqué cela à M. Kirby, page 12. Mais il me 
restait cependant des doutes que sa phrase n’éclaircit pas. 

5. — La Callicore Anna, publiée dans le Règne animal de 
M. Guérin, était nommée Phytus, dans la collection de M. Bois- 
duval. — Je le veux bien, quoique je trouve une Phylas et 
point de Phytus sur son catalogue manuscrit. Mais cette Phytus 
rentre dans l’immense catégorie des noms inédits, et M. Bois- 
duval lui-même n’y attache probablement pas plus d'importance 
qu'à ceux de Brome, Amazona, Arimene, et cent autres que la 
publication a détrônés. Si j’en ai conservé plusieurs dans ma 
notice, comme Bourcieri, Dodone, Nystographa, c’est par égard 
pour mon honorable collaborateur, et puis parce que le bien 
d'autrui ne me tente pas, même quand j'ai le droit de le prendre. 

6. — Metiscus Dhday et Pavira Gn. ne seraient que des va- 
riétés d’Euclides Lat, — Je n’ai vu en nature ni £uclides, ni 
Metiscus, et j'ai dit en quoi ma Pavira me semble différer de 
l’une et de l’autre. Sub judice lis est. 

7.— Jurinei Gn., Euriclea Dbd.— Je dis, page 29, pourquoi 
je diffère d'opinion à cet égard avec M. Hewitson. Que nous ap- 
prend de plus l'observation de M. Kirby? 

8. — Sinnamara Hew. serait la femelle d’Astarte Cr. 

Cette observation est à l’adresse de M. Hewitson et non à la 
mienne. Elle a sa valeur, toutefois, si elle est fondée. 

9. — Mellyi-Hesperis, etc. — C’est la plus longue observa- 
tion de M. Kirby; mais, si l’on veut bien lire ce que j'ai dit 
pages 45 et 49, on verra qu’elle ne nous apprend absolument 
rien de nouveau. — T,Hesperis typique de M. Guérin pourrait 
seule trancher la question. M. Kirby l’a-t-il vue? 

En résumé, M. Kirby ne fait donc, dans la plupart des cas, 
que répéter ce que j'ai dit moi-même. Maintenant il se plaint 
de ce que j'ai omis 19 espèces ou variétés de son catalogue. Je 
ne puis le vérifier, car j'avoue que je ne suis pas un de ses sou- 
scripteurs : mais, quoique j'aie donné dans cet essai monogra- 
phique près de cent espèces de Catagrammides (93), je suis 
bien loin de prétendre avoir tout épuisé. La riche collection de 
M. Boisduval en contient seule une certaine quantité de nou- 
velles, et je me propose, s’il l’a pour agréable, de les ajouter à 
ma notice. Je m’empresserai d’en faire autant pour les 19 espèces 
ou variétés de M. Kirby, si lui ou d’autres veulent bien m'en 
donner communication. 


Châteaudun, 18 septembre 1872. 
Guénée, 


(« 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


M. Regimbart, d’'Evreux, est prié de nous faire connaitre son 
adresse exacte, afin que nous puissions répondre à ce qu'il nous 
a demandé. 

Sue —— - CR 


BIBLIOGRAPHIE, 


Revue et Magasin de Zoologie, 1871-72, n° 7. — Ce numéro 
contient les travaux entomologiques suivants : 

Description d'espèces nouvelles de Carabiques de la tribn des 
Troncatipennes , par M. de Chaudoir ; l’auteur décrit quinze es- 
pèces nouvelles appartenant aux genres Inna et Catascopus, et 
consigne un très-grand nombre d'observations sur les espèces 
décrites, mais peu connues, de ces deux genres. 

Nouveaux Coléoptères d'Europe, par M. Henri Tournier ; six 
espèces appartenant aux genres Epurea, Rihizophagus, Crypto- 
phagus et Magdalinus. 

Catalogue des Longicornes récoltés par M. Théophile Deyrolle 
en Iméréthie, Mingrélie et Géorgie , et description des espèces 
nouvelles, par M. Henri Tournier; deux espèces nouvelles des 
genres Ergates et Stromatium sont décrites dans ce mémoire, 
qui comprend les Prionides et une partie des Cerambycides. 

"Nous ferons remarquer à ce sujet que toutes les espèces qui 
faisaient partie des récoltes de M. Théophile Deyrolle sont citées 
dans ce travail , et que les personnes qui possèdent des insectes 
“de cette source y trouveront des rectifications importantes. 
— De l'influence de la lumière sur les larves de Diptères privées 
d'organes extérieurs de la vision, par M. G. Pouchet. — Cet 
arlicle est spécialement consacré à l'influence des radiations 
colorées. à 
Revue et Magasin de Zoologie , 1871-72, n° 8. — Ce numéro 
“contient les travaux entomologiques suivants : 

Etudes sur les Lépidoptères du genre Pavonia, par M. Emile 
Deyrolle; description de la P. Suzanna; cette magnifique espèce 
est figurée dans une précédente livraison. d 

Catalogue des Longicornes récoltés par M. Théophile Deyrolle 
en Iméréthie, Mingrélie et Géorgie, et description des espèces 
nouvelles, par Henri Tournier (suite. Dans cette partie se ter- 
minent les Cerambycides et commencent les Lamiaires ; quatre 
espèces sont nouvelles; elles appartiennent aux genres Ana- 
glyptus, Obrium et Dorcadion ; Vauteur décrit en ontre un 
“Clytus nouveau des Alpes bernoises et sept espèces nouvelles 
de Dorcadion de diflérentes provenances. 

Hyménoptères nouveaux, du bassin méditerranéen, par M. le 
Dr Dours ; les espèces décrites proviennent de l'Algérie, des îles 
de l’Archipel grec, d'Espagne, quelques-unes aussi de la France 
méridionale et de l'Italie ; dans cette première partie sont dé- 
«crites vingt espèces appartenant aux genres Prosopis, Collectes, 
- Dasypoda et Halictus. 

De l'influence de la lumière sur les larves de Diptères privées 


“d'organes extérieurs de la vision, par M. G. Pouchet, — Cet 


_arlicle est spécialement consacré aux recherches faites pour ap- 
précier quelle différence l’âge apportait à la sensibilité de ces 


F 


larves pour la lumière; il résulte des expériences relatées que 
la propriété actinoesthésique n’est complétement développée 
chez ces larves que lorsqu'elles ont atleint leur complet déve- 
loppement. 

M. H. Jekel, qui joint aux résultats de l'étude approfondie 
qu'il a faite de l’histoire naturelle, et particulièrement de l'ento- 
mologie, une grande érudition et la connaissance de la plupart 
des langues parlées en Europe, est attaché à la rédaction de la 
Revue et Magasin de zoologie, pour y rendre compte de tous 
les ouvrages relatifs à cette science, publiés à l'étranger, ce qui 
ne l’empèchera pas de doter la science entomologique d’autres 
travaux, fruit de ses propres observations. 


C'est la 28e livraison de l’ouvrage de M. Millière sur les 
Lépidoptères d'Europe et leurs chenilles qui est parue récem- 
ment, et non la 23e, comme une erreur typographique nous 
l'avait fait dire dans le n° 60 des Petites Nouvelles. 


The american naturalist, vol. VI, n°0 9. — Ce fascicule 
contient les travaux entomologiques suivants : 

Histoire de la vie évolutive d’un Lépidoptère {[Brenthis 
Bellona), par M. Scudder. 

Mémoire sur la Phylloxera vilifolia, et sur les ravages que 
cette espèce cause à la vigne, par M. Riley. 


+ 
* % 


Esame critico delle teorie sulla parteno genesi delle api, 
par M. Giotto Ulivi (Extrait de l’Industriale italiano]. — 
L'auteur examine dans cet opuscule les faits à l'appui de la 
parthénogénèse chez les abeilles; il les discute et les compare à 
ses expériences propres. Il résume en ces termes les conclusions 
auxquelles il arrive : 

4° La reine est fécondée dans la ruche; 

% Elle est fécondée plusieurs fois dans le cours de sa vie; 

30 Chaque œuf qui nait, soit de mäle ou de femelle, a été 
précédemment fécondé par l’accomplissement des deux sexes; 

Z Toute reine qui a les spermatophores remplis par un 
liquide quelconque n’est plus vierge, mais fécondée ; 

5 Nulle femelle prolifique d’abeilles ne peut ètre parthéno- 
génétique. 


Om nâgra Arachnider frân Grünland, par M. Thorell 
(Extrait des Ofv. Kongl. Vetensk. Akad. forhandliger, 1872, 
ne 2, Stockholm). — Les généralités de cet ouvrage sont écrites 
en suédois, mais les descriptions des espèces sont en latin. Les 
espèces nouvelles décrites sont au nombre de douze. 


Om Arachnider frân Spetsbergen och Beeren-Eiland, par 
M. Thorell (Extrait des ofv. Kongl. Vetensk. Akad. forhand- 
liger, 1871, no 6). — L'auteur décrit en latin douze espèces 
nouvelles. Ces descriptions sont précédées d’un aperçu géogra- 
phique sur les Arachnides des régions hyperboréennes; celte 
partie de l’ouvrage est écrite en suédois. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 
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re partie, comprenant les Carabiques, Hydrocanthares, Pal- 
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FAUNE ÉLÉMENTAIRE 


DES 


COLÉOPTÈRES DE FRANCE 


Par EL. FAEMRMAEHES: (2e édition) 


Donnant la description de tontes les espèces de Coléoptères 
qui se trouvent le plus fréquemment. Près de 1,200 espèces y 
sont décrites, avec 10 planches représentant 115 types princi- 
paux.. 
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FAUNE ENTOMOLOGIQUE FRANCAISE 


PAFILLONS 


Description de tous les Lépidoptères qui se trouvent en France 


Texte par M. E. BERCE 
Dessins par M. Théophile DEYROLLE 


ler volume, comprenant les généralités des indications sur la 
chasse et la conservation, la description de tous les Rhopalocères 
(diurnes), et 87 espèces parmi ceux-ci, représentés dessus et 
dessous. 

Volume in-18 jésus, 250 pages, 18 planches coloriées. 8 fr. 

2e volume, description de toutes les espèces Hétérocères (cré- 
pusculaires), jusqu'aux Noctuo Bombycites inclusivement ; les 
17 planches gravées représentent 106 espèces, parmi lesquelles 
toutes celles du genre Sesia, et 40 dessins au trait de carac- 
DES ES TITI T EP 00 O TPE on momobodn ue 10 fr. 539 

3e volume, description des Hétérocères (noctuelles), avec 
G planches coloriées, représentant 60 espèces et des dessins au 
trait de caractères. 6 fr. 

4e volume, description des Hétérocères (fin des noctuelles), 
avec 8 planches représentant 82 espèces.............. 8 fr. 

Le 5e et dernier volume est sous presse; il termine complé- 
tement cet ouvrage et donne la description des Phalènes. 
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des divers insectes utiles ou nuisibles aux plantations. 
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NOUVELLES. 


M. de Peyerimhoff nous adresse la note suivante : 

« Je croirais ne pas faire acte de bonne confraternité si je 
ne faisais connaître à nos collègues un engin dont je me sers 
depuis peu avec le plus grand succès; il s’agit d’un piége à 
noctuelles, destiné à suppléer la chasse à la miellée. 

En voici l'idée première qui en fera aisément comprendre la 

… construction et les détails : c’est un cylindre vertical, en filet, 
s'ouvrant largement en pointe aux deux bouts et portant dans 
son milieu quatre fentes longitudinales se faisant face l’une 
à l’autre. Les deux ouvertures supérieure et inférieure donnent 
chacune accès dans une chambre ou cage close, également à 
filet, de telle sorte que celle-ci constitue une véritable nasse 
pour les insectes qui y pénètrent. Celles-ci sont maintenues, à 
la fois, ouvertes et en retrait vers l’intérieur par des arcs en fil 
de laiton. 

Le filet 

(je me suis servi du filet vendu dans le commerce comme 

canevas servant à broder les voiles de fauteuils ; du filet de soie 
du mème calibre serait bien préférable), dont les mailles sont 
assez élroites pour arrèêler le passage d’une noctuelle, laisse 
passer l’air assez librement pour que l’appas y soit comme en 


Voici maintenant comment les choses se passent : 


plein air. Les noctuelles accourent et ne tardent pas à s’y poser 
en franchissant les fentes longitudinales du piége. Une fois 
repues, elles veulent gagner le large, mais elles rencontrent 
alors le filet, et comme leur instinct les pousse à s'éloigner, elles 
ne s'arrêtent pas au bord des fentes, mais cherchent une issue 
au fond de la concavité qui sépare ces dernières; n’en trouvant 
» pas, elles grimpent jusqu'au haut du cylindre où elles trouvent 
ouverture de la nasse ; dès qu’elles l'ont franchie, elles s’élan- 
cent contre les parois de la cage, sans que leur instinct leur 
permette de reprendre leur chemin d'arrivée; d’autres espèces 
cependant font la route inverse, et au lieu de monter, cherchent 


- une issue par le bas; elles pénètrent de préférence dans la cage 
inférieure. 


Repues comme elles le sont, elles ne tardent pas les unes et 
les autres à prendre la position de repos, où on les trouve en- 
gourdies le lendemain matin. 


Les noctuelles que j'ai prises ainsi sont aussi fraiches que 
celles que j'ai prises à la miellée. 

Pour donner une idée de l’excellence de ce piége, voici ce que 
j'ai trouvé un jour dans l’un d’eux : 3 Mamestra PBrassicæ, 
1 Suasa, 4 Acronycta Rumicis, 2 Hadena gemina, 1 Po- 
lyodon, 1 Agrotis plecta, 1 Putris, 2 Leucania albipuncta, 
2 Pallens. Total : 17 noctuelles, c’est-à-dire tout ce que peut 
fournir un appât à la miellée ordinaire. La vulgarité des espèces 
ne tenait, cela va sans dire, qu'aux lieux où le piége était placé. 

Pour finir, je dirai que mon filet se replie sur lui-même et 
n’est pas d’un transport plus difficile que celui qui sert à secouer 
les feuilles sèches; on en place aisément une dizaine dans un 
sac de chasse ordinaire. 


J’ignore si tous nos collègues connaissent la meilleure mé- 
thode de préparer les appâts. Voici comment je procède : je pèle 
et coupe en deux ou quatre morceaux, suivant la taille du fruit, 
des pommes de n’importe quelle espèce; j’enfile aussitôt les 
quartiers à un fort fil ou à de la ficelle mince, par chapelets de 
45 centimètres de long; ces chapelets sont ensuite déposés, 
aussi serrés que possible, dans un vase quelconque, de verre ou 
de grès, et totalement recouverts de sucre fin; au bout de vingt- 
quatre heures, le sucre est fondu; on recouvre de nouveau les 
fruits de sucre fin, de telle sorte qu’ils nagent complétement 
dans leur propre sirop; on les y laisse passer une dizaine de 
jours, après quoi on les en retire par l’extrémité des fils qu’on 
a laissé pendre hors du vase et qui servent à suspendre les cha- 
pelets à l’ombre et à l’abri des mouches, afin qu’ils s’égouttent 
et sèchent durant une huitaine de jours. Ils sont de bonne Guas 
lité, quand au bout de quelque temps ils ont pris une coùctr 
de chocolat clair et qu’ils restent visqueux à leur surface. On 
les conserve dans des boîtes de fer-blanc. Le sirop se met en 
bouteille et se conserve indéfiniment dans un endroit frais ; il 
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est excellent, mélangé à son volume d’eau, pour être frotté 
contre les arbres et les palissades. Ces deux appäts m'ont tou- 
Jours paru si simples et si sûrs, que je n’ai songé à les remplacer 
par aucune autre méthode, telle que celles dont il a déjà été 
question dans les Petites Nouvelles, nos 36 et 37. » 


H. de Peyerimhof, 


“ 
LE 


Nous ne doutons pas que le piége décrit par M, de Peyerimhoff 
donne d’excellents résultats; il évite surtout Pobligation d’aller 
la nuit avec une lanterne chercher sur les arbres les papillons 
attirés par l’appât; nous allons faire confectionner le modèle 
perfectionné dont il parle et entretiendrons nos lecteurs des 
résultats que nous aurons obtenus. 

Quant à la réussite de l’éther nitreux, nous pensons qu’il ne 
doit plus y avoir de doute; M. Fallon l’a expérimenté dans les 
environs de la forêt de Senart, par un temps défavorable ; une 
soirée froide, un clair de lune très-brillant, il a récolté près de 
75 noctuélides ; les pommes étaient couvertes de papillons telle- 
ment engourdis, enivrés, qu'ils se laissaient tomber dans les 
flacons sans faire aucun mouvement; nous ne saurions trop 
engager notre savant collègue à expérimenter cet appât qui lui 
donnera certainement de meilleurs résultats que celui qu'il 
nous indique aujourd’hui. 


La riche collection de Lépidoptères européens de M. Lavice 
sera vendue aux enchères publiques le 25 novembre prochain; 
nous en adresserons la notice à nos lecteurs. 


* 


Les entomologistes français qui possèdent des doubles bien 
conservés d'espèces méridionales de Névroptères, Orth optères, 
dont ils peuvent disposer, sont invités à faire leurs offres et con- 
ditions à M. Meyer-Dür, à Burgdorf (Suisse). 


TS — 


CORRESPONDANCE. 


La Fauna austriaca de M. Redtenbacher est entièrement 
écrite en allemand; nous ne pouvons actuellement que regretter 
qu'il n'existe pas un semblable ouvrage écrit en français. 


D — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de la Société entomologique de France, 1879, 
2e tr. — Les travaux suivants sont contenus dans ce fascicule : 

Révision des Clythrides d'Europe, par M. Lefebvre (suite) ; 
cette partie contient les Labidostomis, Macrolenis, Titubæa, 
Clythra, Lachnæa; 47 espèces dont aucune n’est nouvelle ; 
toutefois, cela ne diminue pas l’intérèêt du travail, la difficulté de 
l'étude de la plupart de ces espèces étant très-grande; une 
planche coloriée représente les types principaux et de nombreux 
détails. 


Æssai monographique du genre Agathidium, par M. C. 


RER 


Brisout de Barneville; l’auteur décrit vingt-six espèces, dont 
six sont nouvelles; ce travail est fait sous forme de tableau 
dichotomique ; nous pensons qu'il eût été préférable de rejeter 
les descriptions à la suite, au lieu de les y intercaler, de façon à 
présenter le tableau dans un espace restreint; d’ailleurs, c’est 
un travail très-soigneusement fait, comme tous ceux dus à Ja 
plume de M. Brisout. 

Description de quelques Lépidoptères nouveaux ou peu 
connus, par M. H, de Peyerimhoff; cinq espèces de microlépi- 
doptères sont décrites et fort bien figurées avec les feuilles 
minées par elles; M. de Peyerimhoff fait remarquer, à propos 
de l’une d'elles, la Coleophora cistorum, qu’il avait fait con- 
naitre dans le numéro 15 bis des Petites Nouvelles que la 
petite chenille à fourreau qu’il avait prise à Hyères et à Cannes 
et qu'il pensait devoir être attribuée à cette espèce est celle de 
la Crinopteryx familiella. 

Ravages du Dermestes lardarius dans les grainages cel- 
lulaires opérés suivant la méthode de M. L. Pasteur, par 
M. Maurice Girard; note très-intéressante à consulter pour les 
sériciculteurs; ce Dermeste pouvant causer des dégâts très- 
notables dans les magnaneries. 

Description et figure des nids de l’Anthophora parietina, 
par M. Cartereau. 

Note sur l'apparition très-grande quantité de, 
Diptères noirs {Bibio marci L.) à Paris, à la fin du mois 
d'avril et en mai 1872, par M. Laboulbène; il est regrettable 
que cette note n’ait paru que dans un recueil spécial, aucun des 
articles publiés à cette époque dans les journaux n’ayant donné 


d’une 


de renseignements exacts sur linsecte qui en fait le sujet; 
M. Laboulbène signale aux entomologistes l’'Agyrtes bicolor 
comme parasite probable de ce Diptère; dans ce cas, il se pren-« 
drait communément l’année prochaine. 

Note sur l'emploi des feuilles de laurier-cerise pour ramollir 
les insectes, par M. Ragonot; l’auteur conseille de ne se servir 
que de jeunes feuilles, cueillies pendant la chaleur du jour; 
elles doivent être coupées et légèrement battues avec un maillet« 
et mises ensuite dans un local dont elles emplissent la moitié; 
les insectes sont placés au-dessus des feuilles sur une planchetten 
de liège ou sur une toile métallique; ils ramollissent ainsi très=. 
bien, sans crainte de moisissure. M. Ragonot donne beaucoup. 
d’autres détails sur l’emploi de ces feuilles. j 

Notice sur les Arachnides cavernicoles et hypogées, par 
M. E. Simon; après des considérations générales fort intéres-« 
santes sur la structure et les mœurs de ces curieux articulés,s 
comparés à ceux des genres similaires qui vivent dans des con # 
ditions ordinaires, M. Simon décrit un certain nombre d'espèces 
nouvelles. 


* 
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Transactions of the entomological society of London, 1872, 
part. II. — Les travaux contenus dans ce fascicule sont les 
suivants : 1) 

Coléoptères Longicornes rapportés par M. Belt de Chontales… 
(Nicaragua), par M. H. W. Bates ; sur les 280 espèces cilées,n. 


plus de la moitié sont particulières à Chontales; les autres se 
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retrouvent dans différentes régions de l'Amérique; un assez COLÉOPTÈRES. 
grand nombre constituent des genres nouveaux. En outre, | Agathidium algiricum, Ch. Bris., Aun. Fr., 72, 173. Bône. 
M. Bates décrit en note un certain nombre d'espèces de diffé- Fa escorialense, Ch. Bris., Ann. Fr., 72, 176. Escorial.  : 
— sic Ch. Bris., Ann. Fr., 72, 179. Sicile. 
Pentes provenances. plats | ;' Bri : lun Fty 12, 179 su 
“ipti de vingt el! spèces de Buprestides, par 7 Leprieuri, Ch. Bris., Ann. Fr., T2, 180. Bône. 
D 7 dépingh noudeleslenpeses e P »P = pisanum, Ch. Bris., Ann. Fr. T2, 183. Pise. 
M. Edward Saunders; neuf de ces espèces sont figurées. Fe nigriceps, Ch. Bris., Ann. Fr., 72, 193. bons { 
Notes sur quelques Lépidoptères de la tribu des Pericopides, | Epurea thoracica, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 250. Valais. { 
par M. Butler. Rhizophagus Hannenfeldi, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 251. Russie. 
: Cryptophagus impressicollis, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 253. Valais. | 
». — helveticus, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 254. Valais. 
| . . r 22 = + 
| Bulletino della Societa entomologica italiana, IV ann., | Magdalinus caucasicus, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 255. Caucase. 
… trim. III. — Ce fascicule contient les travaux suivants : Ergates grandiceps, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 257. Iméréthie. 
| E srati e iv À t t el Stromatium inerme, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 260. Iméréthie. 
D HMEraNoOn raisonnée des tnsecies parasties el de UE LL  Deyrollei, Tourn., R: Mag. Zool., 12, TT.  Ratcha. IL 
victimes (suite), par M. Rondani; cette partie est consacrée aux Clytus Stierlinit, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 216. Alpes. { 
| Hyménoptères. Obrium Caucasicum, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 279. Persath. 
Catalogue synonymique et topographique des Colcoptéres | Dorcadion immersum, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 281. Turquie. | 
n_ de Toscane, par M. Piccioli (suite); cette partie termine les —  ‘ümpressicorne, Tourn., R. Mag. Zool., 72,282.  Gori. 
| : — beillei, . Zool., 72, 283. 'urquie. 
Carabides. ‘ ee RS « + é ; 2 Fr FE 
: , ; : À , 1 tnt = inderi, Tourn., R. Mag. Zool., 72, : spagne. 
© y :mÔ 1 elonœus n 
| Diagnosed Ie nouvelle d’Hyménoptère (Pelopœæus Turgionii), 0e Sono TO TOR CM ag 260 ORNE One 
| par M. Carruccio. —  Gandolphei, Tourn., R. Mag. Zool, 72, 288.  Gallipoli. 
Lettre de M. Antonio Curo, sur la Parthénogénèse chez le —  auratum, Tourn., R. Mag. Zool., 72, 291. Souram. 
| Bombyx Mori. LÉPIDOPTÈRES 
A Matériaux pour la faune entomologique de l'ile de Sardaigne ; Coleophora cistorum, Peyer., Pet. Nouv., 50, 15 bis, Ann. (l 
Coléoptères, par M. Bargagli (suite); cette partie est consacrée Fr., 72, 199, pl. 6, f. 9. PO Vence Il 
| aux Lucanides, Scarabæides, Buprestides, Elaterides,. Coriscium sulfurellum, v. Aurantiellum, Peyer., Ann. Fr., 
| Education des vers à soie en Italie, pendant le printemps 72, 200, pl. 6, f. 10. Hyères. l 
. . . . i {is "iSO >ver., À .Fr.,7229 .6,f. : rères 
de 41872, par M. Targioni Tozzetti. Lithocolletis con lella,Peyer., Ann dé , 72,201, pl.6,f.11. Hyères. (l 
— triflorella, Peyer., Ann. Fr.,72,202, pl.6,f.12. Cannes. ll 
| % Nepticula ilicivora, Peyer., Ann. Fr., 72, 203, pl. 6, f. 13. Cannes. { 
A o HYMÉNOPTÈRES. 
| Katalog der europaischen Cicadinen, par le Dr Fieber; ce Ce Ré \ 
| Den Et délerninera nous lecuérons quelques Pelopœus Targionii, Carr., Bull. Ltal., 72, 273. Sardaigne. Îl 
°8 IN TELE k ue 2ù re ST - | Prosopis luteobalteata, Dours, R. Mag. Zool., 72,293. Algérie. 
entomologistes à s'attacher à ce groupe, dont l'étude est si _ niveofasciata, Dours, R. Mag. Zool., 72, 294. Algérie. 
négligée jusqu'ici. Colletes niveofasciatus, Dours, R. Mag. Zool., T2, 295. Méditerranée. 
EE —  collaris, Dours, R. Mag. Zool., 72, 296. Méditerranée. 
—  lacunatus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 297. Fr. mér., Alg. 
} ri FS ] Zo 72 rérie 
CATALOGUE —  dentiventris, Dours, R. Mag. Zool., 72, 298. Algérie. 
— acantopygus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 298. Fr. mér., Alg. 
Des espèces à ajouter à la Faune européenne et Dasypoda rufipes, Dours, R. Mag. Zool., T2, 299. Alg., Eur. mér. 
: £ ictus US S . Mag. Zool., 72, 300, 
circa-européenne. Halictus formosus, FA de PA 12, 300 ste 
pl: X) noble gérie. 
Nous pensons intéresser nos lecteurs, en donnant dans chaque —  ferrugines-sonatus, Dours, R. Mag. Zool.,72,301. Algérie. 
. numéro des Petites Nouvelles le résumé des espèces d'Europe | —  alboronatus, Dours, R. Mag. Zool., 72, Sn Algérie. 
un ce 3 : = i, Bours, À. Mag. Zool., 72, 302, pl. XXVIIL,f.2. Algérie. 
nouvellement décrites et qui viennent journellement s’ajouter à roro Dons, Re Hagen IE BEN ES 
— ochraceovittatus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 308. Algérie. 
la Faune européenne. Nous y comprendrons également les 2" G'cinctellus, Dours,/R: Mag. Zoo! 1, 303 Algérie 
espèces des bassins de la Méditerranée, de la mer Caspienne et _— platycestus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 306, 
celles de la Sibérie occidentale. Nous n’étendrons pas notre pl. XXVILL, f. 3. Algérie. 
travail aux insectes exotiques, non que nous considérions comme — aureipes, Dours, R. Mag. Zool., T2, 307. Archipel. 
moindre l'intérêt qu’ils présentent, mais parce qu’un tel travail —  griseozonatus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 308. Algérie. 
Ê ee : = < ., R. Mag. Zool., 72, 309. lg, Fr. mér. 
dépasserait les limites de notre cadre d’une part, et d’autre part, semipubescens, Duf., R. Mag pa 12; 309 Alge, Ke née 
] t te ds nden Cal Pa en — gemmeus, Dours, R. Mag. Zool., 72, 310. Alg., Fr. mér. 
San ne | Fee sp $ F je ü — carneiventris, Dours, R. Mag. Zool., 72, 311. Corfou, Alg. 
insectes exotiqu nent généralement à quelques familles. 
nsectes exotiq en Ente Le : Lo ARACHNIDES. 
Nous commençons dès aujourd'hui ce travail, qui permettra s M 
st d « t ti t Erigone luisisca, Sim., Ann. Fr., 72, 219. Ariége. 
nets ie spl Chorizomma subterranea, Sim., Ann. Fr., 72, 220. Ariége. 
L Re : : À 
logue d’espèces européennes, chose si difficile, si l’on songe à la | 3 prus abeillei, Sim., Ann. Fr., 12, 24. Ariége. 
mulliplicité des ouvrages entomologiques qui paraissent sans = = 
cesse et à la difficulté de se procurer certains d’entre eux. Le gérant, E. DEYROLLE. 
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COLLECTIONS DAINSECRES 


Ces collections sont faites surtout pour les débutants ; elles sont destinées à servir de jalons, en fournissant 
des points de comparaison pour la connaissance des genres et la détermination des espèces, qui présentent 
souvent de si grandes difficultés pour les entomologistes qui commencent une collection. 
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Collections de COLÉOPTÈRES EXOTIQUES 


Renfermant les principaux genres étrangers à l’Europe et destinées à servir de complément à une collection de Coléoptères 
d'Europe, aussi bien qu’à servir de base à une collection de Coléoptères exotiques. 
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Collections de LÉPIDOPTÈRES 


LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE LÉPIDOPTÈRES EXOTIQUES 
Collection de 400 espèces. 150 exemplaires. ...... 371 » | Collection de 100 espèces. 150 exemplaires... .... 40f 
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Chaque collection est accompagnée d’un catalogue dont les numéros correspondent à ceux placés à l’épingle de chaque espèce. 

Avec étiquettes encadrées et parfaitement écrites, fixées au fond de la boîte sous chaque espèce, 5 fr. en plus par cent, 

Nous pouvons fournir également des collections plus considérables, surtout de Coléoptères et de Lépidoptères européens et 
exotiques, soit en totalité, soit par familles séparées. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


le 15 de chaque mois 


ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, ln Suisse et l'Italie, etc., 


ete., ete. 


NOUVELLES. 


M. Georges Lewis a rapporté du Japon une très-belle col- 
lection de Coléoptères, parmi lesquels se trouvent un grand 
nombre d'espèces nouvelles qui vont être décrites immédiatement 
par des entomologistes anglais. 


La collection de Lamellicornes de M. de Laferté-Senectère, 
contenant l’ancienne collection Dejean, est actuellement entre 
les mains de M. Sharp, à l'exception d’un certain nombre d’es- 
pèces qui font parlie du Musée britannique. 


* 


M. Scudder, de Boston, est à Paris, où il a l’intention de 
séjourner durant l'hiver. 


* 
LE 


M. Dutreux, de Luxembourg, est également à Paris, où il 
doit rester jusque vers le 15 novembre. 


+ 
+ # 


M. Crotch, de Cambridge, est parti pour l'Amérique du Nord; 
c’est la première étape d’un très-grand voyage entomologique 
que notre collègue se proposait d'entreprendre depuis longtemps. 


* 
LE 


Le laboratoire d’histologie de M. le docteur Robin, 8, rue du 
Jardinet, va bientôt être rouvert. Nous ne saurions trop engager 
les entomologistes qui veulent se livrer aux études microsco- 
piques de suivre le cours gratuit fait par l’éminent professeur 
et son chef de laboratoire, M. le docteur Pouchet. 


* 
LE 


La conservation des collections est chose souvent difficile et 
qui ne manque pas d'importance pour les personnes qui se 
livrent à l'étude de l'entomologie ; aussi est-ce avec un véritable 
plaisir que nous insérons la note suivante, relative à une nou- 


velle méthode pour arriver à ce résultat, méthode qui a l’avan- 
tage de supprimer les émanations désagréables ou même 
malsaines qui résultent de l'emploi des ingrédients généralement 
employés; nous désirons fort qu'un certain nombre d’expé- 
riences vienne corroborer celles de notre correspondant et 
prouver, d’une manière irréfutable, l'efficacité du procédé qu'il 
emploie. 

«Dans une note qui à été lue à la réunion des entomologistes 
italiens à Sienne, le 22 septembre dernier, j'ai décrit un nou- 
veau procédé destiné à conserver les collections entomologiques 
des attaques des anthrènes, procédé dont j'ai éprouvé l'efficacité 
dans mes collections. Je pense qu'il ne sera peut-être pas sans 
intérêt, pour les lecteurs des Petites Nouvelles, de trouver ici, 
en peu de mots, l'exposé de mon système. 

J'ai établi, pour mes observations, que les larves d’anthrènes 
qui attaquent un insecte ne proviennent presque jamais d'œufs 
déposés sur place, mais qu’elles y arrivent, au contraire, presque 
constamment en escaladant l’épingle ; c’est pourquoi j’ai cherché 
à obtenir la préservation des collections en rendant impossible 
cette ascension des épingles. 


Après plusieurs essais infructueux pour trouver une disposi- 
tion à la fois simple et sûre, je me suis arrêté au système sui- 
vant, qui me paraît remplir les conditions requises : J’enfile à 
chaque épingle un disque de papier-porcelaine à bords bien nets 
(de 7 à 8 mm. au moins de diamètre), en ayant soin que ses 
bords soient distants de 3 à 4 mm. au moins de toute partie 
saillante de linsecte à préserver. Les larves d’anthrènes, dont 
les pattes n’ont pas prise sur le papier-porcelaine, n’arrivent 
jamais à passer sur la face supérieure du disque. J'ai tenu des 
insectes ainsi préparés, pendant des mois entiers, dans un bocal 
plein de larves d’anthrènes, sans qu’un seul ait été attaqué. 

Mon procédé me parait présenter deux avantages principaux : 
{il est d’une exécution facile et peut être appliqué en peu de 
temps à une collection considérable ; 2 il est applicable à tous 
les ordres d'insectes, même aux lépidoptères et aux hyménop- 
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tères velus, qui se refusent à la plupart des autres modes de 
préservation. » 
C. Emers. 


+ 
* 


Nous sommes chargés de la vente à l’amiable de la collection 
de M. Guérin-Méneville. Le nombre des espèces qui la com- 
posent n’est pas très-élevé; mais elle est extrèmement riche en 
types, ce qui lui donne une importance scientifique considérable. 
Les parties qui sont ainsi mises en vente sont les Coléoptères, 
les Hémiptères et les Hyménoptères. Les Hyménoptères ren- 
ferment 6,239 exemplaires représentant environ 1,900 espèces ; 
les Hémiptères, environ 2,200 espèces et 4,340 exemplaires. 

Quant aux Coléoptères, voici l'importance des diverses 
familles qui sont encore disponibles : 


Cicindelides, 239 espèces. Throscides, DO Ne 
Carabides, TES Eucnemides, \ re 
Dytiscides, 249 — Elaterides, 556 — 
Gyrinides, 70 — Cebrionides, Rp 
Hydrophilides, 196 Rhipicerides, É 
Pselaphides, | Dascillides, FO — 
Paussides, 67 — Malacodermes, 611 — 
Scydmenides, | Clerides, 58 — 
Put bas HER | FAR 
Scaphidiides, Limexylides, 
Trichopterygides, 45 — Apatides, 07 
Histerides, 232 — Cissides, 

Nitudilides, 145 — Tenebrionides, 1,367 — 
Trogositides, 57 — Cistelides, 

Colydiides, Ve Nilionides, ete. RS 
Cinegides, etc. \ ne Meloides, 310 — 
Lathridiides, Curculionides, 2,532 — 
Mycetophagides, | 1314 — Bostrichides, 140 — 
Parnides, etc. Brenthides, 107 — 
AOCNOEr ON se PDU ) I 
Byrrhides, ete. Bruchides, $ 
Lucanides, 129,  — Cerambycides, LT 
Lamellicornes, 2,100 — Chrysomelides, 2,303 — 
Bupreslides , 5148 — Endomychides, 9 — 


* 
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M. de Heyden, de Francfort, nous prie d'insérer la note sui- 
vante : 

& En juillet 1869, j'ai envoyé à notre regretté collègue 
M. Capiomont, tous les Livœus et Larinus de ma collection ; après 
sa mort, M. Javet m’a retourné les listes et quelques exemplaires 
qui se trouvaient dans une petite boîte; ces papiers et cette boîte 
se trouvaient déposés chez M. de Bonvouloir; mais, sauf cela, 
mes Lixus et Larinus n’ont point été retrouvés, et mes cartons 
restent à pen près complétement vides. J’ai déjà écrit à ce sujet 
à M. Javet, mais les recherches qu’il a faites à Paris pour les 
retrouver sont restées infructueuses. Peut-être ces cartons, main- 
tenant sans listes (mais sous chaque insecte se trouve un numéro 
imprimé sur papier bleu, ei mes souvenirs sont exacts), peut-être 
ces cartons se trouvent-ils déposés chez quelque entomologiste 
qui ignore à qui ils appartiennent. Dans ce cas, si ces lignes 
tombent sous les yeux de la personne chez qui ils sont, elle 
voudra bien avoir la bonté de me le faire savoir, soit directement, 
soit par la voix du journal les Petites Nouvelles. 

L. de Heyden. 


L’Odontœus mobilicornis Fab., charmant coléoptère qui se 
trouve un peu partout, mais qui est généralement rare, est 
abondant cette année-ci, aux environs d'Evreux. Depuis la fin du 
mois de septembre, lorsque je chasse au fusil, je le vois voler 
dans la plaine au-dessus des champs de luzerne, et cela non pas 
dans une seule localité, mais sur une étendue de plusieurs kilo- 
mètres. C’est de 2 à 5 heures, mais principalement de 3 à 4, 
qu'il se montre en plus grand nombre, pourvu que le soleil 
brille et que le temps soit fort doux, car cet insecte paraît 
redouter beaucoup le vent. Son vol lent et pesant le rend très- 
facile à saisir, même avec la main. J'ai remarqué qu’autour 
d'Evreux, dans cette saison du moins, la variété de couleur 
testacée est plus commune que le type brun noir. J'ai observé 
aussi qu’il vole plus de femelles que de mâles. 

J’échangerais volontiers quelques Odontœus mobilicornis avec 
ceux de nos collègues qui désireraient avoir de ces insectes. 


Bellier de la Chavignerie. 


ÉCHANGES. 


M. Dekermann-Roy désirerait échanger des Lépidoptères de 
France, dont il possède un grand nombre de doubles, reprè- 
sentant près de deux cents espèces de tous les groupes. Parmi 
ceux qui existent en plus grand nombre, nous citerons : Deile- 
phila lineata, Sesia philanthiforinis, Chrysidiformis, Cal- 
limorpha hera, Mania maura, Timandra amataria, Boarmia 
rhomboidaria, Dosithea biselaria, Herminia tarsiplumalis, 
Asopia cespilalis, etc. etc. 

Les personnes qui voudraient entrer en relations d'échanges 
avec M. Dekermann-Roy pourront lui écrire à Nantes, route 
de Paris, 19. 


* 
LEE 


Nous prions les personnes qui pourraient disposer d'œufs et ” 
de chrysalides de Lépidoptères, de vouloir bien nous faire savoir 
à quelles conditions de vente ou d'échange elles les céderaient 
et de quel nombre elles pourraient disposer. Les espèces dont 
nous aurions besoin sont les suivantes : Papilio podalirius, 
Parnassius apollo, Pieris Daplidice, Argynnis Lathonia, 
Vanessa Antiopa, Apatura Iris, Polyommatus hippotoe, Ly- 
cæna Acis, Bætica, Sesia asiliformis, Deilephila celerio, nerit, | 
Euphorbiæ, Galii, Lineata, Sphynæ convoluuli, Zigæna minos, A 
Dejopeia pulchella, Emydia grammica, cribrum, Lithosia 
quadra, muscerda, Lasiocampa üilicifolia, Saturnia Pyri, 
Endromis versicolor, Limacodes testudo, asellus, Dicranura 
bicuspis, erminea, Platypterix sicula, Ophiodes nubeculosa;, $ 
Harpya fagi, Peridea bicolor, Gluphisia crenata, Cymato- 
phora ocularis, ridens, Bryophila Algæ, Acronycta strigosa, , 
Auricoma, Myricæ, Simyra venosa, Sinia musculosa, Meta 
flammea, Leucania vitellina, Albipuncta, L-album, Nonagriæ 
Elmyi, Hellmanni, Cannœæ, Xylomyges conspicillaris, Ps | 
phygma exiqua, Pachetra leucophœa, Luperina Dunes ; 
Mamestra abjecta, Hydrilla palustris, Agrolis FEnRICRS cine- U 
rea, Triphœna subsequa, Noctua flammatra, Cerastis ery- si 


a 


a 


throcephala, Dasycampa rubiginea, Thetea retusa, Cosmia 
pyralina, Dianthæcia Echii, Cœsia, Albimacula, Polia 
nigrocincta, Valeria oleagina, Hadena satura, peregrina, 
Cloantha perspicillaris, Xylina conformis, Zinckenii, Cucullia 
absinthii, Heliothis peltigera, armigera, Acontia albicollis, 
Erastria venustula, Micra ostrina, Plusia orichalcea, Ni, 
Toxocampa craccæ, Catephia alchymista, Catocala fraxini, 
promissa, sponsa, Ophiusa lunaris. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, 1871 -72, n° 9. — Parmi les 
nombreux travaux zoologiques contenus dans ce fascicule, deux 
ont trait à la science entomologique. Ce sont les suivants : 

Catalogue des Longicornes récoltés par M. Th. Deyrolle en 
Iméréthie, Mingrélie et Géorgie (suite), par M. Henri Tournier ; 
cette partie comprend la fin des Lamiaires et des Lepturides ; 
sept espèces nouvelles y sont décrites ; le chiffre total des Lon- 
gicornes cités dans ce travail est de soixante. 

Hyménoptères nouveaux du bassin méditerranéen, par 
M. Dours; huit espèces décrites, dont sept nouvelles; deux 
d’entre elles constituent un genre nouveau que l’auteur désigne 
sous le nom de Lucasius. 


* 
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Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l'Académie 
des sciences, t. LXXV, n° 16.— Ce numéro contient trois notes 
de MM. Guillier, Loarer et Ajot sur le Phyloxera ; la seconde 
est relative à l’apparition sur certaines plantes exotiques d’in- 
sectes qui paraissent provenir du fransport des œufs de Phyl- 
loxera ; les deux autres sont relatives aux méthodes destinées 
à arrêter les ravages de cet insecte ; le troisième propose l’em- 
ploi de l’urine, et le premier celui d’un mélange de suie, de 
cendres, de sable, d'essence de térébenthine et d'ammoniaque. 
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Mittheilungen der Schweizer, entomol. Gesellchaft, Band. 3, 
n° 10. — Ce numéro contient un travail sur les hyménoptères 
du bassin du Leman ; description de 12 espèces nouvelles par 
M. Chevrier, et le commencement d’un travail sur le genre 
Deilephila, par M. Huguenin. 


* 
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The American naturalist, vol. VI, n° 10. — Ce numéro con- 
tient un travail étendu de M. Mann. sur la mineuse blanche du 
café (Cemiostoma coffullum), sur ses ravages et ses parasites ; 
l’un d'eux, appartenant au genre Bracon, est figuré, ainsi que 
la Cemiostoma, sa chrysalide, sa larve et la mine que creuse 
celle-ci sur la feuille du caféier. 


* 
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Mission scientifique au Mexique et dans l'Amérique centrale, 
ouvrage publié par ordre du Ministère de l'instruction publique. 
Recherches zoologiques, 4 partie, 2e section, 2 livraison : 
Études sur les myriapodes, par MM. Henri de Saussure et Aloïs 


EE 
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Humbert ; 212 pages et six belles planches gravées, dont deux 
coloriées, 

Le nom des auteurs suffit pour faire préjuger avec quel soin 
est fait ce nouvel ouvrage; mais nous ne pouvons en parler plus 
longuement, ne l'ayant point encore reçu. 


* 
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The Scottish Naturalist, vol. 4, n° 8. — Ce numéro contient 
les travaux entomologiques suivants : 

Mémoire sur les Diptères d'Écosse, par M. Hardy; description 
et histoire complète de deux espèces, dont une nouvelle; 

Mémoire sur la Formica rufa et les habitants de sa fourmi- 
lière, par M. Buchanan White; 

Notes sur les Hémiptères d'Écosse, par M. Buchanan White ; 

Catalogue des Lépidoptères d'Écosse (suite), par M. Buchanan 
White, 

Et nombre de petites notes de différents auteurs. 


—— 


CATALOGUE 


Des espèces à ajouter à la Faune européenne et 
circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 
Dorcadion modestum, Tourn., R. M. Zool., 1872, 338. 
— obesum, Tourn., R. M. Zool., 1872, 340. 
Toxotus biformis, Tourn., R. M. Zool., 1872, 342. 
Strangalia mingrelica, Tourn., R. M. Zool,, 1872, 344. 


Anenfeld. 
Souram. 

M Persath. 
Mingrélie. 


Leptura pallidipennis, Tourn., R. M. Zool., 1872, 346. Ratcha. 
—  distincta, Tourn., R. M. Zool., 1872, 347. M" Persath, 
Anoplodera rufiventris, Tourn., R. M. Zool., 1872, 348. Koutais. 


HYMÉNOPTÈRES. 


Cœlioxys mandibularis, Chevr., Mitt. Schweiz., 1872, 487. Nyon. 
Ceratina cærulea, Chevr., Mitt. Schweiz., 1872, 490. Nyon. 
_ chalybea, Chevr., Mitt. Schweiz., 1872, 491. Nyon. 
Anthidium decoratum, Chevr., Mitt. Schweiz, 1872, 492. Sion. 
— albidulum, Chevr., Mitt. Schweiz, 1872, 495.  Begniens. 
— G lineatum, Chevr., Mütt. Schweiz., 1872, 499. Begniens. 
— 6 maculatum, Chevr., Mitt. Schweiz., 1872, 502. Sion. 


Heriades casularum, Chevr., Matt. Schweiz.; 1872, 505. Nyon. 
2= angustata, Chevr., Mitt. Schweiz., 1872, 505. Nyon. 
—  intermedia, Chevr., Mitt. Schweiz. 1872, 506. Nyon. 
—  paxillorum, Chevr., Mütt. Schweiz., 1872, 506. Nyon. 
Tachytes grandis, Chevr., Métt. Schweiz, 1872, 508. Nyon. 
Hatictus bimaculatus, Dours, À. M. Zool., 1872, 349. Algérie. 
Lucasius cochlearitarsis, Dours, R. M. Zool., 1872, 352, pl. 
XXVII, f. 4. Montpellier. 
Andrena mesopyrrha, Dours, R. M. Zool., 1872, 353. Archipel. 
= basalys, Dours, R. M. Zool., 1872, 354.7 Archipel. 
—  Picciolit, Dours, R. M. Zool., 1872, 356. Archipel. 
—  Fonscolombii, Dours, R. M. Zool, 1872, 357. Archipel. 
—  atrorubricata, Dours, R. M. Zool., 1872, 358. Algérie. 
DIPTÈRES. 
Anthomyia Jacobeæ, Hardy, Scott. nat. T, 254. Ecosse. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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En parfait état de conservation, bien déterminées et soigneusement rangées dans des cartons ordinaires 
presque neufs; il y est joint aussi quelques espèces exotiques qui sont le plus souvent des types fort intéres- 


sants, représentant des groupes ou des 
Coléoptères. 
Toutes facilités seront accordées pour le paiement. 


Les prix sont indiqués non seulement pour les insectes, 


compris dans ces chiffres. 


COLLECTION DE 


099 


Staphylinides, comprenant 933 espèces, 
rancésidans O4 Cartons AR EN ch pe 


475 exemplaires, 


209 fr. 


COLLECTION DE 


Buprestides, renfermant 325 espèces, 
MAROC CSITANSAOICATIONS EC EC ec en 


623 exemplaires, 


350 fr. 


COLLECTION DE 


Ptinides, comprenant 80 espèces, 
dAnSIDICATIONS eme Crete rer eee rr re 


166 exemplaires, rangés 
A9 fr. 


COLLECTION DE 


Tenebrionides, comprenant 871 espèces, 1,727 exemplaires, 
ANS ÉSNUATS ICO IC ALLONS EE EEE cer orne 500 fr. 


COLLECTION DE 


Cistelides, Monommides, etc., ete., jusqu’au Rhipipho- 
rides et Œdemerides inclusivement, comprenant 248 espèces, 
562 exemplaires, rangés dans 98 cartons........... 125 fr. 


formes étrangères à l’Europe, et indispensables pour l'étude des 


mais les cartons, qui ont une valeur réelle, sont 


COLLECTION DE 


Meloides, comprenant 487 espèces, 430 exemplaires, rangés 
dans 14 cartons 100 fr. 


nn nomme 


COLLECTION DE 
Curculionides, comprenant1,657 espèces, 3,509 exemplaires, 
800 fr. 


fans tan AONCATONSAE ENT PAPENRE EE quopos 


COLLECTION DE 


Scolytides, comprenant 81 espèces, 197 exemplaires, rangés 
dans 1fearton 25 cerner ecrire 40 fr. 


COLLECTION DE 


Brenthides, comprenant 55 espèces 
dans 1 carton 


, 99 exemplaires, rangés 


35e 


COLLECTION DE 


Anthribides et Bruchides, comprenant 81 espèces, 149 exem- 
plaies sranpes dans ANCantOnee meme rrcerenrre ee A0 fr. 


Monographie 1eonographique du genre Anthophora 


Par M. le Dr DOURS 


Vol an-80 "3 planetCol eee de -cLe cn encre 


RÉVISION DE LA TRIBU DES HYPÉRIDES 
ET EN PARTICULIER DES GENRES 
HYPERA, LIMOBIUS ET CONIATUS 


Renfermant la description de plusieurs genres nouveaux 
et de 88 espèces nouvelles 


Par G. CAPIOMONT 
WolMin=80 6 ipln ere ec SERA 5 fr. 


Études Sur pese Se cavernicoles 


Suivies de la description de 27 coléoptères nouveaux français; 
travail comprenant le synopsis des Anophtulmus et des Adelops 
de France, par RE. Elzéar ABEILLE DE PERRIN. 

1872%—\Broch-in-80, A1bp- ec creer. 2 fr. 


CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES 


DE L'ALGÉRIE ET CONTRÉES VOISINES. 
AVEC DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES 
Par M. H. REICHE 
Avec la collaboration de M. LALLEMANT et de plusieurs 
autres entomologistes. 


re partie, comprenant les Carabiques, Hydrocanthares, Pal- 
picornes et Brachelytres. - 
Brochin-4o;2pnix ere rate HOMES 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


D D D 


4w Année. N° 64. 15 novembre 1872, 955 


PENSÉES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'AAnnée 1972: FADRESSER LE MONTANT DES ÂAEONNEMENTS 


} 
ON Are À Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
RUE  SUIssSe, Tale Er ES 5 » } k A E 
Housses /autres/pays:.4 sue. sigescssrssne ré 6 0e | A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription cn timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'sugleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Lorsque nous avons fondé les Petites NOUVELLES ENTO- | station d’élé pour quelques habitants de Nice, de Cannes et de 
MOLOGIQUES, nous nespérions pas qu'il serait fait un aussi | Menton, qui, fuyant la trop grande chaleur du littoral, viennent 
bon accueil à cette petite publication, et que presque tous nos | chercher en ces lieux l’ombre et la fraicheur. 


abonnés tiendraient à conserver bien complète la série de En de telles conditions, Saint-Martin possède une très-riche 
tous les numéros parus, afin de les consulter par la suite. | flore; celle-ci est connue des botanistes de la Provence ; 
Nos prévisions ont été dépassées; plus de six cents entomolo- | pourtant je n’ai vu nulle part qu’il ait été fait mention de sa 


gistes y sont actuellement abonnés ; aussi ce journal pouvant | faune entomolosique. 
désormais vivre sans la spéculation des annonces, nous les Pendant deux mois de l’été dernier, juillet et août, que j'ai 
supprimons complétement à partir de ce numéro. passés à Saint-Martin, j'ai pu, soit sur les hauteurs du voisi- 
Les annonces, en effet, altèrent le caractère sérieux d'un | nage, le col de Fenestre, les cinq lacs, le col de Saint- 
ouvrage qu'on fait relier. En outre, cette suppression élar- | Dalmas, etc., juger en partie ce que doit être la richesse 
gissant notre cadre, tout en continuant à insérer les notes | lépidoptérique de ces belles contrées où j'ai vu voler les in- 
scientifiques que nous prions nos correspondants de re pas | sectes des montagnes de la Suisse et bon nombre de ceux du 
discontinuer à nous envoyer, nous pourrons réserver une | littoral. En effet, le Papilio Alexanor, 'Anthocharis Eupheno, 
place plus considérable pour les demandes et offres d'échange | une Thais, une seule, il est vraï, que je n’ai pu reconnaitre 
qui, comme par le passé, seront insérées gratuitement, et | sûrement, car elle s’est échappée de mon filet, la Rhodocera 


nous pourrons fournir aux débutants de très-utiles rensei- | Cleopatra, les Zygœna Erythrus et Sarpedon, etc., se sont 
gnements qui les aideront à surmonter les premières diffi- | montrées en même temps et presqu'aux mêmes lieux que le 


cultés qui les arrêlent souvent au commencement de leurs | Parnassins Apollo, la Pieris Callidice, les Colias Palæno et 
études. Nous inaugurons cette nouvelle partie de notre publi- | Phicomone, les Zygœæna Ephialtes (var. Falcatæ, Hb.), 
cation par une nole intéressante de notre savant collèque, | Exulans et Hilaris, la Cleogene luteolaria, V'Anaitis Præfor- 
M. Ragonot, et prions les maitres en entomologie de vouloir | maria, l’'Acidalia Flaveolaria, etc. 


bien nous fournir de ces petites notices si uliles aux nouveaux Mais, pour bien connaitre un {el pays, ce ne sont pas deux 
adeptes. mois, mais bien plusieurs étés qu’il conviendrait de consacrer à 
son élude. 


: ; En attendant qu'il me soit permis de revoir et d'explorer, 
Notice sur la faune lépidoptérologique de la vallée | à. nouveau, les environs de Saint-Martin-le-Vert, je cilerai 
de Lantosque. encore quelques-uns des rares Lépidoptères que j'y ai rencontrés 
et plusieurs autres qui vraisemblablement sont nouveaux pour 
j la science. L'une de ces dernières est une remarquable Psychide 
l'extrémité de la profonde vallée de Lantosque, où viennent se CE “ 4 LATE 


4 ° # ‘ ; Z que je figurerai très-prochainement sous ses divers élats, et 
réunir de magnifiques cours d’eau, doit être ignoré ou fort peu : : SEE PeD ea 
; qu’en souvenir du torrent impétueux, la Vésubie, au bord duquel 
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j'ai recueilli en nombre cette espèce inédite, je nommerai Psyche 


Saint-Martin-le-Vert, situé au milieu des Alpes-Maritimes, à 


Ce petit pays, adossé à de hautes montagnes couvertes de 


; Ë : Ë Vesubiella. 
neige pendant une grande partie de l’année, entouré d’une 
remarquable végétation, est devenu, depuis longtemps déjà, une . 
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Cette Psychide a une envergure de 24 à 26 millimètres ; elle 
est de la taille de la Graminella L., mais elle wappartient pas 
au groupe de cette espèce, c’est à celui des Psyche Graslinella, 
atra, albida, Leschenaulti, elc., qui se distinguent par leurs 
ailes d'un aspect vitreux ou semi-vitreux. 

Les quatre ailes de la Psyche Vesubiella sont grandes, 
allongées, noires, luisantes en dessus et en dessous, vitreuses avec 
la côte d'un noir profond et les franges étroites et plus noires 
que le fond. La tête, le thorax et l'abdomen sont entièrement 
recouverts de longs poils noirs teintés de gris sur la lète et le 
thorax. Les antennes sont grandes, très-noires et garnies de la- 
melles relativement très-développées. La femelle, ainsi que toutes 
celles du genre, est entièrement aptère; elle pond éans son 
fourreau ses œufs fécondés, puis tarde peu à mourir. 

Le fourreau qui rappelle celui de la Psyche atra (atribom- 
bycella Brd.) est composé de pailles courtes, placées en travers 
et recouvertes d’une soie épaisse et blanchâtre. Ce fourreau est 
fasiforme, mais un peu déprimé en dessus et en dessous. Il est 
ordinairement fixé, lors de la transformation de la chenille, 
à cinquante où soixante centimètres du sol, et retenu par de 
nombreux fils de soie. 

La chenille, qui a dû passer l'hiver sous une épaisse couche de 
neige, n’est parvenue à sa laille que du 45 au 25 juillet. Elle vitsur 
des graminées tenues et rares qui croissent à la base d'énormes 
silex qui, détachés des sommets voisins, se sont accumulés au 
bord et dans le lit du torrent sur lequel un pont a été jeté, le 
€ pont de la Cascade, » situé non loin de la frontière d'Italie, à 
quatre kilomètres environ de Saint-Martin. 

Trois semaines après que la chenille a fixé définitivement son 
fourreau, c’est-à-dire pendant la première quinzaine d’août, a 
lieu l’éclosion de l’insecte parfait. 

La Vesubiella s'éloigne, par son apparition tardive, de toutes 
les Psyche connues, sauf pourtant la Febretta, dont, je l'ai dit 
précédemment, l’éclosion a lieu vers les premiers jours du mois 
d'août. 
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Voici les noms des Lépidoptères rares ou nouveaux trouvés à 
Saint-Martin-le-Vert, ou dans son voisinage, pendant les mois 
de juillet et d’août 1879, autres que ceux cités plus haut : 

Lycœna Cœlestina Eversm., Antophila Sicava Hb., Micra 
polygramma Dup., Spintherops cataphanes Hb., Geometra 
Papilionaria L., bajularia T., Tephrosia oppositaria Mn., 
Anaitis simpliciata H.S. (Magdalenaria Bell.), Eupithæcia 
breviculata Donz. 

Deux charmantes Phalénites, de moyenne faille, inconnues à 
M. Guénée, sur le comple desquelles on ne peut se prononcer 
définitivement en présence d’un seul individu de chaque espèce. 
Une et peut-être bien deux espèces d’Acidalia recueillies en 
nombre. Deux espèces de Platyomides nouveaux, remarquables 
par l’éclat de leurs couleurs. Plusieurs Microlépidoptères inédits, 
mais plus spécialement une Tinéide que M. Slainton, à qui je 
l'ai soumise, ne sait à quel genre rapporter. 


P. Millière. 
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Notes pour la récolle el la préparation 
des Microlépidoptères. 


Plusieurs personnes se sont adressées à moi au sujet de la 
collection et de la préparation des Microlépidoptères. Au lieu 
de leur répondre individuellement, il me semble préférable 
d'écrire de petits articles pour les « Petites Nouvelles », qui 
pourront servir à d’autres qu’à mes correspondants. 

Les quelques observations que je présente ainsi ne s'adressent 
qu’à ceux qui n’ont pas encore collectionné et étudié les Micro- 
lépidoptères, et je n’ai pas la prétention d'imposer mes procédés, 
car si certains d’entre eux sont généralement reconnus et adoptés 
comme étant les meilleurs , je n’ignore point que d’autres ama- 
leurs obtiennent des résultats semblables ou à peu près par des 
systèmes différents , mais qui leur conviennent mieux. 


La chasse aux « Micros » est à mon avis la plus intéressante 
entre toutes , car la récolte de ces petits insectes est moins l’effet 
du hasard que celle de beaucoup d’autres Lépidoptères et d’in- 
sectes d’autres ordres. 

Quand on coramence à collectionner ces petites bêtes, il ne 
faut pas songer à former une collection rien qu’au moyen du 
filet, car la plupart des espèces, et surtout dans le groupe des 
Tineiles (qui est le plus considérable), ne s’obtiennent qu’en les 
élevant ; par ce moyen, on a des spécimens bien frais, et quel- 
quefois on obtient des variétés très-étonnantes. 

Sans doute, on prendra beaucoup d'espèces au vol; mais d’abord 
ces spécimens seront toujours plus ou moins détériorés, et très- 
souvent il est presque, sinon tout-à-fait, impossible de détermi- 
ner certains Micros, quand on ne connait pas la plante qui les a 
nourris , surtout si les spécimens sont un peu usés ou mal pré- 
parés. 

Certains groupes de Micros ne s'obliennent généralement 
qu'au filet, tels que beaucoup de Pyrales, de Tordeuses /Tor- 
tricina) et certains genres parmi les Tineiles Tineina, telles 
que Lampronia, Incurvaria, Nemophora , Adela, Nemotois, 
Micropteryx, Glyphipteryx, etc., parce qu'on ne connaît qu’im- 


parfaitement leurs premiers états, ou parce que les chenilles de … 


ces genres s'élèvent difficilement. 

Contrairement aux chenilles de la majorité peut-être des Ma- 
crolépidoptères , les chenilles des Micros sont très-attachées aux 
plantes qui leur servent de nourriture ; aussi les chenilles Po- 
lyphages sont-elles des exceptions à la règle générale. Beaucoup 
d’entr’elles s’altachent à une seule espèce de plantes; mais 
d’autres mangent également toutes les espèces ou variétés d’un 
genre de plantes. 


* 
*, 


La collection des Micros a un avantage sur celle des grosses 
espèces, en ce qu’elle peut être faite n'importe à quelle époque 
de l’année et n'importe le temps ; on a donc toujours de l’occu- 
pation. 

Vers le mois d'octobre, les Lépidoptéristes, en général, ne 
trouvent presque plus rien à la campagne, mais pour le Micro- 
lépidoptériste, c’est le mois où il est le plus occupé. 
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bien élonnant qu’on puisse, en voyant ces mines, dire quelles es- 
pêèces de chenilles les ont produites, mêine après que les che- 
nilles les ont abandonnées. Mais j'espère leur faire comprendre 
la manière de récolter et de déterminer ces chenilles eux- 
mêmes. 

Je parlerai d’abord des Nepticula, car une fois les feuilles 
tombées, on ne peut plus trouver les cheni!les de ces lépidop- 
lères presque microscopiques et cependant si intéressants. 

Si donc, on examine les ronces n'importe où et à quel- 

qu'époque de l’année que ce soit, on ne manquera pas de re- 
marquer que certaines feuilles ont à leur surface supérieure de 
curieuses marques ou dessins plus ou moins blanchâtres et tor- 
tueux ; ce sont les mines en galeries (le plus souvent abandon- 
nées) de la Nepticula Aurella. 
* L’œufest généralement déposé sous la feuille, près d’une ner- 
vure ; à son éclosion, la chenille perce la feuille et creuse sous 
l’épiderme supérieur une galerie étroite qui s’élargit au fur et à 
mesure que la chenille grossit. Les excréments noirâtres sont 
déposés irrégulièrement au centre de la mine, mais ne la rem- 
plissent jamais. La mine est alors brunâtre, et en tenant la 
feuille à la lumière, on peut voir une petite chenille pâle à 
lèle brunâtre, mangeant la substance de la feuille. 

Arrivée à sa taille, la chenille quitte Ja mine, descend à terre, 
et se cachant parmi les feuilles, se file un cocon brunâtre, plat, 
avec les bords dentelés et irréguliers. Le papillon sort par le 
bout le plus large, qui n’est par fermé. 

Le genre Nepticula est très-considérable; on a décrit plus 
de 120 espèces. On trouve les mines de ces insectes sur beaucoup 
d'arbres et de plantes basses, et généralement les espèces qui 
vivent sur une plante ne vivent par sur d’autres (il y a cependant 
des exceptions); aussi la connaissance de la plante est-elle très- 
importante pour la détermination de ces insectes. 

Les chenilles se distinguent entre elles, quand on en trouve 
plusieurs sur la même plante, ou encore, sur la même feuille, 
par leur différence de couleur. Ainsi, les mines des N. Visce- 
relluet N, Maryinicolellu, sur les feuilles d'orme, se ressemblent 
beaucoup; mais la première est faite par une chenille verte, 
l'autre par une chenille jaune d’ambre. La présence plus ou 
moins marquée et la couleur du vaisseau dorsal est encore un 


Cupplément au-mumneso de ce jour =—— 


seulement il ne faut pas perdre de vue que quand la 
iilte sa mine, le vaisseau dorsal ne paraît plus, parce 
mange qui le colore. 


s chenilles forment des galeries tellement rapprochées 


à matière végétale que la chenille 
viennent des plaques plus ou moins larges et irrégu- 
Ile de la N. Septembrella détache complétement 
sur les feuilles de millepertuis, et dans cette bour- 
le file son cocon. 

Ilent caractère pour épaver les espèces voisines est la 
nt sont déposés les excréments; ainsi, sur l'églantier, 
leux mines en galeries, qui se ressemblent beaucoup : 
, on voit que les excréments sont déposés au centre, en 
régulier, compacte et noirätre, — c’est la mine de la 
lella ; dans une autre, on verra que, outre une dis- 
posiuva « devenir une plaque, la mine est remplie d’excréments 
éparpillés irrégulièrement; à ce caractère, on reconnaitra la mine 
de la N. Angulifasculla. 

Les cocons aussi sont souvent assez différents pour permettre 
de les séparer; par conséquent, on ne confondra pas le cocon blanc 
de la N. Floslactella avec le cocon plus petit et jaunâtre de 
N. Microtheriella; de même celui de Marginicolella ne res- 
semble pas à celui de la N. Viscerella. 


L'éducation de ces chenilles est facile ; on les récolte dans 
des boîtes en fer-blanc ; mais il faut avoir soin de les séparer 
autant que possible sur place, ou au moins de ne mettre qu’une 
espèce de feuilles ensemble, parce que les chenilles restent peu 
et quand elles les quittent, il faut 


beaucoup d'expérience pour les reconnaitre. 
P 


de temps dans les mines, 


De retour d’une chasse, on doit séparer, le plus qu’on peut, 
les mines par espèces, et les mettre dans des boîtes métalliques, 
au fond desquelles on aura mis, au préalable, un rond de papier 
blanc un peu plus large que le fond, avec les rebords relevés sur 
les côtés. 

Les chenilles quittent les mines et filent leurs cocons parmi 
les feuilles ou dans le repli du papier ; on peut alors enlever ces 
cocons en les saisissant délicatement au bord extrème avec une 
paire de pinces à pointes fines, et les mettre dans des tubes 
de verre étiquetés avec soin. 

On pourrait peut-être comprendre les mines de Nepticula 
avec celles des larves de Diptères ; mais un commençant saura 
bientôt les distinguer. Car, tandis que les larves de Diptères 
sont généralement informes, se rapetissant et s’allongeant à 
volonté, un « asticot » enfin, la chenille d'une Nepticula est une 
chenille bien formée, ses pattes seulement sont peu développées, 
ce qui ne l'empêche pas cependant de marcher assez bien et 
mème de grimper le long des parois des boîtes. 

E.-L. Ragonot. 


{A suivre.) 


Rectifications synonymiques. 


M. Henri Tournier a publié, dans la Revue et Magasin de 
Zoologie, 1872, p. 340, un nouveau Dorcadion, sous le nom 
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| Cette Psychide a une envergure de 24 à 26 millimèt 
est de la taille de la Graminella L., mais elle n’appart 
au groupe de cette espèce, c'est à celui des Psyche Gra 
atra, albida, Leschenaulti, elc., qui se distinguent I 
ailes d'un aspect vitreux ou semi-vitreux. 

Les quatre ailes de la Psyche Vesubiella sont 
allongées, noires, luisantes en dessus eten dessous, vitre 
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la côte d’un noir profond et les franges étroites et pl 
que le fond. La tête, le thorax et l’abdomen sont en 
recouverts de longs poils noirs teintés de gris sur la 
thorax. Les antennes sont grandes, très-noires et garn 


melles relativement très-développées. La femelle, ainsi « 
celles du genre, est entièrement aptère; elle pond 
fourreau ses œufs fécondés, puis tarde peu à mourir. 

Le fourreau qui rappelle celui de la Psyche atra (atribom- 
Ü  bycella Brd.) est composé de pailles courtes, placées en travers 
et recouvertes d’une soie épaisse et blanchâtre. Ce fourreau est 
fasiforme, mais un peu déprimé en dessus et en dessous. Il est 
ordinairement fixé, lors de la transformation de la chenille, 
à cinquante ou soixante centimètres du sol, et retenu par de 
nombreux fils de soie. 


La chenille, qui a dû passer l'hiver sous une épaisse couche de 
neige, n’est parvenue à sa taille que du 15 au 25 juillet. Elle vitsur 
des graminées tenues et rares qui croissent à la base d'énormes 
silex qui, détachés des sommets voisins, se sont accumulés au 
bord et dans le lit du torrent sur lequel un pont a été jeté, le 
€ pont de la Cascade, » situé non loin de la frontière d'Italie, à 
quatre kilomètres environ de Saint-Martin. 

Trois semaines après que la chenille a fixé définitivement son 
fourreau, c’est-à-dire pendant la première quinzaine d’août, a 
lieu l’éclosion de l’insecte parfait. 

La Vesubiella s'éloigne, par son apparition tardive, de toutes 
les Psyche connues, sauf pourtant la Febretta, dont, je l'ai dit 


précédemment, l’éclosion a lieu vers les premiers jours du mois 
d'août. 
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Voici les noms des Lépidoptères rares ou nouveaux trouvés à 
Saint-Martin-le-Vert, ou dans son voisinage, pendant les mois 
de juillet et d’août 1872, autres que ceux cités plus haut : 

Lycœna Coœlestina Eversm., Antophila Sicava Hb., Micra 
polygramma Dup., Spintherops cataphanes Hb., Geometra 
papilionaria L., bajularia T., Tephrosia oppositaria Mn., 
Anailis simpliciata H.S. (Magdalenaria Bell.), Eupithæcia 
breviculata Dons. 

Deux charmantes Phalénites, de moyenne taille, inconnues à 
M. Guénée, sur le compte desquelles on ne peut se prononcer 
définitivement en présence d’un seul individu de châque espèce. 
Une et peut-être bien deux espèces d’Acidalia recueillies en 
nombre. Deux espèces de Platyomides nouveaux, remarquables 
par l'éclat de leurs couleurs. Plusieurs Microlépidoptères inédits, 
mais plus spécialement une Tinéide que M. Stainton, à qui je 
l'ai soumise, ne sait à quel genre rapporter. 


P. Millitre. 
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systèmes différents, mais qu leur conviennent met 


La chasse aux € Micros » est à mon avis la plus intéressante 
entre toutes , car la récolte de ces petits insectes est moins l'effet 
du hasard que celle de beaucoup d’autres Lépidoptères et d’in- 
sectes d’autres ordres. 

Quand on coramence à collectionner ces petites bètes, il ne 
faut pas songer à former une collection rien qu’au moyen du 
filet, car la plupart des espèces, et surtout dans le groupe des 
Tineites (qui est le plus considérable), ne s’obtiennent qu’en les 
élevant ; par ce moyen, on a des spécimens bien frais, et quel- 
quefois on obtient des variétés très-étonnantes, 

Sans doute, on prendra beaucoup d'espèces au vol; mais d’abord 
ces spécimens seront toujours plus ou moins détériorés, et très- 
souvent il est presque, sinon tout-à-fait, impossible de détermi- 
ner certains Micros, quand on ne connait pas la plante qui les a 
nourris , surtout si les spécimens sont un peu usés ou mal pré- 
parés. 

Certains groupes de Micros ne s’obtiennent généralement 
qu'au filet, tels que beaucoup de Pyrales, de Tordeuses /Tor- 
tricina) et certains genres parmi les Tineites Tineina, telles 
que Lampronia, Incurvaria, Nemophora, Adela, Nemotois, 
Micropteryx, Glyphipteryx, etc., parce qu’on ne connait qu’im- 
parfaitement leurs premiers états, ou parce que les chenilles de 
ces genres s'élèvent difficilement. 

Contrairement aux chenilles de la majorité peut-être des Ma- 
crolépidoptères, les chenilles des Micros sont très-attachées aux 
plantes qui leur servent de nourriture ; aussi les chenilles Po- 
lyphages sont-elles des exceptions à la règle générale. Beaucoup 
d’entr’elles s’altachent à une seule espèce de plantes; mais 
d’autres mangent également toutes les espèces ou variétés d’un 
genre de plantes. 


La collection des Micros a un avantage sur celle des grosses 
espèces, en ce qu’elle peut être faite n'importe à quelle époque 
de l’année et n'importe le temps ; on a donc toujours de l’occu- 
pation. 

Vers le mois d'octobre, les Lépidoptéristes, en général, ne. 
trouvent presque plus rien à la campagne, mais pour le Micro- 
lépidoptériste, c’est le mois où il est É plus occupé. 
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Dans mes excursions dans le courant de ce mois, j’ai récolté ou 
observé près d'unecentaine d'espèces de chenilles de Micros. — Ce 
sont pour la plupart des chenilles de LitAocolletis et de Nepticula. 
Le mois de novembre est moins produelif, car les feuilles tombent. 
rapidement avec les premières gelées ; cependant on peut encore 
trouver pas mal de chenilles ou de chrysalides sur les feuilles 
qui restent sur les arbres, dans les endroits abrités des bois. 

Ainsi, dans mon excursion de dimanche passé, j'ai encore ré- 
colté ou observé plus de vingt espèces de mines de Zithocollelis, 
45 de Nepticula, 4 de Gelechia, 4 d'Ornix, 5 de Gracillaria, 
8 de Coleophora, 4 de Tischeria, ete. ; cependant la gelée avait 
déjà fait d'immenses ravages dans la végétation. 


LE 


Pour les personnes qui ne sont pas iniliées aux mystères de 
la collection des chenilles de ces petits insectes, il doit sembler 
bien élonnant qu'on puisse, en voyant ces mines, dire quelles es- 
pêces de chenilles les ont produites, mêne après que les che- 
nilles les ont abandonnées, Mais j'espère leur faire comprendre 
la manière de récolter et de déterminer ces chenilles eux- 
mêmes. 

Je parlerai d’abord des Nepticula, car une fois les feuilles 
tombées, on ne peut plus trouver les cheni!les de ces lépidop- 
lères presque microscopiques et cependant si intéressants, 

Si donc, on examine les ronces n'importe où et à quel- 

qu'époque de l’année que ce soit, on ne manquera pas de re- 
marquer que certaines feuilles ont à leur surface supérieure de 
curieuses marques ou dessins plus ou moins blanchâtres et tor- 
tueux ; ce sont les mines en galeries (le plus souvent abandon- 
nées) de la Nepticula Aurella. 
» L'œufest généralement déposé sous la feuille, près d’une ner- 
xure ; à son éclosion, la chenille perce la feuille et creuse sous 
Pépiderme supérieur une galerie étroite qui s’élargit au fur et à 
mesure que la chenille grossit. Les excréments noirâtres sont 
déposés irrégulièrement au centre de la mine, mais ne la rem- 
plissent jamais. La mine est alors brunâtre, et en tenant la 
feuille à la lumière, on peut voir une petite chenille pâle à 
lèle brunâtre, mangeant la substance de la feuille. 

Arrivée à sa taille, la chenille quitte la mine, descend à terre, 
et se cachant parmi les feuilles, se file un cocon brunâtre, plat, 
avec les bords dentelés et irréguliers. Le papillon sort par le 
bout le plus large, qui n’est par fermé. 

Le genre Nepticula est très-considérable; on a décrit plus 
de 120 espèces. On trouve les mines de ces insectes sur beaucoup 
d'arbres et de plantes basses, et généralement les espèces qui 
vivent sur une plante ne vivent par sur d’autres (il y a cependant 
des exceptions); aussi la connaissance de la plante est-elle très- 
importante pour la détermination de ces insectes. 

Les chenilles se distinguent entre elles, quand on en trouve 
plusieurs sur la même plante, ou encore, sur la même feuille, 
par leur différence de couleur. Ainsi, les mines des N. Visce- 
rellaet N. Maryinicolella, sur les feuilles d'orme, se ressemblent 
beaucoup; mais la première est faite par une chenille verte, 
Vautre par une chenille jaune d’ambre. La présence plus ou 
moins marquée et la couleur du vaisseau dorsal est encore un 


caractère; seulement il ne faut pas perdre de vue que quand la 
chenille quitte sa mine, le vaisseau dorsal ne paraît plus, parce 
que c’est la matière végétale que la chenille mange qui le colore. 

Certaines chenilles forment des galeries tellement rapprochées 
qu’elles deviennent des plaques plus ou moins larges et irrégu- 
lières. Celle de la N,. Septembrella détache complétement 
l'épiderme sur les feuilles de millepertuis, et dans cette bour- 
souflure elle file son cocon. 

Un excellent caractère pour épaver les espèces voisines est la 
manière dont sont déposés les excréments; ainsi, sur l'églantier, 
on trouve deux mines en galeries, qui se ressemblent beaucoup : 
dans l’une, on voit que les excréments sont déposés au centre, en 
un sentier régulier, compacte et noirâtre, — c’est la mine de la 
N. Anomalella ; dans une autre, on verra que, outre une dis- 
position à devenir une plaque, la mine est remplie d’excréments 
éparpillés irrégulièrement; à ce caractère, on reconnaitra la mine 
de la N. Angulifasculla. 

Les cocons aussi sont souvent assez différents pour permettre 
de les séparer; par conséquent, on ne confondra pas le cocon blanc 
de la N. Floslactella avec le cocon plus petit et jaunâtre de 
N. Microtheriella; de même celui de Marginicolella ne res- 
semble pas à celui de la N. Viscerella. 

L'éducation de ces chenilles est facile ; on les récolte dans 
des boîtes en fer-blanc ; mais il faut avoir soin de les séparer 
autant que possible sur place, ou au moins de ne mettre qu’une 
espèce de feuilles ensemble, parce que les chenilles restent peu 
de temps dans les mines, et quand elles les quittent, il faut 
beaucoup d'expérience pour les reconnaitre. , 

De retour d’une chasse, on doit séparer, le plus qu’on peut, 
les mines par espèces, et les mettre dans des boites métalliques, 
au fond desquelles on aura mis, au préalable, un rond de papier 
blanc un peu plus large que le fond, avec les rebords relevés sur 
les côtés. 

Les chenilles quittent les mines et filent leurs cocons parmi 
les feuilles ou dans le repli du papier ; on peut alors enlever ces 
cocons en les saisissant délicatement au bord extrême avec une 
paire de pinces à pointes fines, et les mettre dans des tubes 
de verre étiquetés avec soin. 

On pourrait peut-être comprendre les mines de Nepticula 
avec celles des larves de Diptères ; mais un commençant saura 
bientôt les distinguer. Car, tandis que les larves de Diptères 
sont généralement informes, se rapetissant et s’allongeant à 
volonté, un « asticot » enfin, la chenille d’une Nepticula est une 
chenille bien formée, ses pattes seulement sont peu développées, 
ce qui ne l'empêche pas cependant de marcher assez bien et 
mème de grimper le long des parois des boites. 

E.-L. Ragonot. 


[A suivre.) 


Rectifications synonymiques. 


M. Henri Tournier a publié, dans la Revue et Magasin de 
Zoologie, 1872, p. 340, un nouveau Dorcadion, sous le nom 
d'Obesum. 
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J'ai déjà décrit un insecte du même genre sous ce même nom 
spécifique, dans les Mittheilungen der Schweiz-entom. gesells- 
chaft, vol. IT, n°5, p. 263, en avril 1870. 

M. Tournier fera donc bien de changer le nom de l'espèce 
qu’il décrit actuellement, afin d'éviter toute confusion 


GC. Gautier des Cottes. 


NOUVELLES. 


M. Lucas a montré, à la dernière séance de la Société entomo- 
logique de France, des dessins représentant des insectes rares 
rapportés par le P. A. David. Nous avons pu connaître ainsi les 
magnifiques Coptolabrus pustulifer, Enoplotrupes Sinensis, 
Dicranocephalus Adamsii, ete.,que l'administration du muséum 
avait si soigneusement dérobés aux regards des entomologistes 
lors de l’exposition des collections rapportées du Thibet par ce 
voyageur. 


CSS 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons aujourd’hui à enregistrer la mort d'un des doyens 
de l’entomologie, le professeur Constantin Wesmael. 

Constantin Wesmael était né à Bruxelles le 4 octobre 1798. 
Il s'était occupé spécialement de l'étude des Hyménoptères, et 
cette branche de l’entomologie lui doit des travaux nombreux 
et estimés. Le plus considérable d’entre eux est la monographie 
des Braconides de la Belgique, publiée dans les nouveaux mé- 
moires de l'Académie de Bruxelles ; il a publié dans le même 
recueil un ouvrage { Tentamen disposilionis methodicæ Ichneu- 
monum Belgii] qui ne le cède guère en importance au précé- 
dent. Outre ces travaux de premier ordre, et bien que l’objet 
principal de ses études ait toujours été la famille des Ichneu- 
monides et les groupes voisins, il n’a pas négligé les autres 
tribus de l’ordre des Hyménoptères, et on lui doit de bons tra- 
vaux sur les Cerceris, les Crabro, les Pompilus, les Sphe- 
rodes, etc., etc. 

Il a entretenu une correspondance scientifique très-suivie avec 
les plus célèbres hyménoptérologistes , particulièrement avec 
Gravenhorst, Tachenberg, M. Chevrier, et les communications 
importantes qu'il leur a faites n’ont pas été inutiles à la rédac- 
tion de leurs travaux. 

La collection d'Ichneumonides, de Wesmael, a été donnée 
par lui au musée de Bruxelles. Elle offre un intérêt scientifique 
très-grand, à cause de la multiplicité des types de Gravenhorst 
et d’autres entomologistes qu’elle renferme. La collection de 
Braconides viendra probablement prendre place dans le même 
musée, à côté de la collection d'Ichneumonides. 

Constantin Wesmael avait été professeur aux Athénées de 
Charleroi et de Bruxelles, et à l’école vétérinaire de l'État ; il 
était membre de l’Académie de Belgique, président de la com- 
mission administrative du musée d'histoire naturelle et pré- 
sident honoraire de la Société entomologique de Belgique. 

Il est mort, le 25 octobre 1872, à Saint-Jaosse-ten-Noode. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


ÉCHANGES. 


M. Enrico Ragusa, de Palerme, désirerait échanger des 


Coléoptères de Sicile contre d’autres espèces de Coléoptères 


ebria Andalusica, Licinus v. siculus, Bembidium siculum 
Laccobius viridiceps Rott., Achenium 


1 
Slenus 
ærosus, Ctenistes Kiesenwetteri Ragusa, Tychus Jacquelini, 
Bryaxis rufula Rott., Merophysia Ragusæ Kies., Rhiso- 
trogus Nebrodensis Rag., Pachypus cœsus ©, Anoxia sicula @, 
Gnorimus decempunctatus, Malthinus dryocites Rott., Atlalus 


d'Europe. 
Les espèces qu'il offre sont les suivantes : Carabus Lefeburei, | 

| 

strialum , | 

° 


Panormitanus Rag., Haplocnemus trinacriensis Rag., Sepi- | 
dium siculum, Iphtimus Ttalicus, Brachycerus albidentatus, | 
Bruchus sp. nov., Purpuricenus v. Ætnensis, Luperus Bira- 
ghii Rag. 
Il désire en échange : Elaphocera, Pachypus Candidæ Pet., 
Impressus Er.; Adoretus nigrifrons, Pentodon, excepté Punc- | 
tatus de Vies Callicnemis Latreillei, Dailognatha qua- 
dricollis, Anatolica angustatw, Nyctipates obtusa Tisch:,* 
Platyscelis polita Sturm, Pachyscelis granulosa, Ocnera«« 
angustala, Iphtimus croaticus ; Alosimus, excepté Syriacus 
et Colluris; Lytla, excepté Vesicatoria, Zonitis Bellieri. : 


21 Qi 
“ 

+ | 

… , 


M. Weimann, 334, chaussée de Mons, à Cureghem-les- 
Bruxelles, désire acquérir où échanger contre d’autres espèces | 
des Lycœnides (Thecla, Polyommatus et Lycæna) d'Europe, : 
dont le lieu de provenance et l’époque d'apparition soient bien 
déterminés. -- ER | 


“ 


++ 


M. Deekermann-Roy prie instamment les entomologistes qui 
lui ont fait des demandes et des offres au sujet de la demande 
d'échange qui a été insérée dans le dernier numéro des Petites 
Nouvelles, et auxquels il n'a pas encore répondu, de vouloir. 
bien l’excuser et ne pas imputer son silence à une négligence 
de sa part. Le nombre de leltres qu’il a reçues, plus considé- 
rable qu'il ne l’espérait, a dû lui faire ajourner un peu sa 
réponse aux dernières venues; mais il en a pris bonne note et y 
répondra successivement, suivant l’ordre de leur réception. 


|" 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, 1871-72, n° 10, Ce fascicule ; 
renferme la suite du travail de M. le Dr Dours sur les Hymé= 
noptères nouveaux du bassin méditerranéen. 


* 
LE 


Lepidoptera exotica, par M. Butler, XIVe fascicule. — Les M 
trois planches qui forment cette livraison sont consacrées aux. 
genres WMorpho, Teracolus, Leptophobia, Belenois, Catasticta, 
Pieris, Callidryas. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Diagnose d’une nouvelle espèce d’Anophthalmus. 


An. Tiresias la Brül. n1. sp. 
Long. 5 1/2 mill. 
—. Pallide testaceus, maxime convexæus, capile magno, ovali, 
postice constriclo et in collum producto, prothoracis latitu- 
… dinem dimidio fere superante, mandibulis angustis, valde 
Wacutis, antennis corpore quadrante circiter brevioribus; pro- 
thorace fere globoso, latitudine sua paulo longiori, anlice 
posticeque fortiter attenuato; elylris ovalibus, parum elon- 
gatis, basi maxime obliquis, angulis huineralibus nullis vel 
vir indicalis, stria suturali satis perspicua, seriebus punc- 
torum irregularibus wnpressis, quatuorque poris seligeris in 
situ terlii intervalli et tribus ad marginem exteriorem 
signalis ; pedibus elongalis, tarsis anterioribus in mare arli- 
culo primo satis, secundo minus incrassatis. 


Ch. P. de la Brulerie. 


Exploration entomologique de la vallée 
de Lantosque. 


M. Peragallo nous adresse de nouveaux renseignements sur 
la faune entomologique de cette partie de nos Alpes-Maritimes, 
et réclame en même temps la priorité de l’exploration de cette 
vallée qui a été également visitée par MM. Gauthier, Bruyat, de 
Hoffmansegg, Arias et Linder. 

« Nous avons, dit-il, parcouru dans tous les sens, fouillé 
dans ses plus pittoresques, dans ses plus sauvages replis, cette 
intéressante contrée, et soit dans les forêts de Lantosque, de 
Salesses, de Saint-Martin, soit sur les bords escarpés de la 
Vésubie, soit enfin autour des lacs de Notre-Dame-des-Fenestres 
et de Fremma-Morte, nous avons fait de merveilleuses captures 
de Coléoptères, dont plusieurs sont des espèces complétement 

nouvelles pour la faune française. * 
Parmi les charmantes et rares espèces dont la vallée de 


Lantosque à enrichi les collections françaises, je citerai la 
variété bleue du Carabus Solieri, le gracieux Platynus 
depressus, habitant des neiges, Sphodrus alpinus, Aptinus 
alpinus, Pterostichus Yvanii, Lasserrei, bicolor, truncatus, 
Bembidium eques, glaciale ; le Trigonurus Mellyi si recherché, 
le Rhizotroqus assimilis, le Gnorimus variabilis des châtai- 
gniers de Berthemont, les Acmæodera de la Bollene, de fort 
beaux Afhous, le riche Polydrosus lateralis, le Plinthus 
tigratus, trois espèces de Trachyplœus, de nombreux Olio- 
rhynchus, V'Ergales faber, le Callidium dilatatum, le rarissime 
Drymochares Truquii dont j'ai été heureux de pouvoir faire 
don à son parrain, M. Mulsant, l'Agapanthia de l'Aconit, le 
Vesperus strepens, les Cryptocephalus Loreyi, cyanipes, 
marice, abielinus, Adalia rufocincta, etc., etc. » 

J'avais l'intention de faire paraître une faune des Alpes- 
Marilimes, j'en avais préparé les éléments, lorsque j’appris que 
M. Abeille de Perrin se disposait à publier un travail semblable 
pour le littoral de Ja Méditerranée; je m’empressai de lui 
adresser mes documents, qui me revinrent accompagnés des 
remerciements les plus gracieux. Cette faune a-t-elle paru? je 
l'ignore ; dans le cas contraire, je serais assez disposé à reprendre 
mon idée première. 

A. Peragallo. 
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NOUVELLES. 


M. Burmeister, directeur du musée de Buenos-Ayres, nous 
a adressé un travail du plus haut intérèt sur la vie évolutive de 
plusieurs Lépidoptères appartenant aux genres Morpho et 
Pavonia ; d'excellentes figures coloriées représentant les che- 
nilles et les chrysalides des Morpho Laertes Perseus, Brassolis 
Sophoræ, Dynastor Darius, Pavonia Eurylochus, Cassiæ, 
Inachis, Ilioneus, Quinteria, avec de nombreux détails anato- 
miques, accompagnent ce travail, qui jettera un jour nouveau 
sur les groupes des Morphides et des Pavonides dont l'étude est 
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parfois si difficile. Le travail de M. Burmeister sera publié dans 
la Revue et Magasin de Zoologie. 


. 
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M. Boisduval met la dernière main à une monographie des 
Argaristides, l'un des groupes les moins connus, quoique des 
plus intéressants, de l’ordre des Lépidoptères. Cet important 
travail paraîtra prochainement dans la Revue et Magasin de 
Zoologie. 


LE 


M. Dembowski nous annonce que le docteur Dybowski prépare 
un travail sur les Gammarides du lac Baikal. Cet ouvrage, qui 
paraîtra dans les Horæ Societ. entom. de Saint-Pétersbourg, 
renfermera la description d’environ cent nouvelles espèces qui 
seront figurées sur les magnifiques planches faites d’après les 
dessins exécutés dans la localité même, sur les exemplaires 
vivants, par M. Zienkowiez et Wrowski. 


M. Dembowski nous fait également part d’une découverte 
curieuse faite par M. Jelski, qui explore en ce moment l’'Amé- 
rique équatoriale. C’est celle d’un Staphylinide, qui parait 
appartenir à la division des Alcocharides et qui vit parasitique- 
ment dans les nids des souris. M. Jelski l’a même trouvé dans 
le pelage de ces petits mammifères. Le museau de ce Staphy- 
linide est, paraît-il, modifié singulièrement et rappelle celui des 
poux. Cette espèce, aussi curieuse par son organisation que par 
ses mœurs insolites pour un Coléoptère, sera décrite par M. Solsky. 
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M. Jelski à aussi communiqué à M. Dembowski un fait 
non moins curieux dans un autre ordre d'idées. Les habitants 
de Montana de Pangoa (Pérou), ainsi que les voyageurs qui 
visitent cette dangereuse contrée, subissent les ravages d’une 
affreuse maladie, occasionnée par la larve d’une mouche (Lucilia 
hominivorax?). Lorsque cette mouche a pondu et que les larves 
se développent, le nez enfle, prend une teinte bleu foncé, devient 
le siège d’un prurit insupportable ; le palais s'enfonce peu à peu, 
le visage ne présente bientôt plus qu’une horrible plaie qui ne 
tarde pas à envahir le cou et amène alors la mort. Le village 
d’Andamara, dont les habitants visitent souvent Pangoa, souffre 
aussi beaucoup de cette terrible maladie; elle règne aussi, mais 
moins violemment, dans la montagne de Chanchamayo. Une 
maladie analogue désole aussi quelques localités de la Guyane. 

M. Jelski n’a pas encore constaté ces faits lui-même, mais on 
lui a assuré que 7 0/0 des habitants de Pangoa souffriraient de 
l'invasion de ce parasite ; il doit prochainement se rendre dans 
celte localité qui, suivant les indications qui lui ont été données, 
est très-riche au point de vue zoologique. Nous ne pouvons que 
souhaiter à l’intrépide voyageur de ne pas être atteint par ce 
fléau, sur lequel il pourra nous donner probablement des détails 
qui intéresseront à la fois l’entomologie et la pathologie. 


TRS — 


ÉCHANGES. 


Des amis m’envoient d'Angleterre beaucoup de Lépidoptères, 
comprenant entre autres : 

Lycænu Artaxerces, Sesia Bembeciformis, Nuctuelles : 
A. Myricæ, M. Fasciuncula, Arcuosa, Q. Bond, N. Despecta, 
Fulva, L. Conigera, Litoralis, Ap. Connexu, II. Nictitans, 
Micacea, Petasitis, A. Australis, X. Sublustris, Scolopacina, 
Hepatica, A. Lucernea, Puta, Ripæ, Saucia, Lunigera, 
Suffusa, N. Dahlii, Umbrosa, Augur, Depuncta, H. Dentina, 
Glauca, Ep. Lichenea, Viminalis, D. Capsoplhila, O. Lota, 
Macilenta, Litura, A. Lunosa, C. Vetusta, Exoleta, Solida- 
ginis, etc., etc.; Géomètres : Ep. Apiciaria, En. Tiliaria, 
Am. Betularia noir, S. Belgiaria, L. Didymata, Multistri- 
garia, Cæsiata, S. Rhamnata, C. Suffumata, etc., et beau- 
coup de Microlépidoptères. 

On me demande par contre des spécimens frais et bien con- 
servés de : 

Diurnes : Cor. v. Helice, A. Lathonia, A. Iris, Th. 
W. album, Betulæ, P. Hippothoe, Virgaureæ, Ly. Arion, Acis, 
H. Actæon, Paniscus, etc. 

Nocturnes et Bombyces : Sesia Chrysidiformis, Spheci- 
formis, D. Nerii, Galii, Sp. Convoluuli, Em. Cribrum (type), 
L. Quadra, Caniola, Muscerda, Nola Centonalis, O. V. nigrum, 
Las. Ilicifolia, H. Fagi, A. Nubeculosa, G. Crenata, C. Ocu- 
laris. 

Noctuelles : A. Slrigosa, Alni, L. Albipuncta, X. Conspi- 
cillaris, H. Palustris, L. Exigua, A. Pyrophila, N. Ditra- 
pezium, C. Erythrocephala, F. Retusa, C. Pyralina, D. Echi, 
M. Bimaculosa, X. Conformis, Zinckenii, A. Sulphuralis, 
M. Parva, Ostrina, E. Venustula, P. Orichalcea, F. Craccæ, 
C. Fraxini. 

Géomètres : B. Roboraria, Cinctaria, M. Cineraria, Acid, 
Strigillata (Prataria), Degeneraria,S. Sacraria. Pyral., etc.: 
Salicalis, Emortualis, Flexula, Lilteralis, Margarilalis, 
Palealis, etc. 

Un échange de listes d’abord serait préférable. 

M. E.-L. Ragonot, 27, rue de Buffon, Paris. 


* 
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M. Foucart, rue des Blancs-Mouchons, 45, à Douai (Nord), 
désirerait entrer en relations avec quelques amateurs de Micro- 
lépidoptères. Il aurait à échanger un grand nombre de Lépido- . 
tères diurnes et noctuélites du nord et du midi de la France. 
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M. Baillet, de Pussay (Seine-et-Oise), demande à se mettre 
en correspondance d’échange avec des entomologistes commen- 
çant comme lui leur collection et habitant la Provence, la région 
des Pyrénées et la Bretagne. 


* 
* 


Un entomologiste désirerait acquérir un exemplaire complet 
des Lépidoptères exotiques de Cramer et un exemplaire de l’ou- 
vrage de Godart et Duponchel. Nous prions les personnes qui 
pourraient disposer de l’un de ces deux ouvrages de vouloir 
bien nous le faire savoir. 


D me 
T7 — 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


BIBLIOGRAPHIE. 


Bulletin de l’Académie royale des sciences, lettres et beaux- 
arts de Belgique, t. 34, nes 9, 10. — Dans ce numéro se trouve 
un travail remarquable de M. Plateau sur la résistance des in- 
sectes à l'asphyxie par submersion, à l’action du froid et à l’action 
de la chaleur. L'auteur a fait de nombreuses expériences sur le 
temps pendant lequel les insectes aquatiques peuvent rester sous 
l'eau sans venir respirer à la surface, des expériences sem- 
blables sur les insectes terrestres, sur les effets de la congélation, 
sur le temps pendant lequel les articulés aquatiques peuvent 
rester impunément pris dans la glace, sur la température maxi- 
mum que peuvent supporter les articulés aquatiques, expériences 
dans le détail desquelles M. Plateau entre, mais où nous ne pou- 
xons le suivre. Nous citons seulement les conclusions fort inté- 
ressantes de ce travail : 

Les Coléoptères terrestres résistent à la submersion pendant 
fort longtemps (trois et quatre fois vingt-quatre heures). Les 
Coléoptères et hémiptères aquatiques nageurs, loin de présenter 
une résistance plus grande à l’asphyxie par submersion, ne 
sont pas mieux doués à cet égard que les insectes terrestres et 
périssent même dans la plupart des cas plus vite. La cause de 
celte infériorité semble résider dans leur activité plus grande au 
sein de l’eau, et par suite dans la dépense plus rapide d'oxygène 
effectuée par les insectes aquatiques. 

Les articulés aquatiques de nos contrées résistent indéfini- 
ment dans l’eau, à la température de zéro ; le temps péndant 
lequel les articulés aquatiques peuvent être pris dans la glace à 
Oo sans périr est excessivement court; la cause première de la 
mort rapide dans ces circonstances parait être la privation abso- 
lue de mouvement, et par suile l’absorption complète de la cha- 
leur corporelle sans restitution possible. 

Les températures les plus élevées, supportées sans accidents 
graves, oscillent entre 33 5 et 46° 2, par conséquent dans des 
limites très-restreintes ; ces températures correspondent à celles 
d'un certain nombre de sources thermales connues, dans les 
eaux desquelles on pourra rencontrer des animaux articulés 
tontes les fois que les sels ou les gaz en dissolution n’auront pas 
d'action nuisible. Si l’on compare les résultats qui ont été fournis 
par les articulés aquatiques avec ceux qui ont été obtenus à 
l'aide d’animaux appartenant à d’autres groupes, on trouve que 
la température la plus élevée que les animaux aquatiques, ver- 
tébrés, articulés et mollusques, peuvent supporter ne dépasse 
pas 46° c. 


, 


Mittheilungen der Schweiizerischen entomologischen Gesell- 
schaft, t. III, n° 10. — Ce numéro contient les travaux suivants : 

Hyménoptères divers du bassin du Léman, par M. Chevrier ; 
description de douze espèces nouvelles. 

Matériaux complémentaires pour la faune des Lépidoptères 
de la Suisse, par M. de Peyerimhoff; c’est un catalogue très- 
intéressant des productions lépidoptérologiques de l'Appenzelle, 
avec l'indication exacte de la localité, de la station et de l’abon- 
dance relative des individus. 


Le" 
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Description d’un genre nouveau et de plusieurs espèces de 
Coléoptères propres à la Russie méridionale, et remarques 
synonymiques, par M. Gautier des Cotes. Le genre nouvelle- 
ment établi par l’auteur sous le nom de Schismatocera appar- 
tient à la famille des Lamellicornes. 

Travail sur les mœurs et les transformalions du Serropalpus 
Striatus, par M. Erné, mémoire accompagné d’une planche. 

Etudes sur les Myriapodes, par M. Humbert; notes sur 
l’accouplement et la ponte des Golnuris, dans laquelle l’auteur 
relate un grand nombre de faits très-curieux, notamment des 
détails très-circonstanciés sur la singulière méthode qu’em- 
ploient les femelles de ces Myriapodes pour construire les 
boulettes dans lesquelles sont renfermés leurs œufs. 

Travail sur une nouvelle forme du g. Deilephila, par 
M. Huguenin. L'insecte dont il est question est intermédiaire 
entre D. porcellus et Elpenor, et est peut-être le résultat d’une 
hybridation en deux espèces, habitant la localité où la nouvelle 
variété a été découverte par M. Gruet, 


* 


Exotic Butterflies, par M. Hewitson, n° 84. Les magnifiques 
planches de ce numéro sont consacrées aux Hesperides (Hesperia) 
et aux Erycinides (Emesis et Lemonias), et représentent dix-huit 
espèces nouvelles. 


+ 
* 


Entomologists monthly magazine, n° 101. Ce fascicule 
comprend : 

Notes sur les hétéromères et descriptions de nouveaux genres 
et de nouvelles espèces, par M. F. Bates, 

Iustructions sur la manière de recueillir, conserver et préparer 
les Névroptères, par M. Mac Lachlan. 

Et de nombreux et intéressants renseignements sur les cap- 
tures faites en Angleterre; la description de chenilles de micro- 
lépidoptères encore inconnus, etc. 


* 
* 


Sleltiner entomologische zeitung, 33e j., n° 40-42, Ce nu- 
méro contient les travaux suivants : 

Buprestides de la République argentine, par M. Burmeister ; 
catalogue raisonné, avec descriptions d’espèces nouvelles. 

Sur les Lépidoptères ayant conservé la tête de la chenille, par 
M. Hagen; catalogue des espèces chez lesquelles ce phénomène 
a été observé et discussion des faits. 

Matériaux pour la faune des Lépidoptères de Sicile, par 
M. Kalchberg ; catalogue des espèces trouvées par l’auteur. 

Sur le développement des Lépidoptères après leur dernière 
transformation, par M. Kuwert. 

Hyménoptères anthophiles des bois, par M. Rudow. 

Gnophos pullata var. nubilata, décrit par M. Fuchs. 

Recherches sur la Sciaphila Walhbomiana et les espèces 
voisines, par M. Oltimar Hoffmann. 

Linneana, par M. Dohrn; étude sur la vie et les travaux de 
Linné. 

Espèces colombiennes des genres Chilo, Crambus et Scoparia, 
décrites par M. Zeller; travail accompagné d’une planche fort 
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bien faite (nous n’en dirons pas autant de l’autre planche de ce 
fascicule qui représente des chenilles d'Eupithecia). 

Coléoptères d'Europe, par M. Dohrn; description de deux 
espèces nouvelles. 


Note sur la chasse et la préparation 
des Hémiptères. 


Chasse. — La chasse des Hémiptères se fait comme celle des 
Coléoptères; mais comme la plus grande partie des espèces est 
phytophage, c’est sur les végétaux qu’on les rencontre en plus 
grand nombre, et c’est à l’aide du filet à faucher et du parapluie 
renversé qu'on les récolte. À ce sujet, il est de la plus haute 
importance de noter, pour chaque espèce, la plante sur laquelle 
on l’a rencontrée, surtout pour les Capsides, les Tingides, les 
Cicadines et les Psyllides, 

Il n’y a pas, comme dans les Coléoptères, d'espèces vivant dans 
les résidus stercoraux ou dans les matières animales décom- 
posées. 

Mais il y a, comme dans cet ordre : 

— Des espèces terrestres, vivant sous les pierres, les mousses, 
au pied des plantes, dans le sable, etc. (Lygæides, Gydnides, 
Berytides, Réduvides, quelques Coreides, etc.) ; 

— Des espèces corticoles, vivant sous les écorces soulevées 
(Aradides, Xylocoris, Piezostethus, etc.) ; 

— Des espèces littorales, en général d'une grande agilité /Sal- 
dides, Cryptostemma, Pelegonus); 

— Des espèces aquatiques (Hydrometrides, Hydrocores) ; 

— Des espèces parasites des fourmis (quelques Lygæides et 
Anthocorides, Notochilus, Plinthisus, Pierostelhus, Tettigo- 
metra, etc.) ; 

— Enfin le genre Acanthia renferme quelques espèces para- 
sites de l’homme, du pigeon, de l’hirondelle et de la chauve- 
souris. 

Quant à la saison, on trouve des Hémiptères toute l’année; 
cependant, comme l’éclosion du printemps est la plus considé- 
rable, c’est surtout en été qu'on trouve le plus grand nombre 
d'individus adultes. Pourtant, au printemps et en automne, ou 
mème en hiver, on a plus de chances de rencontrer beaucoup 
d'espèces de Lygæides, de Tingides, etc., sous les mousses et 
les feuilles mortes. La saison Ja plus favorable pour les Cicadines 
et surtout les Typhlocybu est l'automne. Beaucoup de Psyllides 
se rencontrent surtout en hiver ou au premier printemps, parti- 
culièrement les espèces des Conifères. 


* 
“+ 


Préparation. — La préparation des Hémyptères est la même 
que celle des Coléoptères; mais comme ce sont des espèces plus 
fragiles, elle exige plus de soins, plus de précautions. 

Dans une famille surtout, les Capsides, les pattes et les an- 
tennes sont d’une fragilité extrème, beaucoup sont couverts d’é- 
cailles comme les Lépidoptères. 

Aussi nombre de débutants les traitant avec le sans-gêne qu'ils 
emploient avec les Coléoptères, n’obtiennent comme résultat que 
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des insectes informes, privés de leurs membres, tournés au 
gras, des insectes indéterminables, qui ne rappellent rien de 
l'animal vivant et sont indignes de figurer dans une collection 
sérieuse. 

Pour obtenir des insectes frais et intacts, j'ai à donner les con- 
seils spéciaux suivants : 

40 Mettre dans des flacons différents les grosses et les petites 
espèces et meltre peu d'individus dans chaque flacon; 

2° Les espèces très-fragiles (Capsides) doivent être presque 
isolées dans des tubes ; ilne faut pas les prendre avec les doigts, 
ni surtout mouiller son doigt pour les prendre ; il faut leur pré- 
senter l'ouverture du tube et les y faire entrer sans les toucher; 
il faut pour cela un peu d’adresse et d'expérience, mais ce n’est 
nullement difficile ; 

3° Eviter l'humidité dans les flacons et les tubes; sans cela 
les ailes et les pattes se collent contre les paroïs et se détachent. 
Il faut pour cela y metlre de la sciure bien sèche, et si on 
emploie de la benzine, ce que je fais, n’aimant pas me servir 
de cyanure, il faut seulement en verser une goutte sur le 
bouchon ; 

4° I] vaut mieux ne récolter dans une chasse que trente ou 
quarante insectes intacts, que d’en ramasser deux ou trois cents 
qui seront mutilés ou pourris. 

5° Ne jamais laisser séjourner les insectes dans un flacon de 
chasse, même pendant une nuit; autrement la chaleur et l’hu- 
midité, surtout quand il y a beaucoup d'insectes dans un flacon, 
développent en quelques heures un commencement de fermen- 
tation qui altère les couleurs et fait tomber les pattes et les 
antennes. Quand on n’a pas le temps de les préparer au retour de 
la chasse , il faut vider les flacons sur du papier buvard, exposer 
leur contenu à l'air dans un tiroir, et le lendemain on les pique 
ou on les colle, ou, si on n’en a pas le temps, on les conserve 
dans de petites boites remplies de sciure, pour les préparer à 
loisir après les avoir fait légèrement ramollir. 

Go Dans certains genres, surtout dans les Cicadines et les 
Psyllides, les caractères spécifiques les plus importants se 
trouvent dans les organes génitaux externes; il est donc indis- 
pensable de coller les petites espèces de ce genre de manière à 
laisser voir l'extrémité de l'abdomen ; c’est pourquoi je conseille 
de les coller en travers sur la pointe d’un petit triangle de carte, 
et non sur le milieu d’un rectangle. 

Tels sont les principaux points particuliers sur lesquels il faut 
tout d’abord appeler l’attention des entomologistes qui veulent 
commencer l'étude des hémiptères; je suppose qu’ils ont les 
notions générales applicables à tous les ordres d’insectes, notions 
qui se trouvent dans différents ouvrages, et notamment dans le 
Guide de l'amateur d’Insectes. 

Quelques débutants trouveront peut-être ces soins un peu 
minutieux ; mais ils sont indispensables et, s’ils ne les observent 
pas, ils n’arriveront jamais à préparer d’une manière présen- 
table un Miris, un Phytocoris, un Psallus, etc. 


A. Puton. 
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Exploration des groites de l’Ariége. 


Pendant les vacances dernières, j’ai fait dans le département 
de l’Ariége un pelit voyage entomologique, dont le but princi- 
pal était de chasser les coléoptères aveugles, vivant dans les 
nombreuses grottes de cette région pyrénéenne, déjà célèbre 
pour la richesse de sa faune souterraine. J’ai visité de nouveau 
la plupart des grottes illustrées par les découvertes de M. Dieck 
d’abord, puis de MM. Abeille de Perrin, de Bonvouloir et Ehlers, 
et j'en ai vu quelques autres qui étaient restée inconnues à ces 
entomologistes. C’est le résultat de mes recherches, résultat 
assez satisfaisant, bien que j'aie chassé à l'automne, saison ré- 
pulée peu favorable, que je viens exposer brièvement, pensant 
qu'ils auront quelque intérêt pour les lecteurs des Petites Nou- 
velles. 

Pendant les derniers jours d’août et la première quinzaine de 
septembre, j'ai séjourné à Aulus-les-Bains. Près d’Aulus, on 
m'a indiqué une seule grotte située à peu de distance au-des- 
sous du village et près d’une source désignée sous le nom de 
Neuf-Fonts. C’est sans doute cette grotte qui dans la brochure 
de M. Abeille de Perrin est appelée, par un lapsus calami, 
grotte de Naupont. Plus heureux que mes prédécesseurs qui n’y 
avaient rien trouvé, j'y ai découvert, après deux heures de re- 
cherches, quelques exemplaires d’un Adelops nouveau (Ad. No- 
vem-Fontium mihi), vivant près du fond de la caverne, sous 
de petits cailloux roulés qui, en cet endroit, forment sur le 
sol une couche assez épaisse. J'y plaçai comme appäts quelques 
morceaux de viande crue, et, en les visitant les jours suivants, 
j'ai pu me procurer en nombre cette espèce, dont je n’aurais 
probablement pris que de rares individus si je m'étais contenté 
de la chasser par les moyens ordinaires. La viande a attiré aussi 
pas mal de Pristonychus Pyrenœus. Enfin, à l’une de mes der- 
nières visites, j'ai trouvé, enterré dans la boue semi-liquide, 
tout au fond de la grotte, un Machæriles oculé (s. g. Linderia) 
que M. de Sauley déterminera. 

A six kilomètres au-dessous d’Aulus, sur le flanc de la mon- 


tagne qui domine le village d’Ercé, sur la rive gauche du tor- 
rent, on m'a fait voir l'entrée d’une autre grotte, assez vaste 
s’il faut en croire ce qu’on m'a dit, mais cette entrée est un 
puits perpendiculaire dans lequel je n’ai pu descendre. 


Du 15 au 19 septembre, je me suis établi à Saint-Girons. 
De là, j'ai fait plusieurs visites aux grottes d’Aubert et de 
Moulis, qui m'ont donné les mêmes espèces qu’à M. Abeille, 
c’est-à-dire Anophthalmus Pluto et Cerberus, le premier assez 
commun dans la grotte de Moulis, et An. Orpheus, qui vit 
exclusivement au sommet du {alus par lequel on descend dans 
la grotte d’Aubert, dans un endroit non seulement très-éclairé, 
mais recevant même distinctement les rayons du soleil. Tous les 
exemplaires de cette espèce que j'ai trouvés étaient enterrés 
profondément dans le sol, devenu à cette époque de l’année assez 
peu humide. Les parties moyennes et inférieures du talus avaient 
conservé bien plus d'humidité; en certains endroits même, l’eau 
y suinfait encore. Malgré ces conditions meilleures en appa- 
rence, je n’ai pu y prendre aucun Anophthalme. J’ai cherché 
inutilement l’An. Bucephalus, dont on ne connait encore que 
l'exemplaire unique capturé par M. Dieck dans la grotte 
d’Aubert. En fait d’Adelops, j'ai pris abondamment le Clavatus, 
qui est commun dans les deux grottes, surtout dans celle de 
Moulis, et en nombre bien moindre, le beau et grand Diecki, qui 
paraît propre à la grotte d’Aubert, où il se tient de préférence 
dans la grande salle, à l'entrée de l’un des deux couloirs par 
lesquels on y pénètre. 


La grotte d'Olot, à un quart-d’heure de Saint-Girons, est 
difficile à explorer à cause du ruisseau qui la traverse dans toute 
sa longueur et dans lequel il faut absolument marcher; elle m’a 
donné seulement huit exemplaires, pris tous grimpant le long des 
parois, d’un Adelops, qui, chose étonnante, n’est pas l’Abeillei, 
indiqué comme commun dans celte localité. Mon insecte me 
paraît être, d’après la description, l’'Ad. Stygius Dieck, Sauley. 
Près de l'entrée, sur les tas de fiente de chauve-souris, le 
Pristonychus terricola var. cyanescens était fort commun. 
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La grotte de Miguet m’a donné seulement le même Pristo- 
nychus. 

Du 20 au 26 septembre, j'ai transféré à Prat mon centre 
d'opérations. Pierre Manaud, de Cazavet, guide attitré des ento- 
mologistes, m'a conduit dans toutes les grottes des environs; je 
le recommande aux futurs explorateurs, ils auront certainement 
lieu d’être contents de ses services. 

La grotte de Peyort, où l’on n’avait rencontré jusqu'à présent 
que l’An. Cerberus, et encore en petit nombre, est celle où j'ai 
fait les plus intéressantes captures. Dans cette grotte, c’est vers 
le fond seulement que j'ai trouvé des insectes; les parties voi- 
sines de l'entrée sont recouvertes d’une voûte assez peu épaisse 
pour que les racines des arbres, qui croissent au-dessus, la tra- 
versent; de là, sans doute, les alternatives de sécheresse et d’hu- 
midité que l’entrée de la caverne subit suivant que la persistance 
du beau temps la dessèche ou que l’abondance de la pluie 
l'inonde. Donc, près du fond, dans un endroit où le sol est 
formé d’argile molle et autour d’une petite flaque d’eau ancienne 
que l’été avait réduite, mais non pas tarie, j'ai pris en certain 
nombre une variété de l’An. Orpheus, intermédiaire pour la 
taille et pour la forme à l’Orpheus, tel qu’on le prend à l’entrée 
de la grotte d'Aubert, et au Consorranus qui se trouve dans la 
grotte d’Aspet. Ma découverte donne raison à M. Dieck contre 
M. Abeille; le premier avait, en effet, décrit le Consorranus 
comme simple variété de l’Orpheus et le second voulait l’élever 
au rang d'espèce. Une particularité digne de remarque, c’est 
que l'Orpheus de Peyort, vivant à la mavière du Discontignyi, 
enterré dans l'argile semi-liquide, au fond d’une grotte tout-à- 
fait ténébreuse, est aussi chaudement coloré que les exemplaires 
de la même espèce qui vivent à l’entrée de la grotte d’Aubert, 
dans un sol frappé chaque jour par les rayons du soleil. Au 
même endroit, l'An. Cerberus était assez commun, courant sur 
la boue; et avec lui, je prenais, au nombre de quatre exemplaires, 
un Anophthalmus nouveau (An. Tiresias mihi) du groupe des 
Aphœænops, lui, mais bien distinct par sa grosse tète et ses 
formes plus robustes et plus ramassées; j’en ai donné la 
diagnose dans le n° 65 des Petites Nouvelles. La grotte de 
Peyort, où abondent les Scotolemon et divers Myriapodes, ne 
parait nourrir aucun Adelops. 

Ch. P. de la Brulerie. 


(A suivre.) 
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Observations sur une espèce de l’ordre 
des Thysanoures. 


M. Loriferne nous adresse l'observation suivante, que lui a 
transmise M. Julliot : 

€ Vers la fin de septembre dernier, j'allais à pied de Romilly 
à Pont-sur-Seine. En descendant la route qui conduit à Crancey, 
j'ai été surpris de voir l’eau qui séjournait dans les ornières 
couverte d’une poussière noire qu’au premier abord je pris pour 
du noir de fumée, Malgré le vent violent qu’il faisait et les 
menaces d’une pluie imminente, je m’arrêtai, et, en me baissant 


pour regarder de plus près, je vis que cette poussière noire était 
animée, que la route en était littéralement couverte, que presque 
toutes ces petites bestioles marchaient dans le même sens à 
l'encontre du vent et qu'elles semblaient se réfugier dans les 
ornières pour s’en garantir un peu. Là, elles s’amoncelaient en 
myriades flottantes à la surface de l’eau et se livraient à une 
gymnastique des plus singulières dont la fourmilière la plus en 
révolution ne peut donner qu’une faible idée. On n’aurait pu 
dire, au premier abord, si elles volaient ou si elles sautaient, 
allant de la terre sur l’eau et réciproquement, gravissant sur le 
dos les unes des autres. 

J'ai tiré de ma poche une feuille de papier où j'ai pu donner 
l'hospitalité à quelques milliers peut-être de ces petits êtres. 
Dans un autre endroit, j'ai vu ces mêmes insectes entrer par les 
fentes de la terre et envahir les racines de diverses plantes que 
j'ai arrachées pour m'assurer du fait. 

Voilà toutes les remarques que je me rappelle avoir faites à 
ce moment. Puissent-elles servir à quelque chose pour arriver 
à me dire quel est le nom de cet infiniment petit. » 

G. Julliot. 


* 


. 

De l'examen auquel nous nous sommes livrés, il résulte que 
ces insectes sont des Podurelles du genre Achorules ; quant à la 
détermination spécifique, fort difficile d’ailleurs, de ces insectes, 
nous espérons que quelque entomologiste qui s'occupe spécia- 
lement de ce groupe pourra compléter le renseignement que 
nous donnons aujourd’hui à notre collègue. Quoi qu’il en soit, il 
nous a semblé intéressant de faire connaître le fait de la grande 
abondance de cet insecte. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons le regret d'apprendre à nos lecteurs la mort de 
deux zélés entomologistes : M. Daube, de Montpellier, qui était 
bien connu de la plupart des entomologistes français, et M. Ro- 
bert Smith Edleston, de Bowdon, qui s’occupait spécialement 
de l’étude des insectes des iles Britanniques. 


PS 
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Annali del museo civico de Storia naturale di Genova, 
vol. III, décembre 1872. — Ce fascicule contient la descrip- 
tion de trois nouvelles espèces du genre Adelops provenant de 
différentes régions de l'Italie, par M. L. Fairmaire, et des notes 
sur quelques Coléoptères appartenant au musée civique de 
Gênes, par M. Gestro; l’auteur décrit un certain nombre d'es- 
pèces nouvelles provenant d’Abyssinie et de Borneo, et appar- 
tenant aux genres Janthe, Cossyphodes et Monomma. 
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The entomologists monthly magazine, décembre 1872, 
no 103. — Ce fascicule contient les travaux suivants : 
Notes sur deux nouveaux genres de Psocides, par M. de 
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- Selys-Longchamps, établis : l'un (Hemipsocus) sur le Psocus 
- chloroticus Hagen, l’autre (Psyllipsocus) sur le Ps. pedicu- 
- Jarius, de Rambur, qui n’est pas le même que celui de Linné ; 
M. de Selys lui donne le nom de Psyllipsocus Ramburi ; 
| Description d’une nouvelle espèce du G. Papilio, par 
- M. Hewitson ; 
N Descriptions de nouvelles espèces de Lépidoptères diurnes 
- d'Afrique, par M. Christopher Ward; 
. Note sur une migration extraordinaire de la Pyrameis Cardui, 
- par M. Buchanan White; 
un Notes sur les Hétéromères, par M. F. Bates, comprenant la 
D in de plusieurs espèces nouvelles et d’un genre nou- 
“veau (Mesotretis) ; 
È Description de deux nouvelles espèces d'Hydrophilides, par 
“M. Sharp : l’une de la Grande-Bretagne, l’autre de la Nouvelle- 
“Zélande ; cette dernière constitue un nouveau genre (Cyloma), 
voisin des Sphæridium ; 
… Observations sur les espèces britanniques de la famille des 
Duscillidæ, par M. Sharp, comprenant la description d’une 
nouvelle espèce du genre Cyphon ; 
. Additions à la liste des Coléoptères de la Grande-Bretagne, 
M. Rye, comprenant la description d’une espèce nouvelle 
u genre Thyamis; 

Instructions pour la recherche et la conservation des insectes 
évroptères, par M. Mac Lachlan, 
- Et un grand nombre de notes sur l’entomologie anglaise. 
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Newman’s entomologist, n° 110, novembre 1872. — Ce nu- 

éro contient les travaux suivants : 

Organisation des Chalcidiens, par M. Walker, avec la figure 

s genres Cea, Calosoler et Eupelmus ; 

… Notes sur quelques insectes de l'Italie et de la France méri- 
dionale, observés en mai et juin 4872, par M. F. Walker: 

— Notes entomologiques sur la faune de la Grande-Bretagne, 
par divers auteurs, etc. 


Le 

Li 

Le Notes sur la récolie et la préparation 

F2 des Microlépidoptères. 

“À cette époque où les bois prennent un aspect d'hiver et où 

les feuilles tombent poussées par le vent, le microlépidoptériste 

“peut encore faire des chasses fructueuses en chenilles et chry- 
ides de Lifhocolletis, car les chenilles de ce genre ne quittent 

ais les feuilles qui les ont nourries. Aussi ne peut-on examiner 

feuilles plus ou moins fauées (surtout celles du chène, du 

arme, etc.) qui restent encore sur les arbres sans rencontrer 

mines. Même quand les feuilles sont tombées, on peut encore 

récolter, mais ce genre de chasse n’est pas aussi agréable, 

Surtout lorsque les feuilles sont humides, 

. Le genre Lithocolletis est aussi très-considérable; il comprend 

aujourd'hui 90 espèces environ, et on en trouve {oujours de 

ouvelles. Beaucoup sont remarquables par leur beauté, et il 

ne leur manque que la taille pour rivaliser avec les plus belles 
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Une mine de Lithocolletis est très-faale à reconnaître, et on 
ne peut guère la confondre avec celle des chenilles d’autres 
genres ou des diptères. 

Si, par exemple, on examine avec soin une haie d’aubépine, 
on verra que certaines feuilles sont plus ou moins courbées en 
haut, souvent mème pliées en deux; si, en outre, on voit à 
leur surface supérieure une grande tache blanchâtre, on recon- 
naitra à ces caractères la mine de la Lithocolletis Corylifoliella, 
qui vit également sur les feuilles de presque tous les arbres 
fruitiers, 

La chenille dans son jeune âge mine sous l’épiderme supérieur 
de la feuille, formant ainsi une plaque plus ou moins régulière 
qui n’est pas bien visible alors, parce qu'elle n’est pour ainsi 
dire qu'esquissée. 

La chenille attaque ensuite la substance intérieure ou paren- 
chyme, et au fur et à mesure qu’elle grossit, elle tapisse sa 
demeure de soie qui en se contractant fait plisser l’épiderme au 
milieu et fait fléchir la feuille en baut, formant ainsi une cavité 
où la chenille peut se loger à son aise. L’épiderme est alors 
blanchätre et tout tacheté de poils noirâtres, qui proviennent des 
grains d’excréments qui s’altachent en dessous. Dans celte mine, 
la chenille accomplit sa transformation après avoir consolidé son 
habitation avec de la soie, et elle y passe l’hiver. 

En esquissant les mœurs de la Corylifoliella, j'ai voulu 
donner comme exemple une espèce qu’on peut trouver partout 
très-facilement; mais si les mœurs des chenilles des autres 
espèces sont essentiellement les mèmes en général, elles diffèrent 
dans les détails. 

Ainsi, sur les chèvrefeuilles on pourra remarquer des feuilles 
dont l'extrémité est contournée d’une façon curieuse, ayant la 
forme d’une tête de cocotte de papier comme en font les écoliers, 
C’est la chenille de la L. Trifasciella qui, en minant en dessous 
de la feuille, produit ce singulier résultat. 

Sur la même plante, on remarquera des feuilles courbées en 
bas ou pliées en deux, en dessous desquelles il y a de grandes 
plaques pâles au milieu ; si on ouvre une de ces mines déjà assez 
avancées, on trouvera un pelit cocon de soie verdâtre qui n’est 
pas attaché aux paroïs de la mine. — C’est le cocon de Ja 
L. Emberizæpennella. 

Sous les feuilles d’orme, on rencontre également une mine 
de Lithocolletis, dans laquelle on trouve le cocon fusiforme d’un 
vert bleuâtre de la L. Schreberella. 

Peu de chenilles, cependant, forment des cocons solides 
comme ceux-ci ; la plupart filent de pelits cocons de couleurs 
päles, très-minces à l'intérieur de la mine, et ces cocons ne s’en 
détachent pas facilement. C’est ainsi que fait la chenille de la 
L. Sylvella, qu'on trouve sous les feuilles d'érable ; la Cerasi- 
colella sous les feuilles de cerisier ; la Cydoniella sous celles du 
coignassier ; la Ulmifoliella sous les feuilles du bouleau (et non 
d’orme, comme on pourrait le supposer), etc. 

Beaucoup d’autres se contentent de tapisser solidement les 
murs de leur cellule, en guise de cocons : {elles que la Spini- 
colella sous les feuilles de prunier et de prunellier ; la Vimine- 
torum sous les feuilles d’osier ; la Carpinicolella sur celles 
du charme, etc. 
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Comme on ne connaît aucune espèce qui mine également et 
en dessus et en dessous d’une feuille, la situation d’une mine 
offre des caractères spécifiques des plus importants. Ainsi sur le 
charme on trouve sur la feuille la mine de Carpinicolella ; en 
dessous celle des Messaniella et Tenella; sur le noisetier on 
trouve la Coryli en dessus et la Nicellii en dessous de la feuille ; 
sur l’aulne, la Stettinensis en dessus, et l'Alnifoliella, la Klee- 
mannella et la Frolichiella en dessous. 

Pour distinguer les mines qu’on trouve dans la même situa- 
tion, la position et la forme sont très-importantes. Par exemple, 
sous les feuilles d’aulne, on peut remarquer une mine ovale 
entre deux nervures latérales, — c’est la mine de la L. Alnifo- 
liella ; si la mine, au contraire, est allongée et étroite, on recon- 
naitra la mine de la Frolichiella. 

Sur le saule Marceau, on trouve plusieurs mines en dessous ; — 
une près du bord est celle de la Salicicolella ; une autre, allongée, 
entre deux nervures latérales, produit la Viminiella ; uneautre, 
mais carrée, donne la L. Comparella (qui vit aussi sur le peu- 
plier), etc. 

On a élevé plus d’une vingtaine d’espèces de Lithocolletis des 
mines trouvées sous les feuilles de chêne. 

Comme dans le genre Nepticula, les chenilles de Lithocolletis 
s’attachent pour la plupart à une espèce de plantes, rarement à 
plusieurs espèces d’un genre ou d’une famille de plantes ; par 
conséquent, quand on trouve une mine de Lithocolletis sur 
une plante qu’on connait, il est facile de la déterminer. 

Ainsi, sur le hêtre, on trouve la mine de la Faginella ; sur 
le genêt tinctorial, la Fraxinella ; sur la vesce (vicia sepium), 
la Bremiella ; sur le pommier, la Pomifoliella ; sur le sorbier 
à feuilles de frêne (sorbus acuparia), la L. Sorbi; sur les 
Viburnum, la Lantanella, etc. 

Les chenilles de Zithocolletis offrent souvent, par la variété de 
leurs couleurs, des caractères spécifiques suffisants pour les sé- 
parer entre elles; elles sont assez longues et ont les 2%, 3e et 
4e anneaux plus larges que les autres; le troisième est le plus 
large. Elles ont 14 pattes, et la manière dont elles étendent de 
chaque côté leurs pattes écailleuses est très-caractéristique. 

Elles sont aussi lentes dans leurs mouvements que les chrysa- 
lides sont vives. 

Pour récolter une quantité à la fois de feuilles minées, on peut 
se servir avec avantage de la boîte des botanistes, et il vaut mieux 
choisir les feuilles dont les mines sont déjà assez formées. Au 
retour d’une chasse, on sépare les feuilles par espèces et ensuite 
par mines; on examine alors les feuilles en les tenant à la 
lumière, on en ouvre quelques-unes; si on trouve que la che- 
nille est transformée, on n’a qu’à découper la partie minée (ou, 
comme dans la Schreberella et YEmberizæpennella, enlever les 
cocons), et la mettre dans des tubes de verre ou dans des boîtes 
en fer-blanc, toujours en ayant soin de ne mettre ensemble que 
les mêmes espèces de mines. Dans les tubes ou boites, ou bien 
collées à l’extérieur, on met une étiquette indiquant la plante, 
la date, avec la mention : « inf. » ou « Sup., » suivant que la 
mine était sous ou sur la feuille. 

Si, au contraire, les chenilles ne sont pas transformées, il faut 
découper largement la partie minée et la garder une huitaine 


- + 


de jours environ dans des boïtes de fer-blanc ou de zinc; ce 
temps suffit en général à ces chenilles pour accomplir leur 
transformation, mais certaines se chrysalident seulement au 
printemps, telles que la Lantanella et la Betulæ, laquelle vit 
sur le pommier et non sur le bouleau, comme son nom pourrait 
le faire supposer. 

Il vaut mieux ne pas laisser les feuilles entières dans les 
boîtes, d’abord parce qu’une trop grande quantité de feuilles 
amène la moisissure, et ensuite parce qu’elles prennent trop de 
place. 

On peut encore conserver ces feuilles pendant l’hiver dans des 
boites en carton, avec un couvercle vitré. 

Pour terminer, je dirai qu'il est préférable de garder les tubes 
ou les boîtes en dehors, à l’abri de la pluie et du soleil, ou au 
moins dans une pièce où on ne fait pas de feu; au commen- 
cement de janvier, on peut les apporter dans une chambre plus 


chaude, et les papillons ne tarderont pas à éclore et fournir dem 


l'occupation à une époque qui est peu propice aux excursions, 


E.-L. Ragonot. 


Errata. — Dans le dernier numéro, je relève deux fautes 
d'impression, « épaver » en place de « séparer, » et « com- 
prendre » au lieu de & confondre. » 
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CATALOGUE 


Des espèces à ajouter à la Faune européenne et circa=" 


européenne. 


HYMÉNOPTÉÈRES. 


Andrena arictina, Dours, R. M. Zool., 1872, 396, pl. XXVII, 


6 CRUE Algérie. 
— melanaria, Dours, R. M. Zool., 1872, 397. Algérie, 
— nigrosericea, Dours, R. M. Zool., 1872, 398. Algérie. 


LÉPIDOPTÈRES. 


Psyche vesubiella, Mill., Pet. Nouv., n° 63. Alpes-Marit. 


COLÉOPTÈRES. 


Adelops Kerimii, Fairm., Ann. Mus. di Genova, IT, 1854. Mont-Rose. 
—  Gestroi, Fairm., Ann. Mus. di Genova, III, 1854. Sardaigne, 
—  Dorie, Fairm., Ann. Mus. di Genova, III, 1855. Ligurie. 

Anophthalmus Tiresias, La Brul., Pet, Nouv., n° 65. Ariége. 


Philhydrus suturalis, Sharp., Ent. Monthly Mag., 1872, 153. Gr.-Brelagne: 
Cyphon punctipennis, Sharp., Ent. Month. Mag., 1872, 155. Écosse. 


Thyamis.distinguenda, Rye, Ent. Month. Mag., 1872, 157. Angleterre. 
Schismatocera nilidula, Gaut., Mitt. Schweiz, III, 521. Kiakhta. 
Anomala pallidiventris, Gaut., Mitt. Schweiz, INT, 522. Kiakhta. 
Phytœæcia rufiventris, Gaut., Mit. Schweiz, II, 524. Kiakhta. 
Dascillus parallelus, Dohrn, Stett. Zeit, 1833, 482. Toscane. 
Byrrhus Tuscanus, Dohrn, Stett. Zeit, 1833, 482. Toscane. 
Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Exploralion des grolles de l’Ariége /suite). 


La grotte de Mongotin, voisine de celle de Peyort, est fort 
riche en stalactites charmantes, mais son sol presque partout 
recouvert 
insectes. Jusqu'à présent on n'y a sigualé que l'An. Cerbe- 


d'incrustations calcaires est peu favorable aux 
rus, que je n'y ai pas pu retrouver. J'ai cependant visité cer- 
fains coins où l’argile humide se montre à nu, mais je n’y ai 

rien trouvé ni à la surface du sol, ni dans ses profondeurs. 

La grotte d’Estellas, localité par excellence de l’An. Cerberus, 
m'a donné, comme à mes prédécesseurs cette espèce en abon- 
dance ; mais je n’y ai pu reprendre l'An. Ehlersi. En fait 
d'Adelops, j'y ai trouvé une trentaine d’infernus et un seul 
exemplaire femelle d’une espèce de grande taille qui me parait 
être Ad. Ehlersi, découvert primitivement dans la grotte de 
Saleich. 

La grotte de Saleich m'a donné quatre An. Cerberus seule- 
ment, quelques Ad. infernus et quelques ovalus ; je n’y ai pas 
pu trouver l’Ad. Ehlersi. 

Dans la grotte d’Aspet (Haute-Garonne) ou plutôt de Ganties, 
car elle est bien plus près de ce dernier village, à vingt et quel- 
ques kilomètres de Prat, j'ai trouvé trois An. Orpheus, var. 

 Consorranus, enterrés dans le talus près de l'entrée, dans un 
endroit peu éclairé, mais pourtant pas encore absolument privé 
de lumière. Pour arriver à ce résul!at, il m’a fallu piocher pen- 
dant plusieurs heures. En outre, sous Jes pierres dont ce talus 
est jonché, j'ai pris quatre Ad. lapidicola. Enfin, j'ai pu faire 
ample provision d’Ad. ovatus, espèce qui fourmille dans cette 
caverne, surtout sous les pierres qui reposent sur certain ter- 
reau, formé, si je ne me trompe, de guano de chauve-souris 
ancien et dont la décomposition est achevée, 

Revenu à Saint-Girons le 26 septembre, j'y ai séjourné encore 
quatre jours pour revoir les grottes de Moulis et d’Aubert el 

… pour faire deux excursions un peu plus lointaines, l’une au 
Mas-d’Azil, l'autre à Sainte-Croix. 
| J'ai visité la belle grotte du Mas-d’Azil d’une manière très- 


incomplète; j'avais pour guide le fils du cantonnier gardien de 
la route et des chambres latérales de la caverne, qui, malade, 
s’est contenté de me montrer dans une de ces chambres un 
endroit humide appelé la Fontaine, où l'Ad. Abeillei était très- 
abondant, mais où je n'ai trouvé ni l'An. Trophonius, ni même 
l'An. Cerberus, var. inæqualis. 

J'ai utilisé le reste de ma journée en allant voir la petite 
grotte de Peyronnard, située au milieu du platean qui continue 
la colline, sous laquelle est percée la grande grotte du Mas, sur 
la rive gauche de la rivière et à une heure à peu près de celle-ci. 
C'est une cavilé peu profonde, largement ouverte, qui n’est 
absolument ténébreuse dans aucune de ses parties; à l’époque 
où je l’ai visitée, elle était devenue un peu sèche. Malsré cela, 
J'y ai pris en peu de lemps un exemplaire de l'An. Cerbus, 
var. incqualis, quelques Pholeuon Querilhæi, pas mal d’Ad. 
Abeillei et deux individus d’un Adelops nouveau /Ad. crassi- 
cornis, mihi]. Satisfait de ces trouvailles, je me mis en devoir 
de retourner les pierres amoncelées sur le falus par lequel on 
descend dans la grotte et à y fouiller le sol, qui paraît être dans 
les mêmes conditions à peu près que celui du talus d’entrée de 
la grotte d’Aubert; mais je n’y pris rien. L'heure avancée ne 
me permit pas de continuer ces recherches aussi longtemps que 
je l’aurais voulu. 

Près de Sainte-Croix, chef-lieu de canton, à 22 kilomètres au 
nord de Saint-Girons, on m'avait dit qu'il y avait plusieurs 
grottes. On m'en fit voir, en effet, une petite, à dix minutes de 
la ville, dans un ravin boisé. Bien que le sol de cette grotte 
argileux et humide me parûüt dans de bonnes conditions, je n’y 
ai rien trouvé, si ce n’est un vulgaire Pristonychus Pyrenæus. 

En face de la première grotte, de l’autre côté du ravin, on 
m'en montra une autre, dite Trou-du-Mort, plus petite encore et 
beaucoup trop sèche, Je n’y pris que quelques /omalota sub- 
cavicola, dans des fientes de chauve-souris. 

Un peu plus loin, dans la forêt de Sainte-Croix et près du 
hameau de Tourtouse, j'aurais pu visiler d’autres grottes ; mais 
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comme on m'affirmait qu'aucune d’elles n'était plus grande que 
celles que j'avais vues et qu’elles ne devaient pas être plus 
humides, je préférai les laisser de côté pour m’arrèter en re- 
venant dans la belle grotte de Montesquieu de Lavantès, où je 
pris quelques Ad. Saulcyi et Abeillei. 

Le 4er octobre, j’allai en voiture de Saint-Girons à Massat. 
Près de Massat, et vingt minutes environ avant d’y arriver, la 
route passe au pied du beau rocher appelé le Queire (ortho- 


graphe de lItinéraire Joanne; M. Abeille écrit le Ker). Dans 
les flancs du rocher s'ouvrent l’une au-dessus de l’autre deux 
grottes spacieuses, l’une en bas, l’autre près du sommet. Je 
trouvai la grotte du sommet un peu sèche; j'y pris néanmoins 
quelques Ad. Discontignyi et une autre espèce à laquelle 
semble s'adapter la description de l’Ad. Zophosinus, mais que 
je n'ose aflirmer ètre cet insecte avant de l'avoir comparé au 
{ype qui n’est pas indiqué comme provenant des cavernes de 
Massat. 

La grotte inférieure est le domaine des chauve-souris ; nulle 
part je n’ai vu ces vilaines bêtes en si grand nombre. Le sol, 
les parois, tout, dans cette caverne, est recouvert de leurs 
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fientes; une odeur ammoniacale provenant de leur urine décom- 
posée prend à la gorge. Les tas de fientes de chauve-souris 
sont envahis par des myriades de larves de Diptères; l’Ho- 
malola Subcavicola y est aussi très-abondante, et quelquefois 
ils sont entièrement recouverts d’une couche d’Acariens assez 
nombreux pour dérober entièrement le sol aux regards, quoique 
leur taille ne dépasse guère un millimètre de long. Des cen- 
taines de Pristonychus Pyrenœus arpentent en tous sens ces 
mèmes tas de fientes et se gorgent des proies faciles que leur 
innombrable population entomologique leur offre à satiété. Ces 
Pristony ques sont tourmentés par les Acariens, qui s’attachent 
à leur corps en grand nombre, et, peut-être, pour les fuire, ils 
grimpent souvent le long des parois de la grotte où on les voit 
réunis en grande quantité. Ils paraissent faire bon ménage avec 
les nombreuses araignées qui tendent leurs toiles de tous côtés, 
de même qu'avec un bel Ischyropsalis, dont j'ai pris deux 
exemplaires, se promenant lentement au milieu d’eux. Le guano 
de chauve-souris, quand il est en fermentation très-active, 
comme cela a lieu dans la grotte de Massat, ne parait pas con- 
venir aux Adelops, qui pourtant recherchent toute espèce de 
malière excrémentielle fraichement déposée. En effet, c’est seu- 
lement dans un coin où il n’y avait pas de guano que je suis 
arrivé à prendre quatre exemplaires de l’Ad. Zophosinus, 
attablés justement autour d’une crotte récente de chauve-souris. 

Le 2octobre, j’allai de Massat à Ussat, en passant par Bédeillac 
où il y a plusieurs grottes à visiter. L'une d’elles, fort remar- 
quable par ses dimensions et par la richesse de ses stalactites et 
stalagmites, s’ouvre près du village, au bas de la montagne isolée 
de Soudours. Mes recherches n’y eurent pas beaucoup de succès, 
bien que j’y aie trouvé des endroits fort humides où Je sol argi- 
leux et parsemé de pierres paraissait dans d’excellentes condi- 
lions; j'en ai rapporté seulement quelques Ad. Pyrenœus. Une 
autre grotte située au-dessus de la première, près du sommet 
de la montagne, m’a donné la mème espèce. J'ai vu encore, 
sans avoir le temps d'y pénétrer, l'entrée d’une autre caverne 
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de faire provision de Pholeuon querilhaci, et de prendre par 


sur les pentes de la montagne de Calamès, en face de celle de 
Soudours, de l’autre côté de la vallée. 

Le 3 octobre, je restai à Ussat, pour visiter la fameuse grotte 
de Lombrive ou des Échelles, la plus vaste et peut-être la plus 
belle des Pyrénées, connue des entomologistes pour être la 
patrie de l'An. Minos, espèce malheureusement trop rare, que 
le fermier de la grotte, Vincent Meunier, connaît bien et cherche 
depuis longtemps sans parvenir à la retrouver. Je ne fus pas plus 
heureux que la plupart de mes devanciers et dus me contenter 


ci par là quelques Ad. Pyrenœus. 

Le lendemain, je descendis à Foix, où je pris une journée de 
repos avant d’aller à Lavelanef, chef-lieu de canton à 27 kilo- 
mètres de cette ville, où l’on nv'avait dit qu’il y avait une grotte, 
On avait oublié de me dire que le sol de cette grotte était entiè- 


rement occupé par un cours d’eau abondant qui alimente la « 


fontaine publique et le lavoir de l’endroit, Malgré cela, il n’est 
pas impossible d’y pénétrer, et c’est ce que je fis en me mettant M 
dans l’eau glaciale jusqu’au ventre. Mon courage fut récompensé » 


par la capture d’une dizaine d'exemplaires d’un Adelops nouveau 


(Ad. Perieri mihi), que je pris grimpant le long des parois de 
la grotte. 
Ch. P. de la Brulerie. 
(A suivre.) 


—ÉE— 


Observations sur la nidificalion des Vespides. p! 


Comme je m'occupe depuis plusieurs années des Coléoptères 
parasites des Vespides, j'ai été naturellement amené à observer 
ces derniers insectes, nolamment au point de vue de leur nidi- 
fication. J'ai pu ainsi constater, chez deux espèces de Vespides, 
des habitudes spéciales, dans les environs de Dijon, et qui, je 
crois, n’ont pas encore été signalées. fl serait intéressant, au 
point de vue surtout de la recherche des causes de ces habitudes 
exceptionnelles, de savoir si elles sont réellement particulières à 
nos environs, ou si, au contraire, elles ne se produiraient pas 
également dans quelques autres localités. C’est pour appeler 
sur ce point l’attention des entomologistes, et plus spécialement 
des hyménoptérologistes, que j'ai cru utile de m'adresser à la 
publicité des Petites Nouvelles pour obtenir, s’il est possible, 
quelques renseignements à ce sujet. 

Il s’agit de la Vespa sylvestris Scop. {Holsatica, Fab.), dont 
j'ai observé six ou sept nids, qui tous étaient construits dans la 
terre, contrairement aux habitudes ordinaires de cette espèce, « 
nichant, comme la V. inedia, sur les branches des arbres ou 
arbustes. Mes observations sont trop peu nombreuses pour que 
je puisse en conclure qu'ici cette espèce ne niche jamais sur les 
arbres; mais, jusqu’à preuve contraire, je suis très-disposé à 
admettre que cette guêpe fait toujours, près de Dijon, son nid 


dans la terre. Ÿ 


rapporte au Polistes gallicus Linn. qui (de même que le 
P. diadema Latr.) construit son nid à découvert, dans une 
position à peu près verticale, sur les rameaux d'arbustes, les 
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tiges des plantes, les pierres, les murs, les rochers, ete, à l'ex- 
position du sud ou de l'est. 
A Dijon, le P. diadema a conservé ses habitudes normales 
de nidification, mais il n’en est pas de même du P. gallicus 
qui en a adopté de bien différentes, et telles que j'ai été assez 
longtemps avant de pouvoir découvrir un nid de cette espèce, 
assez commune ici cependant. 
Ce nid est fixé à la paroi inférieure des pierres calcaires, 
plates, assez irrégulières, dont on se sert ici pour couvrir les 
murs de clôture et qu'on désigne sous le nom de laves. On 
emploie ces pierres en les disposant, comme les tuiles d’un toit, 
sur le sommet du mur où elles forment, par leur assemblage, 
. soit un seul plan incliné, dont l’arête supérieure se trouve alors 
- dans le prolongement d’un des côtés de ce mur, soit deux plans 
inclinés opposés, dont l’arèête supérieure commune correspond, 
“dans ce cas, à un plan fictif qui passerait par le milieu de l’é- 
_paisseur du mur; ces pierres débordent un peu le mur à la 
“partie inférieure du plan ou des plans inclinés. C’est dans les 
- cavités formées par les intervalles existant entre ces laves, à 
- raison de leur irrégularité, que le P. gallicus établit son nid, 
| placé ainsi complétement à l'abri et dans l'obscurité; la com- 
“nunication de ces cavités avec l'extérieur a lieu par les interstices 
“qui existent presque toujours entre les laves superposées ou 
“juxtaposées. C’est principalement lorsque ces pelits toits sont 
“inclinés à l’exposition du sud ou de l’est qu’on y trouve les nids 
‘du P. gallicus. Le rayon formé par les cellules et qui compose 
le nid se trouve ainsi dans une position à peu près horizontale, 
et Les cellules verticales sont ouvertes en bas; il a une forme 
noins régulière que celle des nids du P, diadema, construits à 
l'air libre, et il est souvent, par suite de la forme même de la 
“cavité (qu'il est impossible à l’insecte de modifier), plus allongé 


dans un sens que dans l’autre. 
è 


… J'ai, plusieurs fois aussi, observé le nid du P. gallicus dans 
“l'épaisseur même des murs de clôture construits sans mortier, 
par la simple superposition de pierres plates et sans couverture 
spéciale; l'entrée du nid est également, dans ce cas, aux expo- 
sitions dont il a été parlé. 
— Guidé par cette sorte d’instinct local, notre insecte a su 
“irouver encore un moyen assez singulier de le satisfaire. Au 
nord de Dijon, dans une localité où il existe peu de murs de 
clôture présentant des conditions favorables, se trouvent souvent 
“des dépôts d'immondices provenant des rues de la ville. Parmi 
les débris de toutes sortes qui ont fait partie de ces immondices 
con voit quelquefois, disséminés çà et là, plusieurs vieux usten- 
siles de ménage (cafetières, timbales, etc.) et d’autres objets en 
fer-blanc, couverts de rouille et plus ou moins déformés et 
aplatis. Le P. gallicus sait utiliser ces objets, malgré leur peu 
“ie fixité sur le sol, lorsqu'ils présentent une cavité suffisante, 
pourvue d’une ouverture convenable, et il y installe son nid. 
Dans de telles circonstances, les habitants de ce nid éprouvent 
nécessairement, pendant les chaudes journées de l’été, une tem- 
pérature excessivement élevée, 
— Je n'ai pas encore trouvé de nid de P. gallicus construit à 
l'air libre, comme celui de son congénère ; dans certaines loca- 
ités de nos environs, là où il n’a pu trouver un abri, je présume 


cependant que cet insecte doit avoir conservé des habiludes nor- 
males de nidification. 

Il me parait difficile, non pas seulement d'expliquer, mais 
même de soupçonner la cause de ces habitudes spéciales au 
P. gallicus dans nos environs. La difficulté se trouve encore 
augmentée par cette considération que l'espèce voisine, P. dia- 
dema, et sa variété Geoffroyi, qui en diffère si peu, ne m'ont 
jamais présenté ce mode de nidification. 

Peut-ètre pourrait-on hasarder hypothèse que le P. gallicus 
cherche, par ce moyen, à éviter l’inconstance de notre tempé- 
rature vernale et à se mettre à l'abri des gelées tardives, fré- 
quentes dans notre pays au mois d'avril et au commencement 
de mai. 


Rouget. 


NOUVELLES. 


Il vient de se fonder à Madrid une nouvelle Société d'Histoire 
naturelle, sous le nom de Ateneo propagador de las Ciencias 
naturales. 


* 
* 


La Société entomologique de France a, dans sa séance du 
11 décembre dernier, renouvelé son bureau pour 1873. Il est 
ainsi composé : 

Présidente. 

Vice-Président.......... 

SN Oo oeuvre 


MM. Ch. Brisout de Barneville, 
Leprieur. 
E. Desmarest. 
H. Lucas, 


Secrétaire-adjoint........ 


IRAOCGRES der anvodene L. Buquet. 
Trésorier-adjoint........ Ragonot. 
Archiviste-bibliothécaire. . J. Fallou. 
Archiviste-adjoint....... L. Bedel. 


Les jours de séance, pour l’année 1873, sont ainsi fixés : 7 et 
29 janvier, 12 et 26 février, 12 et 26 mars, 9 et 23 avril, 14 et 
98 mai, 11 et 95 juin, 9 et 3 juillet, 18 et 27 août, 10 et 24 sep- 
tembre, 8 et 22 octobre, 12 et 26 novembre, 10 et 24 dé- 
cembre, 


TT ÉRES—— 


DEMANDE EN COMMUNICATION. 


J'ai entrepris, comme pour le pin maritime, l’histoire des 
insectes qui vivent dans le châtaignier, et dans l'intérêt de Ja 
science, ainsi que pour faciliter la comparaison des larves et des 
nymphes, je me suis laissé entrainer à ajouter aux larves, dont 
le châtaignier m'offrait des spécimens, celles des mêmes familles 
qui vivent ailleurs. Je suis arrivé ainsi à constituer un volu- 
mineux mémoire accompagné de planches, auquel je mets en ce 
moment la dernière main et que je destine à la Société entomo- 
logique. 

Ce travail comprend l’histoire des métamorphoses des Coléop- 
tères ci-après : 
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Scaphisoma agaricinum. 
Abrœus globosus. 
Brachypterus vestitus. 
— cinereus. 
— linarie. 
Carpophilus hemipterus. 
Nihidula 4-pustulata. 
Soronia qrisea. 
Pria dulcamaræ. 
Meligethes viridescens. 

— œneus. 

= coracinus. 

— marrubii. 

— flavipes. 

— obscurus. 

— erythropus. 

— egenus. 

Tps 4-punctala. 
Rhisophaqus nitidulus. 

= dispar. 
Trogosita mauritanica. 
Endophlœus spinosulus. 
Dendrophagus crenatus. 
Lœæmophlœus testaceus. 

— aler. 

_ hypobori. 

— clematidis. 
Lathropus sepicola. 
Telmatophilus brevicollis. 
Mycetophagus piceus. 

— -pustulatus 

— multipunctatus. 
Litarqus bifasciatus. 
Typhœa fumata. 

Dicerea Berolinensis. 

—  æneut. 
Melanophila decostigma. 
Anthaxia corsica. 

—  funerula. 

—  fulgidipennis. 
Chrysobothris affinis. 
Coræbus bifasciatus. 

— undutus. 

—  æneicollis. 
Agrilus hastulifer. 

— nocicus. 

—  aurichalceus. 

—  hyperici. 

—  anguslulus. 
Alphanisticus emarginatus. 
Adelocera fasciata. 
Drasterius bimaculatus. 
Elater prœustus. 

—  crocalus. 

—  balleatus. 
Megapenthes tibialis. 

— lugens. 
Melanotus sulcicollis. 

= castanipes. 

j mandibularis ©. 
|'tilanus ©. 
Corymbites latus. 

— œæneus. 
Agriotes ustulutus. 

Eros rubens. 
Axzynotarsus pulicarius. 
Dasytes plumbeus. 
Psilothrix nobilis. 
Tillus elongatus. 
Opilus pallidus. 

Apate luctuosu. 

—  bimaculata. 
Lyclus canaliculatus. 
Anobium denticolle. 

—  fulvicorne. 
Ptilinus pectinicornis. 
Xylelinus pectinatus. 

—  oblongulus. 
Pseudochina serricornis. 
Stagetus pellitus. 
Dorcatoma Serra. 

— Dommeri. 
Aspidiphorus orbiculatus. 
Prinus ornatus. 

—  jermanus. 
Phaleria cadaverina. 

—  hemisphærica. 


Athous 


Si je publie cette longue liste, ce n’est pas précisément pour 
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Bolitophagus reticulatus. 

— armalus. 
Oplocephala hæmorrhoïdalis. 
Platydema violacea. 
Pentaphyllus testaceus. 
Uloma culinaris. 

Lyphia ficicola. 
Hypophlœus castaneus. 

— bicolor. 
Allecula morio. 
Mycetochares barbata. 

— 4 maculata. 
Helops assimilis. 
Anisorya fuscula. 
Phloiotrya Vaudouerr. 
Anoncodes viridipes. 
Œdemera flavipes. 

— virescens. 
Stenostoma rostrata. 
Tomoxia bucephala. 
Mordellistena grisea. 

— inœqualis. 

— pumila. 
Anaspis monilicornis. 

—  flava. 

—  sublestaceu. 

—  maculata. 
Silaria varians. 
Rhinosimus planirostris. 
Lissodema denticolle. 

— lituratum. 
Tropideres albirostris. 

— niverrostris. 

— sepicola. 
Enedreytes hilaris. 

— oxyacanthe. 
Anthribus albinus. 
Choragus Sheppardi. 
Tragosoma depsarium. 
Ægosoma scabricorne. 
Cerambyx Mirbeckii. 
Purpuricenus Kæhleri. 
Rosalia alpina. 
Rhopalopus femoratus. 
Callidium unifasciatum. 

— alu. 
Phymatodes variabilis. 

— melancholichus. 
Sympiezocera laurastii. 
Stromatium unicolor. 
Clytus detritus. 

—  arielis. 

— rhamni. 

—  4-punclalus. 

—  massiliensis. 

—  verbasei, 

—  arvicola. 
Deilus fugax. 
Icosium tomentosum. 
Gracilia pygmæa. 
Leptidea brevipennis. 
Stenopterus rufus. 
Molorchus umbellatarum. 
Astynomus atomarius. 
Liopus nebulosus. 
Acanthoderes varius. 
Pogonochærus dentatus. 

— decoratus. 

Belodera Troberti. 
Exocentrus adspersus. 
Mesosa nubila. 
Anœstethis testacea. 
Agapanthia asphodeli. 

— angusticollis. 

— lineatocollis. 
Tetrops prœusta. 

Oberea oculata. 
Phylæcia lineola. 
Leptura hastata. 

— cincla. 
Grammoptera ustulata. 

— analis. 
Pachyta collaris. 
Rhagium bifasciatum. 
Vesperus luridus. 
Tritoma bipustalata. 


prendre date, mais plutôt pour recommander mon œuvre au 
bienveillant intérèt de ceux de mes collègues qui recueillent où 
sont disposés à recueillir des larves, et me fournir l’occasion de 
solliciter de leur bonté au moins la communication de celles 
qu'ils auront pu se procurer en dehors de celles que je viens de 
signaler el qui n'auraient pas encore été publiées, à moins qu'ils 
ne veuillent les publier eux-mêmes. Je fais surtout un appel 
aux explorateurs des fourmillières pour les larves des Psela- 
phides ou des Scydmenides, et je sigrale aussi comme objet plus 
particulier de mes désirs celles des Necrophorus, des Catops, 
des Agyrles, des Anisotoma, des Scaphidium et Scaphium, 
des Pocadius, des Cychramus, des Amphotis, des Pellis, des 
Thymalus, des Synchitu, des Pycnomerus, des Monotoma, 
des Sphæridium, des Cardiophorus, des Corynetes, des No- 
tozus et Anthicus, des Brachytarsus, des Urodon, des Dorca- 
dion, des Parmena et des autres Longicornes, appartenant à 
des genres non mentionnés dans la liste ci-dessus. Ces larves 
pourraient in’être envoyées, par la poste, dans des tubes avec” 
un {tampon de ouate imbibé d’alcool. Plusieurs de ces tampons 
pourraient dans un même tube séparer, en formant des cloi- 
sons, plusieurs espèces de larves. Il suffirait de m'en dire les 
noms de haut en bas ou de bas en haut. Je rembourserais les 
frais d’affranchissement ou j'enverrais, si l’on veut, d'autres 
larves en échange. 
Ed. Perris (Mont-de-Marsan, Landes}. 


ÉCHANGES. 


M. Ch. Bureau, Petite-Place, 3, à Arras, possède encore un 
certain nowbre de Lépidoptères de l’année à échanger. Il prie 
les amateurs qui voudraient entrer en correspondance avec lui, 
de lui adresser la liste de leurs doubles sans avis préalable, 
afin d'éviter des frais inutiles de correspondance. 


CE 


M. Gehin, ancien pharmacien à Metz, actuellement proprié- 
taire à Remiremont (Vosges), a repris l’étude de l’entomologie 
et s'occupe spécialement de la tribu des Carabides (Simplici- 
pèdes de Dejean). Il entrera volontiers en relations d'échange 
avec les amateurs qui voudraient bien lui en faire la proposition. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Newinamans Entomologist, n° 111, décembre 1872. Ce 1 
numéro contient les {travaux suivants : 

Organisation des Chalcidiens (suite), par M. F. Walker ; 

Observalions sur les Diptères, par M. Meade ; 

Notes sur les insectes d’Amur-Land, par M. Walker (2e partie); 

Description de la larve de la Xanthia citrago, par M. Porritt, 

Et un grand nombre de notes sur l'entomologie des Iles, 
britanniques, par différents auteurs. | 


Le gérant, E. DEYROLLE. L| 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 55. ri 
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1 et le 15 de chaque mois 
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Paraissant le 


FA bonnements pour l'ÆX nnée 1873 : MONTANT 


ADRESSER LE DES ABONNEMENTS 
France et Algérie... Æfr._» Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
ve; Sruisse, Italie... sud sintenensstaisee 5 7 
Men iautroen) Dave M neue se 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Exploration des groltes de l’Ariége /suite). 


Le G octobre, je partis pour Bélesta, à 9 kilomètres de 
Lavelanet. Dans la magnifique forêt de sapins qui porte le nom 
de ce bourg, s'ouvrent plusieurs cavités; l’une d’elles est, m’a- 

t-on dit, de grande dimension, mais toutes celles qu’on à pu me 
montrer, au nombre de trois, ont pour entrées des puits per- 
pendiculaires très-profonds. Celle qui conduit à la grotte la plus 
remarquable et la moins inaccessible est un large gouîlre de 
plus de soixante mètres de profondeur, ouvert au milieu de 
rochers à pic. J'ai dû me retirer sans avoir tenté la descente. 

Pour me consoler, on me fit voir tout près de là une très- 
petite grotte, dite en patois du pays Tuto de los Encantados, 
trou des enchantés ou des sorciers, objet de l’effroi superslilieux 
des geus du pays, qui, pour conjurer les maléfices, ne manquent 
jamais d’y jeter une pierre chaque fois qu’ils passent devant, si 
bien qu'ils l’ont à peu près comblée. Je n’y ai rien pris. 

Enfin, près du hameau de Rieufourcand, à une heure de 
Bélesta, on me conduisit à une grotte de peu d’étendue, mais 
bien disposée pour renfermer des insectes et suffisamment hu- 
mide. J'y trouvai, en certain nombre, un fort bel Adelops nouveau 

(4. Curvipes mihi). À quelque distance de là, une petite cavité, 
dite grotte de Lamparou, me donna un seul exemplaire de la 
même espèce. 

Après cela, je revins à Foix. Le temps s’était mis définitive- 
ment à la pluie et au froid ; aussi me décidai-je à mettre fin à 
mon voyage sans avoir visité, comme j'en avais eu l'intention, 
les grottes de l’Herm et de Crampagna, près Varilhes. 

En résumé, mes chasses d’automne ont été fructueuses dans 
les cavernes que j'ai trouvées encore dans un état suffisant 
d'humidité. Peut-être mème le succès de mes recherches à 
Pegort, où j'ai été plus heureux que mes devanciers, est-il dû à 
ce que l'humidité, en abandonnant peu à peu la plus grande 
partie dela grotte, à l’exceplion d’un point unique où restait une 
dernière flaque d’eau, avait forcé tous les Anophtalmus qui y 
vivaient à se réunir en cet endroit. Sans doute la diminution de 


l'humidité peut, dans certains cas, produire un résultat tout op- 
posé, en permettant aux insectes de se dérober aux regards dans 
des fissures d’où l’eau les aurait chassés pendant la saison plu- 
vieuse. Dans la grotte de Lombrive, où le sol est en partie re- 
couvert d’eau au printemps, on prend, d’après Vincent Meunier, 
le Pholeuon Querilhaci bien plus facilement au mois de mai 
qu’au mois d'octobre, époque où l'humidité ne manque pas à la 
caverne, mais où l'étendue des eaux stagnantes a beaucoup di- 
minué, Au printemps, les Pholruon se réunissent souvent en 
grand nombre dans les endroits laissés à découvert par l’eau et 
grimpent en longues files le long de certains stalagmites. 
Pendant l'automne, ils sont plus disséminés, mais il est difficile 
dans tous les cas, on 
en trouve à l’une et à l’autre époque des exemplaires imma- 


d'affirmer qu’ils soient moins abondants ; 


tures mélangés à des individus anciennement éclos. J'en puis 
dire autant de tous les Anophtalmus et de tous les Adelops 
que j'ai pu observer: il est donc certain que toute cette popula- 
tion des cavernes reproduit en toutes saisons et peut être chas- 
sée, bien qu'avec des chances de succès diverses, à toutes les 
époques de l’année, 


Ch. P. de la Brulerie. 


NOUVELLES. 


M. Crotch élait ces jours derniers à Poston, faisant ses der- 
niers préparatifs pour aller visiter une partie de la Californie. 
La région qu'il se propose d’explorer est encore complétement 
inconnue au point de vue enlomologique. 


* 
LE 


M. Bellevoye nous prie d’annoncer que les Livus, Larinus 
et Phytonomus de la collection Capiomont vont être sous peu 
apportées à Paris par Mme Capiomont, ainsi qu’une petite boîte 
appartenant à M. Chevrolat. Malgré ses recherches, il n’a pu 
retrouver ceux appartenant à M. de Heyden. 
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NÉCROLOGIE. 


La fin de l’année 1872 a été encore marquée, pour nous, par 
un triste événement. M. Gougelet, l’un des doyens de l’entomo- 
logie, est mort dans sa soixante-quinzième année. Il s’occupait 
depuis longtemps de l'étude des Coléoptères d'Europe et était 
l’un des membres-fondateurs de la Société entomologique de 
France, dont il n’a cessé de faire partie jusqu’à l'heure de sa 
mort. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Horæ Societatis Entomologicæ Rossicæ, t. VII, n° 4. Ce 
fascicule contient : 

La fin du travail de M. Solsky sur les Coléoptères de Ja 
Sibérie orientale ; l’auteur fait connaitre les observations z00lo- 
giques, synonymiques et géographiques qu’il a recueillies sur 
les Coccinellides et Endomychides et établit le nouveau genre 
Ithone sur la Leis mirabilis ; 

Observations synonymiques sur quelques Coléoplères, par 
M. Faust; ces observations concernent différents Curculionides 
de l’Asie occidentale ; 

Description d’un Charançon nouveau de la Sibérie orientale, 
par M. Solsky (Rhynchites princeps) ; 

Notice géographique sur Je 
M. Portschinsky ; 

Enumération et description des Coléoptères de la famille des 
Staphylinides, recueillis par MM. Jelski et le baron de Nolken, 
pendant leur voyage dans l'Amérique du Sud en 1870 et 1871, 


Diopsis brevicornis, par 


par M. S. Solsky; l’auteur cite cinquante-six espèces, dout seize 
nouvelles. x 

Diagnoses de quelques espèces nouvelles de Lépidoptères ap- 
partenant à la faune de la Russie asiatique, par M. Erschoff. 

Dans les comptes-rendus des séances de la Société eutomolo- 
gique russe, qui se trouvent dans cetle même livraison, il y a 
un certain nombre de documents très-intéressants sur l'identi- 
fication spécifique des Palistes gallicus et Chinensis, par 


M. Radoszkowsky ; sur la maladie des vers à soie en Transcau- 
casie, par M. Boulatoff ; sur les mœurs et l’époque d'apparition 
de la Cynomya mortuorum, par M. Portschinsky ; surle mâle 
de l’Agrotis Iveni, qui était encore inconnu , par M. Hueber; 
sur le mode de nidification et les caractères des différents genres 
de la tribu des Gastrilegides, par M. Radoszkowsky; ce dernier 
travail est des plus intéressants; il renferme la diagnose d’un 
genre nouveau (Pseudosmia), donne les raisons qui doivent ex- 
clure du genre Chalicodoma, où M. Gerstaecker les avait indû- 
ment placés, les C. Lefebnei et Pyrropeza. 


* 


Horæ Societatis Entomologicæ Rossicæ, t. IX, n° 2. — Ce 
fascicule contient : 

Les Araneïdes de la Guyane française, par M. Taczanowsky 
(suite), vingt espèces, dont dix-neuf nouvelles et trois genres 


nouveaux, 


NS 


? 


Liste des Longicornes d’Amur-Land et du Sud-Ouest de Ja 
Sibérie, par M. Blessig, avec supplément et observations par 
M.S. Solsky; parmi les espèces citées, sept sont nouvelles; sur 
l’une d'elles est établi le genre Apheles. 


* 
“ 


Annales de la Société entomologique de France, 1872, ne 3. 
Ce fascicule contient les ouvrages suivants : 

Suite du travail sur les Arachnides carernicoles et hypogées, 
par M. Eugène Simon; six espèces nouvelles sont décrites dans 
celte partie et figurées. Le travail se termine par le catalogue de 
toutes les Arachnides trouvées jusqu'ici dans les cavernes. | 

Travail de M. Simon, également sur les Arachnides rap- 
portées de Syrie, par M. de La Brülerie; cette partie a trait aux M} 


Scorpions et aux Galeodes ; les Araneiïdes feront le sujet d’un 
autre travail ; parmi les espèces décrites, cinq sont nouvelles... M} 
Métamorphoses de la puce du chat, par M. Laboulbène, «} 
avec une planche noire. à 
Études sur quelques Coléoptères nouveaux du Thibet 
oriental, par M. H. Lucas; les diagnoses de ces quelques espèces 
avaient paru antérieurement dans les Annales de la Société 
entomologique de France; M. Lucas en donne maintenant des 
figures et des descriptions détaillées. Nous regreltons seulement Î 
qu'il ait cru devoir borner son travail à la description de ces I 
quelques espèces fort remarquables. Il n’eût pas-été sans in- b 
térèt qu’il donnât le catalogue complet des Coléoptères de Id 
province de Mou-Pin. L if 
Notice nécrologique sur le docteur Rambur, par M. de 
Graslin. #1 
Notice bibliographique sur les travaux du docteur Rambur, 
par M. P. Mabille. 

Monographie des Clytrides d'Europe et du bassin de la 
Méditerranée, par M. Lefèvre ; cette partie comprend le genre 
Barathræa, Otiophila n. gen., Calyptorhina, Gynandropht= 
Ralma ; plusieurs espèces nouvelles y sont décrites. 


* 
+ 


Supplément indispensable à l'article publié par M. Ger- 
staecker, en 1869, sur quelques genres d'Hyménoptères, par. 
M O. de Bourmeister Radosykowsky (Extrait du Bulletin de 
Moscou). è Î 

M. Gerstaecker a publié en 4869, dans le Stett. Ent. Zeit, 
un article intitulé : Communications détaillées sur certains 
genres d’Apides; dans cet article se trouve une revue critique 
des genres de la tribu des Phileremides. M. de Radoszkowsky, 
ayant observé le désaccord qui existait dans les auteurs au sujet 
de ce groupe, a cru devoir en faire une nouvelle étude, qui l'a | 
amené à des conclusions assez différentes de celles de l’auteur 
allemand dans certains cas. Aussi a-t-il cru devoir rectifier les … 
erreurs qu'avait commises M. Gerstaecker et publier une nou= 
velle révision des insectes de cette tribu. La plupart des rectifis 
cations faites par M. Gerstaecker sont, suivant M. Radoszkowsky, 
basées sur des erreurs d'observation. Il s’élève aussi avec raison 
contre les modifications apportées à la nomenclature en usage 
depuis longtemps, pour y substituer d'anciens noms douteux. 
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dont il est impossible de constater la validité ou qui ont été rec- 
tifiés par leurs auteurs eux-mêmes, et même quelques-uns 
dont les descriptions sont en désaccord complet avec la forme 
et la coloration des espèces auxquelles ils sont rapportés. Nous 
ne pouvons suivre l’auteur dans les nombreuses discussions, 
soit anatomiques, soit synonymiques, au moyen desquelles il 
établit ses opinions; nous dirons seulement qu’elles sout toujours 
appuyées par l'indication des faits observés par l'auteur et par 
Ja citation des textes originaux. Une planche de détails anato- 
miques accompagne ce travail; une espèce nouvelle y est 
décrite. 


“ 


Monographie des Eucnemides, par M. H de Bonvouloir. — 
L'auteur fait connaître encore dans cette partie un grand nombre 
d'espèces nouvelles; les genres nouveaux y sont aussi très-nom- 
breux. Cette famille des Eucnemides, qui était si restreinte il y 
a quelques années, est maintenant considérable, et on peut dire 
qu’elle était à peine connue avant que la monographie de M. de 
Bonvouloir parût. Il est inutile, d’ailleurs, de louer la clarté des 
descriptions et la perfection des planches; tous les entomologistes 
connaissent sans nul doute les deux premières parties.’ 


* 


Travaux de la Société impériale libre économique de Russie, 
vol. II, 3e liv., juillet 1871. — Cette livraison contient un article 
de M. O. Grimm sur les mœurs de la Tinea malinella et sur 
les dégâts qu’elle cause aux pommuers. 


* 


LE 
Travaux de la Société des naturalistes à l'Université impé- 
riale de Kharkow, vol. IV, 1871. — Ce volume renferme, 


comme articles entomologiques , l'énumération des hémiptères 
trouvés dans les environs de la ville de Koupiansk, par MM. 
Ivanoff et Czernay, suivi d’un supplément de ce dernier, conte- 
nant la liste de ceux qui se trouvent aux environs de Kharkow, 
avec la description de cinq espèces nouvelles, et une note sur les 
Lépidoptères du gouvernement de Woronege, par Mme Pereyas- 
lawzefT. 


* 


Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, 
4871, nes 3 et 4. — Ces numéros renferment : 

La suite de l’énumération des Coléoptères des gouvernements 
de Kiew et de Wolhynie ; un grand nombre d’espèces nouvelles 
ou peu connues de Staphylinides y sont décrites ; 

Un supplément à la monographie des Lebiides, par M. de 
Chaudoir, comprenant la description d’une espèce nouvelle, et 
des observations du même sur le catalogue de MM. Gemminger 
et Harold. 


* 
LE 


Fauna baltica, Dis Kæfer der Ostseeprovinzen Russlands, 
par M. Seidlitz, 4re livraison. — Cette première livraison com- 
prend les familles des Carabicidæ, Dytiscidæ, Gyrinidæ, Pal- 
picornia, Heteroceridæ, Parnidæ, Georyssidæ, Lucanideæ, 


… Scarabæidæ, Buprestidw, Eucnemidæ, Elateridæ, Dermes- 


tideæ ; l'ouvrage est rédigé à peu près sur le même plan que la 


Fœuna Austriaca, de M. Redtenbacher. Il y a nombre de choses 
intéressantes au point de vue de la géographie zoologique. 


… 


Notiser ur sællskapets profauna et flora fennica fwrhand- 


lingar, 12 livraison. — Cette partie comprend la revue des Ci- » 


cadaires de la Finlande et de la péninsule scandinave, par 
M. Sahlberg ; l’auteur a traité cette famille monographiquement ; 
une introduction étendue est consacrée à l’étude de l’organisa- 
tion des Cicadaires et de leur distribution géographique; les 
diagnoses génériques et spécifiques, ainsi que les tableaux sy- 
noptiques, sont en latin ; le reste de l'ouvrage est en suédois ; un 
assez grand nombre d’espèces nouvelles sont décrites, ainsi que 
deux genres nouveaux. 


Quelques mots sur l’échenillage, par M. le D' Breyer, extrait 
du compte-rendu des séances de la Société entomologique de 
Belgique. — Ces quelques pages indiquent les mœurs des lépi- 
doptères les plus nuisibles de la Belgique (Porthesia auriflua, 
Bombyx Neustria, Cnethocumpa processionea, Liparis dispar 
et Leucoma salicis) et les meilleurs moyens pour en opérer la 
destruction, ainsi que les époques où ce travail doit être fait. Il 
conclut que l’échenillage doit être accompli pendant l'hiver, sauf 
pour les Neustria et Processionea, qu’il convient de détruire 
vers la fin de mai; il est bien entendu aussi qu’il recommande de 
brûler exactement tous les nids et branchages qui les sup- 
portent, et non de les abandonner comme cela se fait trop sou- 
vent. 


* 
+ 


The American naturalist, vol. VI, n° 11. — Ce numéro con- 
tient un travail important de M. Scudder sur les insectes fossiles 
des Montagnes rocheuses ; 1l cite treize espèces de Diptères, 
douze de Coléoptères, trois d'Hyménoptères, deux d’Hémiptères, 
deux d’Orthoptères, deux de Névroptères, plus un Myriapode et 
trois Arachnides. Il contient aussi un travail de M. Orton sur la 
faune entomologique de la vallée de Quito, un mémoire sur les 
eflets des saisons extraordinaires, sur la distribution des animaux 
et des plantes, par M. Shaler, une uote de M. Leidy sur une ma- 
ladie presque épidémique produite par la piqûre d’une mouche, 
une note de M. Riley sur le nombre relatif des mâles et des fe- 
melles dans les derniers Hémiptères, et la comparaison de ce 
nombre avec la diminution de la vitalité, etc. 


Sr 


Notes sur la récolle et la préparation 
des Microlépidopières. 


En faisant sa récolte de feuilles minées à cette époque, il est 
très-probable que le microlépidoptériste trouvera sur des feuilles 
des mines qu’il ne pourra rapporter à celles des chenilles du 
genre Lithocolletis, et encore moins à celles du genre Nepticula ; 
quelques mots sur le genre Tischeria ne seront donc pas sans 
intérêt pour ceux qui ne le connaissent pas. 


ARR RER = 


= — 


RER 


CL LL = 


RE EN 


LT LL 


eds Tr 


ESS 


€ 


& 


RER LI 


RER. 


LEZ 


RRQ 


=; 


RER LR RL 


274 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Contrairement aux deux genres précités, il est peu considé- 
rable, car il ne contient que six espèces, dont quatre ne sont pas 
rares aux environs de Paris; ce sont la T. Complanella et la 
Dodonæa qui vivent sur le chène, cette derniére vit aussi sur le 
châtaignier; la Marginea qui se trouve sur la ronce, et l'Angus- 
ticolella, dont les mines sont communes sur tous les rosiers. 
Duponchel en a décrit une autre, la Guanacella, qui vit sur le 
prunellier en Allemagne et en Italie, et M. Wocke vient d’en 
décrire une nouvelle espèce, sous le nom de Heinmanni, qui se 
trouve en Italie, sur la ronce. 

Les mines de 7ischeria ressemblent un peu à celles des 
Lithocolletis ; cependant il est impossible de les confondre en- 
semble, car les mines de Tischeria sont très-grandes et irré- 
gulières, et elles ne se plissent pas au milieu comme celles des 
Lithocolletis; mais ce qui les caractérise particulièrement, c’est 
qu'on ne {rouve jamais d’excréments à l’intérieur, les chenilles 
ayant le soin de rejeter toutes les impuretés au dehors par une 
petite fente pratiquée sous la feuille. Les chenilles sont aussi très- 
différentes; elles ont le corps atténué en arrière et déprimé, avec 
les anneaux bien marqués ; leurs seize pattes sont presque im- 
perceptibles. 

Les mœurs de ces chenilles ne sont pas identiques dans 
toutes les espèces ; celles de Complanella et Dodonœu sont peu 
actives, très-aplaties, de couleur päle, et on les trouve presque 
toujours au centre de leur mine courbées en cercle, l'extrémité 
de l’abdomen touchant la tête. Elles font sur les feuilles des 
plaques larges, plates, irrégulières, qui sont remarquables par 
leur couleur blanchâtre, surtout au centre de la mine où se 
tient la chenille. La mine de Dodonœæa se distingue de celle de 
Complanella par sa petitesse relative et sa couleur plus foncée. 
Avant que le froid commence à se faire sentir, elles construisent 
un petit cocon circulaire, plat sous l’épiderme, qu'elles ont 
détaché de la surface supérieure de la feuille, et après l'avoir 
bien tapissé de soie blanche, elles y restent courbées sans se 
transformer jusqu’au printemps. 

On pourrait peut-être confondre les mines de ces chenilles 
avec celles que font certaines larves de Tenthrédines qu’on 
trouve en abondance sur toutes sortes de plantes à l’automne 
(j'en ai remarqué sur le bouleau, l’orme, le saule, l’aulne, la 
ronce, l’aigremoine, la potentille, le gæum, etc.), car ces larves 
construisent des cocons circulaires presque identiques, mais ces 
larves attaquent fréquemment les deux épidermes à la fois et 
leurs mines sont toujours remplies de grains d’excréments noi- 
râtres. 

Les chenilles de Marginea et d'Angusticolella sont très- 
actives, de couleur verdâtre, assez aplaties, avec les anneaux 
postérieurs allant en pointe. On peut les remarquer tout l'hiver 
sur leurs plantes respectives, sur lesquelles elles font de grandes 
plaques blanchâtres plus ou moins teintées de brunätre. 

Les jeunes chenilles commencent leurs mines généralement 
près d’une nervure à la surface supérieure de la feuille; d’abord 
la mine est toute petite, étroite, courbée, blanchätre, avec le 
bord plus foncé, mais elle’s’élargit bientôt; sur l’églantier, la 
mine d’Angusticolella occupe souvent toute la feuille, qui se 


ARR RL 


plie en deux. Souvent les mines commencent au bord de la 
feuille, et le bord se courbant en haut leur donne un faux aim 
de mine de Lithocolletis ; mais on ne peut s’y tromper, car 
outre qu'aucune espèce de Lithocolletis n’a été découverte jus- 
qu'ici sur la ronce ou sur les rosiers, les différences que pré- 
sentent les chenilles ne permettent aucun doute à cet égard. 

En regardant à la lumière à travers une feuille minée de 
ronce ou d’églantier, on peut voir la chenille ou la chrysalide 
s'avancer ou reculer dans sa mine avec beaucoup de vivacité 
lorsqu'on la tourmente. Ces chenilles ne font pas de cocons; 
elles se contentent de tapisser solidement leur demeure avec de 
la soie blanche, et elles y restent très-longtemps avant de se 
transformer. Leur récolte et leur éducation ne diffèrent pas de 
celles des Lithocolletis. 

E.-L. Ragonot. 


TS —— 


LISTE 


Des espèces à ajouter à la Faune européenne et circa- 
européenne, 


COLÉOPTÈÉRES. 


Falagria atra, Hochh., Bull. Moscou, 1871. Russie mérid. 
— crassiuscula, Hochh., Bull. Moscou, 187i. 
Thiasophila subcorticatis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Aleochara notalipennis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Myrmedonia Kawailii, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Oxypoda funicularis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Homalota seorsicornis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
dimidiata, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Eucephalus Kraatzii, Hochh., Bull Moscou, 1871. 


Gyrophæna rugicollis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 


puncticollis, Hochh., Bull. Hoscou, 1871. 
Conosoma erythrinum, Hochh, Bull. Moscou, 1871. 
Heterothops distinguendus, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Philontus coxalus, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Bledius limbatus, Hochh,, Bull. Moscou, 1871. 
Platystethus debilis, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Wankowiezi, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Oxytelus rugifrons, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Proteinus lævigatus, Hochh., Bull. Moscou, 1871. 
Rhynchites princeps, Salsky Horæ, S. E. R. VIII, 281. 
Calyptorhina biornata, Lef., Ann, S. E. Fr., 1872, 322. 
Gynandrophthalma scutellaris, Lef., Ann. S. E.Fr.,1872, 


Sibérie. 
Asie-Mineure. 


335, pl. 4, f. 2. Syrie, Palestine. 
— manicata, Lef., Ann. S. E. Fr., 1872, 

p- 341. Espagne. 
— judaica, Lef., Ann. S. E. Fr., 1872. 

p. 342. Syrie. 
— græca, Lef., Ann. S. E. Fr., 1872, 

p. 346. Grèce. 
—_ djebellina, Lef., Ann. S. E. Fr., 1872, 

p. 349. Syrie. 
— brevicornis, Lef., Ann., S. E. Fr., 

1872, p. 351, pl. 4, f. 3. Alg., Port. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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AADRESSER LE MONTANT DES BONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., etc. 


NOUVELLES. 


Nous avons reçu quelques exemplaires vivants de l’Argas 
Persicus, désigné par les voyageurs sous le nom de Punaise de 
Miana. Cet acarien, dont la piqüre est, dit-on, mortelle, nous a été 

“envoyé par M. Derché, consul de France à Tauris: Nous espé- 
— rons pouvoir en publier une étude complète. 


* 
. 


; Le Pristonychus rapporté de Syrie par M. de la Brülerie et 
qui a été répandu sous le nom de Parallelocollis, doit prendre 
le nom de Quadricollis. M. de la Brülerie avait également cap- 
turé le véritable Parallelocollis, mais seulement quelques 
exemplaires. 


* 
#3 


M. Weyenbergh, professeur à Cordova (République argen- 

tine), nous prie d’annoncer à ses correspondants que le bateau 

à vapeur (Pacific Steamer) qui a fait naufrage sur les côtes du 

Brésil, dans les derniers jours d’octobre, portait des sacs de 

lettres et des paquets qui ont été perdus. M. Weyenbergh n'ayant 

— rien reçu, prie ceux de ses correspondants qui lui auraient 

—…. adressé vers cette époque des lettres ou des brochures, de vou- 
loir bien renouveler leur envoi. 


TRS —— 


Notes sur l'éducation des chenilles. 


Après avoir lu et relu l'ouvrage si intéressant de M. Berce sur 
l'éducation des chenilles, je ne crois point inutile d’ajouter les 
Quelques renseignements suivants, fruit de mes études spéciales 
sur la matière. 

Outre le système des pots à fleurs que j’emploie, je me sers 
également de garde-manger, surtout pour les grosses espèces. 
Voici comment je procède : je place d’abord une première 
couche de terre de bruyère, puis une seconde de mousse bien 

| fraiche, et enfin je recouvre le tout de feuilles sèches. 


Pour le reste, je me sers des bouteilles à large ouverture dont 
parle M. Berce ; voici avantage que j'y trouve : 

La grandeur d’un garde-manger me permet de placer trois 
bouteilles au moins, et par conséquent une assez grande quan- 
tité d’aliments divers. J’ajouterai que j’y mets de préférence les 
espèces bien connues et dont je n’ai point besoin d’étudier les 
différentes évolutions. 

Pour l'éducation dans les pots, je les recouvre pour com- 
mencer d’un fort canevas assujetti avec de la ficelle ; puis, quand 
toutes les chenilles d’un même pot sont chrysalidées, et afin d’en 
pouvoir surveiller tout à mon aise les éclosions successives, j’en- 


lève le canevas, que je remplace par du tulle ou de Ja gaze bien 
transparente. 
E. Lelièvre. 


Méthode pour préserver les épingles de l'oxydation. 


Les entomologistes (et surtout ceux qui s'occupent de l’étude 
des espèces de petite taille et qu’on ne peut coller sur du papier, 
comme les Microlépidoptères) se sont souvent préoccupés de 
l’oxydation rapide des épingles, qui amène si souvent la des- 
truction des collections entomologiques. Plusieurs méthodes ont 
été employées pour obvier à ce grave inconvénient : notamment 
l'usage des fils de platine et d’argent et celui des épingles ver- 
nies de Vienne ; pour les plus petits insectes, l'emploi du fil de 
platine est assurément le meilleur moyen à employer ; pour les 
autres, l'usage des épingles vernies de Vienne a de tels inconvé- 
nients que je crois devoir signaler le procédé que j’emploie pour 
les éviter. 

Cetteméthode est, d’ailleurs, extrêmement simple. Etant donné 
un vernis blanc pouvant s'opposer à l'oxydation des métaux, je 
prends l’épingle près de la pointe avec des pinces ; je la trempe 
dans le vernis depuis la tèle jusqu’à l'endroit que touche Ja 
pince, de façon que la pointe ne soit pas mouillée, et, retour- 
nant la main, je la pique sur un liége ; puis, quand j'en ai fait 
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un certain nombre, je recommence les mêmes épingles, afin que 
la couche de vernis soit plus épaisse. 

L'opération se faisant à froid, l’épingle conserve son élasticité; 
tandis qu'avec le noir et lhuile de lin, comme font les Alle- 
mands, il faut mettre au four chaud ; le métal se recuit et n’est 
plus élastique. 

Le vernis incolore a l'avantage de ne pas se voir; toutefois, on 
trouve le vernis que j’emploie différemment coloré, et les lépi- 
doptéristes qui ne seraient pas du même avis que moi, ne 
seraient pas arrêtés par cette question. 

J'ai déjà fait quelques essais et je prie M. de Peyerimhoff, à 
qui j'ai envoyé de ce mème vernis, de l’essayer également. 

C’est à M. Cogordan, de Marseille, que je dois la connaissance 
de ce procédé. C’est donc à lui que seront dus les remerciements 
des entomologistes qui auront reconnu l’efficacité de l’emploi 
des épingles ainsi préparées ; je lui renouvelle ici les miens 
pour m'avoir fourni le moyen de me débarrasser de ces épingles 
noires d'Allemagne, si disgracieuses et si incommodes. 

Goossens. 


En même temps que cette note, M. Goossens nous a adressé 
un échantillon du vernis qu’il emploie. 


ÉCHANGES. 


Je viens de recevoir d'Angleterre un certain nombre d’espèces 
de Lépidoptères, notamment celles que j'offrais en échange dans 
le n° G5 des Petites Nouvelles ; j'ai recu entr’autres la rarissime 
Dasypolia Templi. 

On me demande en échange à peu près les mêmes espèces 
que j'ai déjà signalées dans le numéro précité, et notamment 
Convolvuli, Cleodoxa, Niobe, Conspicillaris v. foncée, Sicula, 
Craccæ, Rubiginea, Erytrocephala, Ononaria, Cineraria, ete. 

E.-L. Ragonot, 
27, rue de Buffon, Paris. 


* 
* + 


M. Lajoye, 13, impasse de l’Esplanale, à Reims, désirerait 
échanger des Coléoptères dont il possède bon nombre de doubles. 
IL a notamment, en grande quantité, le Mirmehixenus subter- 
raneus, 


ce 


BIBLIOGRAPHIE. 


Mélanges orthoptérologiques, par M. H. de Saussure ; IVe fas- 
cicule, Mantides et Blattides. — Ce travail, ainsi que l’indique 
son titre, forme deux parties bien distinctes. Dans la première, 
consacrée aux Mantides, l’auteur fait non seulement des addi- 
tions considérables à son premier travail, descriptions d'espèces 
et genres nouveaux, révision critique des ouvrages publiés depuis 
ses précédents travaux, remarques synonymiques, observations 
nouvelles sur des espèces déjà connues, etc.; mais encore il mo- 
difie la classification des Mantides sur certains points, et donne 
de nouveaux tableaux synoptiques de quelques tribus et de 


quelques genres; quelques-unes de ces modifications sont assez 
profondes; celte première partie se termine par une table des 
espèces nouvelles et de celles dont la nomenclature s’est trouvée 
modifiée pour une cause quelconque. La seconde partie, con- 
sacrée aux Blattides, pe présente, au contraire, que très-peu de 
changements, et ceux-ci sont fort légers, aux travaux précédents 
de MM. de Saussure et Brunner de Wattenwyl, mais le nombre 
des espèces nouvelles qui y sont décrites est assez considérable; 
quelques genres nouveaux y sont également établis. Trois belles 
planches accompagnent ce travail. 


* 
* 


Newman’s Entomologist, n°119, janvier 1873. — Ce numéro 
renferme les travaux suivants : 

Sur l’organisation des Chalcidiæ, par M. F. Walker. 

Notes sur certaines galles du chêne (Pseudobalanus ou faux 
glands), par M. Newman. 

Notes sur les insectes recueillis de mai à juillet 4872 dans le 
midi de la France et en Italie, par M. F. Walker. 

Description de la larve de la Boarmia roboraria, par M. Por- 
rett, etc. 


* 
LE 


Annali del museo civico di storia naturale de Genova, 
vol. IIT. — Parmiles travaux renfermés dans ce volume, ceux 
relatifs à l’entomologie sont les suivants : 

Enumération des Alphididæ de Ligurie, par M. Ferrari 
(suite), avec de nombreuses notes synonymiques et descriptions 
d’espèces nouvelles; 

Notes sur quelques coléoptères faisant partie de la collection 
du musée de Genève, par M. Gestro; 

Descriptions de nouvelles espèces italiennes du genre Adelops, 
par M. Fairmaire. Nous avons déjà parlé de ces deux derniers 
mémoires d’après les tirages à part. 


* 
LE 


Le Naturaliste canadien, Bulletin de recherches, observa- 
tions et découvertes se rapportant à l’histoire naturelle du Canada, 
rédigé par M. l’abbé Provancher, vol. IV, no 11, nov. 1872. — 
Ce numéro contient les articles entomologiques suivants : 

Petite faune entomologique du Canada (suite); chacun des 
genres est accompagné d’un tableau synoptique pour la distinc- 
tion des espèces; les descriptions qui suivent sont très-brèves, 
mais claires. Ce travail pourra rendre de grands services à l’en- 
tomologie canadienne, en facilitant les premières études des 
entomologistes qui habitent le Canada et en répandant la con- 
naissance des espèces de ce pays parmi les étrangers ; les genres 
traités dans ce fascicule sont les Amara, Chlænius et Agono- 
derus ; 

L’Astaciculture (entomologie appliquée), étude sur lesavan- 
fages qu’on pourrait retirer de cette industrie en propageant 
l'espèce indigène du Canada (Cambarus viridis). 

Description de plusieurs hémiptères nouveaux appartenant 
à la section des homoptères. 


*. 
++ 


On the manner in which the ravages of the larvæ, of & 


à 
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Nematus, on Salix cinerea, are chechked by Picromerus bidens 
L., par M. Albert Muller (extrait des Trans. Ent. Soc.). — Ce 
petit mémoire est fort curieux ; il relate dans les plus grands 
détails la manière dont s’y prend le Picromerus- pour absorber 
le suc de cette larve de Nematus, dont l'espèce est encore indé- 
terminée. 


* 
* 


Monographie der Cryptochiliden, par M. Haag-Rutenberg 
(Extrait du Berlin. Entom. Zeitsch). — Le groupe curieux de 
Coléoptères qui forment le sujet de cette monographie ne com- 
prenait que quinze espèces réparties dans trois genres; l’auteur 
a ajouté à ces genres treize espèces nouvelles, et en outre il 
établit, sur trois autres espèces nouvelles, trois genres, sous les 
noms de Epipagus, Saccophorus, Horatomades. 


+ 
+ + 


Dictionnaire de Séricologie, comprenant l’art de produire la 
soie et de l’apprèter, par le docteur Luppi. — Excellent ouvrage, 
écrit en français avec la synonymie en cinq langues, dans lequel 
la théorie et la pratique de cette branche importante de l’agri- 
culture y sont traitées de la manière la plus détaillée et la plus 
claire. 

Les industriels et les agriculteurs y trouvent l'indication de 
tout ce qui leur est nécessaire de connaître relativement à l’in- 
dustrie de la soie, et les savants l'exposition de ce que la science 
la plus avancée a pu faire connaître jusqu’à présent sur la phy- 
siologie, l'hygiène et la pathologie des vers à soie. Cette dernière 
et importante question a été traitée à fond par l’auteur. 


* 
“+ 


Observations on a light-giving Coleopterous larva, par 
M. Burmeister (extrait du Socielys Journal, 
Zoology, v. XI). — Cet intéressant mémoire est consacré à 
l'étude d’une larve émeltant une lumière verdâtre des interstices 
des segments du corps et une lumière rouge très-brillante de la 
tête. M. Burmeister lui a reconnu les caractères généraux des 


Linnean 


larves des Elaterides, et pense qu’elle doit se rapporter au 
Pycophorus punctatissimus. Il n’en est pas de même de celle 
dont M. Murray a parlé sous le nom de Asfraptor illuminator. 
Celle-ci paraît appartenir aux Lampyrides. 


TES — 


Notes sur la récolte et la préparation 
des Microlépidoptères. 


A présent que les petits papillons commencent à éclore en 
foule, dans les boîtes où ont été conservées les portions de feuilles 
minées, récoltées comme je l’ai indiqué, il serait bon de parler 
un peu de la préparation de ces petites bêtes. 

Les.systèmes sont assez nombreux, mais celui que j'ai adopté 
après plusieurs essais, c’est la préparation au moyen du fil de 
platine; il a l'avantage de conserver presque indéfiniment les 
spécimens, puisque ce métal ne s’oxyde pas comme le laiton, le 
fer ou l'argent; ensuite on en emploie très-peu et on évite ainsi 
de passer une longue épingle au travers de si petits papillons, 


opération qui les détériore toujours. À défaut de fil de platine, 
on peut se servir des épingles vernies à deux pointes, de Vienne, 
mais ces épingles ont l'inconvénient de ne pas être élastiques, 
et piquées dans certaines substances, elles se rouillent à la pointe 
inférieure, 

Pour des espèces d’une taille plus grande, on pourra se servir 
avantageusement des épingles ordinaires vernies comme l'indique 
M. Perce. 

Voici les ustensiles que demande la préparation des micros : 
des étaloirs de différentes largeurs; du fil de platine de deux 
grosseurs ; une aiguille fine montée dans un manche léger; des 
aiguilles petites et fines, à tête d’émail ; une paire de presselles 
fines à pointes aiguës; du papier glacé assez fort ou des paillettes 
de mica, et une paire de ciseaux. 

L’étaloir est d’une construction simple; c’est une planchette 
de bois de peuplier, longue de 20 centimètres, large de 22 mil- 
limètres (ou davantage, suivant la grosseur des insectes), et 
épaisse de 7 millimètres. On colle sur cette planchette un 
morceau de liége fin ou de la moëlle de sureau ou d’agavé, qu’on 
recouvre de deux bandelettes plates de bois, d’une épaisseur 
de 3 millimètres et larges ensemble comme le liége ou le fond; 
on espace ces bandeleltes suivant la grosseur du corps des pa- 
pillons qu’on veut étaler; pour les Nepticula, un millimètre à 
peine suffit amplement. 

On partage le fil de platine en fragments d’un centimètre de 
longueur où même moins, en ayant soin de le couper en biseau, 
afin qu’il puisse se piquer facilement. 

Lorsqu'un petit papillon est éclos, on le fait tomber dans un 
flacon à cyanure, et au bout de quelques instants, on le retire 
et on le dépose sur une feuille de papier glacé. Il ne faut pas 
laisser trop longtemps l’insecte dans le flacon, car il se raiïdirait. 
Si c’est une Lithocolletis, une Gelechia, etc., on peut la lever 
avec les presselles et la saisir délicatement par les pattes avec 
les ongles du pouce et de l’index de la main gauche. On prend 
alors avec les presselles un morceau de fil de platine et on en 
passe la moitié au travers du corselet de l’insecte, Le papillon 
est piqué alors dans la rainure de l’étaloir comme à l’ordinaire, 
et on déploie les ailes en les écartant un peu avec l'aiguille à 
étaler et en soufflant légèrement derrière. 

Quand les ailes sont à peu près à la hauteur voulue, plutôt 
plus que moins, on les fixe près de leur base, au moyen d’un 
petit triangle aigu et étroit de papier glacé, au travers de la 
base duquel une aiguille est passée. Il est plus expéditif de se 
servir de ce triangle que des bandelettes étroites employées 
ordinairement. Au lieu de papier, on peut encore se servir d’un 
morceau de poil de moustache de chat, piqué dans un pelit 
morceau de liége au travers duquel on passe une aiguille; ces 


_poils sont très-élastiques. 


Quand les ailes du papillon sont fixées comme je viens de le 
dire, on les hausse ou on les descend à la hauteur voulue, avec 
l'aiguille à étaler, et on passe délicatement cette aiguille sous les 
franges, afin que les cils soient bien à leur place. Ensuite, on 
coupe de petits triangles de papier à pointes tronquées ou des 
paillettes de mica et on les pose sur les ailes, en les fixant au 
moyen d'aiguilles à tête d’émail; on arrange les antennes ; on 
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enlève les aiguilles qui tiennent les ailes à leur base, eton re- | Philænus aterrimus, Sahl., Notiser sallsk. prof. fl. fenn. forhandl, 
commence avec un autre exemplaire. L. XII. Scand. 
—  pulchellus, Sahl., Notiser sallsk. prof. fl. fenn. forh. XII. — 


Si l’insecte éclos était une Nepticula, après l'avoir tué, on ‘ ; 
—  dilutus, Sabl., Notiser sallsk, prof. fl. fenn. forh. XII. — 


peut le retourner sur le dos et le piquer entre la première paire 


Batysmatophorus Reuteri, Sabl., Notiser sallsk. fenn. XII. — 

de pattes et, en l’appuyant contre un morceau de moëlle, faire Pediopsis carpini, Sahl., Notiser sallsk. prof. fl. fenn. XII. sus 

Î ressortir le fil à moitié, —  frontalis, Sahl., Notiser sallsk. prof. fl. fenn. forh. XII. — 
Ü Au bout de cinq à huit jours, les exemplaires étant tout-à- —  subangulatus, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. = 
fait desséchés, on les pique sur de petils morceaux de moëlle —  flavus, Sabl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. = 
bien blanche, coupés très-proprement et d’une épaisseur de —  infuscatus, Sahl., Nofiser, sallsk: fenn. fork. XII. CE 


Idiocerus crassipes., Sah]l., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 


3 à 4 millimètres. On peut en piquer deux ou trois, l’un au- 
r I Pi 2 Notus marginatus, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 


dessous de l’autre, sur chaque morceau de moëlle, dont on 


LS 


RAR 


— minimus, Sabl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. —_ 
traverse l’extrémité par une forte épingle pour pouvoir le fixer Typhlocyba ericetorum, Sahl., Notiser sallsk. fenn forh. XII. = 
dans la collection. Thamnotettix fulvopicta, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. _ 

Si l’on préfère se servir de longues épingles à double pointe, | Limotettix longiventris, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
| il faut des étaloirs faits exprès. Ces étaloirs doivent être tout-à- —  nigricornis, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. _— 


— lunulifrons, Sah]l., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
— binotata, Sahl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
Athysanus sexpunctatus, Sabl., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
_ discolor, Sahl., Notiser sallsk, fenn. forh. XII. — 


fait plats à leur surface et, au lieu de coller du liége ou de 
l’agavé au fond, on doit coller de la moëlle de sureau presque 
au niveau de la surface sur laquelle on prépare les insectes. Les 


papillons doivent toujours être piqués comme je l’ai indiqué —  Nauta, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
ù pour les Nepticula, mais leur préparation est ensuite la même —  lateralis, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. = 
fl que celle des Zithocolletis, etc. Deltocephalus stali, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. = 
\ Il est très-important de piquer sur l’étaloir, à côté de chaque = bicuspidatus, SRE DORE sallsk. fenn. forh. XII. — 
Il insecte, une petite étiquette indiquant son nom, s’il est connu, " ocujaqus, San. Noter sulBE fou pra FT 


_— paleaceus, Sahlb., Notiser sallsk. fenn forh. XII. — 


A + |? ni p L 4 n 4 . 
la plante qui l’a nourri et la date de l’éclosion. Par exemple : LÉ Done SION ee One for TAN 


LL 


il m'est éclos le 15 janvier 1873 des Zithocolletis cydoniella, — rufus; Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. 10 
(| qui avaient vécu à la partie inférieure des feuilles de coignassier; — pæcilus, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
Û j'accompagne chaque spécimen d’une étiquette ainsi libellée : — arenicola, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XIL  — 
à eæ Cydonia vulgaris inf. 15. 1.73. Lorsqu'onretire le papillon = scriptifrons, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. XII. — 
1 de l’étaloir, on attache l'étiquette à l'épingle. Callipygona albicollis, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. _ 


Ciburnia biarmica, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. — 


Voici bientôt l’é ù les chasses devi î = 
oici bientôt l'époque où les chasses deviennent plus produce 20 hplavipenniés SabIb E Nofaersallsk feu foxhe Le 


tives et, en recommandant particulièrement la recherche des 


> 


L x —  curtula, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. — 
chenilles de Micros, je ne puis terminer sans parler du Calen- —  clypealis, Sablb., Notiser sallsk. fenn. forh. 


drier du Microlépidoptériste que notre estimé collècue, —  alpina, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. — 
M. Jourdheuille, a publié dans les Annales de la Société ento- | Ditropis longicornis, Sahlb., Notiser sallsk. fenn. forh. — 
mologique; ceux qui voudront s'occuper des chenilles de ces Atropis lœvifrons, ie He ue ae A 
© A : : 5 } ilaci : : È D L gurie. 
petites bêtes le trouveront très-utile pour les aider à déterminer SRE ou ar US , 
ae Rhopalosiphum elegans, Ferr., Mus. Gen. III, p. 217. — 
leurs captures aussi bien que pour leur rappeler ce qu'il faut 


: Myzus mali, Ferr., Mus. Gen. II, p. 221. — 
chercher à chaque époque. — pyrinus, Ferr., Mus. Gen. II, p. 222. D» 


E.-L. Ragonot. Aphis vitalbæ, Ferr., Mus. Gen. III, p. 225. _ 
— cirsina, Ferr., Mus. Gen. IT, p. 226. — 
—  arbuti, Ferr., Mus. Gen. III, p. 228. — 


A RL 


ERRATUM. — Dans la notice sur le genre Tischeria, il s’est 
- glissé une erreur; la patrie de la Heinmanni est l'Allemagne, 


CU 


’Itali ARACHNIDES. 
et non l'Italie. 
Ischiropsalis dispar, Sim., Ann. Soc. Ent. Fr. 1812, 227, pl. 12, 
TT ÉS—— fo 11-12. Biscaye. 
— robusta, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 230, pl. 12, f 13. Espagne. 
sit, Sim., Ann. S.E. Fr.1872, 234, pl. 12, f° 14-15. Ariége. 
1 Scotolemon Lucasii, Sim., 4 
HE —  Piochardi, Sim., Ann. S.E. Fr. 1872, 236, pl. 12, f 18-19. Biscaye. 
Des espèces à ajouter à la Faune européenne et circa- — terricola, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 237, pl. 12, f 16-17. Corse. 
européenne. Cyphophthalmus Corsicus, Sim., 4.S.E. Fr.1872,240, pl.12,P20. — 
Buthus Judaicus, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 252. Palestine 
HÉMIPTÈRES. Hemiscorpio Hierichonticus, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 255. _— 
; Heterometrus propinquus, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 259. — 
Scutellera albopunctata, Kryn.-Czern., Tr. Soc. Nat. K : : 
t # ; ie Te Le Rte Galeodes syriacus, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 261. Syrie. 
En . S.E. Fr. 1872, %64. hypre. 
= trigona, Kryn.-Czern., Tr. Soc. Nat. Kharkow, t. IV.  — furcillatus, Sim., Ann. S. E. Fr. 1872, 264 Chypre 
— obtusata, Kryn.-Czern., Tr. Soc. Nat. Kharkow,t.IV. — 
Ælia Panzeri, Kryn.-Czern., Tr. Soc. Nat. Kharkow, t. IV. — Le gérant, E. DEYROLLE. 
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France et Algérie Afr. » 
Belgique, Suisse, Italie. 5 » 
Mousles autres Days... su stuise soluces ssjpienels ose G » 


AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger 


vingt ou trente centimes 


FADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLIE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


peuvent nous faire parvenir le montant de Icur souscription en timhres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
pour la Belgique, ln Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de Belgique a augmenté le taux de 
Ja cotisation annuelle de ses membres; il a été porté à 16 francs; 
il était précédemment de 12 francs. 


+ 


Le premier banquet annuel de la Société entomologique de 
… France aura lieu le samedi {er mars, anniversaire de la fondation 
"de cette Société ; les membres qui désirent ÿ prendre part devront 
se faire inscrire chez M. Reiche, 10, rue du 29 Juillet ; le prix 
de la souscription est de 10 francs. Cette réunion sera très-inté- 
ressante, beaucoup d’entomologistes de province se promettant 
d'y assister. 

M. Lichtenstein, de Montpellier, est à Paris, où il doit 
séjourner jusqu’à la fin du mois de février. 


* 
* # 


MM. Van Wolxem, de Selys-Longchamps et Van Beneden sont 
de retour de leur exploration scientifique du Brésil, d’où ils ont 
rapporté nombre d'échantillons entomologiques. 


DEMANDE, 


M. Giard, préparateur au laboratoire de zoologie de la Faculté 
des sciences de Paris, désirerait, pour comparer avec un autre 
diplère probablement nouveau, recevoir en communication la 
Pentetria holosericea. 


te — 
Note sur la nourriture du ver à soie de l’ailante. 
(Saturnia cynthia] 


M. Hignel, directeur de l'établissement séricicole de Siclæ, 
aux environs de Varsovie, a observé que quelques chenilles 


tombées des branches des ailantes sur une plante exces- 
sivement vénéneuse, la datura stramonium, qui croïissait à côté, 
se sont mises à manger avec grand appétit des feuilles de cette 
plante et paraissaient s’en trouver fort bien ; elles se nourrirent 
ainsi pendant les cinq époques de leur vie, mais lorsqu'elles eurent 
tout dévoréet qu’on les transporta de rechef sur un ailante, elles 
refusèrent de filer. M. Hignel fera, l’année prochaine, une expé- 
rimentation méthodique et suivie de ce nouveau genre d’alimen- 
talion pour le bombyx de l’ailante, qui est d’ailleurs complé- 
tement acclimaté ici ; je vous ferai connaître les résultats de ces 
expériences. 


L. Dembowski. 


Les Annales générales des sciences physiques sont un ouvrage 
fort ignoré des entomologisles et qui cependant contient une foule 
de travaux fort intéressants sur l’entomologie. Drapiez, Latreille, 
Léon Dufour, Audoin, de Ferussac, Straus Durkein y ont inséré 
bon nombre de leurs publications, que beaucoup d’entomolo- 
gistes auteurs ont le lort de ne pas consulter; c’est dans cet ou- 
vrage que nous avons retrouvé la description et la figure du 
Morpho Reindwartianus par Drapiez, sur le compte duquel 
M. Kirby, dans son excellent catalogue of diurnal lepidoptera, 
n’a pas eu de renseignements; en examinant le dessin et la 
description publiés dans les Annales générales des sciences phy- 
siques, nous avons constaté avec certitude que c’est exactement 
la même espèce que celle décrite par Godard dans l'encyclopédie 
méthodique, sous le nom d’Inachis, et par Hubner, sous le nom 
de Beltrao. Si le nom de Démosthènes donné par Perry s’ap- 
plique bien certainement à la même espèce que celui d’Inachis 
donné par Godard, comme le dit M. Kirby, c’est ce premier nom 
qui devra prévaloir pour cette espèce; nous n'avons pu vérifier 
cette assertion. 
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OBSERVATIONS SUR LES ANOPHTHALMUS. 


M. Pouchet, ayant reçu de M. Perez, de Bordeaux, quelques 
Anophthalmus Leschenaultii vivants, pour continuer ses études 
sur l’influence de la lumière sur les insectes privés d'organes 
extérieurs de la vision, me les confia pour en prendre soin, 
différentes causes l’obligeant à abandonner momentanément 
cette étude. J'ai fait sur ces insectes quelques observations qui, 
peut-être, pourront être utilisées. Je les avais placés dans une 
petite boîte en verre, dans laquelle des abris en argile leur 
avaient été ménagés ; je les conservais dans une cave, de facon 
à ce qu'ils eussent des conditions de température analogues à 
celles qu’ils ont en liberté; j'espérais obtenir des œufs de ces 
insectes et pouvoir élever les larves ; malheureusement, sur les 
quatre exemplaires que m'avait remis M. Pouchet, trois étant 
morts, je dus abandonner ce projet, et je me décide à publier de 
suite les quelques observations que j’ai faites sur leurs habitudes 
et leurs allures en captivité. 

M. Pouchet avait commencé à nourrir ces insectes avec des 
Lucilia cœsar, auxquelles il avait supprimé les ailes et la tête; 
deux des Anophthalmus avaient paru d’abord s’accommoder de 
cette nourriture, mais bientôt ils n’y voulurent plus toucher, bien 
que souvent ils passaient sur le corps de cette mouche; ils re- 
fusèrent complétement de très-jeunes Arachnides et Cloportes 
et de très-petits Coléoptères ; ils passaient constamment à côté et 
même dessus, sans paraître s’apercevoir de leur présence. 

Ils s’accommodèrent, au contraire, fort bien des larves, connues 
des pêcheurs sous le nom de vers rouges ou vers de vase; et 
bien qu’il leur arrivât souvent de passer dessus sans même 
s'arrêter, lorsqu'ils les touchaient avec leurs palpes, ils s’arrê- 
taient brusquement, et les saisissant avec leurs mandibules, ils 
introduisaient celles-ci dans le corps, ainsi que les mäâchoires, 
et le suçaient avidement, ce dont on pouvait s’assurer, non- 
seulement par la distension de l'abdomen, qui dépassait alors 
les élytres, mais encore par la coloration rouge que donnait cette 
nourriture au tube intestinal. Il est présumable que, dans l’état 
de nature, ces insectes se nourrissent d’annélides et peut-être 
de larves d’une faible consistance; mais niles arachnides, ni les 
coléoptères ne paraissent être leur proie. 

Ils courent avec agilité et au premier abord ne paraissent pas 
être aveugles ; cependant, comme je l’ai dit, ils passent souvent 
sur les autres articulés sans paraître s’en apercevoir ; lorsqu'ils 
passent à côté l’un de l’autre, ils ne s’arrêtent pas ; mais lorsque 
leurs antennes se rencontrent, ils se précipitent l’un sur l’autre 
et se saisissent avec leurs mandibules; après quelques courts 
instants de combat, ils s’enfuient chacun d’un côté, parfois 
même ils s’enfuient sans combattre. 

Lorsqu'ils marchent, leurs mandibules sont constamment 
ouvertes ; lorsqu'ils rencontrent un obstacle ou qu’ils cherchent 
à pénétrer dans une fissure, leurs antennes se contournent et se 
replient sans que cela paraisse les gêner. L'un d’eux, auquel 
M. Pouchet avait pratiqué la section des antennes, ne paraissait 
pas en souffrir, et ses allures ne différaient en rien de celles des 
autres. 

Is paraissent complétement insensibles à la lumière, mais la 


chaleur, le vent ou le moindre choc les fait fuir preste- 
ment. 

J'ai dit que lorsqu'ils passent sur une proie à leur convenance, 
ils ne se précipitaient dessus que s'ils la touchaient avec leurs 
palpes, et qu'ils n’y faisaient nulle attention si leurs antennes 
seules y touchaient, ce qui semblerait indiquer que le sens de 
l’odorat semblerait plutôt avoir son siége dans les palpes. Quant 
aux antennes, elles paraissent être des organes de tact assez 
imparfaits sous certains rapports, car lorsqu'ils touchent avec 
elles des insectes immobiles, ils marchent dessus comme sur le 
sol, et lorsqu'ils passaient sur une mouche, ils ne se précipitaient 
dessus que si elle remuait une patte et, après avoir pincé cette 
dernière avec leurs mandibules, ils s’enfuyaient comme s’ils 
eussent rencontré un autre anophthalmus. 


To ÉSS 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons la douleur d’annoncer aux entomologistes la mort 
de M. Gaspard-Auguste Brullé, décédé à Dijon le 21 janvier 
1873, à l’âge de soixante-quatre ans. 

Bien que Brullé eût renoncé aux études entomologiques dans 
la dernière période de son existence et eût cessé depuis long- 
temps de faire partie de la Société entomologique de France, on 
ne saurait oublier l'importance, le nombre et la variété de ses 
travaux dans les diverses branches de l’entomologie. 

Un certain nombre de ceux-ci sont relatifs à l'anatomie des 
insectes. Il publia en 1833 (Soc. entom. de France) nn mémoire 
sur la bouche des Libellulines, où il exposa les homologies des 
pièces buccales de la larve et de l’insecte parfait, tant entre eux 
qu'avec les insectes des autres ordres. Nous citerons aussi des 
travaux sur l’absence des tarses chez certains insectes, comme 
les Ateuchus (Ann. Sc. Nat. Zool., 1837-1838), et un mémoire 
important, intitulé : Zecherches sur les transformations des 
appendices chez les Articulés (Ann. Sc. Nat. Zool., 1844). 
M. Brullé a cherché à démontrer que le labre est constitué par 
la coalescence de deux pièces soudées, de manière à constituer 
finalement un organe impair. 

Un plus grand nombre des publications de M. Brullé se rap- 
porte à l’entomologie descriptive. Il a rédigé la partie des 
insectes dans l’ouvrage de la Commission scientifique de Morée 
(Paris, Levrault, 1832). On lui doit une Histoire naturelle des 
insectes (Coléoptères, Orthoptères, Hémiptères), avec la colla- 
boration toute nominale d’Audouin. Il est en grande partie l’au- 
teur de l'introduction dans l'Histoire naturelle des animaux 
articulés (Lucas, Castelnau et Blanchard). Dans le voyage aux 
Canaries de Webb et Berthelot, M. Brullé a traité la partie 
relative aux Coléoptères, Orthoptères, Lépidoptères, Hémip- 
tères, Crustacés. Il a commencé la description des insectes re 
cueillis par Alcide d’'Orbigny dans l'Amérique méridionale, 
travail dont M. Blanchard a achevé la plus grande partie. 
Lorsque Lepelletier Saint-Fargeau fut obligé par l’état de sa 
vue et les fatigues de l’âge d'abandonner la rédaction de l'His- 
toire naturelle des Hyménoptères (Roret, suites à Buffon), le 
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quatrième volume fut confié à M. Brullé. Il comprend l'étude 
d’une grande partie des familles de cet ordre à partir des Chry- 
sidiens, et les chapitres consacrés aux caractères généraux de 
ces familles sont d’un grand intérêt scientifique. C’est aux 
Hyménoptères que se rapporte le dernier travail entomologique 
de M. Brullé, qui soit à notre connaissance : Etudes zoologiques 
sur la famille des Ichneumonides (Mém. de l’Acad. de Dijon), 
4856, &. V). Nous passons sous silence un assez grand nombre 
de mémoires et notes monographiques sur des insectes de divers 
ordres et des crustacés. 

Sous le gouvernement de la Restauration, M. Brullé f 
taché comme naturaliste zoologiste à la glorieuse et libératrice 
expédition de Morée. Il entra en 1834 au Muséum, à la recom- 
-mandation de Bory-Saint-Vincent, comme aide-naturaliste de 


at- 


la chaire d’entomologie, occupée par V. Audouin, et succéda 
à A. Lefebvre comme secrétaire de la Société entomologique de 
France. En 1839, il soutint devant la Faculté des sciences de 
Paris deux thèses, empruntées en grande partie à l’entomologie : 
do sur quelques points de la méthode en histoire naturelle et, 
en particulier, sur les limites du genre et de l'espèce; 2 sur 
les gisements des insectes fossiles et sur les services que l’étude 
de ces animaux peut fournir à la géologie. Nommé ensuite pro- 
fesseur de zoologie à la Faculté des sciences de Dijon, il en 
était doyen au moment de sa mort. En outre, il remplissait les 
fonctions d’adjoint au maire, et il nous parait probable que les 
émotions violentes dont les faits de guerre accomplis à Dijon 
“ont dû être la cause, ont contribué à aggraver la longue ma- 
adie à laquelle M. Brullé a succombé. Il était chevalier de la 
Don d'Honneur et de l’ordre grec du Sauveur, et membre de 
— l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 

Maurice Girard. 

2 
M. de Borchgrave, entomologiste belge, est mort le 3 janvier 
4873. Il s’occupait particulièrement des Lépidoptères de 
Belgique. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, 1872, nes 11 et 12. — Ces 
deux fascicules contiennent les travaux entomologiques suivants : 

Notice sur les Coléoptères du genre Caccobius, par M. Jekel, 
comprenant la description d’un genre nouveau /Gaccophilus) et 
de plusieurs espèces nouvelles ; 

Hyménoptères nouveaux du bassin méditerranéen, par M. le 

Dr Dours (suite) ; 

Calalogue raisonné des Lépidoptères rapportés par M. Th. Dey- 
_«rolle, de son exploration scientifique en Asie-Mineure, par 
M. Ch. Oberthur ; 

… Catalogue des Cicindélides et des Carabides recueillis par 
_ M. Th. Deyrolle en Asie-Mineure, par M. Gilnicki. 


* 


| Revue et Magasin de zoologie, 1873, no 4. — Ce fascicule 
contient les travaux entomologiques suivants : 
Description de Lépidoptères inédits d’Europe, par M. Millière ; 


huit espèces d’'Hétérocères appartenant, pour la plupart, à la 
faune française; trois d’entre elles sont décrites sous leurs 
divers états; 

Description et figure de cinq espèces nouvelles de Coléoptères 
du Mexique, par M. A. Sallé; 

Description de Morphonides brésiliens, par M. H. Burmeister; 
travail extrèmement intéressant en ce qu'il fait connaître les 
premiers états de ceux de ces Lépidoptères qui se trouvent dans 
le Brésil méridional ; ces documents jetteront un jour nouveau 
sur bien des points de l’histoire de ces insectes. 


LE 


Comptes-rendus des séances de la Société entomologique de 
Belgique, n° 32. — M. Desbrochers des Loges y donne les 
diagnoses de vingt-cinq Tychiides nouveaux d'Europe et des 
contrées limitrophes. Ces courtes diagnoses sont publiées seu- 
lement dans le but de prendre date. Les descriptions paraitront 
dans le prochain volume des annales de cette Société. Nous les 
insérerons à celte époque dans le catalogue des espèces à ajouter 
à la faune européenne et circa-européenne. 


+ * 


Il Possidente in cilla ed in campagna, æ année, n° 1, 
janvier 1873. — Ce journal bimensuel publie la faune entomo- 
logique des environs de Sienne, par M. Apelle Dei; outre ce 
grand travail, qui parait régulièrement dans chaque livraison, 
de nombreux articles sur différents sujets entomologiques y sont 
également publiés. Le dernier numéro renferme un article sur 
l’apiculture et les orthoptères (famille des Forficulaires) de la 
faune de Sienne. 


* 


The Entomologists monthly magazine, n° 105, février 
1873. — Ce fascicule contient les travaux suivants : 

Notes sur les hétéromères et description de genres nouveaux 
et d’espèces nouvelles, par M. F. Bates, comprenant la descrip- 
tion de cinq espèces et deux genres nouveaux (Ulomimimus et 
Spiloscapha) et des remarques synonymiques sur différentes 
espèces ; 

Liste des endonychides rapportés du Japon par M. Lewis, 
avec la description des espèces et genres nouveaux, par M. Go- 
rham; deux genres nouveaux sont décrits (Coniopoda et Pana- 
momus) ; 

Descriptions d'espèces nouvelles de Coléoptères du Chili, 
par M. Reed, comprenant la description de différentes espèces 
de Cureculionides et d'Hétéromères ; 

Descriptions de nouvelles espèces de Lépidoptères d'Afrique, 
par M. Christopher Ward ; 

Descriptions de nouvelles espèces d'Hémiptères, Homoptères, 
par MM. Douglas et John Scott ; 

Notes sur les Tortrices des Iles Britanniques, par M. Barrett ; 

Instruction sur la recherche et la conservation des insectes 
névroptères, par M. Mac Lachlan (suite), et un grand nombre 
de notes, particulièrement sur l’entomologie des Iles Britan- 
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Le Naturaliste canadien, rédigé par M. Provancher; IV, 
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XII, Déc. 1872. — Ce fascicule renferme les travaux ento- 
mologiques suivants : 

Petite faune entomologique du Canada (suite), comprenant 
les genres Anisodactilus et Bradycellus; 

L’astaciculture (suite); 

Descriptions de nouveaux Hémiptères, Homoptères apparte- 
nant à la faune canadienne ; quinze espèces nouvelles de diffé- 
rents genres. 


* 


The American Naturalist, vol. VIX, n°1, janvier 1873. — Ce 
fascicule comprend comme entomologie une note sur les Cemios- 
toma, destinée principalement à établir la caractéristique diffé- 
rentielle des C. susinella, coffeella et albella , et un mémoire de 
M. Riley sur deux acariens parasites de l’homme qui s’atta- 
chent parfois en très-grand nombre à la peau, l’un parmi les 
cheveux, l’autre sur les jambes, mais sans pénétrer entièrement 
au-dessous, comme le font les Sarceptes; ces deux acariens 
sont nouveaux ; M. Riley les figure et les décrit sous les noms 
de Leptus americanus et irrilans. 


* 
++ 


Histoire naturelle des Coléoptères de France, Brevipennes, 
Aleochariens, par MM. Mulsant et Rey. — Ce volume est 
exclusivement consacré aux Bolitocharaires, que les auteurs 
composent des genres Bolitochara, Phytosus, Autalia, Placusa, 
Gyrophœæna, et quelques autres genres, parmi lesquels quatre 
nouveaux : Brachida, établi sur l'Homalota notha ; Epipeda, 
établi sur les Æomalota plana et arcana ; Tachyncida, établi 
sur l’Oxipoda glacialis ; Actosus, établi sur les Phytosus bal- 
ticus et nigriventris. Les descriptions sont faites avec le soin 
que les auteurs apportent habituellement dans leurs travaux ; 
des tableaux synoptiques facilitent la détermination des espèces ; 
cinq planches de détails accompagnent ce volume.(Prix, 40 fr. 20; 
franco par la poste, 10 fr. 85.) 


* 
+ + 


Excursions lépidoptérologiques aux Hautes-Fanges, pen- 
dant l'été de 1872, par MM. Donckier et Quaedvlieg. — Travail 
très-intéressant, qui ne se borne pas à une simple nomenclature 
des espèces recueillies pendant cette excursion ; les auteurs ont 
essayé de diviser la région qu’ils ont parcourue en zônes éta- 
blies sur l'altitude et sur la nature du sol, ainsi que sur la pro- 
duction végétale,et ont cherché a établir le rapport de ces diverses 
conditions physiques et naturelles avec la faune lépidoptéro- 
logique. Ce mémoire est extrait des Annales de la Société ento- 
mologique de Belgique. 


* 
LE 


Histoire naturelle du département des Pyrénées-Orientales. 
— Entomologie, par M. Pellet (Extrait du Bulletin de la Société 
agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientalés). — 
Cet opuscule ne contient que les Coccinellides; c’est un travail 
facile à consulter, établi sur un plan excellent; nous espérons 
que l’auteur continuera et nous donnera successivement toutes 
les familles. Le département des Pyrénées-Orientales est tel- 
lement exploré que cet ouvrage ne peut être que fort utile. 


LISTE 
Des espèces à ajouter à la Faune européenne et circa- 
européenne. 
ORTHOPTÈRES. 
Eremiaphila numida, Sauss., Mel. orth., f. IN, p. 6. Biskra. 
Iridopterix infumata, Sauss., Mel. orth., f. IV, p. 30. Égypte? 
Ameles alata, Sauss., Mel. orth., f. IV, p. 51. Turkestan. 


Oxythespis Turcomaniæ, Sauss., Mel. orth., f. IV, p. 61. 
HEÉMIPTÈRES. 
Athysanus canescens, Dougl. et Scott., Ent. M. Mag., 1873, 
p. 210. 
cognatus, Dougl. et Scott., Ent, M. Mag., 1873, 
p. 211. 


Iles Britanniques. 


HYMÉNOPTÈRES. 
Andrena soror, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 419. 
heteroxantha, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 420. 
piceicornis, Dours, Rev. M. Z.. 1872, p. 421, 
pl. XXVIII, f. 9. 
insolita, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 422. 


Algérie, Espagne. 
— Algérie. 


France mér. 
Espagne, Alsérie. 


—  chrysopyga, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 423, 
pl. XXVIII, f. 10. Algérie. 
—  succinea, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 424, 
pl. XXVIII, f. 11. — 
—  trachyderma. Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 425. France mér. 
—  nigrostincta, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 426. Fr. mér., Algérie. 
—  planiventris, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 426, 


pl. XXVIII, f. 12-13. 
griseobalteata, Dours, Rev. M. Z.. 1872, p. 427. 
strigosa, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 428. 
boyerella, Dours, Rev. M. Z.. 1872, p. 429. 
gravida, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 429, 
pl. XXVIII, f. 14. 
Poupillieri, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 430, 
pl. XXVIIL, f. 15. 
ferrugineicrus, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 431. 
ustulata, Dours, Rev. M. Z., 1872, p. 432. 
rufohispida, Dours, Rev. 2. Z., 1872, p. 433. 
Phileremus Algeriensis, Rad., Bull. Mosc., 1872, pl. I, 


Algérie. 
Fr.mér., Algérie. 
France mér. 

Fr. mér., Algérie. 


Alg., Archipel. 


Algérie. 


Fr. mér., Algérie. 


f. 11 a. Algérie. 
LÉPIDOPTÈRES. 

Thais Puziloi, Erschoff Horæ, S. E. R., VII, 315. Sibérie. 
Erebia dabanensis, Erschoff Horæ, S. E. R., VIIL, 315. — 
Spilosoma melanostigma, Ersch. Horæ, S. E£. R., VII, 316. Touran. 
Leucoma flavosulfurea, Ersch. Horæ, S. E. R., VIII, 316. Samorkand. 
Agrotis Golickei, Ersch. Horæ, S. E. R., NIIT, 316. Tourkesian. 
Biston Lefuarius, Ersch. Horæ, S. E. R., VIII, 317. Sibérie. 
Lithostege Staudingeri, Ersch. Horæ, S. E. R., VII, 317. Touran. 


Botys monialis, Ersch. Horæ, S. E. R., VIII, 317. Samorkand. 


Melanippe gentianata, Mill., R. M. Z., 1873, p. 1. Suisse. 
Eupithecia magnata, Mill., R. M. Z.. 1873, p. 2. — 

Agrotis Engadinensis, Mill., R. M. Z., 1873, p. 3. _— 

Aporophyla Catalaunensis, Mill., R. A1. Z., 1873, p. 4. Espagne. À 


Acidalia Vesubiata, Mill., R. M. Z., 18:38, p. G. Alpes-Marilimes.h 
Nephopterix satureiella. Mill, R. M. Z., 1873, p. 7. ; 
Myelois Bituminella, Mill., R. M. Z., 1873, p. 8. 
Asteriscella, Mill., R. M. Z., 1873, p. 9. 
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DEMANDE. 


M. Wollaston, à Teignmouth (Iles Britanniques), prépare en 
ce moment un genera de la tribu des Cossonides. IL désirerait 
obtenir soit en communication, soit à titre d'acquisition par voie 
d'achat ou d'échange, les genres suivants : Amaurorhinus, Apa- 
roprion, Oodemas, Lymuntes, Proeces, Mimus, Georhynchus, 
Porthetes. 


NOUVELLES. 


M. Tournier, de Genève, a fait une révision des Curculionides 
du groupe des Tychiides, qui doit paraitre prochainement dans 
la Revue et Magasin de Zoologie ; il désirerait avoir en commu- 
nication les types nouveaux ou rares de ce groupe, soit pour 
compléter son travail, soit pour y ajouter un supplément si l’im- 
pression en est trop avancée. 


* 


#4 
M. de Bonvouloir est de retour à Paris depuis une quinzaine 
de jours ; il compte y séjourner plusieurs mois. 


* 
LE 


M. le Dr Grenier est également à Paris pour quelques 
mois. 


RES 


Note sur la synonymie des Lépidoptères et spécialement 
sur celle des Morphides. 


Je n’ai vu ni la description, ni la figure du Morpho Reinward- 
tianus, et je ne le connais que par la citation faite dans le Genera 
of Diurnal Lepidoptera de MM. Doubleday et Hewitson. Je n’ai 
pu voir non plus l’Arcana de Perry, ouvrage extrêmement rare ; 
mais selon M. Butler (Entomologist’s Monthly Magazine, VIII, 
p. 169), le Papilio Demosthenes de Perry est identique au 
Morpho Inachis, God. Mais si ces noms sont synonymes de 


Calijo Beltruo, Hübn., c’est ce dernier nom qui devra être 
adopté, parce qu’il a la priorité. 

En effet, dans le tome I du Magasin für Insectenkünde d'Il- 
liger, publié en 1801, trois espèces de Lépidoptères diurnes sont 
décrits, savoir : 10 Papilio Heros Bellrao, p. 199, Caligo Bel- 
trao ;,20 Papilio Nobilis Nemesis, p. 203, sur lequel M. Wagner, 
d'Elberfeld, m'a écrit qu’il était identique avec Siderone Ide, 
Hübn.; celte espèce devra donc porter le nom de Nemesis; 
30 Papilio Danaus Thulestris, p.206, Colias Thalestris, Hübn., 
Callilryas, Boisd. 

Il n’est pas possible qu’un catalogue un peu considérable soit 
complet et parfait en tous points; mais tous les entomologistes, 
en publiant les omissions et les rectifications synonymiques, 
peuvent et doivent contribuer à le compléter et à le rendre plus 
exact. Un catalogue scientifique est le tableau des connaissances 
acquises à un moment donné; il doit être un tant soit peu l’œuvre 
de tous ceux qui s'occupent de la branche de la science à laquelle 
il a trait. Pour ce qui regarde particulièrement le Catalogue des 
Lépidoptères diurnes que j'ai publié, j'ajouterai que je serai très- 
heureux de le parfaire autant que possible. Or, il y a quelques 
ouvrages qu’on ne peut se procurer en Angleterre; tels sont par 
exemple les tomes anciens du Bulletin de la Sociélé d'Histoire 
naturelle de Bordeaux, le Bulletin de la Société vaudoise d’His- 
toirenaturelle,\es Annales générales des Sciences physiques,ete. 
Les entomologistes de France et des pays limitrophes nous 
rendront un très-grand service en publiant dans les Petites Nou- 
velles les rectifications synonymiques, descriptions anciennes, 
renseignements de toute nature sur les Lépidoptères, qui se 
trouvent soit dans les ouvrages ci-dessus, soit dans d’autres 
ouvrages rares. 

W.-F. Kirby. 


* 
++ 


Pour répondre à l'avis de M. Kirby, nous lui annoncerons que 
les Annales des Sciences physiques de Bory, de Saint-Vincent, 
Drapiez et Van Mons existent complètes dans Ja biblio- 
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thèque de la Revue et Magasin de Zoologie, qui possède égale- 
ment le Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles 
presque complet; il manque des numéros du commencement, 
que nous espérons compléter ; ces ouvrages sont à la disposition 
des entomologistes. 


see 


Notes sur le parasitisme des larves des 
Coléopières vésicants. 


Dans la séance du 12 février de la Société entomologique de 
France, M. Lichtenstein a fait part de la découverte d’une Sitaris 
nouvelle que M. Valéry Mayet a trouvée à Montpellier, dans le 
courant de l'été dernier. 

Cette Sitaris, dont M. Mayet a pu suivre l’histoire complète, 
est parasite d’un Hyménoptère du genre Colletes, et recevra 
probablement le nom de Silaris colletis. On sait que la seule 
Sitaris dont la transformation soit connue, la Silaris muralis, 
est parasite du genre Anthophora. 

On voit que nos collègues de l'Hérault, grands admirateurs 
de Réaumur, de Degéer, de Dufour, de Perris, etc., ne se con- 
tentent pas de ramasser des insectes, mais en étudient l’histoire 
complète. Déjà nous leur devons la connaissance des métamor- 
phoses du Vesperus Xatarti, étude qui a fait le sujet d’un mé- 
moire de M. Lichtenstein qui doit paraître dans les Annales de 
la Société entomologique de France depuis longtemps déjà et 
qui, nous l’espérons, ne tardera pas à voir le jour. 

M. Mayet avait eu l’aftention d'envoyer une douzaine d’exem- 
plaires de sa nouvelle Sifaris, pour les offrir à ceux de ses col- 
lègues qui s'occupent plus spécialement de ce groupe, afin d’être 
bien certain, avant d’en décrire les métamorphoses, que l’histoire 
n’en a pas encore été faite, au moins en France. 

D'après M. Lichtenstein, on connaît déjà dans le groupe des 
vésicants les Meloe, comme parasites des Anthophora ; les 
Sitaris, comme parasites des Anthophora et, à présent, des 
Colletes; les Zonitis, comme parasites des Anthidium et des 
Megachile ; les Rhipiphorus, comme parasites des Vespa et des 
Odynerus. 

On connaît les métamorphoses complètes de tous ces genres; 
pour les Zytla, on sait que la larve jeune s’attache aux Halictus, 
mais là s'arrête leur histoire. Pour le genre Mylabris, on ne 
sait rien encore. 

Il y a donc un vaste champ d’observations et de nouvelles 
découvertes à faire dans les Hétéromères vésicants. 


TT — 


Dévidage des cocons de graine. 


M. Ledoux a exposé, à Lyon, un petit appareil des plus simples 
et des plus ingénieux, au moyen duquel on peut dévider, dans 
des conditions applicables à l’industrie, c’est-à-dire économi- 
quement et rapidement, les cocons percés et en obtenir un fil 
non seulement supérieur à celui de ces cocons cardés à la mé- 
canique, mais même supérieur au fil tiré des cocons entiers, 
parce que ceux qui sont percés étant ceux qu’on a choisis pour 


en obtenir des sujets reproducteurs, sont nécessairement les 
plus beaux. 

Quant à l’appareil et à la manière de l’employer, nous trans- 
crivons textuellement ce qu’en dit l'inventeur : 

« Pour vaincre les difficultés que présente le dévidage des cocons 
de graine, il fallait d’abord empêcher le cocon de se remplir 
d’eau, et d'acquérir en descendant au fond de la bassine une 
pesanteur capable de faire casser le fil, Nous,y sommes parvenus 
avec ces petites pièces en caoutchouc vulcanisé que nous appe- 
lons chrysalides artificielles, à cause de leur analogie de forme 
avec les vraies chrysalides, remplissant tout à la fois les rôles 
d’obturateur et de flolteur. 

» Il fallait que ces petitsengins fussent peu coûteux et cependant 
d’une grande durée, afin qu’un long service rendit leurs frais 
de premier établissement presque nuls : le caoutchouc vulcanisé, 
seule matière composant nos chrysalides artificielles, atteint 
parfaitement ce double but. 

» Il fallait que l'agent employé fût d’une application facile et 
par conséquent rapide, avantage que présentent nos chrysalides 
qui, comprimées pour être introduites dans la cavité du cocon, 
reprennent leur forme aussitôt que la dent de vipère (poinçon 
ainsi nommé à cause de sa cannelure longitudinale par laquelle 
l'air entre dans la chrysalide artificielle, comme le venin de la 
vipère pénètre dans la morsure par la fente dont la dent est 
sillonnée), plongeant dans l'extrémité renflée de l’olive, permet 
à l’air ambiant de reutrer dans l’intérieur du caoutchouc. 

» Il fallait que le travail pour leur emploi fût tellement simple 
qu'il ne nécessitât pas des ouvrières habiles, et par conséquent 
à haute paie ; des fillettes de douze à treize ans, et même plus 
jeunes, peuvent parfaitement suffire pour l'introduction des 
chrysalides artificielles dans les cocons percés. 

» La désagrégation de la soie des cocons de graine pendant 
le tirage s'opère comme pour les cocons étouffés avec l’eau 
chaude, à un degré plus ou moins élevé, suivant la qualité et 
l’ancienneté, sans addition d’aucune nature. La seule modifi- 
cation apportée au travail de la filature des cocons frais ou 
étouffés, c'est un ralentissement dans le mouvement des tours, 
comme cela a lieu pour le dévidage des cocons doubles. » 

Dans les expériences qui ont été faites à l’exposition de Lyon, 
où on a filé en même temps que des cocons étouffés des cocons 
percés garnis de ces petites ampoules de caoutchouc, la fileuse 
n’a trouvé d'autre différence qu’une filature un peu plus lente 
et exigeant plus de rallaches, ce qui s’explique parce que le fil 
est assez souvent affaibli au trou de sortie du papillon, en raison 
d’une projection de méconium acide du papillon. Cette décou- 
verte apporte un très-précieux encouragement aux éducateurs 
d’Attacus Yama-Maï ou ver à soie du chêne du Japon. Cette 
éducation n’apportait, jusqu’à présent, d’autre bénéfice que la 
vente de la graine. Or, M. Ledoux à filé parfaitement les 
cocons percés de celte espèce et les achète au prix de 5 fr. le 
kilogramme, prix qui s’élèvera beaucoup plus haut si les édu- 
cateurs ont soin d’attacher les cocons sur un plan horizontal, de 
sorte que le papillon sorte aussitôt du cocon, dès qu’il aura écarté 
les fils à un des pôles, et ne les souille pas de son méconium 
qui est très-lourd. 
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Enfiu on dévidera industriellement, par le mème procédé, les 
cocons naturellement ouverts du ver à soie de l’ailante, dès 
qu'on aura trouvé un décreusage assez rapide. 

Quant au résultat industriel obtenu par ce procédé pour le 
Bombyx mori, l'expérience a démontré qu’on peut en retirer 
environ 20 à 25 0/0 de soie grège, et de 60 à 66 0/0 de frisons. 
Ce dernier produit vaut de 18 à 20 fr. le kilo, tandis que les 
cocons percés valent au maximum 12 fr.; écart qui tient à la 
main-d'œuvre épargnée aux cardeurs. Quant à la soie grège 
oblenue par ce procédé, elle est évaluée 70 à 75 fr. On voit que, 
non seulement cette méthode ouvre un avenir nouveau à l’in- 
dustrie de la soie, mais encore que des bénéfices immédiats 
permettent à l'industriel de tenter des essais et lui donnent une 
juste rémunération de ses travanx. 


ESS 


NÉCROLOGIE. 


Le célèbre naturaliste-voyageur Lorquin est décédé le 9 fé- 
vrier 1873, à Puteaux. 

Lorquin avait commencé ses voyages en 1849; complétement 
ruiné à cette époque, il partit pour la Californie dans l’espé- 
rance de refaire sa fortune ; mais ses espérances furent déçues 
etil dut se résigner, pour vivre, à faire les métiers les moins 
compatibles avec ses goûts et son éducation, mais qui loutefois 
lui permirent de réunir un peu d’argent, au moyen duquel il 
- put se livrer à son goût pour l’histoire naturelle et explorer, au 

point de vue entomologique, le pays où d’autres espérances l’a- 

aient amené. Il explora successivement les environs de San- 

Francisco, les bords du Sacramento, les différentes chaînes de 

montagnes de ces régions, le pays des Apaches, la Sonora; 

c'était la recherche des Lépidoptères qui l’occupait plus spéciale- 


ment, et il en recueillit une très-grande quantité, dotant ainsi 
les collections européennes de nombreuses espèces nouvelles. 
Après plusieurs années consacrées à l’exploration de la Cali- 
fornie, il songea à réaliser un projet qu’il avait conçu avant son 
- départ pour la Californie, celui de visiter les Philippines et les 
… Moluques ; il s’embarqua et fit deux voyages successifs pendant 
- lesquels il explora ces îles, ainsi que l’archipel d’Arou, la Co- 
- chinchine, Hong-Kong ; malheureusement, ce fut trop tard qu’il 
put exécuter cette résolution ; MM. Wallace, Semper et quelques 
- autres avaient déjà exploré ces pays et fait connaître ainsi de 
. nombreuses espèces qu'il reprit, ainsi que quelques nouvelles. 
* Après avoir été retenu à Amboine par la fièvre, il put revenir 
| en France après une longue absence. 
- Cependant, le désir de voyager n’était pas éteint en lui et il 


avait le désir d’aller visiter la Colombie, malgré son âge déjà : 


- avancé; il n’accomplit pas ce projet; mais il retourna en Cali- 
: fornie, d’où il revint en 1870 pour se fixer définitivement en 
« France. Il était doué d’une grande vigueur de constitution et 


“ s'est éteint presque subitement à l’âge de 75 ans. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de la Sociélé entomologique de Belgique, t. XV. 
— Ce volume, beaucoup plus considérable que ceux publiés 
jusqu'ici par cette société, comprend les travaux suivants : 

Essai monographique sur les Drimostomides, par M. de Chau- 
doir ; ce groupe de Carabiques , que l’auteur considère comme 
rattachant les Morionides aux Abacetides, est divisé par lui en 
cinq genres, dont trois (Strigomerus, Hoplizomenus et Dice- 
romenus) sont nouveaux ; le nombre des espèces est de dix- 
neuf, dont six nouvelles. 

Essai monographique sur les Cratocerides, par le même ; 
M. de Chaudoir restreint considérablement ce groupe et le ré- 
duit aux genres Cratocerus et Brachidius, auxquels il ajoute le 
genre Basolia, considéré jusqu'ici comme appartenant aux 
Morionides. Une seule espère nouvelle est décrite. 

Description d’un nouveau genre de Morionides (Stereodema) 
établi sur une espèce nouvelle de Cafrerie, par le même. 

Matériaux pour une faune névroptérologique de l’Asie sep- 
tentrionale , par MM. de Selys-Longchamps et Mac-Lachlan, 
avec deux pl. n.; quarante-quatre espèces de la section des 
Odonates et soixante-sept des autres familles sont citées; Ja 
plus grande partie se retrouve en Europe; vingt espèces sont 
nouvelles : l’une d’elles forme le type d’un nouveau genre (Am- 
phipsyche) dans la tribu des Phryganides. 

Note sur la tribu des Adelocephalides, par M. Boisduval ; 
vingt-six espèces citées, dont la moitié sont nouvelles ; quatre 
sont figurées', ainsi qu’une chenille. 

Monographie des Callidides, par M. de Chaudoir; l’auteur 
forme ce groupe nombreux des Calleida de Dejean, auxquels 
il adjoint des éléments empruntés aux Lébiides et groupes voi- 
sins. Les espèces, dont un très-grand nombre sont nouvelles, 
sont distribuées dans vingt-et-un genres, dont treize sont nou- 
veaux. 

Sur le mode d’adhérence des mâles de Dytiscides aux femelles, 
pendant l’acte de l’accouplement, par M. F. Plateau ; l’auteur 
s’est posé ces deux questions : Quel est le mécanisme de l’adhé- 
rence des tarses des mâles au corps des femelles? Quelle est la 
valeur en grammes de la force susceptible de rompre celte adhé- 
rence ? Il a résolu ces deux questions au moyen d’expériences ; 
il a établi que les cupules des mâles n’agissaient pas comme les 
ventouses des Cephalopodes et de quelques Annélides qui opèrent 
le vide sous elles au moyen de contractions musculaires , mais 
au contraire passivement pour ainsi dire, et par l'application 
pure et simple sur une surface très-lisse et morcillée, étant main- 
tenues uniquement sur le plan de position par la pression de 
l'air ou de l’eau. Quant aux sillons dont les élytres des femelles 
sont souvent munies, ils ne servent qu’à faciliter au mäle la 
prise de position nécessaire sur la femelle, l’adhérence au moyen 
des cupules n’ayant jamais et ne pouvant même avoir lieu que 
sur les parties lisses du corselet ou des côtés des élytres. Quant 
à la force nécessaire pour rompre celte adhérence, elle est en 
moyenne à peu près douze fois égale au poids du corps de l'in- 


secte. 
Rapports scientifiques inédits de feu le professeur Wesmael , 
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publiés par M. Sauveur ; ces rapports contiennent un certain 
nombre de renseignements relatifs à la faune entomologique 
belge. 


“ 


LE] 


Bulletino della Società entomologica italiana, 4° année, 
trim. IV. — Ce fascicule contient les travaux suivants : 

Des Insteces parasites et de leurs victimes, catalogue avec 
notes, par M. Rondani, suite et fin, comprenant les ordres des 
Muscari, Scarabearü, Cicadarii, Locustarii, Vesparü et 
Acaridarii. 

Sur les rapports des Fourmis avec les Tettigomètres et sur 
la généalogie des Aphides et des Coccides, par M. Delpino; 
l’auteur a observé un fait nouveau : des Formica (Camponotus) 
pubescens absorbant le liquide sucré, sécrété par la Tettigo- 
metra virescens, de la même manière que pour les Aphidiens 
et certaines Coccides; la seconde partie de son travail consiste 
en hypothèses et en déductions qu’il est difficile d'analyser, 
d’où il résulterait que les Aphidiens proviendraient de la trans- 
formation des Tettigomètres et genres voisins, et que l’apparition 
des Fourmis sur le globe est antérieure à celle de ces Hémip- 
tères. 

Note relative à la Thalessa clavata, par M. Ghiliani. 

Sur une nouvelle méthode pour préserver les collections en- 
tomologiques des ravages des Anthrènes, par le docteur Emery; 
ce travail est le développement d’une note qui a paru dans les 
Petites Nouvelles. 

Notes sur quelques excursions entomologiques faites en Italie 
durant l’année 1872. 

Sur l'éducation du ver à soie du chêne (Saturnia Yama-Maï) 
pendant l'été de 1872, par M. Tacchetti. 

Mémoire sur les cas de Parthenogénèse reconnus dans les 
papillons par les anciens auteurs italiens, par M. de Siebold. 

Catalogues des Crustacés podophthalmes brachyures et ano- 
moures recueillis pendant le voyage de cireumnavigation de la 
frégate italienne Magenta, rapportés par M. E. Giglioli et dé- 
terminés par M. A. Targioni-Tozzetti. 


* 


“+ 


Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 
2% s., v. XI, n° 68. — Ce fascicule renferme un travail de M. E. 
Delessert sur les cas d’Autophagie et de Campephagie observés 
chez des chenilles carnassières. 


* 
LE 


Illustrations of Diurnal Lepidoptera (Part. V, Lycænidæ), 
par M. Hewitson. — Cette partie renferme les planches 55 à 59, 
consacrées au genre Thecla, et le texte correspondant; une 
planche supplémentaire comprend les figures de six espèces 
nouvelles des genres Myrina et Dipsas. Sur les trente-six es- 
pèces de Thecla décrites dans ce fascicule, six sont nouvelles. 


* 


LE 


Genera Pentalomidarum Europæ disposuit, Gen. Corei- 


ARR RE 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


darum Eur. disp., Gen. Lygæidarum Eur. disp., Gen. 
Reduvidarum Eur. disp., par M. Stâl (Extrait des Mémoires 
de l’Académie de Stockholm). Ces quatre ouvrages consistent 
en tableaux synoptiques très-clairement établis, donnant d’une 
manière suffisamment détaillée les caractères des tribus et 
genres de ces diverses familles d'Hémiptères, Quelques genres 
nouveaux et quelques espèces nouvelles sont décrits. 


“ 


L'ouvrage d'Olivier (Entomologie ou Ilistoire naturelle des 
Insecles, avec leurs caractères génériques et spécifiques, leur 
description, leur synonymie et leur figure enluminée), qui a été 
publié de 1789 à 1808, est certainement l’un des plus importants 
ouvrages iconographiques français sur les Coléopières ; aussi est-il 
du nombre des ouvrages qui, comme ceux de Latreille ou de 
Linné, forment la base de toute bonne bibliothèque entomolo- 
gique. Peu d’exemplaires complets s’y trouvent cepeudant, à 
cause de la rareté des deux derniers volumes. Aussi avons-nous 
été heureux d’apprendre, par un ami de la famille de cet ento- 
mologiste célèbre, que quelques exemplaires n’avaient pas été 
distribués. Nous avons pu nous procurer, par l’entremise de cet 
ami, ces quelques exemplaires, qui sont parfaitement complets 
et qui rempliront une lacune importante dans la bibliothèque 
de la Revue et Mogasin de zoologie et dans quelques autres 
bibliothèques qui étaient privées de cette œuvre considérable. 


TR 


CATALOGUE 


Des espèces à ajouter à la Faune européenne et circa- 
européenne. 


HÉMIPTÈÉRES. 


Agraphopus Lethierryi, SI, Ofv. Ak. Stock., 1872, n°6, p. 56. Algérie. 
Putonia torrida, Sl, Ofo. Ak. Stock., 1872, 6, p. 57. 
Graptostethus rubicundus, Stäl, Ofv. Ak. Stock., 1872, T, p. 42. 
Arocœtus longiceps, Stàl, Ofv. Ak. Stock., 1872, T, p. 43. 
Engistus exsanquis Stäl, Ofv. Ak. Stock., 1872, 7, p. 45. 
Piocotis obesus, Stàl, Ofv. Ak. Stock., 1872, T, p. 45. 
Mallocoris discifer, Stàl; Ofv. Ak. Stock., 1872, T, p. 46. 
Cymophyes decolor, Stäl, Ofv. Ak. Stock., 1872, T, p.47, 
Metopoplax fuscinervis, Stàl, Ofv. Ak. Stock., 1872, 7, p. 50. 
Bycanistes naso, St], Ofv. Ak Stock., 1872, 7, p. 50. 

Drynus scambus, Stàl, Ofv. Ak. Stock., 1872, 7, p. 60. 


Palestine. 
Grèce. 
Algérie. 


COLÉOPTÈRES. 


Placusa subdepressa, Muls., etRey, Col. de Fr.Brév. Bol..p. 113. France. 
simulata, Muls. et Rey, Col. de Fr. Brév. Bol., p. 124. 
Aristus semicylindricus, La Br., R. M. Zool., 1872, p. 476. 


Anatolie. 
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vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


NOUVELLES. 


M. Crotch est parti de Philadelphie le 14 février, se rendant 
en Californie. 

Durant son séjour à Philadelphie, il a, paraît-il, déployé une 
très-grande activité ; il a revu toutesles collections de Dytiscides, 
Chrysomelides, Coccinellides, Erotylides et Necrophorus de cette 
ville ; il a dressé un catalogue des Coléoptères d'Amérique et 

… fait de très-nombreux travaux qui seront publiés par l’Entomo- 
logical Society, la Philosophical Society et l’Academy of 
Sciences. 


* 
++ 


La Société entomologique de Belgique adressera désormais à 
ses membres étrangers, comme à ses membres regnicoles, les 
bulletins de ses séances dès leur apparition, indépendamment 


* de leur réimpression à la suite du volume des Annales. 


Li 
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La Société entomologique italienne tiendra une assemblée 
générale le 6 avril, dans la salle de la Bibliothèque botanique du 
musée de Physique et d'Histoire naturelle de Florence, Via 
Romana, n° 19. 

Le comité résident prie les membres de la Société de se faire 
représenter, s’ils ne peuvent y assister, différentes modificaions 

| aux statuts devant être discutées. 


NÉCROLOGIE. 


M, J.-A. Wencker est décédé le 20 février 1873, à Viterne, 
à la suite d’une longue maladie qui le tenait un peu éloigné des 
études entomologiques et des relations amicales qu'il entretenait 


avec ceux des entomologistes qui se livrent à l’étude des 
Coléoptères. 


Sa mort prématurée, il n’était âgé qué de 49 ans, nous prive, 
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sans aucun doute, de travaux consciencieux ; tous les entomolo- 
gistes connaissent sa Monographie des Apion de la faune euro- 
péenne et savent qu'il avait traité de main de maître ce genre 
nombreux, dont l'étude est si minutieuse et si difficile, et ce 
travail n’aurait certainement pas été le dernier dont il eût doté 
la science entomologique à laquelle il avait voué ses rares 
instants de loisir. 


: « 


++ 


Nous avons aussi le regret d'apprendre à nos lecteurs la mort 
de M. Martens, entomologiste hollandais, qui depuis longtemps 
s’élait attaché à réunir une collection de Coléoptères, particu- 
lièrement de ceux de la famille des Longicornes. 


TES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zoologie, 1873, no 2. — Ce numéro 
renferme la figure de la chenille et de la chrysalide des Morpho 
Laertes et Persevs, et celle du Wacropus Mniszechü, magni- 
fique coléoptère du Mexique décrit par M. Sallé. 


* 
LE 


Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Colmar, 
12m et 13me années, 1871-72, — Ce volume comprend la der- 
nière partie du catalogue des Lépidoptères d’Alsace, par M. de 
Peyerimhoff; le savant auteur de ce catalogue, obligé, par les 
événements politiques, à quitter l'Alsace, termine par cette 
publication ses études sur la faune lépidoptérologique de son 
pays; ce catalogue comprend non seulement l’énumération des 
espèces rencontrées en Alsace, maïs encore l'indication des 
localités, dé l’époque d'apparition et des détails propres à en 
faciliter la recherche. Les deux premières parties sont parues 
en 1861 et 1862; un supplément à ces deux parties a été publié 
en 1867-68; cette dernière partie renferme la révision com- 
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plète de tout ce qui est paru, la rectification des erreurs, les 
nouveaux renseignements sur les espèces citées, et les espèces 
qui ne figuraient point sur les précédentes publications; en outre, 
il renferme le catalogue des Crambines, Teignes, Ptérophores, 
Micropterygines et Alucites qui n'avaient point encore paru. 
Malgré les lacunes inévitables dans un travail qui a été ainsi 
brusquement interrompu, ce catalogue rendra les plus grands 
services au point de vue de la Géographie entomologique. 


* 
LE 


Annual Report on the New-York state musrum of natural 
History, 35me année, 1870. — Ce volume renferme un travail 
étendu de M. Lintner sur l’histoire naturelle des Lépidoptères 
diurnes et nocturnes, comprenant l’histoire détaillée des trans- 
formations d’un certain nombre de Lépidoptères des Etats-Unis. 
Parmi les observations curieuses que renferme ce travail, nous 
citerons la différence considérable qui existe entre les sexes che z 
le Thyreus Abbotii à l’état de larve. 


* 
CE 


Newmans Entomologist, n° 114, mars 1873. — Ce numéro 
contient la description de deux variétés d’Arctia mendica et de 
Callimorpha dominula ; cette dernière surtout est remarquable, 
c’est une variété mélanienne; elle est entièrement noire, sauf 
pour les parties qui sont d’un vert métallique qui ont conservé 
leur couleur ; 

La suite du travail de M. T. Walker sur l’organisation des 
chalcidiens ; 

Le catalogue des Lépidoptères de Guernesey, par M. Luf; 

Observations sur les Diptères du centre de PAfrique, qui 
sucent le sang des animaux, par M. Walker; 

Note sur les insectes d’Amur-Land, par le même; 

Note sur les migrations des papillons, par M. Holdsworth, 
etc., etc. 


* 
++ 


The Entomologist’s Monthly Magazine, n° 106, mars 1873. 
— Ce numéro renferme : 

La fin du travail de M. Mac Lachlan sur la recherche et la 
préparation des Névroptères ; 

Description de nouvelles espèces de Lépidoptères de la côte 
occidentale d'Afrique, par M. Hewitson ; 

Notes sur les Hétéromères et descriptions de nouveaux genres 
et de nouvelles espèces, par M. Bates; 

Travail sur les Hémiptères Homoptères des Iles Britanniques, 
par M. John Scott, renfermant la description de plusieurs espèces 
nouvelles appartenant au genre Liburnia ; 

Description de nouvelles espèces d’Ichneumonides dé la 
Grande-Bretagne, par M. A. Marshall; 

Note sur les effets possibles de l'isolement, par M. Rye ; obser- 
vations sur quelques insectes trouvés dans l’île de Man, et offrant 
des caractères particuliers qui les font différer plus ou moins 
du type de l'espèce. 

Histoire de la vie évolutive de l’Acidalia incanaria, par 
M. Buckler; 


. 


EEE EE EI": 


Additions et corrections au catalogue des Syrphidæ de la 
Grande-Bretagne, par M. Verrall ; 

Et un grand nombre de notes et mémoires sur l’entomologie 
britannique. 


* 
LE 


The American Naturalist, V, VII, n. 2, février 1873. — 
Ce numéro renferme un travail de M. Abbot, sur l'habitat de 
quelques Crustacés appartenant au genre Cambarus. 


* 
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Les Insectes, Traité élémentaire d'Entomologie, par M. Mau- 


rice Girard. — L'auteur a rédigé cet ouvrage sur un plan tout 
nouveau, s’éloignant également et des ouvrages purement ento- 
mologiques et des ouvrages traitant de la zoologie appliquée et 
des ouvrages élémentaires. 

Les premiers sont destinés aux études spéciales. Ils sont con- 


sultés plutôt que lus par les entomologistes. Ce sont souvent des 


ouvrages considérables, composés de nombreux volumes, et si 
la réunion d’un nombre plus ou moins grand de ces livres con- 


venablement choisis, suivant les études auxquelles on veut se 


Ÿ 


livrer, peut seule constituer une bibliothèque scientifique, il est” 


certain qu’ils ne peuvent convenir ni aux personnes étrangères 

à la science, ni à celles qui veulent s’y adonner. Dans tous ces 
livres, la partie applicable de la science aux besoins usuels de la 
vie est plus ou moins complétement sacrifiée aux documents 
scientifiques, qui, eux-mêmes, sont plus ou moins spécialisés, « 
. Parmi ceux qui sont plus spécialement destinés à faire con-} 


naître les applications de la science, c’est-à-dire pour l’entomo- 


logie, la connaissance des insectes nuisibles et des insectes utiles, M) 


les procédés pour utiliser ceux-ci et obvier aux dégâts que pro- 


duisent ceux-là, beaucoup sont fort bien faits, mais s’adressent 


uniquement aux personnes connaissant déjà la science entomo- 
logique ; d’autres sont diffus et inexacts au point de vue de la 
détermination scientifique. 

Quant aux traités élémentaires, il en est quelques-uns qui 


sont fort bien faits, mais beaucoup d’entre eux sont trop savants" 
pour les commençants ; ce sont plutôt des ouvrages généraux 


que des ouvrages élémentaires; d’autres sont peu exacts. 
L'auteur s’est proposé de réunir en un seul toutes les qualités 


propres à ces trois ouvrages ; il a réuni dans un ordre métho-" 


dique l’histoire abrégée de tous les genres de Coléoptères, en 
insistant plus spécialement sur ceux qui nous sont utiles et nui- 
sibles ; les avtres ordres seront traités de même dans un second. 
volume. 

Une introduction à l’entomologie est placée au début ; elle est 
beaucoup plus abrégée que les ouvrages de Lacordaire, Kirby, 


4 


Spence, Westwood, etc., mais elle ne nécessite pour être com-=" 


prise que les connaissances générales et très-élémentaires ré= 
sultant de l’enseignement secondaire. Elle peut ainsi être com= 
prise des gens du monde, tandis que les ouvrages dont nous ve= 
nons de parler s'étendant sur de nombreux détails, exigent, 
que l’on connaisse passablement l’entomologie pour les com= 


prendre. 4 
Parmi les articles les plus remarquables de l'introduction; 
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nous devons citer celui ayant rapport au développement de la 
chaleur animale chez les insectes. L'auteur y relate successive- 
ment les anciennes expériences, celles qu'il a faites plus ré- 
cemment lui-même, et les conclusions qui ont été tirées. Elles 
sont des plus intéressantes, soit au point de vue de la physiologie 
comparée, soit à celui de la dispersion des espèces sur les diffé- 
rents points de la surface du globe, soit au point de vue de la 
formation des variétés, soit enfin au point de vue industriel. 
M. Girard cite, en effet, une observation de M. Duclaux, faite 
en 1869 sur des œufs de Sericaria mori qui vinrent à éclosion 
prématurée après une exposilion artificielle à la glacière pendant 
quarante jours, qui avait remplacé le froid de l'hiver nécessaire 
pour la formation de l'embryon, observation qui, d’après M. Pas- 
teur, pourrait bien donner la clef d’une pratique japonaise qui 
consiste à placer la graine de vers à soie, au cœur de l'hiver, 
pendant quelques jours, dans l’eau glacée. Il y a certainement là 
le germe d’une étude qui n’est point sans intérèt pour les séri- 
ciculteurs. Mais, abstraction faite de ce point de vue, c’est avec 
un grand intérêt que nous avons lu le résultat des expériences 
si délicates de M. Maurice Girard, les différences qui existent 
sous le rapport de la température propre, entre les différentes 
espèces, entre les sexes d’une mème espèce, entre les diverses 
parties du corps d’un même individu. 

Outre ce chapitre capital, tant à cause de l'importance du 
sujet qui yest traité que des travaux originaux faits par l’auteur, 
nous trouvons dans l'introduction la définition complète et rai- 
sonnée des caractères de la classe des insectes; l’étude des fonc- 


- tions digestive, respiratoire, circulatoire et reproductrice et sen- 


sitive de ces êtres et des organes qui servent à ces différentes 
fins ; celle des sécrétions, des systèmes nerveux, tégumentaire 
et musculaire, du mécanisme des mouvements, et particulière- 
ment de celui du vol, pour lequel sont rapportées les belles 
expériences de MM. Marey et Pluteau; l’étude du développe- 
ment et des métamorphoses, ainsi que des manifestations de 
Y'instinct et de l’intelligence. Le tout écrit dans un esprit scien- 
tifique qui n’exclut ni la clarté, ni la simplicité ; des citations 
très-nombreuses renvoient le lecteur qui désire des notions 


plus approfondies aux livres et aux mémoires originaux les plus 


modernes, principalement à ceux des auteurs français. 

Un chapitre fort intéressant, dû à la plume de M. Oustalet, 
qui s’est spécialement occupé de cette question, est consacré à 
la paléontologie entomologique. Cet article renferme l’énuméra- 
tion rapide de toutes les découvertes paléo-entomologiques, et 
d’ingénieux aperçus de MM. Hur, Pictet et Oustalet sur leurs 
rapports avec la paléontologie stratigraphique et entomologique ; 
il se termine par l’exposé rapide des faits acquis à la science. 

Un autre chapitre est consacré à la géographie entomolo- 
gique, sujet intéressant, mais qui, malgré les travaux auxquels 
il a déjà donné lieu, est encore dans l’enfance. D'ailleurs, à 
notre avis, la délimitation exacte des faunes n’existe pas et ne 
peut exister, S'il est vrai que dans une même région on retrouve 
des formes analogues, il est certain qu’on peut étendre ou 
diminuer cette région d’une manière à peu près volontaire. 

Enfin, l'introduction se termine par l’étude générale des clas- 
sifications et par des considérations sur l'espèce et ses varia- 


tions ; cette dernière question, celle de la fixité absolue ou de la 
variabilité de l’espèce, est capitale, mais bien loin d’être ré- 
solue. M. Girard résume toutes les opinions qui ont été émises 
sur ce sujet et en émet quelques-unes qui paraissent être fort 
justes, mais que nous n’essaierons même pas de résumer; il 
faudrait citer entièrement le chapitre que consacre l’auteur à 
cette question, l’une des plus importantes que l’auteur aura à 
résoudre dans l'avenir. 

Un chapitre spécial est consacré à la chasse des insectes, à 
leur préparation et à leur rangement en collection. C’est un tra- 
vail succinet et très-complet sur la matière : recherche des in- 
sectes de tous les ordres, éducation des chenilles, moyens de 
conservation, étiquetage, etc., y sont traités, soit d’après les 
meilleurs travaux sur cette matière, soit d’après l'expérience 
personnelle de l’auteur. Mais l'ouvrage de M. Girard est trop 
important pour que nous ne discutions quelques points qui nous 
semblent prêter à la controverse. Ainsi, pour les Microlépidop- 
tères, M. Girard bannit l’usage des bandes de papier ; cependant 
cette méthode donne d'excellents résultats, et les entomologistes 
qui ont vu les Lépidoptères préparés par M. Ragonot ont pu 
constater que leur fraicheur ne laissait rien à désirer. Le sys- 
tème allemand de ranger les insectes dans des boîtes vitrées en 
dessus et en dessous nous parait également fort vicieux ; l’avan- 
tage de voir le dessus et le dessous des insectes sans ouvrir la 
boîte est complétement illusoire, sauf peut-être pour les Lépi- 
doptères, et la fragilité de ces boîtes compense bien largement 
le peu d'avantage qu’on en retire. Quant à la préparation des 
Coléoptères et des autres insectes qu’on n’étale pas, elle doit être 
faite sur des planchettes de liége ou d’agavé, et non sur un éta- 
loir comme le représente la figure 15. 

Après cette introduction, M. Girard étudie successivement les 
différents genres de la classe des Coléoptères; la classification na- 
turelle forme la partie fondamentale de ce traité d’entomologie ; 
à mesure que les principaux genres se présentent à leur place 
méthodique, d’insister avec détail sur toutes les applications ; 
les insectes utiles sont le sujet d’un développement étendu ; 
les espèces les plus nuisibles sont suivies dans leurs mœurs, de 
manière à en déduire les seuls procédés rationnels et efficaces 
de destruction. M. Girard fait connaitre tous les moyens de ce 
genre essayés ou proposés, car c'est ce qui intéresse surtout 
l’agriculteur et l’horticulteur, et souvent aussi les industriels et 
les ingénieurs, pour la conservation, soit des matières premières, 
soit des produits manufacturés. Les espèces curieuses au point 
de vue de la biologie, de l'anatomie, de l’habitat, etc., figurent 
aussi dans l'ouvrage. 

Parmi les articles les plus intéressants, nous citerons ceux 
traitant des Cantharides, de leur action thérapeutique, de leurs 
métamorphoses si curieuses; de la phosphorescence des Lam- 
pyres ; sur la Calandre du blé, ses ravages et les méthodes pré- 
conisées pour y obvier , ce dernier article est des plus remar- 
quables; la question y est discutée sous toutes ses faces et par- 
ticulièrement examinée au point de vue pratique; les procédés 
de destruction y sont exposés avec des détails suffisants pour que 
les agriculteurs puissent en tirer parti ; ils sont étudiés au point 
de vue théorique et comparés non seulement au point de vue de 
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la destruction des Calandra, mais encore à celui de leur in- 
fluence sur les grains ; il étudie successivement les effets que 
produisent le chauffage, l’ensilage, les agents chimiques de di- 
verses natures dont l’emploi a été proposé, etc. 

Nous ne pouvons passer sous silence non plus les articles 
relatifs aux Hannetons, aux Altises et aux procédés chimiques 
et mécaniques employés pour les détruire. 

En somme, cet ouvrage est, de tous les livres publiés sur 
l'Entomologie appliquée, le mieux conçu et le mieux exécuté, 
parce qu'ilest le plus pratique. 

La plus grande partie des soixante planches qui accompagnent 
ce volume proviennent de l’Zconographie du Règne Animal de 
Cuvier, publiée par M. Guérin-Méneville. Plusieurs ont été 
modifiées; quelques figures ont été enlevées pour être remplacées 
par d’autres offrant un intérêt plus grand; des planches nou- 
velles ont été ajoutées, soit pour l'anatomie, soit pour les 
figures d’Insectes, récemment découverts et curieux, inconnus 
à l’époque où a paru la publication ci-dessus. 

ET ee 


Notes sur la récolte des Microlépidoptères. 


Voici le mois de mars arrivé, la nature se réveille et les che- 
nilles qui ont hiverné commencent à secouer leur lorpeur et se 
mettent à manger les jeunes pousses ou les feuilles naissantes. 
C’est là une bonne époque pour se mettre à la recherche des 
chenilles d’Elachista qui vivent en mineuses sur les graminées, 
dans les lieux abrités; mais le temps détestable que nous su- 
bissons à présent détrempe les terrains, on y enfonce jusqu’à la 
cheville, et la recherche de ces animaux est peu agréable ; aussi 
parlerai-je préférablement d’un autre genre de chasse. 

Nous pouvons en effet faire des récoltes de tiges ou de capi- 
tules de plantes, de bolets, etc., un peu au hasard, et les ren- 
fermer dans des bocaux, des pots à fleurs, des boîtes à couvercle 
vitré, nous obtiendrons plus tard des éclosions d'espèces très- 
intéressantes de Micros de tous genrese Ja plupart ne se ren- 
contrant presque jamais à l’état parfait. Je dois cependant pré- 
venir les débutants que comme tout ce qui brille n’est pas or, 
toutes les larves qu’on trouvera ainsi ne produiront pas de pa- 
pillons, car les larves de Diptères et de Coléoptères se disputent 
avec celles des Lépidoptères tous ces débris de végétation et de 
matières animales ; l’amateur devra donc s’assurer d’abord que 
les larves qu’il rencontre sont bien celles d’un Lépidoptère, 
Avec beaucoup de chenilles, telles que celles du genre Tinea, 
qui vivent dans les bolets, les céréales, les vieux nids d'oiseaux, 
les débris animaux, le bois pourri, etc., celles des Penthina 
Gentianana et Narginana qui vivent dans les têtes de chardon 
à foulon, etc., on ne peut avoir de doute; mais pour celles vivant 
comme la Parsia lappella dans les graines réunies de Bardane, 
la Gelechia inopella dans les tiges au-dessous du réceptacle de 
la Pulicaire (P. dysenterica), car ces chenilles vivant à la ma- 
nière des larves de diptères, et comme elles n'ayant aucun 
besoin de locomotion, se trouvent avoir les pattes atrophiées et 
le corps obèse ; par conséquent, il n’est pas trop facile de les 


Lépidoptère à sa tête distincte et à ses filières. Ces chenilles, du 
reste, ne sont pas absolument apodes comme les larves des Dip= 
tères, et si on examine la partie ventrale, on verra que les pattes 
écailleuses et membraneuses existent toujours, mais peu dévelop- 
pées; elles ne peuvent leur servir comme organes de locomotion ; 
lanature, en assimilant leurs mœurs à celles des larves de Diptères, 
leur a refusé les pattes normales dont, du reste, elles n’avaient 
que faire, puisqu'elles accomplissent leur transformation in situ. 

Si on peut trouver des représentants de toutes les familles de 
Microlépidoptères vivants, comme je viens de le dire, c’est 
surtout les Tineina et les Tortricina qui en fournissent les plus 
nombreux exemples. Ainsi, une petite chenille rougeâtre vivant 
dans la tige, sous le réceptacle de l’Armeria plantaginea (Sta- 
tice armeria], dans les endroits sablonneux, donne la Gelechia 
Brizella; dans les tiges des chardors, on peut rencontrer en 


abondance la chenille grosse et verdâtre de la Myelois cribrella; « | 


les chenilles des Grapholita Scopoliana, Cirsiana et Scutu- 
lana s’y rencontrent également. Les tiges du Pas d’âne (Tussi- 
lago) nourrissent la Grapholitha Brunnichiana et le Ptero- 
phorus gonodactylus. 

Beaucoup de chenilles affectionnent les racines des plantes et on 
trouveainsi des Conchylis Æneana, Penthina antiquana, P. Pos- 
tremana, Dichr. Simpliciana, ete., respectivement sur le Sene- 
cio Jacobaea, le Stachys arvensis, l'Impatiente, l’Armoise, ete. 

Les espèces du genre Parsia-Paucipunctella, Metzneriella, 
Nevropterella et Caÿlinella mangentrespectivement les semences 
ou les réceptacles des Cardons, Centaurea paniculata, C. sca- 
biosa et C. aucale. La jolie Conchylis Purgatana vit dans les 
têtes de Dipsacus. 

Dans les marais où croit le Typha latifolia, on peut trouver 
la chenille de la Laverna Phragmitella vivant en société sur la 
Massette. La chenille de la Gelechia subocellea se trouve sur 
les s’ amités desséchées de l’origan, dans un fourreau composé 
de fle...- enfilées les unes dans les autres. 

Les sapins ne doivent pas être négligés; on trouve sur les 
branches, dans les nœuds de résine provenant de l’exudation de 
cette substance, la chenille de la Retinia resinella ; la Retinia 
Bucliana se trouve dans les bourgeons. Sous l’écorce, on peut 
rencontrer les chenilles des Grapholitha cosmophorana, Coni- 


ferana et Paclolana, mais celle de la G. duplicana vit dans. 


l’aubier même. 

En détachant l'écorce des arbres ou celle qui reste sur des 
poteaux, on trouve souvent la chenille de la jolie Dasicera sul- 
phurella. Certaines espèces se trouvent dans les excroissances 
ou galles sur les arbres; ainsi, la chenille de la Grapholitha 
corolluna vit sur les galles des branches de peuplier et la 
Phthoroblastis costipunctana trouve sa nourriture dans la galle 
du Cynips quercus-terminalis, au bout des branches de chêne. 

Ces exemples peuvent être multipliés, mais l’espace ne suffit 
pas pour les énumérer; je termine donc en recommandant de 
recueillir toutes sortes de plantes et de les conserver autant 


que possible séparément, afin de pouvoir s’assurer de laquelle » 


qua vit chacun des papillons qu’on élève. 
distinguer à première vue; cependant, en les examinant avec UE E 
soin à la loupe, on pourra toujours reconnaître une chenille de Le gérant, E. DEYROLLE. 
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ADRESSER LE MONTANT DES JBONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. EX. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS, 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux 


pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


MM. Léon Fairmaire et Allard vont publier prochainement, 
dans les Annales de la Société entomologique de France, la mo- 
nographie des Coléoptères du genre Timarcha; c’est assurément 
un travail des plus utiles, car un grand nombre de collections 
de ce genre sont dans le plus grand désordre, par suite de la res- 
semblance de certaines espèces entre elles, de la grande varia- 
bilité de quelques-unes, des descriptions qui, n'étant pas faites 
dans un même esprit, manquent nécessairement de clarté lors- 
qu’on veut les comparer entre elles, et qui d’ailleurs sont fort 
disséminées. En somme, bonne fortune pour les Coléoptéristes. 


* 
LE 


M. Chevrolat va également publier, dans le même recueil, une 
révision des Rhysodides, comprenant la description de plusieurs 
espèces nouvelles. 


* 
LE 


M. Braisne, de Douai, a tenté, il y a quatre ans, l'éducation 
du gigantesque Attacus Atlas, le plus grand des Bombyx pro- 
ducteurs de soie et certainement aussi le plus grand des Lépi- 
doptères, Son éducation a parfaitement réussi, et depuis ce temps 
cette espèce s’est très-bien reproduite; elle se nourrit parfaitement 
avec l’épine vinette /Berberis vulgaris]. Non seulement les 
entomologistes français pourront voir ce magnifique Lépidop- 
tère dans toute sa fraicheur, dans toute sa beauté, lorsque la vie 
l'anime encore, mais encore notre industrie pourra tirer de ce 
nouveau Papillon sericigène une source de produits à exploiter. 


* 
+ 


Le Borbyx Aurota, qui ne le cède guère comme taille et 
comme beauté à l’Atlas, pourra peut-être aussi être élevé en 


France. La Société d’acclimatation va en recevoir prochainement 
des œufs et des cocons. 


* 
LE 


M. Carbonnier, le savant pisciculteur, a retrouvé aux environs 


de Paris deux crustacés fort intéressants, l’Apus productus et 
le Branchipus stagnalis ; le premier surtout, dont la forme est 
d'ailleurs fort bizarre , ne se rencontre que fort rarement. 
M. Carbonnier a pu réunir une assez grande quantité de ces 
animaux, et l'expérience qu’il a acquise dans les travaux de ce 
genre lui a permis de les conserver vivants depuis longtemps 
déjà. Aussi se propose-t-il d'étudier leurs mœurs et leur déve- 
loppement, et il a déjà recueilli -sur leur compte bon nombre 
d'observations qu’il publiera lorsqu'il les aura complétées. 
Schæffer a étudié ces animaux il y a déjà longtemps, et, plus 
récemment, Jurine a publié un fravail étendu sur les Branchi- 
pus ; ce qu’on sait de leur tranformation présente déjà un grand 
intérêt ; M. Carbonnier est dans une situation exceptionnelle pour 
pouvoir en faire l’étude complète et combler les lacunes qui 
existent dans leur histoire. Il a d’ailleurs, suivant son habitude, 
mis libéralement à la disposition des savants spéciaux tous les 
exemplaires qui leur étaient nécessaires pour étudier ces ani- 
maux, et MM. Balbiani 1 Jaubert vont prochainement publier le 
résultat de leurs investigations sur l’anatomie de ces crustacés. 


ES — 


Conseils aux débutants sur le rangement d’une 
collection de Lépidoptères. 


Ces quelques lignes sembleront de bien mince intérêt à un 
grand nombre de nos abonnés; cependant, ils voudront bien 
nous excuser; c’est à la demande de quelques débutants que 
nous les avons écrites, c’est à eux qu’elles s'adressent, et tous 
les entomologistes savent combien, lorsqu'on commence une 
collection , les conseils, même les plus simples, sont utiles. 

Les contradictions apparentes ou réelles qui existent entre 
différents ouvrages ne sont que le résultat des progrès de la 
science, au moins dans la grande majorité des cas. Aussi, 
lorsque deux ouvrages présentent un avantage égal à être em- 
ployés, c'est évidemment le plus récent qui doit avoir la pré- 
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férence ; cette règle n’est pas absolue et quelquefois on doit, sans 
tenir compte de l’époque de publication, choisir le plus uni- 
versellement adopté. 

Pour les Lépidoptères de France, c’est la Faune française 
de M. Berce qui doit ètre préférée, d’abord parce que c’est l’ou- 
vrage à la fois le plus récent et le plus complet sur les Lépidop- 
tères de France ; ensuite parce qu'il a adopté, en les mettant au 
niveau des connaissances actuelles, la classification de M. le 
docteur Boisduval pour les Rhopalocères et celle de M. Guénée 
pour les Hétérocères, lesquelles sont les plus généralement 
suivies. Quant aux différences de classification, elles sout-sou- 
vent plus apparentes que réelles et, avec un peu d'attention ; 
il est facile de retrouver chaque espèce dans un genre voisin, 
qui n’est que le résultat du démembrement de l’ancien genre. 

Les différences de nomenclature se retrouvent aussi avec un 
peu d’altention; ainsi nous trouvons, par exemple, dans le 
genre Polyommatus, n° 81, Chryseis de Fabricius et de Go- 
dart, que de nouvelles études ont fait reconnaitre comme étant 
l'Eurydice de Rottemburg, ce dernier nom a prévalu comme 
élant antérieur et Chryseis se trouve relégué en synonymie ; 
d'autre part, le n° 82, Eurydice de Hubner, étant différent de 
celui de Rottemburg, dont la publication est antérieure, on 
doit adopter pour le désigner le nom d'Eurybia, qui lui a été 
imposé postérieurement par Ochsenheimer ; c’est ce qui a été 
fait (page 128); mais ici se présente encore autre chose ; c’est 
que dans le catalogue, Eurybia Ochs. (Eurydice H.) est con- 
sidéré comme différant spécifiquement de Chryseis F. (Eurydice 
Rott.), tandis que M. Berce le considère dans sa Faune comme 
une simple variété ; là, on se trouve devant une difficulté de 
premier ordre : qu'est-ce qui constitue l'espèce ? qu'est-ce qui 
ne constitue qu’une variété? Évidemment, un ensemble de ça- 
ractères constants dans le premier cas, habituellement incons- 
tants dans le second et d’une importance moins grande, Mais la 
valeur des caractères est une affaire toute d'appréciation, et 
l'expérience directe, qui devait être le guide dans l'étude 
de leur constance, est souvent si difficile à réaliser que 
l'appréciation personnelle y jone aussi un grand rôle ; rien d’é- 
tonnant, donc, à ce qu’une forme soit considérée par les uns 
comme une variété, par les autres comme une espèce distincte, 
Nous trouvons également (n° 84 du catalogue), Hiere de Fabri- 
cius, qui a dû céder la place au nom plus ancien d’Alciphron 
Rott., et (ne 90), Xanthe, qui a repris son ancien nom de Dorilis 
Hufnagel. 

De même le n° 735, Bombyx Everia F. K. God., est le vé- 
ritable Catax de Linné et doit prendre ce nom ; tandis que le 
ne 736, rapporté au Catax de Linné, par Esper, Godart, 
M. Boisduval, etc., est en réalité différent ; il doit donc prendre 
le nom de Rimicola S. V., sous lequel il a été plus récemment 
décrit, etc., etc. Les descriptions des anciens auteurs étaient 
tellement brèves et peu claires qu'il est bien difficile souvent 
de rapporter avec certitude leurs espèces aux nôtres lorsqu'on 
ne voit pas leurs types, d'autant mieux que souvent ils ont con- 
fundu des espèces voisines. Aussi ne doit-on pas s'étonner de 
ces changements, {out en regrettant ce malencontreux droit ab- 
solu de priorité, au nom duquel on bouleverse la nomenclature 


généralement adoptée, au grand détriment de la science ento- 
mologique, que ces sortes de changements ne sauraient avancer 
d'un pas ; en revanche, ils ont trop souvent pour résultat de dé- 
courager les entomologistes débutants, qui ne trouvent à la 
place de l’attrayante étude de la nature qu’une sèche et aride 
glossologie. 
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SUR QUELQUES PROCÉDÉS DE CHASSE. 


Quelques-uns de nos abonnés nous ont demandé quelques 
nouveaux renseignements sur la chasse des lépidoptères au 
moyen de l’éther nitreux; les uns, nouveaux adeptes, ont 
entendu parler de cette méthode de chasse, mais ne connaissent 
pas bien le moyen de l’employer ; d’autres n'ayant pas inter- 
prété exactement le sens de ce que nous avons dit à ce sujet 
(peut-être est-ce nous qui avons péché au point de vue de la 
clarté, et, dans ce cas, nous en faisons notre mea culpü), 
d’autres, disons-nous, n’en obtenaient pas des résultats aussi 
fructueux qu’en obtiennent beaucoup de nos collègues. 

La chasse à l’éther nitrique s'opère au crépuscule; on peut 
la pratiquer dans toutes les saisons; mais l'automne est celle où 
cette chasse donne les meilleurs résultats. Il suffit de prendre 
des pommes séchées, connues dans le commerce sous le nom 
de pommes tapées, de les plonger dans l’éther nitrique et de les 
suspendre, au moyen de ficelles, aux branches des arbres, à 
une hauteur convenable pour qu’on puisse facilement récolter 
les papillons qui se sont posés dessus. Il faut seulement observer 
qu’elles doivent être plongées daris l’éther pour qu’elles en soient 
bien imbibées et non pas seulement arrosées avec ce liquide, 
parce que l’évaporation rapide qui se fait durant cette dernière 
opération empèche l’éther de pénétrer dans les pommes. 

Il suffit alors de visiter ces appâts et de plonger les pommes 
dans le flacon à cyanure pour faire tomber les papillons. Ceux-ci 
étant plongés dans un engourdissement profond par l’inhalation 
de l’éther ne font aucun mouvement, ce qui non seulement fa- 
cilite l’opération de la capture, mais encore leur laisse toute 
leur fraicheur. Il va sans dire qu’il faut renouveier l'immersion 
lorsque l’évaporation a fait perdre à ces pommes l'odeur parti- 
culière et pénétrante que l’éther leur a communiquée. 

Il résulte des observations de M. Jourdheuille que les lépi- 
doptères sont attirés de fort loin par cet appât. Il a pu obtenir 
des espèces sylvicoles dans un endroit distant de plusieurs kilo- 
mètres de toute forêt; les noctuelles y sont venues en grand 
nombre, souvent malgré le vent contraire. 

Quelques entomologistes font séjourner les pommes pendant 
vingt-quatre ou quarante-huit heures dans la levure de bière 
avant de les immerger dans l’éther; ils en obliennent, paraît-il, 
des résultats meilleurs. 

D'ailleurs, suivant les observations de M. Jourdheuille et de 
M. Ray, pharmacien à Troyes, tous les éthers dont l’odeur est à 
la fois doucé et pénétrante donnent des résultats analogues, et il 
parait même que les pommes simplement plongées dans l'acide 
sulfurique peuvent aussi être utilement employées. 


2 EE 
ee 


40 


l 


È 


) . 
mé mm 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


293 


* 
*, 


Nous invitons aussi les Coléoptéristes à se servir d’un appât 
qui peut donner les meilleurs résultats et qui est d’une grande 
simplicité. Il consiste à ficher dans de la terre assez meuble, à 
une profondeur d'environ 20 à 30 centimètres, des pieux revètus 
de leur écorce. Au bout de quelques jours, l'humidité ayant fait 
soulever l'écorce, l’espace laissé libre devient le refuge de tout 
un petit monde souterrain, Anommatus, Langelandia, etc. 
Nous ne doutons pas que ce système ne fasse connaître des espèces 
qui jusqu'ici ont échappé aux investigations, 

Dans des terrains semblables, en plaçant à cette même pro- 
fondeur des détritus d'animaux ou végétaux recouverts d’une 
couche de terre, on trouvera aussi nombre de Coléoptères sou- 
{errains. C’est ce dernier système qui a fait trouver en France 
VAdelops Wollastonii. 

Nous prions nos lecteurs de vouloir bien nous tenir au courant 
des résultats de ces différentes méthodes, des découvertes qu’ils 
auront pu faire par leur moyen et des observations de toute 
nature que leur emploi pourrait leur suggérer. 


ÉCHANGES. 


M. Busch, 3, rue Saint-Louis, à Boulogne-sur-Mer, désirerait 
entrer en relations d'échanges avec quelques entomologistes 
commençant comme lui leur collection; M. Busch, qui ne s’oc- 
cupe d’entomologie que depuis un an, désirerait surtout entrer 
en relations avec des débutants qui habitent le Centre ou le Midi 
de la France, parce que la faune étant sensiblement différente 
du pays qu'il habite, il est plus facile de faire des échanges. 

Dès maintenant, M. Busch recevrait volontiers le Lucanus 
cervus © et ©, en échange de Melolontha fullo et de diverses 
espèces de Cicindèles. 


LE 


M. de Manuel, d’Albertville (Savoie), désirerait avoir quelques 
correspondants dans diverses localités du Midi de la France, et 
spécialement dans les Pyrénées; il possède en double une assez 
grande quantité d’insectes des deux versants des Alpes. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


The entomologisl's annual, 1873. — Les articles renfermés 
dans ce volume sont les suivants : 

Espèces de Coléoptères nouvelles pour la faune britannique ; 
corrections à la nomenclature, etc., mentionnées depuis la pu- 


blication de l’Entomologist's annual pour 1872, par M. Rye; cet | 


article, comme les suivants sur le même sujet, ne consiste point 
en une simple nomenclature des espèces, mais les observations 
auxquelles elles ont donné lieu y sont relatées. 

Notes sur les Lépidoptères rares ou nouveaux de la faune bri- 
lannique, trouvés en 1872; par M. Guard Knaggs; parmi les 
nombreux documents qui sont consignés dans cet article, se 


trouve une intéressante discussion sur la question de savoir si 
la Vanessa Anliopa, qui s’est trouvée en grande abondance en 
1872 en Angleterre, s’est trouvée importée par une cause quel- 
conque, ou si elle appartient réellement à la faune britannique ; 
la liste des chenilles décrites pendant cette dernière année en 
Angleterre s’y trouve aussi. 

Tinéides nouvelles pour la faune britannique, par M. Stainton. 

Recherches sur la Sciaphila Wahlbomiana et les espèces 
voisines, par M. Ottmar Hoffmann, travail étendu concluant à 
ce qu'il n’y a qu’une seule espèce dans ce groupe. 

Les Lépidoptères du Pertshire, formant la première partie de 
la Fauna Perthensis, de M. Buchanan White; notice critique, 
par M. Jordan, etc. 

Quelques espèces de Coléoptères et de Lépidoptères nouveaux 
pour la faune britannique sont figurés. 


Revue et Magasin de Zoologie, 1873, n° 3. — Ce numéro 
contient le commencement de la monographie des Coléoptères 
du genre Ærodius, par M. Allard ; l’auteur a déjà publié en 1864, 
dans les Annales de la Société entomologique de France, un 
tableau synoptique de ces insectes, résultat des études qu’il avait 
faites sur un certain nombre de types de Solier ; aussi fut-il fort 
étonné lorsque parut l'ouvrage de M. Kraatz, de voir la pro- 
fonde divergence des idées de cet auteur avec celles de Solier et 
les siennes; c’est ce qui détermina M. Allard à reprendre en 
sous-œuvre son travail, à le rectifier, à le compléter, à en faire, 
en un mot, une véritable monographie qu’il offre aujourd’hui 
au public entomologique. Ses idées générales n’ont toutefois pas 
changé, et il est convaincu que les réunions de M. Kraatz sont 
injustifiables dans bien des cas ; tout en reconnaissant que Solier 
a parfois décrit le mâle et la femelle de la même espèce comme 
distincts, M. Allard est d'avis que M. Kraatz est tombé dans 
l'excès contraire en réunissant des espèces très-distinctes. 

La pârtie parue de ce travail comprend le tableau synoptique 
des espèces ; elles sont au nombre de soïixante-et-une, réparties 
dans cinq groupes qui se résolvent en deux divisions primaires, 
caractérisées la première par les tibias antérieurs des mâles, 
longs et grèles, étroits au-dessus de la dent supérieure et sou- 
vent courbés lécèrement en dedans vers l'extrémité, et ceux des 
femelles subfiliformes comme ceux des mâles, et ayant de même 
les deux dents comme implantées sur eux, mais sensiblement 
plus courts que ceux des mâles, et la seconde par les tibias an- 
férieurs courts, épais, sensiblement triangulaires et comme 
échancrés au côté extérieur. Les groupes secondaires sont établis 
sur la conformation des antennes, la forme du corps et la sculp- 
ture des téguments,. 

Ce numéro contient également la figure de la chenille du 
Morpho Epistrophis. 


* 
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Plusieurs de nos abonnés nous ont demandé quel était le prix 
de l'intéressant ouvrage de M. Maurice Girard (les Insectes, 
trailé élémentaire d’entomologie]; il est de 30 fr. pour les 
exemplaires avec planches noires et de 60 fr. pour ceux avec 
planches coloriées. 
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Le Naturaliste canadien, vol. V, n° 2. — Ce numéro ren- 
ferme la suite de la faune entomologique du Canada; les genres 
qui y sont traités sont les Bembidiuwm et les Tachys ; M. Pro- 
vancher signale quinze espèces de ces deux genres. 


Er 


Renseignements sur la chasse des Microlépidoptères. 


La chasse des Lépidoptères commence. Assez d'ouvrages font 
connaître aux débutants l’époque d'apparition des grosses es- 
pèces. Mais, à partles ouvrages théoriques, qui ne sont pas entre 
les mains de chacun, à part le calendrier de notre collègue, 
M. Jourdheuille, et les intéressantes notes de M. Ragonot, je ne 
connais aucun guide pour ceux que tenterait l’étude, si arriérée 
en France, des Microlépidoptères. Je me propose donc de com- 
bler cette lacune dans la mesure que comportent les Petites 
Nouvelles, et je donnerai successivement l’époque d’apparition 
des petites espèces sous la zône d’Alsace, qui est aussi celle, 
peut-être un peu tardive, d’une grande partie de la France. 

Je supprime non seulement tout préambule, mais encore 
nombre de détails intéressants, qui trouveront leur place plus 
tard. 


Espèces hivernantes que l’on rencontre jusqu'aux 
premiers jours d'avril. 


Teras Oristana F. — Rarement ; dans les jardins et les bois 

Teras Umbrana Hb. et Hastiana L. — Dans les bois, voisi- 
nage des saules ; la chenille se trouve sur les saules, à la fin 
d'août et de septembre. 


Teras Abietana Hb. — Mèmes mœurs; bois élevés, régions 
froides. 

Teras Mixctana Hb. — Bruyères. 

Teras Logiana Sch. et ses var. — Bois; la chenille se trouve 
en août sur les viornes. 

Teras Parisiana Gn. — Trones des ormes ; jardins. 


Teras literana L. et Squamana F.— Troncs des chènes, dans 
les parties chaudes des bois. 

Teras Niveana F. — Troncs des bouleaux. 

Teras Roscidana H. — Troncs des trembles. 

Teras Selasana H. S., Ferrugana Tr. et sa variété Tripunc- 


tana Hb. — Dans les feuilles sèches restées aux chênes. 
Acrolepia apectella Z. — Noïisinage des potagers, prairies, etc. 
Acrolepia granitella Tr. — Voisinage de l’Inula Dysenterica. 
Plutella cruciferarum Z. — Partout, mais en mauvais état. 
Cerostoma radiatella Hw. — Feuilles sèches restées aux 
chênes. 


Cerostoma asperella L. — Palissades des jardins, haies, etc. 

Theristis mucronella Se. — Haies de fusains. 

Un grand nombre de Depressaria Hw., volant au soleil cou- 
chant ou réfugiées dans les amas de feuilles sèches, dans les 
bois. 


Teleia humeralis. Troncs de chênes, cachées dans les fentes; ne 
s’envolent que lorsqu'on les heurte. 

Gracilaria stigmatella F. (saules); Falconipennella Hb. et 
Elongella L. (aulnes) : Semifascia Hw. (érables); Populeto- 
rum Z. (bouleaux); Rufipennella Hb.; Phasianipennella 
(oseille); Coriscium Brongniardellum F. (chènes); Cuculi- 
pennellum (troène) et Sulphurellum Hw. — Dans les bois, en 
battant les jeunes arbres et les buissons. 

Laverna fulvescens Hw. et Decorella Stph. — Volant au s0- 
leil couchant, dans le voisinage des Epilobes. 

Laverna Epilobiella Rœm. — Contre les troncs des gros 
chènes exposés au soleil, toutes trois dans le voisinage des 
Epilobes; à rechercher plutôt à l’état de chenille, comme les 
deux précédentes. 

Amblyptilia acanthodactyla Hb. — Clairières. 

Pterophorus monodactylus L.— Bois. 

Alucita hexadactyla L. et Hübneri Walg. — Maisonnettes des 
jardins, dans le voisinage des chèvrefeuilles. 


Espèces éclosant en février et mars : 


Cheimatophila tortricella Hb. — Bois; très-commune, volant 
en plein soleil. 

Retinia Duplana Hb. — Bois de pins, volant en plein soleil 
couchant. 


Phtoroblastis fimbriana Hw. — Troncs des chênes. 

Chimabacche fagella F. — Troncs des arbres. 

Semioscopis anellx Hb. — Troncs des bouleaux. 

Semioscopis strigulana F. — Troncs des trembles, 

Semioscopis avelanella Hb. — Bouleaux et trembles. 

Epigraphia Steinkellneriella Schiff. — Troncs. 

Nepticula œurella St. — Ronces; à rechercher comme che- 
nille. 


Microlépidoptères à récolter pendant la première 
quinzaine d'avril. 


Toutes les espèces de la liste précédente, sauf Tortricella, 
Anella, Strigulana et Avelanella , qui sont passées. 

Les autres sont, en partie, plus ou moins détériorées, ce qui 
dépend beaucoup de la température de l’hiver et du premier 
printemps, qui a permis ou non aux insectes de prendre leur 
essor et d’user de leurs ailes. 

On pourra trouver en outre : 

Botys cespitulis Schiff. — Volant au soleil sur les talus herbeux 
et chauds. 

Grapholitha scopariana H. S. — Clairières chaudes remplies 
de genèêts à balais. 

Phtoroblastis Argyrana Hb. — Troncs des chênes. 

Micropteryx Sparmanella Bosc. — Bouleaux. 

En même temps commencent à éclore presque toutes les Li- 
thocolletis et beaucoup de Nepticula. Mais leur récolte devant 
se faire comme chenilles, je n’en parlerai pas ici. 

H. de Peyerimhof. 
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M) Lita junctella Dal. — Rare: bois. Le gérant, E. DEYROLLE. 
RS 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1“ et le 15 de chaque mois 


FA bonnements pour l'ÆAnnée 1873 : 


LL RE RE PSS OR TERRE A fr. » 
RRUO, SUR 0, ITARS..:1.:. Masse scesevesneer sise 5 » 
moules autres! pays: ni NL LI 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
19, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Nous nous empressons d'insérer la note suivante, qui nous est 
remise au dernier moment : 

« M. Ragonot, trésorier-adjoint de la Société entomologique de 
France, a l'honneur de prévenir ses collègues que, par décision 
de la Société, le bulletin de chaque séance sera envoyé à tous 
les membres de Paris et de la province qui auront payé au 
moins leur cotisation pour l’année 1872. 

Les membres étrangers qui désirent recevoir le bulletin sont 
priés d’indiquer la voie par laquelle il doit leur être envoyé, et 
de faire tenir le montant des frais de port à M. Ragonot, à qui 
fous changements d’adresse et réclamations au sujet du bul- 
letin devront également être adressés. » 


E.-L. Ragonot, 27, rue de Buffon, Paris. 


NOUVELLES. 


M. Scudder, de Boston, a présenté à la Société entomolo- 
gique de France une note fort curieuse sur la propagation de la 
Pieris Rapæ dans l'Amérique du Nord. Cette espèce a été 
introduite il y a une quinzaine d’années; elle s’est propagée 
rapidement, et n’a pas tardé à présenter une variété à ailes 
jaunes, qui est devenue peu à peu plus commune que le type, 
et aussi, ce qui est fort bizarre, plus commune que la Pieris 
oleracea, indigène de l'Amérique du Nord, qui tend à dispa- 
raître devant l'espèce venue d'Europe. 

Ce fait assez rare de l’acclimatation réelle par formation d’une 
variété particulière ou race, dans le pays dans lequel l'espèce 
est introduite, vient s’ajouter ici au fait non moins curieux du 
remplacement de l'espèce indigène par l'espèce exotique, fait 
analogue à celui du remplacement dans nos contrées du Mus 
rattus par le Surmulot {Mus decumanus]. Mais, dans ce 
dernier cas, le fait peut s'expliquer par le caractère féroce 
du Surmulot et la guerre qu’il fait au Rat noir, tandis que 
pour les deux espèces de Pierides ci-dessus, il faut en chercher 


l'explication ailleurs. Peut-être l'espèce européenne est-elle 
douée d’une force vitale plus grande, et la sorte de concurrence 
qui s’établit entre deux espèces vivant de même force-t-elle la 
plus faible à s’éloigner. Quelle que soit, d’ailleurs, la cause de 
ce fait, il n’en est pas moins destiné à jeter une lumière assez 
vive sur certains points de géographie entomologique. 


* 


++ 
M. Lucas a remis à la Société entomologique de France un 
mémoire sur la vie évolutive d’un coléoptère du genre Sagra 
(S. splendida), qui vit dans les tiges de la Dioscorea batatas. 


* 
LE 


M. Bedel a remis aussi, pour être publiée, une note fort inté- 
ressante sur les mœurs des Coléoptères du genre Sitones, etsur 
certains caractères, inobservés jusqu'ici, qui distinguent diverses 
espèces de ce genre. 


* 
*. 


La Société entomologique de France a décidé que les comptes- 
rendus de ses séances, publiés à part immédiatement et avant 
l’adoption des procès-verbaux, seraient envoyés aux membres 
français; quant aux membres étrangers, ces comptes-rendus 
seront tenus à leur disposition, et ils les feront retirer de la facon 
qui leur semblera la meilleure. 

Cette décision est regrettable. Les membres étrangers payant, 
comme les membres de province, un supplément de prix pour 


recevoir franco loutes les publications de la Société, c’est donc 


agir contrairement au réglement et les priver d une utile inno- 
vation à laquelle ils avaient pleinement droit à notre avis. 


++ 
La Société enftomologique de Belgique a décidé qu’elle en- 
verrait gratuitement aux MEMBRES ÉTRANGERS , COMME aux 
MEMBRES RÉGNICOLES, le compte-rendu de ses séances. 


* 


+. 


La Société entomologique de France nommera probablement 
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dans sa prochaine séance la commission chargée de décerner 
le prix Dollfus. On sait que ce prix doit être donné à l’auteur 
du meilleur travail sur les insectes , écrit en français , et le plus 
propre par sa forme et son prix de vente à favoriser les pre- 
mières études entomologiques; les travaux publiés antérieure- 
ment à cette donation ne seront pas admis à concourir. 

Nous rappellerons que ce prix, fondé par M. Dollfus, en mé- 
moire de son fils, enlevé trop tôt à son affection et à l'étude de 
l'histoire naturelle, consiste en une somme de 300 fr., distribuée 
annuellement. Bien que , à notre avis, ce n’est peut-être pas le 
meilleur moyen d’aider les débutants que de récompenser les 
maitres , nous ne pouvons qu’exprimer notre satisfaction de voir 
un stimulant de plus pour les études entomologiques, et nous 
espérons surtout voir la science française dotée de bons livres 
élémentaires qui sont chose assez rares. 


* 
++ 


M. Fallou a fait, le 23 mars, une chasse à la miellée dans la 
forêt de Senart, à l’aide de l’éther nitrique et de la préparation 
de M. Rey; il a constaté que les Noctuelles étaient posées indis- 
tinctement sur les appâts immergés dans l’un ou dans l’autre 
de ces liquides ; il a pris plus de 100 Noctuelles en moins d’un 
quart-d’heure. 


. 
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La Société d’acclimatation, dans sa séance du 4 avril 4873, a 
fait la distribution des médailles et autres récompenses qu’elle 
distribue annuellement; quelques-unes d’entre elles ont rapport 
à l’entomologie appliquée. Ge sont les suivantes : 

M. Votte a obtenu une grande médaille d’or pour ses éducations 
d'Attacus Yama-Maï. M. J. Usèbe a également reçu une grande 
médaille d’or pour ses éducations de Bombyx Cynthia. 

Des médailles de première classe en argent ont été données 
à M. Braine (d'Arras, et non de Douai, comme nous l’avions dit 
par erreur dans notre numéro précédent), pour la reproduction 
de l’Attacus Atlas; à M. Drory, pour ses études sur la Mélipone 
scutellaire; à M. de Sauley, pour ses éducations d’Attacus Yama- 
Mai; à M. Sirand, pour ses grainages de Bombyzx Mori. Des 
médailles de seconde classe ont été accordées à M. Brunet pour 
l'importation de la Mélipone scutellaire; à Mie Dejoulx, pour ses 
éducations d’Attacus Yama-Maï ; à M. Delerue, pour ses travaux 
sur la maladie des vers à soie. MM. Ch. Le Doux et Van Eden 
ont obtenu des mentions honorables : le premier, pour sa méthode 
de dévidage des cocons percés; le second, pour ses éducations de 
Bombyx Mori; M. Berce a reçu une récompense spéciale pour 
ses éducations d’Attacus Yama-Maï. Enfin, le roi d'Italie a été 
mentionné spécialement au rapport pour l'éducation d’Attacus 
Pernyi, faite par ses ordres, en 1879, par M. Comba, au domaine 
royal de la Mandria. 


ÉCHANGES. 


M. Blind, à Violaines (Pas-de-Calais), prie ceux deses corres- 
pondants qui ont des retours à lui faire de ne pas l'oublier. 
S’occupant cette année, tout particulièrement, des Microlépi- 


doptères, il désirerait entrer en rapport d’échange avec des col- 
lectionneurs de diverses parties de la France. 


+ 
LE 


M. Gambey, avenue Casimir, 7, à Asnières (Seine), serait 
disposé à échanger contre des Coléoptères d'Europe et circa 
européens les espèces suivantes : 

Nebria rubripes, Percus corsicus, Tachys scutellaris, Dytis- 
cus punctulatus, Hydroporus Martini, Eunectes griseus, Orec- 
tochilus Bellieri, Gyrinus bicolor, Silpha opaca, Adelops Py- 
renœus, Pholeuon Querilhaci, Plegaderus saucius, sanatus, 
Merophysia formicaria, Colovocera formicaria, Pimelia ruida, 
Asida sericea, hesperica, Akis acuminata, Morica planata, 
Lagorina sericea, Rhisotrogus rugifrons, insularis, Chryso- 
mela stachydis, aurocuprea, etc. 


* 
LE 


M. le Dr Dours propose à ses confrères en entomologie 
d'échanger les Hyménoptères de sa collection appartenant à l’an- 
cien continent, surtout à l’Europe, contre ceux du Nouveau- 
Monde, 

Écrire à Amiens, boulevard de Longueville, 38. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zoologie, 1873, n° 4. — Ce numéro 
comprend la suite du travail de M. Allard sur les Coléoptères 
du genre Erodius, la fin du tableau synoptique et la description 
d'une partie des espèces. 

L’une des deux planches qui l'accompagne représente la che- 
nille et la chrysalide de Pavonia Eurylochus. 


0 
LE 


The Entomologist's Monthly Magazine, n° 107, avril 4873, 
— Ce numéro contient : 

Additions et corrections à la liste des Syrphides de la faune 
britannique (suite), par M. Verrall, comprenant la description 
de plusieurs espèces nouvelles. 

Description d’un nouveau genre et de nouvelles espèces de 
Coléoptères appartenant à la faune du Japon, par M. Gorbam; 
le genre nouveau appartient à la famille des Endomychides ; 
M. Gorham le désigne sous le nom de Rhabduchus. 

Notes sur les Hétéromères et descriptions de nouveaux genres 
et de nouvelles espèces, par M. Bates; les genres nouveaux 
portent les noms de Metabolocerus et Metulosonia. 

Description de la Lycœna Arthurus, Lépidoptère nouveau 
appartenant à la faune européenne, par M. Cosmo Melvill. 

Description d’une nouvelle espèce de Lépidoptères de l’île de 
Java, par M. T. Chapman, ; 

Sur quelques hémiptères homoptères des îles britanniques, 
par M. Chapman; révision du genre Acocephalus et description 
de deux espèces de ce genre nouvelles pour la faune britan- 
nique. 

Notes sur les Tortrices de la faune britannique, par 
M. Barrett. 
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Description de la chenille de l'Anisopteryx «æscularia, par 
M. Porritt. 

Et différentes notes de MM. Sharp, Rye, Doubleday, Walker, 
Chappell, Butler, Dale, Mac-Lachlan, Jordan, etc. 


* 
LE 


Transactions of the Entomological Society, 1872, part. IV 
et V. — Le premier de ces deux fascicules renferme les travaux 
suivants : 

Remarques sur la troisième parlie du Catalogue des insectes 
de la faune britannique, publié par la Société entomologique de 
Londres, par M. Marshall ; 
Hyménoptères (Chrysidides, 
Evaniides). 

Descriptions de nouveaux genres et espèces de Tenebrionides, 
par M. F. Bates; onze espèces d'Australie, de Nouvelle-Calédonie 
et de Nouvelle-Zélande, parmi lesquelles trois constituent des 
genres nouveaux, sous le nom de Aphtora, voisin de Phtora; 
Saragodinus, voisin des Helœus; 
Nyctozoilus ; 

Note supplémentaire 
M. Dunning ; 


ces remarques portent sur les 
Ichneumonides, Braconides et 


Hypocilibe, voisin des 


sur le genre Acentropus, par 


Sur la mauière dont les ravages des larves de Nematus, sur 
le Salix cinerea, sont enrayés par le Picromerus bidens; nous 


- avons déjà parlé de cet intéressant mémoire d’après le tirage à 


ns. don stes 


part. 


+ 
+ # 


Le fascicule V contient l'Addenda, Delenda et Corrigenda 
de la monographie des Stylopides de M. S.-S. Saunders, ainsi 
que la planche de détails qui accompagne ce travail, 
comptes-rendus des séances. 


et les 


* 


Comptes-rendus de la Société entomologique de Belgique, 
n° 84. — Ce numéro renferme une petite note sur quelques 


- monstruosités observées sur des Coléoptères et une discussion 


sur Ja délimitation des faunes et spécialement sur celle de la 


- faune européenne. M. de Selys-Longchamps a fait sur ce sujet 


quelques observations fort sensées. Après avoir spirituellement 


criliqué les 60 0/0 d’espèces qu’un pays doit avoir en commun 


avec un autre pour être admis à faire partie d’une même faune, 
il établit que dans les conditions où M. Staudinger établit les 


… Jimiles de sa faune européenne, elle devrait être plus justement 


appelée faune de l'hémisphère boréal, et en admettant même 


… que cette faune puisse exister sous ce nom, «nous voyons, dit 


L] 


M. de Selys-Longchamps, une transition, un enchevètrement 
successif des formes européennes à celles des autres faunes. » 
On pourrait même ajouter que certaines faunes se détruisent, 


pour ainsi dire, les unes les autres ; il est évident qu’en Amé- 


- rique, par exemple, il y a des formes qui sont particulières au 
… bassin de l’Atlantique, d’autres sont particulières à celui du 
2 , À . . 

… Pacifique; mais d'autre part, des formes diverses caractérisent 


. 
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les régions boréale, australe et intertropicale de ce continent ; 
nous voyons donc deux sortes de faunes, l’une suivant la latitude, 
l'autre suivant la longitude, s'établir en outre des types qui, 
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communs à plusieurs de ces régions, en détruisent l'homo- 
M. Stau- 
dinger rattache, quant aux Lépidoptères, à la faune africaine, est 
européenne pour les Libellulides; tandis que les Kamtschatka, 
le Labrador et le Haut-Canada, que M. Staudinger considère 
comme appartenant à la faune européenne, sont franchement 
américains, quant aux Odonales, ete. M. de Selys conclut en 
disant: « À mon avis, la faune locale d’un pays, d’un État où 
d’une des cinq parties du monde doit être une statistique exacte 
et bien fixée. En ce qui concerne l'Europe, cela veut dire: 
espèces observées en Europe. 


généité. M. de Selys observe aussi que l'Egypte, que 1 


Si l’on sort de ces cadres précis, 
en se laissant influencer par l'aspect général des productions 
organisées et par le désir de comprendre dans une même énu- 
mération tout ce qui atteste de l'affinité, même en dehors des 
limites géographiques, qu’on n’appelle plus cela des faunes, 
mais bien des monographies s'appliquant à des groupes d’une 
étendue quelconque... » M. Rælofs a présenté aussi quelques 
observations dans lesquelles il signale l’opinion de MM. Koch et 
Murray qui considèrent la terre comme possédant trois faunes 
distinctes, qui n’ont d’ailleurs pas pour eux les mèmes limites. 

Quant à nous, qui ne méconnaissons pas l’utilité de la géogra- 
phie zoologique et la considérons comme l’une des’branches les 
plus importantes de l’histoire naturelle, nous croyons que la 
vérité est dans le mot du Dr D. Sharp, à qui on demandait 
combien il reconnaissait de faunes distinctes : Une, répondit-il, 
celle du globe terrestre. 


* 
LE 


Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du dépar- 
tement du Var, Te série, t. I, n° 2. — Ce numéro renferme 
un mémoire étendu de M. L. Faucon, viticulteur, sur le Phyl- 
loxera vastatriæ et les moyens de s’en débarrasser ; l’auteur 
préconise la submersion qu’il a pratiquée depuis plusieurs an- 
nées, el il entre à cet égard dans des détails techniques tout-à- 
fait complets. 


* 
+ 


Ezxotic Butterflies, par M. Hewitson, n° 86. — Cette livrai- 
son comprend la description de Lépidoptères nouveaux des 
genres Tithorea, Heliconiu, Mesosemia et Opsiphanes, et leur 
figure exécutée avec une rare perfection , qui placent cette ico- 
nographie bien au-dessus des ouvrages analogues qui se publient 
actuellement, à l'exception toutefois de l’ouvrage de M. Millière. 


* 
++ 


Iconographie et description de Chenilles et Lépidoptères 
inédits, par P. Millière , t. IT, 30me liv. — Cette livraison ren- 
ferme la description des premières formes des Lépidoptères 
suivants : Catocala elocata , Steganoptycha minutana, 
Boarmia consimilaria, Selenaria, Rhomboidaria, Umbraria, 
Melanippe Oxybiata, Thulearia, Fluctuata v. neapolisata, 
Acidalia subtilata, Zephyrata sp. nov. Toutes ces espèces sont 
admirablement figurées sous leurs différents états, sur quatre 
magnifiques planches, 


— hs — 


D ds, — == TT ST 


LL 


LL 


PA 


LL NL 


I 


À 


Fa 
© 
€ 


< 


= 


= 


à 


RL, om 


298 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Renseignements sur la chasse des Microlépidoptères. 


MICROLÉPIDOPTÈRES A RÉCOLTER DANS LA SECONDE QUINZAINE 
D'AVRIL. 


“ 


Les espèces marquées d’une 
précédente. 


ont paru dans la quinzaine 


Les espèces marquées d’un O ont une seconde génération. 


O Botys purpuralis L. — Prairies. 

0° cespilalis Schif. — Prairies. 

Threnodes pollinalis Schif. — Clairières chaudes. 
O Nephopteryx Rhenella Zk. — Peupliers. 
Cryptoblabes bistriga Hw. — Aulnes. 

O Tortrix politana Hw. — Jardins. 

O Penthina dimidiana Sodof. — Bouleaux. 


(eo) — sellana Hb. — Bords des fossés, prairies. 
Grapholitha immundana K. R. — Bois d’aulnes. 

—  corollana Hb. — Bois humides, trembles. 

—  perlepidana Hw. — Clairières des bois secs. 
* — scopariana H. S. — Clairières chaudes : Spartium. 


inquinatana Hb. — Bois. 

dorsana F. — Clairières chaudes. 

Sleganop. pygmæana Hb. — Sapins (Pinus abies). 
quadrana Hb. — Bruyères. 

O fractifasciana Hw. — Prairies, clairières. 
O Phoxopt. comptana Fr. — Clairières chaudes. 

* Phtoroblastis argyrana Hb. — Chênes et hêtres. 
plumbatana Z. — Chênes. 
fraxinana P. — Frènes. 


rhediella CI. — Viornes fleuries. 
Solenobia inconspicuellu St. — Jardins et bois. 
Incurvaria muscalella F. — Bois. 
— pectinea Hw. — Bois montagneux. 
Kerneriella Z. — Bois de hêtres. 
Adela cuprella Th. — Saules. 
* Chimabæche fugella. — Troncs dans les bois. 
O Gelechia velocella Dup. — Clairières garnies de petite 
oseille. 


Gelechia solutella Z.— Clairières garnies de genêt rampant. 

Ericella Z. — Bruyères. 

* Teleia humeralis Z. — Chênes. 

O* Endrosis lacteela Schiff. — Habitations. 

Heliozela sericiella Hw. — Chênes. 

O° Schrenckensteinia Testaliella Hb. — Buissons de ronces 
et de framboisiers. 


* Micropteryx sparmannella Bosc. — Bouleaux. 
— fastuosella Z. — Chênes. 
— unimaculella Zett. — Bouleaux. 


semipurpurella St. — Bouleaux. 
purpurella Hw. — Chênes ou bouleaux. 
Periltia obscurepunctella St. — Chèvre-feuille. 
En même temps, les boites d'éducation de Lithocolletis, Nep- 
ticula, Ornix, Tischeria, etc, etc., sont remplies de myriades 


d’éclosions, qui continuent à l'état de liberté jusque vers le 
15 mai. 


H. de Peyerimhof. 


Note sur l’éducation du ver à soie du chêne. 


Au moment où éclosent les chenilles du Bombyx Yama-Maï, 
nous croyons devoir rappeler quelques-unes des précautions 
indispensables pour amener à bien l'éducation de ces insectes. 
Lorsque l’on n’a pas de feuilles à leur donner dès leur naissance, 
ils se contentent pendant les premiers jours de gros bourgeons 
de chène hachés; mais cette nourriture doit être remplacée 
aussitôt que possible par des feuilles dont il faut hâter l’épa- 
nouissement par tous les moyens possibles ; un de ceux qui nous 
a le mieux réussi a été de mettre dans des vases à étroite em- 
bouchure et remplis d’eau des branches de chêne longues d’en- 
viron 30 centimètres ; il faut avoir soin de prendre celles dont 
les bourgeons sont les plus développés; au bout de quelques 
jours, les petites feuilles apparaissent ; il faut alors mettre les 
jeunes chenilles sur les branches et les y laisser tant qu’elles y 
trouveront une nourriture suffisante ; d’autres branches tenues 
en réserve les garantiront contre la famine. Par ce procédé, les 
chenilles auront vécu une quinzaine de jours et auront prospéré; 
alors les feuilles seront développées aux arbres et on pourra 
leur donner une nourriture abondante. 

Ces chenilles n'aiment pas à être changées souvent de branche; 
on fera bien de prendre toutes les précautions possibles pour 
éviter leur trop fréquente translation, surtout au moment des 
mues. 

Dans les éducations des vers à soie, en général, on s'était 
appliqué, jusqu'ici, à éviter toute espèce d'humidité à ces insectes; 
c’est, croyons-nous, un grand tort; depuis 6 ans, nous élevons 
la même graine (depuis trois ans, c’est notre collègue, 
M. Berce, qui a bien voulu se charger de ce soin, ayant plus de 
temps à y consacrer et étant plus à proximité des bois); toutes 
nos éducations ont parfaitement réussi, et nous en attribuons 
le succès à des arrosages quotidiens que nous pratiquons sur les 
branches où sont les chenilles, qui semblent fort satisfaites de 
ce procédé. Quand elles sont jeunes, nous prenons soit un pul= 
vérisateur, comme il est décrit dans le Guide de l’Éleveur de 
Chenilles, soit, faute de mieux, une brosse de crin bien propre 
que nous trempons dans l’eau et sur laquelle nous passons rapi- 
dement une petite baguette, de facon à produire une masse de 
petites gouttelettes qui retombent en vapeur sur les feuilles; 
nous sommes persuadés que ce procédé, essayé pour le Bombyæ 
mori, pourrait donner de très-bons résultats ; on a cherché par= 
tout la cause des maladies qui font tant de tort à notre industrie 
séricole, chacun s’est mis en quête des remèdes propres à arrê= 
ter le fléau ; il est fort possible que la cause ne soit autre que la 
façon trop anormale dont ils vivent, et que le remède consisterait 
simplement à leur procurer une existence plus en rapport avec 
leur besoin. Qui sait si le ver à soie n’a pas besoin de boire et 
si cette privation de liquide ne lui est pas très-funeste ? le Yamaz- 
Mai en périt bien le plus souvent. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


PR RER RER 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


L "00 


bre Année. Nc 


4x mai 1873. 29 


PETUORMES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1873 : RDRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Mranoelet Algérie ss... 4fr » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
que. Suisse, Italie, ssh ctusnes ss soso 5 
Tous les autres cad D nee een Scope 6 À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un G6u deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., ete. 


Note sur l'habitat de l’Hybalus Doursii Luc. 


M. le Dr Dours, qui seul jusqu'ici a trouvé cette espèce de 
coléoptère, nous adresse à son sujet la note suivante : 
L'Hybalus Doursii est une espèce peu répandue dans les 
collections et qui n’a pas été retrouvée depuis sa découverte. 
11 sera très-facile aux entomologistes algériens de se la procurer 
en abondance, en la recherchant dans les localités suivantes : 
La larve de l'Hybalus Doursii vit dans l’intérieur des racines 
de la patience /Rumex patientia) et de la bète commune {Beta 
vulgaris]. Ces deux plantes recouvrent les terres inondées depuis 
novembre jusqu'en mars, des provinces d'Alger (bords du 
Chelif, Mitidja) et d'Oran (bassin de Sidi-Bel-Abbès, Daya, etc.) 
- Leurs larges feuilles recèlent une foule de coléoptères, et leurs 
racines abritent les larves de plusieurs Lamellicornes, entr’autres 
- des larves d’Aybalus, qu’on peut facilement obtenir d’éclosion. 


Dr Dours. 


TES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Mission scientifique au Mexique et dans l'Amérique cen- 
trale ; recherches zoologiques, études sur les Orthoptères par 
MM. H. de Saussure et À. Humbert, 2 liv. — Cette livraison 
est consacrée aux Phasmides et aux Mantides. Les généralités 
sur ces deux familles sont fort remarquables et souvent traitées 
d’une manière philosophique fort élevée, qui n’exclut pas l’exac- 
litude des détails fort minutieux dans lesquels les auteurs 
entrent sur l’organisation de ces curieux insectes, leur déve- 
loppement, leurs fonctions, leurs mœurs. Un chapitre spécial 
consacré à l’apparence mimétique des Phasmides et un autre 
qui traite des facultés d'adaptation des Mantides, présentent 
surtout un grand intérêt. La singulière apparence des premiers, 
qui offrent l’aspect de branchages, de rameaux ou même de 
feuilles qui tantôt ont la couleur verte de ces dernières et des 
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jeunes pousses, tantôt la couleur brunâtre et l’aspect rugueux 
des écorces et des lichens, fournissent aux auteurs un chapitre 
des plus attachants, dans lequel ils analysent ces faits curieux, 
soit, d’après leurs observations personnelles, soit d’après les 
auteurs qui les ont précédés et en recherchent les causes. 
Quant aux Mantes, qui offrent dans les pays pourvus d’une riche 
végétation la couleur verte et dans les pays arides la couleur 
du «ol, et qui présentent encore d’autres particularités non 
moins curieuses dans le même ordre de faits, elles ne sont pas 
étudiées avec moins de soin sous le rapport du mimétisme. 

Les auteurs ne se sont pas bornés à décrire les espèces rap- 
portées du Mexique, mais ils ont jeté les bases d’une véritable 
monographie de ces groupes en ce qui concerne la faune amé- 
ricaine, soit envisagée isolément, soit comparée avec la faune de 
l’ancien continent. Les descriptions sont d’ailleurs des modèles 
de clarté. 


Les Phasmides décrits sont au nombre de quarante, dont 
deux nouveaux ; ils sont répartis dans quatorze genres ; les Man- 
tides, qui ne sont pas terminés dans cette livraison, comprennent 
vingt-deux genres e! trente-huit espèces, dont cinq nouvelles. 


Deux magnifiques planches coloriées accompagnent cette 
livraison. 


* 
+ 


Note sur le Demodex caninus et la gale folliculaire, par 
M. G. Pennetier (Extrait du Bull. de la Soc. des Amis des Sc. 
nat. de Rouen, 1872, 2% trim.). — Petite brochure sur des 
Arachnides très-curieux de l’ordre des Acariens et de la famille 
des Demodicées, qui vivent en parasites sur l’homme et quelques 
animaux, On les a rencontrés dans les conduits des glandes 
sébacées de la face chez l’homme, dans les glandes de Meibo- 
mius du mouton, dans les follicules sébacés et pileux du chien, 
Chez ce dernier animal, dans les follicules duquel il existe 
presque toujours, sa trop grande multiplication détermine une 
maladie souvent mortelle, connue sous le nom de gale follicu- 
laire et sous quelques autres noms. Une planche représentant 
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le demodex caninus sous deux formes (probablement les deux 
sexes) et un œuf, accompagne ce court mais intéressant travail. 


* 


LEE 


Tijdschrift voor Entomologie, publié par la Société entomo- 
logique néerlandaise, 1872. — Ce volume renferme les travaux 
suivants : 

Matériaux pour la faune des Lépidoptères de la Guinée méri- 
dionale, par M. Snellen, catalogue des Lépidoptères rapportés 
de la région qui s’étend entre les fleuves Zaire et Congo, par 
M. Van Wærden,; les espèces qui appartiennent à tous les groupes 
de Lépidoptères sont au nombre de quatre-vingt-quinze ; elles 
sont accompagnées de notes fort intéressantes et de la descrip- 
tion des espèces nouvelles, qui sont au nombre de cinquante- 
deux; cinq seulement appartiennent aux Rhopalocères, et parmi 
les Hétérocères, les groupes qui en présentent le plus sont les 
Noctuelles, les Géomètres et les Pyrales; deux d’entre elles ont 
nécessité l'établissement des genres nouveaux Wærdenia et 
Notocyma. 

Les Macrolépidoptères de Breda et de ses environs, par 
M. Heylaerts, deuxième liste supplémentaire des espèces trou- 
vées dans cette région et qui n’y avaient point encore été ren- 
contrées, avec des observations sur quelques-unes d’entre elles. 

Sur l’Eresus annulatus Hahn, par M. Van Hasselt, 

Observations sur quelques espèces de Coléoptères de’ Sama- 
tra, par M. Snellen van Vollenhoven. 

Mémoires sur les Asilides de l'Archipel indien, par M. Van 
der Wulp, travail accompagné de quatre planches coloriées; il 
comprend la description de cent trois espèces, dont soixante- 
quinze sont nouvelles. 

Description d’un Lépidoptère nouveau, du genre Butalis, par 
MM. V. Heinemann et Snellen; cette espèce, voisine des 2. ta- 
bidellu et flaviventrella, a reçu le nom d’Ericetella. 


“ 


SEX 


Les Insectes, Trailé élémentaire d'Entomologie, par 
MM. Girard. -— Le premier volume de cet ouvrage, compre- 
nant les généralités et les Coléoptères, forme, avec l’atlas qui 
l'accompagne, un tout complet ; l’époque d'apparition du second 
volume est encore indéterminée. Quant au prix de 60 fr., il ne 
s’applique nécessairement qu'au premier volume et à son atlas 
colorié ; le volume et Patlas noir coûtent 30 fr. 


* 
+ 


Bulletin de la Société d’études scientifiques d'Angers, 2% an- 
née. — Ce volume, outre les comptes-rendus des séances et les 
rapports sur les nombreuses et fructueuses explorations des 
membres de cette jeune Société, qui semble être remplie d’ac- 
tivité, renferme un certain nombre de travaux originaux. Les 
suivants sont relatifs à l’entomologie : 

Matériaux pour une fiune entomologique de Maine-et-Loire , 
par M. J. Gallois, travail que l’auteur se promet de continuer 
chaque année, et dans lequel il réunira tous les documents 
ronveaux sur la faune des Coléoptères du département de Maine- 
et-Loire ; ce premier mémoire comprend déjà un grand nombre 


de rectifications et d’additions à la faune des invertébrés de 
l’'Anjou, de M. Millet de la Turtaudière ; 

Le Phylloxera vastatrix, cause ou effet de la maladie de la 
vigne, par M. Gallois, qui, dans ce travail, résume d’une ma- 
nière claire et concise toutes les observations faites sur ce sujet; 

Sur l’Apus cancriforme, par M. Chauveau ; ce crustacé a été 
trouvé à Montjean-sur-Loire , dans des flaques d'eau qui, étant 
alimentées par le fleuve, se tarissent quand celui-ci vient à 
baisser; alors le terrain , très-sablonneux , devient brûlant, 
l'herbe se dessèche et les apus, que l’on observait quelques 
jours auparavant, meurent et disparaissent. Si une crue de la 
Loire remplit par infiltration ces étangs de courte durée, les apus 
reparaissent en si grande abondance qu’en plongeant la main 
dans l’eau on la retire pleine de ces animaux. : 

Cette observation ferait supposer que leur développement est 
extrèmement rapide ou qu'ils ne meurent pas, mais se cachent 
seulement dans la vase desséchée. Un fait très-remarquable,« 
c’est que sur un parcours de plus d’une lieue, il y a un grand 


$ 


nombre de mares et que, dans quelques mares seulement, voi: 
sines l’une de l’autre, on trouve le crustacé en question, dont le 
mâle est encore inconnu. M. Chauveau a fait encore bien d’autres 
observations intéressantes sur cet animal, qui toutes concordent 
avec celles que M. Carbonnier a faites de son côté à Paris, Beau- 


coup de questions restent à résoudre sur ce curieux crustacé, 
sur lequel M. Carbonnier continue ses études, quineseront plus \| 
corroborées par celles de M. Chauveau, car la mort est venue 
trop tôt interrompre les travaux de ce jeune et zélé observateur, 4 
qui était l’un des membres les plus actifs de la Société d’études 
scientifiques d'Angers. 1. 

Le froid fait-il périr les insectes et en particulier les Lépidop-\ 
tères? tel est le titre d’un mémoire de M. Lelièvre, dont les 
expériences ont surtout porté sur la Porthesia chrysorrhæu. 

Comme les observateurs qui se sont déjà occupés de cette 
question, l’auteur répond négativement. 


D —— 


RENVELGNEMENTS SUR LA CHASSE DES MICROLÉPIDOPTÉRES. 


ESPÈCE A RÉCOLTER DURANT LA PREMIÈRE QUINZAINE DE MAL: 


Lente Cane eee eee moe oies noie es À 


Les espèces marquées d'une * ont paru dans la quinzaine 
précédente. 


Les espèces marquées d’un O ont une seconde génération. 


— 


* Threnodes pollinalis Schif. — Clairières chaudes. 
O Ennychya albofascialis Tr. —Clairières et prairies sèches 


pme gp pp pare jy 


O Botys octomaculata F. — Bois secs, clairières. h 
O — nigrata Se. — Prairies. £ 
O — cingulata L. — Prairies sèches. is 
O — aurata Se. — Dans tous les bois. f 
O* —  purpuralis L. — Bois et prairies. f 
O* — cespitalis Schif. — Bois, prairies, etc. à! 
O — ferrugalis Hb. — Parait irrégulièrement jusqu'en 

novembre. ï 
O — pandalis Hb. — Prairies. j 
O — werticalis L. — Prairies. F 
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O Nomophila noctuella Schif. — Encore rare ; la 2e géné- 
ration beaucoup plus abondante. 
O Diasemia litterata Se. — Prairies ; apparition irrégulière 
durant toute la saison. 
Crambus chrysonuchellus Se. — Prairies, clairières. 
* Nephopteryx Rhenella Zk. — Peupliers. 
O Pempelia palumbella F. — Clairières arides et chaudes, 
non pas seulement dans les bruyères. 
O Ancylosis cinnamomella Dup. — Clairières très-chaudes, 
pentes des collines. 
* Cryptoblabes bistriga Hw. — Bois d’aulnes. 
Tortrix musculana Hb. — Dans tous les bois. 
—  favillaceana Hb. — Bois montagneux. 
—  ministrana L. — Bois d’aulnes et de bouleaux. 


O'—  politana Hw. — Jardins. 
Olindia albulana Tr. — Tous les bois. 
Conchylis schreibersiana Fri. — Troncs des vieux ormes et 
peupliers. 
O —  ambiguella Hb. — Vignes. 
O —  straminea Hw. — Prairies et lieux secs. 
O —  zephyrana. Tr. — Prairies. 
O —  Hartmanniana L. — Prairies. 
O —  Dubrisina Curt. — Prairies. 
— _ æreana Hb. — Bords au Rhin. 
O —  ciliella Hb. — Prairies et clairières sèches. 
O —  posterana Z. — Chardons. 
O —  dubitana Hb. — Prairies. 


Retinia Turionana Hb. — Bois de pins. 
—  resinella L. — Bois de pins. 
—  amethystana P. — Bois de pins. 


C° Penthina dimidiana Sod. — Bouleaux. 
O° —  sellana Hb. — Fossés, clairières, prairies, etc. 
—  nigricostana Hw. — Bois humides. 
Lobesia peririxtana Hb. — Bois. 
Grapholitha tedella CI. — Epiceas, dans les jardins et les 
bois. 
— tetraquetrana Hw. — Bois d’aulnes et surtout 
de bouleaux. 
- tripunctana F. — Eglantiers. 
— asseclana Hb. — Pentes calcaires. 
0 — alsaticana P. — Chardons. 
— aspidisiana Hb. — Clairières sèches. 
0 — funebrana Er. — Vergers, prunelliers. 
—— succedana Fræbl. — Clairières remplies de 
genêts. 
— servillana Dup. — Voisinage des saules Mar- 
ceaux. 
— corollana Hb. — Bois, trembles, 
O — compositella F. — Prairies. 


* Phtoroblastis fraxinana F. — Frènes. 
—- germana Hb. — Vergers et bois. 
— Rhediella CI. — Pruniers; Viburnum Lan- 
tana en fleurs, cornouiller sanguin. 
Stegonop'ycha ericetana H. S. — Bouleaux et Bruyères. 
0° — fractifasciana Hw. — Prairies. 
Phoxopt. Mitterbacheriana Schiff. — Bois. 
— Lactana F. — Peupliers et trembles, dans les bois. 
0° — comptana Fr. — Prairies et clairières (/Helian- 
themum|. 
— Bois humides. 
—— siculana Hb. — Bois /Rhamnus). 
Dichrorhampha acuminatana Z. — Prairies. 


— diminutana Hw. 


— Saturnana Gn.— Prairies, lieux vagues. 
— plumbana Se. — Avec Suturnana. 
Lypusa maurella F. — Clairières sèches et montagneuses. 
O Tinea granella L. — Chenilles, dans les bolets. 

—  Pivarella CI. — Comme la précédente. 
Incurvaria Œhlmanniella Tr. — Bois. 
Lampronia flavimitrellx Hb. — Ronces. 

— Morosa Z. — Églantiers. 
Nemophora Swammerdamella L. — Bois. 


CSIORCSIOIS 


—— Schwartziella Z. — Bois montagneux. 
Adela rufimitrella Se. — Prairies. 
—  viridella Sc. — Bois. 
O Siwammerdamia Heroldiella Er. — Bouleaux. 
O Rwplerstammia Erxlebella F. — Tilleul sauvage. 
O Prays rustica Hw. — Frènes. 


O Ocnerostoma piniariella Z. — Bois de pins. 
O Plutella porrectella L. — Jardins (Juliennes). 


Psecadia funerella F. — Bois. 


O —  bipunctellu F. — Vipérines, dans leur voisinage. 
Gelechia interruptella Hb. — Genèts à balais. 

 — solutella Z. — Genèt rampant. 

O —  diffinis Hw. — Petite oseille, clairières chaudes. 


Teleia proximella Hb. — Aulnes et bouleaux. 

Teleia notatella Hb. — Saules Marceaux. 

O — triparella Z. — Chènes. 

O Pœcilia nivea Hw. — Montagnes, froncs des pins. 

O Nannodia stipella Hb. — Voisinage des jardins. 

(e) — Hermannella F. — Haies ; à élever. 

Doryphora Palocratella H. S. — Luzernières ; à élever. 

O Anocampsis anthydillidella Hb. — Luzernières, prairies. 

Ypsolophus ustulellus F. — Bois d’aulnes. 
— fasciellus Hb. — Prunelliers. 

O Nothris verbascella Hb. — Verbascum. 

Œcophora luctuosella Dup. — Tronces moussus des vieux 
tilleuls, ormes et peupliers. 

O Graciluria alchimiella Se. — Chènes. 


— perlepidana Hw. — Clairières sèches. (e) — Syringella F. — Frènes et lilas. 
ë — inquinatana Hb. — Bois. () — Ononidis 2. — Clairières remplies de trèfle 
ï — dorsana F. — Clairières sèches. et Ononis. 
es coronillara Z. — Clairières sèches. 0 = Hoffmanniellu Schl. — Comme la précédente. 
Phtoroblastis plumbatana Z. — Chènes. Coleophora murinipennellu Dup. — Prairies et clairières. 
— costipunctana Hw. — Chènes. * Heliozela sericiella, Hw. — Chènes. 
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* Perilthia obscurepunctella Stt.— Montagnes ; chèvrefeuilles. 
Asychna modestella Dup. — Stellaires fleuries. 
Antispila Pfeifferella Hb. — Cornouiller sanguin ; à élever. 
—  Treitskella F. — Comme la précédente. 
En même temps, les Ornix, Lithocolletis, Tischeria, 
Lyonetia, Phyllocnistes, Cemiostoma, Bucculatrix et Nepti- 
cula continuent à éclore en foule dans les bois, les jardins, etc. 


Les Elachista, non moins nombreuses, volent dans les prairies. 


H. de Peyerimhoff. 


Es — 


Notes sur la récolte des chenilles de Microlépidoptères 
(CoOLEOPHORA). 


En se promenant à la campagne par un jour de printemps, 
l'amateur ne peut guère manquer de remarquer sur les feuilles 
de beaucoup de plantes de grandes taches pâles. Ces décolora- 
tions peuvent avoir été produites par l’action de diverses larves 
d'insectes ; mais si, en les examinant, l’entomologiste s’apercoit 
que toute la partie charnue à l’intérieur de la feuille a été en- 
levée, et si, en outre, il trouve un petit trou rond dans un 
des épidermes , il peut avoir la certitude que cette tache a été 
produite par la chenille d’une Coleophora ou chenille porte- 
fourreau, et probablement, en continuant ses recherches, il en 
trouvera l’auteur attaquant et décolorant de la même façon une 
feuille voisine. 

Le genre Coleophora est certainement un des groupes les plus 
naturels et les plus intéressants parmi les Tineites, non seule- 
ment par rapport à l’insecte parfait, mais aussi par rapport aux 
mœurs des chenilles. C’est un genre très-nombreux et beaucoup 
d’espèces sont très-belles et bien tranchées, mais d’autres ont 
tant de ressemblance entre elles qu’il est presque impossible de 
les déterminer, si elles n’ont pas été élevées et ne sont pas accom- 
pagnées de leurs fourreaux. 

Par contre, on peut très-souvent déterminer des espèces 
avant l’éclosion , rien qu’en voyant le fourreau , surtout si on 
saisit bien exactement sur quelle plante il a été trouvé, car ces 
étuis diffèrent beaucoup par la forme, la grandeur et les maté- 
riaux de fabrication. Il faut s’assurer cependant que la chenille 
a vécu sur la plante , car souvent les chenilles voyagent à la re- 
cherche d’un endroit convenable pour accomplir leur métamor- 
phose. 

Les Coleophora n’ont qu’une seule génération ; d'ordinaire, le 
papillon parait en été et la chenille commence ses opérations sur 
les feuilles ou graines vers l’automne. Souvent elles arrivent à 
leur développement complet avant l’hiver et ne mangent plus; 
d’autres , au contraire , hivernent jeunes et se remettent à man- 
ger dès que le temps se radoucit et que les feuilles poussent ; 
mais, en général, la transformation en chrysalide n’a lieu qu’au 
printemps. Certaines espèces, peu nombreuses il est vrai, font 
leur apparition dès le mois d'avril et se changent en chrysalide 
au commencement de l’année, telle que la Murinipennella, qui 
vit sur la Luzula pilosa. Celle-ci cesse de manger vers la fin 


de juin , et ce n’est qu’au printemps suivant qu’elle se change 
en chrysalide. 

La petite chenille d’une Coleophora, dès son éclosion , s’in- 
troduit sous l’épiderme de la feuille et dévore le parenchyme, 
Lorsqu'elle à miné ainsi une portion suffisante de la feuille, elle 
attache avec de la soie les deux épidermes ensemble , en se mé- 
nageant au milieu un espace relativement grand pour sa taille, 
car elle doit tenir compte de son accroissement futur; elle les 
découpe de chaque côté et forme ainsi une espèce d’étui ou four- 
reau portatif pâle et ouvert aux deux extrémités. Comme elle 
sent que ce fourreau transparent ne serait pas une protection 
suffisante contre ses parasites , elle le renforce en couvrant ses 
parois intérieurs de soie, Alors elle va chercher sa nourriture, 
portant, comme un colimaçon, son habitation sur le dos, et elle 
ne la quitte jamais pour ainsi dire. Sa manière de procéder sur 
les feuilles est remarquable; après s’être promenée à la surface, 
elle s’arrête à un endroit où elle attache son fourreau et pénètre 
dans la feuille. Elle mange le parenchyme tout autour d’elle, et 
graduellement la tache s'agrandit; et la chenille, pour conti- 
nuer ses opérations , est obligée de s’allonger hors de son habi- 
tation ; mais elle tient ses derniers segments dans le fourreau, 
prète à y rentrer à la moindre alarme. Quelquefois cependant 
il arrive qu’elle sort complétement, mais généralement c’est 
pour un cas de force majeure ; car lorsque son habitation de- 
vient trop étroite pour la contenir , la chenille la quitte et s’en 
découpe une plus grande dans la feuille évidée. Ceci lui arrive 
plusieurs fois dans le cours de son existence. 

Certaines chenilles, comme celle de la Gryphipennella, qui 
vit sur les rosiers, et la Limosipennellu, qu’on trouve sur l’orme, 
s’évitent la peine de coudre des deux côtés leur fourreau en ayant 
soin de miner la feuille et d'utiliser l’épiderme au bord ; aussi 
voyons-nous leurs fourreaux tout dentelés sur le dos. 

Les chenilles de Coleophora ne laissent jamais d’excréments 
à l’intérieur de leurs mines; elles ont soin de s’en débarrasser 
par l'extrémité du fourreau laissée ouverte. 

Arrive la gelée et la chute des feuilles, les chenilles se re- 
tirent et attachent leurs fourreaux aux branches, aux troncs des 
arbres, entre les rugosités de l'écorce, sous l’écorce, etc. Celles 
qui vivent sur les plantes basses attachent les étuis au bas des 
tiges. 

Lorsque les arbres se recouvrent de verdure , les chenilles se 


remettent à manger avec un appétit concevable après un si long 


jeûne; alors les taches qu’elles font sont bien visibles. Vers la 


fin du mois de mai, les chenilles se retirent , et après avoir at- 


taché leurs fourreaux dans un endroit abrité, elles se retournent 


dedans, de manière à avoir la tête à la place occupée par l’extré- MK 


mité de l'abdomen. Bientôt elles se transforment en chrysalides, 
et environ trois semaines plus tard, l’éclosion du papillon a lieu 
par le bout supérieur. 

E.-L. Ragonot. 


(4 suivre.) 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆAnnée 1873 : 


TO OC AIRE... heures stenmmuesoesssmeslne co ÆAfr. » 
Helrique,' Suisse, Italie... 5 
Tous les autres pays 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMFRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. =. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays ct de valcur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


PRIX DE LA SOCIÉTÉ D’ACCLIMATATION. 


Nous croyons utile de faire connaitre ici ceux des prix fondés 
par la Société d’acclimatation et encore à décerner, qui ont un 
rapport médiat ou immédiat avec la science entomologique. Ces 
prix peuvent être obtenus par les Français ou par les étrangers, 
qu’ils soient membres ou non de la Société d’acclimatation. Ce 
sont les suivants : 

4° Prix de 1,000 fr., fondé en 1865 pour l’acclimatation en 
Europe ou en Algérie d’un insecte producteur de cire, autre 
que l’Abeille. Concours ouvert jusqu’au 1er décembre 1880; 

90 Prix de 500 fr., fondé en 1870 pour les études théoriques 
et pratiques sur les diverses maladies qui atteignent les Abeilles, 
et principalement sur la loque ou pourriture du couvain. Les 
auteurs devront, autant que possible, en préciser les symplômes, 
indiquer les altéralions organiques qu'elle entraine, étudier 
expérimentalement les causes qui la produisent et les meilleurs 
moyens à employer pour la combattre. Concours ouvert jusqu’au 
Acr décembre 1875; 

3° Prix de 500 fr., fondé en 1870 pour la propagation en 
France de l’Abeille italienne {Apis ligustica]. On devra justifier 
de la possession de douze colonies vivant chez le propriétaire 
depuis deux ans au moins, en bon état, sans dégénérescence ni 
hybridation, et de douze bons essaims de l’année parfaitement 
purs, provenant des ruches mères ci-dessus désignées. Concours 
ouvert jusqu’au 1° décembre 1875; 

4 Prix de 500 fr., fondé en 1870 pour la propagation en 
France de l’Abeïlle égyptienne {Apis fasciata]. On devra jus- 
tifier de la possession de six colonies vivant chez le propriétaire 
depuis au moins deux ans, en bon état, sans dégénérescence ni 
hybridation, et de six bons essaims de l’année parfaitement purs, 
provenant des ruches-mères ci-dessus désignées. Concours 
ouvert jusqu’au 1er décembre 1875; 

5 Prix de 500 fr., fondé en 1870 pour l'introduction en 
France d’une Mélipone ou Abeille sans aiguillon, américaine ou 


Re. 


australienne; on devra présenter une colonie vivant depuis 
deux ans chez le propriétaire; 

G° Prix de 1,000 fr., fondé en 1857 pour l’acclimatation accom- 
plie en France ou en Algérie d’une nouvelle espèce de ver à 
soie produisant de la soie bonne à dévider et à employer indus- 
triellement. Concours ouvert jusqu’au 1° décembre 1880; 

7° Prix de 1,000 fr., fondé en 1863 pour l'application indus- 
trielle de la soie des Bombyx Cynthia et Arrindia, ver à soie 
de l’Ailante et du Ricin. On devra présenter plusieurs coupes 
d’étoffe formant ensemble au moins 50 mètres et fabriquées 
avec la soie dévidée en fils continus du Bombyx Cynthia ou du 
Bombyx Arrindia, ou du métis de ces deux espèces et sans 
aucun mélange d’autres malières. Les tissus de bourre de soie 
sont hors de concours. Concours ouvert jusqu’au 4er décembre 
1880; 

8° Médaille de 1,000 fr., prix fondé en 1864 par M. Drouin 
de Lhuys, pour être décerné en 1880, pour la meilleure éduca- 
tion en grand du ver à soie du chêne du Japon /Attacus 
Yama-Mai]. On devra : 4° avoir obtenu, dans une seule saison, 
une récolte assez considérable pour pouvoir livrer à la filature 
et transformer en soie grège de belle qualité au moins 109 ki- 
logrammes de cocons pleins ou 10 kilogrammes de cocons vides; 
9 avoir publié ou adressé à la Société un rapport circonstancié 
pouvant servir de guide aux autres éducateurs, et indiquant le 
système suivi et les résultats obtenus au point de vue de la 
qualité, de la quantité et des bénéfices réalisés. Les concurrents 
devront faire parvenir les pièces à l'appui de leur candidature 
avant le 4er novembre 18£0. Les travaux accomplis, les observa- 
tions ou les découvertes faites sur le Yama-Maï et sur son ac- 
climatalion,et sa propagation d'ici au 4° décembre, pourront 
prendre part aux récompenses ordinaires et annuelles de la 
Société, les droits des concurrents au prix spécial étant ré- 
servés ; 

9 Prix de 1,000 fr., fondé en 1873et à décerner en 1880 pour 
la meilleure éducation du ver à soie du chène de Chine (Aftacus 
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Pernyi). On devra : 4° avoir oblenu, dans une seule saison, 
une récolte assez considérable pour pouvoir hvrer à la filiture 
et transformer en soie grège de belle qualité au moins 50 kilo- 
grammes de cocons pleins ou 5 kilogrammes de cocons vides; 
29 avoir publié ou adressé à la Société un rapport circonstancié 
pouvant servir de guide aux autres éducateurs et indiquant le 
système suivi et les résultats obtenus au point de vue de la 
qualité, de la quantité et des bénéfices réalisés. Les concurrents 
devront faire parvenir les pièces à l'appui de leur candidature 
avant le 17 norembre 1880. Les travaux accomplis, les obser- 
valions ou les découvertes faites sur l’Attacus Pernyi, sur son 
acclimatalion et sa propagation d’ici au 1er décembre, pourront 
prendre part aux récompenses ordinaires et annuelles de la 


Société, les droits des concurrents au prix spécial étant réservés: 

10° Prix de 2,000 fr., fondé en 1865 pour les études théoriques 
et pratiques sur les diverses maladies qui atteignent le ver à 
soie du mürier. Les auteurs devront, autant que possible, étu - 
dier monographiquement une ou plusieurs des maladies qui 
atteignent les vers à soie, en préciser les symptômes, faire con- 
naitre les altérations organiques qu’elles entraînent, étudier 
expérimentalement les causes qui leur donnent naissance el les 
meilleurs moyens à employer pour les combattre, Concours 
prorogé jusqu’au 4er juillet 1874; 

41° Second prix de 1,000 fr., fondé en 1865 pour le mème 
objet que le précédent. Concours également prorogé jusqu’au 
Aer juillet 1874; 

42° Prix de 5,000 fr., fondé en 4863 pour la production de Ja 
graine de Bombyx mori de race européenne. On devra avoir 
obtenu pendant quatre années consécutives de la graine saine, 
capable d’être utilisée dans les éducations industrielles d'au 
moins dix onces. La graine elle-même pourra et devra presque 
avoir été obtenue par l'élevage spécial de petites chambrées. 
Les concurrents devront fournir la constatation légale des faits 
qu'ils auront obtenus. Concours ouvert jusqu’au 4er juillet 1878; 

130 Prix fondés en 1870 pour la production dans le nord de Ja 
France de graine de vers à soie du mürier deraces européennes, 
par de petites éducations. Considérant l'intérêt qu'il y aurait à 
encourager la production de la graine saine des vers à soie du 
mürier de races européennes, les prix sont inslitués pour ré- 
compenser dans les bassins de la Seine, de la Somme, de la 
Meuse, du Rhin, ainsi que dans la portion septentrionale du 
bassin de la Loire, les petites éducations qui permettront de 
mettre au grainage des cocons provenant d’éducalions dans les- 
quelles aucune maladie des vers n'aura été constatée. La Société 
n’admettra au concours du grainage que les vers à soie de races 
européennes. Elle ne primera aucune éducation portant sur plus 
de trente grammes de graine pour une même habitation. Ces 
prix sont au nombre de dix-huit : 

Deux de 500 fr. pour la mise au grainage de plus de 50 kil, 
de cocons. 

Deux de 200 fr. pour la mise au grainage de 25 à 50 kil. de 
cocons, 

Quatre de 100 fr. pour la mise au grainage de 10 à 25 kil. de 
cocons. 


Dix de 50 fr. pour la mise au grainage de 5 à 10 kil. de cocons. 


Ces primes seront distribuées, s’il y a lieu, jusqu’en 1880. Les 
concurrents devront (cette condition est de rigneur) se faire con- 
naïlre en femps utile, afin que la Société puisse faire suivre par 
ses délégués la marche des éducations et en constaterles résultats. 

140 Prix de 500 fr., fondé en 1867 pour l'introduction et 
lacclimalation d’un crustacé alimentaire dans les eaux donces 
de la France, de l'Algérie, de la Martinique ou de la Guadeloupe. 
Concours ouvert jusqu’au 1er décembre 4880. 

Outre ces prix spéciaux, il en est encore quelques autres qui ont 
un rapport moins direct avec l’entomologie. Tels sont les primes 
de 500 fr. au moins à décerner chaque année aux meilleurs tra- 
vaux théoriques sur l’acclimatalion et aux travaux de zoologie pure, 
pouvant servir de guide dans l'application; les primes de 200 à 
500 fr., pour toute personne ayant introduit au moins une paire 
adulte d’une espèce nouvelle utilisable ; la grande médaille d’or, 
fondée par Mme Guérineau pour honorer la mémoire de son frère, 
lillustre voyageur Pierre Delalande, qui sera décernée en 1874 
au voyageur, en Afrique ou en Amérique, qui, depuis huil années, 
aura rendu le plus de services dans l’ordre des travaux de la 
Société ; six prix de 950 et de 100 fr. pour la propagation du mürier 
du Japon dans le nord de la France, etc. 

Malgré les époques de clôture des concours et sauf pour 
quelques prix spéciaux, les prix peuvent être décernés par anti- 
cipation , si les conditions pour les obteuir ont élé remplies avant 
le temps indiqué, et dans ce cas le concours est clos. Les per- 
sonnes qui croient avoir droit aux récompenses ou encourage- 
ments de la Société devront envoyer, avant le 1°" décembre, 
les pièces destinées à faire connaître les résultats qu’elles auront 
obtenus. Elles devront mettre la Société en mesure de constater 
ces résultats, soit par elle-même, soit par des délégués, ou, en 
cas d’impossibilité, envoyer des certificats légalisés ou autres do- 
cuments authentiques. Elles devront faire connaître à l'avance les 
expériences dont elles s'occupent, pour que la Société puisse les 
faire contrôler pendant leur cours. 


ÉCHANGES. 


M. le dr Dours demande à échanger des Hyménoptères de sa 
collection contre des insectes de cet ordre, de n'importe quelle 
provenance, mais principalement d'Amérique, d'Australie et 
d'Afrique. Il recevra les espèces indéterminées, même les plus 
vulgaires, et renverra individu pour individu des représentants 
européens nommés. Ecrire à Amiens, boulevard de Longueville, 
n° 38. 


En —-; 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire naturelle des Coléoptères de France, par MM. Mul- 
sant et Rey (Improsternés, Uncifères, Diversicornes, Spinipèdes). 
— Ce grand travail, qui, lorsqu'il sera achevé, sera un véritable 
monument élevé à l’entomologie française, vient de s’enrichir 
d’un nouveau volume traitant des Georyssides (Improsternés), 
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Elmisides (Uncifères), Parnides (Diversicornes) et Hétérocerides 
(Spinipèdes); les auteurs ont {raité leur sujet avec le soin et 
exactitude qui leur sont habituels, et l’entomologie compte un 
bon travail de plus; nous faisons toutefois abstraction du change- 
ment de nom des familles, qui est tout au moins inutile. Une 
seule espèce nouvelle, constituant un genre nouveau voisin des 
Elmis, y est décrite {(Dapophilus brevis]; deux autres genres 
sont également établis aux dépens du genre Ælmis : le genre 
Riolus, ayant pour type l'Elmis cupreus, et le genre Esolus, 
ayant pour type l'Elmis parallelipipedus. 


Deux planches noires accompagnent ce volume (Pr.: 5 fr. 60). 


Horæ Societatis Entomologicæ Rossicæ, t. IX, n° 3. — Cette 
livraison renferme : 

La suite du travail de M. Ladislas Taczanowski sur les Ara- 
néides de la Guyane française. Sur les cinquante-sept espèces 
décrites, quarante-deux sont nouvelles : 

l'établissement d’un genre nouveau, Hypophthalma, voisin des 
Gasteracantha et surtout des Euryctoma. 

Matériaux pour la faune des Hyménoptères mellifères du 

gouvernement de Saint-Pétersbourg, 


l’une d'elles motive 


par le dr Morowitz; l’au- 
teur cite quatre espèces nouvelles pour cette faune et fait quelques 
observations sur d’autres espèces appartenant aux genres Bom- 
bus et Anthophora. Il établit le genre nouveau, Melittoxena, sur 
la Nomada truncata de Nylander. 
1 Notice lépidoptérologique, par M. Erschoff, comprenant la 
“nomenclature des espèces nouvelles pour cette région, capturées 
* pendant l’année 1872. 
Faune coléoptérologique du sud-ouest de la Sibérie et parti- 
culièrement de l’Amur-Land; Longicornes (suite), par 
-MMI. Blessig et de Solsky; soixante-quinze espèces figurent dans 
-cette livraison, ce qui porte à cent trois lenombre de celles citées ; 
elles comprennent la fia des Lamiides et les Lepturides ; nous y 
remarquons la description détaillée de l'Hidiomorphum octo- 
pustulatum, incomplétement décrit par Motschulsky; celle de 
huit nouvelles espèces appartenant aux genres Monohammus, 
Pogonochærus, Saperda, Oberea, Phytæcia, Gaurotes, Ano- 
plodera ; cinq autres espèces également nouvelles ont nécessité 
l'établissement d'autant de genres, dont trois {Rhopaloscelis, 
“Eurycotyle, Tylophorus] appartiennent aux Lamiides et les 
deux autres/Omphalodera, Strangalomorpha],aux Lepturides. 
Description de quelques Diplères nouveaux de la Sibérie 
orientale, par M. Portschinsky; travail seulement commencé 
“dans cette livraison, qui ne contient que la description des deux 
- premières espèces. 
Les deux planches qui accompagnent celte livraison renferment 
les figures des Aranéides les plus remarquables, décrites par 
M. Taczanowski. 


* 
+ 


Accademia Reale delle scienze di Torino %e sér ,t. XXVII 
(Extrait). — Description d’une nouvelle espèce de Crustacés du 
genre Nephrops(N. Japonicus), par M.T. Canefri, accompagnée 
d’une magnifique planche noire, 


{ 
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Lepidoptera exotica, par M. Butler, ne XV et XVL — Le 
n° XV comprend la suite de l’Iconographie des Callidryas, la 
description et la figure d’espèces nouvelles des genres Dis- 
morphia, Dynastor, Dasyophthalma et quelques espèces 
fossiles. Le n° XVI contient la description d’espèces des genres 
Antirrhæa, Drucina, de divers Heliconiens et la suite de V'I- 
conographie des Callidryas. 


The Entomologist's Monthly Magazine, n°108, mai 4873. — 
Ce fascicule termine le neuvième volume. Il renferme les travaux 
suivants : 

De M. Waterhouse, sur les Coléoptères peclinicornes du Japon, 
avec la description de trois nouvelles espèces appartenant aux 
genres Ægus et Figulus ; 

De M. Vernon Wallaston, sur un nouveau Coléoptère du Japon, 
constituant un genre nouveau, qui parait, malgré certains ca- 
ractères assez tranchés, devoir se rapporter aux Corylophides, 
mais dont Ja taille (4 1. 1/3) est gigantesque pour cette famille ; 

De M. Verrall, sur les additions et corrections à faire au cata- 
logue des Diptères de la famille des Syrphides, de la Grande- 
Bretagne, dont il décrit une espèce nouvelle; 

De M. Buckler, sur la chenille du Sphynæ convolvuli et ses 
mœurs. 

De M. Georges Lewis, sur la larve du Xylotrupes dicho- 
tomus du Japon ; 

De M. Buckler, sur la vie évolutive de la Polia Chi; 

Et un grand nombre de notes de divers auteurs sur l’entomo- 
logie britannique. 


* 
+ 


Mittheilungen der Schweizerischen Entomologischen ge- 
sellschaft. — Bulletin de la Société suisse d’entomologie, v. IV, 
— Ce numéro contient un travail de M. Frey Gessner sur 
les OBboptéres! dans lequel il traite de la distribution de ces 
insectes dans certains cantons de la Suisse ; il décrit deux espèces 
nouvelles de la famille des Locustaires, dont il figure les deux 


n° À 


sexes avec des détails; un travail de M. Frey Gessner sur les 
Hémiptères, dont il décrit deux espèces nouvelles des genres 
Systellonotus et Monanthia ; 

Aphorismes sur l’entomologie systématique, ba M. Gustave 
Schoch, traitant particulièrement de la succession des différents 
groupes d'insectes à la surface du globe; 

Sur les caractères des espèces du genre Lasiocampa, par 
M. Hugueuin. 

Faune des noctuelles de Suisse, catalogue raisonné par 
M. Waullschlegel. 


* 
+ + 


Newmans Entomologist, no 116. — Ce numéro contient la 
description et la figure d’une curieuse variété de l’Argynnis 
Aglaja; la suite du travail de M. Walker sur l’organisation des 
Chalcidiens; la liste des Lépidoptères nocturnes qui se trouvent 
à Sark et à Guernesey, par M. Luff; la liste des Lépidoptères de 
Buckingham et de ses environs, par M. Slade; la description de 
la larve de la Tephrosia biundularia, par M. Porritt. 
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Notes sur la récolte des chenilles de Microlépidoptères 


(CoLEOPHORA). 


L'aspect des fourreaux des Coleophora varie beaucoup, 
suivant les plantes dont les chenilles se nourrissent, et nous 
remarquons que les fourreaux de la C. Onosmella, qui vit sur 
la vipérine, et ceux de la GC. Lineolea, qu’on trouve sur la 
ballote noire, sont couverts de poils comme ces plantes, 

La nature de la plante agit souvent sur la couleur des four- 
reaux ; ainsi, les portions minées par certaines Coleophora de 
l’orme (C. Badiipennella et Limosipennellu), du saule (C. Vimi- 
netella), du pommier (C. Hemerobiella et Nigricella), de l’'aulne 
(C. Juscedinella) deviennent plus ou moins brurâtres et les 
fourreaux sont de la même couleur, tandis que les endroits 
minés par la C. Solitariella sur le Stellaria Holostea, la 
C. Gryphipennella sur la rose, et la GC. Serenella sur le bague- 
naudier restent blanchâtres comme les fourreaux. 

Un fourreau bizarre est celui de la C. Siccifolia, qu’on ren- 
contre sur l’épine et le pommier sauvage; — il est fabriqué 
d’un morceau de feuille minée, desséché, et de forme oblongue ; 
il est étonnant qu’une chenille puisse trainer une habitation 
d’une grandeur tellement hors de proportion avec sa taille, 

Beaucoup de chenilles ne forment pas leurs fourreaux d’une 
seule pièce; ainsi les chenilles de la C. Viminetella sur le saule, 
la C. Discordella sur le Lotus corniculatus, la C. Millefolii sur 
la millefeuilles et la C. Chamædryella sur le Teucrium cha- 
mædrys construisent les leurs de morceaux de feuiiles minées 
ajoutés au fur et à mesure qu’elles grossissent. Les fourreaux 
de la €. Trifariella sur le Genista pilosa et de la C. Virga- 
tella sur la sauge des prés sont très-bizarres, étant composés 
d’un amas informe de morceaux de feuilles, et on ne suppo- 
serait guère, à première vue, qu'ils contiossent des chenilles. 

Le fourreau de la C. Juncicolella est assez difficile à trouver, 
car il ressemble à une pousse flétrie de bruyère (calluna vul- 
garis), sur laquelle elle vit. D’autres, comme la C. Murinipen- 
nella, sur la Luzula pilosa, et la C. Albicans, sur la bruyère, 
composent leurs fourreaux de portions de graines minées ou de 
fleurs. 

Les fourreaux de certaines espèces, comme par exemple la 
C. Paripennella (polyphage), la C. Vitisella, qui vit sur l’ai- 
relle (Vaccinium Vitis- Idea), et la C. Niyricella, qu’on trouve 
sur toutes sortes d'arbres fruitiers, s’agrandissent ou s’allongent 
naturellement par les cercles de feuilles minées que la chenille 
enlève chaque fois en détachant son fourreau pour pratiquer 
une autre mine; ces fourreaux sont alors remarquables par 
l'aspect ridé de la partie dorsale vers la bouche; la portion 
nouvellement ajoutée est toujours plus pâle que le reste. La 
chenille de la Nigricella hiverne dans un petit fourreau foncé, 
courbé comme une corne; mais, vers le mois de mai, elle se 
construit un étui droit, cylindrique, découpé près du bord de 
la feuille, comme il a déjà été expliqué; — la chenille dé- 
coupe les deux épidermes pelit à pelit et en réunit les bords au 
fur et à mesure qu’elle les détache de la feuille. 

Bon nombre d'espèces forment leurs fourreaux uniquement 


de soie, et généralement ces fourreaux sont d’un noir luisant, 
mais les portions fraichement ajoutées sont plus pâles. Leurs 
formes sont diverses; ainsi celui de la C. Currucipennella, 
qu’on trouve sur le chêne, le charme et le saule, celui de la 
C. Analipenella, qui se rencontre sur le prunier,-et celui de la 
Ibipennella, sur le bouleau, sont courbés au bout en forme de 
pistolet; mais les fourreaux de chenilles de C. Pyrrhulipen- 
nella, sur la bruyère (Erica cinerea), de la C. Ditella et C. Cœle- 
bipennella, sur l’armoise des champs, de la C. Conspicuella, sur 
les centaurées, etc., sont presque droits et aplatis d’un côlé un 
peu comme un rasoir. 

La C. Lugduniellu, qui vit sur les Vicia Cracca et Sepium, 
sur lesquelles elle fait des trous à travers les feuilles, la C. Vibi- 
cella, sur le genêt, la C. Palliatella, sur le saule, et la C. Coro- 
nillæ, sur la C. Coronilla varia, ont, à l'extrémité de leur four- 
reau, de grands appendices ou oreilles, formés de soie de 
couleur pâle, ressemblant un peu comme disposition aux écailles « 
d’un poisson ou à de l’écume. 

Nous trouvons en abondance, sur les graines des joncs, un petit 
fourreau droit, cylindrique, formé de soie blanchätre, c’est celui 
de la C. Cwspititiella; un autre, qui lui ressemble un peu et 
qu’on trouve sur les graines de millefeuilles, donne la C. Ar- 
gentula. 

L'espace ne me permet pas de citer d’autres exemples; je 
pense que ceux-ci suffiront pour donner au débutant une idée 
générale des mœurs des chenilles de ce genre si intéressant ; — 


quelques mots sur l’éducation des chenilles seront cependant né 


cessaires. 

En effet, contrairement à la généralité des chenilles de Micro- 
lépidoptères, les Coleophora ont besoin d’air ; on ne peut done 
les renfermer dans des boîtes en fer-blanc, quoiqu'il est vrai que 
j'aie oblenu des éclosions de cette manière, 

Pour bien réussir avec ces chenilles, il vaut mieux les mettre 
dans un grand bocal ettenir les tiges des plantes dans de petites” 
fioles remplies d’eau comme pour les grosses espèces. Un cou- 
verele en toile métallique permet à l’eau d’entrer et empêche les 
chenilles de s’en aller. On peut remplacer ces bocaux par de 
gros tubes de verre dont on pique un bout avec la plante dans du 
sable mouillé. En renouvelant les feuilles, on peut enlever dé- 
licatement les fourreaux et les poser sur les feuilles fraiches. 

Pendant l'hiver, il est nécessaire de tenir ces bocaux au de- 
hors, dans un endroit abrité de la pluie et du soleil. 

Le mois de mai est le meilleur pour la chasse aux Coleophora; 
plus tard, les fourreaux ne sont pas si abondants. 


E.-L. Ragonot. 


Erratum. — Dans le dernier article, au lieu de « saisit bien 
exactement la plante, » lisez « sait bien, etc. » 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES PABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction ét à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en {imbres-poste 
neufs de leur prys et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etce., ete. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons le regret d'annoncer la mort d’un de nos entomo- 
logistes les plus zélés, M. Follias, de Reims. 

Adonné spécialement à l’étude des Coléoptères de France, il 
les recherchait avec une ardeur sans égale, et il a découvert, dans 
les localités qui étaient le théâtre de ses explorations, un grand 

“nombre d'espèces dont on ne soupconnait pas la présence. 

—._ La perte de M. Follias est d’autant plus regrettable pour la 
science qu’il avait fondé, à Reims, un petit comité entomologique 
qui aurait certainement donné un grand essor à l’étude des in- 
sectes de cette région et de la France entière. Espérons que cette 
institution survivra à celui qui l'avait établie et que l’ardeur de 
nos collègues remois ne s’amoindrira pas, malgré la perte qu'ils 
viennent de subir. 

M. Follias n’avait pas encore atteint sa soixantième année; les 
jeunes entomologistes de Reims pouvaient donc raisonnablement 

. espérer avoir encore longtemps en lui un appui précieux. 


rs —— 


ÉCHANGES & DEMANDES. 


M. Dupuy de la Grand’Rive désirerait entrer en relations avec 
un entomologiste auquel il enverrait, non préparés, les Coléop- 
tères (autres que les Cicindelides, Carabides, Lamellicornes, 
Phytophages] qu’il recueille dans ses chasses. En échange, il 
demanderait des insectes appartenant aux familles ci-dessus. 

Il échangerait également d’autres Coléoptères préparés et dé- 
terminés. (Adresse : Libourne, 27, Grande-Rue.) 


. 


M. Levoiturier désirerait entrer en relations d'échanges avec 
quelques entomologistes français, auxquels il pourra offrir diffé- 
rentes espèces, entr’autres le Topinotus sellatus, qu'il pent se 
procurer facilement, 


“ 
Car 


F4 


M. le D° Fumouze désirerait se procurer, en quantité, des 
Cantharides /Lytta vesicatoria] à l'état frais, et, s’il se peut, 
encore vivantes. Il prie les entomologistes ses collègues de 
vouloir bien lui en faire recueillir et expédier. Les frais de ré- 
colte et d’envoi seront immédiatement remboursés par retour du 
courrier. (Adresse : Paris, 78, rue du Faubourg-Saint-Denis.) 


— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zoologie, 1873, no 5. 
contient les travaux entomologiques suivants : 

Monographie des Coléoptères du genre Erodius, par M. Allard: 
suite de la description des espèces; l’une d'elles, provenant de 
Syrie, est nouvelle; M. Allard la désigne sous le nom d’E. Rei- 
che. 

Descriptions de nouveaux genres et de nouvelles espèces de 
Coléoptères lamellicornes, par M. le Dr D. Sharp; la partie parue 
de ce travail comprend déjà sept genres nouveaux, dont trois 
(Labroima, Homodesmius, Saphobius) appartiennent aux Ateu- 
chides, un (Antiochrus) aux Trogides, et les trois autres (Pseu- 
doryctes, Nephrodopus, Teinogenys) aux Dynastides; les deux 
derniers sont des plus remarquables par la forme extraordinaire 
du menton, sans autre exemple parmi les Coléoptères; tous sont 
établis sur des espèces nouvelles dela faune australienne; d’autres, 
également décrites ici, appartiennent à des genres déjà connus, 

Les deux planches qui accompagnent ce travail représentent, 
l'une, des Mellifères du bassin méditerranéen décrits par 
M. Dours ; l’autre, les chenilles des Pavonia Inachis et ILioneus 
et la chrysa'ide de cette dernière. 


— Ce numéro 


+ 


Bulletino della Società entomologica italiana, 5° année, 
4cr trimestre, — Ce numéro renferme les travaux suivants : 

Éaumération raisonnée des insectes nuisibles et de leurs pa- 
rasites, par M. C. Rondani ; 
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k. 


Notice sur la faune lépidoptérologique de la Sicile, par M. E. 
Ragusa; 

Matériaux pour la faune entomologique de l'ile de Sardaigne 
(Coléoptères), par M. Bargagli; énumération raisonnée des 
Malacodermes, Ténébrionides et familles voisines; 

Note sur un Lépidoptère hermaphrodite, par M. Ragusa; 
l'insecte qui fait le sujet de cette note est une Rhodocera Cleo- 
patra, dont le côté droit offre les caractères du mâle et le côté 
gauche ceux de la femelle, 

Lépidoptères nouveaux pour la Sicile et pour l'Europe, par 
M. A. Kalchberg; 

Micro-coléoptères des environs de Florence, par M. Piccioli ; 

Note sur la conservation des collections entomologiques, par 
M. Stefanelli; l’auteur y rend compte des observations faites par 
M. Trois et par lui-même sur les propriétés de l'huile empyreu- 
matique de Bouleau (Betula alba); cette huile se trouve dans 
le commerce brute, à l’état sirupeux ou rectifiée, et alors plus 
liquide; dans le premier cas, elle peut être employée pour la 
taxidermie et elle donne alors aux peaux préparées l'odeur et 
les propriétés du cuir de Russie ; mais, pour les collections ento- 
mologiques, l'huile liquide n’est pas encore suffisamment rec- 
tifiée; il faut la distiller avec soin, etla mélanger avec un volume 
égal de pétrole ou d’huile de Naphte; on peut alors s’en servir en 
immergeant ceux des insectes qui peuvent subir cette opération, 
c’est-à-dire tous ceux qu’on peut, sans les altérer, mettre dans 
l'alcool ; on peut également injecter les plus grosses espèces de 
Sphingides et de Bombycides avec ce liquide ; ils sont ainsi mis 
à l’abri des ravages des insectes destructeurs pour de longues 
années, car cette substance ne s’évapore qu'avec la plus grande 
lenteur ; pour les espèces qui ne peuvent subir directement 
l’action des liquides, on doit se contenter de placer dans les 
boîtes qui les contiennent un tampon de coton imbibé de ce 
liquide (sans nul doute, pour ce dernier usage, l'huile brute 
peut être employée); mais il est indispensable que ce tampon 
soit contenu dans une petite fiole ou un tube, car il coule faci- 
lement et formerait une grande tache brunâtre sur le fond de la 
boîte. 

M. Stefanelli donne aussi la formule d’un autre liquide con- 
servateur; nous ne croyons pas inutile de la reproduire ici : 


Pssence /deñenouile es. Dee 30 parties en poids 
CTÉOSB eIDUTE nr pe + diet 30 — 
Alcool méthylique rectifié ............ 20 — 
Camphre pulvérisé............. So tal) — 
Naphtaline pulvérisée.. . DÉDE DO sb — 


Les objets immergés dans ce liquide en conservent indéfini- 
ment l'odeur; on peut s’en servir également pour mettre dans 
les boîtes d'insectes. M. Stefanelli dit en avoir obtenu les meil- 
leurs résultats. 


. 
LE] 


Opuscula entomologica, par C.-G. Thomson; fasc. IV, 1871. 
— Nous recevons seulement maintenant ce fascicule, comprenant 
des travaux sur les Coléoptères et les Hémiptères de la faune 
scandinave. Nous y trouvons la description de sept espèces nou- 
velles d'Hémiptères, appartenant aux différents groupes ; en 


outre, la révision synoptique des espèces de la tribu des 
Capsiens et des genres Salda et Orthostira, qui se trouvent en 
Suède, avec la diagnose de toutes les espèces. 

La partie relative aux Coléoptères comprend la description de 
quatorze espèces nouvelles et d’un grand nombre d’autres déjà 
décrites, mais dont l'auteur précise les caractères, et beaucoup 
d'observations synonymiques et géographiques. 


* 


Il Possidente in citlà ed in campagna, an. III, n° 3, — Ce 
numéro contient la suite de la faune entomologique des environs 
de Sienne; M. Apelle Dei y continue l’étude des Orthoptères. 


Ê 


*. 

Fauna Austriaca, die Kaefer, par M. L. Redtenbacher, 
3e édit., Ge et 7 parties. — Nous nous bornons à annoncer 
l'apparition du nouveau fascicule de cet ouvrage bien connu; il 
comprend les Malacodermes, Ténébrionides, Méloides et groupes 
voisins, et le commencement des Curculionides. 


+ 
++ 


Catalogue raisonné des Lépidoptères observés dans le dépar- 
tement du Morbihan, par M. W. Griffith. — Comprenant les 
Rhopalocères et les Hétérocères jusqu'aux Géomètres, l’auteur 
cite 425 espèces dans ces différents groupes, mais en ajoutant 
toutefois qu’il reste beaucoup à Cécouvrir dans ce département 
si peu exploré encore au point de vue entomologique; il réunit 
maintenant les malériaux pour un catalogue des Pyralides et des 
Microlépidoptères, qui forme la suite indispensable de l’ouvrage 
qu’il a publié. 

La nomenclature des espèces est accompagnée d'indications 
relatives à leur fréquence ou leur rareté, leur manière de vivre, 
l'aire qu'ils occupent dans le département, etc., ce qui rendra 
ce catalogue précieux à consulter lorsqu'on refera un ouvrage 
d'ensemble sur la faune française. 


Les Papillons diurnes de Belgique, manuel du jeune Lépi- 
doptérologiste, par M. Quaedvlieg. — Bon livre, qui rendra de 
grands services aux jeunes entomologistes belges; il est fâächeux 
qu’il ne comprenne que les Rhopalocères, mais sans nul doute 
l’auteur nous donnera une suite ; la méthode adoptée pour l’en= 
semble de l'ouvrage est la méthode dichotomique, qui est cer- 
tainement la plus facile pour arriver à la détermination des 
espèces. L’énumération des espèces est accompagnée de détails 
sur leurs localités, leurs stations, leur fréquence, leur époque 
d'apparition, etc. 

L'ouvrage est précédé d’une introduction de M. Preudhomme 
de Borre, dans laquelle il est traité des principes qui doivent 
présider à la formation d’une collection et de ce qui doit cons= 
tituer la faune belge. Or, M. de Borre constate que cette faune 
n’existe pas, que la Belgique appartient à quatre régions fau- 
niques différentes, entre lesquelles se trouvent des zônes neutres 
et parmi lesquelles se trouvent des éléments empruntés à 
d’autres faunes. Nous nous étonnons d’après cela que l’ouvrage 
porte comme sous-titre : Manuel de la Faune des Lépidoptères 
de Belgique ; il y a là évidemment une contradiction. 
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Le travail de M. Preudhomme de Borre est très-complet, 
très-bien fait, et nous en recommandons la lecture à tous ceux 
qui s'intéressent à l'étude de la géographie zoologique. Mais il 
ne peut que nous convaincre une fois de plus que si l’étude de 
l'aire de dispersion des espèces et de sa concordance avec la na- 
ture géologique du sol, la disposition géographique, l'altitude, etc., 
est des plus importantes et des plus fécondes en résultats 
scientifiques généraux, en revanche, la limitation des faunes est 
purement illusoire ; on peut reconnaitre des centres fauniques, 
des régions fauniques même, mais multiples et tellement en- 
chevètrées les unes dans les autres que leur étude doit faire 
partie de la philosophie zoologique et qu’elles ne sauraient 
former la base rationnelle d’une collection. La limite politique, 
toute artificielle qu’elle soit, a l’avantage de ne point offrir de 
doute. Cependant, nous croyons qu’une collection générale et 
sans limite est la seule qui soit véritablement logique. 


+ 
LE] 


Comptes-rendus de la Société entomologique de Belgique, 
n° 85. — Nous trouvons dans ce numéro un renseignement in- 
téressant sur le Pantodimus Klugi, placé jusqu'ici dans les 
Dynastides, et que M. Candèze, après un examen approfondi des 
deux sexes (on ne connaissait jusqu'ici que le mâle), rapporte 
aux Trichides, Il y a également un mémoire très-intéressant et 
très-bien fait de M. de Borre sur les faunes naturelles. Nous 
voudrions pouvoir reproduire en entier ce travail, et nous re- 
grettons sincèrement que l’espace nous manque pour cela. La 
conclusion la plus positive à laquelle arrive M. de Borre est que 
la question n’est pas assez étudiée encore pour pouvoir être ré- 
solue ; mais que, ce qui est acquis, c’est que pour les limiter, il 
faut faire abstraction complète des limites géographiques. Toute- 
fois, M. de Borre croit à l'existence de ces faunes, et il cite à 
l'appui de ses opinions des faits fort intéressants qui rendent, 
même pour ceux qui ne partagent pas ses idées , la lecture de 
son mémoire fort attachante. 


+ 
+ 


La Nature, journal hebdomadaire. — Ce nouveau journal, 
revue des sciences et de leurs applications aux arts et à l’in- 
dustrie, doit paraître le 7 juin. Nous lui souhaitons la bienvenue 
et nous espérons que cette nouveile publicalion, destinée à vul- 
gariser la science, aura une longue vie. 

Un bon nombre de savants sont venus se grouper autour de 


: l'habile rédacteur en chef, M. Tissandier. L’entomologie y est 


représentée par MM. Maurice Girard et Vignes. Les illustra- 
lions, d’après les spécimens que nous en avons vus, seront très- 
soignées. 

Le prix de l'abonnement annuel est de 20 fr. (Bureaux : 
13, passage Saulnier, Paris). 


Société d'agricullure, de commerce et d'industrie du 
département du Var, 7e s., t. I, ne 3. — Ce numéro est 
consacré en majeure partie à l'étude du Phylloxera, point 
capital pour nos départements méridionaux. Nous y trouvons 
des articles : 


De M. Louis Faucon, sur les modes de propagation du 
Phylloxera. Suivant ses expériences directes, cet aphidien 
marche à la surface du sol et pénètre dans la terre par les 
crevasses ; il est parfois aussi emporté par le vent; ces deux 
modes de progression s'appliquent également aux individus 
aptères et aux individus aïlés ; ceux-ci ne faisant que rarement 
usage de leurs ailes, M. Faucon pense que le seul moyen 
efficace d’obvier à ses ravages est la submersion ; 

De M. Gaston Bazille, sur les vignes submergées et le 
Phylloxera ailé, qui relate les m èmes expériences et expose les 
mêmes opinions ; 

De M. Duponchel, sur la submersion des vignes, dans lequel 
l’auteur établit que ce moyen est pratique et moins dispendieux 
qu'on ne l'aurait supposé, et cela avec l'autorité que lui donne 
son titre d'ingénieur chargé de la direction du service hydrau- 
lique des départements de l’Aude, de l'Hérault et du Gard, qui 
sont les plus éprouvés par le fléau ; 

De M. Pellicot, sur cette question : la profondeur de la 
plantation de la vigne peut-elle arrêler jusque dans une 
certaine mesure les ravages du Phylloxera ; l'auteur conclut 
pour l’affirmative; 

De M. Merice, sur le moyen proposé par M. Loarer et que fait 
expérimenter en ce moment la Société d'agriculture de l’'Hé- 
rault, et qui consiste dans l’emploi du sulfure d’arsenic employé 
en poudre ou en badigeon; M. Merice analyse le procédé et re- 
lève les inconvénients qu’on y a signalés : le premier, sans im- 
portance, celui de l'absorption de l’arsenic par la vigne, la quan- 
tité absorbée étant trop minime pour être dangereuse; le se- 
cond, très-sérieux, celui de mettre une substance aussi toxique 
entre des mains qui peuvent ètre imprudentes ou criminelles; 

De M. Monier, sur cette question : le Phylloxera est-il cause ou 
effet? L'auteur pense que l’insecte ne fait pas un bien grand 
ravage et que les causes de Ja maladie doivent être dans les 
mauvaises conditions de sol et d'exposition, et subsidiairement 
dans les développements cryptogamiques qui en sont la consé- 
quence ; 

De M. Dupont, sur le même sujet; il conclut comme 
M. Mouier; 

De M. Lambot-Miraval, sur le même sujet, mais qui conclut 
d'une façon directement opposée; 

De M. Lichtenstein, sur la Pyrale et le Plylloxera ; au point 
de vue de leur destruction, l’auteur propose d’enfoncer en terre, 
autour des souches attaquées et contre le cep lui-même, des 
sarments sur les jeunes radicelles desquels les Phylloxera vien- 
dront s’attacher, puisqu'il est d'observation que ces insectes pré- 
fèrent les jeunes racines; il suffit alors d’arracher ces appâts et 
de les brûler. Quant à la Pyrale et à différents autres insectes 
nuisibles, M. Lichtenstein propose, pour les détruire, l’écorçage 
des souches, suivi ou non du soufrage et du brossage au lait de 
chaux, 

Enfin, ce numéro contient encore un mémoire de M. Pasteur 
sur la sériciculture, mémoire qui traite de l’utilité des races indi- 
gènes de vers à soie plus vigoureuses et dn procédé pour les 
obtenir; M. Pasteur conclut qu'après la séparation des pontes 
provenant de parents non corpusculeux et d’une génération non 
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atteinte de flacherie ni de pébrine, ces pontes, destinées à 
fournir de la graine, doivent être encore élevées séparément, 
afin qu’une nouvelle sélection puisse être faite et qu’on puisse 
supprimer les pontes dont quelques individus présenteraient des 
traces de faiblesse ou de maladie. 


* 


The Scottish naturalist, t. IT, n° X, avril 1873. — Ce numéro 
renferme les articles entomolosiques suivants : Sur quelques 
Tortrices qui se trouvent probablement en Ecosse, par M. C. 
Barrett, travail dans lequel l’auteur relève le nom et les habi- 
tudes des espèces qu'il pense devoir se trouver en Ecosse et 
sur lesquelles il appelle l’attention des entomologistes de ce 
pays; 

Liste des Tenthredines du Glenelg Valley, Inverness-Shire 
et note sur la larve d’un Synergus, par M. Cameron ; 

Mémoire sur les Diptères d’Ecosse, par M. J. Hardy, com- 
prenant l’histoire de la vie évolutive de l’Anthomyia mitis ; 

Catalogue des Lépidoptères d’Ecosse, par M. Buchanan White, 
comprenant les Bombyx et genres voisins; 

Catalogue des Coléoptères d’Ecosse, par M. Sharp, com- 
prenant les Dyliscides. 


DÉS 


LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX DE FRANCE. 


Ephestia Egeriella. 


Cette nouvelle espèce est assez voisine de l’Eph. Gnidiella, 
mais voici en quoi elle en diffère : taille plus grande, ailes supé- 
rieures relativement plus larges, couleur générale grise et non 
pas rougeâtre. Enfin, chose concluante, l’espace médian est inva- 
riablement plus resserré, moins oblique, et toujours placé plus 
à l'extrémité de l’aile que chez la Gnidiella. 

Les lignes coudée et extra-basilaire sont épaisses, blanchâtres 
et ombrées de brun intérieurement. La frange est précédée aux 
supérieures d'une série de très-petits points noirs. La tache 
cellulaire est imparfaitement indiquée aux supérieures; elle est 
nulle aux inférieures; ces dernières sont uniformément grises. 
Le dessous des quatre ailes est d’un gris luisant, sauf les supé- 
rieures qui sont brunes à la côte. 

Cette Phycide n’a encore été prise qu’au réflecteur, à Cannes 
où elle abonde pendant la première quinzaine de juin et une 
seconde fois à la fin de juillet. 

L’Ephestia Egeriella, qui varie pour la taille et l'intensité 
des couleurs, trouvera place après Ja Gnidiella, mais précédera 
la Polyxenella. Elle portera dans le catalogue Slgr. et Wocke 
le no 638 bis. 


Acrolepia Citri. 


Envergure 12 mill. — Très-voisine pour la coupe d'ailes de 
l'Assectella, Z., et de la Vesperella, Z. (Smilaxella, Mill.) Les 
ailes sont allongées, d’un aspect gris foncé et luisant. Les supé- 


rieures sont rectangulaires, à fond blanchâtre, aspergées d’atomes 
noirs et traversées par une bande diagonale très-obscure, 
laquelle présente vers son milieu un signe noir en forme de 
< couché, dont la pointe se projette extérieurement. La côte 
est maculée de noir et le bord interne marqué de deux taches 
oblongues également noires. Les ailes inférieures sont unico- 
lores. Le dessous est gris, cependant les nervures sont bien 
indiquées en noir. Thorax et ahdomen concolores. 

Nos obligeants collègues, MM. Ragonot et Poujade, m'ont 
offert cette Acrolepia nouvelle, avec l'autorisation de la publier. 

La chenille (1), recue de Corse, vit « dans l'écorce du fruit du 
cédratier. » Elle se transforme au mois d'octobre et le papillon 
se montre trente ou trente-cinq jours après. 

L’Acrole. Citri portera le n° 1530 bis dans le catalogue Ster. 
et Wocke. 


Butalis Asmodella. 


Elle est voisine, mais distincte, suivant M. Stainton, de la 
Knochella, et de la Punctivittella, Costa. Les quatre ailes sont 
très-allongées et garnies de longues franges. Tout l’insecte 
serait en dessus d’un noir profond, si les ailes supérieures ne 
présentaient une strie longitudinale fine, droite, blanche, allant 
de la base de l’aile à son milieu. Cette strie est suivie d’un point 
de forme rectangulaire également d'un blanc vif. De plus, les 
deux derniers anneaux sont marqués de blanc, mais en dessous 
seulement. Les palpes sont de moyenne longueur, mais très- 
relevées ; les antennes sont fines et présentent à la base une 
légère nodosité. Les pattes inférieures sont munies de deux 
paires de {arses. 


Je ne sais rien des premiers états de cette Butalis, qui est 


des plus caractérisées. Je la prends au vol, dans mon jardin, à 
Cannes, au mois de juin, entre huit et dix heures du matin, au 


bas d’une terrasse dont les murs sont tapissés de chèvrefeuille) … 


de rosiers et d’une solanée exotique, sur l’une desquelles plantes 
peut bien vivre la chenille. 

Cannes n’est point le seul lieu où la B. Asmodella ait été 
rencontrée. En effet, je remarque cette espèce parmi quelques 
Micros que vient de me soumettre M. Dardouin, lesquels ont 
été recueillis aux environs de Marseille. 

La nouvelle Butalis portera dans le catalogue Sigr. et Wocke 
le n° 2666 bis. 


Cannes, 16 mai 1873. P. Millière. 


(1) Qui sera prochainement figurée. 


AVIS. 


Nous avons l'honneur de prévenir les entomologisles qui at- 
tendent de nous des envois d'insectes que, à moins d'ordres 
formels de leur part, nous ne ferons aucune expédilion par la 
poste, ce mode de transport les exposant trop aux accidents. 
Nous ne nous servirons donc de celle voie qu'aux risques et 
périls des personnes qui nous demanderont de l'employer. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 


or 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Exploration entomologique de la Californie. 

M. Crotch continue activement ses recherches entomologiques 
en Amérique. Il a été dans le sud de la Californie pendant le 
mois de mars et une grande partie du mois d’avril. Il a constaté 
que la faune de celte région offre une grande similitude avec 


celle d’Espagne, surtout pour les Lépidoptères. Il y a rencontré, 


parmi les Rhopalocères, deux Anthocharis, une Thecla sem- 


ublable à T. rubi, un Chrysophanus ressemblant à Chryseis, 


sur des buissons morts, 


une Pieris très-voisine de Daplidice, cinq Polyommatus dont 


un ne diffère pas sensiblement d’Argiolus, plusieurs Hesperides 


dont deux presque identiques avec Malvæ et Linea; il y a 


trouvé également Papilio Machaon et Vanessa Cardui. 

Parmi les Coléoptères, il a pris beaucoup de Tenebrionides, 
Cratidius osculans, Microschalia incæqualis, trois espèces 
d'Eleodes à San-Diego, des Eusattus, Eulabis, Coniontis et 
Amphidora en abondance. La Cicindela latisignata n’est pas 
rare. Au bord de la mer, sous les Fucus, il a trouvé quatre 
espèces de Trichoptérygides, dont une très-grande, presque 
visible à l'œil nu. Il a pris aussi des Limnichus, Georyssus, 
Thinobius, Sphærius semblables aux espèces européennes. Il 
a pris aussi un Trochalus volant pendant la nuit, un Plastocerus 
une très-jolie Parmena, un assez 
grand nombre de Curculionides, parmi lesquels un fort joli 
Larinus. Les Phytophages étaient communs à la fin d’avril, 
mais ils avaient été rares auparavant; parmi eux se trouvaient 
deux Eumolpides très-brillants, des Altises, des Crioceris ; les 
Hydrocanthares ne sont pas rares; parmi eux, il a remarqué 
Agabus morosus et regularis; l’'Agabus monilis, qui doit 
former un genre nouveau, se trouve à une élévation de 
4,000 pieds; il a trouvé aussi plusieurs Philhydrus et Chaetær- 
thria. Sous l'écorce des Cactus, il a pris aussi beaucoup de 
choses, Hololepta, Temnochila, etc.; sur une fleur de Papaver, 
la Languria convexicollis ; sousles écorces des pins, il a trouvé 
beaucoup d'insectes : un Alaus, une Adelocera et cinq autres 
Elaterides ; des Hypophlæus, Platysoma, Temnochila, Tro- 


gosita, Plegaderus, Chrysobothris, Ancylocheira, un Lispinus, 
un Philonthus très-semblable à notre Splendidulus, qui <e 
trouve d’ailleurs de la même manière. Sur les rives des fleuves, 
il a rencontré de jolis Philonthus, semblables au premier coup- 
d'œil à des Pœderides, et plusieurs Bembidiides. Les Diche- 
lonycha se tiennent pendant le jour posé sur les buissons et 
volent pendant la nuit. Les Dyschirius et les Bledius se 
prennent très-abondamment dans les mêmes conditions que 
nos espèces européennes. M. Crotch a trouvé aussi sur le coton- 
nier un Dorytomus très-voisin de notre D. voraæx. A la fin 
d'avril, il est parti pour San-Barbara, d’où il passera dans les 
montagnes pour chasser les Cychrus et les Omus : on peut 
espérer qu’un aussi habile chasseur que M. Crotch trouvera des 
espèces nouvelles dans ces deux genres intéressants et si carac- 
téristiques de la faune californienne. 
D. Sharp. 


nee 


ÉCHANGES & DEMANDES. 


M. Giraud désirerait échanger des Lépidoptères diurnes et 
nocturnes pris dans le département de la Vienne, contre 
d’autres. Il s'adresse surtout aux débutants, désireux comme 
lui d’entrer en relations d’échanges, afin de s’entr'aider à se 
procurer des jalons pour leur collection. (Adresse : Bordeaux, 
la Bastide, rue Montmejeau, 57.) 


“ 
LE 


Nous avons omis d’ajouter à la demande d'échange de Co- 
léoptères français faite par M. Levoiturier l'indication de son 
domicile. Nous nous empressons de réparer cet oubli; c’est à 
Elbeuf, rue du Pré-Bazile, n° 2. 


. 
+ 


Nous croyons devoir reproduire ici la liste des espèces de 
Scolytides qui sont restées inconnues à M. le Dr Chapuis, et 
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dont il désire la communication : Phlæotrupes procerus; Hy- 
lastes glabratus, corticiperda, crenatulus, Paykullü, clavus, 
Lowei, subcostulatus, cristatus, porcatus, tenerrimus; Hyle- 
sinusvicinus, nebulosus, hystryæ, pusillus, brevicollis, elegans, 
rufipennis, nigriceps, brevicornis, curvifer, despectus, irre- 
solutus; Polygraphus saginatus; Hylurgus determinans, 
concinnulus, longulus ; Camptocerus fasciatus, gibbus, sutu- 


ralis ; Scolytus noxrius, assimilis. 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Le 5 juin, en examinant mes chenilles de Bombyx Yama- 
mai, je remarquai que quatre d’entre elles, sur trente que je 
possède, laissaient échapper par la bouche un liquide brûnâtre 
qui se répandait sur tout le corps; les chenilles paraissaient 
souffrir beaucoup et leurs anneaux se distendaient. 

Pour éviter que cette maladie ne se communiquât aux autres 
individus, je coupai immédiatement les feuillages qui les 
ent. et tenant le pédoncule sur lequel elles étaient atta- 
chées, je les plongeai à plusieurs reprises dans l’eau fraîche en 
les agitant. Je les replaçai ensuite sur de nouvelles feuilles, et 
quelques heures après mes quatre chenilles avaient repris leur 
vitalité, leur couleur et leur appétit. 

Ces chenilles sont à leur 3e âge. 

C. Bureau. 
e 

Nous ajouterons à l'observation de M. Bureau qu’elle vient 
corroborer parfaitement celle que nous avons faite sur les bons 
résultats obtenus par M. Berce et nous-mêmes, pour l'élevage 
de la même espèce, par un arrosage largement pratiqué. Nous 
pensons que le fait que nous signale notre correspondant est 
digne de l'attention sérieuse de toutes les personnes qui s’oc- 
cupent de l'éducation des Bombyx séricigènes; elle peut être 
grosse de résultats pratiques des plus importants. 


. 
LE 


Le premier dimanche de février de cette année, j'ai placé une 
pierre de 40 centimètres de long sur 15 à 18 de large, sur une 
touffe de bruyère courte, mais épaisse. Le 25 mai, je suis allé 
dans l'endroit où j'avais placé cette pierre; je m'empressai de 
la mettre sur ma toile et j'y pris soixante-trois Claviger en com- 
pagnie de petites fourmis noires, avec lesquelles, d’ailleurs, je 
prends ordinairement ce Coléoptère, mais en petite quantité. 
Dans une fourmilière habitée par une grosse espèce de fourmis, 
J'ai capturé six exemplaires d’une Dinarda (dentata où Mar- 
kelii?), que je n’ai pas encore déterminée, 

Levoiturier. 
‘ 
s 

Je suis heureux d'apprendre aux Lépidoptéristes que M. Cha- 
boz, l’un de mes excellents correspondants, a capturé, l’an 
dernier, à Rumilly(Haute-Savoie), la Lycæna var. Polysperchon. 

J'en ai reçu un exemplaire femelle bien authentique pris par 
lui, M. Chaboz m'informe que cette variété n’est pas rare dans 
la localité. 


M. Chaboz a remarqué, comme moi, que la T. Batis a deux 
générations par an, ce que peu d'auteurs ont signalé, je crois. 
La première apparition a lieu dans les premiers jours de juin a 


la seconde au commencement d’août. 
E. Lelièvre. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Mémoires de la Société royale des Sciences de Liége, % série, 
t. III. — Ce volume est presque entièrement consacré à l'Ento- 
mologie, et les travaux qu'il renferme présentent tous, à divers 
points de vue, l’intérèt le plus grand. 

D'abord, et en première ligne, l'éloge du plus illustre ento- 
mologiste contemporain, Jean-Théodore Lacordaire, ce savant 
regretté entre tous, français de naissance, mais que la Belgique 
avait eu la bonne fortune de savoir s’attacher. Cet éloge, écrit 
par M. Morren, est accompagné d’un beau portrait gravé, sur 
lequel nous avons retrouvé la physionomie intellisente et fine 
de l’illustre professeur dont tous les naturalistes déplorent en- 
core la perte, et dont le souvenir restera impérissable dans la 
mémoire de ceux qui, le connaissant personnellement, ont pu 
apprécier sa bienveillance et la vivacité de son esprit. 

Les autres travaux relatifs à l’'Entomologie sont les suivants : 

Considérations zoologiques sur la détermination de l'espèce 


et sur la fixation des limites entre elle et la variété, tirées prin- 
cipalement de l'étude de l’ordre des Insectes hyménoptères, 
mémoire lu à l’Académie des Sciences de Paris le 22 jan- 
vier 1866, par J. Sichel ; dans ce travail, fait de main de maitre, 
l’auteur conclut que l’espèce est immuable, mais qu’elle peut se 
modifier à l'infini sous l'influence du climat, de la nature du 
sol, des autres agents extérieurs et de l’hybridation, et que, 
quelle que soit l'importance des caractères spécifiques, ils ne 
peuvent être considérés comme réellement valables que lorsqu'ils 
ont été établis sur l’examen d’un grand nombre d'individus. 
Beaucoup de faits intéressants sont cités par l’auteur à l’appui 
de ses opinions. 

Synopsis des Scolytides, par M. Chapuis ; l’auteur qui, comme 
chacun sait, a déjà publié la monographie des Platypides, pro- 
jette de donner une monographie des Scolytides, à l'exception 
des Tomicides qui doivent être traités par M. Eichhoff, En atten- 
dant ce grand travail, qui comprendra l'étude complète des 
groupes des Hylesinides, Phlæstribides, Camptocerides et Sco- 
lytides vrais de Lacordaire, mais qui demande encore plusieurs 
années d'observations, M. Chapuis donne, à litre de Prodrome, 
le Synopsis des espèces qui figurent dans sa collection. Ce travail 
permettra aux entomologistes de déterminer facilernent les es- 
pèces de ces groupes et stimulera leur zèle pour la recherche et 
l'étude de ces petits insectes. L'auteur donne pour chaque espèce 
une diagnose, ou plutôt une courte descriplion latine; les fa- 
milles et les genres sont également caractérisés. Aussi ce travail 
est-il fort complet, quoique abrégé ; M. Chapuis donne la liste 
des espèces décrites qu’il ne possède pas et qui ne figurent pas 
dans son travail, la formulant comme un desideratum néces- 
saire pour l'achèvement de son œuvre. Le fait le plus saillant 
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qui surgit de cette première étude est l'extrême variabilité des 
antennes; suivant ses expressions € on dirait que la nature a 
voulu réaliser dans ces groupes, eu égard aux antennes, toutes 
les combinaisons possibles ; » aussi a-t-il été obligé d'établir un 
assez grand nombre de coupes génériques nouvelles, Au total, il 
décrit cent quarante-deux espèces, dont soixante-cinq nouvelles 
réparties dans trente-deux genres, dont quatorze sont nouveaux ; 
il admet neuf sous-tribus, dont trois : Coptonotidæ, Onychiideæ, 
Ctenophorideæ, sont établies sur des espèces nouvelles; les neuf 
autres sont les suivants : Plæwotrupidæ, Hylesinidæ, Phlæotri- 
bide, Polygraphidæ, Camptoceridæ, Scolytideæ. 

Aranéides nouveaux ou peu connus du midi de l'Europe, 
par M. E. Simon; description des quarante-neuf espèces, dont 
quarante-cinq nouvelles provenant pour la plupart d’Espagne ; 
l'auteur y caractérise deux genres nouveaux : l’un, Hersilidia, 
élabli sur l’Hersilia oraniensis Luc.; l’autre, Pellosoma, fondé 
sur une espèce nouvelle fort curieuse, qui rentre dans le groupe 
des Gasteracanthides, jusqu'ici non seulement étranger à l’Eu- 

_rope, mais propre à la zone intertropicale des deux mondes; 
celle espèce, que l’auteur a trouvée en Corse, est certainement 
l’une des découvertes entomologiques les plus intéressantes qui 
aient été faites récemment. 

Monographie des Mylabrides, par M. S.-A. de Marseul ; cette 
monographie comprend la description de deux cent trente espèces, 
dont soixante-seize sont nouvelles; cent trente-cinq appar- 
tiennent à la faune méditerranéenne ; l’auteur les répartit dans 
sept sous-genres, dont trois sont nouveaux : Lydoceras, établi 
sur la Milabris faciata ; Mimesthes, qui ne comprend qu’une 
espèce nouvelle du cap de Bonne-Espérance, et Ceroctis, dans 
lequel sont réunies les espèces à antennes pectinées. Outre la 
caractéristique détaillée des genres et des espèces, l’ouvrage 
comprend des tableaux dichotomiques, un catalogue synony- 
mique, une table bibliographique, une table alphabétique et 
six planches noires représentant les types des principaux groupes 
figurés d'ensemble et les élytres de toutes les espèces. 


* 
++ 


Revue et Magasin de Zoologie, 1873, n° 6. — Ce numéro 
contient la fin du travail de M. Allard sur les Ærodius, et une 
planche sur laquelle sont représentées les chenilles des Dynastor 
Darius, Pavonia Quieteria et Cassie; elle fait partie du 
travail de M. Burmeister sur les Morphonides. 


Entomologists Monthly Magazine, no 109. — Ce numéro 
contient : 

La description d’un nouveau coléoptère aveugle d'Italie, par 
M. D. Sharp ; cette espèce appartient à la famille des Staphy- 
linides ; elle constitue un genre nouveau (Typhlodes), voisin des 
Leptacinus ; elle a été découverte dans les environs de Florence 
par M. Bargagli. 

Notes sur les Tortrices des Iles Britanniques (suite), par 
M. G. Barrett, comprenant beaucoup de renseignements sur les 
Premiers états de ces insectes, la révision des caractères sur 
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lesquels sont établis certaines espèces, des reclifications syno- 
nymiques, ete. 

Descriplion de deux nouveaux genres appartenant à la fa- 
mille des Colydiides et provenant de la Nouvelle-Zélande, par 
M. Wollaston; ces deux genres (Tarphiomimetes et Tarphio- 
mimus) sont établis sur trois espèces nouvelles découvertes par 
M. Lawson. 

Description d’une nouvelle espèce de lépidoptères d'Afrique 
appartenant au genre Charawes, par M. Herbert Druce. 

Notes sur les hétéromères, descriptions de nouveaux genres et 
de nouvelles espèces, par M. F. Bates (suite). 

Note sur le genre Maraga Walker, par M. Waterhouse; il 
établit que ce genre est synonyme d’Orthogonius. 

Description d’une variété noire de la Dianthœcia conspersa, 
par M. Norman, 

Et différentes notes de divers auteurs sur l’entomologie bri- 
tannique. 


* 
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Newman’s Entomologist, n° 117. — Ce numéro contient les 
travaux suivants : 

Description d’une variété d’Argynnis Lathonia, par M. New- 
man ; 

Organisation des Chalcidiens et caractères de quelques espèces 
inédites, par M. T. Walker; 

Enumération des Lépidoptères Rhopalocères, qui habitent 
Jersey, avec notes sur leur fréquence et leur époque d'apparition, 
par M. Piquet ; 

Notes entomologiques sur l'Australie méridionale, par M. 
Ramsay, comprenant la description de trois espèces nouvelles 
de Lépidoptères Rhopalocères ; 

Notes sur quelques insectes d’Italie et de la France méridio- 
nale, observés pendant les mois de mai, juin et juillet 1872, 
par M. T. Walker; 

Chasses entomologiques dans les montagnes, par M. Gregson ; 

Description de la chenille de l’ÆEnnomos Angularia, par 
M. B. Lockyer; 

Description de la chenille de l£udorea lineolalis, par 
M. Gregson ; 

Description d’une larve de Psychide, par le même ; 

Description de la larve de la Grapholita nisana, par le même; 

Et différentes notes sur l’Entomolagie britannique. 


* 
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On the development of Limulus polyphemus, par M. Pac- 
kard (Mem. of the Boston Soc. of. Nat. hist, V. IT, p. IL, n. I.) 
— Magnifique travail, comprenant l'étude embryologique com- 
plète du Limulus Polyphemus, éclairée par de magnifiques 
planches el de nombreuses vignettes dans le texte. L'auteur à 
non seulement décrit toutes les transformations de cet animal, 
depuis l’œuf jusqu’à son complet développement, mais encore 
il le compare aux diverses espèces de Crustacés branchiopodes 
et isopodes à leurs divers élats, ainsi qu'aux trilobites et à 
quelques autres Crustacés fossiles. 
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CORRESPONDANCE. 
A Monsieur le frère Jean. M. Belon, à Saint-Maximin. 
MoNSIEUR, 


Je prends la voie de ce journal pour répondre à votre vœu de 
Ja formation d’une bibliothèque entomologique, dont les amateurs 
de province pourraient se servir moyennant une cotisalion an- 
nuelle de 10 fr. par an. Sans cesse en rapport avec les débutants 
et les entomologistes éloignés des centres, je me suis toujours 
appliqué à aider les premiers soit par des conseils, soit en les 
mettant en rapport avec des maitres habitant non loin d’eux, 
soit enfin en publiant des livres élémentaires à un prix abordable 
pour toutes les bourses. 

Leur aplanir les difficultés des débuts n’était pas suffisant, il 
fallait aussi les mettre à mème de continuer une étude des plus 
attrayantes, mais qui les rebuterait bien vite, s’ils ne pouvaient 
obtenir les documents indispensables pour la détermination de 
leurs insectes. C’est bien, je crois, le but que vous vous proposez 
d'atteindre par la formation d’une bibliothèque. En fondant Ja 
bibliothèque publique de la Revue et Magasin de Zoologie, j'es- 
père avoir réalisé ce projet. Je vous en fais juge. 

Les livres sont envoyés gratuitement à tous les abonnés qui 
n’ont d’autres frais à supporter que le port d’aller et retour; 
chaque volume leur est prêté pour dix jours; ce laps de temps 
peut être renouvelé sur demande spéciale et il est traité de gré 
à gré; j'ai craint que malgré la modicité du prix d'abonnement 
à cette Revue, quelques débutants ne soient arrêtés par cette 
considération; j'ai donc décidé que les personnes qui ne seraient 
pas abonnées à cette publication, pourraient néanmoins recevoir 
les volumes en communication moyennant une redevance de 
un franc par volume. 

Si vous trouvez un moyen plus pratique pour fournir à tous 
le moyen d'étudier avec profit, je vous serai très-obligé de me 
le communiquer; si son application est possible, soyez sûr 
qu'elle ne tardera pas à être mise en œuvre. 

Cette bibliothèque se compose actuellement d'environ 1,500 vo- 
lunes traitant d’entomologie; elle comprend aussi toutes les 
branches de la zoologie, il y a déjà de quoi satisfaire bien des 
demandes ; en m’imposant de grands sacrifices pour la formation 
de cette bibliothèque, je me suis surtout attaché à réunir les 
grandes publications d’un prix onéreux et qu’un amateur ne 


peut acquérir parce qu’elles contiennent trop peu de documents 


l'intéressant spécialement, pour motiver une grosse dépense. 
L'abonnement à la Revue et Magasin de Zoologie est de 
20 fr. par an. Chaque volume paraît en 12 livraisons mensuelles 
et comprend environ 500 pages et de 20 à 30 planches. L’ento- 
mologie y occupe une place relativement considérable. Par les 
comptes-rendus publiés dans ce journal, vous pourrez juger de 
l'importance de cette publication ; en sus des travaux originaux, 
il y est rendu compte de tous les livres nouveaux et des sujets 
qu'ils traitent avec beaucoup plus de détails souvent que ne le 
permet le format restreint des Petites Nouvelles. M. Guérin 
Menneville, le savant directeur scientifique et fondateur de Ja 
Revue et Magasin de Zoologie, s’est toujours appliqué à ré- 


GRR RE  = 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


COLÉOPTÈRES. 
Dapophilus brevis, Muls. ct Rey, Col. Fr. Oncif., p. 41. France. 
Erodius Reichei, Allard, Rev. Mag. Zool., 1873, p. 164. Syrie. 


pandre l’entomologie dont il est certainement l’un des plus 
grands propagateurs. En l’aidant matériellement dans cette œuvre, 
mon seul désir est d’être utile à tous en les mettant à même de 
goûter les douces joies d’une étude qui a fait le bonheur de tous 
ceux qui l'ont cultivée. 


Votre servileur, 
Deyrolle. 
MR 


Nouvelles espèces à ajouter à la Faune européenne et circa-européenne 


Hylastes Bonvouloirii, Chap., M. S.S., Liége,s. 2,1. IT, p.230. Algérie. 
Hylesinus Perrisii, Chap., M.S. S., Liége, s. 2, t. IT, p.239. Corse. 
Scotytus nitidulus, Chap., M. S. S., Liôge, s. 2, L. III, p. 267. France. 
Typhlodes italicus, Sharp., Ent. M. M., n° 109, p. 1. Toscane. 
Mylabris Abiadensis, Mars., M. S. S., Liége. s. 2, 1. III, p.402, 
pl. I, f. 2. 

Ligata,Mars., M.S.S.,Liége, s. 2,t. III, p.413, pl. I, f.4. 
dubiosa,Mars.. M.S. S., Liége, s.2, III, p.421, pl.1,f.7. 
Baulnyi, Mars., M. S. S., Liége, s.2, t. III, p. 469, 


Egypte. 


pl. II, f. 19. Algérie. 
— Ledereri, Mars., M. S. S, Liége, s.2, t. IIL, p. 483, : 
pl. II, -f: 26. Syrie. 


Javeti,Mars., M.S.S., Liége,s.9, t. IL. p.485, pl.IL,f.31. Perse. 


Filicornis, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. LIT, p. 485, 


pl. II, f. 32. Egypte. y 
— tauricola, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. III, p. 493, ; 
pl. LI, f. 38. Syrie. 
— Zebraea, Mars., M. S: S., Liége, s. 2, t. II, p. 495, … 
pl. IL, f. 42. Asie-Min. 
—  Fimbriata, Mars., M. S. S., Liége,s. 2, t. III, p. 507, 
pl. I, f. 45. Egypte. 
— Euphratica, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. IL, p. 508, 
pl. II, f. 46. Cauc., Perse. 


Concinna, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. III, p: 631. Palestine. 
Goryi,Mars.,M.S.S., Liége,s.2, t. III, p.509, pl. I1,f.50. Egypte. 
— Laevicollis, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. III, p. 517, 


pl. II, f. 66. Caucase. 
— Coencolor, Mars., M.S.S., Liège, s.2, t. III, p. 518. Asie-Min. 
—  Batnensis, Mars, M. S. S., Liège, s. 2, t. II, p. 523, ; 

pl. Il, f. 76. Algérie. 
— J4-signata, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. II, p. 527, 

pl. HI, f. 85. Egypte. 


gratiosa, Mars., M. S. S., Liége, s.2,t. IIL, p. 
pl. IL, f. 87. 


lactea, Mars., M.S.S.,Liége,s.2, 1. II, p.530, pl. I, f. 93. Sibérie. 
Audouinii, Mars., M. S. S., s. 2, t. IT, p. 530, pl. I, f.94. Kirgiz. 


Ægyptiaca, Mars. M. S. S., Liége, s. 2, t. LI, p. 531, 
pl: 1, 195% 


18-maculata, Mars., 1. S. S., Liège, s. 2, t. II, p. 534, 
pl. II, f. 100. 


myrmidon, Mars., M.S. S., Liége, s. 2, t. III, p. 539, 
pl. II, f. 107. 


Doriae, Mars., M. S. S., Liège, s. 2, t. III, p. 545, 
pl. IT, f. 116. 


Ceroctis Coronata, Mars., M. S. S., Liége, s.2, t. IT, p. 556, 
pl. HI, f. 120. 


Coryna birecurva, Mars., M. S. S., Liége, s. 2, t. II, p. 616, : 
pl. VI, f. 16. Syrie. 


Allardi, Mars., M. S.S., Liége,s. 2, t. III, p. 632. Biskra. 


———— 


528, 


Egypte. 
Barbarie. 
Biskra. 
Perse. 


Egypte. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Abonnements pour l'ÆXnnée 1873 : 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLILE FILS, NATURALISTE 
238, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc. 


, Cte., ete. 


NOUVELLES. 


Les séances de la Société entomologique de France se tiennent 
actuellement à la mairie du VIme arrondissement, place Saint- 
Sulpice. 


* 
+ 


La Société entomologique de Belgique va publier prochaine- 
ment un travail de M. Rælofs, sur les Curculionides rapportées 
du Japon par M. Lewis, et un autre de M. Capronnier, sur les 
Lépidoptères recueillis au Brésil par M. Van Wolxem. | 


* 
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M. Marc de Mathan prie ceux de ses collègues qui auraient 
des lettres ou des insectes à lui faire parvenir, de vouloir bien 
différer leurs envois, parce qu'il doit sous peu de jours quitter 
le Hävre pour venir se fixer très-probablement à Paris. Nous 
ferons connaitre le nouveau domicile de M. de Mathan dès qu'il 
nous en aura informé. 


ÉCHANGES. 


M. Leroi a pris en certain nombre l’Eupithecia plumbeolata; 
il désirerait les échanger contre d’autres Lépidoptères du même 
genre (Adresse : 47, rue de Tournai, à Lille). 


ss — 


| NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


M. le Dr Giard nous communique la rectification suivante 
aux observations publiées récemment sur l’Apus cancriformis, 
et dont nous avons rendu compte dans les Petites Nouvelles : 

Le mâle de l’Apus cancriformis est connu depuis 1857. Il a 
été découvert près de Cracovie, par Kozubowski (Wiegmann’s 
Archiv, 1857, p. 302). Cette découverte a été confirmée en 
1860 par Brühl, aux environs de Pesth. En 1864, Lubbock dé- 


couvrit le mâle de l’Apus productus à Pont-de-l'Arche, près de 
Rouen ; il a été trouvé aussi à Breslau, en 1866, sur la rive 
droite de l'Oder, par Siebold, qui a trouvé sur la rive gauche, 
en 1867, le mâle du cancriformis. C’est généralement au prin- 
temps (d’avril à juillet) que les mâles ont été trouvés. M. Lemire 
a un flacon d’Apus productus qui viennent des environs d’El- 
beuf; il m’a promis de me les confier pour les examiner, J’ai 
moi-même observé deux stations d’Apus cancriformis aux en- 
virons de Valenciennes, dans deux très-petites mares d’eaux 
pluviales, siluées au sommet de côteaux crayeux. Je n'y ai 
jamais vu que des femelles accompagnées de Branchypus sta- 
gralis. Je vais reprendre ces observations dès que les mares 
seront reformées, car il est certain que les Apus ne meurent 
pas par le desséchement, mais se blottissent à peu près comme 
le Lepidosiren dans la vase humide. 


Dr A. Giard. 
+ 


Chasses entomologiques en Provence. — J'ai retrouvé à la 
Sainte-Baume quelques échantillons d’un Amaurops que 
M. Raffray y avait découvert pendant une excursion très-rapide, 
mais où il avait capturé plusieurs espèces intéressantes. Cet 
Amaurops, qui vit sous les pierres, en compagnie d’une petite 
fourmi de même couleur que lui, est peut-être le Gallicus, que 
je ne connais pas; cependant, un de nos collègues m'a assuré 
que c'était une nouveauté pour la faune française. Quoi qu’il en 
soit, je le signale aux recherches de nos explorateurs de la Pro- 
vence. 

Sur les hauteurs de la même localité, j'ai pris, malheureu- 
sement en très-petit nombre, la Meira elongatula, les Otio- 
rhynchus misellus et meridionalis, un Trachyphlœus qui m'est 
inconnu, et le Rhytirhinus impressicolis. Enfin, dans la forêt 
si riche en surprises, j’ai recueilli dans la terre, au pied d’un 
grand chêne, un Omias encore indéterminé; l’Acalles denti- 
collis, qui se trouve sous les écorces et particulièrement sous 
celle des ifs. La chasse au filet m'a procuré deux Athous proba- 
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blement nouveaux, ainsi qu’une curieuse variété à marge ferru- 
gineuse de l’Agriotes sordidus. 

L’année dernière, à pareille époque, jy avais pris deux © d’une 
très-jolie espèce nouvelle de Cryptocephalus, dont M. Abeille 
réserve la communication à M. Tappes pour sa monographie. 
Malgré toutes mes recherches, je n’ai pas eu la chance de le 
retrouver. Cependant je n’ai pas perdu tout espoir, parce que la 
saison est encore relativement peu avancée; les mauvais jours 
se sont prolongés plus que d'ordinaire au printemps et ont re- 
tardé l’éclosion des insectes, comme ont pu le constater nos 
collègues MM. Léveillé et Martin, que j'ai rencontrés dernière- 
ment à la Sainte-Baume. 

A Saint-Maximin, j'ai pris deux exemplaires d’une Chevrieria 
que je crois être l’Angulata Fairm. 

F.-M.-J. Belon. 


* 


M. Levoiturier complète en ces termes les renseignements 
qu’il nous avait donnés précédemment sur ses chasses : 

Cette année j'ai fait une ample récolte du Claviger foveolatus, 
du 20 avril au 10 mai, car prochainement la localité où je 
capture ces intéressants insectes va être enlevée par une tranchée 
de chemin de fer; les années précédentes, je ne prenais que 
fort peu de ces insectes; après expérience faite, j’en prends 
presque autant que je veux, et voici la manière dont j’opère : 
dès les premiers jours de février, je me procure de grandes 
pierres plates autant que possible, je les mets sur des 
touffes de bruyère très-basses, et du 15 avril au 20 mai, je 
vais visiter ces pierres en ayant bien soin de les enlever vi- 
vement et de les mettre sur ma nappe, et souvent nombre de 
ces insectes s’y trouvent, puisque j’en ai pris jusqu’à soixante- 
trois sous une même pierre, comme je lai dit dans le dernier 
numéro des Petites Nouvelles; j'en trouve toujours au moins 
une douzaine sous chaque pierre. Cette méthode est beaucoup 
plus fructueuse et plus commode que celle d’aller les chercher 
dans les fourmilières, où souvent ils se dérobent aux regards ou 
sont couverts par la terre qui s'écroule des galeries. Sous les 
pierres que je place ainsi, je rencontre les petites fourmis 
brunes, dans les galeries desquelles je prenais précédemment les 
Claviger. 

Dans les premiers jours de juin, nous avons eu un orage 
terrible qui a dévasté Elbeuf et ses environs; l’eau coulait dans 
les rues de la ville sous forme de torrent; le lendemain matin, 
j'ai ramassé environ dix hectolitres de détritus de toute nature ; 
j'ai employé déjà plusieurs jours, avec l’aide de plusieurs per- 
sonnes, à trier, cribler et chauffer ces épaves pour recueillir les 
insectes qui s’y trouvaient, el il en est résulté une masse d’in- 
sectes de petite et de moyenne taille, parmi lesquels j'ai re- 
marqué une quantité de Cercyon et d’Aphodius, environ un 
litre de Staphylinides, quelques Curculionides et Chrysomelides, 
peu de Carabiques. 


Levoiturier. 
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Sur le vernissage des épingles à insectes, 


Les bons résultats déjà obtenus par l'emploi des épingles 


vernies m’engagent à venir compléter ce que j'ai déjà dit dans 
les Petites Nouvelles an sujet du procédé que j’emploie. 


A 


M. Cogordan, M. Fallou et un vernisseur de profession m'ont. 
fait également la remarque suivante : Si l’on chauffait l’épingle 
à 50 ou 60 degrés, il suffirait de la tremper une seule fois dans 
le vernis et il serait plus adhérent au métal ; il n’y aurait plus à 
craindre qu’il se levät en écailles, ce qui, paraît-il, est arrivé à 
un de nos collègues. 

Voici le moyen que j’ai trouvé le plus pratique : Je fais chauffer 
une plaque de fer, et quand j'ai peine à tenir la main sur cette 
plaque, j'y étale mes épingles que je vernis de suite en les 
trempant. L'opération est des plus simples, et au besoin on peut 
suppléer à la plaque par une brique. 

Quant à l'expérience du procédé, voici une remarque, en at- 
tendant l’avis de M. de Peyerimhoff : C’est que le vernis blane, 
dont M. Cogordan et moi avons proposé l’emploi, est exactement 
le même que le vernis à graveur dont M. Berce se sert depuis 
plusieurs années. La couleur du vernis à graveur, obtenue très- 
probablement au moyen du noir d'ivoire, ne signifie absolument 
rien pour le résultat que nous cherchons. Je crois donc que 
nous sommes près du but désiré, puisque M. Berce est satisfait 
du moyen que peut-être j'ai simplifié. 


T. Goossens. 


TES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Comptes-rendus des séances de l’Académie des sciences, 
t. LXXVI, no 2%; rapport sur. les études relatives au Phyl- 
loxer«, présentées à l’Académie par MM. Duclaux, Cornu et 
L. Faucon; commissaires : MM. Milne- Edwards, Duchartre, 
Blanchard, et Dumas, rapporteur. — La question si importante 
des ravages opérés par le Phylloxera dans nos vignobles n’a 
pas fait un pas bien important, à en juger par ce rapport: 
« Après un temps d’arrêt qui, l'an dernier, avait pu faire naître 
quelques espérances ou justifier certaines illusions, la situation 
des contrées viticoles de la France semble s’être aggravée. » La. 
commission s'était proposée de rechercher le lieu d’origine de 
l'apparition du Phylloxera et de fixer l'étendue des points où 
sa présence avait été signalée dans chacune des années qui ont 
suivi celle où il s'était montré pour la première fois; de pré- 
ciser la place qui lui appartient parmi les insectes et de recon- 
naître ses habitudes; de constater le genre de dommages que 
les tissus de la vigne en éprouvent; de contrôler les effets pro= 
duits par les divérs moyens préventifs ou curatifs qui ont été 
proposés où mis en usage. 

Quant à l’origine du Phylloxera, le rapport, après avoir cité 
l'opinion qui le considère comme identique avec le Pemphigus 
vitifoliæ de l'Amérique du Nord, émet un doute sur l'identité 
de ces deux parasites, l’un vivant sous terre, attaché aux racines, 
l’autre vivant à l'air, au détriment des feuilles ; certainement, 
cette objection n’est pas sans valeur, et quoique pour beaucoup 
de savants la question de cette identité soit résolue dans le sens 
affirmatif, la commission exprime sur ce point le désir qu’elle 
soit étudiée en Amérique même, par une mission spéciale, en 
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n'attachant du reste pas à cette question plus d'importance 
qu’elle n’en mérite actuellement, la forme souterraine du Phyl- 
loxera étant la seule que l’on observe en France en grand 
nombre, la seule qui soit cause des ravages dont nous soulfrons. 

La commission rend compte ensuite du travail de M. Duclaux, 
qui a étudié la marche du fléau depuis l'année 1865 et qui a 
dressé 8 cartes qui font connaitre l'étendue exacte des terrains 
où chaque année la présence du Phylloxæera a été signalée. On 
a constaté que les terrains argileux qui se fendillent par la 
sécheresse sont les plus accessibles aux Phylloxera. Les terrains 
calcaires ou sablonneux résistent mieux à l'invasion et protégent 
mieux les racines de la vigne, en se moulant sur elles. Les 
études de M. Duclaux avaient porté sur le département du 
Gard, où le fléau avait fait son apparilion, et sur les départe- 
ments voisins. M. Max Cornu l’a complété en faisant un travail 
analogue pour le Bordelais, où d’ailleurs le mal a peu d’in- 
tensité. 

. M. Cornu s’est livré également à l'étude du Phylloæera des 
feuilles et des transformations que le tissu de celles-ci éprouve 
sous l'influence de l’insecte qui trouve sa nourriture dans ses 
sues et une retraite dans la cavité de la galle développée autour 
de lui. Il a étudié également, avec le plus grand soin, les nodo- 
sités des radicelles et les différentes modifications du tissu des 
“racines phylloxérées. 

Il a été amené par ses travaux à faire ressortir l’un des points 

les plus intéressants de l’histoire du Phylloxera, au moins sous 
“Je rapport des pratiques agricoles ; c’est qu’au premier printemps, 
après son engourdissement hibernal, il éprouve une mue; il est 

‘alors revêtu de técuments mous; il est actif; les œufs, à cette 
époque, sont éclos ou ne sont pas encore pondus; ce moment est 

donc éminemment favorable pour sa destruction. Après cette 

époque, le Phylloæera se fixe, pond des.œufs qui éclosent peu 
après. Les petits ne tardent pas à s’aftacher également aux 
racines et à pondre des œufs féconds, « sans avoir eu de rapports 
avec aucun male, car le Phylloxera mâle n'est pas connu. » 

Ainsi s'exprime le rapport, et nous le regrettons infiniment, car 

il y a certainement de fort bonnes raisons à donner pour justifier 

cette opinion; mais invoquer l'ignorance où on est encore 

au point de vue du mäle du Phylloxera comme preuve de 
l'absence de rapports sexuels nous paraît dépasser un peu les 
bornes de l’hypothèse possible. 
Mais voyons les résultats qui découlent de l’observation de 
M. Cornu. Le Phylloxera, au premier printemps, étant faci- 
lement attaquable par tous les agents, il est évident que c’est le 
moment où l’on peut plus facilement le détruire sans nuire à la 
vigne, soit au moyen d'agents toxiques (goudron phénique, sul- 
fate de cuivre, infusion de tabac, etc.), soit au moyen de la 
submersion, qui est, comme on sait, le moyen préconisé par 

M. Faucon. Mais celui-ci propose la submersion pendant l'hiver 

entier. Les commissaires pensent qu’en la bornant au premier 

printemps, on obtiendrait d'aussi bons résultats, en faisant 

courir moins de dangers à la vigne, et ils engagent les intéressés 
- à faire des expériences dans ce sens. 

_ Le rapporteur termine en constatant le peu de progrès qu'a 

fait la question et en disant que la Commission continue ses 


Ed 


études, mais qu’elle espère bien moins de celles-ci que de celles 
faites sur les lieux mêmes par les viticulteurs du midi. 

Il est regrettable que les commissaires n'aient pas consulté 
l'excellent travail de M. le Dr Signoret, publié dans les annales 
de la Société entomologique de France, et ses récentes notices 
insérées dans le bulletin du mois de mai de la même Société. 


* 
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Recherches anatomiques sur la coloration bleue des Crus- 
tacés, par Georges Pouchet (extrait du Journal d'anatomie et de 
physiologie, de M. CG. Robin). Les recherches consignées dans 
ce travail ont été faites en partie dans le laboratoire d’histologie 
zoologique de l’École des hautes études et en partie dans les 
viviers-laboratoires de Concarneau. Elles ont porté surtout sur 
les Branchipus, écrevisse commune et sa variété rouge, et les 
Palémon ; elles sont le complément naturel des études anté- 
rieures de l’auteur sur la coloration d’autres crustacés (Homards, 
Crangon, etc.) et sur celle des poissons. Cet opuscule est rempli 
de faits intéressants, résultats des expériences les plus précises 
et les plus concluantes. 

En résumé, il ressort de ces études que la coloration bleue, 
chez les crustacés comme chez les vertébrés, offre un siége ana- 
tomique absolument différent de celui des pigments rouge ou 
jaune. Elle est due, chez ces animaux, à un véritable pigment 
et non à des effets de fluorescence, comme chez les vertébrés, 
Tantôt (test du homard, hypoderme du palémon) ce pigment 
bleu est à l’état de dissolution réciproque dans les éléments ou 
les tissus, tantôt (branchipe, écrevisse) il se présente sous l’as- 
pect de corps solides, ayant une apparence cristalline et une 
forme plus ou moins nettement définie. M. Pouchet propose de 
donner à ces corpuscales le nom de cœrulins, destiné à rap- 
peler leur nuance constante. 

Le pigment bleu des crustacés, soit à l’état de dissolution 
réciproque dans les éléments anatomiques, soit à l’état concret 
sous forme de cœærulins, présente chez l’écrevisse, chez le 
homard, chez le palémon une relation anatomique évidente 
avec les chromoblastes rouges. Chez le homard, le test bleu 
repose sur une couche dense de chromoblastes rouges. Chez 
le palémon, la coloration bleue des tissus est plus intense 
au voisinage des chromoblastes rouges (Ce pigment bleu 
est remarquable par son extrème instabilité, sauf dans le 
bichlorure de carbone, qui conserve les cœrulins). Tous les 
réactifs qui l’attaquent sans le détruire immédiatement le font 
virer au rouge. Cette considéralion, rapprochée de la précé- 
dente, peut donner à penser que le pigment bleu n’est qu'un 
dérivé du pigment rouge. 

La couleur normale des écrevisses est due à l'existence des 
cœrulins, dont la couleur est modifiée extérieurement par celle 
brunâtre de la couche chitineuse épidermique. C’est l’absence 
de ce pigment bleu qui constitue la variété rouge qu’on pêche 
dans le lac Leman et dans quelques rivières de France ; M. Pou- 
chet propose de désigner cet état spécial sous le nom d’acya- 
nisme, celui d’erythrisme ne pouvant convenir, puisque le 
pigment rouge est à l’état normal et n’est pas développé plus 
que de coutume. Si 
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Tel est le résumé succinct des principales conclusions de 
l’auteur et des faits les plus saillants qu’il relève ; outre les 
développements les plus complets, dans lesquels il entre sur ses 
expériences et les déductions qu’il a pu en tirer, M. Pouchet a 
ajouté à son travail une planche coloriée, représentant la dispo- 
sition des différents pigments des crustacés, qu’il a lui-même 
dessinés et peints d’après nature. 


_ 
LE] 


Monographie des Clytrides d'Europe et du bassin de la 
Méditerranée, par M. E. Lefèvre (in-8°, 4 pl. n. et col.; 
pr., 7 fr.; extrait des Ann. de la Soc. ent. de France). — Depuis 
le grand travail publié en 1848 par Lacordaire, les Clytrides 
n'avaient jamais été l’objet d’un travail d'ensemble. Cependant 
de nombreuses découvertes, faites successivement depuis cette 
époque, élaient venues en augmenter le nombre et rendaient 
nécessaire la coordination de tous ces travaux épars, source de 
confusion et de recherches souvent longues et difficiles, parfois 
même impossibles. C’est cette lacune que M. Lefèvre a voulu 
combler, mais en se bornant, comme l'indique le titre de son 
travail, aux espèces de l’Europe et des régions voisines. 

L'auteur, après un résumé historique soigneusement fait des 
études auxquelles ont donné lieu les insectes de cette famille, 
relate, trop brièvement peut-être, les observations relatives à 
leurs premiers états et à leurs caractères sexuels, après quoi il 
aborde la partie descriptive de son travail. Ici l’auteur donne 
d'excellents tableaux dichotomiques, établis autant que possible 
sur des caractères communs aux deux sexes, ce qui est une 
véritable difficulté pour des insectes dont les femelles diffèrent 
souvent si fortement des mâles. Les descriptions sont en latin; 
elles sont d’une grande clarté, suffisamment détaillées, sans 
tomber dans l’excès de longueur plus nuisible souvent qu’une 
trop grande concision ; elles sont toutes accompagnées de la dis- 
cussion comparative des caractères avec ceux des espèces voisines. 
Enfin, les espèces les plus remarquables et les moins connues, 
ainsi que les détails d'organisation les plus intéressants, sont 
reproduits par le dessin. En somme, c’est un très-bon travail, 
précieux à cause de la simplicité et de la clarté dont on a trop 
souvent à constater l'absence dans les travaux du même genre. 
Il est regrettable que l’auteur se soit borné à l’étude des espèces 
européennes. 

M. Lefèvre a adopté la classification établie par Lacordaire, en 
y ajoutant un sous-genre nouveau (Otiocephala) établi aux dépens 
des Calyptorhina de Lacordaire, et comprenant la Labidostomis 
forcipifera Luc. et la Clythra opaca Ros. Les Clytrides connus 
de l’auteur et décrits dans ce travail sont au nombre de cent 
vingt-six, dont seize sont nouveaux, onze lui sont restés inconnus. 
Une table alphabétique facilite les recherches, mais nous l’aurions 
vu avec plaisir remplacée par une table méthodique, plus utile 
à notre avis dans un ouvrage du genre de celui-ci. 


“ 
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De l'Espèce, par M. de Morogues (Extrait des Annales de la 
société linnéenne de Maine-et-Loire). — Quoique dans cette 
brochure l’entomologie ne figure qu’à titre accessoire et au 
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milieu de faits appartenant aux autres branches de la science 
zoologique et à la botanique, nous croyons devoir la signaler à 
ceux de nos lecteurs qui s'intéressent à la question de la valeur 
de l’espèce et de sa détermination. La lecture en est d’ailleurs 
fort attachante. Les conclusions de l’auteur sont diamétralement : 


opposées aux théories darwinistes. 
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Nouvelles espèces à ajouter à la Faune européenne 


ARACHNIDES. 

Tegenaria inermis, Sim., S. S. Liége, s.?, t. II, p.271. Asturies, 
— nervosa, Sim., S. S. Liége, s. ?, t. IIL, p. 273. Pyrénées. 
_ subtilis, Sirn., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 275. S.-Nevada. 
— testacea, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. LIL, p. 278 Grenade. 
— picta, Sim., S. S. Liége, s., 1. III, p. 280. Guadarrama, 
— minuta, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 282. _ 
— feminea, Sim., S. S. Liége, s. 2,t. III, p. 284. Malaga. 
—  patula, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. I, p. 285. S.-Nevada, 
— cisticola, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 286. S.-Morena. 


Agelena angustifrons, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 288. 
Textrix subfasciata, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 290, 
variegata, Sim.;, S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 292. 
Cœlotes Pyrenœus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 293. 
Dictyna hortensis, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 296. 
bicolor, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 298. 
puella, Sim., S. S. Liége, s. 2,1. IIL, p. 299. 
globiceps, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 301. 


—  prefira, Sim., S. S. Liége, s. 9, t. III, p. 303. Malaga. 

—  monticola, Sim., S. S. Liège, s. 2, t. IL, p. 304. Pyrénées. 
Cyclosa sieræ, Sim., S. S. Liége, s. 2, 1. III, p. 305. S.-Morena. 
Epeira confinis, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 307. S.-Nevada. 

—  camelina, Sim., S.S. Liége, s. 2, 1. II, p. 310. S.-Morena. 

—  agalenoides, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p.311. S.-Nevada. 

—  illibata, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 312. Malaga. 
Peltosoma ixoides, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 315. Corse. 
Peltorosa tuberculifer, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 316. Sartène. 
Thomisus brevitarsis, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 317. Espagne. 

— albimanus, Sim., S. S. Liége, s. 2,t. IL, p.319. Alpes, Esp. 

— nigrotriviltatus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 320. Asturies. 

— pauxillus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. II, p. 322. Maroc. 

— Wage, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 325. Varsovie. 
Monastes punctatissimus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p.326. Espagne. 
Thanatus vulgaris, Sim., S. S. Liége, s. 2, 1. IL, p. 328. Méditerranée 

— lineatipes. Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p.330. Guadarrama. 

— major, Sim., S. S. Liége, s. ?,t. III, p. 332. Alpes, Pyr. 
Philodromus politus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 333. Espagne. 

—  catagraphus, Sim., S. S. Liége, s. 2, 1. III, p. 334. Asturies. 

— longipalpis, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. II, p. 336. Pyrénées. 

— Rubidus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 338. Espagne. 


Glaucinus, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. II, p. 339. 
Bistigma, Sim., S. S. Liége, s. 2, t. III, p. 340. 


Sparassus pilosus, Sim., S, S. Liége, s. 2, t. III, p. 342. Andalousie. 
Œcobius maculatus, Sim., S. S. Liége, s. 2, 1. III, p. 346. Corse. 
Trochosa hispanica, Sim., S. S. Liége, s. 2, 1. LI, p. 357. Espagne. 
Nemesia Eleanora, Moggr., Harv. ants and tr. d. Spiders. Menton. 


Le gérant, 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


el circa-européenne. 
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le 15 de chaque mois 
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AFFRANCHISSEMENT COMPRIS,. 


AADRESSER LE MONTANT DES JAABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penees d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour In Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., cte., ete. 


NOUVELLES. 


Les types de la monographie des Apion, de Wencker, sont ac- 
tuellement au Muséum d'histoire naturelle de Paris, cet établis- 
sement ayant acquis la collection de Curculionides de l'auteur. 


+ 


++ 


Nous donnons ci-dessons le détail des conférences qui seront 
faites au Jardin d’acclimatation ; nous regrettons de-n’avoir pas eu 
connaissance du programme en temps utile, pour pouvoir faire 
connaître celles de la première quinzaine de juillet, bien qu’au- 
cune d’entre elles n’aient eu rapport, même indirectement, avec 
la science entomologique. 

Ces conférences sont faites à quatre heures précises, dans le 
salon de lecture du jardin d'hiver; voici celles de la deuxième 
quinzaine de juillet et du mois d’août : 

Mardi 15 juillet; M. Emile Chevalier, directeur du journal La 
Chasse illustrée : De l’Allantique à l'Océan glacial. — Ven- 
dredi 18 juillet; M. le docteur Maurice Girard : Développement 
du ver à soie du mürier. — Mardi 22 juillet; M. Millet : Les 
oiseaux utiles de l'Europe, leurs mœurs, leur utilité, les 
moyens de les propager. — Vendredi 95 juillet; M. Raveret- 
Wattel : L'Eucalyptus et son avenir. Les avantages résultant 
de l'introduction de cet arbre sur le litloral méditerranéen. — 
Mardi 29 juillet; M. H. de la Blanchère : Y a-t-ùl réellement 
des poissons à acclimater? — Vendredi 4er août; M. le docteur 
Maurice Girard : Les diverses-espèces de Lépidoptères produc- 
teurs de soie, spécialement le ver à soie du chêne du Japon 
(Ya-ma-mai]. — Mardi 5 août ; M. Georges, docteur ès-sciences : 
De l'influence du climat sur les téqguments des animaux. — 
Vendredi 8 août; M. Millet, inspecteur des forêts : Culture de 
l’eau. Repeuplements naturels et artificiels. — Mardi 12 août ; 
M. le docteur Jobert, professeur à la Faculté des sciences de 
Dijon : Le homard. Sa métamorphose et sa culture. 


ÉCHANGES. 


On désire échanger, contre des Coléoptères représentant une 
valeur d’environ 20 à 25 francs, 523 étiquettes manuscrites, 
d'une bonne écriture, à bord coloré suivant les parties du 
monde, ayant servi à une collection d'Histérides européens et 
exotiques. S’adresser à M. À. Pseudhomme de Borre, place du 
Musée, 1, à Bruxelles. 


+ 
* 


M. Lelièvre offre en échange, aux Lépidoptéristes, des Chelonia 
purpurea (ex larvä), qu’il a obtenues cette année en nombre, 
et il tient à la disposition des Coléoptéristes une grande quantité 
d'Hoplia cœrulea. (Adresse, rue Montrichard, 90, à Amboise.) 


* 
LE 


A vendre, un beau meuble en acajou, avec portes vitrées, 


spécialement fait pour contenir une collection de Coléoptères. 
S’adresser au bureau du journal. 


DR — 


De la production des sexes dans les Lépidoptères. 


Je pense avoir démontré, par les expériences que j'ai faites 
ces saisons passées, que le sexe peut être modifié volontaire- 
ment dans les Papillons. Un accident motiva ma première 
expérience. Il y a deux ans, j'élevais quelques larves de Papilio 
Asteï ias, quand l’un des exemplaires cessa de manger et se fixa 
sur un livre pour entreprendre sa transformation. Ne voulant 
pas me priver de l'usage de ce livre pendant le temps de la 
métamorphose de cette chenille, je la plaçai sur une tige fraîche 
de carvi. En l’enlevant du livre, je vis qu’elle avait déjà attaché 
la soie qui devait la retenir et qu’elle était dans la situation 
nécessaire à sa transformation, mais celte dernière n’était pas 
accomplie, Toutefois, c’est avec une grande surprise que je vis 
qu'elle recommençait à manger ; elle continua pendant quelques 


ET 


cc] 
ce 


| 


#— 


RER RSR RIRE 


ne à: 


En. 


Û 
û 


RER RER RS 


LA 


k 


320 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


jours avant d’accomplir définitivement sa transformation. Je 
voulus voir quel serait le résultat de cet accident, et j'étendis 
mon expérience à quelques autres larves que je privai de nour- 
riture. Quelques unes d’entre elles moururent, mais celles qui 
survécurent appartenaient au sexe mâle. Les autres que j'avais 
laissé manger, et dont je provoquai même l'appétit en les tentant 
avec une nourriture toujours fraiche et de bonne qualité, me 
donnèrent des femelles. 

Cette saison-ci (1872), je commençai mes éducations de 
chenilles le 17 juin, et je continuai avec des exemplaires éclos 
à différentes époques, jusqu’à la moitié de juillet. A cette époque, 
J'avais environ 200 larves mangeant en même temps. La chambre 
dans laquelle j’expérimentais était exposée à l’est et au sud, et 
vers midi, pendant les journées excessivement chaudes du 
milieu de juillet, la température de cette pièce était de plusieurs 
degrés plus élevée que celle de l'air extérieur. Le pied de la 
plante qui leur servait de nourriture était placé dans un vase 
rempli d’eau, auprès duquel était placée une grande boîte 
remplie de terre et recouverte de gaze bleue. La nourriture et 
l’humidilé étant favorables à leur santé et à leur rapide accrois- 
sement, un lot de chenilles, écloses le 25 juin, étaient en 
chrysalides le 10 juillet, et le 18 du même mois, les Papillons 
apparurent, n'ayant demandé que vingt-trois jours pour ter- 
miner leur évolution. D'autre part, j'avais de ces mêmes 
Asterias qui mirent onze mois pour accomplir leurs trans- 
formations ; c’élaient quelques larves qui étaient écloses en 
acût 1871 ; je les nourris pendant huit semaines, mais les nuits 
étant devenues fraiches, et quelques journées même ayant été 
très-froides, les chenilles ne voulurent plus manger. Je les con- 
servai à l’état de chrysalides durant l'hiver, et récemment 
(juin 1872) je les plaçai dans cette même pièce chaude dans 
laquelle les larves avaient crû si rapidement; mais, chose qui 
peut paraitre étrange, bien que ces chrysalides eussent été 
transportées dans cet endroit avant que les premières chenilles 
de la saison ne fussent écloses, quelques douzaines de celles-ci 
produisirent des papillons avant les chrysalides de l’année 
précédente. 

Très-peu de temps après la dernière mue, je privai un certain 
nombre de ces larves de nourriture, les mettant, cinq ou dix 
ensemble, dans des boîtes en papier soigneusement étiquetées. 
Les larves qui, au bout de deux ou trois jours, étaient inquiètes, 
agitées, cherchant à s'enfuir, élaient retirées. De cette manière, 
je ne perdis aucune chenille et très-peu de chrysalides 
moururent. 

C'est avec le plus grand intérêt que j’observai la sortie des 
papillons, qui commencèrent à paraître huit jours environ après 
la transformation en chrysalides ; trente-quatre mäles et une 
petite femelle sortirent de mes boîtes de mâles. En somme, sur 
soixante-dix-neuf spécimens que j'avais éliquetés mâles, il ne 
vint que trois femelles. D’autre part, les chenilles que j'avais 
laissées de côté, leur fournissant une nourriture fraîche et abon- 
dante, furent placées, lorsqu'elles se transformèrent, dans une 
boîte séparée et étiquetées femelles; de cette boîte sortirent 
soixante-huit femelles et quatre mâles. 

Il y avait quelques boîtes que je marquai douteuses et dont je 


. 


ne lins pas compte dans cette expérience. J'avais pris cinq larves 
qui mangeaient vigoureusement et qui eussent encore mangé 
deux ou trois jours de plus si je les avais laissées; mais je dé- 
sirais expérimenter sur des chenilles d'âge différent et celles-ci 
étaient de très-grande taille, Sur ces cinq exemplaires, quatre 
étaient des femelles. 

Peu après la dernière mue, je pris vingt larves et jes privai 
de nourriture pendant vingt-quatre heures. Après ce temps, j'en 
replaçai dix sur une nourriture fraiche et abondante, suivant 
soigneusement leur accroissement, pour les laisser arriver 
jusqu'à une grande taille. Elles se transformèrent toutes en 
ch-ysalides à peu d’heures de distance; neuf d’entre elles (la 
dixième ayant été accidentellement écrasée), me donnèrent des 
femelles ; j’obtins huit mâles de celles qui avaient été affamées. 

Je conclus du résultat de ces différentes expériences que les 
sexes ne peuvent être déterminés dans les œufs des insectes, et 
que la femelle demande une nourriture plus abondante que le 
mâle, ce qui ne nous paraîtra pas étrange si nous considérons la 
nature diverse de la faculté reproductrice des deux sexes. 

On m'a souvent dit que si cette théorie était vraie, il faudrait 
en déduire que la femelle doit occuper un rang supérieur à celui 
du mâle dans l’écheile des êtres. Je crois que si la faculté de 
donner naissance aux jeunes est considérée comme une supério- 
rité, la femelle est supérieure ; mais si la beauté de forme et de 
couleur est prise en considération, évidemment l’insecte mâle. 
est supérieur. Il en est de même pour les oiseaux, les mammi- 


les 
premières. Vers la fin de mai, une vingtaine de chenilles de 
Vanessa Antiopa, ayant atteint la moitié de leur taille, me furent 
apportées. Je plaçai la branche sur laquelle elles mangeaient dans 
un pot avec de l’eau, et les couvris d’une boîte en bois, sans plus 
m'occuper d’elles pendant une semaine. Quand je les découvris, 
je m’aperçus que la branche était tombée du pot et les feuilles 
si sèches que je les réduisais en poudre avec la main. Plus de la 
moitié des pauvres chenilles étaient mortes; huit seulement 
avaient survécu et complétèrent leur transformation. Dans ces 
lépidopières, il est assez difficile de distinguer le sexe par une 
simple inspection de l'animal; j'en fis la dissection, et j’obtins 
ainsi la preuve qu’ils appartenaient tous au sexe mâle. 

Je trouvai aussi des larves d’une espèce qui était alors nou- 
velle pour moi et qui vivait sur un érable {Soft-Maple). J'en 
pris rente-trois exemplaires que je désirais beaucoup mener 
à bien. Aussi les observai-je soigneusement, leur fournissant 
abondamment une nourriture fraiche. Si l’une tombait de la 
branche nourricière ou la quittait, je l'y replaçais et je continuai 
ce traitement jusqu’à ce qu’elles refusassent de manger pour se 
chrysalider ; dix à douze jours après, les papillons sortirent : 
c'était la rare et belle Dryocampa rubicunda. Vingt-neuf exem- 
plaires étaient des femelles, deux étaient des mâles ; l’un des 
deux autres était mort dans la chrysalide, l’autre s’était échappé. 

Au moment qu'’éclorent ces papillons, un autre lot de che- U 
nilles de Dryocampa me fut apporté; mais celles-ci furent î 
beaucoup plus négligées, et plus d’une fois j'en trouvai qui 


A —— —  — 


D Lo D À TS D D 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 321 


vaguaient dans la boîte en quête de pâture fraiche; quelques- 
unes moururent faute de nourriture, d’autres succombèrent aux 
altaques d'insectes parasites ; sept seulement vinrent à bien et 


ne me donnèrent que des mâles. 
Mrs. Mary Treat. 
Amer. natur., NII, 3 (Extr.) 


Es — 


BIBLIOGRAPHIE. 

Revue el Magasin de Zoologie, 1873, n° 7. — Monographie 
des Coléoptères du G. Erodius, par M. Allard (suite); cetle 
partie renferme la description de vingt-et-une espèces, dont 
cinq sont nouvelles, 

- Nouvelles espèces de Coléoptères du nord de l'Afrique, par 
MM. Fairmaire et Raffray; planche coloriée contenant les fi- 
gures de sept espèces appartenant à différentes familles et dont 
la description n’est pas encore parue; les dessins de cette belle 

- planche sont dus à M. Raffray. 


à * 
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…— Newmanvs Entomologist, n° 118 (juillet 1873). — Ce numéro 
‘comprend la description et la figure d’une variété femelle de 
J'Epinephele Hyperanthus ; 

La suite du travail de M. F. Walker sur l’organisation des 
-Chalcidiens, avec la figure des genres Etroxys, Eunotus et 
Herniptarsenus ; 

L'histoire de la vie évolutive de la Thecla W-album, par 
M. Newman ; 
… La description de la chenille d’'Hesperia Actæon, par le même; 

L'histoire de la vie évolutive de l’Agrotis Ashvorthii, par 
M. Gregson ; 
| La description des chenilles de l’£uchromia purpurana, de 
LL Depressaria rotundella, du Platyptilus gonodactylus, par 
Je même. 


+ 
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The Entomologists Monthly Magazine, n° 110 (juillet 1873). 
— Ce numéro renferme les travaux suivants : 

Hémiptères homoptères de la faune britannique, révision des 
“Bythoscopides (suite), par M. J. Scott; cette partie comprend la 
description des espèces du genre Idiocerus. 

) Description de deux nouveaux genres et de trois nouvelles 

espèces de Coléoptères de la Nouvelle-Zélande, par M. Sharp; 

“ces deux genres, Lawson‘a et Elnalis, appartiennent à la 

“famille des Anthribides. 

… Description d’une nouvelle espèce de Coléoptères du Japon 

“constituant un nouveau genre {(Dendrodipnis] faisant partie de 
“la famille des Byrrhides et voisin du genre Nosodendron, par 

M. Vernon Wollaston. 

=. Notes sur les Tortrices de la faune britannique (suite), par 
M. Barrett, comprenant beaucoup d'observations sur les espèces 
des genres Halonota et Dicrorhampha. 

Vie évolutive de l’Aventia fleæula et discussion sur la place 
qu’elle doit occuper, par M. W. Buckler. 

… Observations supplémentaires sur Ja Lycœna Alsus et sur sa 
vie évolutive, par M. Hellins. 


RTL TE TE == 


Rectifications d'indications erronées sur la nourriture assignée 
à quelques chenilles, par M. Stainton. 

Notes sur les Hétéromères, descriptions de nouveaux genres 
et de nouvelles espèces (suite), par M. F. Bates, comprenant la 
description de cinq nouvelles espèces, dont l’une [Epitoæicum 
haplandroïides] constitue un genre nouveau voisin des Toæicum. 

Et différentes notes sur 1 Entomologie britannique. 


* 


Anales de la Societad espanola de historia natural, t. 1, 
cuad. 20 (décembre 1872) et cuad. 3° (mars 1873). — Nous 
recevons seulement maintenant ces deux fascicules qui ren- 
ferment plusieurs travaux entomologiques intéressants : 

Espèces nouvelles ou peu connues de la faune espagnole, com- 
prevant la description de vingt-quatre espèces de coléoptères 
appartenant à diverses familles, quatorze d’entr’elles sont nou- 
velles; les trois planches coloriées qui accompagnent ce travail 
renferment la figure de vingt de ces espèces avec des détails. 
Parmi les plus intéressants, nous citerons une espèce du genre 
Adelops et une du genre Dima. Entre les observations que fait 
l’auteur, M. Perez Arcas, sur des espèces déjà connues, nous 
citerons les suivantes : il réunit les Haptoderus Cantabricus 
Sch. et rudimentalis Chaud. à l'H, nemoralis Gr.; il sépare, 
contrairement à son opinion primilive, les Platyderus Lusita- 
nicus Dej., montanellus Gr. et varians Sch. 

Descriptions de quelques espèces nouvelles de coléoptères, par 
M. D. Sharp; ces espèces proviennent des recherches de MM. 
Sharp et Crotch dans la Sierra de Guadarrama et les monts 
Cantabres ; elles sont au nombre de dix-huit; cinq d’entr’elles 
appartiennent au genre Adelops. M. Scrafin de Uhagon ajoute, 


sous forme d’appendice au travail de M. Sharp, quelques obser- ” 


vations sur ces dernières espèces. 


* 


Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, t. IE, 
cuad. 4° (mai 1873). — Ce numéro contient la description d’une 
espèce nouvelle du genre Celia, par M. Putzeys, 
de M. Martinez y Saez sur les Coléoptères de Cuenca, compre- 
naut la liste des espèces trouvées dans cette localité par M. A.- 
S. de Castro, et la description des espèces nouvelles ou peu 
connues ; les espèces nouvelles sont au nombre de six ; les espèces 
déjà connues, citées dans le catalogue, sont au nombre d’en- 
viron trois cent trente, et une certaine quantité d’entre elles sont 
fort rares. Une belle planche coloriée accompagne ce mémoire. 


* 


Troisièmes additions au Synopsis des Colopterygines, par 
M. E. de Selys-Longchamps (extrait des bulletins de l’académie 
royale de Belgique, mai 1873). — Dans ce travail, M. de Selys- 
Longchamps passe en revue tout ce qui a été décrit depuis ses 
deuxièmes additions, publiées en 1869, et il fait connaître beau- 
coup de formes nouvelles qui portent à cent soixante-dix-sept le 
nombre de celles connues; sa monographie des Calopterygines, 
publiée en 1853, ne contenait que cent espèces ou races. Aussi, 
pour éviter la confusion, donne-t-il à la fin du travail actuel un 
catalogue ou table méthodique de toutes les espèces décrites 
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dans ses différents ouvrages. Les espèces nouvelles sont au 
nombre de dix-neuf; elles proviennent de l'Amérique tropicale 
et de la Malaisie. 


* 


Hurwesting ants, and Trap-door spiders. — Sous ce titre, 
M. Z. Traherne Moggridge (1) a réuni dans un volume in-octavo 
des observations frès-intéressantes : 40 sur les fourmis mois- 
sonneuses, dont il a surtout étudié les mœurs. Cet habile obser- 
vateur prouve que l'instinct de prévoyance des fourmis n'avait 
pas été surfait; c’est le dicton populaire qui a raison, cette fois, 
en dépit des savants qui n’ont pas eu la bonne fortune de 
constater la présence de provisions accumulées dans des 
excavations creusées à cet effet; l’auteur décrit et dessine 
ces réserves et constate, en outre, que les fourmis récoltent des 
graines de certaines graminées, les disposent de façon à provo- 
quer leur germination; les jeunes pousses servent à la nourri- 
ture des larves; ce sont surtout les demeures des Atta struclor et 
barbara qui ont servi de champ d’étude à l’auteur. 

La seconde partie est consacrée aux mœurs des araignées du 
genre Nemesia, dont M.Moggridge distingue trois espèces propres 
aux environs de Menton : l’une, la plus anciennement connue, 
Nemesia cœmentaria; l'autre, décrite par M. Costa dans sa 
Faune de Naples, Nemesia meridionalis; la dernière, récem- 
ment découverte par l’auteur, qui lui a donné le nom de Nemesia 
Eleanora. 

Les descriptions de ces espèces sont dues à M. O. Cambridge; 
suivant M. E, Simon, la N. cæmentaria, de Latreille, est diffé- 
rente de celle-ci, qui serait la meridionalis Sim., et probable- 
ment celle décrite sous ce nom par M. Costa. La meridionalis, 
de M. O. Cambridge, serait, au contraire, identique avec la 
Mandjersternæ Auss., dont le mäle seul était connu jusqu'ici. 
Quant à la N. Eleanora, elle est réellement nouvelle. 

Ce volume, qui est accompagné de nombreuses planches 
noires et coloriées, est en un mot une savante étude de mœurs 
due à un investigateur habile et consciencieux; des raisons de 
santé l’obligeant à passer l’hiver à Menton, M. Mosgridge a pu 
étudier ces insectes à une époque favorable pour constater des 
faits qui ont échappé à ses devanciers qui l'hiver abandonnaient 
les explorations entomologiques. 

Ce volume coûte 15 fr. à Paris. 


+ 
+ # 


Contributions to Entomotogical Bibliography up to 1869, 
par M. A. Müller (extraitdes Trans. Ent. Soc. of London 1873). 
— L'auteur cite quatre-vingt-seize volumes ou brochures ayant 
trait à l’entomologie et qui n’ont pas été mentionnés dans les 
recueils de bibliographie publiés depuis 1862, 


* 


Exotic Butterflies, par M. Hewitson, part, 85. — Cette 
livraison renferme la description et la figure de dix-huit espèces 
nouvelles appartenant aux Erycinidæ (Pachythone, Cremna) 
et aux Hesperidæ (Hesperia). 


(1) M. Moggridge est aussi l’auteur d’un splendide ouvrage : Contributions 
to the Floræ of Menton, en 4 volumes in-8°, 


Nouvelles espèces à ajouter à la Faune européenne et circa-européente. 


COLÉOPTÈRES. 


Erodius pyriformis, Al, Rev. Mag. Zool., 1873, p. 203. Sicile. 
—  mMmavimus, All, Rev. M. Z., 1873, p. 206. Maroc. 
—  Solieri, AIL., Rev. M. Z., 1873, p. 212. Algérie. 
—  nitidicostis, AI, Rev. M. Z., 1873, p. 220. _ 
—  obtusus, All., Rev. M. Z., 1873, p. 221. Espagne. 


Rhisotroqus Tornosii, Per. Arc., Anal. Soc. Esp; 11; p.98; 
pl, 19: 

Athous jugicola, Per. Arc., Anal. Soc. Esp. t I, p. 101, pl.1,f.6. 

Asida Zapaterii, Per Arc., Anal. Soc. Esp., t. 1, p. 103, pl. I, f. 5. 

Micrositus nitidicollis, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., 1. I, p. 104, 


pl'1:f. 4 Majorque. 
Cneorhinus spinipes, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 112, 

DITES Le Espagne. 
Thylacites planicollis, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 114, 

DIE -- 

— elongatus, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 117, 

pl. I, f. 4. = 
Timarcha splendida, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 121, 

DU ENS < 
Chrysomela Graellsii, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 124, 

DEMRETAGS _ 
Adelops Cisnerosii, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 127, 

pl A2; > 
Dima Assoi, Per. Arc., Anal. Soc. Esp. t. I, p.131, pl. IL, f. 4, 5. — 
Strophosomus palearius, Per. Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 132, 

pl. I, f. I. _— 
Cyrlonus cupreovirens, Per Arc., Anal. Soc. Esp., t. I, p. 134, k 

pl 113: — | 
Anchomenus astur, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 259. — | 
Ilybius hispanicus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 260. — 
Hydroporus alienus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 261. — 
Philhydrus nigritus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 262. — | 
Cyclonotum minor, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 262. _ | 
Elmis subcarinatus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 263. — 


Lünnius gigas, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 263. 

Perezi, Sharp, Anal. Soc. Esp., t.I, p. 261. 

brevis, Sharp, Anal. Soc. Esp., 1. I, p. 264. 

Leptusa (Sipalia) lativentris, Sharp, Anal. Soc. Esp.,t. I, p. 265. 

Boreaphilus Guadarramus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 266. 

astur Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 266. 

Phlæocharis brachyptura, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 267. 

Adelops trianqulum, Sharp, Anal, Soc. Esp., t. I, p. 268. 

Perezi, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 269. 

—  Crotchi, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 270. — 

rugosus, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. I, p. 270. 

Uhagoni, Sharp, Anal. Soc. Esp., t. 1, p. 271. 

Chlaenius proximus, Martinez, Anal. Soc. Esp., t. II, p. 54. 

Feroria (Orthomus) Perezii, Mart., Anal. Soc. Esp. t. II, p. 57, 
DIS ERS: 

Zabrus Castroi, Mart., Anal. Soc. Esp., t. II, p. 60, pl. I, f. 3. 

Rhizotrogus Zapateri, Mart., Anal. Soc. Esp., t. II, p. 62, 
TJ ER Eu 

_ Bolivarii, Mart., Anal. Soc. Esp., t. II, p. 65. 
Mylabris Uhagonii, Mart., Anal. Soc. Esp., t. IT, p. 66, pl. I, f. 6. 
Celia nitidiuscula, Putz, Anal. Soc. Esp., t. II, p. 52. 
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SUR LA LASIOCAMPA OTUS ET SON HABITAT. 


En écrivant ces lignes, mon but n’est pas d’engager une po- 
lémique avec M. À. Kalchberg, quoique ce naturaliste distingué 
m'en ait donné l’occasion. Je ne veux que rétablir la vérité des 
faits et justifier mes assertions précédemment émises à ce sujet; 
en même temps, je puis résumer ce que l’on a dit relativement 
à la découverte et à la propagation de cet important et remar- 
quable Lépidoptère en Italie, et rendre par là quelques services 
à la Lépidoptérologie. 

Le Bombyx [Lasiocampa] Otus présente tout d’abord une 
grande importance, car sa chenille est séricigène, et cette espèce 
est susceptible peut-être de remplacer le B. {Sericaria] mori ; 
la soie qu’on obtient du cocon de cette espèce est presque aussi 
belle que celle produite par la Saturnia Yama-Mui. La véri- 
table patrie de ce papillon étant l'Asie mineure, la découverte 
de cet insecte en Italie prouve que nos conditions climatériques 
et notre flore, au moins en partie, se rapprochent de celles de 
l'Orient, et que l'élevage de cette espèce pourrait être opéré 
avec succès, M. Correale, de Scandole, près Cotrone (Calabre), 
est le premier qui a retrouvé en Italie le papillon dont il s’agit ; 
il a fait quelques tentatives, jusqu'ici couronnées de succès, pour 
élever cette espèce dans un but commercial. Ces observations 
ont été publiées par M. le professeur Cornalia dans les Annali 
di Storia naturale, t. VIIL, 1865. 

L’Otus n’est pas très-rare aujourd’hui dans la partie méri- 
dionale de l'Italie continentale, et par cette raison, il est assez 
répandu dans les collections italiennes. 

Lorsque je recueillis ce Lépidoptère dans les environs de 
Monte-Cuccio (Palerme), je connaissais moins qu’à présent les 
Lépidoptères Hétérocères, et je n'avais jusque-là jamais vu 
celte espèce, qui fut malheureusement l'hiver suivant la proie 
des Anthrènes, ce qui était arrivé aussi à ma première collection 
d'insectes. 

Dans l’année 1871, très-peu de temps avant que j’eusse le 
plaisir de connaître M. A. Kalchberg, je reçus des boites de 


LT 


papillons recueillis sur les Nebrodes par le docteur Minà Palumbo 
de Castelbuono. Celui-ci me recommandait particulièrement 
dans cette collection les grosses espèces de nocturnes; parmi 
elles se trouvait le Bombyx dont il est ici question. Je reconnus 
tout d’abord que le Lépidoptère mentionné était une Lasiocampa, 
et en même temps, ce qui était facile à savoir, que cette espèce 
n'était aucune de celles qui avaient été signalées jusque-là 
comme se trouvant en Sicile. En étudiant plus attentivement ce 
papillon, je ne tardai pas à me convaincre que c'était l’'Otus 
de Drury. 

M. Kalchberg, à qui, imprudemment, je le donnai, pour en 
recevoir en échange bon nombre de Lépidoptères Rhopalocères 
qui sont encore dans ma collection, me confirmait peu de jours 
après dans cette opinion, et j'obtenais de lui la promesse qu’il la 
garderait toujours dans sa collection. D'ailleurs, l’exemplaire 
est facile à reconnaître, ayant l’aile gauche longitudinalement 
partagée. 

En 1872, j'annonçai dans le Bulletino della Società entomo- 
logica italiana, la découverte en Sicile de la Lasiocampa otus 
Drury. Dans cette note, je disais avoir été le premier à la trou- 
ver en Italie, pour les deux raisons suivantes : 


1° Parce que je comptais sur les indications de localité du ca- 
talogue Staudinger ; 


2° Parce que je ne connaissais pas ce qu'avait écrit M. le pro- 
fesseur Cornalia. 

Après cette indispensable explication, je réponds à M, Kalch- 
berg. Jai publié mes observations dans la livraison de janvier- 
mars, et il en a eu connaissance étant membre de la Société 
entomologique italienne. Le premier article de M. Kalchberg 
sur la Lasioc. otus est imprimé dans la Gazette entomologique 
de Stettin, 33 année, p. 319. Il est paru dans la livraison de 
juillet à septembre 1872, mais l’article porte la date de mars 
1872; le mien porte celle de janvier. On voit, par la comparaison 
de ces dates, que mon droit de priorité est incontestable. 


Et maintenant le savant lépidoptérologiste me permettra de 
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lui faire observer que toute discussion scientifique doit s’ap- 
puyer sur des faits et non sur des suppositions, ces choses 
étant, & dir poco, nuisibles à la science. La gravité de celle-ci 
exige des démonstrations, de bonnes raisons, et non des décla- 
mations comme cela se fait (et bien à tort) dans la polémique des 
journaux. Affirmer qu’un fait est erroné, sans raisons et sans 
preuves, ce n’est plus discuter. 

Or, je demande pour quelle raison M. Kalchberg déclare que 
la découverte de la L. otus aux environs de Monte-Cuccio est 
une erreur ? 

Est-ce à cause des conditions climatériques ? 

Est-ce à cause de la nature de la flore? 

Est-ce à cause de l’époque de la découverte? 

La première raison n’existe pas pour que le papillon en ques- 
tion ait été, comme on l’a dit, retrouvé non seulement dans les 
Madonie (qui ont un climat moins chaud que le nôtre), mais 
encore dans l'Italie continentale. 

Quant à la seconde raison, je me contenterai de faire observer 
que cette espèce, comme toutes les Lasiocampa, ne vit pas sur 
une seule espèce de plante, et que le Lenlisque que préfère 
lotus croit dans la localité que j’ai indiquée. 

Voyons la troisième raison : M. Kalchberg semble être fort im- 
pressionné par l’époque de la découverte, et, à mon tour, je 
m'étonne qu’un si savant entomologiste soit émerveillé d’un fait 
aussi commun. Je cite quelques exemples : On chasse chez nous 
la Lycœna Telicanus en août et j'en ai recueilli en avril des 
exemplaires irréprochahles; j’en dirai tout autant pour la Z. 
Bætica. En Sicile, on trouve l’Anthocaris cardamines en mars 
et en avril, et j'en ai capturé un bel exemplaire au mois de juin 
4871, dans la vallée de San-Martino (Palerme), ete. , etc. 

Je pense enfin qu'il est très-nuisible à la science de prétendre 
que les faits doivent être à l’unisson avec nos idées, parce que 
nos idées doivent, au contraire, se former d’après l'expérience. 
Pour cette raison, on ne doit pas douter a priori d'un fait qui 
est parfaitement corroboré par d’autres ; et si ce fait paraît con- 
tradictoire avec ceux déjà connus, il faut l’étudier et en recher- 
cher les causes. Quant à ce qui me concerne, je soutiens que le 
droit d'affirmer un fait que j'ai vu m’appartient, ainsi que celui 
d'exprimer mes idées à cet égard, sans pouvoir ni vonloir d’ail- 
leurs empêcher les autres de douter. C’est pour cela même que 
le scepticisme de M. Kalchberg ne m’offense pas, mais il me 
surprend vivement, parce que je connais bien l’esprit philoso- 
phique de ce naturaliste. 

Si je n’ai pas répondu de suite, ce n’est pas que je fusse in- 
différent à l'opinion de M. Kalchberg, mais uniquement par une 
complète ignorance de son article, n’étant pas abonné à la Gazette 
entomologique de Stettin et cet entomologiste n’ayant pas cru 
devoir me le communiquer. 

Je fais à présent ce que j'aurais dû faire plus tôt, puisque 
M. Ragusa a cru devoir enrichir l'Italie d’une traduction de 
l'important article en question. 


J. Pincitore Marott, Palerme, juin 1873. 
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M. Crotch vient de découvrir en Californie deux Cicindelides 
nouvelles fort intéressantes, car elles appartiennent au rare et 
curieux genre Omus. 


+ 


M. le général Radoszkowski, président de la Société entomo- 
logique de Russie, est en ce moment à Paris; il partira bientôt 
pour la Bretagne. 


* 
* 


M. le capitaine Manès, d’Ajaccio (Corse), nous prie d'informer 
ses correspondants que le mauvais état de sa santé, qui l'avait 
déjà forcé d’abandonner ses éludes entomologiques, l’oblige à 
quitter définitivement la Corse; il va s'installer à Saujon (Cha- 
rente-Inférieure) et reprendra ses relations dès que sa santé le 
lui permettra. 


+ 
+ + 


M. Ch. de la Brüûlerie nous prie également d’annoncer qu'il 
habite maintenant Saint-Florentin (Yonne). 


“ 
x + 


M. Goossens demeure actuellement rue du Faubourg-Saint- 
Martin, 171. 


ÉCHANGES. 


M. A. Lucante, à Ligardes (Gers), désirant compléter sa col- 
lection de Carabidæ, Disticidæ, Hydrophilidæ, Lucanidæ, 
Scarabæidæ, Buprestidæ et Cerambycidæ, désirerait entrer en 
relation d'échanges avec des coléoptéristes s’occupant principale- 
ment des familles précitées. Il offrira des doubles de toutes les 
familles, en particulier Cicindela germanica, Adelosia pici- 
mana, Anillus cœcus, Bembidium decorum et Timarcha cya- 
nescens. 


* 
*% 


M. de Leseleuc propose des Coléoptères exotiques (Amérique 
septentrionale et méridionale, Afrique, Océanie, etc.) en échange 
de Coléoptères de Russie, Sibérie, Asie mineure. (Adresse : 
rue Voltaire, 40, à Brest.) 


MR == me 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


..... Dans le bulletin des séances de la Société entomo- 
logique, je lis que M. H. Delamain, de Jarnac, signale à M. Ra- 
gonot l’Yponomeuta Mahalebella comme étant de la Charente 
et très-commune. Si vous voulez ajouter une note de plus pour 
cette espèce indiquée jusqu'ici comme de Dalmatie, vous pouvez 
assurer qu’elle n’est pas moins commune dans le département 
de l'Indre, à Nohant surtout, où le Prunus Mahaleb n’est pas 
rare. J’en ai élevé des nichées, mais je ne saurais distinguer 


l’insecte parfait de celui de Cagnagella.……. 
Maurice Sand. 
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Vous signaliez dernièrement dans votre journal l'excellent 
effet obtenu par la rosée factice pratiquée pour l'éducation des 
chenilles. Curieux de connaitre la véritable cause de ce fait que 
j'avais déjà constaté moi-même bien des fois, j'ai observé avec 
attention une ponte de Bombyx quercus, et voici les remarques 
que j'ai faites à ce sujet. 

Après chaque aspersion que je leur faisais subir matin et 
soir, mes chenilles se mettaient à voyager tout-à-coup de feuille 
en feuille, s’arrêtant de temps à autre, sans paraître cependant 
vouloir manger. Je pensai d'abord que c’était là un effet produit 
par le contact de l’eau froide sur leur corps, mais bientôt je 
découvris que mes chenilles ne s’arrêtaient que sur les feuilles 
atteintes par l’eau et aspiraient avidement chaque gouttelette. 
J'ai vu non seulement une fois, mais à plusieurs reprises, l’ex- 
périence se renouveler sous mes yeux; les chenilles (fait que 
j'ignorais jusqu'alors) boivent, et boivent même assez abon- 
damment en proportion de leur volume. 

Le manque de boisson ne serait-il pas la cause de cette es- 
pèce de dyssenterie qui les décime, surtout après les journées 
de grande chaleur ? Voilà ce que plus habile que moi pourrait 


peut-être découvrir à l’aide de mon observation. 
L. Lebte. 


* 
+ 


Nous ajouterons aux observations de M. Lebée que celles que 
nous avons faites sur des chenilles de Saturnia Pernyi que 
nous élevons en ce moment les corroborent pleinement. Nous 
avons vu également, de la façon la plus nette, les jeunes chenilles 
se déranger pour chercher les gouttelettes d’eau, y appuyer 
leur bouche et l’absorber. Nous pensons, mais sans pouvoir 
encore l’affirmer avec certitude, que l’eau leur est surtout néces- 
saire au moment des mues. L’une d’elles, qui était sur le point 
de changer de peau et paraissait souffrante depuis deux jours 
déjà, subit cette opération sans difficulté immédiatement après 
avoir été largement arrosée. Nous rapprochons ce fait d’un autre 
qui s’est passé sous nos yeux il y a quelques années. Nous pos- 
sédions alors, en captivité, une énorme Aranéide du Brésil, la 
Mygale avicularia, et nous eûmes la bonne fortune d'assister à 
une de ses mues. Elle avait constamment dans sa cage une sou- 
coupe pleine d’eau, dans laquelle elle se plaçait volontiers, mais 
elle buvait peu. Pendant les deux jours qui précédèrent sa mue, 
elle but au contraire avec une telle avidité qu’on était obligé de 
renouveler l’eau dans la soucoupe plusieurs fois par jour et que 


son corps en paraissait distendu. La mue s’opéra d’ailleurs très- 


bien, sans aucune espèce d'accident, Il y a évidemment un rap- 
port direct avec ce qui se passe pour les chenilles. 


Es -— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zoologie, % série, t.I, n°8, août 1873 (4). 
— Cette livraison renferme la fin du travail de M. D. Sharp sur 
des Coléoptères nouveaux d'Australie ; 


(1) Revue et Magasin de Zoologie, paraissant par fascicules mensuels. 
Abonnement annuel : 20 fr. Chez E. Deyrolle fils, 23, rue de la Monnaie, 
Paris. 


La description d'Hyménoptères nouveaux du bassin méditer- 
ranéen, par M. le Dr Dours. Une cinquantaine d’espèces figurent 
dans cette livraison, mais le travail n’y est pas encore terminé; 
l’auteur y caractérise le genre nouveau Biareolina, ainsi nommé 
par L. Dufour qui ne l'avait pas décrit ; il est voisin des Halictus; 
M: Dours en décrit deux espèces nouvelles. 

La planche qui accompagne ce fascicule fait partie du travail 
de MM. Fairmaire et Raffray sur des Coléoptères nouveaux ou peu 
connus d'Algérie. Parmi les espèces qui y sont figurées, nous 
devons particulièrement citer le Mylabris Boghariensis, petite 
espèce qui s'éloigne de toutes les autres du même genre par la 
singularité de son système de coloration; elle ressemble beaucoup 
à la Zygœna faustina, quand celle-ci a les ailes fermées. 

Transactions of the Entomological Society of London, 1873, 
part. I'etIT.— Le premier de ces deux fascicules et la plus grande 
partie du second sont consacrés aux insectes du Japon, qui ont 
été, pour les entomologistes anglais, le sujet de travaux impor- 
tants depuis que M. Lewis a rapporté ses collections qui doublent 
presque le nombre des espèces connues de cette contrée. 

M. Bates a étudié les Carabides et Cicindelides (Geodephaga). 
Après quelques observations générales sur la faune du Japon, 
qu’il rattache comme caractères à la faune européenne ou plutôt 
Palæarctique, en observant toutefois que si l’analogie est 
grande au point de vue générique, il n’y a que peu d’espèces 
communes à l’Europe et au Japon, M. Bates donne le catalogue 
des espèces connues du Japon pour les deux familles qu'il traite, 
en ajoutant à son énumération de nombreuses remarques cri- 
tiques et synonymiques, des observations sur les variations et la 
localité, et la description des espèces nouvelles ou dont les carac- 
tères n'avaient pas été exprimés d’une façon suffisante, Parmi 
les plus remarquables de celles qui sont nouvelles, nous citerons 
deux espèces du genre Carabus, et le Damaster pandurus, dont 
la connaissance porte à six le nombre des espèces de ce genre 
curieux. Il a établi aussi quatre genres nouveaux : Amphimenes 
dans les Coptoderinæ, Paraphæa et Taicona dans les Callei- 
dinæ, et Dischissus dans les Panageinæ ; ce dernier est établi 
sur le Peronomerus quadrinotatus, auquel s’ajoute une espèce 
nouvelle ; les trois autres sont basés sur autant d'espèces nou- 
velles. En résumé, on connaît maintenant du Japon deux cent 
quarante-quatre espèces, y compris les cent vingt nouvelles 
décrites par M. Bates. 

M. Sharp a étudié et décrit les Dytiscides, Gyrinides et Hydro- 
philides. Il cite vingt-six Dytiscides, dont seize nouveaux, deux 
Gyrinides également nouveaux et vingt-et-un Hydrophilides, 
dont dix-huit sont nouveaux. Parmi ceux déjà connus, quelques- 
uns sont identiques avec des espèces européennes. 

M. Baly donne le catalogue des premiers groupes des Phyto- 
phages (Donaciides, Criocerides, Clythrides, Cryptocepha- 
lides, etc.); il en cite cinquante-et-une espèces et en décrit 
trente-quatre nouvelles, parmi lesquelles plusieurs Chlamys et 
Lamprosoma. 

M. Wollaston s’est chargé des Cossonides et a constaté que le 
Japon est particulièrement riche en espèces de ce groupe. En 
effet, bien que la partie explorée par M. Lewis soit relativement 
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ù peu étendue, il n’en a pas rapporté moins de dix-huit espèces, 


toutes nouvelles, que M. Wollaston répartit en quinze genres, 
dont quatorze sont établis dans ce travail. 

M. Wollaston décrit également un Colydiide du Japon, sur 
lequel il établit le nouveau genre Pseudotarphius. 

M. Frédérick Smith donne la liste des Hyménoptères porte- 
aiguillon, dont M. Lewis a rapporté quatre-vingts espèces, sur 
lesquelles vingt-huit seulement élaient déjà connues par des 
exemplaires provenant de Chine, de l’Inde et des îles indiennes 
et australiennes, à l’exception de trois identiques avec des es- 
pèces européennes et deux appartenant à la faune du Nord de 
l'Amérique. M. T. Smith donnera bientôt le catalogue descriptif 
des Ichneumonides, Tenthredines et Formicides. Outre ces tra- 
vaux sur la fanne japonaise, le second fascicule renferme aussi : 

Un travail de M. Bates sur des Carabides nouveaux de Chine, 
parmi lesquels une espèce, remarquable par l'allongement de 
ses mâchoires et son corselet denté, forme un genre nouveau 
(Pristomachærus), voisin des Chlænius ; 

Un travail descriptif de M. Trimen sur des Lépidoptères 
Rhopalocères nouveaux de l'Afrique australe; la plupart sont 
figurés ; 

Un travail monographique de M. Eaton sur les Hydroptilidæ, 
famille de la section des Trichoptera (Phryganides), remarquable 
entre toutes par la ressemblance prononcée qu’offrent ses es- 
pèces avec les Microlépidoptères. M. Eaton répartit les seize 
espèces connues de {ui en six genres, dont quatre nouveaux; 
cinq des espèces qu'il décrit sont nouvelles; deux planches de 
détails accompagnent ce travail; 

Une liste des Arachnides des genres Gasteracantha et Cyrta- 
rachne, par M. Butler; il cite cent quinze espèces du premier, 
qu'il partage en un assez grand nombre de sous-genres, et dix- 
neuf espèces du second ; il décrit dix-huit espèces nouvelles du 
premier de ces genres singuliers; une planche est consacrée à 
la représentation des plus remarquables ; 

Un travail de M. Salomon Müller sur la Bibliographie ento- 
mologique; nous l'avons déjà mentionné d’après le tirage 
à part. 


* 


Coleoptera Jekeliana, par M. H. Jekel; livr. 4re (1). — Get 
ouvrage, qui doit paraître par livraisons successives à des époques 
indéterminées, est spécialement destiné à faire connaître au 
public entomologique les nombreux matériaux scientifiques 
accumulés dans la collection de l’auteur : classifications, recti- 
fications synonymiques, observations critiques sur les espèces 
litigieuses, descriptions de celles qui sont nouvelles, trouveront 
leur place dans ce recueil, 

La livraison actuelle se compose de deux parties bien distinctes ; 
la première est consacrée au catalogue des Aléochariens existant 
dans la collection de l’auteur, auxquels sont ajoutés les genres 
qu’il ne possède pas; ce catalogue forme ainsi un excellent 
guide pour le classement des collections. A la suite viennent 
un certain nombre d'observations générales sur les staphylinides, 


{1) Coleoptera Jekeliana, livr. 1°, in-8° br., 100 p. Pr. : 2 fr. 50. Chez 
E. DevroLce fils, 23, r. de la Monnaie, Paris. 


A — — 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


parmi lesquelles nous noterons les deux principales : l’une a 
trait aux deux segments dorsaux intermédiaires entre le méta- 
notum et l’abdomen, que plusieurs auteurs modernes consi- 
dèrent comme des segments abdominaux, contrairement à l’o- 
pinion d’Erichson, suivi en cela par beaucoup d’entomologistes 
éminents, à l’avis desquels se range M. Jekel; en effet, ces 
segments correspondent au metasternum et diffèrent, d’ailleurs, 
totalement par leur aspect, autant que par leur situation, des 
véritables segments abdominaux ; quels qu’ils soient et jusqu’à 
ce que leur nature ait été établie d’une manière irréfutable, 
il est tout au moins sage de s’en tenir à leur égard à ce qu'avait 
fait Erichson, qui n’ignorait nullement leur présence, mais qui 
ne croyait pas devoir les compter parmi les segments abdominaux. 
La seconde observation de M. Jekel porte sur le mesurage 
adopté pour les staphylinides, lequel doit s’arrêter à l'extrémité 
des élytres, l’abdomen étant trop extensible pour que l’évalua- 
tion de sa longueur puisse être utile, qu’elle ne soit pas même 
une cause d'erreur. Après quelques remarques sur différentes 
espèces litigieuses, l’auteur passe à la description des espèces 
nouvelles d’Aléochariens de sa collection, qui sont au nombre 
de onze, dont sept appartiennent à la faune européenne. 

La seconde partie de cette livraison est consacrée à l’analyse 
d’un ouvrage fort rare et presque inconnu en France : la des- 
cription des Coléoptères recueillis par Kotschy, de Redtenbacher 
et Kollar. M. Jekel donne le catalogue annoté des espèces énu- 
mérées ou décrites dans cet ouvrage et des observations 
critiques plus étendues sur une vingtaine d’entre elles, dont il 
reproduit la description. 


=, 


Espèces nouvelles appartenant à la faune européenne et circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 


Autalia conura, Jek., Col. Jek., p. 29. 
_ longula, Jek., Col. Jek., p. 31. 
Falagria sicula, Jek., Col. Jek., p. 33. 


Sicile. 
Corfou. 
Sicile. 


Thiasophila brunnicornis, Jek., Col. Jek., p. 35. Corfou. 
Aleochara aurovillosa, Jek., Col. Jek., p. 37. Malte. 
— erectesetosa, Jek., Col. Jek., p. 41. Sicile. 
Tachyusa cingulata, Jek., Col. Jek., p. 43. Malte, 
Oxypoda 4-cuspidata, Jek., Col. Jek., p. 45. Sicile. 
HÉMIPTÈRES. 
Liburnia æmulator, Scott., Ent. Monthly Mag.,1813, p.238. Dartford. 
—  consanguinea, Scott., Ent. Monthly Mag., 1873, j 
p- 239. Bournemouth. … ÿ 
Systellonatus alpinus, Fr. Gessn., Mitt. Schweiz, IV, 
p. 21, p. 1, f. 8. Suisse. 
Monanthia ajugarum, F. Gessn., Mitt. Schweiz., IV, p. 22, 
p. 1, f. 4. Suisse. 


LÉPIDOPTÈRES. 
Acidalia Zephyrata, Mill., Icon., t. III, p. 268, pl. 130. Alpes-Maritimes. 
Lycœæna Arthurus, Melv., Ent. M. Mag., 1873, 263. Chamounix. 
Butalis Ericetella, Hein. et Snell. Tijd. V. Ent., 1872. Hollande. 


A nee pre rite 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


N° 82. 


15 août 1873. 37. 
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Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


Abonnements pour l'ÆX nnée 1872 : FDRESSER LE MONTANT DES FABONNEMENTS | 
France et Algérie... fr, » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Malque, Suisse; TItalie....1.:.:..1...Les.e...s. usée 5 » N È F 
Tous les autres pays............. RE RER EE RTE 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 23, rue de la Monnaie, PARIS. | 


- Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvont nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de Iour pays et de valeur moyenne; de un ou deux pentes d'Angleter:e; de deux ou quatre kreutzer d'âutriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., etc., ete. 


u 


NOUVELLEKES. nestis polatoria, Saturnia spini, Endromis versicolora, 


Cucullia artemisiæ, Catocala fraxini, elc., etc. 
2 2 2 


À Montpellier it s’en r le 19, au È : $ 4 È 
M. Planchon, LE Montpellier , soi serie w Nous prions les personnes qui posséderaient ces espèces ou 
Havre, pour l'Amérique, envoyé en mission par l’Académie des 


| 

, i JV he d’aütres espèces rares de vouloir bien nous en informer et nous 
k D puces pounétudier l'organisation ebles mœurs du Phylloxera, dire à quelles conditions elles voudraient nous les céder (Adresse : 
et fournir les éléments nécessaires pour comparer sous tous les 93 rue de la Monnaie). 


rapports cet insecte avec celui qui cause de si grands dommages , 
à nos vignobles. fé 
M. Foucart offre en échange aux lépidoptéristes la rare 


$ ST Nonagria despecla (Adresse : Douai, rue des Blancs-Mou- 
, chons, 45). 

| NOTES ENTOMOLOGIQUES. né 

M. Foucart a trouvé dans les marais des environs de Douai, À vendre, un beau meuble en acajou avec portes vitrées, 
“le 20 juin, la Miana fasciuncula, lépidoptère qui n'avait | Spécialement fait pour contenir une collection de Lépidoptères. 


pas encore été pris en France; il a également rencontré 
plusieurs autres espèces intéressantes dans la même localité : 
4 les Nonagria despecta et neurica, Hydræcia micacea, Nudaria À Len ! 
» senex, Nola albulalis et centonalis, Herminia cribralis, Observations sur les TLépidoptères 
…_ Arentia flezula, Phibalapteryx lignata, ete., etc. du genre Syrichthus. 

M. Foucart est non seulement un habile chasseur, mais encore 
un travailleur zélé. Il a dressé un catalogue de Lépidoptères 


des environs de Douai, qui sera publié prochainement. 


Ayant lu dans le dernier Bulletin de la Société entomologique 
de Belgique des notes sur les Syrichthus, par MM. de Selys et 
Quædwlieg, j'ai cru qu’il n’était pas inutile de présenter quelques 
remarques sur le mème sujet. Je viens de terminer une mono- 


ne ce 


graphie des Hespériens d'Europe et des contrées voisines; je 
Le l'aurais déjà, certes, publiée, si je n’étais arrêlé par une lacune 

ECHANGES. que je cherche en vain à combler : la plupart des chenilles du 

Nous désirerions acquérir, soit en échange, soit par achat, les | genre Syrichthus me sont inconnues, et je voudrais en étudier 

… Lépidoptères ci-après, en exemplaires parfaitement frais et par- | quelques-unes avant de donner mon travail. Je saisis donc la 
… faitement étalés : présente occasion pour demander à tous les entomologues de 
Leucophasia sinapis, Nemeobiuslucina, Nymphalis populi, rechercher les chenilles d’Alveus, Carthaini, Cirsii, Serratulæ, 
Argynnis lathonia, Vanessa. v. levana, Charaxes jasius, | Alveolus, etc. Je leur serais infiniment obligé de m'adresser 
Libythea cellis, Apatura Iris, Ilia, Clytie, Trochiliux api- | des chenilles vivantes; elles voyagent fort bien par la poste, 
forme, Macroglossa fuciformis, Deilephila Porcellus, lineata, | dans de petites boïles en fer-blanc garnies des feuilles de la 
Galii, celerio, nerii, Sphinz convoluuli, Smerinthus ocellata, | plante qui nourrit l'espèce. J'essaierais de reconnaître la com- 
 Chelonia Hebe, purpurea, Bombyx Dumeti, Aglia Tau,Odo- | plaisance de mes collègues en leur offrant plusieurs espèces 
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d’Hespériens ou de Lépidoptères méridionaux, et en me mettant 
à leur disposition pour la détermination des individus douteux. 

Venons aux remarques que je voulais faire. Et d’abord le 
nom de genre Syrichthus est un nom d’espèces et doit être 
rejeté. Un nom d'espèces est et doit rester immuable; il faut 
accepter un des autres noms créés pour le même genre, et dont 
le plus solide et le mieux établi me paraît être celui de Scelothrix 
Rambur; Hubner, dans son Verzeichniss, avait essayé de dé- 
limiter ce même genre sous le nom de Pyrgus; mais il est à 
peine caractérisé, comme tous ceux qu’on trouve dans cet 
ouvrage informe. Du reste, on peut choisir, car les coupes gé- 
nériques ont été baptisées bien des fois. 

Pour les espèces, elles ne me paraissent pas bien comprises, 
et en général elles sont mal nommées dans les collections. Le 
catalogue Sfaudinger ne jette aucune lumière sur elles, les 
réunions y sont trop arbitraires, et du reste, c’est un reproche 
à faire à la plupart des auteurs. Hübner lui-même établit le 
Fritillum, le figure très-bien, puis ne semble plus le distinguer 
par la suite; quoi qu’il en soit, il ne s’agit plus aujourd’hui de 
savoir si une espèce a été approuvée par monsieur un {el ou un 
tel, mais bien si dans la nature, sa vie, ses mœurs la séparent 
d’une autre qui est voisine, ou si, au contraire, celle-ci peut 
reproduire celle-là; il faut chercher si les influences physiques 
modifient les espèces et jusqu’à quel point; on n’a pas fait ces 
recherches quand il a fallu rejeter une des espèces de Sy- 
richtus créées par Rambur on mème par Hübner; je crois, 
pour moi, qu’en entomologie toute espèce proposée doit être 
maintenue jusqu’à une preuve irréfutable de l'erreur qui l’a fait 
proposer ; et cette preuve, il faut la chercher dans l'étude de 
l'anatomie, dans l'observation de la vie évolutive de l’insecte; 
toute assertion dénuée de ce secours me semble n'avoir aucune 
valeur. 

Quant aux Scelothrix mentionnés par M. de Selys, je ne 
puis admettre pour ma part la synonymie proposée; ainsi la 
var. fritillum, à laquelle le Cirsii est rapporté comme synonyme, 
est peut-être un Cirsii Ramb., mais n’est certainement pas un 
Fritillum. Celui-ci est une espèce méridionale, bien figurée par 
Hübner et rare; je ne crois pas qu’elle dépasse le Languedoc 
et le Dauphiné; il se rapproche d’Alveolus, et est tellement 
caractérisé par sa singulière armure génitale, qu’on serait 
tenté de faire un genre à part pour lui tout seul. L’Alveus Hb. 
est commun en Belgique; il a une seconde génération qui 
ressemble au Cirsii, mais qui est bien distincte ; je ne sais donc 
pas si c’est le vrai Cirsii dont il est question dans le Bulletin. 

Je ne puis guère parler non plus de la var. B. Boisd., qu'il fau- 
drait voir; mais dans tous les cas, si elle ressemble au Carthami, 
elle ne saurait être le Serratulæ. Celui-ci n’a que des rapports 
génériques avec le Carthami. 

L’aberration B, considérée comme Cacaliæ, ne peut être 
cette espèce des sommets alpestres ; est-ce une variété du Ser- 
ratulæ ou du Carlinæ? je ne saurais ‘décider; mais je puis 
affirmer que le Cacaliæ n'existe pas en Belgique, ni dans la 
partie moyenne de la vallée du Rhin. Le Cacaliæ habite les 
Alpes ; il est répandu dans les régions élevées, surtout dans les 
parties occidentales du massif central; il tend à disparaître à 


lorient et se trouve remplacé en Styrie et en Carinthie par 
l’'Andromedæ Walgr. 

Je crois donc, en résumé, que le Sc. fritillum H. est une 
espèce méridionale qui est étrangère à la Belgique; qu'il n’est 
point synonyme du Sc. cirsii Kb. (j'ai tous les Hespériens de 
la collection Rambur ; de plus, le type de fritillum qui a appar- 
tenu à Ja collection Franck et que Hübner a probablement vu 
et peut-être figuré); que le Cacaliæ ne vit pas plus en Bel- 
gique que le Fritillum, du moins jusqu’à preuve du contraire ; 
enfin, que ce pays possède ou doit posséder les espèces suivantes : 

Scelothrix Carthamia Hb. 

Se. Cirsii Rb. 

Se. Serratulæ Rb. 

Se. Carlinæ Rb. ; je l'ai du Jura et il pourrait se rencontrer 
dans les parties méridionales, 

Se. Alveus Hb. et gener. II, minor. 

Sc. Alveolus Hb. Malvæ L.? 

Toutes ces espèces, moins le Carlinæ, se rencontrent dans 
le département du Nord. 

P. Mabille. 


Ps 


Sur les Platypsyllinæ, nouvelle famille de l’ordre 
des Coléoptères. 


Le seul représentant connu de cette famille est un petit insecte 
brun, long de 4 millim., le Platypsylla castoris de Ritsema, 
découvert sur le castor américain. Deux exemplaires, trouvés 
sur les castors dans le jardin zoologique d'Amsterdam, m'ont été 
très-obligeamment envoyés par M. Rifsema qui, en apprenant 
que mon opinion sur les relations de cet insecte était complé- 
tement différente de celle qu’il a émise, m’a autorisé à publier 
le résultat de mes investigations et m’a même demandé, de la 
manière la plus courtoise, que cette publication soit faite 
aussitôt que possible. 

M. Denny ayant envoyé des exemplaires de cet insecte à 
M. le professeur Westwood, celui-ci publia presque en même 
temps que M. Ritsema, mais un peu après la notice de celui-ci, 
une description de cette espèce, sous le nom de Platypsyllus 
castorinus. Je dus à la courtoisie de M. Westwood l’occasion 
d'examiner ces exemplaires lors de la visite que je lui fis en 
mai 1871; je pus alors, pendant cet examen fait à la hâte et 
quelque peu superficiel, me faire une opinion sur cet insecte que 
je considère comme un coléoptère. 

M. Ritsema le regarde comme formant une famille dans 
l’ordre des suceurs ou Aphaniptères, équivalant aux Pulicidæ. 
D'autre part, le professeur Westwood, considérant son organi- 
sation si particulière, établit sur lui un nouvel ordre qu'il 
nomme Achreioptera. Après la description détaillée donnée par. 
mes savants collègues, il me semble nécessaire de défendre 
mon opinion sur cet insecte. Il sera plus facile, par l'analyse 
détaillée des caractères et la comparaison des différentes parties 
avec celles analogues des types connus, de montrer que la sin- 
gularité du Platypsylla consiste surtout dans l’assemblage de 
caractères exceptionnels et rares avec des modifications ou 
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exagérations de certaines parties indiquant seulement une 
famille remarquable ou de mœurs étranges, plutôt que des 
caractères d'importance suffisante pour motiver la formation 
d'un ordre distinct. Le professeur Westwood ne donne aucun 
caractère différentiel pour ce nouvel ordre, et je crois que, sans 
des modifications très-décidées dans le plan général de la bouche, 
du thorax et des ailes, offrant des différences profondes avec 
ce que l'on voit dans les autres ordres, il est inopportun de 
considérer aucune espèce, quelque singulière que puisse être 
son apparence, comme d’une importance égale aux grands types 
naturels qui sont considérés comme des ordres d'insectes. 
La structure de la bouche, la forme et la mobilité du pro- 
thorax, la présence d'’élytres, la disposition de la surface sternale 
et l'insertion des jambes, tout défend de la façon la plus positive 
son introduction dans la classe des Aphaniplères ou dans 
quelque groupe voisin de ces insectes. 
En comparant avec quelques autres familles de Coléoptères, 
le menton est de forme tout-à-fait particulière, mais il se rap- 
proche de ce que l’on trouve dans les Leptinus, singulier genre 
“ayant aussi des mœurs subparasitiques. Ce dernier genre est 
habituellement classé dans les Silphidcæ ; mais, depuis l'examen 
aitentif que j'ai fait d’une espèce trouvée dans l'Amérique du 
Nord, je pense que la forme du menton et quelques autres par- 
licularités suffisent pour motiver sa séparation en une famille 
distincte, sous le nom de Leptinidæ (Le Conte, Proc. Acad. 
-Nat. Sc., Philadelphie, 1866, p. 368). Le menton, en somme, 
est large, subcarré, avec les angles postérieurs développés en 
“arrière en longs prolongements spiniformes, analogues aux 
“ailettes triangulaires, plus faiblement développées, du menton 
des Platypsylla. 

La languette et les palpes labiaux ne présentent rien qui 
“mérite une mention spéciale. Les mächoires ne présentent pas 


une forme inusitée dans quelques groupes de Clavicornes. Le 
stipe et le cardo, cornés et robustes, se rapprochent surtout de 
ceux des Trichoptérygides. La forme des mandibules est tout- 
à-fait celle des Corylophides. Le labre est remarquable par sa 
largeur considérable relativement à sa longueur. Je ne me rap- 
pelle pas avoir vu de figures ressemblant à cela. La tête est de 
forme particulière, à cause de la profonde rainure qui existe 
derrière l’occiput, entre celui-ci et le bord antérieur du pro- 
thorax ; tlle est encore plus remarquable à cause de la rangée 
pectiniforme d’épines courtes et plates qu’elle porte en arrière, 
— remarquable adaptation aux habitudes de cet animal, lui 
permettant d'avancer parmi l’épaisse toison dans laquelle il vit, 
mouvement qui est aussi facilité par les longues épines des tibias 
et les franges de poils placées sur les angles postérieurs de la 
lète et du prothorax, ainsi que sur les bords de la plaque 
sternale. 

Les antennes se rapprochent avec quelques faibles modifications 
de la forme particulière qu’on voit chez les Gyrinides et chez 
cerlains genres /Parnus, Helichus] de la famille des Parnides. La 
réception des antennes dans des cavités de Ja surface dorsale du 
prothorax est un caractère rare, mais qui se retrouve dans les 
Physemus Lec. (Byrrhides), Mychocerus Er. [fam. dub.], et 
dans un genre complétement différent, Usechus de Motschulsky, 


de la famille des Ténébrionides. Dans tous les genres mention- 
nés, la massue des antennes est globuleuse, et les cavités sont 
en fassettes arrondies siluées vers les angles antérieurs du pro- 
notum. Leur extension en rainures plus longues que les antennes 
elles-mêmes, comme c’est le cas chez les Platypsylla, constitue 
certainement l’un des plus remarquables caractères de ce genre ; 
c’est le premier exemple connu de cette structure. 

Le prothorax n’a pas une forme exceptionnelle; il rappelle 
celui des Silpha, avec l’addition seulement de la singulière rai- 
nure antennaire mentionnée ci-dessus. La rangée transverse de 
points vers le bord basilaive rappelle celle des Dytiscides et des 
Gyrinides. L'énorme développement des pro et mesosternum est 
très-sermblable à celui des Limulodes, genre très-anormal de 
Trichoptérygides de l'Amérique du Nord; mais, en plus, le mé- 
tasternum est similairement et également développé, caractère 
particulier à cette famille. 

Les hanches sont assez singulières ; elles rappellent un peu 
celles des Gyrinides, mais faiblement, parce que les pièces meso 
et metasternales sont tout-à-fait différentes de celles de ce type, 
se rapprochant considérablement de celles des Trichopterygides. 
Les hanches postérieures des Gyrinides sont contiguës le plus 
souvent sur une longue distance par leur bord interne (comme 
c’est aussi le cas pour les Dytiscides et les Amphizoïdes), et 
l'articulation coxale est très-différente. 

Les élytres sont semblables à celles des Omalium et de beau- 
coup d’autres Staphylinides, mais sont particulières par l’absence 
d’épipleures distinctes, caractère rare dans la première division 
primaire des Coléoptères. La suture est légèrement imbriquée, 
cependant moins que chez les Xantholinus et quelques autres 
genres voisins de Slaphylinides. L’abdomen ne présente rien de 
remarquable, méritant une mention spéciale, étant semblable à 
celui de beaucoup de Slaphylinides. Le recouvrement du pre- 
mier segment ventral par les hanches est remarquable ; quelque 
chose d’analogue peut être observé pour les plaques ventrales 
des Cyllydium (Hydrophäides). 

Le seul caractère remarquable que présentent les pattes est 
que les tarses antérieurs et médians du mâle sont garnis de deux 
rangées de papilles claviformes, plates et membraneuses, sem- 
blables à celles que l’on voit dans différents groupes de Coléop- 
{ères carnassiers. D'autre part, les jambes ne sont pas très-diffé- 
rentes de celles de quelques genres d’Anisotomides (Cyrtusa, 
Colenis, etc.). 

On peut voir par l'analyse de ces caractères que les affinités 
de cet insecte sont très-complexes, mais le rapprochent de 
différents groupes des carnassiers et des clavicornes, et princi- 
palement de ces derniers. La meilleure place de cette famille 
est probablement entre les Hydrophilides et les Leptinides, 
comme elles sont disposées actuellement; cependant ses rapports 
avec les Trichopterygides et les Corylophides sont également des 
plus manifestes. 

C’est cependant un type synthétique très-singulier et très- 
extraordinaire, qu’il est extrèmement difficile de placer conve- 
nablement dans une série linéaire. 

Il est très-probable qu’une famille montrant une telle variété 
d’affinités fut dans les temps passés ou est à présent largement 
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répandue, et il est très-possible que, quand on les recherchera, 
de semblables Coléoptères épizoïiques pourront être trouvés sur 
d’autres mammifères aquatiques. Le Castor européen, le Capy- 
bara ({ydrochærus) et le Rat musqué (Fiber Zibethicus) 
devront être particulièrement examinés pour y rechercher des 
espèces voisines, 

J. Le Conte, 


Proced. Zool. Soc. Lond. 18783. 


* 


À propos de ce travail de M. Le Conte, nous rappellerons que, 
dans le n° 65 des Petites Nouvelles Entomologiques, M. Dem- 
bowski signalait la découverte faite par M. Jelski, au Pérou, 
d’un Coléoptère très-singulier, vivant en parasite sur des souris 
(peut-être ce nom est-il pris dans un sens général et s’applique-til 
à un murien de taille analogue à notre Mus musculus, mais 
différent). Cet insecte, qui, parait-il, présente de fort curieux 
caractères adaptés à son genre de vie tout particulier, était 
considéré par ces entomologistes comme un Staphylinide. 1] 
n’est guère douteux que ses analogies ne le lient fort étroitement 
avec le Platypsylla Casloris, et la comparaison des caractères 
de ces deux insectes jettera peut-être un jour plus vif sur la 
place qu’ils doivent occuper dans la méthode naturelle, 
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Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, t. LXXNVII, 
n° 2. — Ce fascicule renferme une lettre de M. Gueyraud, réla- 
tive à l’action de l’ammoniaque et à celle de l’eau sur le Phyl- 
loxera, et une note de M. Megnin sur certains Acariens parasites, 
désignés sous les noms d’Iypopus, Homopus et Trichodactylus ; 
il établit que ces animaux ne constituent qu’une phase de la vie 


des Tyroglyphus, lorsque ceux-ci se trouvent dans des conditions | 


d'habitat qui leur seraient préjudiciables; ce sont de véritables 
nymphes cuirassées et adventives; il a vu, en effet, les Hypopus 
se transformer sous ses yeux en Tyroglyphus octopodes non 
encore sexués, et en examinant des nymphes de Tyroglyphus, 
il a trouvé dans leur intérieur un Hypopus tout formé. 


+ 


Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, t. LXXVII, 
n° 3. — Ce numéro renferme une lettre très-intéressante de 
M. Nordenskiæld, datée de Mossel-Bay (Lat. N. 790 04), Le fait 
suivant y est relaté : 

€ Pendant la nuit d'hiver, en marchant près de la côte, entre 
la basse et la haute mer, on laisse par chaque pas sur la neige 
une trace lumineuse très-intense, d’un blanc bleuâtre, que votre 
sympathique compatriote Bellot, si malheureusement enlevé aux 
sciences, avait déjà remarquée dans son premier voyage arctique, 
mais que, n’ayant pas les moyens de l'examiner, il attribuait à la 
décomposition des substances animales. Cette lumière est due à 
des milliers de petits crustacés, pour lesquels la neige humectée 
d’eau salée semble être la station favorite, Nous avons observé 
de ces petits crustacés à une température de 10o c. A cette tem- 
pérature, les pas humains, ainsi que tous les corps traînés sur 


la glace humectée par l’eau de mer, laissent une longue empreinte 
qui, à part le côté scientifique, est d’un aspect magnifique. Par 
un contraste frappant, la seule trace de lumière est donnée par 
le linceul glacial qui couvre la nature pour quatre mois. » 

Ce numéro renferme aussi deux notes sur le Phylloxera. La 
première, fort intéressante, de M. Max Cornu, a trait spéciale- 
ment à l'identité du Phylloxera des feuilles et de celui des 
racines. Il a obtenu, au moyen de l'expérience directe, la preuve 
que le Phylloxera, provenant de galles d'Amérique, se trans- 
portait peu après sa naissance sur les racines et y faisail naître 
les renflements caractéristiques de la présence du Phylloxera 
des racines, Il reste à démontrer si le changement de régime 
modifiera ou non les caractères de l’insecte, et si la nourriture 


n’est pas la seule cause des légères différences que présentent « | 


les deux Phylloxera. 

L'autre note, relative au Phylloxera, est de M. Petit, qui 
donne l’indication de plusieurs procédés chimiques pour la des- 
truction de cet insecte. 


* 
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Bulletino della Societa entomologica italiana, 5e année, 
trim. II. — Ce numéro contient : 

Une note de M. V. Ghiliani, rélalive à l'influence de la cha- 
leur sur le développement de quelques chrysalides; celles mises 
en expérience étaient des Deilephila euphorbiæ et Saturnia 
Pyri; les chrysalides laissées à la température du dehors don- 
nèrent leurs papillons beaucoup plus tôt que celles mises dans 
une pièce chaude; M. Ghiliani est ainsi arrivé à une conclusion 
analogue à celle qu'avait émise M. Duclaux au sujet des œufs 
de la Sericaria mori ; il se contente d’ailleurs de constater le 
fait et d’en lirer la conséquence que dans certains cas le froïd 
est nécessaire au développement embryonnaire, sans vouloir 
encore généraliser cette loi, le nombre de faits de ce genre 
n'étant pas assez nombreux ; 

Contributions à la faune hyménoptérologique de l'Italie, par 
M. Gribodo, contenant beaucoup de renseignements intéressants 
et la description de plusieurs espèces nouvelles; 

Matériaux pour la faune entomologique de l’ile de Sardaigne 
(suite), par M. Bargagli ; 

Note sur une nouvelle espèce de Lépidoptère nuisible à la 
culture du coton en Egypte, suivie de la liste de toutes les 
espèces signalées comme nuisibles aux cotonniers dans tous les 
pays, par M. Targioni Tozzetti. 


+ 
++ 


Newman’s entomologist, n° 109. — Ce numéro renferme les 
travaux suivants : 

Notes sur les Chalcidic, par M. Francis Walker, avec figures; 

Notes entomologiques sur l’Australie méridionale, par M. Ram- 
Say ; 

Notes sur les insectes d’Amur-Land, par M. Francis 
Walker, etc., etc. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 
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NOUVELLES. 


M. Griffith nous prie d'informer ses correspondants qu’il a 
. quitté Vannes et que son adresse actuelle est à Rennes, 32, rue 
de Paris. 

Tr 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. Dupont, l’un des plus anciens 
- membres de la Société entomologique de France, dont il faisait 
partie depuis 1832. 

Dupont est l’un des hommes qui ont le plus contribué à ré- 
pandre en France le goût de l’entomologie; il a publié, dans le 
Magasin de Zoologie, de M. Guérin-Méneville, une monographie 
des Coléoptères de la tribu des Trachydérites, qui malgré les 
nombreux travaux dont les Longicornes ont été l’objet dans ces 
dernières années, est encore indispensable à consulter pour tous 
ceux qui s'occupent de cette famille. 

Il avait cessé de s'occuper d’entomologie et de faire partie de 
la Société entomologique en 1849. Ses relations avec ses anciens 
collègues étaient rares, et bien que son décès date du commence- 
ment de juillet, aucun entomologiste n’en avait eu connaissance. 
Il était âgé d'environ 75 ans. 


dr eu 
NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Je tiens à confirmer le fait que j’avançais l’an dernier, dans le 
n° 61 de vos Petites Nouvelles, touchant la double appa- 
rition des Lycœna Amyntas. Cette année, dès le 41 mai, je 
capturai deux femelles de ce Lycœnide ; le 43, on en voyait 
» déjà plus abondamment ; le 16 dudit mois, ils étaient excessi- 
Nement communs, surtout les mâles ; cette abondance a duré 
jusqu’au 30. Il conviendrait donc, je crois, d'attribuer au mau- 


vais temps du mois de mai, l’an dernier, la rareté de cette 
espèce, 
ù E. Lelièvre. 


L. 


* 
** 


Ce n’est pas la première fois que la Miana fasciuncula Hw. 
a été prise en France, ainsi que le dit M. Foucart dans le n° 82 
des Petites Nouvelles; elle a été décrite et figurée par Donzel, 
sous le non de Rubeuncula dans les Annales de la Société ento- 
mologique de France, année 1838, page 430, figures 3 et 4, 
d'après des individus capturés dans les Pyrénées-Orientales. 

M. Guénée (Spéciès général), la signale aussi comme habi- 
tant le nord de la France, et la Faune française des Lépidoptères, 
tome 3, page 108, comme du Nord, des Pyrénées, de l’Auvergne 
et de l'Indre. 

Quoique M. Guénée et M. Berce ne la considèrent que comme 
une variété de Strigilis, il est très-possible qu’elle constitue une 
espèce distincte; mais cela n’est point encore prouvé d'une 
manière certaine. 


Ts — 


Sur le genre Yponomeuta. 


Les chenilles de l’Yponomeuta Malinella, qui avaient com- 
mencé à se faire remarquer dans les Landes en 1871 et 4872, 
sans cependant y donner des inquiétudes, ont été, en 1873, un 
véritable fléau. Partout dans le département les pommiers ont 
plus ou moins souffert, mais dans beaucoup d’endroits ils ne 
présentaient que des branches tapissées de toiles de chenilles, 
sans une feuille, sans un fruit. Les chenilles ont vécu par 
groupes, et c’est par groupes aussi qu’elles ont filé leurs cocons 
adossés les uns aux autres au milieu de toiles attachées soit 
entre les feuilles vertes ou sèches ou les brindilles de l’extrémité 
des branches, soit à la bifurcation des rameaux, soit même à 
l’'aisselle des branches charpentières, comme les chenilles pro- 
cessionnaires du chêne. 

Cette distribution des chenilles en groupes a été remarquée 
aussi par M. Ragonot, La note qu'il a lue à ce sujet à la séance 
du 23 juillet de la Société entomologique mentionne qu'aucune 
des coques de Malinella qu’il a recueillies ne lui à donné de 
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papillons, par suite du parasitisme d’une larve de diptère qu'il 
soupçonne appartenir à l'Eurygaster pomariorum Goureau. 
Il en a été de même des cocons d'Yponomeute du prunier, qui, 
au lieu de papillons, lui ont fourni des Campoplex sordidus. 

Je me suis avisé un peu tard, et seulement au commencement 
de juillet, de recueillir des nids de Malinella pour en étudier 
les parasites. J’ai enfermé ces nids dans de grandes boîtes à 
couvercle de verre, et, comme M. Ragonot, je n'ai obtenu 
aucun papillon ; mais il m’est né des quantités de parasites, tous 
de la classe des hyménoptères, tels que Simpla scanica Grav., 
Steromalus Boucheanus Ratz., et deux autres espèces du même 
genre, Elasmus flabellatus Westw., des Tetratichus, des 
Entedon et par centaines l’Encyrtus atricollis Dalm. 

Tous ces parasites m’ont donné l’idée que de grands ravages 
avaient été faits dans les rangs des chenilles malfaisantes ; mais, 
ayant observé les cocons, j'ai constaté que beaucoup d’entre eux 
présentaient, à un de leurs pôles, comme preuve indubitable de 
la sortie du papillon, une ouverture qui ne pouvait avoir été 
pratiquée que par celui-ci. 

La non éclosion d’Yponomeutes dans mon cabinet ne prouve 
donc pas grand chose, car elle vient de l’époque tardive à laquelle 
j'ai recueilli les nids. Les parasites, il est vrai, ont été très-nom- 
breux, et j'en aurais probablement observé bien d’autres si 
J'avais élevé des chenilles et si j'avais enfermé plus tôt des 
groupes de cocons et un plus grand nombre de groupes; mais, 
malgré tout ce qu'ont fait pour nous ces utiles auxiliaires, et 
quoique nos ennemis leur aient fourni d'innombrables victimes, 
je crains fort qu’il ne reste assez de ces derniers pour dépouiller 
nos pommiers l’année prochaine. Je crois bien que les parasites 
devenus plus nombreux, ou certaines conditions atmosphériques, 
ou ces deux causes réunies les feront rentrer tôt ou tard dans 
les limites qu’ils n’auraient pas dû franchir; mais je n’en con- 
seille pas moins aux propriétaires de pommiers de se tenir en 
garde, de procéder, le cas échéant, à un sérieux échenillage, et 
surtout de ne pas se reposer de ce soin sur les moineaux, les 
pinsons et les mésanges. 

J'ajoute, comme simple renseignement scientifique, que, dans 
les nids les plus volumineux fixés aux grosses branches, j'ai 
trouvé les Dermestes lardarius et undulatus et leurs larves en 
assez grand nombre. Elles exploitent les résidus que ces nids 
contiennent. J’y ai rencontré aussi des Cryptophagus et des 
Berginus, et je suis convaincu que bien des insectes vidangeurs 
s’y donnent rendez-vous. 

Mont-de-Marsan, 12 août 1873. 
Edouard Perris. 


Tres — 


NOTES SUR LES MICROLÉPIDOPTÈRES. 


L’abondance excessive des matériaux, jointe à des absences 
continuelles de mon côté, nous a forcé d'interrompre subitement 
notre Calendrier des Microlépidoptères, mais je compte yrevenir 
le plus tôt possible en appropriant davantage nos renseignements 
au format des Petites Nouvelles. 

En attendant, je vous envoie quelques indications sur un 


Microlépidoptère nouveau qui va paraître incessamment, sans 
doute, dans l’Iconocraphie de M. Millière. Comme il s’agit d’une 
Scoparia Hw. — Eudorea Stph. Z. H.-S. Gn., il est matériel- 
lement impossible de la faire connaître ici d’une manière bien 
exacte, à raison de l’extrême analogie des espèces de ce genre. 
Je me bornerai donc aux caractères généraux. 


S. Gallica PEYERIMHOFF. 


Grande espèce; envergure : o 25-927mm; © 20-93mm, 

De la taille de Valesialis Dup. Elle se distingue du premier 
coup-d’œil par son aspect robuste et ses ailes opaques. 

Les supérieures sont très-étroites à leur naissance, mais 
s’élargissent vers leur extrémité chez le mâle; l’apex est très- 
arrondi. Le bord externe très-peu oblique, en comparaison des 
espèces de même taille à aïles étroites et allongées. Ces deux 
particularités réunies, c’est-à-dire l’étroitesse des ailes à leur 
naissance et leur peu d’obliquité à leur bord externe concourent 
à donner à cette espèce son facies caractéristique. ? 

La couleur est celle des Ambiqualis Tr. les plus fortement 
colorées. La première ligne transverse pâle est plus courbée 
vers la base, à la côte, que chez toutes les Scoparia que j'ai 
sous les yeux. Outre sa bordure extérieure sombre, cette ligne 
est appuyée en dehors d’une petite tache orbiculaire peu indiquée 
et d’un petit trait noirâtre médian pareils à ceux qu’on voit chez 
la plupart de ses congénères. Mais chez beaucoup de ses exem- 
plaires, on voit un second trait noirâtre, analogue au précédent, 
entre ce dernier et le bord interne. Cette petite ombre supplé- 
mentaire n’est pas commune aux autres espèces; du moins n’en 
vois-je de traces que chez Trequeritella Stt. et Truncicolella Stt. 

La tache réniforme a l’aspect d’un 8 légèrement aplati; elle 
est à peine roussâtre (beaucoup moins que chez Ambigualis Tr. 
et Dubitalis Hb.). 

La seconde ligne transverse, pàle, est peu sinueuse; elle 
forme un faible coude extérieur en regard de la tache réniforme; 
sa bordure noirâtre intérieure présente de petites stries simulant 
de faibles dentelures. 

L'ombre marginale est entière chez tous les sujets, mais plus 
ou moins étranglée au-dessus du milieu. 

Une éclaircie blanchâtre longitudinale, plus ou moins large, « 
occupe la région comprise entre les taches orbiculaire et réni- 
forme. 

Le liseré marginal est bordé en dedans et en dehors de taches 
alternantes formant le feston élégant qui caractérise beaucoup 
de Scoparia. 

L'espace me manque pour de plus amples détails. Mais il en 
est un très-caractéristique et qui mettra hors de doute la valeur 
spécifique de cette Scoparia, c’est qu’elle paraît le 40 mai pour 
donner jusque vers le 15 juin, suivant les expositions. C’est donc 
l'espèce la plus précoce dans nos régions. 

Il y a bientôt vingt ans que je l’ai rencontrée sur les contre- 
forts alsaciens des Vosges ; l’ayant reprise l’année dernière, j'ai 
pu m’assurer qu’elle était inédite. 


LE 


La situation incertaine où me laissent encore les événements 


+ 


politiques m'a empêché de chasser d’une manière suivie. 
Cependant une courte excursion dans nos Hautes-Vosges m'a 
permis de récolter la Scoparia petrophila St, jusqu'ici propre 
au Monts des Géants; le Nemotois barbatellus Z., si remar- 
quable par ses énormes palpes velus et qui, jusqu'à présent, ne 
se rencontrait que dans les régions méridionales; une Tinea 
probablement nouvelle, mais dont je n'ai qu’un seul individu, ce 
qui ne permet pas de la citer, et d’autres espèces intéressantes : 
Botys alpinalis S. V., Phot. captiuncula Er., Hepiulus Velleda 
et sa var. Gallicus, ete. J'ai pu voir combien ‘es pentes méridio- 
pales et abruptes de nos petites Alpes offrent de richesses 
connues et probablement d’autres encore cachées. 
H. de Peyerimhoff. 
ER — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Comptes-rendus de l’Académie des Sciences, t. LXX VII, n°5. 
— Ce numéro renferme une note de M. Dos Hermanas, sur les 
mœurs des Coléoptères du genre Pyrophorus; l'espèce sur 
laquelle ont porté ses observations est le P. Noctilucus, qu’il 
désigne sous le nom de Cocuyo, nom qu'elle porte à Cuba, ainsi 
que dans la plus grande partie de l'Amérique équinoxiale, et 
différentes communications sur le Phylloxera, parmi lesquelles 


— Ja plus importante est un mémoire de M. Signoret, sur la vie évo- 


t 


" 


lutive de cet insecte. Il résulte de ces observations qu’il a deux 
générations successives par an, dont le développement ne s’opère 
pas d’une manière absolument identique; le cycle complet de 
l’évolution dure une année. 


* 
+ 


Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, t. LXXVII, n°7. 
— Ce numéro contient une note de MM. Planchon et Lichtenstein, 
sur la marche, de proche en proche, du Phylloxera, et une 
nouvelle note de M. Mégnin, dans laquelle il confirme, par de 
nouvelles expériences, la découverte qu’il a faite des transfor- 
mations singulières que subissent les acariens qui constituaient 
le genre Hypopus. 


+ 
* + 


Annales de la Société entomologique de France, 1873, 
4er trim. — Notes pour servir à l’histoire des Hémiptères, par 
M. le Dr Puton; description de nouvelles espèces d'Algérie et 
de l'Europe méridionale, rectifications synonymiques, observa- 
tions géographiques, etc.; plusieurs des espèces nouvelles sont 
figurées. 

Essai sur les cochenilles ou Gallinsectes (10e partie), par 

. M. Signoret; comprenant la monographie du genre Pulvinaria 
dont plusieurs espèces nouvelles sont décrites et figurées, ainsi 
qu’une espèce constituant un genre nouveau (Lichtensia), ca- 
ractérisé principalement par l’existence d’une couche coton- 
neuse qui recouvre les femelles adultes, moins la partie appliquée 


_ contre la plante. 


: 


d 


Métamorphoses d’un diptère de la famille des Dolichopodes 
(Systenus adpropinquans), par M. A. Laboulbène ; la larve de 
celte espèce vit dans la sève épaissie qui coule des plaies des 


ormes, où elle parait se nourrir d’autres larves, son organisation 
buccale semblant appropriée à un régime carnivore. 

Note sur la nidification de l’Heriades truncorum et sur 
l’'anthraz œthiops, parasite de cet hyménoptère, par M. A. La- 
boulbène; observations faites sur des exemplaires de ces in- 
sectes vivant dans un sarment. 

Résultats de quelques promenades entomologiques, par 
M. E. Perris; intéressante causerie dans laquelle l’auteur donne 
une foule de détails sur les mœurs, l'habitat, etc., d’un grand 
nombre d'insectes de tous les ordres; signalons, entr’autres faits, 
l'étude de la ponte des Coléoptères du genre Cusside, la descrip- 
tion sous tous ses états, d’un Hyménoptère appartenant au genre 
Cephus et supposé nouveau, la description de la larve de la 
Pimpla rufata, parasite du précédent, la découverte de larves 
de Cetonia vivant dans le marc de raisin et presque à l’obscu- 
rilé, etc., etc. 

Observations sur un nouveau genre d’Orthoptère sauteur, de 
la famille des Locustiens, par M. Lucas; ce genre est établi sur 
un insecte rapporté de Chine par M. Armand David, et décrit 
récemment par M. Lucas, sous le nom de Callimenus grandis ; 
le nouveau genre établi sur cet insecte a reçu de l’auteur le nom 
d’'Idioderus. 

Description du nid d’un Hyménoptère social de la tribu des 
Vespides, le Polistes canadensis, par M. Lucas; ce nid consistait 
en une masse terreuse, formant trois gibbosités et fixée sur une 
pierre, fait tout-à-fait anormal, car les Polistes construisent 
d'habitude leurs alvéoles à découvert, 

Etudes arachnologiques ; note sur trois espèces françaises du 
genre Atypus, par M. Eugène Simon; l'une de ces espèces est 
nouvelle; elle est figurée et décrite d’une manière très-complète, 
quant à la femelle, seul sexe connu. 

Note pour servir à l’histoire du Vesperus Xatarti, par 
MM. Lichtenstein et Valéry Mayet, comprenant la description 
de la larve curieuse de ce Caléoptère. 

De la corne chez les Sphingidæ, par M. T. Goosens; l’auteur 
la considère comme destinée spécialement à protéger une petite 
glande qu’il regarde comme chargée de la secrétion urinaire. 

Observations sur les puces de chat et de loir (Pulex felis et 
Pulex fasciatus), par M.J. Künckel; l’auteur a étudié d’une 
manière complète le développement de cette dernière espèce, et 
en partie celui de la première; parmi les nouvelles observations 
qu’il a faites, nous devons citer spécialement celle de l'existence 
d’une pointe frontale chez la larve encore dans l’œuf, destinée à 
percer la coque de ce dernier; cet appareil varie de forme et 
présente des caractères spécifiques très-tranchés. 

Révision du genre Timarcha, par MM. L. Fairmaire et 
E. Allard; la partie contenue dans ce fascicule ne comprend que 
quelques généralités. 


* 
LE] 


Proceedings of the Zoological Society of London, 1872, 
part, IIT. — Ce fascicule renferme la description, par M. Cam- 
bridge, de vingt-quatre espèces nouvelles d’Arachnides, appar- 
tenant au genre Ærigone, et un travail important de M. Leconte 
sur le Platypsylla casloris, comprenant la description détaillée 


RER, RIRE, L£ 


v, PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 333 


LH 
à 
* 

Y 
- 


RER RL 


de 


Lt tt tm so ms 


334 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


de cet insecte et l’exposé des raisons qui portent l’auteur à le 
considérer comme appartenant à l’ordre des Coléoptères; nous 
avons donné dans notre dernier numéro la traduction de cette 
partie, 


* 


++ 


The Entomologists Monthly Magazine, no 111, août 1873. 
— Nous trouvons dans ce numéro un travail très-intéressant 
de M. Buchanan White sur les hémiptères du genre Corixa ; 
il a découvert chez les mâles de ces insectes un organe parti- 
culier qu’il désigne sous le nom de strigil ou pièce strigili- 
forme, et qui consiste en une plaque située sur le sixième 
segment ventral, attachée par un court pédoncule et portant des 
rangées d’épines plates, semblables aux dents d’un peigne; ces 
rangées pectinées sont en nombre variable, suivant les espèces 
et la forme générale elle-même de la plaque fournit de bons 
caractères spécifiques ; M. B. White a indiqué la forme propre 
à chaque espèce, et il a établi sur ce caractère corroboré par 
quelques autres des divisions ou sous-genres bien délimités; 
l’absence de cette plaque chez quelques espèces est également 
importante et toujours accompagnée d’un plus grand dévelop- 
pement des épines des organes génitaux. 

Les autres travaux que renferme ce fascicule sont les sui- 
vants : 

Notes sur les Hétéromères, par M. Fr. Bates, comprenant 
la description de plusieurs espèces nouvelles, dont l’une constitue 
un genre nouveau (Æthalides), appartenant à la tribu des 
Nyctozoïlides ; 

Description de nouveaux Coléoptères de l'Amérique centrale 
appartenant aux familles des Dytiscides et Gyrinides, par 
M. D. Sharp; 

Catalogue des Coccinellides du Japon, par M. G. Lewis, 
comprenant vingt-six espèces, dont six sont nouvelles : 

Description d’un nouveau Lépidoptère du Japon, appartenant 
au genre Brahmœæa, par M. Butler ; 

Description de nouvelles espèces de Lépidoptères d’Angola, 
par M. Hewitson ; 

Description de nouveaux Lépidoptères d'Afrique, par M. 
Christopher Ward ; 

Hémiptères nouveaux pour la faune britannique, par M. J. 
Scott; 

Observations sur les Tottrices des Iles-Britanniques, par 
M. Barrett ; 

Description des chenilles de Limacodes asellus, par M. Buckler, 
et d'Ephyra pendularia, par M. Porritt, etc., etc. 
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Proceedings of the Boston Society of Natural History. 
Vol. XV, part. IL. — Ce numéro renferme un travail de M. le 
docteur Hagen sur les larves des Névroptères de la famille des 
Hémerobius, dans laquelle il donne la comparaison des caractères 
de ces larves appartenant aux différentes tribus. 


LA 
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Ya-t-il des faunes naturelles distinctes à la surface du 


globe, et quelle méthode doit-on employer pour arriver à les 
définir et à les limiter? par M. Preudhomme de Borre.— Nous 
avons déjà rendu compte de ce travail, extrait des Annales de 
la Société entomologiqne de Belgique; mais nous avons recu 
avec grand plaisir ce tirage à part, qui permettra aux entomo= 
logistes qui ne sont pas membres de la Société belge de prendre 
connaissance de ce mémoire, dont la lecture est aussi attrayante 
qu’utile et qui est écrit avec la clarté habituelle à l’auteur. Nous 
reviendrons, d’ailleurs, à l’occasion sur ce travail. 


TT 


Espèces nouvelles à ajouter à la faune européenne et circa-européenne. 


HÉMIPTÈRES. 


Psacasta Lethierryi, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 11. Algérie. 
Podops dilatata, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 12, pl. 1, fig. 1. Espagne. 
Menaccarus ovalis, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. l2. Algérie. 
— hirticornis, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 13. — 
Bagrada elegans, Put., Ann. S. E. Fr, 1873, p. 14. Espagne. 
Spathocera Staoli, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 14. Algérie. 
Ophthalmicus timidus, Put., Ann. S. E. Fr., 1813,-p. 16 — 
Proderus amabilis, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 17. _ 
Monanthia olivieri, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 19. — 
Aradus cedri, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 20. _— 
Psylla Delarbrei, Put., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 21. 
Lichtensia viburni, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p.28, pl.2,f.7 — 
Pulvinariaartemisiæ, Sign., Ann. S.E.Fr.,1873,p.31,pl.2,f.5. — 
— camelicola, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p.32,pl.2,f.4-6. — 
—  fraxini, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 36. — 
— populi, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 42, pl. 2, f. 10. — 
— ribesiæ, Sign., Ann. S. E. Fr. 1873, p. 43. _ 
— tremulæ, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p, 45. — 


HYMÉNOPTÈRES. 


Anomalon fasciatum, Marsh., Ent. Monthly Mag., 1813, p.240. Angleterre: 
Mesostenon maurus, Marsh., Ent. Monthly Mag., 1873, p. 241. — 
Isosoma Romana, Walker, Newm. Ent., n° 117, p. 395. Italie. 
—  semilutea, Walk., Newm, Ent., n° 117, p. 396. —_ 
—  Luteicollis, Walk., Newm. Ent., n° 117, p. 397. — 
—  insolita, Walk., Newm. Ent., n° 117, p. 397. —_ 
Eurytoma æqualis, Walk., Newm. Ent., n° 117, p. 398. — 
Chirolophus Halidayi, Walk., Newm. Ent., n° 117, p. 399. — 
Anthophora Sequsina, Grib., Bull. S. Ent. Ital., t. V, p. 79. — 
— mucida, Grib., Bull. S. Ent. Ital., t. V, p. 80. — 
Eucera concinna, Grib., Bull. S. Ent. Ilal., t. V, p. 82. _— 
Sphez Sellæ, Grib., Bull. S. Ent. Ital., t. V, p. 86. —_ 


ORTHOPTÈRES. 


Platycleis Saussuriana, Fr. Gessn., Mitt. Schweiz, v. IV, 
Os Pi) Po EE 

Barbitistes ruficosta, Fr. Gessn., Mitt. Schweixz., v. IV, p. 19, 
NBURNE DE — 


Suisse. 
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Le gérant,  E. DEYROLLE. 
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Observations sur les Vespides et les insectes |, ns qu’à une seule espèce de celui-ci (V. Germanica L.), à 


qui se rencontrent dans leurs nids. » l’exclusion d’une espèce toute voisine et très-semblable 

J'ai été fort surpris de voir que ma note, insérée dans le | » (V. Vulgaris L.). Sur plusieurs nids de Guêpes, que j'ai 
numéro du 4e janvier dernier des Petites Nouvelles, w’avait | ? élevés chez moi et observés attentivement le même été, ce 
provoqué aucune observation. A la vérité, il y a peu d’entomo- | ? Melwcus n’est éclos que dans deux appartenant à la Vespa 
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Je ne sais si les considérations zoologiques sont antérieures 
à l’annonce de la capture que j'avais faile; dans ce cas, rien 
n'était plus simple que d’y apporter une légère modification. 

Quoi qu'il en soit, il m’a semblé utile de signaler le fait de la 
rencontre du parasite avec la V. Vulgaris, afin que les entomo- 
logistes ne soient pas induits en erreur pour la recherche de cet 
insecte. 

Depuis 1866, j'ai trouvé un assez grand nombre de Me/æcus 
Paradoxus (larve, nymphe et insecte parfait) dans environ 
quinze nids de V. Vulgaris, nids qui sont moins communs à 
Dijon que ceux de la V. Germanica, mais qui contiennent à peu 
près autant de Melæcus. J'ai, de plus, trouvé dans les nids de 
V. Vulgaris le Tryphon Vesparum et une larve aplatie et très- 
agile qué je ne connais pas, mais qui pourrait bien être le jeune 
âge de celle d’une Volucella. 

Non seulement j'ai observé le M. Paradozus dans les nids 
de la V. Vulgaris, mais j’ai pu, en outre, arriver à tirer de faits 
déjà assez nombreux une conclusion assez intéressante. 

Il existe chez la © de ce parasite une variété à élytres, soit 
entièrement noire, soit avec la base seulement un peu brunâtre. 
Or, à part une seule exception, j'ai trouvé toutesmes © à élytres 
noires (plus de 20) dans des nids de V. Vulgaris, nids dans les- 
quels je n’ai trouvé qu’une seule © typique en apparence, mais 
dans un état un peu immature qui devait faire penser que l’in- 
secte aurait acquis plus tard la coloration de la variété. Au con- 
traire, et sauf l’exception dont je viens de parler, j'ai trouvé 
plus de 50 © typiques dans les nids de V. Germanica. 

Le © présente aussi une variété remarquable, à abdomen 
entièrement noir, qui paraît extrèmement rare en France et qui 
semble, au contraire, la forme normale dans le nord de l’Eu- 
rope. 

Je n’ai rencontré, jusqu'ici, que deux © appartenant à cette 
variété, l’un dans un nid de V. Vulgaris et l’autre en liberté, 
mais à une très-petite distance d’un nid de la même espèce de 
guêpe. Il est donc probable qu’un plus grand nombre d’obser- 
vations permettra d’arriver plus fard à poser, pour cette variété, 
une règle analogue à celle qui paraît s’appliquer à la variété 9. 

Il convient d’ajouter que, pour le moment, ma conclusion 
s’applique seulement aux environs de Dijon, car je n’ai jamais 
cherché le parasite ailleurs et je n’en possède aucun d’une autre 
provenance. Il est cependant permis de croire qu’on arrivera 
plus tard à généraliser cette conclusion. 

On pourrait, peut-être, induire des indications contenues dans 
les ouvrages de Gyllenhal et de Thomson, sur les coléoptères de 
Suède, que ces deux variétés existent seules dans ce pays, et, 
par cette seule considération, je ne serais pas éloigné de penser 
que la V. Germanica n’existe pas en Suède ou qu’elle y est ex- 


trêmement rare, 
Rouget. 


Tr — 


Notes sur quelques Hémiptères myrmécophiles. 


À la séance de la Société entomologique du 27 novembre 1867 
(Bull., p. LXXXIIT), M. Signoret a communiqué une observation 
de M. Rouget, de Dijon, qui lui avait envoyé deux exemplaires 


d’un homoptère, la Tettigometra læta, trouvés vivant sous une 
pierre avec le Tapinoma [formica) erralicum. M. Rouget, dis- 
cutant l'opinion du savant hémiptérologiste, qui pensait que la 
Tettigonie n’était là que pour s’abriter, répondait que les pierres 
environnantes, dépourvues de fourmis, étaient aussi sans Tetti- 
gonies, qu'on ne rencontrait celles-ci qu'avec le Tapinoma 
précité, quoique d’autres formicides, et notamment le Tetramo- 
rium cœspitum, fussent bien plus communs; qu’enfin, elles se 
tenaient au centre de la pierre, là où il y avait le plus de fourmis 
qui leur passaient sur le corps sans qu’elles s'en préoccupassent, 
M. Rouget, tout en admettant la nécessité de nouvelles obser- 
vations, persistait à penser que ces insectes étaient là comme 
de la maison, qu’ils y avaient subi leurs métamorphoses et que 
probablement ils étaient de quelque utilité aux fourmis. 

À la séance du 24 août 1870 (Bull, LXXVI), M. Signoret 
lisait une note du même M. Rouget portant qu'il avait trouvé 
sur l’Eryngium campestre, à l’aisselle des feuilles ou des ra- 
meaux, des Teltigometra obliqua, les unes adultes, les autres 
non développées, que des Formica congerens paraissaient lécher 
comme elles l’auraient fait pour des pucerons. 

M. Signoret, tout en admettant que cette observation peut 
devenir utile à la science, ajoute que « pour le moment, on ne 
voit pas quelle conclusion l’on pourrait tirer de ce fait d’avoir 
trouvé des Tettigometra vivant avec des fourmis. » 

J'avais enregistré dans ma mémoire et dans mes notes ces 
observations auxquelles j'attachais de l'importance, tout en 
comprenant la réserve de mon ami M. Signoret pour leur 
appréciation et les conséquences à en déduire, et j'attendais M 
qu’elles prissent un peu plus de corps, lorsqu'une circonstance 
fortuite est venue leur donner un surcroît de valeur. 

Une petite brochure extraite des Annales des sciences na- 
turelles, année 1831, et qui, dans le temps, m'avait été donnée 
par Audouin, m'est tombée sous la main. C’est une lettre 
adressée du Brésil à Audouin par M. Lund, et qui a pour 
objet les habitudes des fourmis de cette contrée. Or, voici ce que 
j'y lis : 

« Ayant été souvent en Europe témoin de ce commerce des 
» fourmis avec les pucerons, je fus assez étonné, pendant mes 
» premières courses au Brésil, et malgré l’abondance prodi- 
» gieuse des fourmis, de ne point trouver de pucerons... 
» La famille qui fournit à nos fourmis leurs animaux do- 
» mestiques paraît y manquer originairement. 

» En effet, les insectes qui remplacent pour les fourmis du 
» Brésil les pucerons de nos pays, rentrent tous dans la section 
» que Linné avait formée dans son grand genre des Cigales, 
» sous la dénonciation de Cigales ranatres et qui correspond à 
» celle des Cicadelles, suivant la méthode de M. Latreille. Ces 
» animaux, et principalement les espèces des genres Cercopis et 


» Membracis, mènent, en état de larves et de nymphes, un 


» genre de vie très-analogue à celui de nos pucerons. On les 
voit attroupés autour des jeunes tiges des plantes et sous leurs \ 
feuilles dont ils sucent les sucs et auxquelles leurs piqûres 
produisent les mêmes excroissances monstrueuses qui ac- 
» compagnent les piqûres des pucerons. La sève qu’ils en pom- 
» pent se tranforme aussi en une liqueur mielleuse qu'ils font 
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>» sortir de temps en temps, de mème que les pucerons, de la 
E 


.» partie postérieure de leur corps, sous forme d’une gouttelelte 
> transparente. C'est à cause de cette liqueur, dont les fourmis 
"sont très-friandes, qu’elles fréquentent ces animaux; aussi 
» les traitent-elles de la même manière que nos fourmis 
d'Europe traitent les pucerons. On les voit leur frapper 
» doucement les côtés du corps avec leurs antennes, caresses 
“> auxquelles les jeunes Cicadelles répondent en relevant le 
» ventre et en faisant sortir une goultelette sucrée, qui est de 
» suite avalée par les fourmis. Toutefois il est à remarquer 
"que tandis que presque toutes les espèces de fourmis de nos 
) pays, selon M. Huber, fréquentent les pucerons, je n’ai trouvé 
y au Brésil qu'une espèce, la fourmi attelaboide de Fabricius, 
». qui entretient des relations avec les Cicadelles. Celte espèce 
parait en effet tirer sa principale, peut-être son unique nour- 
briture de ces animaux : au moins je ne l’ai pas vue en prendre 
d'autre ; aussi voit-on ces fourmis montrer beaucoup d’atta- 
chement pour ces animaux et leur prodiguer tous les soins 
possibles ; je les ai même vues accompagner les larves et les 
» nymphes qui se retiraient de la société pour aller changer de 
> peau, et les aider fort adroitement à se débarrasser de leur 
vieille enveloppe. » 
M. Lund ajoute, dans une note, qu'il a trouvé une fois les 
irves d’une Fulgore (Fulgora L.) dans une fourmilière. 
“Les entomologistes qui explorent les fourmilières savent tous 
qu'on y rencontre communément un petit cloporte blanc de 
ifférentes tailles, ce qui indique que c’est là qu’il naît et se 
eloppe. Leur présence en ces lieux a évidemment une raison 
l'être, car voici ce que mentionne encore la lettre de M. Lund. 
Il s’agit d’une autre fourmi brésilienne qu’il nomme Myrinica 
lyphlops, car elle est aveugle. 
> « Un jour j'ai rencontré plusieurs colonnes composées d’indi- 
 vidus dont la plupart marchaient dans une mème direction et 
les autres en sens contraire. Comme celles-ci me parurent avoir 
un port singulier et une démarche beaucoup plus lourde que 
». Jes autres, je me mis à les regarder de plus près pour m'é- 
» claircir sur la cause de ce phénomène, Je vis alors, à ma 
» grande surprise, que la largeur apparente de ces individus 
» venait de ce que chacun d’eux portait suspendu à son ventre 
un cloporte, lequel de son côté s’y soutenait en se tenant 
» accroché à la fourmi, ventre contre ventre. Le cloporte 
étant plus large que la fourmi, celle dernière était obligée 
en marchant d'écarter ses pattes du corps, ce qui gênait 
beaucoup ses mouvements et lui donnait un aspect fort sin- 
» gulier. M. Latreille avait déjà observé dans le nid des 
à fourmis fauves, des cloportes qui s’y promenaient sans rece- 
» voir aucun outrage de la part des fourmis. Cette observation 
ne pourrait-elle pas expliquer le fait que je viens de citer ? 
) Toutefois, les qualités qui ont valu à ces animaux l'affection 
» des fourmis et qui les ont engagés à les mettre au rang de 
» leurs animaux domestiques nous sont encore inconnues. » 

On voit, par ce qui précède, que les observations de M. Rouget 


sur le rôle que jouent dans les fourmilières plusieurs des nom- 
breux insectes qui les habitent et qui doivent y être de quelque 
utilité puisqu'ils vivent en paix dans ces lieux dont les proprié- 
laires sont si chalouilleux et ont des colères si promptes et si 
redoutables. 


Mont-de-Marsan, 25 août 1873. 
Edouard Perris. 


ets — 


Sur les Syrichtus de Belgique. 

Dans le n° 83 des Petites Nouvelles (15 août), M. P. Mabille 
publie des observations sur les Syrichtus. Il annonce qu'il vient 
de terminer une monographie des Hespériens d'Europe et des 
contrées voisines. C’est une excellente nouvelle, car une révision 
sérieuse de ce groupe, en ce qui concerne les Syrichtus, est 
depuis longtemps désirée. 

Je profiterai certainement de ses offres obligeantes en sou- 
mettant à son examen quelques exemplaires douteux de ma 
collection. 

M. Mabille, en parlant de deux ou trois aberrations ou 
variétés individuelles d'espèces belges mentionnées dans mes 
diverses publications, et dont j'ai rectifié récemment la citation 
faite par M. Quædvlieg, critique l'identité présumée de S. Fri- 
tillum et Cirsii (en quoi je dois croire qu'il a raison, puisqu'il 
a en mains les types de Rambur). L'auteur ajoute en terminant 
qu’il croit que la Belgique possède ou doit posséder : Syr. Car- 
thami, Cirsü, Serratulæ, Carlinæ, Alveus et gener. sec. 
minor, Alveolus. 

La tournure de phrase employée par M. Mabille ferait croire 
que nous en sommes encore réduits à une liste assez hypothé- 
tique de nos Syrichtus. Je tiens donc à mentionner qu’il n’en 
est heureusement pas ainsi, car les doutes de détermination ne 
concernent qu’une seule espèce, le Cirsü, qu’en 1837 j'avais 
rapporté avec doute au Fritillum (l'espèce de Rambur n'était 
alors pas connue) et que j’ai énumérée plus tard comme Cirsi 
d’après la détermination faite par M. Bellier de la Chavignerie; 
c’est cette espèce que M. Quædvlieg a reproduite sous le nom 
de Fritillum, opinion à laquelle j'étais disposé à me rallier par 
suite de l’examen des exemplaires allemands envoyés sous ce 
nom par le Dr Staudinger. 

La question qui sera bientôt éclaircie se réduit donc à savoir 
quel nom doit porter cette variété très-commune dans les 
Ardennes, et si elle n’équivaut pas à la seconde génération plus 
petite de lAlveus citée par M. Mabille. 

Nos Syrichtus belges sont donc : 

1° Carthami H. — Environs d’Arlon (terrain jurassique). 

20 Serratulæ R. — Bords de la Meuse et de l'Ourthe 
(rochers calcaires). 

30 Alveus H, — Environs d’Arlon (terrain jurassique). 

? 4 Cirsü R. (Fritillum Selys 1837; Quædv. 1873 — an 
Alveus gener. sec. minor Mab.). — Rive droite de la Meuse, 
mais surtout dans les Ardennes. 

50 Alveolus H. (Malvæ ? L.). — Toute la Belgique. 

Go Sao Auct. — Bords de la Meuse et de l’Ourthe (rochers 
calcaires). 

M. Mabille dit qu'il peut affirmer que le S. Cacaliæ R. 
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n'existe pas en Belgique. Je répète ici que je ne Pai jamais 
énuméré parmi les espèces belges; que je me suis borné à 
mentionner en note qu'un Syrichlus unique, pris par moi en 
Ardenne, avait été regardé comme un Cucalicæ par le Dr Bois- 
duval ; mais que je supposais que cet ex en assez 
mauvais état d’ailleurs, étai ëé de Serratulcæ. 


Quant à l’impossibilité de rencontrer le Cacaliæ en Belgique, 


mplaire, 
plutôt une variét 


elle est probable. Remarquons cependant que sur les sommets 
de l’Ardenne (altitude : 450 à 690 mètres), nous prenons Colias 
Palæno, Erebia Medusu et Ligæa et Polyommatus Chryseis. 
Edm. de Selys-Longchamp. 
—@—— 


Notes sur la récolte des chenilles de Microlépidoptères, 


Les ORNIX. 

Mes occupations nombreuses ne m'ont pas permis dernière- 
ment de continuer mes petites esquiss ses sur les chenilles de 
Micros ; aujourd’hui que le mauvais temps vient momentané- 
ment interrompre mes chasses, je me propose d'entretenir vos 
lecteurs d’un genre de Tineites intéressant sous bien des rap- 
ports et dont il est nécessaire d'élever les chenilles, car les 
papillons, très-uniformes de couleurs et de dessins, sont très- 
difficiles à déterminer lorsqu'ils ont été pris au vol et un peu 
détériorés, les caractères diflérentiels de certaines espèces se 
trouvant dans le bout de la frange des ailes supérieures : je parle 
du genre Ornix. 

Cegenre, tel qu’il est à présent constitué, ne comprend qu'en- 
viron une vingtaine d'espèces qui ont, en général, un si grand 
air de famille, que les anciens auteurs n’en avaient fait qu’une 
seule espèce sous le nom de Weleagripennella ; mais plusieurs 
espèces font exception, les Gullea, Interruptella, Pfaffenzel- 
leri et Loganella, ayant les ailes entièrement brunes ou noirâtres, 
sauf quelques petiles faches blanches très-distinctes sur la côte 
et le bord interne. 

Les chenilles d’Ornix n’ont que 14 pattes; elles sont cylin- 
driques et leurs couleurs sont peu variées. Elles sont presque 
toutes remarquables par de petites taches foncées rangées en une 
ligne transversale sur le segment thoracique et quelquefois 
aussi sur le derrière de la tête; par ces taches on distingue de 
suite une chenille d'Ornix de celle d’une Gracillaria où d’une 
Coriscium, genres voisins qui offrent beaucoup d’analovie avec 
les Ornix sous le rapport des mœurs des chenilles et de la posi- 
tion du papillon au repos. 

Dans leur jeune âge, les chenilles sont toujours des mineuses ; 
elles forment de petites plaques qui ressemblent beaucoup à 
celles des Lithocolletis ; mais, en général, on les distingue faci- 
lement, parce que les mines sont plates, les chenilles n’y restant 
que peu de temps et n’enlevant qu’une faible portion de la subs- 
tance de la feuille. Arrivées à un certain âge, elles sortent de 
la mine, replient le bord de la feuille en ire ou en dessous, 
suivant les espèces, et l’attachent, ou plutôt le soudent solide- 
ment à la feuille avec de la soie. La petite chenille alors ronge 
toute la substance de la feuille à l’intérieur de son habitation, 
ce qui la décolore et la brunit à l'extérieur. Celle de la Torquil- 
lella attaque davantage le côté vers le bout de la feuille. D'abord 
la portion repliée au bord est peu considérable, mais, à mesure 
que sa demeure devient trop étroite pour la contenir, la chenille 
s’en forme une autre plus grande sur la même feuille ou sur 
une feuille voisine. 

Lorsque la chenille a fini de manger, elle replie une toute 
pêtite portion de la feuille au bord, et s’y construit un petit cocon 
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de soie aplati, de couleur ocracée et assez ferme. Souvent, on 
trouve ces cocons sur des plantes, au pied des arbres, sur les 
feuilles desquels la chenille a vécu. La chenille de Ja Gutteæ, 
qui replie en dessous le bord de la feuille des pommiers, au 
mois d’août, file son cocon d’un brun foncé probablement sur 
les Dates car, de mème que celui de l’Anglicella, on ne le 
trouve jamais. La Petiolella, contrairement à la Gutlea, après 
avoir cessé de miner de grandes plaques blanches, sur les 
feuilles, joint les deux bords, près du pétiole, en dessus, formant 
ainsi une habitation assez longue, dans laquelle souvent elle file 
sou cocon. L’Anglicella fait aussi exception aux autres espèces 
d'Oxnix, en ce que, au lieu de replier le bord de la feuille, elle 
replie en dessous un des lobes, formant ainsi un petit cône, 
dans le genre de ceux des Gracillaria ; la mine de la jeune che 
nille serait facilement confondue avec celle d’une Lithocolletis\ 

L’habitation de l’Avellanella pourrait bien aussi être prise 
pour une mine de la Litho. Coryli, qui vit également sur le 
noisetier et à peu près de la même façon, mais outre les diffé 
rences que présentent les chenilles, en examinant la portion de 
feuille repliée, si la feuille est attaquée par la Lithocollelis, on 
remarquera que l’épiderme est détaché et que ce n’est que la 
contraction naturelle de la soie à l’intérieur qui a fait replier le 
bord de la feuille, tandis que si c’est une Ornixz, on verra qu 4 
le bord est solidement attaché, et à l’intérieur lé épidermes aussi 
bien que le parenchyme, est rOnGÉ. “42 

Excepté la Guttea et peut-être la Petiolella, les Ornix ont 
deux générations par an. On trouve les chenilles en juillet et 
ensuite en septembre et octobre; les papillons paraissent en" 
avril-mai et au mois d’août. 

Toutes les chenilles connues d’Ornix sont arboricoles, aucun: 
n'ayant été découverte sur des plantes basses. On les trouve st 
les pommiers (Guttea, Petiolella); le prunellier (Torquille 
Finitimella); laubépine (Anglicella); les poiriers (Anguli 
rella); le Cotoneaster Vulgaris (Pfaffenzelleri/: les sorbiers 
(Scoticella); le Salix (fusca?) (Interruptella); le bouleau (Be=* A 
tulæ, Scutulatella, Loganella) ; le bouleau nain (Polygram-= 
mella); le noisetier (Avellanella) ;. le hêtre (Fagivora), et ù 
enfin le charme (Carpinella). 

En ayant soin de tenir séparées les chenilles trouvées sur ces 
diverses plantes, on peut facilement déterminer la plupart des 
papillons, mais ce n sign en examinant de près ceux du bou= 
leau et du prunellier qu’on réussira à les séparer. On distingueran 
tout de suite la Betulæ et la Finitimella de la Scutulatella etla 
Torquillella, ces deux dernières espèces ayant les palpes d’un 
blanc pur et sans taches. D 

L'éducation des chenilles d’Ornix ne présente que peu de die 
ficultés; comme pour les autres chenilles de Micros, on n’a qu'à 
mettre les feuilles qui les contiennent dans des boîtes en fer-blane 
ou dans des pots à confitures dont on a préalablement usé les. 
bords, afin qu’en posant un morceau de vitre sur l’ouverture 
puisse la fermer hermétiquement. Lorsque les chenilles ont formé 
leurs cocons, on découpe les portions de feuilles auxquelles ils. 
sont attachés et on les conserve dans des tubes de verre io 
sement étiquetés. 4 

La fin de septembre etle mois d'octobre sont aussi la meille Ch 
époque pour recueillir les chenilles de Nepticula. En retardant 4 
trop leur recherche, on court le risque de ne trouver que des 
mines ao dbnuEes, Quant aux Lithocolletis, on peut es” re-. 
cueillir tant qu’il reste des feuilles sur les arbres. # 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


AADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EX. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., cte., ete. 


NOUVELLES. 


M. Raffray est en ce moment dans l’intérieur de l’Abyssinie, 
où il doit séjourner environ six mois. Durant ce temps, il 
étudiera les productions naturelles et spécialement la faune 
entomologique des régions montagneuses qui avoisinent Gondar 
et le littoral du lac Dombra. A la suite de cette exploration, il se 
rendra à Zanzibar, qui deviendra le centre de ses excursions sur 
la côte orientale d'Afrique. 


* 
LE 


M. Chevrolat s'occupe en ce moment d'une révision des 
Cebrionites ; il prie les entomologistes qui posséderaient des 
espèces nouvelles, ou même des espèces déjà décrites (à l'excep- 
tion des C. gigas et Fabricii) de vouloir bien les lui communiquer. 
(Adresse : Paris, 25, rue Fontaine.) 


* 
LE 


M. Foucart nous signale la capture qu’il a faite aux environs 
de Douai de l’Aplecta occulta, lépidoptère qui n’avait pas encore 
été signalé comme appartenant à la faune française. 


M. l'abbé Umhang nous prie d'annoncer que par suite de la 
suppression du collége libre de Colmar, pour refus de se 
soumettre aux exigences prussiennes, il a dû quitter ce pays; il 
est actuellement directeur du collége libre de Lachapelle-sous- 
Rougemont, près Belfort. 


Ts — 


ÉCHANGES & OFFRES. 


M. Ch. Bureau, désirant continuer ses éducations de chenilles 
séricigènes, offre en échange d’autres espèces des œufs fécondés 
de Bombyx Yama-Maï et Pernyi (vers à soie du chène), ainsi 
que des graines de Bombyx Mori, cocons jaunes étranglés et 
cocons blancs, d’une grosseur exceptionnelle. Il peut disposer 


également d’une certaine quantité de chrysalides du Bombyx 
Cynthia (Adresse : Petite-Place, n° 5, à Arras). 


* 


Un entomologiste désirerait échanger quelques exemplaires du 
rare Lyreus subterraneus contre des publications ayant rapport 
aux Coléoptères. Envoyer directement la note des oblata au 
R. P. Fr.-Marie-Joseph Belon, prieur du couvent des Frères- 
Prècheurs, à Saint-Maximin (Var). 


e 
LE 


Plusieurs parties de la belle collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Wencker sont encore disponibles. Ce sont les familles 
suivantes : Cicindelides, Carabides, Hydrocanthares, Hydrophi- 
lides, Phalacrides, Nitidulides, Trogositides, Colydiides, Rhyso- 
dides, Cucujides, Scarabeides, Malacodermes, Clerides, Ptiniores, 
Tenebrionides, Cistelides, Cerambycides, Chrysomelides, Ero- 
tylides, Endomychides, Coccinellides, Corylophides. Nous 
enverrons le Catalogue détaillé à toutes les personnes qui nous 
en feront la demande. 


+ 
+ 


M. Bellier de la Chavignerie, de retour des Pyrénées, où il a 
recueilli beaucoup de Coléoptères, offre des insectes de cette 
localité en échange d’espèces d’autres pays. Envoyer son oblata 
et on recevra la liste des doubles. 


TT É— 


Observation sur le genre Erebia. 


On prend dans les Pyrénées-Orientales, sur les pentes du 
Canigou, dans les parties les plus hautes du Cambredase et au 
pied du pic de Carlitte, une espèce d’Erebia qui n'offre absolu- 
ment aucune différence avec la Melas de Hongrie. Cette Erebia 
porte dans les collections françaises le nom de Lefebvrei. Elle ne 
se montre que dans les parties les plus élevées des montagnes ; 
elle vole sur les éboulis de pierres, près des neiges éternelles, et 


no 7) œ 


==> TT 


CE  — —, 


340 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


elle est le plus ordinairement en compagnie de ses congénères 
Manto, Gorge et Dromus. 

Dans les Hautes-Pyrénées et dans des localités analogues, 
vole une Erebia assez distincte de la précédente, surtout en ce 
que presque tous les individus, au lieu d’être absolument tout 
noir en dessus comme le type Melas de Hongrie et des Pyrénées- 
Orientales, ont les points ocellés blancs des ailes supérieures et 
même inférieures entourés d’un large ruban rouge, comme 
Stygne. De plus, les points ocellés sont bien plus forts aux ailes 
supérieures, dans le type des Hautes-P yrénées que dans celui des 
Pyrénées-Orientales, et les ailes inférieures portent dans l’espace 
compris entre chaque nervure, près du bord externe, une série 
de points blancs cerclés de noir, faisant la suite de ceux des 
ailes supérieures et formant avec ces derniers comme une guir- 
lande autour des ailes, tandis que dans le type des Pyrénées- 
Orientales ces mêmes points sont absents ou presque impercep- 
tibles. 

11 résulte de tout ceci que l'aspect général est tout-à-fait diffé- 
rent entre ces deux types, dont l’un est absolument le Melas et 
l'autre le véritable Lefebvrei. 

On ne peut cependant les séparer spécifiquement; car on 
trouve des individus extrêmes formant une transition parfaite 
entre ces deux types. 

Je crois donc que Melas et Lefebvrei ne sont qu’une seule et 
même espèce, et que si le nom de Lefebvrei doit être conservé, 
il ne peut être appliqué au type des Pyrénées-Orientales, mais 
seulement à celui des Hautes-Pyrénées. Il servirait alors à dési- 
gner une variété locale et pas plus. 

Je n’ose dire que Slygne et Melas ne soient une même espèce; 
il faudrait élever les chenilles pour trancher cette question d’une 
façon définitive, et sans la connaissance des premiers états, toute 
discussion à cet effet ne peut être qu'hypothétique. Cependant, 
chassant cette année à Gavarnie, Luchon, etc., en compagnie de 
mon excellent ami M. Emm. Martin, j'ai observé avec lui que 
Stygne volait aussi haut que Lefebvrei et se confondait avec 
elle, et j'ai rapporté une suite d'individus capturés depuis les 
parties basses jusqu'aux plus élevées des montagnes. On peut 
suivre sur cette série les modifications que l'altitude fait éprouver 
à Stygne et j'ai sous les yeux des individus tout-à-fait embar- 
rassants et qu’il est malaisé de rapporter à Stygne plutôt qu'à 
Lefebvrei. 

Un autre Erebia, bien intéressant par ses variations géogra- 
phiques, c’est Dromus où Tyndarus, comme on l'appelle au- 
jourd’hui. 

J’ai pris grand intérêt à réunir, dans ma collection, une série 
nombreuse d'individus venant des diverses localités qu'habite 
cette espèce, la plus méridionale peut-être de nos £rebia euro- 
péennes. 

Le type de Zermatt porte, aux ailes supérieures, une pelite 
tache d’un rouge brique peu accusé, presque sans ocelles blancs 
au milieu. Les ailes inférieures sont le plus généralement dé- 


cerclés de noir, puis de rouge; mais ce rouge est très-pâle et 
s'étend peu même chez les femelles. Ce même type existe à Ga- 
varnie et à Cauterets. 

Aux environs de Vernet-les-Bains, dans les ravins du Cheval- 
mort notamment, l’'Erebia Dromus acquiert son maximum de 
beauté; les ocelles blancs sont brillants et largement cerclés de 
noir, puis d’un fauve très-vif. Les femelles surtout sont si diffé- 
rentes du {ype des Alpes, que je suis bien étonné qu’on n’en ait 
pas fait une espèce séparée, car on en a fait beaucoup pour 
beaucoup moins. 

Dans la Sierra Nevada de Grenade, l’Erebia Dromus est assez 
semblable au type de Vernet, moins toutefois pour les ailes infé- 
rieures, qui ne sont généralement pas ocellées. 

Enfin, en Grèce, le type est très-grand et en dessous surtout 
il est fort remarquable. Mais j'en ai trop peu d'individus pour le 
juger sérieusement. 

Cette dissertation, beaucoup trop longue sans donte, n’aurait 
aucune raison d’être si elle n’était un exemple des variations 
géographiques profondes que peut subir une espèce de Lépidop- 
tères. 

La connaissance des premiers états seule, dira-t-on, peut 
trancher les questions d’espèce. Je suis de cet avis; mais, en 
altendant la réalisation, bien tardive sans doute pour bien des 
cas, de ce progrès suprème, je ne saurais assez engager les en- 
tomcelogistes à recueillir le plus possible d’insectes de ces genres 
où les variations sont fréquentes. L'observation rigoureuse et 
bien soignée de la localité, de l'altitude, etc., est fort impor- 
tante et permettrait sans doute d’opérer des rapprochements 
d’un grand intérêt. 

Ceci est encore bien plus vrai pour les papillons exotiques. 
De combien de noms inutiles nos catalogues ne sont-ils pas sur- 
chargés ? 

Dans certains genres (Papilio, Heliconia, Pieris, etc.), les 
modifications que subit une même espèce sont quelquefois telles 
qu'on pourrait séparer une seule espèce en une foule d’autres. 
Avec des passages nombreux, les réunions s’opèrent de la façon 
la plus curieuse, et, sans cela, les points extrèmes seraient placés 
chacun dans un groupe différent. Cela est d’autant plus intéressant 
que dans le même genre certaines espèces semblent immuables 
et que leurs voisines se modifient à l'infini. Je citerai les Heli- 
conic Euryas Bdv., Suspecta Bdv., Rachel Bdv., dont je n’ai 
jamais connu une variété, et, au contraire, les 2 Heliconia Vesta 
et Thelæioppe de Cayenne, si bien réunies entre elles par l’He- 
liconia Melpomene, qu'il est absolument impossible d’assigner 
le terme où finit l’une et où commence l’autre. Ce dernier sujet, 
d'ailleurs, touche à des questions d’hybridation et est fort diffi- 
cile à éclaircir; mais, dans le genre Papilio, nous savons authen- 
tiquement que la même espèce, élevée des mêmes chenilles et 
produile des mêmes parents, a tantôt une queue et tantôt en 
manque. Cela nous donne une idée des surprises que nous ré- 


serve la faune des Tropiques, à mesure que nous la connai- 


pourvues absolument d’ocelles et tout-à-fait unies. trons. 
Dans les Pyrénées-Orientales on trouve, suivant la localité, des A 
: 2 « . . . erthur, 
types différents. Près des lacs de Carlitte, le type est petit; les 
ailes inférieures portent une rangée d’ocelles blancs finement — = — 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, no 8, 
25 août 1873. — Ce numéro contient un remarquable travail 


Sur le Lasiocampa otus et son habitat. 


CL 


Que l'exemplaire du Lasiocampa otus, trouvé par le docteur 
Minà à Castelbuono, soit l'unique connu jusqu’à ce jour comme 
provenant de la Sicile, c’est ce que je soutiens, non par de 
simples affirmations de ma part, que toute la notoriété dont je 
puis jouir ne saurait justifier, mais bien par des faits comme le 
désire mon contradicteur, c’est-à-dire par ses propres paroles. 

J'y trouve une date sur laquelle M. Pincitore s'étonne naïve- 
ment de me voir insister et sur laquelle il glisse avec une 
légèreté merveilleuse. M. Pincitore écrit dans le Bulletin de la 
Société entomologique italienne, 1872, trim. I, p.106 : ..... C 
« Ne rinvenni un solo esemplare sulle falde del Monte-Cuccio 
al cadere dell’estate decorsa. » 

L'article porte la date du 20 janvier 1872. L'auteur veut donc 
avoir trouvé l’exemplaire au mois de septembre 1871. Mais 
pourquoi se contredire dans les Petites Nouvelles, ne 81, 4er août 
1873, en disant : 

« Lorsque je recueillis ce Lépidoptère dans les environs de 
Monte-Cuccio (Palerme), je connaissais moins qu'à présent les 
Lépidoptères hétérocères, et je n'avais jusque-là jamais vu 
cette espèce, qui fut malheureusement l’hiver suivant la proie 
des anthrènes, ce qui était arrivé aussi à ma première collection 


de MM. Robin et Laboulbène sur les organes phosphorescents 
du Coléoptère connu à Cuba sous le nom de Cocuyo (Pyro- 
phorus Noctilucus]. Cet élatéride est caractérisé, ainsi que tous 
ceux du même genre, par l'existence de trois organes phospho- 
rescents émettant une lumière verdâtre très-brillante; ces 
organes sont situés deux à la face supérieure, près des angles 
postérieurs du prothorax; le troisième à la face inférieure, sur la 
membrane qui unit le métasternum au premier segment abdo- 


RER 


minal; celui-ci consiste extérieurement en une tache triangu- 
laire blanchâtre, transparente; les deux premiers affectent la 
forme de taches jaune-clair, ovales, translucides par suite de la 
minceur du derme chilineux en cet endroit. 

Immédiatement au-dessous du tégument, dansles trois endroits 
précités, se trouve l'organe phosphoreseent qui est humide, 
charnu, grisâtre, semi-transparent ; immédiatement au- dessous 
existe une couche de tissu adipeux d’un blanc mat que tra- 
versent les nerfs et les trachées de l'organe même, les uns et 
les autres fort nombreux, surtout les dernières. 


Nous trouvons également dans ce fascicule une lettre de 


d'insectes. M. Lichtenstein qui maintient ses premières observations rela- 

» Dans l’année 1871, très-peu de temps avant que j'eusse | tives au développement du Phylloxera, contrairement aux 
le plaisir de connaitre M. A. Kalchberg, je reçus. ....... ; parmi | assertions de M. Signoret; il peuse, toutefois, que si la majeure 
elles se trouvait le Bombyx dont il est ici question........ » partie des Phylloxera restent aptères et deviennent aptes à 


L'année dans laquelle M. Pincitore fit ma connaissance est | pondre sans le secours du mâle, ne demandant au maximum 
indiquée exactement : ce ful vers la mi-août 1871, c’est-à-dire 
au milieu de l'été, Il me montra aussitôt sa petite collection de 
papillons, parmi lesquels l’'Otus brillait par son absence. En 
effet, cet intéressant exemplaire, avec une première collection 
d'insectes, comme cela résulte clairement de ses paroles, aurait 
été dévoré par ces maudits anthrènes dès l’hiver précédent 
(1870-71), c’est-ü-dire plus d'un semestre avant de l'avoir 
trouvé sur le Monte-Cuccio ! 

Soit, dira quelque lecteur, mais battu sur ce point, votre 
adversaire ne pourrait-il pas revenir à la charge, disant de 
nouveau, comme dans le Bullelin italien, qu’il trouva ce papillon 
à la fin de l’été 1871, mais qu'il crut bon de vous le devoir 
cacher? Eh bien! je n’aurais qu’à lui rétorquer un autre & dir 
poco erroneo, car alors, selon ses propres paroles, « très-peu 

- de temps avant que j’eusse le plaisir de connaître M. A. Kalchberg, 

je reçus, » etc., il devrait avoir eu déjà l’exemplaire que lui 

envoya le docteur Minà, avant, comme il nous l'indique, d’avoir 


à 


qu'une vingtaine de jours pour leur évolution, ceux qui sont 
ailés constituent une forme plus parfaite, qui s’accouple et ne 
présente qu'une génération annuelle, 


* 


# 


, Iconographie et description de Chenilles et Lépidoptères 
inédits, par M. Millière (32° livr.). — Cette livraison renferme 
la description des premiers états des espèces suivantes : Clado- 
cera oplabilis, Agrotis obesa, Psyche vesubiella, nouvelle 
espèce que M. Millière a déjà fait connaître aux lecteurs des 
Petites Nouvelles, Talpochares Communimacula, Stephania 
puniceago, Choreutis Bjerkandrella et pretiosana, Scopula 
institalis. Toutes ces espèces sont admiräblement figurées sous 
leurs divers états. Les espèces suivantes, dont les premiers états 


CR LL 


sont également figurées : Agrotis Engudinensis et Eupithecia 
magnata, nouvelles espèces précédemment décrites dans la 
Revue et Magusin de Zoologie; Symmæca oxybiella Œuco- 


_.— 


trouvé son Otus sur le Monte-Cuccio, ce qui serait contraire à 
ses paroles : «et je n’avais jusque-là jamais vu cette espèce. » 
D'ailleurs, avec une telle réponse, il confirmerait lui-même la 
contradiction des deux articles. 

En voilà assez, ce me semble, pour me dispenser de discuter 
article par article ou de publier certains passages de lettres 
adressées à moi par M. Pincitore et qui le compromettraient de 


mème, 
A. de Kalchberg. 


phora cryptogamorum et Gelechia nigro maculella, dont la 
diagnose avait déjà paru dans les Petites Nouvelles Entomolo- 
giques; Hadena alpigena Boisd., dont on ne possédait jus- 
qu'ici qu'une figure très-médiocre. 

Parmi les observations intéressantes que publie M. Millière, 
nous devons en mentionner une fort curieuse relative à l’Agrotis, 
obesa. La chenille se tient profondément enfouie dans la terre 
durant le jour et remonte la nuit à la surface pour se nourrir 
des nombreuses fleurs de la Plerotheca Nemausensis, dont elle 
fait au commencement d’avril un grand dégât, Mais comme elle 
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est fort lourde et conformée pour ne pas s'élever de terre, d’où le 
plus souvent elle ne sort guère que la moitié du corps, elle doit 
employer, pour atteindre les fieurs disposées en corymbe sur un 
long pédoncule, un moyen qui peut paraître ingénieux. Elle 
coupe la tige vers sa base et fait ainsi tomber sur le sol le groupe 
de fleurs qu’elle a bientôt fait disparaître. 


“ 
LE 


Mémoire sur les Cléonides, par M. A. Chevrolat (Extrait des 
Mémoires de la Société royale des sciences de Liége) A). — 
Les Coléoptères qui font le sujet de ce travail ont été partagés 
par Motschulsky en un assez grand nombre de genres, pour 
lesquels il avait indiqué seulement les types et qu’il avait carac- 
térisés d’une façon très-sommaire. M. Chevrolat, en les étu- 
diant à nouveau, a complété la description de ces genres et a 
fut rentrer dans chacun d'eux toutes les espèces connues 
de lui; en outre, il a établi sur des espèces nouvelles ou incon- 
nues de l’auteur russe plusieurs genres. Ce travail constitue 
donc en réalité une véritable monographie des Cléonides, dans 
laquelle sont omises seulement les descriptions des espèces pu- 
bliées par Schœnherr, dont l'ouvrage se trouve dans toutes 
les bibliothèques entomologiques. 

L’auteur divise les Cléonides en cinq sous-groupes, dont le 
premier comprend des espèces qui, avec les caracières généraux 
des Cléonides, n’ont pas les ongles connexes à la base; il leur 
donne le nom de Faux-Cléonides; les autres groupes sont carac- 
térisés par la forme des yeux, des tarses et du rostre. 

M. Chevrolat cite ou classe trois cents espèces dont il a eu 
connaissance ; soixante-dix-neuf d'entre elles sont nouvelles ; 
sur les quarante-et-un genres dans lesquels elles se répartissent, 
dix-sept sont établis dans le présent travail. 


* 
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Opuscules entomologiques, par E. Mulsant (15° cahier). Ce 
cahier renferme les travaux suivants : 

Description d’une espèce nouvelle de Coléoptères appartenant 
à la famille des Lamellicornes. 

(Amphimallus Logebii) provenant de l'Italie méridionale, par 
MM. Mulsant et Godart. 

Histoire des métamorphoses du Vesperus Xatarti , coléop- 
tère de la tribu des longicornes, par MM. Mulsant et Lichstens- 
tein. On sait que cette larve vit dans la terre à la manière des 
larves de melolonthides, mœurs exceptionnelles pour un longi- 
corne. 

Notes pour servir à l’histoire du Pelopœus spirifex, hymé- 
noptère de la famille des Sphégites, par MM. Mulsant et Valery 
Mayet; cet hyménoptère approvisionne son nid avec le mene- 
mexus vigoralus, de la tribu des Araneïdes. 

Description d’une espèce nouvelle de Lamellicornes du groupe 
des Coprophages, par MM. Mulsant et Godart; cette espèce, 
encore inédite, était depuis longtemps répandue dans les col- 
lections, sous le nom d'Onthophagus crocalus. 


(1) Aug. Chevrolat. — Mémoire sur les Cléonides, suivi du Catalogue de 
toutes les espèces connues de ce groupe; br. in-6 jésus, 118 p. Pr.:5fr. 
— Le Catalogue seul, 2 fr. 25. 


Description d'une espèce nouvelle de Lamellicorne (groupe 
des Phyllophages), par MM. Mulsant et Rey; cette espèce, du 
genre Serica, provient d'Espagne. 

Description de quelques Coccinellides nouvelles, par M. E. 
Mulsant; elles sont au nombre de seize et proviennent de diffé- 
rentes régions de l'Amérique; presque toutes rentrent dans le 
genre Cleothera. 

Description de la larve de l’'Anobium denticolle, par MM. Mul- 
sant et Rey. 

Description d’un Lamellicorne nouveau (Oniticellus Revelieri), 
par MM. Mulsant et Rey. 

Description d’un Coléoptère nouveau, du genre Heterocerus, 
par MM. Mulsant et Rey. 

Histoire des métamorphoses de quelques espèces de Coléop- 
tères, par MM. Mulsant et Valery Mayet; les observations de ces 
entomologistes portent sur les espèces suivantes, dont les larves 
sont décrites en détail: Tetracha euphratica, Cicindela maura, 
Nebria rubicunda, Scariles arenarius, Licinus silphoides, 
Coræbus sp., Dasytes nobilis, Phylax littoralis, Blaps gigas, 
Stromatium unicolor, Agapanthia asphodeli. 

Description de Coléoptères brevipennes nouveaux ou peu 
connus, par MM. Mulsant et Rey; soixante-six espèces sont dé- 
crites dans ce mémoire; la grande majorité provient de la France 
méridionale; la plupart sont nouvelles. ! 

Description d’un Coléoptère nouveau, de la famille des Curcu- 
lionides, par MM. Mulsant et Godart ; cette espèce constitue un 
genre nouveau {Slolatus]; ses caractères le rapprochent des 
Larinus, mais il a les facies des Tychius. 

Description d’un Curculionite nouveau, appartenant au genre 
Gymnetron, par MM. Mulsant et Godart. 

Description d’un Coléoptère nouveau, de la famille des Pecti- 
nicornes, par MM. Mulsant et Rey; cette espèce, provenant d’Al- 
gérie, appartient au genre Dorcus. 

Dissertation sur le Cossus des anciens, par M. E. Mulsant; à 
l'exemple d'Olivier, M. Mulsant pense qne ce ver comestible, 
qui vivait dans le chêne, ne peut être que la larve du Cerambyæ 
heros. 


* 
“, 


M. Jekel nous prie d'insérer l'Errata suivant à ses Coleoptera 
Jekeliana : 
Pas. 19, lig. 


34, au lieu de : Infotigable, lisez : {nfaligable. 


MAT AE — Cducasus —  Caucasus. 
Ne 02? — Ceux — Celles. 

—  » — %6, — Synonymilques, lisez: Synonyniques. 
0 5, — &, — Klug —  Kollar. 


A ce propos, nous rappellerons à nos lecteurs que cette inté- 
ressante publication contient la description d’un bon nombre 
d'espèces nouvelles de Coléoptères, des remarques synony= 
miques, etc. La première livraison est en vente: — 2 fr. 50. 
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Mittheilungen, etc. (Bulletin de la Société suisse d'Entomo- 
logie, T. IV, n° 2). — Ce numéro renferme la suite du Cata- 
logue raisonné des Noctuides de Suisse, par M. Waullschlegel. 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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NOUVELLES. 


M. le D' Laboulbène doit publier prochainement, dans les 
Annales de la Société entomologique de France, un travail des 
… plus intéressants sur le cri du Sphynæ Atropos. Il a pu, en dis- 
… séquant ce Lépidoptère, reproduire artificiellement le bruit par- 
lieulier qu'il produit. On peut considérer comme acquise dès 
maintenant la solution de cette intéressante question, si longtemps 
controversée. Les quelques lacunes qui restent encore à combler 
n'existeront certainement plus l'an prochain, M. Laboulbène se 
| proposant de reprendre en temps utile les études qu’il n’a pu faire 
cette année que sur un seul exemplaire. 


* 


s. 
Le comilé résidant de la Société entomologique italienne a 
décidé que l’assemblée générale qui, aux termes des statnts, 
doit être tenue annuellement dans une ville autre que Florence, 
sera remise à l’année prochaine, vu l’état sanitaire de l'Italie. 


* 


+ 
| Nous nous empressons de reproduire la communication sui- 
vante, qui nous est adressée par M. J. Ray, conservateur du 
—. musée d'histoire naturelle de Troyes. 

| & Dans la séance du 10 septembre, M. le Trésorier a annoncé 
à la Société entomologique la mort de M. Félix Quinquarlet, de 
…. Troyes. C’est une erreur; M. F. Quinquarlet est bien portant, je 

puis vous l’assurer. 


+ 

Nous prions les personnes qui pourraient nous procurer des 
scorpions de vouloir bien nous en informer, en nous indiquant 
à quelles conditions nous pourrions les acquérir. 


+. 

La série complète des Annales de la Société entomologique 
de France, depuis 1832 jusqu’en 1872, est une rarelé biblio- 
graphique très-recherchée, à cause du nombre et de la valeur 
des matériaux que contient cette collection, dont bon nombre 
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de volumes sont totalement 
nous croyons donc devoir 


épuisés et à peu près introuvables ; 
signaler à nos lecteurs que nous 
sommes chargés d'en vendre un bel exemplaire complet, avec 
facilité pour le paiement. Nous sommes également chargés de la 


vente d’une série moins importante, commençant à l’année 1850 
et se terminant à 1872. 


Observations sur les Guèpes sociales. 


Notre savant collègue M. Rouget a publié, dans les n° du 
cr janvier et du 15 septembre de ce journal, des observations 
très-intéressantes et entièrement neuves sur les Vespides et 
leurs parasites. Bien qu’il ait engagé les entomologistes à entrer 
dans la même voie de recherches que lui, il est obligé de dé- 
plorer que ses notes n’aient provoqué aucune observation. 

Je ne puis que joindre mes regrets aux siens; cependant, au 
lieu de me borner à des regrets stériles, je crois qu’il faut 
chercher et combattre la cause de cette indifférence apparente. 
Or, pour étudier les parasites des guëèpes, ne faut-il pas tout 
d'abord étudier les guèpes elles-mêmes ? Il faut bien reconnaitre 
alors que les ouvrages français sont tout-à-fait insuffisants pour 
cette étude; Lepelletier n’a connu que cinq espèces de Vespa 
et les a fort mal décrites. 

J'ai donc pensé que ce serait travailler dans le même sens 
que M. Rouget et rendre service à mes collègues que de publier 
un tableau très-court et très-concis des caractères des Vespa, 
tableau que j'avais dressé pour mon usage personnel, en m'ai- 
dant largement des travaux de M. Schenck et surtout de 
M. Thomson (opuscula entomologica 1869). — Je ne possède 
pas le grand ouvrage de M. Saussure sur les guèpes sociales, et 
comme la société entomologique de France, animée d’un esprit 
de centralisation peu généreux pour les membres provinciaux, 
leur refuse l'usage des livres de sa bibliothèque, j'ai dû n’en 


passer, mais à regret. , 
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J'ai trouvé ici même, à Remiremont, les neuf espèces de 
Vespa comprises dans le tableau ci-dessous; elles paraissent 
répandues dans toute l’Europe, et cependant il y a encore bien 
des incertitudes à éclaircir sur leurs variations, la délimitation 
des espèces, leurs mœurs, etc. L'étude de colonies entières peut 
seule élucider ces questions. 


— 2 — 


TABLEAU DES GUËPES SOCIALES DE FRANCE. 


Gre Polistes LaTr. 


Abdomen non tronqué ni caréné à la base. Antennes 
du © recourbées au sommet. 
4. P. Diadema Latr, Antennes noires en dessus, le scape jaune 
en avant, le funiculejaunâtre en dessous. 
2. P. Gallica Lin. Antennes jaunâtres et n’ayant de noir que 
le dessus du scape et des deux ou trois 
premiers articles du funicule. 


Gre Vespa, LiNxé. 


Abdomen tronqué à la base et caréné transversalement. 
Antennes du © non recourbées au sommet. 


Aer GROUPE. 


Pronotum avec une ligne élevée ou carène jaune ou rousse, 
transverse et parallèle au bord postérieur des yeux. Antennes 
du © avec quelques articles munis latéralement en dessous d’un 
tubercule. 

A. Taille grande. Tête dilatée derrière les yeux, 1. Crabro Lin. 
B. Taille 
derrière les yeux. 


moyenne, Tête non dilatée 


2, Media de Géer. 


2e GROUPE. 


Pronotum avec une ligne élevée ou carène noire transverse et 
parallèle au bord postérieur des yeux. Extrémité inférieure des 
yeux éloignée de la base des mandibules. Antennes simples 
chez le ©. 

A. Les deux premiers segments de l'abdomen avec une grande 
tache rousse de chaque côté (Tibias antérieurs avec une 
tache noire en dessous. — Epistome (©) avec une grande 
tache noire. 3. Norvegica Fab. 

B. Abdomen noir et jaune, sans taches rousses. 


RER RL 


a. Tibias avec une ligne noire en dedans. 
9 Épistome avec une grande tache irrégulière noire. 
S Bandes noires abdominales plus étroites sur les cô- 
tés. Funicule des antennes plus ou moins marqué de 
brun en dessous. Dernier segment ventral sub- 
marginé au sommet et avec une fossette large à la 
base, 4. Saxonica Fab. 
b. Tibias entièrement jaunes. 
9 Epistome entièrement jaune ou avec un petit point 
noir. 
S Bandes noires abdominales d’égale largeur sur les 
côtés et au milieu. Funicule des antennes entière- 


RAI 


ment noir. Dernier segment ventral arrondi au som- 
met, sans fossette à la base. 
5. Sylvestris Scop. (Holsatica Fab). 


3% GROUPE. 


Pronotum sans carène transverse élevée. Extrémité inférieure 
des yeux touchant presque la base des mandibules, Antennes 
simples chez les mâles. 

Müûles. 
A. Dernier segment dorsal de l’abdomen excavé en dessus et 
échancré au sommet. 

a. Lignes jaunes, latérales du thorax bien régulières et 
d’égale largeur. Couleur noire de la base du premier 
segment de l’abdomen, se prolongeant en triangle 
en arrière. Tibias le plus souvent maculé de noir. 
Epistome avec une ligne médiane noire. 

6. Vulgaris Lin, 

b. Lignes jaunes latérales du thorax irrégulières et 
dilatées extérieurement. Couleur noire de la base 
du premier segment de l'abdomen, se prolongeant 
en arrière en trois lobes. Epistome avec trois points 
noirs. Tibias le plus souvent entièrement flaves. 

7. Germanica Fabr. 
B. Dernier segment dorsal de l’abdomen convexe en dessus et 
régulièrement arrondi sur ses bords. 


a. Les deux premiers segments de l’abdomen variés de 


noir, de jaune et de roux. Scape des antennes ordi- 

8. Rufa Lin. 

b. Base de l'abdomen noire et jaune, sans mélange de 
roux. Scape des antennes flave en dessous. 

9. Austriaca Fabr. 


nairement noir en entier. 


Femelles. 
A. Base de l'abdomen variée de noir, de jaune et de roux. 
8. Rufa Lin, 
B. Base de l'abdomen noire et jaune, sans mélange de roux. 
a. Scape des antennes flave en dessous. 9. Austriaca FE. 
b. Scape entièrement noir. 
a. Lignes jaunes, etc., u{ suprà pour le mâle. 
6. Vulgaris Lin. 
b. Lignes jaunes, etc., ut suprà pour le mâle. 
7. Germanica Fab. 
Obs. 10 La V. tripunctota Schenck a été établie sur une 
seule ©, ce qui est insuffisant; elle paraît appartenir à mon 


Scape des antennes entièrement noir. 


2e groupe. 

90 La V. arborea des auteurs, établie sur de grandes © seu- 
lement, me paraît la femelle de l’Austriaca. J'en ai trouvé un 
individu à Remiremont avec l’épistome uniponctué et un à Ga- 
varnie avec trois points sur cet organe. 

80 M. Schenck réunit comme variété les V. Austriaca et Rufa, 
que M. Thomson distingue comme espèces. L'étude de nom- 
breuses sociétés permettrait de sortir de celte incertitude. 

Lo M. Rouget a eu l’obligeance de m'envoyer des V. Sylvestris 
trouvées dans des nids souterrains; elles sont parfaitement les 
mêmes que celles que j’ai prises dans un nid suspendu au {oit de 


mon grenier. Dr Puton. 
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L'abondance des malières nous oblige à renvoyer au prochain 
numéro une étude très-intéressante de M. Rouget sur la 
capture et la conservation des nids de Guèpes. 


EŸSS= 


Notes sur la récolte des chenilles des Microlépidoptères. 


Plusieurs de mes amis qui s'intéressent aux Microlépidoptères 
s'étonnent, lorsque je leur raconte mes chasses, que je puisse 
trouver tant d'espèces de chenilles, car ils ne rencontrent presque 
rien. La cause en est simple : ils n’ont pas encore acquis le coup 
d'œil nécessaire pour découvrir ces petites bêtes qui ont presque 
toutes une manière particulière de se cacher de leurs ennemis. 
Cette habitude d'observation s’acquiert assez 
bientôt on arrive à distinguer à leur apparence et à leur manière 
de vivre toutes ces pelites chenilles, pour peu qu’on soit guidé 
par un chasseur plus avancé ou qu'on lise avec soin les divers 
ouvrages qui traitent des Micros; chaque plante alors, pour 
ainsi dire, vous parle et vous rappelle ce que vous pouvez 
espérer trouver sur elle. 

Dans le but de diriger un peu les recherches des amateurs, 


facilement et 


—… je me propose aujourd’hui de faire une relation aussi brève que 
… possible de ma promenade du 28 septembre dans la forêt de 
Bondy. 

Autrefois cette forêt était la localité préférée des entomolo- 
gistes ; malheureusement elle tend à disparaitre, car le fer et le 
feu y ont passé pendant la guerre, surtout du côté de Bondy, et 

ce qui reste de parties boisées est envahi par les entrepreneurs 
qui construisent partout des villas. La végétation est à peu près 
la même que dans les autres localités des environs de Paris. 

Descendant du train au Raïincy, je traverse plusieurs champs 
pour arriver à un petit bois non loin de la station, et en chemin 
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j'examine des plants de poireaux cultivés en grand dans un 
“marais. [ls sont infestés par des chenilles de l’Acrolepia assec- 
tella {Vigeliella Dup.), petites chenilles blanchâtres à points 
noirs et à tète brune, qui rongent les feuilles ou qui vivent dans 
la tige. Elles sont maintenant adultes et beaucoup ont déjà tressé 
—sur les feuilles un petit cocon brunâtre, léger comme de la gaze 
met ouvert comme un filet, comme tous ceux des chenilles 
P d'Acrol-pia. Je retrouve la même chenille à la base des fila- 
L ments sur les poireaux montés en graine. L’Assectella, comme 
…. ses congénères, éclora bientôt; elle passera l'hiver à l’état parfait 
$ et la femelle pondra ses œufs sur les poireaux au printemps. 
f Près d’une haie, une crucifère à fleurs jaunes, la Diplotaxis 
ts pousse en abondance, et je ne tarde pas à trouver 
“certaines de ces plantes avec les fleurs ou les siliques à leur 
—… sommet, entourées d’une toile de soie blanche ressemblant à une 
| toile d’araignée. Nul doute que ce ne soit l’œuvre de la chenille 
de la Botys Margaritalis; en effet, je vois à l’intérieur de la 
toile une jolie chenille jaune avec une large bande d’un gris 
buardoisé de chaque côté : c’est bien elle. 
Des carottes sauvages en graine me font penser à chercher la 
chenille de la Botys palealis qui vit à cette époque dans une toile 
de soie blanchâtre et épaisse au milieu de l’ombelle dont elle lie 


le sommet. La chenille est grande et belle ; elle est grise ou 
rougedtre avec des points noirs nombreux, et la tête et le 
segment (horacique sont d’un noir luisant: j'en trouve plu- 
sieurs. 

Enfin, j’entre dans le petit bois qui est rempli de plantes 
basses et d'arbres de loutes sortes. 

En regardant autour de moi, je remarque sur le genêt à balais 
des feuilles qui sont décolorées. Ne seraient-elles pas minées 
par la chenille de la Gracilluria Kollariella? J’enlève l'épi- 
derme d’une feuille et je vois une petite chenille parfaitement 
formée ; elle est d’un blanc jaunâtre avec la tête brun pâle, et 
elle a quatorze pattes, C’est bien une chenille de Gracillaria et 
j'en récolte un bon nombre. La chenille de cette jolie petite 
espèce vit à l’intérieur des feuilles, faisant des galeries larges 
et courtes, minant alternativement à droite et à gauche, et for- 
mant ainsi sur les feuilles des espèces d’hiéroglyphes assez sem- 
blables aux mines des Diplères qu’on voit sur les chèvrefeuilles. 
La feuille finit par être entièrement vidée et alors la chenille la 
quitte et pénètre dans une autre. Ces mines sont d’abord d’un 
vert pâle, plus {ard elles brunissent, mais la feuille reste tou- 
jours plate; elles ne contiennent point d’excréments, la chenille 
les rejetant tous par un petit trou pratiqué sous la feuille. 

Par ses épines, une ronce me rappelle douloureusement sa 
présence ; je remarque sur ses feuilles les mines en galerie de la 
Nepticula Aurella et les plaques blanches produites par les 
chenilles de la Tischeria marginea; mais quelque chose de plus 
intéressant attire mon attention. C’est une petite chenille verte 
toute hérissée de poils courts comme une chenille de Pterophore, 
mais la tète et le segment thoracique sont glabres. Elle est en 
train de ronger la surface de la feuille, entamant souvent l’épi- 
derme inférieur et faisant des trous dans la feuille, À Ja fin de 
la journée, je la retrouve dans la boite où je l’avais mise, enve- 
loppée d’un cocon à larges mailles comme ceux des Acrolepia. 
C’est la chenille de la Chrysocorys Lestaliella, espèce qui a tant 
d’analogie avec les Pterophores que certains auteurs la classent 
dans cette famille, mais les chenilles des Pterophores se sus- 
pendent à découvert pour se chrysalider à peu près comme les 
diurnes et ne forment pas de cocons. 

Parmi les ronces, j'aperçois les baies de la Douce-Amère 
(Solarnum dulcamara); je cherche la chenille de la Gelechia 
costella, qui fait des plaques brunâtres un peu courhbées sur le 
bord de la feuille, mais je ne trouve que les plaques plates d’un 
vert pâle de l’Acrolepia pygmæana. Comme l’assectella, la 
pygmæana est arrivée à sa taille et, à mon retour, je vois que 
plusieurs ont déjà filé leur cocon dans la boîte. Outre les diffé- 
rences dans les mines de la Costella et de la Pygmæana, les 
chenilles se distinguent facilement, celle de la Costella ayant un 
écusson noir très-distinct sur le segment thoracique; elle vit 
également entre les feuilles et dans les tiges. 

Continuant mes recherches, j'arrive au pied d’un tilleul ma- 
jestueux ; j’examine les feuilles et je trouve dessus la Buccula- 
trix thoracellau à toutes les phases de son existence. Comme ses 
congénères, la jeune chenille fait d’abord une toute petite mine 
en galerie un peu comme une Nepticula. Bientôt elle quitte cette 
mine et se forme sur ou sous la feuille un petit cocon léger de 
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soie d’un blanc pur, dans lequel elle se tient pliée en deux. Au 
sortir du cocon, après avoir accompli sa mue, elle se retire sous 
la feuille et y reste sans filer aucane toile protectrice, rongeant 
la feuille par places et produisant ainsi de petites taches päles 
en dessus. Elle est alors allongée, un peu atténuée aux extré- 
mités, de couleur jaune blanchâtre pâle, avec le vaisseau dorsal 
verdâtre ou rougeûtre. 

Lorsqu'elle a atteint toute sa taille, elle se file sur la feuille ou 
sur les branches de l'arbre un petit cocon de soie ochracée, 
ressemblant comme forme à une graine d’anis et ayant des can- 
nelures longitudinales. Dans les localités où cette chenille existe, 
on la trouve abondamment. 

Sur l’orme, une chenille dont les mœurs sont semblables 
produit la Bucculatrix Boyerella. En cherchant les chenilles de 
Thoracella, je trouve aussi les mines en galeries entortillées de 
la Neplicula Tilicæ. 


Ferrugana et Selasana ont exactement les mèmes couleurs 
et les mêmes dessins ; l’on trouve, surtout parini les femelles, 
des exemplaires de Selasana qui répondent tout-à-fait à la var. 
Tripunctana Hb., de Ferrugana. Les seules différences sont 
les suivantes : 

Ferrugana est ordinairement d’un bon cinquième plus grande 
que Selasana ; elle a les ailes plus allongées, le bord externe 
plus sinueux et plus oblique, l’apex plus aigu et plus sensiblement 
subfalqué. Selasana a les supérieures plus larges, plus luisantes, 
le bord externe plus vertical et moins sinueux; la réticulation est 
toujours plus faible; mais par contre, le point noir, qui existe sur 
le premier quart du pli chez les deux espèces, est beancoup 
mieux marqué. Chez toutes deux, la frange des ailes supérieures 
est concolore; les inférieures sont gris pâle, allant jusqu’au blan- 
châtre et plus ou moins faiblement mouchetées de gris. 

Quercinana se distingue du premier coup-d’œil à sa petite 
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Sur le sycomore, je retrouve (but principal de mon excursion) | taille, à ses ailes supérieures presque toujours dépourvues de 


quelques chenilles d’une Lithocolletis qui fait sa mine au milieu 
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dessin, mais couvertes de rivulations nacrées sur un fond ocreux, 
et à la teinte gris foncé des aïles inférieures. 
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de la feuille, dans un des angles formés par la nervure médiane, 
et une nervure latérale, et non pas comme la Lith. Sylvella (qui 
se trouve principalement sur l’érable) au bord, sous un des lobes. 
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La variété ou l’espèce dont il est question ici est de la taille 
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de Selasana ou de Quercinana ; elle a les supérieures moins 
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Je considère cette espèce comme distincte de la Sylvella, car 
en dehors de la manière de vivre de la chenille, le papillon est 
bien différent. 

Je prends comme type la génération qui passe l’hiver à l’état 
de chrysalide. Dans ce type, en le comparant avec une Sylvella, 
la bande du milieu est remplacée par une petite tache sur le 
bord interne, la tache correspondante sur la côle est très-oblique 
et elle s'étend jusqu’à la branche inférieure du K ; la bande à la 
base de l’aile est également remplacée par une strie qui s'étend 
le long de la côte et il y a une petite tache sur le bord interne, 

Le type estival ressemble davantage à la Sylvella, mais la 
bande du milieu esttrès-oblique, très-anguleuse, et générale- 
ment dans la Sylvella, elle est simplement arrondie, La chenille 
aussi est d’un jaune plus pâle que celle de Sylvella et ses an- 
neaux antérieurs sont blanchâtres. 

Je proposerais de la nommer Pseudoplataniella, par rapport 
à l'arbre qui la nourrit. 

Je n’ai trouvé celte espèce qu’au Raincy, et seulement dans 
une seule localité. Cette année, la génération d'été était très- 
rare; c'est pour cela sans doute que je n’ai pu faire qu’une très- 
faible récolte de feuilles minées cet automne. 


larges que Selasana, maïs le bord externe aussi vertical et en- 
core moins sinueux. Le fond est de la même teinte que chez 
Ferrugana et Selasana; mais beaucoup plus mat, avec une 
réliculation plus fine, plus grise et plus serrée que chez la pre- 
mière. Les taches costales, disposées en triangle, sont ordinaire- 
ment peu indiquées; mais souvent elles s’élargissent beaucoup 
et l’inférieure s’étend jusque près du pli; ces taches sont grises. 
La frange des ailes supérieures est presque toujours blanche, 
Les inférieures sont blanchätres et {rès-fortement mouchetées 
de gris vers la côte et le bord externe. 

J'ai obtenu cette année cette variété d’une petite chenille en 
tout semblable à celle de Ferrugana et vivant, comme elle, entre 
deux ou plusieurs feuilles de chène fortement liées ensemble. 

Je n'ose croire que cette Teras constitue la génération d’hiver 
de Quercinana. Elle n’est probablement qu'une variété de Fer- 
rugana propre aux régions montagneuses et chaudes. Mais elle 
s’en sépare autant que Selasana, dont la valeur spécifique est 
loin d’être établie. En tout cas, mérite-t-elle une mention 
spéciale ? 

Je me propose de la publier à l’occasion, sous le nom de 
Mucidana ; elle parait, en effet , grâce à ses dessins souvent un 
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jh Eh Ragondé peu gris, comme couverte d'une légère moisissure. 
(4 suivre.) H. de Peyerimhof. 
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Archiv für Nalivgeschichte, 39 ann., n° 5. — Les Cétonides 
des îles Philippines décrites par le docteur Otto Mohnike; la 
partie publiée jusqu'ici donne la description de reuf espèces, 
dont quatre sont nouvelles; cinq planches doivent accompagner 
ce mémoire; deux seulement font parlie de la première livrai= 
son : les espèces figurées sont fort remarquables pour la plupart, 
mais l'exécution matérielle des figures laisse beaucoup à désirer. 


Observations sur les Microlépidoptères. 


Je récolte depuis plusieurs années, dans les jeunes taillis de 
chènes qui couvrent les pentes les plus chaudes de nos con- 
treforts vosgiens, en Alsace, une Teras qui n’est ni la Ferru- 
gana Tr., ni sa proche voisine Selasana H. S., ni la Querci- 
nana Z. 

Avant de dire en quoi cet insecte diffère de ses congénères 
susnommés, il est bon d'établir clairement les différences qui 
séparent ces derniers. 
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NÉCROLOGIE. 


= La Société impériale des amis des Sciences naturelles d’An- 
thropologie et d’Ethnographie, attachée à l'Université de Moscou, 
nous informe, par l'intermédiaire de son président et de son 
secrétaire, de la mort de M. A. Fedtschenko, membre fondateur 
de la Société et chef de l'expédition scienlifique en Turkestan, 

_ dégédé à Chamounix_le 15 septembre, par accident, en gra- 
xissant le Mont-Blanc. 

A Ja suite de cette communication, ces Messieurs nous in- 
forment que la publication du Voyage en Turkestan, qui 
compte parmi ses collaborateurs entomologiques MM. de Selys- 
Longchamps, Mac-Lachlan, Dours, de Solsky, Erschoff, de 
Saussure, etc., sera continuée par la Société dans la forme et 
les limites que lui permettra le concours des auteurs qui ont 
bien voulu prendre part à la description des matériaux recueillis 
par M. Fedtschenko. Mme Olga Fedtschenko, sa veuve, membre 
de la Société, ayant participé au voyage et aux travaux de l’expé- 
dition, s’est chargée de diriger cette publication. 


* 
* 


M. Maurice Hofer, l’ami et le collaborateur d’Engel Dollfus 
et qui lui avait succédé dans la direction du journal la Feuille 
des Jeunes Naturalistes, est décédé à Paris, le 11 octobre; il 
n'était âgé que de vingt ans et donnait les plus brillantes espé- 
rances à tous les amis des sciences naturelles. 


* 
“ 


M. de Thysebært, lépidoptérologiste belge, est mort à Bruxelles, 
le’7 octobre, à la suite d’une maladie du larynx dont il souffrait 
depuis longtemps. 


* 
+ 


Nous apprenons également la mort du Dr Schiner, de Vienne, 
l'un de nos plus savants diptérologistes. 


NOUVELLES. 


M. Puton nous informe que, à la mort du regretté Dr Fieber, 
l'éminent auteur des Hémiptères d'Europe, le manuscrit de ses 
Cicadines d'Europe à été remis par sa veuve à l'éditeur Gerold, 
à Vienne. Il y aura bientôt deux ans de cela, et la publication 
de cet important travail ne se fait pas. Des démarches ont été 
faites pour savoir ce qu'est devenu ce manuscrit et ce qui em- 
pêche sa publication, mais sans résultat. L’appui et les subsides 
des diverses sociétés entomologiques, comme des naturalistes en 
particulier, seraient peut-être nécessaires pour aider à cette pu- 
blication impatiemment attendue, Nous prions les entomolo- 
gistes de Vienne de prendre à cœur cette affaire qui intéresse si 
vivement la mémoire de leur savant compatriote et de vouloir 
bien en donner des nouvelles par la voie de ce journal. 


* 
LE 


M. l'abbé Clair va partir dans quelques jours pour Constan- 
tinople; il prie ses correspondants de vouloir bien lui adresser 
les lettres et objets qu’ils auront à lui faire parvenir dans cette 
ville, chez M. Tubini, banquier. 


* 
La] 


M. Paul Mabille, professeur agrégé de l’Université, nous prie 
d’avertir ses correspondants qu’il réside actuellement à Tours, 
sauf pendant les mois de vacances; ils pourront adresser les 
lettres qui lui sont destinées au Lycée. 


TR rÉSs— 


DEMANDES & ÉCHANGES. 


M. Reitter, qui a déjà donné une monographie des Meligethes 
européens, se propose d'étudier les Nitidulides exotiques et de 
publier sur ce sujet un grand ouvrage destiné à compléter celui 
de Murray. 

Ea ce moment, il s'occupe des Trogositides et demande aux 
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entomologistes de vouloir bien lui communiquer les matériaux 
qu'ils auraient concernant cette famille. 
Adresse : M. Reïlter, à Paskau (Moravie, empire d'Autriche). 


L 
LAN] 


M. Rouget prieceux de ses collègues qui pourraient lui 
adresser des renseignements sur le Velleius dilatatus et sur les 
autres parasites des nids des Vespides, de vouloir bien le faire 
sans retard, soit directement, soit par l'intermédiaire de ce 
journal. 


M. Hette désire se procurer en nombre: Argynnis Adippe ©, 
Daphne Go, Satyrus Œdipus &9, Cyclopides Steropes 
(Aracynthus) et différentes espèces parmi les Thecla, Polyom- 
matus, Lycwna, Melitæa, Erebia et Hesperidæ. Il peut offrir 
en échange des sujets de 300 à 350 espèces, diurnes, nocturnes 
et phalènes du nord et du midi de la France. 

Les amateurs qui voudraient entrer en correspondance sont 
priés d’adresser la liste de leurs doubles sans avis préalable, 
afin d’éviter les frais de correspondance. 

Adresse : M. Hette, rue de Mons, 107, à Valenciennes (Nord). 


+ 
+ 


M. E. Morel désirerait échanger contre des Lépidoptères 
d'Europe, plus particulièrement du midi de la France, les 
espèces suivantes, qu'il a prises en nombre : Anthocharis Auso- 
nia, Polyommatus Gordius, Lycæna Bœtica © o ex larva, Sa- 
tyrus Fauna, Sesia Chrysidiformis, Myopæformis. 

Adresse : M. Em. Morel, à Limoges, place des Carmes, 2, 
maison Pouyat. 
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Conservation des nids de Guëêpes. 


La conservation des nids de Guëêpes est une des parties faibles 
de mes observations, car je ne suis arrivé encore à rien qui me 
satisfasse complétement. 

Je ne parlerai pas de la cage, il y en a quelques mots dans le 
Guide de l’'Amateur d’Insectes ; d’ailleurs, chacun peut l’orga- 
niser à sa fantaisie; je conseillerai cependant une double porte, 
c’est-à-dire une petite dans la grande et au niveau du bas de la 
cage, ce qui donnera beaucoup de facilité pour placer la nourri- 
ture des Guêpes. 

Pour placer le nid dans la cage, il est évident que le mieux 
serait de conserver avec soin les attaches naturelles qui existent 
à la partie supérieure du nid et de s’en servir pour le fixer dans 
la même siluation qu’il avait dans la terre; malheureusement, 
malgré toutes les précautions que j'ai pu prendre, il m’a été im- 
possible de conserver intactes ces attaches qui, après le déplace- 
ment du nid, présentent toujours une résistance insuffisante. Si, 
cependant, on pouvait trouver un nid très-peu volumineux, en 
juin ou juillet, il serait peut-être possible de le fixer ainsi, à cause 
du poids peu considérable de ce nid, et encore ce serait à la 
condition de laisser sortir les Guèpes qui, en recueillant les ma- 
tériaux nécessaires, le consolideraient suffisamment. Le nid de 


la V. vulgaris offre même une friabilité telle qu'il est très- 
difficile de conserver son enveloppe. 

Mais, au point de la saison où nous sommes arrivés et quand 
les nids pèsent souvent plusieurs kilogrammes, il ne faut pas 
songer aux aftaches naturelles qu’on ne pourrait pas employer 
d’une manière assez égale, ce qui amènerait inévitablement leur 
rupture et la chute du nid. 

Voici les deux procédés que j’emploie : 

Il est nécessaire, en premier lieu, d’éviter de placer le nid 
dans sa position naturelle sur le fond de la cage ; son poids, pour 
peu que ce nid soit considérable, écraserait le rayon inférieur, et 
les larves contenues dans les cellules de ce rayon ne tarderaient 
pas alors à se putréfier complétement. Pour remédier à cet in- 
convénient, j'emploie un procédé qui, je l'avoue, ne fait que le 
diminuer sans le faire disparaître ; il consiste à suspendre le nid 
à l’aide de deux bandes d’étoffe qui se croisent en bas et qui 
sont liées en haut à deux planchettes disposées en croix et fixées 
elles-mêmes solidement à la paroi supérieure de la cage, au 
moyen d’atlaches en fil de fer. 

Le second procédé évite l'inconvénient signalé, mais il en 
produit un autre assez grave; aussi je ne l’emploie guère que 
quand je ne veux pas conserver longtemps le mème nid dans la 
cage. Il est fort simple, et consiste à placer le nid sur une 
assiette ou un autre ustensile de ménage analogue, s’adaptant 
un peu pour la forme à celle du nid, mais c’est seulement après 
avoir relourné le nid dans une position inverse de celle qu'il 
occupait lorsqu'il était dans la terre. L’inconvénient de cette 
méthode est facile à comprendre; on donne ainsi aux larves 
une position tout-à-fait différente de celle qu’elles avaient nor- 
malement, puisqu'elles ont alors la tête en haut au lieu de 
l'avoir en bas; il en résulte que le poids de ces larves exerce 
une pression sur leur abdomen et que, par suite, les Guêpes qui 
se sont métamorphosées dans ces conditions, après huit ou dix 
jours, ont presque toujours les ailes mal développées, et souvent 
aussi l’abdomen, lorsqu'il s’agit des mâles. 

Pour éviter la malpropreté résultant de ce que les Guëpes se 
placent sous leur nid ou sur ses bords pour rejeter leurs excré- 
ments liquides, qui s’accumulent alors sur le fond de la cage, je 
dispose ordinairement au-dessous du nid, lorsqu'il est suspendu, 
une assiette suffisamment large, garnie de poussière de terre 
sèche, pour recevoir et absorber ces déjections liquides; il est 
même préférable, si les dimensions de la cage se prêtent à cet 
arrangement, de suspendre sous le nid et à 10 centimètres au 
moins du fond de la cage, une planchette destinée à recevoir 
l’assiette dont nous venons de parler et les pelits vases contenant 
l’eau et la nourriture des Guêpes; de cette manière, il est beau- 
coup plus aisé de nettoyer le fond de la cage lorsque cette opé- 
ralion devient nécessaire. 

Il est facile de nourrir les Guêpes en caplivité avec des fruits 
sucrés (raisins, prunes, etc.), et surtout avec des matières 
sucrées (sucre brut ou raffiné, cassonade, glucose, mélasse); si 
on emploie le sucre ou la cassonade, il faut les faire dissoudre 
dans de l’eau; cependant les Guêpes parviennent assez prompte- 
ment à trouver le moyen de se nourrir de sucre crislallisé, 
même lorsqu'il est très-dur ; elles en dissolvent elles-mêmes de 
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pelites quantités au moyen du liquide qu’elles dégorgent. Il est 
indispensable de leur fournir de l’eau, mais il faut employer à 
cet usage un pelit vase plat, très-peu profond ; autrement elles 
se noieraient facilement. 

Outre la mise en cage des nids enliers, je me contente sou- 
vent d’en séparer les rayons, de tuer toutes les Guèpes et de 
conserver ces rayons dans des cages, des boîtes recouvertes de 
toile métallique ou des couvre-plats en semblable toile. On peut 
ainsi obtenir des parasites pendant une huilaine de jours. 

Enfin, il y a, pour recueillir les parasites, le moyen de la vi- 
site immédiate des nids, en en débouchant successivement toutes 
les cellules fermées, dans lesquelles seulement on pourra 
trouver le M. Paradoæus. C’est un moyen à employer lorsque 
les nids sont très-abondants el qu'on ne pourrait pas avoir des 
cages en quantité suffisante pour les loger. Il est en outre indis- 
pensable si l’on veut connaître les premiers états du Metocius 
Paradoxus. Je n’ai guère employé qne ce moyen cette année, 
tant j'ai eu des nids en abondance. J'irai demain matin déterrer 
mon vingt-et-unième et j'en connais encore sept que j'irai dé- 
nicher prochainement. Voyez quelle ménagerie on aurait si on 


voulait tout élever dans des cages! 
A. Rouget. 


Il s’est glissé dans le tableau synoptique des Vespides de 
France publié par M. Puton dans le numéro du 15 octobre des 
Petites Nouvelles, une erreur typographique assez importante 
pour mériter un erratum. La Vespa Saxonica est indiquée 


… comme ayant le dernier segment ventral submarginé; il faut lire 
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subémarginé. 
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Notes sur la récolte des chenilles des Microlépidoptères, 
{Suite.) 

Peu loin de là, je passe par une haie remplie de prunelliers, 
plante qui nourrit beaucoup d'insectes. D'abord, Je trouve sur 
des feuilles les mines des Nepticula Plagicolella et Prunetorum, 
la première minant une plaque pâle, au milieu de laquelle sont 
amassés sesexcréments; l’autre faisant unegalerie très-entortillée, 
Je trouve également la chenille de l'Ornix Torquillella (1), re- 
pliant le bord de la feuille, et la Lithocolletis Spinicolella, fai- 
sant une plaque sous la feuille, qui se courbe en bas. 

Sous des fils de soie blanche, je remarque la jolie chenille de 
la Swammerdamia Pyrella, rongeant la surface de la feuille; 
c’est une chenille très-active, fusiforme, jaune, avec les lignes 
sous-dorsales et sept bandes transversales d’un brun rouge. 


(1) Pour empècher que les chenilles d'Ornix ne forment leurs cocons 
dans un coin de la boîte dans laquelle je les élève, au lieu de garnir sim- 
plement le fond avec un rond de papier, comme pour les Nepticula, je 
garnis en plus les côtés d'une bande de papier un peu plus haute que la 
boîte; je replie vers l'intérieur ce qui dépasse, après l'avoir entaillé tout 
autour, et les chenilles s’empressent d'utiliser ce rebord, s'enroulant dans 
les portions découpées comme dans une feuille. Plus tard, je n’ai qu'à 
découper les morceaux de papier dans lesquels sont formés les cocons et 
les conserver dans des tubes. 


Bientôt elle formera son joli petit cocon en forme de navette, de 
soie d’un blanc pur. 

Une chenille qui lui ressemble, mais qui est verte, vit de Ja 
même façon sur le boulean et produit la S. Griseocapitella. 

Egalement sur le prunellier, je trouve les mines de la Lyonetia 
Prunifoliella. Ce sont de grandes plaques d’un blanc verdâtre, 
dans lesquelles on aperçoit la petite chenille, d’un vert pâle. 
Elle a bien soin de rejeter au dehors tous ses excréments noirs, 
comme le font les chenilles de Tischeria, etc. Beaucoup de 
mines récentes sont abandonnées ; aussi je retourne les feuilles 
et je vois une petite chrysalide anguleuse, verte, contenue dans 
un très-léger et transparent tube de soie suspendu horizonta- 
lement comme dans un hamac, au centre de quelques fils étendus 
de plusieurs côtés. 

Le papillon, qui est très-joli et qui varie beaucoup, ne tardera 
pas à paraître, car il hiverne. Dans son jeune âge, la chenille fait 
une mine en galerie, mais souvent il n’en reste plus de trace, 
car la galerie se confond dans la plaque; la chenille arpente un 
peu en marchant et ne resle pas toujours dans la même mine. 

On trouve en abondance, également à cette époque, une autre 
chenille de Lyonetia, la L. Clerckella, dont les mœurs sont 
semblables à celles de la Prunifoliella; seulement elle reste 
mineuse toute sa vie, formant de longues galeries sinueuses 
comme celles des Nepticula, mais plus grandes, sur le bouleau 
et presque tous les arbres fruitiers : pommiers, cerisiers, lau- 
rier-cerise, Prunus mahaleb, etc. La chenille, d’un vert pâle, 
aux segments bien marqués, s’aperçoit très-bien dans sa mine, 
et on remarque surtout ses pattes écailleuses qui forment autant 
de taches foncées et distinctes; comme la Prunifoliella, la 
Clerckella est variable et elle présente des individus dont les 
ailes sont entièrement d’un brun bronzé, constituant la variété 
Æratella. 

Au bas de la haie, j’aperçois des feuilles de fraisiers toutes 
déchiquetées sur les bords et même quelquefois au milieu ; j'en 
cueille une et en dessous je vois un morceau de feuille qui couvre 
une espèce de fourreau plat en forme de violon sans manche; il 
est jaunâtre, avec le centre brunâtre; à l'intérieur, on voit une 
petite chenille courbée en cercle, c’est la chenille de la Lam- 
proria Preœælatella. Elle découpe un grand morceau de la 
feuille et l’attache au dehors de son habitation afin de pouvoir le 
dévorer sans se déranger, et en même temps cela sert à la dé- 
rober à la vue de ses ennemis; — elle vit ainsi jusqu’au 
printemps. 

On pourrait écrire un volume entier sur les insectes parasites 
du chêne, je me contenterai maintenant de parler d’une ou deux 
espèces. Je trouve communément des feuilles de chêne repliées 
sur touteleur longueur formant une grande chambre voütée. Elles 
servent d'habitation à une chenille assez grande, vive, d’un gris 
sale avec une double rangée de grandes verrues pâles en relief 
sur le dos ; la tête et le segment thoraciques sont brunâtres 
et les pattes noires. J'ai observé des feuilles repliées par la 
même chenille sur le hêtre et le châlaignier, et au printemps 
elles produiront la Phoxopteryæ Mitterbacheriana. 

C’est par suile d’une confusion de noms qu’on a réputé cette 
espèce comme vivant également dans les chatons de l’aulne et 
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du noisetier, car c’est la chenille de la Grapholita Penkleriana 
(Mitterpacheriana Tr. Mitterbacheriana Dup.] qui vit sur 
l’aulne. J'ai trouvé, en abondance, la chenille au printemps, vi- 
vant dans les bourgeons de l’aulne qui se flétrissent; la chenille 
est petile, peu active, d'un gris verdätre, à tête couleur d’ambre. 

Sur le même arbre, je remarque des feuilles collées en- 
semble, mais celle de dessus est un peu voûtée, et dans cette 
sorte d'habitation se trouve une assez grosse chenille d’un blanc 
Jaunâtre à tête tachetée de brun rougeâtre. Elle est remarquable 
par la troisième paire de pattes écailleuses qui sont en forme 
de massue; la chenille les étend de chaque côté et les agite fé- 
brilement en marchant. On la trouve sur le hêtre, le chêne, le 
charme, le Vaccinium Myrtillus, etc. ; c’est la chenille de la 
Diurnea Fagella, une des premières espèces qui paraissent 
avec le nouvel an. 
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À E.-L. Ragonot. 
(A suivre.) 
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ÉCHANGES. 


M. Ed. Mühlenbeck offre des Otiorhynchus amplipennis en 
échange d’autres coléoptères d'Europe. (Adresse : M. Edouard 
Mühlenbeck, à Sainte-Marie-aux-Mines, Alsace.) 


Note sur les variétés du Rhipiphorus Paradoxus. 


—. Dans ce journal (ne du 15 septembre dernier), j'ai signalé les 
deux principales variétés du Rhipiphorus paradoæus Linn 
(cs à abdomen noir et © à élytres noires) comme paraissant se 
trouver seulement dans les nids de la V. vulgaris, à l'exclusion 
de ceux de la V. germanica. 

Afin d'établir cette règle sur des faits plus nombreux (surtout 
en ce qui concerne la première variété, dont je ne possédais 
alors que deux exemplaires), j'avais résolu d’examiner le plus 
de nids des vespa vulgaris el germanica qu'il me serait pos- 
sible, principalement de la première espèce, dont je n'avais pu, 
les années précédentes, exâminer qu'un nombre de nids relati- 
vement peu considérable. 

Je me proposais en outre, après avoir réuni le plus de para- 
sites que je pourrais me procurer, de comparer avec soin ceux 
qui auraient vécu dans les nids de l’une des guèpes avec les pa- 
rasites provenant des nids de l’autre espèce, et ce dans le but 
d'arriver, si la chose était possible, à trouver des différences 
entre les uns et les autres, en dehors des variétés déjà signalées. 

Les guêpes ayant été abondantes cette année aux environs 
de Dijon, j'ai pu déterrer 34 nids des deux espèces dont jai 
parlé et me procurer ainsi un nombre assez considérable de 
Rh. paradozus, auxquels j'ai réuni ceux qui me restaient des 
récoltes faites pendant les années précédentes. A l’aide des indi- 
cations placées sous chaque insecte, il m’a été facile de vérifier 
la provenance de mes parasites au point de vue de l’espèce de 
guêpe aux dépens de laquelle ils avaient vécu. 

L'examen auquel je me suis livré m’a conduit à des résultats 
qui me semblent assez intéressants et entièrements neufs; ils 


me permettent actuellement de reconnaitre, d’après la seule 
inspection d’un Rh. paradoæus, s'il provient d'un nid de 
V. germanica où d’un nid de V. vulgaris, pourvu toutefois 
que j'aie sous les yeux des exemplaires bien développés. Les 
caractères différentiels observés sont loin d’avoir une précision 
mathématique; c’est assez dire qu’ils ne pourraient motiver la 
création de deux espèces correspondant aux deux espèces de 
guêpe; mais ils sont tels cependant qu’au moyen de leur com- 
binaison, je crois que je ne me tromperais pas plus d’une fois 
sur 90, relativement à la provenance des parasites, si elle ne 
n’était pas connue a priori. 

Ces caractères sont uniquement fondés sur la coloration. 

Pour les bien faire apprécier, il est nécessaire de prendre 
comme point de départ les exemplaires que nous considérerons 
comme typiques et qui proviennent des nids de la vespa ger- 
manica. 

Chez ces exemplaires, la tête, la poitrine, les pattes et au moins 
une bande longitudinale sur le prothorax sont noirs, la moitié pos- 
térieure des côtés de celui-ci restant toujours d’un jaune tes- 
tacé (1) ; les élytres sont de cette dernière couleur, avec le som- 
met (0') ou une bande longitudinale postérieure occupant à peu 
près la moitié de la longueur de l’élytre (©) noirs; l’abdomen 
est d’un jaune testacé, avec un ou plusieurs points noirs ou une 
tache de cette couleur sur les côtés des segments, au moins des 
trois premiers, et en outre l’extrémité anale noire ou brune 
(surtout chez le ©); les épines des tibias et les crochets des 
tarses sont jaunâtres. 

J’ai examiné 31 © et 39 © provenant de nids de la V. ger- 
mamica (2); tous les © et 37 des © présentent les caractères 
que je viens d’indiquer. Deux © seulement font exception; 


(1) La coloration du prothorax est assez variable quant à la prédomi- 
nance ou non de l'une des couleurs, mais ces variations ne m'ont paru 
offrir aucune relation avec la provenance du parasite, 

(2) C’est par suite d’une erreur de ma part que dans le n° de ce journai 
du 15 septembre dernier, le nombre de plus de 50 a été indiqué pour 
ces © ; c'est plus de 50 qu'il aurait fallu. 
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chez l’une, les élytres sont d’un brun noirâtre avec la base et 
une partie de la suture d’un jaune sale; chez l’autre, l'abdomen 
est entièrement d’un jaune testacé, sauf l’extrémité qui est 
brune. 

Passons aux Rh. paradoæus, parasites de la V. vulgaris, 
pour lesquels il me paraît nécessaire d'examiner séparément 
les o'etles ©. 

Le o' est d’une nuance sensiblement différente; la couleur 
jaune testacé est remplacée, surtout sur l’abdomen, par une 
teinte plus foncée, qu’on peut désigner par jaune rougeûtre (1) 
et qui est constante chez les individus bien développés. 

Sur 40 © observés, l'abdomen est entièrement rougeâtre 
chez 16 exemplaires ; 10 ont l'abdomen entièrement noir; 8 ont 
une tache noire sur les côtés du premier segment; 3 ont une 
tache sur les côtés des deux premiers segments ; 1 a une tache 
sur les côtés des 3 premiers segments; 1 a le premier et le cin- 
quième segments noirs et une tache sur les côtés du deuxième 
segment; enfin 1 a l’abdomen noir avec les segments 2 à 4 
rougeûtres à la base. 

Le mésosternum, qui est entièrement noir chez tous les exem- 
plaires parasites de la V. germanica, présente très-souvent chez 
ceux provenant des nids de la V. vulgaris une couleur rou- 

_geâtre, souvent assez vive, quelquefois obscure sur la partie 
comprise entre les hanches intermédiaires; plus rarement aussi 
le prosternum offre la même coloration entre les hanches anté- 
rieures. En retranchant les © à abdomen entièrement noir, 
chez lesquels le mésosternum est également tout-à-fait noir, j'ai 
trouvé, sur les 30 © restant et dont l'abdomen a au moins 
quelques parties rougeâtres, le mésosternum rougeâtre chez 24 
et tout noir chez 6 seulement. 

Quant à la © du Rh. paradoxus provenant des nids de 
V. vulgaris, elle présente les différences suivantes, relevées 
d’après 43 exemplaires. 

Elle a, le plus souvent (29 exemplaires), les élytres entière- 
ment noires; quelquefois (8 exemplaires), les étytres sont d’un 
noir brun, ou brunes, avec la base plus claire; rarement (6 ex.) 
les élytres présentent à peu près la coloration de celles des @ ty- 
piques, provenant des nids de la V. germanica, avec cette dif- 
férence cependant que la couleur jaunâtre est plus foncée, plus 
terne, el que la limite entre les deux couleurs est moins nette. 

L'abdomen est presque toujours entièrement roussâtre chez 
ces mêmes femelles (ici la couleur de cette partie est moins 
rouge que chez les &); chez trois exemplaires seulement, le pre- 
mier segment ou les deux premiers sont marqués d’une tache 
noire sur les côtés. 

Le mésosternum est également presque toujours rougeâtre 
entre les hanches intermédiaires, ainsi que (plus rarement tou- 
SE M ER R | © 

(1) Comme il est difficile d'exprimer par des mots (qui, en ce qui con- 
cerne les couleurs, n'ont pas un sens bien défini en entomologie), nous 
citerons un exemple, tiré d’un autre insecte plus connu, pour bien faire 
saisir la différence dont nous voulons parler. Ainsi la nuance jaune tes- 
tacé, dans le Rh. paradozus que nous considérons comme typique, res- 
semblerait assez à celle de Ja Leptura testacea Linn (rubro testacea 11.) 
o' et la nuance jaune rougeâtre du Rh. paradoxus, parasite de la V. vul- 


garis, à celle de la Leptura testacea Q ; cependant la différence est un 
peu moins tranchée chez les Rhipiphorus. 


tefois) le prosternum entre les hanches antérieures ; 6 seulement 
de ces ® ont le mésosternum entièrement noir. 

Chez les 14 © à étytres non entièrement noires, l’abdomen 
est complétement roussätre et le mésosternum rougeâtre au 
milieu. 

Enfin, pour terminer ce qui concerne les variations du Rh. 
paradoæus, parasite de la V, vulgaris, citons encore 2 exem- 
plaires qui font partie des © énumérées plus haut et qui ont les 
tibias et les tarses en partie jaunâtres. Je n’attache aucune 
importance à cette variation, que je considère comme due à un 
état immature des pattes, lorsque l’insecte a été trouvé dans la 
cellule de guëpes. 

Mentionnons ici pour mémoire la différence de faille qui 
existe entre les parasites provenant des petites cellules des nids 
de guêpes et ceux qui se sont développés dans les grandes cel- 
lules des guêpes ©. La nourriture beaucoup plus abondante (la 
larve parasite ayant mangé entièrement une larve de guêpe trois 
ou quatre fois plus grosse) et la plus grande capacité de la cel- 
lule expliquent suffisamment la taille considérable des grands 
exemplaires du Rh. paradoxus. Ces grands exemplaires se 
rencontrent dans les nids des deux espèces de guêpes. 

C’est à l’aide de la combinaison des caractères qui viennent 
d’être indiqués qu’il est possible d'arriver à rapporter les 
Rh. paradoæus à l’une ou à l’autre des deux espèces de guêpes. 

Ainsi, qu’on examine un des 31 © parasites de la V. germa- 
nica, leur couleur générale (pour les parties qui ne sont pas 
noires) les fera distinguer aisément de tous ceux qui provien- 
nent des nids de la V. vulgaris; les différences dans la colora- 
tion spéciale de l’abdomen et du mésosternum viendront encore 
en aide pour cette distinction. Les © à abdomen entièrement 
noir ne feront surtout éprouver aucune hésitation. 

Les © offriront plus de difficulté. La coloration des élytres 
chez les © typiques les fera reconnaitre dans la très-grande 
majorité des cas; l’exemplaire exceptionnel à abdomen entière- 
ment jaune, provenant d’un nid de V. germanica, pourra éga- 
lement être distingué à l’aide de la coloration normale de ses 
élytres et de son mésosternum ; l’exemplaire à élytres plus fon- 
cées se distinguera aussi par les taches des côtés de l'abdomen 
et la couleur noire du mésosternum, laquelle est rouge dans 
tous mes exemplaires à élytres non entièrement noires, prove- 
nant des nids de V. vulgaris. 

Les © à élytres noires, parasites de la V. vulgaris, seront 
immédiatement rapportées à cette espèce de guêpe; quant à 


celles dont les élytres, de moins en moins foncées, finissent par » 


se rapprocher beaucoup des © typiques, l’absence de taches sur 
l'abdomen et la couleur rouge de leur mésosternum les feront 
distinguer aussi dès qu’on les examinera avec quelque attention; 
les élytres mêmes seront presque toujours noires ou brunes sur 
une plus grande partie de leur longueur, avec la couleur jaune 
moins vive, plus foncée, surtout près de la base, et les deux 
couleurs se méleront ensemble à leur point de contact. 

A raison des différences que je viens d’énumérer, il serait 
très-intéressant d'examiner des Rhipiphorus provenant de nids 
d'espèces de guêpes autres que les V. germanica et vulgaris, 
si toutefois le parasite vit aux dépens de ces autres espèces, ce 
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que je suis loin d’affirmer. Je n'en ai pas rencontré avec les 
Y. crabro, media, syluestris et rufa dont j'ai examiné des nids, 
mais en trop petit nombre ou dans de trop mauvaises conditions, 
pour les trois dernières, pour pouvoir tirer aucune conclusion, 
soit affirmative, soit négative. Je crois pouvoir, dès à présent, 
conclure négativement en ce qui concerne la V. crabro. 

Je prie donc les entomologistes qui rencontreraient des nids 
de guëpes autres que les crabro, germanica et vulgaris, de 
ne pas laisser échapper l’occasion de visiter ces nids ou de les 
conserver avec leurs habitants, dans le but de recueillir les 
Rhipiphorus qui pourraient s’y trouver. Il est probable que ces 
parasites offriraient, à leur tour, quelques différences avec ceux 


provenant des nids des V. germanica et vulgaris. 
A. Rouget. 
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Notes sur la récolte des chenilles des Microlépidoptères, 
(Suite.] 


Plus loin, je remarque un hêtre magnifique et je recueille des 
faines qui couvrent le sol ; mais, vu l’époque, j'ai peu d’espoir 
de trouver la chenille de la Carpocapsa grossana, chenille rou- 
geâtre qui remplace avec ses excréments l’amande des faines et 
qui, vers la mi-septembre, lorsque les faines infertiles ou vé- 
reuses tombent, les quitte et accomplit sa transformation 
parmi la mousse ou mème à l'intérieur de la capsule qui 
contient les faines. 


) En les ramassant, je trouve parmi les feuilles de hêtre tom- 


bées certaines qui présentent des trous ovales, découpés comme 
à l’emporte-pièce; souvent une feuille en a plusieurs, et cela 
rappelle parfaitement les huitres rejetées après que les fabricants 
de boutons ontenlevé des ronds pour faire des boutons de nacre. 
Cestrous ont été faits par la chenille de l’Incurvaria kœrneriella, 
et les morceaux de feuille enlevés leur servent de fourreaux. 
Pour former un fourreau, la chenille attache deux feuilles 
ensemble à plat et elle les découpe autour d'elle, en ayant soin 
de les attacher au fur et à mesure sur les côtés. Ce qu’il y a de 
particulier, c’est que, contrairement à d’autres chenilles porte- 
fourreaux, elle n’abandonne pas son fourreau devenu trop petit 
pour elle, elle le conserve dans l’intérieur du nouveau, et on 
… trouve des fourreaux qui en contiennent deux ou trois plus 
_ petits. 
La chenille, dans son jeune âge, mine la feuille verte en 
| plaque ; plus tard, elle découpe les murs de la mine et forme 
son premier fourreau; ensuite, elle descend à terre et vit alors 
| la nuit sur les feuilles tombées, qu’elle dévore entièrement, ne 
. Jaïssant que les côtes, comme le font les larves de Tenthrédines. 
» J'ai trouvé cette chenille plus communément dans la forêt de 
. Montmorency, près de Saint-Prix. 
- En cherchant sur les feuilles vertes des mines de Nepticula, 
. je remarque pas mal de feuilles collées à plat l’une contre l’autre. 
. Entre ces feuilles, je trouve une petite chenille d’un jaune pâle 
| obscur, à tète et segment thoracique, couleur d’ambre : c’est la 
. chenille de la Grapholitha Weirana, Dougl. Elle vit dans une 
. galerie ménagée au milieu de ses excréments et elle ronge la 


l 


surface de la feuille, Vers la fin de septembre, elle file in situ 
son petit cocon de soie blanche assez consistant et le papillon 
parait au mois de juin suivant, 

Gravissant un côteau boisé, je remarque des plantes de Soli- 
dago (verge d'or) en graine ; j'en récolte une quantité, car je 
m'aperçois que les fourreaux de la Coleophora Virgaureæ sont 
assez nombreux au milieu des semences. Il est plus commode 
de recueillir ainsi ce fourreau, car il est très-difficile en chassant 
de le découvrir, caché comme il l’est généralement au beau mi- 
lieu des aigrettes des graines. Ce fourreau, formé de soie blan- 
châtre qui plus tard brunit, est petit, cylindrique, ressemblant 
à une graine, et vers la bouche la chenille attache par un bout 
une quantité de soies des aigrettes, ce qui lui donne, comme le 
dit bien M. Stainton, un faux air de porc-épic. 

Sur le noisetier, je trouve une autre chenille de Coleophora, 
la Fuscocuprella. Le fourreau est très-singulier : il est brun 
petit, court, très-courbé, et au milieu, il est tellement grossi par 
l'addition de monceaux de feuilles minées qu’il paraît presque 
globulaire ; la chenille fait de nombreuses taches päles sur les 
feuilles. 

Je récolte sur de jeunes bouleaux, tout près delà, un fourreau 
de Coleophora encore plus curieux. Il ressemble beaucoup à 
celui de la Fuscocuprella, mais il est plus grand ; il est recourbé 
au sommet et va en s'élargissant graduellement jusque près de 
la bouche, diminuant un peu ensuite, ce qui lui donne l’appa- 
rence d’un bonnet de fou, ou, lorsqu’on le renverse, d’une corne 
d’abondance. Ce fourreau s'agrandit évidemment par les mor- 
ceaux circulaires d’épiderme que la chenille arrache de la sur- 
face de la feuille chaque fois qu’elle cesse de miner dans un 
endroit pour se transporter dans un autre. Cette espèce a été 
découverte il y a peu de temps par M. le professeur Irey, qui 
lui a donné le nom très-approprié de Cornuta. 

En revenant par le canal de l'Ourcq, de nombreuses taches 
d’un blanc verdâtre sur des chardons (Carduus palustris), qui 
croissent sur le bord du chemin de halage, attirent mon atten- 
tion ; je retourne une feuille et j’aperçois au milieu de la mine 
un petit trou rond; c’est évidemment la trace d’une chenille de 
Coleophora. Effectivement, sous d’autres feuilles je trouve attaché 
perpendiculairement un grand fourreau cylindrique, droit, trian- 
gulaire au sommet; il est d’un brun pâle ou gris foncé en des- 
sous, avec une ligne pâle de chaque côté. C’est la Therinella. 

Sauf la Grossana et peut-être la Virgaureæ, aucune des 
espèces dont je viens de parler n’ont encore été signalées comme 
se trouvant en France. 

Je suis obligé, faute d’espace, de passer sous silence sur 
d’autres espèces intéressantes que j'ai également observées le 


28 septembre. 
E.-L. Ragonot. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Nous avions déjà, dans le numéro du 4er septembre, fait 
observer que la Miana fasciuncula avait déjà été signalée comme 
habitant la France. Depuis, nous avons reçu sur ce même sujet 
deux notes de MM. Bellier de la Chavignerie et Lelièvre, que le 
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défaut d'espèce ne nous a pas permis d'insérer. Le premier l’a 
prise, il y a plusieurs années, dans les Pyrénées-Orientales, à la 
Cabanasse, qui est la localité même où Donzel avait capturé 
cette espèce. Ses observations le portent à croire que la 
Fasciuncula est spécifiquement distincte de la Strigilis, opinion 
qui est d’ailleurs celle des entomologistes anglais. M. Lelièvre a 
pris la même espèce cette année contre le tronc des ormes qui 
bordaient les fortifications de Valenciennes ; il nous signale en 
même temps la capture de la Micra purpurina dans la forêt 
d’Amboise. 


* 
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J'étais allé le 17 de ce mois pour chercher un nid de Vespa 
crabro qui était placé entre une croisée et sa persienne, lors- 
qu’en ouvrant cette dernière, je vis s'envoler quatre ou cinq 
Sphynæ alropos, dont deux vinrent peu après voltiger près des 
bougies, jetant comme toujours de petits cris aigus. Le pavillon 
dans lequel était ce nid est situé dans un petit bois de 4 hectares, 
placé à proximité d’un champ de pommes de terre , dans lequel 
se sont rencontrées à diverses reprises, cette année, des che- 
nilles de Sphynæx atropos, ce qui explique suffisamment la 
présence de ces Lépidoptères en cet endroit. Mais y étaient-ils 
à titre de parasites? Ce nid était bien habité, puisque le proprié- 
taire du pavillon n’avait pas ouvert sa fenêtre depuis le mois de 
juin, de peur d’être piqué. Cependant, lorsque je pris le nid, il 
ny avait pas un seul frelon; l’extérieur était brisé aux deux 
bouts, et, sauf dans trois rayons où j'ai récolté une douzaine 
d'Harmonia impustulata, les cases étaient entièrement vides. 


H. Levoiturier. 


TT ÉSS— 


BIBLIOGRAPHIE, 


Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, t, II, 
n° 2. — Orthoptères d’Espagne nouveaux ou peu connus, par 
M. Bolivar; observations diverses sur dix-huit espèces, dont 
huit nouvelles sont décrites et figurées. 


* 
*+ 


Comptes-rendus des séances de la Société entomologique de 
Belgique, n° 91. — Nous trouvons dans ce numéro un travail 
fort intéressant de M. C. Bar, de Cayenne, sur le sens de l’ouie 
et sur l’organe de la voix chez les insectes ; ce sagace observa- 
teur exprime l’opinion que ces animaux ne sont pas doués du 
sens de l’ouie; il établit d’une façon très-nette l'impossibilité de 
prouver son existence ; il apporte à l'appui de son opinion une 
foule d'observations toutes intéressantes; mais il faut bien 
avouer que les déductions qu’il en tire ne sont pas toutes con- 
cluantes d’une façon absolue quant à l'absence du sens de l'ouie, 
et la question reste encore entière et controversable. 

Nous admettrions volontiers avec M. C. Bar, qui s’appuie sur- 
tout sur cette observation que les insectes sociaux sont privés 
d'organes stridulants, que ces organes ne sont pas destinés, 
comme la voix de l’homme et, jusqu'à un certain point, les 
différents cris des animaux supérieurs, à des moyens d’appel ou 
de communication; les idées qu'il exprime à ce sujet nous pa- 


raissent même fort justes; cependant, il nous paraît difficile 
d'admettre que le son produit par les Cigales ou les Orthoptères 
ne soit pas perçu par les insectes; peut-être cette perception 
est-elle d’une nature différente de la nôtre. Parmi les observa- 
tions nouvelles que signale l’auteur, nous signalerons particu- 
lièrement la stridulation analogue à celle des Cérambycides pro- 
duite par une fourmi du groupe des Ponérites et le bruit sin- 
gulier que produit une grande Arachnide du genre Olios, par … 
suite du mouvement qu’elle imprime au cocon qui contient ses 
œufs, 


“ 
++ 


Orthoptera nova descripsit C. Staol (extrait des Mémoires 
de l’Académie de Stockholm).— Description d’un grand nombre 
d’Orthoptères de la division des Locustiens ; la grande majorité 
constitue des genres nouveaux. M. Staol caractérise, en outre, 
plusieurs genres établis sur des espèces déjà connues. 


“ 
++ 


Enumeratio hemipterorum, par M. Staol, n° 3. — Comme 
les précédentes parties du même ouvrage, celle-ci comprend 
des catalogues raisonnés de différents groupes d'Héimiptères, | 
devant former, par leur réunion, un véritable synopsis de cet 
ordre d'insectes. Nous y trouvons l’'énumération des Scutellerides 
de l’ancien continent et de l’Australie, des Coreides d’Asie, 
d'Afrique et d'Australie, des Cimicides, Nabides, Tingitides, 
Aradides, Acanthiides exotiques. Inutile d’ajouter qu’un très-. 
grand nombre d’espèces et de genres nouveaux y sont caracté- 


* 
“+ 


The Entomologists Monthly Magazine, n° 112, sept. 1873. 
— Description d’une nouvelle espèce de Dromius d'Angleterre, 
par M. Rye; cette espèce avait été déjà signalée par M. Dawson, | 
qui la rapportait comme variété au Sigma; M. Crotch la rappor- , 

| 


| 
| 
| 
| 
risés. | 
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tait à l’oblitus B. Elle habite l’ile de Whigt et les régions avoi- 
sinantes dn littoral anglais ; 

Description d’un nouveau Coléoptère du genre Anoplagnathus, 
par M. Waterhouse; 

Observations sur les Corixa, par M. Buchanan-White (suite), 
comprenant le tableau analytique des genres et des espèces. 
appartenant à la faune britannique et l’histoire de la vie évolu= 
tive de ces hémiptères ; * 

Notes sur quelques hémiptères-homoptères de la faune bri= 
tannique; révision des Bythoscopides (suite), par M. J. Scott. 

Description de la larve et de la chrysalide de l'Hesperia, 
Actæon et de la Phycis? Davisellus, par M. Buckler; " 

Description de la chenille de Miana lilerosa, par M. Porritt; 

Notes sur les métamorphoses de la Batrachedra prœans, 
gusta, par M. Mac-Lachlan. 

Remarques sur les Tortrices des Iles Britanniques, par. 
M. Barrett, etc., etc. ” 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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FA bonnements pour l'ÆAnnée 1873 : 


RADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
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Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Admiuistration 
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Marles autres pays RU RN 6 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penees d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzcr d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


NÉCROLOGIE. logique de France, de 1856 à 1871. Cette dernière année ayant 
été détruite en partie, comme on le sait, deviendra fort rare. 
Nous avons appris la mort récente de M. le comte de Jous- f 
selin, ancien officier de cavalerie, qui avait fait partie de la Se. 
Société entomologique de France depuis 1832 jusqu’en 1837. A vendre une belle armoire en acajou, avec portes vitrées, 


Depuis cette époque, il avait cessé de s’occuper d’entomologie ; spécialement disposée pour contenir une collection entomolo- 
il avait néanmoins conservé sa collection précieuse, à cause des | gique; elle peut renfermer environ 120 cartons de 19 e. 1/2 
types d'Olivier qu’elle contenait. Il avait, en effet, acheté de | sur 26. 


— moitié avec M. Chevrolat la collection d'Olivier. Malgré l'abandon 7 ——— 
dans lequel elle était restée ainsi pendant un long espace de 

» temps, la plus grande partie des types d'Olivier a échappé à la DEMANDES. 
destruction. 


Un de nos correspondants nous fait observer que la Judolia 
M. Ernest Olivier, petit-fils de notre célèbre entomologiste | secmaculata, indiquée par M. Mulsant (Hist. nat. des Coléop- 
français, s’étant rendu acquéreur de cette collection, les types 
précieux qu’elle renferme restent à la disposition des entomo- 
logisies français. 


tères de France longicornes) comme étrangère à la France, est 
citée dans le catalogue du Dr Grenier et dans celui du genera 
des Coléoptères d'Europe comme appartenant à notre faune. 
Nous prions les personnes qui auraient des renseiznements 


NOUVELLES précis à cet égard de vouloir bien nous les transmettre. 
1 F 


« 


La partie de la faune des Lépidoptères de France dont s’était 
chargé M. Berce est à peine terminée que déjà l’on nous de- 


Notre savant collègue, M. de Peyerimhoff, vient d’être nommé 
juge à Moulins. Il nous prie d'informer ses correspondants que 


sa nouvelle adresse est avenue Meunier, n° 3, à Moulins ; k IR È 
(Allier) mande d'entreprendre, pour former une suile à ce travail, les 
ier). 


: familles si difficiles des Deltoides, Pyralites, Crambides, Ti- 


neiles, ete., celles que l’on désigne sous le nom de Microlépidop- 
tères ; mais il se présente une double difficulté : il faut d’abord 
trouver un ou des auteurs, ensuite des souscripteurs en nombre 
suffisant pour couvrir les frais. Nous nous adresserons donc, 
non-seulement aux personnes qui nous ont engagé à publier 
cette continuation, mais à tous les entomologistes désireux de 
voir notre pays doté d’une faune entomologique complète, à 
l'exemple de l’Angleterre, de l'Autriche et autres contrées, et 
voici ce que nous leur proposons : 


Nous rappelons à nos lecteurs que le cours d’histologie de 
M. le docteur Robin va bientôt être repris à son laboratoire, 8, 
rue du Jardinet. Nous engageons non seulement ceux qui 
veulent étudier l’histologie, base de toutes les sciences natu- 
relles, mais encore tous ceux qui veulent se familiariser avec 
l'emploi du microscope, à suivre ce cours. Les séances ont lieu 

- tous les jours, de une heure à quatre heures, sous la direction 
de M. le docteur Ch. Robin et de son chef de laboratoire, M. le 


docteur G. Pouchet. Nous trouverons certainement des travailleurs qui feront une 


“4 excellente monographie des espèces françaises des groupes qui 
* A vendre une petite série des Annales de la Société entomo- | restent à traiter ; les documents et les matériaux ne leur man- 
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ont pas pour rendre leur ouvrage aussi complet que possible; 
vons pouvoir compter sur le concours de tous, mais 

1 aru se vendra-t-il en nombre suffisant pour que les 
ssion, de figures, elc., soient compensés par la 
e question à laquelle malheureusement on est 
‘épondre négativement, le nombre des ento- 

__ “hent ces insectes étant des plus restreints. 


frai. 

vente: 
presque & 
mologistes q. 
Cependant, nou 

cet ouvrage, mais . 

à tous un concours ac 


spérons pas de pouvoir mettre au jour 
nes ici dans l'obligation de demander 
us prions les personnes désireuses 
de voir l’accomplissement de cet ouvrage, nous donner non- 
seulement leur adhésion formelle en s'inscrivant comme souscrip- 
teurs, bien que ce travail soit une œuvre qui demandera beaucoup 
de temps, de soins et un labeur considérable, mais encore leur 
appui, en engageant les entomologistes qui se trouvent dans le 
cercle de leurs relations à souscrire également. Il faut, pour 
que les frais de cet uuvrage soient strictement couverts, un 
chiffre minimum de deux cent cinquante souscripteurs. Dès 
que ce nombre sera alteint, nous nous mettrons à l’œuvre ; mais, 
pour y arriver, il est nécessaire que les entomologistes qui n’ont 
point fait de ces insectes le sujet de leurs études nous donnent 
leur appui, aussi bien que ceux qui s’en occupent spécialement, 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Faune entomologique francaise, Lépidoptères, par M. E. 
Berce; dessins par M. Théophile Deyrolle ; Geometridæ (1). — 
Ce cinquième volume complète l’ouvrage important de M. Berce; 
il traite spécialement des géomètres, groupe d’une étude difficile 
et pour lequel, moins que pour tout autre, il n'existait plus de 
travail d'ensemble véritablement mis au niveau de la science. 
Aussi l’auteur y a-t-il apporté tous ses soins, et le sujet traité 
dans ce volume l’est-il, non pas plus exactement, mais plus 
complétement que ceux traités dans les volumes précédents. La 
description des chenilles notamment a pris un développement 
plus considérable : les unes étaient encore inédites, les des- 
criptions des autres étaient disséminées dans différents recueils, 
et plus que pour les autres groupes il était nécessaire de réunir 
ces documents épars. Les descriptions sont remarquables par 
leur clarté autant que par leur exactitude; elles ne sont pas 
longues, ce qui est important pour un ouvrage destiné à servir 
de manuel et à permettre d'arriver rapidement et avec certitude 
à la détermination. Il est certainement plus facile de faire d’un 
insecte une description longue et minutieuse, où l'abondance des 
détails inutiles empêche de saisir les caractères importants, que 
de faire ressortir ces derniers en quelques lignes qui peignent 
d’une manière frappante l’objet que l'on décrit; mais en 
revanche, cette dernière méthode offre un avantage immense à 
l'étudiant, 


(1) Faune entomologique française ; lépidoptères; description de tous les 
papillons qui se trouvent en France, par E. Berce ; dessins par Théophile 
Deyrolle; 5° vol., Hétérocères, geometridæ. Vol. in-12, 522 p., 14 pl. col. 
renf. 152 fig. Prix: 12 fr. 50; — franco par la poste, 13 fr. 


Malgré cela, les nombreuses variations de coloration que 
présentent la plupart des géomètres ont étendu considérable- 
ment le travail, car il a fallu les signaler pour permettre la 
détermination exacte de ces variations, 

M. Berce a adopté, sauf quelques changements de détail, la 
classification exposée par M. Guénée dans le Species général 
des lépidoptères, 


Catalogue méthodique des Lépidoptères de France décrits 
dans la faune française, avec l'indication du volume et de la 
page où l’on trouvera la description de chaque espèce, pour le 
classement des collections et pour faciliter les échanges entre 
amateurs, par E. Berce. Prix : 1 fr. 50. Par 6 exemplaires 
pris ensemble : 5 fr. 

Ce catalogue paraîtra dans quelques jours; nous prions les 
personnes qui en désireraient plusieurs exemplaires de vouloir 
bien nous adresser leur demande sans tarder, le nombre des 
exemplaires dont nous pourrons disposer en dehors de ceux ré- 
servés aux souscripteurs de la faune étant restreint. 

Ce catalogue est indispensable, non seulement parce qu’il ren- 
voie au volume et à la page où chaque espèce est décrite, mais 
encore parce qu'il contient des rectifications synonymiques et 
des citations nouvelles; il est, en un mot, mis au niveau actuel 
de la science. 


* 
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Transactions of the Entomological Society of London, 
1873, part. III. — Caractères de sept espèces nouvelles de co- 
léoptères de la famille des Lucanides et remarques sur les 
genres Lissottes, Nigidius et Figulus par M. le major Parry; 
les espèces composant ces trois derniers genres sont distribuées 


en sections dont les caractères sont exposés dans des tableaux 


synopliques. 

Remarques sur les affinités du genre Nicagus, par M. H. Dey- 
rolle; cet insecte ambigu doit, selon l’auteur, prendre place 
dans la famille des Lucanides. 

Description de nouveaux genres, de nouvelles espèces de 
Ténébrionides d'Australie, de la Nouvelle-Calédonie et de l’île 
Norfolk , par M. J. Bates, comprenant la description de trente- 
deux espèces et de onze genres nouveaux, tous établis sur des 
espèces nouvelles. 

Notes sur les Ephémérides, par le docteur Hagen, avec re- 
marques par M. Eaton. 

Sur les habitudes de quelques hyménoptères nidifiants et sur 
leurs parasites, par M. S. S. Saunders, comprenant la descrip- 
tion de plusieurs espèces nouvelles. 

Liste des espèces de Galeodides, avec la description d’une es- 
pèce nouvelle, par M. Butler; cet auteur adopte la classification 
de Koch et énumère cinquante-deux espèces. 


* 
LE 


Transactions of the Entomological society of London, 1873, 
p. IV. — Genera des Cossonidæ, par M. V. Wollaston ; travail 
capital sur cette famille, qui s’est si rapidement accrue dans ces 
derniers temps et à laquelle le travail de M. Wollaston donne 


+ 


# 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 357 


une extension qu'on ne pouvait pas soupçonner; elle comprend 
actuellement cent vingt-deux genres, répartis dans cinq tribus, 
toutes basées sur le nombre des articles du funicule. Soixante- 
dix-sept de ces genres sont nouveaux. L'ouvrage est terminé par 
un appendice comprenant la description d’un grand nombre 
d'espèces nouvelles, notamment de celles qui sont les types des 
genres nouveaux. 


Bulletino della Società entomologica italiana, 5° année, 
trim. III. — Les insectes nuisibles et leurs parasites, énumé- 
ration raisonnée, par M. Rondani (suite). 

* Communication sur les Névroptères odonates de Modène, par 
M. À. Spagnolini ; énumération raisonnée des espèces trouvées 
jusqu'ici dans cetle région. 

Excursions faites sur le mont Pellegrin, près de Palerme, par 
M. E. Ragusa ; ce petit travail très-intéressant est suivi du cata- 
logue des Coléoptères récoltés pendant ces excursions; les 
espèces sont nombreuses, plus de deux cents, et plusieurs sont 
fort rares. 

Excursion entomologique faite au bois de la Ticuzza (Sicile), 
par M. G. P. Marott. 

Matériaux pour la faune entomologique de l’île de Sardaigne 
{Coléoptères), par M. Bargagli. 


Sociélé d'étude des sciences naturelles de Nimes. — Cette 
société, fondée en novembre 1871, n'avait jusqu'ici rien publié, 
Ses membres, bien peu nombreux encore, se sont décidés à faire 
paraître un bulletin autographié. Nous souhaitons la bienvenue à 
celle nouvelle publication et nous espérons que, donnant un 
essor nouveau aux études d'histoire naturelle dans le départe- 
ment du Gard, elle provoquera des découvertes intéressantes. 

Sauf quelques observations sur les Pagures, observations qui 
s'appliquent à des faits déjà connus, aucun article entomolo- 
gique n’est encore paru dans le nouveau bulletin. 


+ 
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Entomologists Monthly Magazine, n° 113. — Notes sur les 
Tortrices des iles britanniques, par M. C.-G. Barrett. 

Histoire naturelle des Lépidoptères du genre Herminia, appar- 
tenant à la faune britannique, par MM. Buckler et Hellins. 

Descriptions d'Hémiptères nouveaux de la faune européenne, 
appartenant au genre Liburnia, par M. J. Scott; ces espèces 
sont établies en partie sur des exemplaires incomplétement dé- 
veloppés, et sont par suite douteuses. 

Descriptions d’espèces nouvelles de Rhopalocères exotiques, 
par M. Murray. 

Description et figure de l’'Oniscigaster wakefieldi, espèce de 
Nouvelle-Zélande qui constitue un genre nouveau dans la famille 
des Ephemeridæ, par M. Mac Lachlan. 

Description d’une nouvelle espèce de Lucanide, appartenant au 
genre Chiasognathus, par M. Waterhouse, 


. 
LE 


Entomologists Monthly Magazine, n° 114. — Nole sur la 


faune lépidoptérologique de Saint-Vincent et description d'une 
nouvelle espèce du genre Gelechia, par M. Weyenbergh. 

Descriptions de nouvelles espèces de Lycœnides de la côte 
occidentale d'Afrique, par M. Hewitson. 

Description d’une nouvelle espèce japonaise du genre Lycæna, 
par M. Murray. 

Notes sur les Hémiptères Homoptères de la faune britannique, 
révision des Bythoscopides, description d’une espèce nouvelle du 
genre Pediopsis, par M. J. Scott. 

Notes sur les Anisotomides et description d'espèces nouvelles, 
par M. E.-C. Rye : l’une de ces espèces a été découverte en An- 
gleterre, les deux autres sont originaires du Japon. 

Description d’un Coléoptère nouveau du genre Liosomus, ap- 
partenant à la faune britannique, par M. E.-C. Rye. 


. 


LE 


Newman’s entomologist, nes 1921 et 422. — Sur le cerveau et 
le système nerveux du Pediculus capitis, par M. Bowerbank : 
ce travail n’est pas seulement purement descriptif; l’auteur 
discute plusieurs points de physiologie, et notamment les fonc- 
tions des antennes; il dit aussi quelques mots du régime des 
espèces du genre Pediculus; il ne pense pas que ces animaux 
vivent de sang, mais bien plutôt des liquides sécrétés par la 
peau. 

Note sur une variété de la Melitæa Euphrosyne, par 
M. Newman. 

Notes sur les Hyménoptères de la tribu des Mymaridæ, par 
M. F. Walker, avec une clef analytique des genres. 

Note sur les Aphides et sur la question de savoir si ces insectes 
déterminent la production de la manne, par M. F. Walker. 

Note sur les Lépidoptères de l'Inde méridionale A OPES 
M. Walkins. 

Histoire naturelle de la Dasypolia Templi, par M. Gregson. 

Description de la larve de l'Œcophora pseudospretella et du 
Leioptilus Lienigianus, par M. Gregson. 


+ 


Newman’s entomologist, n° 193. — Note sur la capture d’un 
Limulus polyphemus sur les côtes de Hollande et observations 
sur les caractères zoologiques de ce crustacé, par M. E. 
Newman. 

Notes sur les Hyménoptères de la famille des Platygasteride, 
par M. Walker, avec une clef analytique pour la distinction des 
genres qui composent cette tribu. 


Notes sur les Lépidoptères de l’Inde méridionale, par 


M. Walkins. 


+ 
+ + 


Deuxième supplément au Catalogue des Coléoptères du dé- 
parlement du Nord, par M. À. de Norguet. Ce nouveau cata- 
logue contient trois cents espèces, ce qui porte à 2,700 le nombre 
de celles qui ont déjà été signalées dans le département du Nord. 
Parmi les faits signalés dans ce catalogue, nous citerons notam- 
ment la découverte de l’Hylesinus oleiperda, qui paraît vivre 
dans le frêne. Il serait à désirer que tous les départements de 
la France possédassent un catalogue comme celui de M. de 
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Norguet ; ce n’est que par de semblables travaux qu’on pourra 
se rendre un compte exact de l’aire de dispersion des espèces. 


PR 
Proceedings of the Academy of natural sciences of Philu- 
delphia, 1872, — L’'entomologie est représentée dans ce fasci- 


cule par une note de M. Leidy sur un acarien qui se trouve 
parfois en grand nombre à la partie externe du méat auditif, 
Ce parasite, qui appartient probablement au genre gamasus, 
est succinctement décrit; quelques figures de détails suppléent 
à la brièveté de la description. 


* 
CRC] 


Le Naturaliste canadien, bulletin mensuel rédigé par 
M. l'abbé Provancher. — Ce journal continue la publication de 
la faune entomologique du Canada. Les Coléoptères et les Myria- 
podes forment le sujet des dernières livraisons. Espérons que 
ses efforts ne resteront pas stériles, et que dans quelques 
années l’histoire naturelle du Canada sera aussi connue que 
celle de l’Europe. 


* 
LE 


Ateneo propagador de las Ciencias naturales, année 1872-73, 
— Dans les comptes-rendus des séances se trouve inséré un 
travail de M. Bolivar sur le genre Gryllus, comprenant un ta- 
bleau synoptique des caractères différentiels des onze espèces 
de ce genre qui habitent l’Espagne et la description succinete de 
ces espèces. 


* 


». 

Mittheilungen der Schweizerischen Entomologischen Ge- 
sellschaft, vol. IV, Heft 3. — Catalogue des Noctuelles de la 
faune de Suisse (suite), par M. Waullschlesel. 

Observations sur les notes synonymiques de M. Desbrochers 
des Loges, par M. Tournier; l’auteur rétablit dans cette note 
VA. Gautardi, que M. Desbrochers des Loges avait réuni à tort, 
paraît-il, au Tamarisci ; il lui reproche de n’avoir basé ce rap- 
prochement sur l’inspection d'aucun type précis. Ce reproche 
ne nous parait pas fondé, l’exemplaire qui a servi à la compa- 
raison ayant été déterminé par M. Tournier lui-même, qui avait 
confondu de petits A. Tamarisci avec des Gautardi; l'erreur 
n'est donc pas imputable à M. Desbrochers des Loges, 


* 


Notice sur les mœurs et les métamorphoses des Saperda 
phoca, Anthaxia candens et lucens, Coræbus undatus, Cono- 


‘palpus testaceus, par M. Erné. 


Microlépidoptères nouveaux pour la faune Suisse, par M. Frey; 
l’une de ces espèces est complétement nouvelle, 


. 


La Teigne du Pommier, par M. Guénée (extrait du Bulletin 
de la Société dunoise). — Le savant lépidoptériste examine 
sous ses différents états la vie d’une Tineide très-nnisible aux 
pommiers, l’Yponomenta malinella. Les chenilles éclosent vers 
la fin de mai ou les premiers jours de juin; leur présence sur 
les arbres qu’elles doivent envelopper de leurs toiles se révèle 
par la couleur flétrie des feuilles dont le parenchyme a été dé- 


y 


voré. Elles construisent de vastes réseaux qui vont s’agrandis- 
sant peu à peu et se réunissent, et émigrent sur un autre arbre 
lorsque le premier est entièrement dévasté. Comme remède, 
M. Guénée propose d’abord l’échenillage, mais alors senlement 
que les chenilles se sout réunies en familles nombreuses et ont 
construit les coques dans lesquelles elles doivent se chrysalider ; 
cette opération doit se faire à la fin de juin ou au commence- 
ment de juillet, Il conseille aussi d’allumer sous les arbres de 
petits feux, auxquels viendront se brûler les papillons ; mais 
les femelles volant peu, ce moyen est moins efficace que le 
premier. 


—— HE — 


Espèces nouvelles à ajouter à la faune européenne el circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 


Timarcha coarticollis, Fairm et All., Ann. Fr., 1873, p. 117. Espagne. 


Sericea, Fairm. et AIL., Ann. Fr., 1873, p. 153. 
Brulerü, Fairm. et AI, Ann. Fr., 1873, p. 154. 
Erosa, Fairm. et AI. Ann. Fr., 1873, p. 157. 
Tingitana, Fairm. et All., Ann. Fr., 1873, p. 159. 
Brachydera, Fairm. et AIL., Ann. Fr., 1873, p. 165. 
Crassaticollis, Fairm.et AÏ., Ann. Fr.,1873, p. 166. 
Henonii, Fairm. et All., Ann. Fr., 1873, p. 167. 
Camoensi. Fairm. et Al., Ann. Fr., 1873. p. 171. 
Validicornis, Fairm. et All., Ann. Fr., 1873, p. 172. 
Montana, Fairm. et AIl., Ann. Fr., 1873, p. 174. 
Sublævis, Fairm. et All, Ann. Fr., 1873, p. 174. 
Globata, Fairm. et AÏl., Ann. Fr., 1873, p. 177. 
Elliptica, Fairm. et Ail., Ann. Fr., 1873, p. 180. 
— Dubitabilis, Fairm. et Al, Ann. Fr., 1873, p. 183. 
— Globipennis, Fairm. et AI, Ann. Fr., 1873, p. 186. 


— Maroc. 
= Algérie, 
Portugal. 
Macédoine. 
Corse 
Bannat. 
Baléares. 
Italie ? 
Espagne, 


= Corallipes, Fairm. et AIlL., Ann. Fr., 1873, p. 191. Atlas. 

—— Sphæroptera, Fairm. et Al., Ann. Fr., 1873, p. 192. Espagne. 

— Trapezsicollis, KFairm. et All., Ann. Fr.,1873,p.196. Portugal. 

— Corinthiu, Fairm. et AIL., Ann. Fr., 1873, p. 197.  Dalmatie. 
Pachydema lanata, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 203. Syrie. 
Pimelia puberula, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 203. _ 
Gonocephalum anqustatum, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 204. —Æ 
Malachius nitidicollis, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 204. — 
Ptinus comptus, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 291. — 
Cistela impressicollis, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 205. — 
Anoneodes versicolor, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 205. — 
Dorcadion apicale, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 205. — 
Adimonia tripoliana, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 206. — 
Timarcha amethystipes, Chev., Ann. Fr., 1873, p. 206. — 

ORTHOPTÈRES. 

Blatta Carpetana, Bol., An. Soc. Esp., II, 214, pl. IX, f. 1. Espagne. 


Mantis Assoi, Bol., An. Soc. Esp., I, 216. 

Pycnogaster Graëllsit, Bol., An. Soc. Esp., I, 217, pl. IX, f. 2. 
Ephippigera longicauda, Bol., An Soc.Esp..Il, 220, pl. IX, f.3. 
MHartinezi, Bol., An. Soc. Esp., Il, 222, pl. IX, f. 4 
Miegii, Bol., An. Soc. Esp., IT, 224, pl. IX, f. 5. 
Platicleis Boscæ, Bol., An. Soc. Esp.. I, 228, pl. IX, f. 6. 
Thrinchus Perezii, Bol., An. Soc. Esp., II, 231, pl. IX, f. 9. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Tous les autres pays.......... Missy 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


le 15 de chaque mois 


AADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. EH. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteours qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir !e montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays et de valeur 


moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: 


de deux où quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


DEMANDE. 


M. de Lansberge, rue de Trèves, 56, à Bruxelles, s’occupe en 
ce moment d’une monographie du genre Onitis. Il recevrait vo- 
lontiers en communication les espèces nouvelles ou les types que 
voudraient bien lui confier ses collègues. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons fait confusion en annonçant récemment la mort de 
M. le baron de Thysebaert. Ce n’est pas notre collègue, mais son 
frère qui est récemment décédé, 


nt —— 
Observations sur quelques Coléoptères de France. 


Je vois dans le dérnier numéro des Petites Nouvelles qu’on 
demande si la Pachyta (Judolia) seæmaculata se trouve réelle- 
ment en France, ainsi que l’indiquent certains catalogues. 
> Quoique M. Mulsant ne l’ait pas comprise dans ses Longicornes 
français, cependant la sexmaculata, ou du moins sa variété 
trifasciata, semble avoir surtout pour patrie les environs de 
Chamounix, où on la prend généralement sur les fleurs d’'Om- 
bellifères. Elle y est rare, il est vrai, de même que la Lamed. 
Je crois même qu’on pourra la retrouver dans les massifs de 
montagnes Dauphinoises, et surtout dans les Hautes-Alpes, ce 
beau pays si inexploré, où habite le Clytus lama, compagnon 
ordinaire de la Pachyta sexmaculata. 

Dans la plupart des collections, à Paris entr’autres, on confond 
généralement avec cette éspèce la Pachyta erratica. C'est très- 


probablement elle que les catalogues ont mentionnée comme 


étant de France, sous le nom de sexmaculata, tandis qu’ils 
considèrent l’erratica comme ne dépassant pas la limite du Rhin. 
J'ai pris moi-même l’erratica dans l’Ariége, mêlée à la Ceram- 
byciformis, et je l’ai vue d'Orléans. 


Puisque l’occasion se présente, je puis donner sur la manière 
de vivre d’un insecte des plus rares, quelques indications que le 
Père Belon s'était chargé de faire connaître depuis plusieurs 
mois, sans que rien m'indique qu'il l'ait fait. Je veux parler du 
Lyreus sublerraneus. Cette espèce a été découverte à Hyères, 
sous les pierres, par le pauvre Raymond, qui en avait pris 
quelques rares individus. Depuis, Linder en avait trouvé à Nice, 
das les mêmes conditions, un ou deux exemplaires. 

Ayant été voir à Saint-Maximin (Var), le R. P. Belon, le 
15 août dernier, il eut l’idée d’aller soulever un piquet qu’il avait 
planté dans le jardin du couvent, sur les indications qui avaient 
été données relativement à ce mode de chasse, dans le n° 73 des 
Petites Nouvelles (avril 1873). Je n'aurais jamais cru que des 
insectes pussent vivre dans une terre aussi sèche que l'était alors 
celle que nous allämes explorer. Quelle ne fut done pas ma sur- 
prise quand nous vimes grouiller, sur le piquet arraché, une 
colonie nombreuse d’Adelops Aubei. Comme tous les aveugles, 
cette espèce n’avait jamais été rencontrée que dans un sol plus 
qu'humide. Ce ne fut pas tout : mêlé aux Adelops, nous recueil- 
limes dix-huit exemplaires du fameux Lyreus. 

On va donc pouvoir trouver facilement cet insecte, puisque 
son habitat est connu. Les mœurs des Langelandia et des 
Anommatus, entre lesquels Aubé l'avait placé, aurait dû, ce 
semble, nous mettre sur la voie. J’avais pris bien des fois ces 
espèces, et mon ami Bauduer avait même constaté, sous la pre- 
mière enveloppe des pieux enterrés, la présence de larves et de 
nymphes appartenant au genre Langelandia. Je ne doute donc 
pas un moment que les Lyreus ne vivent aussi de la même ma- 
nière, et ce n’est qu’accidentellement qu’on les avait surpris en 
dehors de ces conditions. 

Je termine ces quelques observations par quelques détails très- 
curieux-sur les Serropalpus ; ils m'ont été transmis par M. AIl- 
lard du Plantier, de Voiron (Isère). Je transcris textuellement le 
passage de sa lettre, relatif à cet insecte : 


« Un de mes amis s’élant aperçu, dans son usine de papeterie, 
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d’une fuite de gaz, fit faire des recherches et finit par irouver 
l'origine et la cause de la fuite. Un tuyau en plomb, servant de 
conduite, était appliqué contre une poutrelle de sapin qui avait 
renfermé des larves alors arrivées à l’état parfait; l’insecte avait 
perforé le bois et, se trouvant arrêté par le tuyau, avait à son 
tour percé le plomb; de là la fuite de gaz et l’asphyxie des in- 
sectes, qui n'étaient autres que des Serropalpus striatux, espèce 
que nous avons prise ensemble à la Grande-Chartreuse. Sur ma 
demande, mon ami m’a apporté les délinquants, c’est-à-dire deux 
Serropalpus à peu près intacts et un autre en débris; il y en 
avait un quatrième qui était complétement brisé. Il im°a assuré 
que les trous, dans le sapin, correspondaient parfaitement à ceux 
du plomb et élaient de même grosseur. Paurais voulu les voir ; 
malheureusement, le dommage était déjà réparé et le tuyau de 
plomb changé. » 

Le fait n’est pas absolument nouveau ; je sais qu'il a déjà été 
constaté pour une espèce du genre Cetonia; cependant, il est 
rare, et j'ai pensé qu’il était intéressant de le signaler, d'autant 
plus qu’on n’en a jamais fait mention quant aux Serropalpus. 


E. Abeille de Perrin. 


RE 


Trois jours de chasses dans la Haute-Carinthie. 


Fidèles au rendez-vous qu'ils s’étaient donné, trois entomo- 
logistes, MM. Géhin, Puton et Tschapeck, se réunissaient le 
26 juin dernier à Bleiberg, petite ville de la Haute-Carinthie, 
célèbre par les mines de plomb sulfuré qu’on y exploite depuis 
des siècles. Les naturalistes seuls peuvent comprendre les heures 
agréables que passèrent ce soir les trois amis, qui, n'ayant jus- 
qu’alors échangé qu’une correspondance entomologique, avaient 
le plaisir de se serrer la main pour la premiére fois ; récits des 
chasses précédentes, projets et arrangements pour celles que 
Von allait entreprendre, espérances grossies par un temps ma- 
gnifique, causeries sans fin malgré l’obligation de se lever le 
lendemain dès l’aurore, etc. 

Le 27 juin, dès quatre heures du matin, nous étions en route 
avec un guide pour faire l'ascension du Dobrac (prononcez 
Dobratsch), montagne de 2,300 mètres, au sommet de laquelle 
se trouvent deux chapelles et un hôtel visités par de nombreux 
pèlerins pendant les quelques semaines de juillet et d’août, 
alors que la neige a complétement disparu. 

A Bleiberg, la vallée est assez étroite, et on monte immédiate- 
ment après les dernières maisons dans des prairies qui nous 
donnent quelques altises, Balanomorpha obtusata, des hémip- 
tères intéressants, Agalliastes pullus Reuter, Sciocoris terreus, 
Corizus tigrinus, Macroplax Preyssleri, Closterotomus bifas- 
cialus, Dicranotropis hamata, Athysanus ventralis, Delto- 
cephalus abdominalis, Flori, Cephalotes, Bohemanni, ce der- 
nier avec le Calceolatus, qui n’en est certainement qu’une variété, 
Notusmolliculus, Typhlocyba vittata, Aphalara flavipennis. — 
Sur les buissons de coudriers et autres arbustes feuillus, les 
Otiorhyuchus bisulcatus et chlorophanus ; sous les pierres, 
l'Aptinus mutilatus et un Carabus violaceus (var. Neesi). 


LT EE 


On atteint bientôt la forêt, composée de mélèzes et d'épicéas, 
C’est sur ces arbres que se trouvent les Otiorhynchus planatus, 
Chrysocomus, Niger, Septentrionis, Pupillatus, Metallites 
mollis, Phyllobius psiltacinus. Sur le Cacalia, deux Oreina 
dont l’une est la Jristis. Dans cette forêt, nous remarquons que 
les lombrics ont une couleur d’un beau vert, que nous n’avons 
jamais observée; est-ce une espèce distincte ? 

Peu à peu la végétation arborescente tend à disparaître ; nous 
arrivons à une petite mare d’eau pluviale à aspect sinistre et à 
bords tourbeux, qui ne nous offre que le vulgaire Agabus bi- 
pustulatus et les Hydrometra Costæ et lacustris. À partir de 
ce point, la pelouse alpestre est parsemée de grandes quantités 
de pierres, au milieu desquelles nous passons deux ou trois 
heures à en retourner un nombre prodigieux, au grand ébahis- 
sement de notre guide, qui n’avait jamais eu l’occasion de con= 
duire des entomologistes dans ces parages. C’est là que nous 
récoltons : Carabus conveæus var., Hornschuchii, Cymindis 
vaporariorum et humeralis, Licinus Hoffmanseggii, Calathus 
micropterus, Amara rufocincta et erratica, Molops Cottelii, 
Plerostichus cognatus, Argutor unctulatus, Harpalus lœvi- 
collis, Myrmedonia humeralis, Ocypus alpestris, Necrophilus 
sublerraneus, Byrrhus gigas et inœqualis, Morychus auratus, 
Aphodius discus et obscurus, Geotrupes alpinus, Telephorus 
tristis, un Bius thoracicus et une Orchesia laticollis, Otiorhyn- 
chus aterrimus, auricomus, montivagus, pinastri, maurus, 
chalceus, austriacus, Tropiphorus globatus, Chrysomela cras- 
simargo, et une autre voisine de la S{aphilea, une Timarcha 
globosa. 

Au milieu de ces pelouses pierreuses, s’étalent en se traînant 
sur le sol les buissons rabougris du Pinus mughus ([Knieholz 
kiefer, pin géniculé ou à crochets). A la limite des neiges, sous 
les grosses pierres seulement, quelques Carabus Creutzeri frai- 
chement éclos. Plus haut, la neige couvre encore le sol d’une 
couche puissante, dans laquelle nous nous frayons un passage 
sur plus d’un kilomètre pour arriver au sommet, près duquel 
nous trouvons un Rhagium bifascialum, var. unifasciatum, 
que le vent avait apporté sur la neige et où il était tout engourdi, 
Après une ascension qui avait duré huit heures, il fut très- 
agréable d’apaiser les récriminations très-légitimes de nos esto- 
macs, et de nous réchauffer dans l’hôtel abandonné du Dobrac, 
dont le propriétaire nous avait confié les clefs. Sans cet état d’a- 
bandon, nous serions restés plusieurs jours à cette station, que 
nous ne pouvons que recommander à nos collègues, en leur con- 
seillant d'y venir trois semaines plus tard. Ils trouveront à l’hôlel 
de Bleiberg et dans son annexe du Dobrac une hospitalité con= 
fortable, donnée par des hôtes complaisants et qui ne connaissent 
pas encore les additions fantastiques des hôteliers marseillais ou 
italiens. 

Le 28, après avoir visité les usines métallurgiques, nous avons 
parcouru l’étroite et pittoresque vallée qui nous ramenait à Vil- 
lach, chef-lieu du cercle de la Haute-Carinthie. Chemin faisant, 
nous trouvons sous les pierres : Carabus violaceus, var. Ger- 
mari, Cychrus elongatus, Molops elatus, Pterostichus melal- 
licus et fasciatopunctatus, Abax parallelopipedus, Hyperan 
viennensis, Tropiphorus globatus, Liophlœus nubilus. 


== 
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Sur les ombellifères : Ragonycha translucida, Anoncodes 
rufiventris, Ædemera annulata, Molorchusminor, Anoplodera 
lurida : 

En fauchant et en battant les arbres et les buissons : Antho- 
phagus testaceus et austriacus, Hoplia farinosa, Corymbites 
aulicus et cupreus, Sericosomus jucundus, Malachius æneus 
{variété intéressante à couleur rouge réduile à une étroite 
bordure élytrale), Pygidia denticollis, Helops incurvus, Iso- 
mira semifluva, Mylabris Fuesslini, Polydrusus micans, 
Otiorhynchus planatus, bisulcatus, mastir, funicularis, dolo- 
milæ, illyricus, rhæticus, pupillatus, alpicola, chlorophanus, 
muscorum, Magdalinus violaceus, Orchestes scutellaris, 
Cryptocephalus coryli vur. temesiensis, Gonioctena triandreæ, 
Luperus viridipennis, Cicadetta montana. 

Sur le rhododendron hirsutwm, la Psylla chododendri Put., 
mais trop récemment'transformée. 

Sur des bois abattus : Monohammus sutor, Hylobius pineti 
Chrysobothrys chrysostigma. 

Enfin, le 29, à Villach, nous sommes réveillés à cinq heures 
du malin par les deux secousses du tremblement de terre qui a 
été si vivement ressenti dans la haute Italie, — et après avoir 


. chassé aux abords de la ville et pris en fauchant : Corræbus 


elatus, Ebœus cœrulescens, Drilus concolor, Cryptocephalus 
tesselatus et sericeus, Dibolia femoralis et Fæœrsteri, Cassida 
atrata, Sciocoris microphthalinus et terreus, Arenocoris 
spinipes, Bathysolen nubilus, Nysius thymi, Monanthia setu- 
losa, Dictyonota strichnocera, Capsus olivaceus, Stiphrosoma 
leucocephalum, Heterocordylus unicolor, Orthocephalus vit- 
tipennis et sallator, Agalliastes pulicarius, Acocephalus his- 
trionicus et polystolus, Doratura stylata, Deltocephalus 
repletus, cephalotes, socialis et Flori, Notus aureolus. — En 
battant les épicéas de la forêt voisine : Corymbiles impressus, 
Otiorhynchus obsitus, Helops incurvus, Pentatoma pinicola, 
Cremnocephalus umbratilis, Athysanus abietinus, Typhlocyba 
Germari. — Nous prenons le chemin de fer qui nous conduit 
au bord du charmant lac d’Ossiach, qui ne nous donne en 
insectes que le Sigara minulissima, mais nous fournit des 
échantillons succulents de ses richesses ichthyologiques, le 
brochet, la truite des lacs et la tanche, qui y atteint une taille 
anormale et y acquiert une finesse de chair non moins esti- 
mable. 

La Drave, qui partage la ville de Villach en deux portions 
inégales, coulait à pleins bords, ce qui nous a empêché de 
chasser sur ses rives. 

Le 30 au matin, après avoir constaté que sur les montagnes 
Ja saison m'était pas assez avancée pour les Carabes et les 
Hémiptères, nous nous sommes séparés : M. Tschapeck pour 
explorer les Alpes de Klagenfurt, MM. Gehin et Puton pour 
rentrer en France par le Trentin et l'Engadine. Mais avant de 
nous quitter, nous nous étions promis de publier le résultat 
collectif de notre chasse de trois jours dans la haute Carinthie. 
— Voilà qui est fait! 


Géhin, Puton et Tschapeck. 
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Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes Maritimes, 
par M. P. Millière, 2e part, (1). — Cette seconde partie est con- 
sacrée aux Phalenides, Deltoides et Pyralites; elle renferme 
beaucoup d'observations nouvelles des plus intéressantes; une 
espèce nouvelle du genre Eupithecia s'y trouve décrite. 

Cet ouvrage sera un guide précieux pour les entomologistes 
qui visitent les riches contrées qui entourent les Alpes-Mari- 
times. 


Sur les Coléoptères parasites des Vespides, par M. A. Rouget. 
— Ce travail remarquable débute par quelques observations 
préliminaires sur la rareté réelle on apparente des insectes et 
sur les causes qui la produisent ; il fait remarquer, pour ce qui 
concerne particulièrement les parasites des Vespides, que ceux- 
ei sont moins rares qu'ou ne le supposait lorsqu'on ne connais- 
sait pas leur genre de vie; mais que néanmoins ils ne peuvent 
guère se développer en grand nombre comme les espèces phyto- 
phages; avant de s'occuper des parasites eux-mêmes, il signale 
les Vespides de notre pays, en donne un tableau synoptique, les 
décrit succinctement et expose les particularités les plus im- 
portantes de leur vie sociale, en insistant principalement sur 
celles qui se rapportent, d’une manière plus ou moins directe, 
à la recherche ou à la biologie de leurs parasites. Tout ce qui 
concerne leur nidification est notamment observé d’une façon 
très-complète. 

Après ces deux parties qui constituent une introduction indis- 
pensable, vient l’histoire détaillée et complète des Coléoptères 
parasites des Vespides ; ils sont au nombre de trois : Quedius 
dilatatus, Rhipiphorus paradoxus et Xenos vesparum. Cette 
histoire comprend la citation des auteurs qui ont signalé les 
mœæurs de ces insectes el le compte-rendu des observations sur 
lesquelles ils s’appuyaient, les observations personnelles à l’auteur 
qui lui ont permis d'étudier d'une manière plus complète leur 
manière de vivre, l'indication des procédés qu’il convient d’em- 
ployer pour chercher, recueillir et conserver les nids des Ves- 
pides, y faire les recherches nécessaires pour y découvrir les 
parasites, soit à l'état parfait, soit à l’état de larve ou de nymphe, 
et, dans ce dernier cas, sur la méthode qu’on doit employer pour 
les élever. Une chose qui n’est pas moins utile, c’est l'indication 
d’un appareil simple et portatif pour remplacer le masque destiné 
à protéger la figure contre les piqûres des guëpes, Enfin, l’ou- 
vrage se termine par un appendice dans lequel l’auteur signale 
différents parasites n’appartenant pas à l’ordre des Coléoptères, 
ou quelques-uns d’entre ces derniers qui ne se sont trouvés 
qu’accidentellement dans ces conditions. L'auteur ajoute, comme 
supplément, l'excellent tableau synoptique des Vespides sociales, 
publié par M. Puton, dans le numéro du 15 octobre des Petites 
Nouvelles entomologiques. 

Nous ajouterons que l’ouvrage est fort bien écrit et qu’on le 
lit non seulement avec intérêt, mais encore avec plaisir, de la 


(1) Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes-Maritimes, par 
P. Millière, 2° partie, in-8° br,, 247 p., prix, 3 fr. 
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première page à la dernière. Cette qualité, qui a bien sa valeur, 5 
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n’est pas tellement fréquente dans les ouvrages entomologiques Calendario zoologico in Piemonte, mémoire de MM. Les- 
qu’elle ne mérite d'être signalée. sona. Cette brochure consiste plus particulièrement dans la 


* 


réimpression de deux ouvrages devenus fort rares : le Calen- 


2e. 
Entomologists monthly magazine, ne 115. — Notes sur les dario degl Insetti de Giorna le fils, publié par parties de 1779 
Tortrices des Iles Britanniques, par M. Barretts à 1793, dans le Giornale scientifico lilterario et dans la Riblio= 
S S -B: s. 
Description de six Lépidoptères nouveaux de la côte occiden- | {224 oltremontana e piemontexe, et le Culendario =0ologic 


UD 1809-12 ATTBE : pe 
tale d'Afrique, appartenant au genre Epitola, par M. Hewitson. in Piemonte, 1809-1810, de Bonelli ; au point de vue entomo- 
Description de nouvelles espèces de Lépidoptères diurnes logique, ces deux ouvrages n’ont guère qu'un intérêt biblio= 


d'Afrique, par M. Chr. Ward. graphique. 
Les Lépidoptères d'Irlande, par M. Edwin Birchall, compre- .. 
pant la description d’une variété locale encore inobservée de la Contributions to Entomological bibliography up to 1869, 
Melitæa Artemis. par M. A. Muller ; catalogue d’une soixantaine d'ouvrages, mé= 
Description d’un Coléoptère nouveau d’Angola, appartenant | moires, brochures qui ne sont pas cilés sur les recueils biblio= 
au genre Silis, par M. Waterhouse. graphiques. 
Observations sur l’habitat et les mœurs des espèces britan- “ 


niques du geure Sesia, par M. Meck. Histoire naturelle des Tineina, par M. H.-F. Stainlon, avée 
l’aide de MM. Zeller, Douglas et Frey; vol. XIT, 1870. — A l’6- 
poque de l’apparition de ce volume (septembre 1870), il était 
impossible qu'il nous fût adressé, et ce n’est que récemment 
que cette omission a été réparée. Il est accompagné de huit 
planches et traite des genres Cosmopteryæ , Slathmopoda, 
Chauliodus, Asychna et Ochromolopis; il donne, en outre, 


Histoire de la vie évolutive du Crambus pinetellus, par M. 
Buckler. 

Description d’une nouvelle espèce du genre Aphanocephalus, 
provenant du Japon, par M. Rye. 

Description d’un nouveau Coléoptère du Japon, constituant 
un genre nouveau dans la famille des corylophides (Phænoce- 


’ ; e a T T « 
phalus), par M. V. Wollaston. l'histoire d’une douzaine d’espèces du genre Depressaria, dont 


—. il a été traité dans le Ge volume. 

Exotic Butterflies, par M. W. C Hewitson, part, 88. — Les Bien que la date de sa publication soit déjà assez ancienne, 
trois magnifiques planches coloriées qui forment cette livraison | NOUS avous cru devoir mentionner ce volume, dans le cas oùñl 
sont consacrées à la représentalion de dix-sept espèces nouvelles serait resté inconnu à quelqu'un de nos collègues et, d’autre 


des genres Mycalesis, Eudamus, Pentila et Liptena. part, parce que cet ouvrage est assurément l'un des plus impors 
#4 tants qui aient été publiés sur l'Entomologie. 
Lepidoptera exotica, par M. A. G. Butler, part. XVIII. — TT 


Suite de la monographie du genre Callydrias, description de 
Thecla et Morpho nouveaux; les trois planches qui accom- | Espèces nouvelles à ajouter à la faune européenne et circa-européenne: 
pagnent cette livraison sont mieux faites, au point de vue maté- 
riel, que celles parues précédemment; les Morpho laissent à 


sai nee de : Lie, : COLÉOPTÈRES. 
désirer, mais il est Juste d’ajouter que la difficulté à vaincre était ' 
rande Colaspidema maculicollis, Lef., Bull. S. E. Fr., n° 14,p. 8. Barbarie. | 
8 E + Sitaris colletis, V. Mayet, Bull. S. E. Fr., n° 14, p. 8. France mér, 
FA Otiocephala Warioni, Lef, Bull. S. E. Fr., n° 15, p. 4. Algérie, 
Archiv. für Naturgeschichte, 382 année, 1872. — Ce volume | Anisotoma macropus, Rye, E. M. Mag., X, p. 133. Angleterre. 
renferme les travaux entomologiques suivants : Liosomus troglodytes, Rye, E. M. Mag., X, p. 136. — 
Métamorphoses du Rhyphus punctatus et du Rhyphus fenes- HYMENOPTERES. 
tralis, par M. Beling. Homalus nanus,S.S.Saund, Trans. E.S. Lond., 1873, p.410. Iles loniennes | 
Crustacés de Cuba, de la collection du Dr Gundlach, par Halticella osmicida, S. S. Saund, Trans. E. S. Lond., 1873, 
M. E.-V. Martens, avec deux planches ; l’auteur cite 84 espèces RAF - : Epiré: 
? 
: : HEMIPTERES. 
dont neuf nouvelles; il établit également un genre nouveau Sir : É 
(Xyphocaris) sur l'Hippolyte elongata, de Guérin. Liburnia Marshallii, Scott., E. Month. Mag., X, p. 104. orse. 


: —  Lethierryi, Scott., E. M. Mag., X, p. 105. — 
Catalogue des Coléoptères de Cuba, de la collection du —  Guaramanensis, Scott., E. M. Mag., X, p. 106. Espagne. 


Dr Gundlach, par le Dr Suffrian (Curculionides, suite); dans ce —  scutellata, Scott., E. M. Mag., X, p. 107. Angleterre, 
mémoire sont citées 41 espèces, dont vingt-six nouvelles; sur | Pediopsis Ulmi, Scott., E. M. Mag., X, p. 129. — 
l’une de ces dernières, M. Suffrian établit un genre nouveau LÉPIDOPTÈRES. 


qu'il caractérise, mais auquel il ne donne pas de nom. Neépticula Bollii, Frey., Mitth. Schweiz. E. G., IV, p. 144. Suisse. 
Sur les organes respiratoires des araignées, par M. P. Bertkau, 
mémoire accompagné d’une planche de détails. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


LE MONTANT 


ADRESSER DES 


FABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. =. DEYROLIIE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour ln Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de France, dans sa séance du 
24 décembre, a renouvelé son bureau pour l’année 1874. IL est 
ainsi composé : 


résident. -:.....: HSE .... MM. Leprieur. 
MP TESIUen te. 2 me ea HEAR E. Simon. 
CO TRE SRE Se Desmarest. 
D Secrétaire-Adjoint....s.ve..sseeee Lucas. 
LL ÉTR RRee SR eYe et Et Buquet. 
MMPSOTEN AIO... .. à ++ 5 ee » cos Ragonot. 
HA EEEE Arbbcsos Fallou. 
Archiviste-Adjoint ....... TROT re Bedel. 


Les séances auront lieu les 44 et 28 janvier, 11 et %5 février, 
A1 et 25 mars, 8 et 22 avril, 13 et 27 mai, 10 et 24 juin, 8 et 
92 juillet, 12 et 26 août, 9 et 23 septembre, 14 et 28 octobre, 
41 et 25 novembre, 9 et 23 décembre. 
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M. d’Agnel fils nous prie de faire savoir à ses correspondants 
qu'il réside actuellement à Vidauban (Var). 


ÉCHANGES. 


M. Lucante, à Ligardes (Gers), offre des Coléoptères caver- 
nicoles des Pyrénées, en échange de cavernicoles des mêmes 
genres ou d’autres raretés des grottes. 

Désirant aussi compléter sa collection de Carabides, Dytiscides, 
Hydrophilides, Lucanides, Scarabœides, Buprestides, Élatérides 
et Cérambycides, il entrera volontiers en relations d'échanges 
avec des coléoptéristes ayant bon nombre de doubles des familles 
précitées. Prière d'envoyer un catalogue ou liste d’oblata. 

M. Dupuy de la Grand’Rive (27, Grand’Rue, à Libourne, 
Gironde) désire échanger en bloc une grande boîte de divers 


… Coléoptères exotiques contre des Carabiques, Lamellicornes et 


Phytophages européens et circa-méditerranéens, 


DEMANDES. 


M. R. Mac-Lachlan ayant l'intention d'écrire un synopsis de 
toutes les espèces européennes et circa-européennes de Ja famille 
des Trichoptères (Phryganides), qui sera publié dans les 
Annales de la Société entomologique de France par mémoires 
successifs qui paraitront durant l’espace de deux ou trois années, 
désirerait recevoir des insectes de ce groupe des différentes 
régions de l’Europe ou limitrophes, et particulièrement de la 
France méridionale, de Corse, d’Espagne, d'Algérie, d'Italie, de 
Grèce, de Turquie, des Alpes, de l’Europe centrale, etc., etc. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à venir en aide à 
M. Mac-Lachlan. Ses travaux l’ont trop avantageusement fait 
connaître pour insister sur l'intérêt scientifique que présentera 
la communication d'insectes généralement délaissés par le plus 
grand nombre des entomologistes. Il pense que la moitié à peine 
des Phryganides existant actuellement en Europe sont connues. 

M. Mac-Lachlan renverra les déterminations des espèces qui 
lui auront été communiquées et d’autres espèces déterminées 
de la même famille. Il suffit que ces insectes soient piqués; il 
n'est pas nécessaire qu'ils soient étalés. Mais il prie instamment 
les entomologistes qui répondront à son appel d'indiquer d’une 
manière exacte la provenance des espèces dont seront composés 
leurs envois. Ceux-ci peuvent être adressés, soit directement à 
M. Mac-Lachlan, 39, Limes Grove, Lewisham, $S. E. London, 
soit à M. E. Deyrolle fils, 23, rue de la Monnaie, qui les lui fera 
parvenir. 


“ 


+ 


M. Montaudon désirerait oblenir des renseiguements entomo- 
logiques sur la Roumanie et plus particulièrement sur la 
Valachie ; les entomologistes qui seraient à même de pouvoir 
répondre à cette demande sont priés de vouloir bien adresser 
leurs communications à la rédaction des Petites Nouvelles 
entomologiques. 
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NÉCROLOGIE. 


L'histoire naturelle vient de faire une grande perte dans la 
personne du célèbre professeur de l'Université de Cambridge, 
Louis Agassiz. 

Agassiz (Louis-Jean-Rodolphe) était né en 1807, à Orbe 
(canton de Vaud). Après avoir terminé son éducation première 
à l’Académie de Lausanne, il alla étudier la médecine à Zurich, 
puis à Heidelberg; enfin à Munich, où il passa quatre années, 
se lia avec Dollinger, Oken, Martins et se fit recevoir docteur 
en 1830. Passionné pour les sciences naturelles, il eut à cette 
époque l’occasion de venir à Paris, reçut les encouragements de 
Cuvier, qui mit à sa disposition les matériaux qu'il avait lui- 
même recueillis pour faire l’histoire des poissons fossiles, et de 
retour en Suisse, il fut nommé professeur d'histoire naturelle 
à Neufchätel (1832). En 1846, Agassiz partit pour l'Amérique, 
qui offrait un vaste champ à ses observations et à ses recherches. 
L'accueil qu’il reçut dans le Nouveau-Monde, le succès des 
leçons qu’il donna à Boston le déterminèrent à se fixer aux 
Etats-Unis, où il occupait la chaire de zoologie et de géologie 
à l'école scientifique de l’Université de Cambridge. Il était 
membre correspondant de l’Institut de France. 

Agassiz a embrassé dans ses études et relié en une vaste 
synthèse la paléontologie, l’embryogénie et la zoologie propre- 
ment dite. Dans ses ouvrages pleins de vues o:izinales et fé- 
condes, il a étendu à tous les animaux l’ana ogie qu'il avait 
d’abord remarquée chez les poissons entre la succession des 
types aux différents âges de la terre et celle des formes par 
lesquelles passe chaque individu dans le cours de son dévelop- 
pement embryogénique. D’après lui, il y a un parallélisme 
constant entre la série paléontologique, c’est-à-dire l’ordre d’ap- 
parition sur la terre, la série zoologique, c’est-à-dire l’ordre 
d'importance, le degré de perfection des espèces et la série des 
phases du développement embryogénique. Malheureusement, 
ces vues élevées sont peu applicables pratiquement à l’entomo- 
logie, les documents paléontologiques étant à l'égard des insectes 
nécessairement trop reslreints quant au nombre, et les éléments 
les plus importants pour une pareille étude étant précisément 
ceux qui ne pourront pas être retrouvés. Ajoutons qu’Agassiz 
n’admettait ni l’unité de composition organique, ni la variabilité 
des espèces, ni l’unité de création. 

Les objets principaux des travaux de cet illustre naturaliste 
ont été surtout les poissons et les rayonnés vivants et fossiles. 
Les principaux d’entre eux ayant trait à l’entomologie, sont les 
suivants : 

Nomenclator zoologicus, avec la collaboration d’Erichson, 
Charpentier, Germar, Imhoff, Zeller et Lœw, pour la partie 
entomologique, 1842-47 ; 

On the phanetic apparatus of Criket, in Proc, Amer. Ass. 
1848 ; À 

On the circulation of the fluids in Insects, in Proc. Amer. 
Ass, 4849. 

On the numerical composition of the segments of the Body 
of Larvæ, perfect Insects and crustacea, in Proc. Amer. Ass. 
1850 ; 


TS 


On the development of Lepidopterous Insects, in Proc. Bos- 
ton Soc. 1850; 

On the classification of Insects from Embryological Data, 
in Smithsonian contributions, Washington, 1851 ; 

Ontlines of comparative physiology, touching the structure 
and development of the races of animals, living and extinct ; 
Londres, 1851 ; 

An Essay of classification; Londres, 1859, 


x 


BIBLIOGRAPHIE. 


Fauna Austriaca, die Kaefer, par M. L. Redtenbacher, 
nos 10 à 12, — Ce fascicule termine l’ouvrage; il comprend les 
familles des Cerambycides, Chrysomelides, Endomychides, Coc- 
cinellides et Corylophides, ainsi qu’un supplément. Ce même 
fascicule renferme la première partie : préfaces, tableaux synop- 
tiques des familles et des genres, généralités sur l’organisation 
des Coléoptères; ce dernier chapitre est accompagné de deux 
planches de détails. 


* 
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Histoire naturelle des Coléoptères de France, par MM. Mul- 
sant et Rey (Brévipennes, Aléochariens). — Les auteurs par- 
tagent la famille des Aléochariens en huit groupes, basés prin- 
cipalement sur le nombre des articles des antennes et des tarses, 
et sur la conformation du prothorax et des pattes, caractères 
d’une observation relativement facile. Ils n’emploient les carac- 
tères tirés des mâchoires et de la languette qu’à titre accessoire, 
à cause de la difficulté que présente leur étude, qui ne peut 
être effectuée qu'au moyen de la dissection. Le présent volume 
ne contient que l’histoire des cinq premiers groupes des Aléocha- 
riens; il fait connaître plusieurs espèces nouvelles appartenant 
au genre Oligota. 


+ 
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Les Métamorphoses des Insectes, par M. Maurice Girard, 
4e éd. — L’exactitude des observations relevées par le savant 
auteur de ce livre, la manière à la fois attrayante et scientifique 
dont il les a exposées, ont acquis à cet ouvrage de vulgarisation 
entomologique un succès mérité. Il a été traduit en plusieurs 
langues étrangères. Il a été successivement augmenté par l’au- 
teur, et la 4 éd., qui vient de paraître, est notablement plus 
étendue que la première, dont nous avons rendu compte en son 
temps. Le nombre des gravures, qui était de 280, a été porté 
à 378. Outre de très-nombreuses additions de détail, cette édi- 
tion contient de plus que les précédentes, les métamorphoses des 
Clytra, des Donacia et des Hæmonia; celles des Mantispes, 
dont les larves et les nymphes dévorent les jeunes Aranéides du 
genre Lycose, dans le cocon vivifère tissé par la femelle; l’his- 
toire de la Cécidomyie du froment et celle des Cécidomyies à. 
larves vivipares avec inclusion et déchirement ; des notions iné- 
dites sur les larves de Puces, communiquées à l’auteur par 
M. Balbiani et accompagnées de figures publiées pour la pre= 
mière fois, etc., etc. Cette nouvelle édition aura certainement 
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un succès égal aux précédentes, ce qui ne sera que justice, car 
cet ouvrage est aussi remarquable par le fond que par la forme. 


Synopsis of the Acrididæ of North America, par M. Cyrus 
“Thomas. — L'ouvrage débute par une introduction dans laquelle 
sont exposées d’une façon très-complète la structure externe de 
"ces Orthoptères, en insistant particulièrement sur les organes qui 
peuvent fournir des caractères et sur leur valeur relative, puis 
Ja structure interne. L'auteur examine ensuite les différentes 
classifications qui ont été proposées pour les insectes, et la place 
qu'y occupent les Orthoptères, les classifications proposées pour 
ces derniers et la place qu’y occupent les Acridites, puis enfin 
les différentes classifications des Acridites ; ces dernières ne 
présentent pas de différences bien notables, et celle que propose 
M. C. Thomas ne diffère que bien peu de celle de MM. Scudder 
et Walker. Il les partage en deux sous-familles; les Acridinæ 
et les Tettiginæ ; les Acridinæ comprennent sept groupes 
répartis en trois divisions : Conocephalides, Proscopini, Tryxa- 
lini, Trigonopterygini; Orthocerides, Œdipodini, Acridini; 
Xyphocerides, Xyphocerini, Phymatini; les Tettiginæ ne 
comprennent qu'un seul groupe; puis viennent le tableau de la 
“classification générique et celui de la distribution géographique 
des genres et des espèces propres aux Etats-Unis, ce dernier 
suivi de notes spéciales très-intéressantes pour quelques espèces. 
Enfin vient le travail descriptif accompagné de tableaux analy- 
tiques pour la distinction des genres et des espèces; celles-ci 
“sont au nombre de 227 ; elles sont réparties dans 45 genres. 


* 
LE 


. On the Carboniferous myriapods preserved in the Sigilla- 
rian Stumps of Nova Scotia, par M. Scudder. — L'une de ces 
espèces avait été déjà décrite par le Dr Dawson sous le nom de 
Xylobius sigillariæ Daws. ; trois autres appartiennent au même 
genre ; la cinquième forme le type d’un genre nouveau 
(Archiulus). 


“ 
LE 


Sixth annual report of the United States Geological Survey, 
publié sous la direction de M. Hayden. — Cet important volume 
“comprend un grand nombre de rapports et de documents sur les 
… recherches faites pendant l’année 1872, dans les provinces de 
Montana, Idaho, Wyoming et Utah; la géologie y occupe naturel- 
lement la plus large place, mais les autres sciences naturelles 
y figurent aussi, et l’entomologie notamment y est représentée 
par les articles suivants : 

Coléoptères, par M. G. Horn; les espèces recueillies pendant 
cette exploration sont peu nombreuses et peu riches en formes 
nouvelles ; la plus intéressante est, sans contredit, l’Amphizoa 
Lecontei; un Silis, un Colymbetes et un Agabus, sont les seules 
espèces nouvelles qui ont été rencontrées. 

Notes sur les Orthoptères, par M. Cyrus Thomas, qui donne 
“un catalogue raisonné des espèces recueillies, avec un grand 
nombre de détails intéressants ; deux espèces nouvelles sont dé- 
crites dans le Synopsis des Acridites du mème auteur. 

Odonates, par M. Hagen; catalogue raisonné, avec la descrip- 


tion de deux espèces nouvelles appartenant aux genres Meso- 
themis et Myrmeleon. 

Description de nouvelles espèces d’insectes mallophages, par 
M. Packard ; ces espèces ont été découvertes par M. Merriam; 
elles sont au nombre de cinq, toutes figurées; elles appartiennent 
à quatre genres et se trouvent sur différentes espèces d'oiseaux, 
sauf une qui vit sur la moufette. 

Description de la larve d’un Diptère, trouvée dans le gésier du 
Picoides arcticus ; 

Descriplion de deux espèces nouvelles d’Acariens : l’une ap- 
partient au genre Ixodes, l’autre au curieux genre Argas. 

Arüculés vivant dans le grand lac salé et dans les autres lacs 
salins ou alcalins de l’ouest, par M. Packard ; parmi ces animaux, 
le plus remarquable est l’Arlemia fertilis, qui vit en grandes 
quantités réunies en forme de masses offrant un aspect étrange ; 
celte espèce appartient à un groupe connu jusqu'ici comme es- 
senliellement propre aux eaux douces, 


+ 


Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian 
institution. — Ce volume ne contient qu’un seul mémoire ayant 
rapport à l’entomologie: c’est la traduction d’un travail de 
M. A. Kornhuber sur les générations alternantes et la parthe- 
nogénèse dans le règne animal. 


* 
+ 


Proceedings of the Boston Society of natural History, 
vol. XIV-XV. — Ces deux volumes renferment un grand 
nombre de documents entomologiques et ayant, pour la plupart, 
trait à l’entomologie nord-américaine ; parmi les plus intéres- 
sants, nous citerons dans le XIV® volume les observations sur le 
développement des Aranéides du genre Pholeus, par M. Emerton; 
ce travail est accompagné d’une planche représentant l'embryon 
à ses différents états de développement dans l’œuf. Dans le XVe 
se trouve un travail de M. Hagen sur les larves des Névroptères 
de la famille des Hémérobius. 


+ 
++ 


Bulletin of the Buffalo Society ofnatural Sciences, ne 2. — 
Deux mémoires de M. A. Grote surles Lépidoptères hétérocères 
nord-américains comprenant la description et la figure de 
beaucoup d’espèces nouvelles et de plusieurs genres nouveaux. 


+ 
+ 


Horæ Socielalis entomologicæ Rossicæ, t. IX, n° 4. — Le 
bulletin des séances de l’année 1872 renferme plusieurs notes 
intéressantes, entre autres une de M. Grimm, sur la propagation 
parthenogénétique à l’état de nymphe, d’un Diptère du genre 
Chironomus, découverte d'autant plus intéressante qu’elle fait 
connaître une forme intermédiaire entre la propagation paido- 
génétique qui a lieu chez les larves et la vraie parthenogénèse 
qui a lieu chez les insectes parfaits, ce qui confirme la suppo- 
sition de M, de Baer que la paidogénèse était possible à toutes 
les époques du développement de l’insecte. En effet, M. O. Grimm 
s’est convaincu un peu plus tard que ce même Chironomus se 
propageait tout aussi bien à l’état parfait, par voie parthenogé- 
nétique, qu’à l’état de larve ou de nymphe, par voie paidogé- 
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nétique. Il pense que la parthenogénèse doit être provoquée par 
l’abondance de nourriture, qui fait que les organes génitaux se 
développent avec plus de vigueur et de rapidité, de sorte que 
l'ovaire atteint sa maturité à l’époque où tout le reste du corps 
est encore dans l'enfance. Il appuie cette opinion.sur le fait 
suivant : L’aquarium dans lequel vivaient les larves de Chiro- 
nomus mises en expérience était occupée en grande partie par 
un gros peloton d'algues dont les Chironomus faisaient leur 
nourriture et au milieu desquelles elles se tenaient dans des 
fourreaux faits avec les débris de ces mêmes végétaux ; cette 
masse végétale étant devenue trop compacte, il la plaça dans 
un autre bocal ; il remarqua en même lemps que les larves de 
Chironomus restées dans l'aquarium se transformaient toujours 
en nymphes, mais ces nymphes n’avaient plus la faculté de se re- 
produire, et donnaient, au contraire, le jour à des insectes 
pafaits, tandis que celles qui avaient été transvasées avec la 
masse de végétaux continuaient à se transformer en nymphes 
capables de se reproduire. Plus tard, ayant de nouveau replacé 
les algues dans laquarium, il obtint encore des nymphes pro- 
venant cette fois des œufs déposés par les insectes parfaits et 
capables de se reproduire. Le même phénomène se répéta une 
seconde fois, l’absence des algues paraissant ainsi retarder le 
moment de la maturité des organes végétaux. Il est bien entendu 
que M. Grimm ne regarde cette cause que comme une cause 
immédiate, mais que la raison physiologique est encore à 
chercher. Il ne dit pas quel était le moyen de reproduction, ce 
qui est une lacune regrettable. Quoi qu’il en soit, nous appelons 
l'attention des expérimentateurs sur ces faits. 

Les mémoires insérés dans ce numéro sont les suivants : 

Descriptions et figures de quelques Diptères nouveaux de la 
Sibérie orientale, par M. Portschinsky. 

Diptères nouveaux de la Perse septentrionale, par le même. 

Vespides de Krasnovodsk, par le Dr Morawitz; description de 
plusieurs espèces et variétés nouvelles découvertes par le 
Dr Faust. 

Coléoptères de Russie, par M. S. Solsky; description d’es- 
pèces nouvelles et observations intéressantes sur quelques 
autres. 

Observations synonymiques sur différents coléoptères, par 
M. J. Faust. 


* 
LE 


Horæ Societatis Entomologicæ Rossicæ, t, X, n° 4. — Cata- 
logue raisonné des Lépidoptères de la Perse septentrionale, par 
M. Cristoph, comprenant la descriplion de plusieurs espèces 
nouvelles, 


Les Aranéides de la Guyane française, par M. L. Taczanowski 


(suite). 


* 
LE 


Comptes-rendus des séances de la Société entomologique de 
Belgique, n° 92, séance du 8 novembre 1873. — Nous y trou- 
vons une note très-remarquable de M. Prudhomme de Borre au 
sujet d’un travail de M. J. Le Conte sur les Féronides des 
Etats-Unis. Après avoir fait remarquer combien l'étude de ces 


| 
| 
| 
coléoptères présente de difficultés au point de vue systématique, … 
il établit que cette difficulté provient surtout de ce que les 
espèces européennes seules avaient été prises pour base des | 
sous-genres qu'on a établis dans le grand genre Feronia. Les … 
coupes qu'y à établies M. J. Le Conte, en s'adressant unique- 
ment aux espèces des Etats-Unis, ne concordent point avec celles 
établies par les entomologistes européens. Quant au travail 
général fait par M. de Chaudoir, il diffère de l’un et de l’autre. 
Quel que soit le soin qu’on y apporte, il est difficile de s’affran- 
chir complétement des entraves ainsi mises à l’étude par l’éta- 
blissement de genres fondés sur un certain nombre d'espèces 
provenant d’un seul point du globe, genres qui deviennent, 
selon les expressions de M. de Borre, de véritables lits dé Pro- 
custe, dans lesquels il fant, bon gré, mal gré, que tout vienne se 
caser. Il conclut en disant que si les études locales sont excel- 
lentes à une foule de points de vue, du moment que l’on veut 
faire de la systématique, c’est-à-dire chercher à établir les 
relations morphologiques entre les animaux, soit simplement. 
dans le but de leur assigner un ordre de classement, soit avec 
de plus hautes tendances philosophiques, il faudrait au contraire 
briser toutes ces étroites barrières et se bien pénétrer que la 
nature vivante ne forme qu’un seul ensemble dont nous ne 
trouvons les limites que dans celles de l'atmosphère qui enve- 
loppe notre planète. N’y a-t-il pas eu déjà assez de monographies 
faites sur les espèces de tout le globe et suffisamment réussies 
pour qu’on puisse douter de la voie à suivre dans les travaux de 
cette nature, si l’on veut qu’au mérite intrinsèque qu’ils peuvent 
avoir au point de vue descriptif, ils joignent celui d’être féconds 
en résultats pour l'établissement de la classification définitive? 
Lacordaire l’avait, du reste, dit bien des fois ; le plus dur de son 
travail était de chercher à écarter, et sans même toujours y bien 
réussir, ces broussailles jetées en travers de son chemin par les 
classifications à régions géographiques limitées. 


American naturalist, vol. VIT, n° 4. Ce fascicule contient un 
article sur une mouche vivipare, par M. Samuel Lockwood; 
cette curieuse observation a été faite sur la Sarcophaga car- 
naria ; 

Une étude sur la chenille de l’Alomis æylina, qui dévore les 
feuilles du cotonnier, par M. Lewis Dodge; cette espèce est 
figurée ainsi que celle qui s’attaque aux capsules de la même 
plante; 

Une note avec de nombreuses figures sur les insectes les plus 
nuisibles des États-Unis ; 

Une note sur la nourriture des Diptères de la famille des | 
Lyrphides à l’état parfait; l'inspection des matières contenues 
dans leur estomac a démontré qu'ils se nourrissent de 
pollen, etc. d 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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NOUVELLES. 


En réponse à la demande que M. Montaudon a faite dans le 
dernier numéro des Petites Nouvelles, M. Maurice Girard nous 
“informe qu'il y a quelques renseignements sur les Lépidoptères 
des provinces roumaines, principalement de Bucharest, dans les 
Annales de la Société entomologique de France, 1868, Bull., 
p. XV, où il a publié une note sur ce sujet, à propos des insectes 
de ce pays qui figuraient à l'Exposition universelle de 1867. 


Le Muséum d'Histoire naturelle de Paris a acquis la collection 
de Cicindélides de M. de Chaudoir. 


M. Rouget nous adresse la notesuivante : « L’exemplaire que 
je vous ai adressé de mon travail sur les Coléoptères parasites 
des Vespides fait partie d’un tirage à part très-restreint que j'ai 
fait faire pour le donner à mes amis et correspondants et aux per- 
sonnes qui m'ont procuré des matériaux pour ce travail ou m’en 
procureraient à l'avenir sur le sujet que j’ai traité. Je n’ai jamais 
eu l'intention de mettre mon opuscule dans le commerce. Il'y 
aurait un moyen de se le procurer: ce serait d'acheter le volume 
des mémoires de l’Académie de Dijon, dont il fait partie. Ce 
volume, actuellement terminé, va être distribué et mis en vente 
ces jours-ci. » 


TES — 


Diptères, parasites des Hyménopières 
aiguillonnés. 


Anthomyia inanis Fall. — J’ai trouvé cette espèce aux en- 
virons de Harlem, dans presque tous les nids (+ 10) de Vespa 

|  Germanica F., dont je me suis emparé; quelquefois je vis 
| cette mouche entrer ou sortir de la galerie qui conduit au nid 
| “souterrain, sans être attaquée ou mise en fuite par les guèpes 
| qui se trouvaient là. L'enveloppe de ces nids était munie d’une 
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quantité d’œufs blancs, allongés (long. 1,5mm, larg, 0,3mm), 
J'ignore le rôle que cette mouche joue dans le guëpier. Vit-elle 
aux dépens des larves des guêpes ou n’est-elle qu’un convive 
toléré”? (Annales de la Société entomologique néerlandaise, 
2e série, t. IV (1869), p. 185, pl. 7, fig. 3 et 4.) 

Phora pulicaria Fall. — Espèce élevée par moi en bon 
nombre d'individus d’un nid de Vespa Germanica F., trouvé 
aux.environs de Harlem. Ses larves vécurent aux dépens de 
celles des guêpes (Ann. Soc. ent. néerl., 2e série, t. VI (1871), 
p. 210). | 

Aleigenia bombivora, v. d. U. — Fachinine dont les larves 
vivent dans les nids de Bombus agro@m L., en se nourris- 
sant des larves et des nymphes de cet Hyménoptère. L'espèce 
n’était pas encore décrite lorsque je découvris sa manière de 
vivre. Depuis, Ab. van der Mulp en a donné la description 
(Ann. Soc. ent. néer., 2 série, t. IV (1869), p. 142 et 187, 
pl. 4, fig. 3-5). 

Zodion cinereum F. — Un exemplaire de cette espèce s’est 
développé l’été dernier de l'abdomen d’une femelle de Hylœus 
quadristrigatus Latr., prise par moi (8 juin 1873) aux environs 
de Breda. Jusqu'ici, la manière de vivre de ce genre n’était pas 
encore connue. à 

Physocephala pusilla (?) Aleig. — Pendant l’été de 1865, il 
se trouvait dans notre jardin, à Harlem, derrière un tas de pots 
à fleurs, une colonie du Bombus lapidarius L. Vers la fin 
d’août, je remarquais de temps à autre, tout près du nid, des 
individus morts de ce bourdon, dont la cavité de l’abdomen était 
remplie d’une pulpe de Diptère. Quoique je gardasse soigneu- 
sement ces pulpes, elles ne me procuraient (mai 1866) qu’un 
seul Conops mal développé, qui semblait être la Physocephala 
pusilla, Meig. 

C'est surtout cette observation qui me porte à croire que les 
Conopsaires pénètrent dans les nids de leurs victimes (Hymé- 
noptères aiguillonnés) et y pondent leurs œufs dans les larves 


ou les nymphes, au lieu d’attaquer les insectes parfaits; car si la 
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dernière opinion était juste, il serait bien accidentel que les 
habitants d’un même nid aient tellement souffert des attaques 
de ces Diptères, partout assez rares. 

J'ai communiqué les deux dernières observations dans la 
séance scientifique du 6 décembre 1873 de la Société entomo- 
logique des Pays-Bas, dont le compte-rendu sera inséré dans 
le 17e volume (année 1874) des Annales de ladite Société. 


Leyde, 4 janvier 1874. M 
C. Ritsema, Cz. 


RL 


Note sur l'habitat de quelques Lixus. 


Il y a quelques années, j'ai capturé un certain nombre de 
Lixus cribricollis Boh. sur l’oseille cultivée /Rumex acetosa). 
Quelques-uns de ces Liæus étaient recouverts d’une poussière 
d’un très-beau jaune, mais le plus grand nombre était recouvert 
d’une poussière ocreuse, d’une teinte ferrugineuse très-pro- 
noncée. Cette poussière ne provient pas du pollen des fleurs 
d'oseille, comme on pourrait le supposer (1), car lorsqu’on fend 
les tiges de cette plante, en juin, on rencontre assez souvent des 
Licus qui viennent de se transformer et qui n’étant pas encore 
sortis de la tige dans laquelle ils ont subi leurs métamorphoses, 
sont néanmoins complétement recouverts de la poussière en 
question et dans leur plus grand état de fraicheur. 

Le Licus Bardancæ Fab. se trouve de la même façon sur la 
grande Patience (Rumex patientia), au bord de la Moselle, J’ai 
cherché en vain cette espèce sur la Bardane. 

Le Licus Myagri OI. se trouve sur l’Erysimum barbarea en 


fleurs, au bord de la Moselle. 
A. Bellevoye. 


Ts 


La chasse au Papier. 


Cette manière de chasser consiste à placer au pied des brous- 
sailles isolées, des haïes, des arbres, etc., du papier froissé 
qu’on roule en boules de la grosseur du poing ou plus. Huit 
jours après, on les ouvre sur une nappe ou on les glisse directe- 
ment dans un bocal pour les examiner chez soi. On récolte ainsi 
des Coléoptères de tous les ordres, mais principalement des 
Coléoptères. C’est par ce moyen que je me suis procuré faci- 
lement des insectes dont je ne trouvais que quelques rares 
exemplaires : Baridius, Bryaxis, Scydmænus, Anthicus, etc.; 
aussi je ne saurais trop’le recommander, Les chiffons de coton 
ou de laine sont loin de valoir le papier. Ce dernier garantit 
mieux les insectes des rigueurs de l'hiver, surtout de la pluie. 

Ch. Lallewant. 
DR — —. 


Recherche des Coléoptères dans les détritus 
des inondations, 
Lors des grandes inondations de l'hiver de 4872, je fis ra- 


masser, dans un grand sac de toile, une certaine quantité de 
détritus de toutes sortes, déposés le long d’une de nos digues. 


(1) Il est avéré que la pulvérulence des Lixus, 


Buprestes, ete., est due 
à une sécrétion particulière de l’insecte. ; 


Je fis vider le sac dans deux cuves que je couvris d’un mor- 
ceau de toile blanche, que je serrai avec une corde pour en as- 
surer la fermeture exacte. Tous les matins, j'enlevais la toile, et, 
en examinant le dedans du couvercle improvisé, je trouvais aisé- 
ment les Coléoptères, les Hémiptères et même les Chenilles qui 
se trouvaient dans ces restes de feuilles, herbes, etc., parce que 
la fermentation aidant, ils montaient à la surface et restaient sur 
la toile. 

Faire l’énumération de mes trouvailles serait trop long. 
M. A. Fauvel a bien voulu faire pour moi la révision de plus de 
deux mille Micro-Staphylinides. M Putzeys a déterminé quel- 
ques centaines de Carabiques, et plusieurs centaines d’autres 
Coléoptères et des plus rares ont été déterminés par mon ami 
Everts; le tout de cette seule chasse. 

Il me semble que cette méthode de récolter jour par jour est 
bien préférable à celle de tamiser de suite, ce qui amène un 
labeur des plus considérables et des moins agréables, tandis que 
ce travail fait petit à petit, comme je l’ai fait, mène aisément à un 


bon résultat. 
H.-J. de Heylaërts. 


NÉCROLOGIE. 


Nous recevons la nouvelle de la mort de M. Charles Camp- 
bell, secrétaire de la Société entomologique de Manchester. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Erratum. — Dans notre précédent numéro, en rendant compte 
du bulletin de la Société entomologique de Saint-Pétersbourg, 
nous disions, d’après M. Grimm, au sujet de ses expériencessur 
la Parthénogénèse des nymphes de Chironomus, que la dimi- 
nution de la nourriture entraînait le retard de la maturité des 
organes génitaux. Au lieu de ces derniers mots, on a imprimé 
organes végétaux. Cette erreur était trop grave pour que nous 
la laissions passer. 


* 
LEE] 


La descendance de l’homme et la sélection sexuelle, par 
Ch. Darwin, traduit par J.-J, Moulinié, 2e vol. —- Nous men- 
tionnons ce volume seulement pour mémoire, afin d’annoncer 
son apparition aux personnes qui possèdent le premier, dans 
lequel se trouve toute la partie relative à l’entomologie. 


+ 
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Recensio Orthopterum, Revue critique des Orthoptères 
décrits par Linné, De Géer et Tunberg, par M. C. Stäl, {re partie. 
— L’exécution d’un travail de ce genre eût été impossible si la 
plupart des exemplaires typiques sur lesquels se basent les des- 
criptions des auteurs précités n’eussent été conservés et ne se 
trouvassent encore, les uns au Musée zoologique de Stockholm, 
les autres au Musée de l'Université d’Upsal. Les types linnéens 
appartiennent à la riche et précieuse collection d'histoire na- 
turelle réunie par la reine Louise Ulriqueau château de plaisance 
de Drotiningholm, et qu’à la demande de cette reine Linné 


décrivit dans son ouvrage bien connu: Museum Ludovicæ 
Utricæ. Elle se trouve maintenant à l’Université d’Upsal, à 
laquelle elle fut donnée par le roi Gustave-Adolphe, et Ja plupart 
des types s’y retrouvent encore. La collection De Géer passa, à 
la mort de ce savant, à l’Académie des sciences de Suède, qui la 
transmit au Musée de Stockholm, où elle a été conservée sépa- 
rément. La plupart des types s’y retrouvent encore et sont en 
général bien conservés. 

A un bien petit nombre d’exceptions près, on possède tous 
les types des nombreuses espèces d'Orthoptères décrits dans ses 


différents ouvrages. Avec ces riches matériaux, M. Stâl a pu re- 


connaître avec certitude les espèces de ces auteurs et établir leur 
synonymie d’une manière irréfutable. 

Mais là ne s’est pas borné son travail, et il propose pour les 
Acridiens, qui font le sujet de cette première partie, une classi- 
fication nouvelle, aucun ouvrage général n’ayant été publié ré- 
cemment sur cette tribu, et les anciennes divisions établies ne 
suffisant pas pour y faire cadrer convenablement les formes 
nouvelles, décrites dans différents ouvrages. M. Stäl caractérise 
dans cette partie de son travail plusieurs genres nouveaux. 


* 
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Annales de la Société entomologique de France, 1873, 
3 trim. — Révision des Coléoptères du genre Acinopus, par 
M. C.-P. de la Brûlerie; ce genre était un de ceux qui réclamaient 
le plus impérieusement une révision; la mauvaise habitude 
qu'ont la plupart des auteurs de faunes locales de décrire les 
insectes rentrant dans le cadre de leurs études sans les comparer 
avec ceux du pays avait amené l'établissement d’un grand 
nombre d'espèces nominales, et, bien que beaucoup d’entre elles 
eussent été déjà reléguées en synonymie, les catalogues les plus 
récents en admettaient vingt-et-une; M. de la Brülerie, à la 
suite d’études très-sérieuses, a réduit ce chiffre à onze, dont il 
établit avec soin la synonymie et auxquelles il en a ajouté une 
douzième qui est nouvelle. Il considère les Acinopus comme 
reliant d’une façon évidente aux Harpalides les genres Dioctes, 
Heteracantha et Acmostes, dont la place avait été méconnue par 
la plupart des auteurs. Quant aux différences spécifiques, il les 
établit d’une façon très-précise dans un excellent tableau synop- 
tique, en employant des caractères jusqu'ici inobservés ou dont 
on n'avait pas tiré un parti suffisant, notamment la forme des 
tarses des mâles, celle de la mandibule droite qui est toujours 
différente de la gauche, etc. 

Note sur un nouveau genre de Curculionides, par M. H. Jekel; 
ce genre appartient aux Sophrorhinides, groupe de Cryptorhyn- 
chides caractérisé par l'extension considérable du canal rostral 
qui se prolonge jusque sur le métasternum et parfois même sur 
l'abdomen. Quatre genres seulement de ce groupe étaient décrits ; 
M. Jekel donne à celui qu’il fait connaître le nom de Ptery- 
gomus. 

Monographie des Rhinocyllides, par feu Capiomont, mise en 
ordre d’après les manuscrits de l’auteur par M. C, E. Leprieur ; 
cette partie du travail de Capiomont sur les Lixides était ter- 
minée, aussi a-t-elle pu être publiée avant les autres ; il y est 
établi un genre nouveau sous le nom de Cœlostethus, dont le 
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type est le R. planifrons, auquel viennent s'ajouter plusieurs 
espèces, nouvelles pour la plupart. 

Note sur un genre nouveau de la tribu des Bombycides, dont la 
chenille est aquatique, par M. Bar; cet insecte, d’assez petite taille, 
se rapproche par son aspect de nos Bombyx européens ; M. Bar, 
qui lui a donné le nom de Palustra Laboulbeni, le compare au 
B. quercus, et M. Laboulbène le compare à la C. processionea. 
Mais, si l’insecte parfait est peu brillant, en revanche sa chenille 
est des plus intéressantes par sa vie aquatique ; elle vit dans les 
eaux dormantes aux dépens des feuilles de la Mayaca fluviatilis, 
et nage assez rapidement à la surface de l’eau, en se tordant par 
des mouvements brusques. Bien que ces chenilles ne vivent pas 
en société, lorsqu'elles doivent se chrysalider, elles se rap- 
prochent et agglomèrent leurs cocons de façon à former des 
disques qui ont jusqu’à quinze centimètres de diamètre. 

Quant au mode de respiration de cette chenille, qui est le 
point capital de son histoire, malgré les recherches que M. Bar 
a faites et qui ont donné lieu à des observations très-intéres- 
santes, il n’a pu s’assurer si elle respirait l’air par des trachées 
conformées normalement ou si celles-ci étaient modifiées pour 
un mode de respiration réellement aquatique. 

M. Laboulbène, qui n’a eu à sa disposition qu’un seul exem- 
plaire conservé dans l’alcool et qui consigne ses observations 
anatomiques dans une note qui suit celle-ci, n’a pu non plus 
voir rien de particulier dans la disposition des trachées. 

Les deux seuls exemplaires © et © de l’insecte parfait du Pa- 
lustra Laboulbeni, envoyés en France par M. Bar, sont dans la 
collection de M. Oberthur, à Rennes. 

Description d’un Diptère nouveau de la tribu des Anthomy- 
zides sous ses trois états, par M. le Dr A. Laboulbène. 

Métamorphoses de la CécidomYie du Buis (Diplosis buxi), par 
M. le Dr A. Laboulbène. 

Études arachnologiques, par M. E. Simon; descriptions 
d'espèces nouvelles pour Ja faune européenne; notes sur les 
espèces européennes de la famille des Eresideæ ; révision des 
espèces françaises des genres Theridium et Neottiura. 

Observations sur les métamorphoses du Xylorhiza venosa, 
Coléoptère de la famille des Longicornes et de la tribu des 
Lamiides, par M. Lucas; la larve creuse des galeries très-pro- 
fondes dans l’aubier du Callicarpa macrophylla, arbuste qui 
croit à l’état sauvage dans les vallées de Hong-Kong. 

Description de quelques espèces de Rhizodides, par M. Che- 
vrolat. 

Notes sur les Rhizodes, par M. L. Fairmaire. 

Diagnoses de Coléoptères nouveaux découverts en Algérie, 
par M. L. Fairmaire. 

Description d’un nouveau genre de la famille des Téné- 
brionides, par M. L. Fairmaire; ce genre, voisin des Zophrobas 
et établi sur une espèce nouvelle de l'Amérique méridionale, 
a reçu le nom de Proderops. 

Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes, par M. le Dr V. Si- 
gnoret. 


* 
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Entomologists monthly magazine, n° 116. — Nouveaux 
Coléoptères du Japon, décrits par M. Wollaston ; ces Coléoptères 
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appartiennent aux familles des Cucujides, Crypfophagides, Myce- 
tophagides, Thelmatophilides. 

Notes sur les Coléoptères communs à l’Europe et au Japon, 
par M. G. Lewis; sur les 2,000 espèces environ qu'il a rappor- 
tées, 82 environ se trouvent dans ces conditions; 17 sont des 
insectes plus ou moins cosmopolites et évidemment transportés 
par l’homme; quant aux autres, leur diffusion s’est faite par des 
causes différentes. M. Lewis indique soigneusement le degré de 
rareté relative de ces espèces, afin que son catalogue puisse, par 
la suite, aider à établir les connexions qui existent entre la faune 
japonaise et celles des contrées situées à l’ouest. 

Description de trois nouvelles espèces de scarabeiïdes du Japon 
et d'Australie, par M. Waterhouse. 

Description d’une nouvelle espèce britannique du genre 
Cathormiocerus, par M. C. Rye. 

Métamorphoses du Mimcæseoptilus aridus, par M. Buckler. 

Sur quelques erreurs entomologiques en Cryptogamie, petite 
note très-curieuse dans laquelle M. Berkely fait connaître que 
le champignon décrit et figuré par Corda dans la Deutchschlands 
Flora de Sturm, sous le nom de Crateromyces ecaudatus, n’est 
autre chose que l'œuf pédonculé d’un Névroptère du g. Chry- 
sopa; que Fries a établi le g. Atractobolus sur les œuts des 
Rhipignathus, genre d’Arachnides de la famille des Acariens, 
etqu’il a décrit sous le nom de Psilonia nivea les filaments 
cotonneux de l’Adelges Dayi, hémiptères de la tribu des Aphi- 
diens. 

Remarques sur quelques-uns des Hémiptères énumérés par 
M. Thomson dans le 4e fascicule de ses opuscules entomolo- 
giques, par M.J. W. Douglas. 

Notes sur les Hémiptères-Homoptères de la faune britannique, 
par M. J. Scott ; révision des Bythoscopides et descriptions 
d'espèces nouvelles. 


“ 
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Newmans Entomologist, n° 124, décembre 1873. — Ce 
numéro termine le 6e volume. Il renferme un article extrait 
de l'American naturalist, dans lequel M. Riley réfute les con- 
clusions de Mme Treat sur la production des sexes dans les pa- 
pillons. Les expériences qu’il a faites ne lui ont pas donné les 
mêmes résultats, et il pense que le sexe est déjà déterminé dans 
Ja larve. 


TS — 


Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 
ou circa-européenne. 


ARACHNIDES. 
Erigone arietans, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p.718. Allemagne. 
— incomta, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 748. — 
—  Forensis, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p.749. Italie. 
— prominula, Cambr., Pr. Zool.S. Eond., 1872, p. 750. Allemagne. 
—  inconspicua, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872,p.751. _ 
— romana, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p.752. Italie. 
— sila, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 753. Allemagne. 


pallens, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 753. 
biscissa, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 754. 


Erigone græca, Cambr., Pr. Zool., S. Lond.. 1872, DA 
— Alexandrina, Cambr., Pr. Zool.S. Lond., 1872, p.7 
Simonii, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p-7 
7 

7 


— sarcinala, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, P- 
—  digitata, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 
Kochii, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 
monodor, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 
scurrilis, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 


1 

7 

7 
similis, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 761. 

7 


prægracilis, Cambr., Pr. Zool.S. Lond., 1872, p. 
Saltuensis, Cambr., Pr. Zool, S. Lond., 1872, p. 
Cito, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 764. 
Blækwallü, Cambr., Pr. Zool.S. Lond., 1872, p.765. 
elegans, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 766. 
Alpina, Cambr., Pr. Zool. S. Lond., 1872, p. 767. 
Atypus bleodonticus, Sim., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 115, 
pl. 4, f. 10-11. 


DIPTÈÉRES. 
Syrphus punctulatus, Ver., Ent. M. Mag., p. 107, 254. 
compositarum, Ver., Ent. M. Mag., p. 107, 254. 
flavifrons, Ver., Ent. M. Mag., p. 107, 256. 
Melanostoma 4-maculatum, Ver., p. 108, 281. 


NÉVROPTÈRES. 
Phrixocoma forcipata, Eaton, Tr. Ent.S.Lond., 1873, p.135. 
occulta, Eaton, Trans. Ent. S. Lond., 1873, p. 135. 
femoralis, Eaton, Tr. Ent. S. Lond., 1873, p. 136. 
Tthytrichia lamellaris, Eaton, Tr. Ent. S. Lond., 1873, p.140. 
Agraylea pallicornis, Eaton, Tr. Ent. S. Lond., 1873, p. 148. 


LÉPIDOPTÈRES. 
Eupithecia Lantoscata, Mill., Cat. Raïs., p, 201. 


COLÉOPTÈRES. 


Labidostomis Leithneri, Redt., F. Austr., 3° éd., p. 448. 
Proteinus egregius, Ferr. Redt., F. Austr., 3° éd., p. 550. 
Notiophilus breviusculus, Solsky, Hor. Ent., IX, 299. 
sublœvis, Solsky, Hor. Ent., IX, 301. 
Berosus sculptus. Solsky, Hor. Ent., IX, 308. 
Otigota (Logiota) picescens, Muls. et Rey., Col. Fr. Brev. Al., 
p. 119. 
picipennis, Muls. et Rey., Col. Fr. Brev. AL, p. 129. 
aliena, Muls. et Rey., Col. Fr. Brev. Al., p. 134. 
convera, Muls. et Rey., Col. Fr. Brev. Al., p. 137. 
Australis, Muls. et Rey., Col. Fr. Brev. Al., p. 140. 
fuscipes, Muls. et Rey, Col. Fr.. Brev. Al., p. 145. 
pilosa, Muls. et Rey., Col. Fr., Brev. AL, p. 148. 
misella, Muls. et Rey., Col. Fr., Brev. AL., p. 153. 
Acinopus Mniszechii, La Brûl., Ann. S. E. Fr., 1873, p.259. 
Cælostethus villosus, Cap., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 279. 
siculus, Cap., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 282. 
Dieckii, Cap., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 282. 
orientalis, Cap., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 283. 
Rhinocyllus Schœænkherri, Cap., Ann.S. E. Fr., 1873, p.288. 
oblongus, Cap., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 290. 
Flatipalpus albolanosus, Fairm., Ann. S.E. Fr., 1873, p.391. 
Brachyesthes approximans, Fairm., Ann. S. E. Fr., 1873, 
p. 392. 
gastonis, Fairm., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 392. 
Arhinus callizonatus, Fairm., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 392. 
Pseudocolaspis æneo-nigra, Fairm., Ann. S. E. Fr., 1873, 
p. 392. 
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NOUVELLES. 


Nos lecteurs se souviennent sans doute de l’annonce que nous 
leur avons faite au mois d’août dernier du départ pour la côte 
orientale d'Afrique de notre zélé et savant collègue M. Achille 
Raffray. Un voyageur revenant de ces lointains pays a apporté en 
Italie, d’où il nous les a fait parvenir à Paris, de bonnes nou- 
elles de notre courageux explorateur et en même temps le 
produit de ses premières semaines de chasse. 

M. Raffray est parti de Massanah, littoral de la mer Rouge, 
et a traversé 1° une région basse et chaude appelée Saati ; 
20 une région montagneuse et boisée, très-chaude encore, de 
Sambargoumla à Asniara exclusivement ; 3° des hauts plateaux 
se divisant eux-mêmes en deux zones : la première humide, 
froide, presque sans végétation, d’Asniara à Swan-Ounan ; la 
seconde, plus abaissée, coupée de plaines et de collines, avec 
une belle végétation, de Goumdet à Adouah. 

Nous avons tout d’abord étudié les Lépidoptères et voici les 
principales espèces que nous avons remarquées : 

Papilio Brutus, Nireus, Demoleus ; 

Pieris Mesentina, Severina, Eris, Eriphia, Agathina, Pigea; 

Anthocharis Omphale, Achine, Evarne; 

Callydrias Florella; Dryas Leda ; des Terias et une piéride 
presque certainement nouvelle, de la plus grande beauté. 

Danais Chrysippus et variété Alcippus; une Conoplæa ; 

Diadema Misippus Lin. (Bolina Drury) © et & (on sait que 
la © ressemble beaucoup à une Danais). 

Hypanis Polynice; Precis Cloantha; des Junonia encore 
indéterminées, mais parmi lesquelles deux espèces voisines 
d’Archesia et Andremieja sont très-intéressantes. 

Acræa Serena ; Aterica Meleagris ; 

Un Mycalesis; des Zerithis, Polyommatus, Lycœna et des 
Hespérides. 

Un seul Hétérocère, l'Œgocera Amabilis. 

M. Raffray a aussi trouvé une chenille de Lasiocampa voisine 
de notre Quercifolia ; il nous en a envoyé un très-joli dessin; 


malheureusement le papillon s’est mal développé pendant le 
voyage. C’eüt été sans doute une intéressante nouveauté. 

M. Raffray continue ses chasses avec la plus grande ardeur, 
malgré des difficultés très-sérieuses et qu’on comprendra 
aisément. On peut attendre de lui les plus belles découvertes. 
C’est grâce au zèle et au courage de pareils voyageurs que notre 
patrie peut conserver dans le monde scientifique le rang qu’elle 
y à toujours tenu. 

Nous tiendrons certainement nos lecteurs au courant de cette 
exploration, et nous nous proposons de publier, quand le 
moment en sera venu, une histoire circonstanciée du voyage, 
avec la description des espèces nouvelles. 


* 
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M. Delherm de Larcenne a reçu, de Saint-Girons (Ariège), 
un exemplaire de l'Anophthalmus orcinus, capturé dans la 
grotte d’Aubert; M. Abeille de Perrin n'avait signalé cette 
espèce que comme se trouvant dans la grotte de Gargas, près 
Montréjeau (Haute-Garonne). 


* 
LE 


M. G. Tappes nous écrit qu'il ne sait à quel propos on a 
cherché à répandre, parmi ses collègues, la nouvelle qu’il a 
abandonné ses travaux sur les Cryplocéphales; il s’en occupe, 


au contraire, plus que jamais et espère le prouver avant la fin de - 


l’année courante. Comme il l’a déjà dit, les traductions de Suf- 
frian, sans lesquelles il pense ne pouvoir rien dire de complet, 
prenant la plus grande partie du peu d'instants dont il dispose, 
ont été l’unique cause du retard qui pourrait refroidir un peu le 
zèle de ses obligeants correspondants à lui transmettre leurs 
communications. Les dessins sont presque tous finis. 


* 
*. 


La bibliothèque de l'auteur du grand ouvrage sur le Chili, 
feu Gay, a été acquise par le gouvernement chilien. 
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M. Levoiturier nous prie de faire savoir à ses correspondants 
que son domicile est transféré rue du Glaïeul, n° 36, à Elbeuf. 


* 
LE 


M. E. Allard nous informe également qu’il demeure mainte- 
nant rue de Paradis-Poissonnière, n° 1. 


= — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. E. Allard s'occupe en ce moment d'un travail monogra- 
phique sur le genre Helops. Il prie ceux de ses collègues qui 
possèdent des insectes intéressants appartenant à ce groupe de 
vouloir bien les lui communiquer. 


* 
LE] 


M. Delherm de Larcenne, professeur au collége de Gimont 
(Gers), a remarqué sur une chrysomèle qui est dans ses cartons 
depuis plusieurs années, une végétation cryptogamique assez 
particulière qui s’est développée entre le corselet et les élytres ; 
elle a l’aspect de longues soies noires très-fines et très-unies. Si 
cette végétation peut offrir quelque intérêt à un naturaliste, 
M. Delherm tient l’insecte à sa disposition. 


+ 
*% 


M. Lucien Reynaud, rue de Lyon, 10, à Lyon, désirerait 
échanger des exemplaires ex larvä de Chelonia civica 99, 
Thera juniperata, Psyche Gondebuautella, Lita acanthella, 
contre des espèces de valeur analogue. : 
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NÉCROLOGIE. 


L'histoire naturelle vient de faire une grande perle dans la 
personne de Félix-Edouard Guérin-Méneville. 

Versé dans la connaissance des diverses branches de l’histoire 
naturelle et spécialement de l’entomologie, d’un esprit actif et 
entreprenant, Guérin-Méneville a produit une quantité con- 
sidérable de travaux de toute nature, dont l’énumération seule 
serait trop longue et ne tiendrait pas dans un numéro de ce 
journal. Le premier mémoire qu'il ait publié date de 1893, et il 
fut inséré dans le Bulletin de lu Société philomathique ; en 
1829, il commença la publication de l’{conographie du Règne 
animal, qui ne fut terminée complétement qu’en 1844; en 1831, 
il fonda le Magasin de Zoologie, recueil dans lequel les savants 
de tous les pays vinrent consigner leurs découvertes dans toutes 
les branches de la science zoologique et où lui-même inséra 
une quantité considérable de travaux ; il dirigea ensuite la pu- 
blication du Dictionnaire pittoresque d'histoire naturelle, 
ouvrage qui, par la manière sérieuse et attrayante dont il était 
rédigé, contribua puissamment à répandre dans le public le goût 
des études zoologiques; la {re livraison avait paru en 4833. En 
1838 il fonda la Société cuviérienne et la Revue zoologique, 
destinée à rendre compte de toutes les nouvelles intéressant la 
zoologie ; en 1849, il fusionna cette revue avec le Magasin de 


zoologie, sous le titre de Revue et Magasin de zoologie, pu- 
blication qu’il dirigeait encore à l'heure de sa mort et qui survit 
à son fondateur. 

Son nom reste aussi attaché à plusieurs grands voyages dont 
il rédigea la partie entomologique. 

Il s'était surtout adonné, depuis nombre d’années, à l’étude 
des applications de l’entomologie et plus particulièrement à la 
sériciculture; ses nombreux travaux sur les maladies du Bombyæ 
Mori et sur l'introduction en France des autres espèces suscep= 
tibles de produire de la soïe, l’avaient fait nommer inspecteur 
général de la sériciculture en France. 

Guérin-Méneville était né à Toulon, le 14 octobre 1799; il 
était donc dans sa 75° année. Il avait présidé la Société entomo- 
logique de France, dont il était membre fondateur et membre 
honoraire; il était également membre fondateur de la Société 
d’acclimatation, dans laquelle il avait rempli les fonctions de 
secrétaire du conseil ; il était président honoraire de la Société 
protectrice des animaux, membre des Académies de sciences 
de Turin, de Madrid, de Lisbonne, de la Société centrale 
d’agriculture de France et de beaucoup d’autres sociétés scien- 
üfiques françaises et étrangères. La valeur et le nombre de 
ses travaux lui avaient valu en outre de hautesdistinctions hono- 
rifiques : il était chevalier de la Légion-d’Honneur, commandeur 
de l’ordre brésilien de la Rose, officier de l’ordre luxembourgeois 
de la Couronne-de-Chèêne et de l’ordre portugais du Christ, 
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La Chasse à l'huile. 


J'appelle ainsi une modification de la chasse dite à la miellée. 
Sous la petite lampe qui donne la lumière, je place une assiette 
contenant quelques millimètres d’huile ordinaire; un ou deux 
millimètres suffisent pour réussir. Les insectes atlirés par la 
lumière tombent dans l’assiette où l’huile les asphyxie. On n’a 
plus alors qu’à les enlever en filtrant l'huile sur un linge, et les 
insectes récoltés sont ensuite lavés dans la benzine. Ce corps, en 
vertu de sa propriété dissolvante, ne laisse pas la moindre trace 
d'huile, et les insectes peuvent être soigneusement choisis dans 
le cabinet. 

On se procure ainsi des quantités d’insectes crépusculaires de 
tous les ordres, sans se préoccuper du soin de leur récolle. 
A part quelques insectes à pulvérulence ou à duvel fin (Pinus, 
microlépidoptères, etc.), tous les insectes sont en bon état, et 
les petits diptères même ne paraissent pas souffrir du bain 
huileux et du lavage à la benzine qu’ils ont subis. 

Une recommandation essentielle est que la flamme de la lampe 
soit entourée d’un verre. 

Ch. Lallemant. 


——É— — 


Bombyx Pernyi. 


Le 14 juillet 4873, M. Christian Ledoux avait l’obligeance de 
nous adresser une cinquantaine d'œufs d’une rare espèce de 
Bombyx séricifère, le Pernyi ; ces œufs arrivèrent par la poste 
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le lendemain matin; déjà quelques chenilles étaient écloses, el 
deux jours après, toutes celles qui devaient naître couraient sur 
les feuilles. Ces cinquante œufs nous donnèrent vingt-et-une 
chenilles qui vécurent parfaitement sur du chêne de diverses 
espèces, ne marquant pas de préférence pour l’une ou l’autre. 

Nous les avons soigneusement arrosées deux fois par jour, 

malin et soir, et nous avons eu une nouvelle preuve du fait déjà 
constaté, qu'au sortir de l'œuf, avant même d’entamer les 
feuilles qui doivent leur servir de nourriture, elles recherchent 
les gouttelettes d’eau sur les feuilles et les absorbent avec avi- 
dité ; à leur maximum de taille, elles prennent environ la valeur 
de deux gouttes d’eau en une seule fois; elles boivent plus 
abondamment aux époques où elles s’apprètent à muer. Dans 
les éducations en plein air, la rosée leur suffit nécessairement ; 
mais en captivité, il faut la remplacer par une aspersion, faite 
de préférence avec un petit insufflateur qui pulvérise l’eau, 
c'est-à-dire l’état de très-ténues , 
analogues à celles de la vapeur condensée. 

Cette éducation dura trente-cinq jours, à l'expiration desquels 
«nous oblinmes dix-huit belles chrysalides, trois chenilles étant 
“mortes accidentellement. Quelques jours après, quinze d’entre 
“elles nous donnèrent leurs papillons ; les trois autres ne se sont 
pas encore transformées, mais sont parfaitement vivantes et 
| prendront évidemment leur état parfait au printemps. 

— MNousavions mis de côté les quelques centaines d'œufs produits 
“par ces beaux papillons, espérant les voir éclore au printemps ; 
_ mais quelle ne fut pas notre surprise lorsque nous vimes, le 
15 octobre 1873, la plupart de nos œufs donnant naissance à de 
_jeunes chenilles d’ailleurs très-bien portantes. 
Malgré le peu de chances de réussite que présentait une édu- 
cation à une époque aussi avancée de l’année, nous avons essayé 
“de les mener à bien, et nous nous sommes mis en quête pour 


l'envoie à gouttelettes 


“leur procurer la nourriture nécessaire. Durant les premiers 
temps, bien que les feuilles fussent un peu dures, tout alla bien; 
mais les froids survenant, les feuilles de chêne devinrent rares, 

“il fallait de longues recherches pour en trouver une petite 
quantité, et le temps nous manquant, nous fûmes obligés de 
les négliger un peu; parfois elles durent subir des jeûnes de 
“plusieurs jours; elles restèrent même toute une semaine sans 
mourriture ; les plus robustes continnèrent à manger les feuilles 
“out-à-fait desséchées, mais les autres périrent. Enfin, un ento- 

nologiste zélé, qui s’est lui-même occupé de l'éducation des 

D séricigènes, M. Berce, vint à notre aide; il voulut 

“bien se mettre en quête pour leur chercher, dans les buissons 
touffus et abrités du froid, des feuilles de chène encore vertes. 

“Grâce à une nourriture plus abondante, nos élèves reprirent 
alors des allures plus vives et une teinte plus transparente. Le 

4e janvier 1874, il nous restait environ trente de ces chenilles, 
boutes très-bien portantes, et nous espérions mener leur éducation 

“à bonne fin. A partir de cette époque, plusieurs d’entre elles ont 
“cherché à se transformer, mais elles n’ont pu y réussir et elles 
n'ont pu même filer leur cocon. Les mauvaises conditions dans 
lesquelles elles avaient été élevées n’ont pas permis à la matière 
soyeuse de se développer. 

… Nous devons signaler un fait assez remarquable : la plupart de 
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ces chenilles ont fait cinq mues; M. Guérin-Méneville nous 
disait avoir conslalé le mème fait sur des Bombyx Yama-Maï 
souffreteux qu’il a élevés il y a plusieurs années. 


Es — 


BIBLIOGRAPHIE. 


L'Histoire des Coléoptères de France, de 
MM. Mulsant et Rey, est certainement l'ouvrage le plus indis- 


naturelle 


pensable aux entomologistes qui s'occupent spécialement des 
insectes de cet ordre qui habitent la France ; aussi, plusieurs 
des volumes qui composent cette collection sont-ils épuisés et 
d’autres n'existent plus qu’en très-petit nombre. 

Il arrive très-fréquemment qu’on nous demande de ces vo- 
lumes qu’il nous est impossible d'envoyer, par la raison que nous 
venons d'indiquer ; aussi croyons-nous devoir donner la liste de 
ceux dont il reste encore des exemplaires disponibles, en faisant 
précéder d'une astérisque ceux dont il ne reste plus qu’un petit 
nombre. Nous engageons les personnes qui désirent posséder 
ces derniers à nous envoyer leurs demandes aussi promptement 
que possible. 

“Pazrtcorxes (Hydrophylides), avec une planche gravée. 

BREVIPENNES Aléochariens (Staphylinides), 330 pages et 
© planches. 

PicuziroRMEs (Byrrhides), 176 pages, 2 planches. 

IMPROSTERNÉS , UNCIFÈRES, DIVERSICORNES, SPINIPÈDES, 

(Georyssides, Elmides, Parnides, Hétérocérides), 174 pages, 

2 plauches. 
*LAMELLICORNES, 

3 planches. 
FossiPÈDEs, BREVICOLLES (Cébrionides, Dascillides), 130 pages, 

4 planches. 

MoLLipENNEs (Malacodermes), 440 pages, 3 planches. 
FLoricoLes (Dasytides), 325 pages, 19 planches. 
*VESICULIFÈRES (Malachiides), 306 pages, 7 planches. 
ANGUSTICOLLES , DIVERSIPALPES (Clérides, Limexylides), 

160 pages, 2 planches. 

CaipeicozLes (Ptinides), 230 pages, 14 planches. 

“lérépices (Anobiides), 400 pages, 10 planches. 

“LaTIGÈNES (Ténébrionides), 400 pages. 

PecriNiPÈèDEs (Cistélides), 400 pages. 

Cozuicères (Anthicides), 200 pages, 3 planches. 
*LoxGicoRxES, 2e édition, 1863, 590 pages. 

*ALTISIDES, par M. Foudras, 384 pages. 

SULCICOLLES, SÉCURIPALPES (Endomychides, Coccinellides), 

300 pages, 1 planche. 


PEGTINICORNES, 2e édition, 775 pages, 


+ 
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Monographie des Ditomides, par M. Piochard de la Brûlerie, 
— Ce groupe de coléoptères était fort mal connu jusqu'ici; la 
synonymie était des plus embrouillées par suite des descriptions 
défectueuses et qui ne pouvaient faire reconnaitre les insectes 
qui en étaient l’objet, descriptions éparses dans différents 
ouvrages. Un seul travail d'ensemble avait été fait sur ce groupe, 
celui de Dejean, dans son species des carabiques ; mais il connais- 
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sait quelques espèces seulement et n’en possédait qu'un petit 
nombre d'exemplaires à l’époque où il publia cet ouvrage. 

M. de la Brülerie qui, dans ses voyages, a recueilli une 
grande partie des espèces connues et cinq nouvelles, ayant ainsi 
étudié les insectes de ce groupe à l’état vivant, était mieux placé 
que personne pour entreprendre et mener à bien cette mono- 
graphie. 

Il rejette de la famille des Ditomides les Apotomus, Coscinia 
et Melænus, qui y ont été compris à tort. Les premiers lui 
semblent devoir, comme l’a fait Jacquelin Duval (Genera des 
Coléoptères d'Europe), constituer une tribu distincte voisine des 
Scaritides ; les secondes sont de véritables Siagonides ; quant aux 
il ne se prononce pas sur la place qu’ils doivent 


occuper. Ainsi épurés, les Ditomides forment une famille très- 
2 


troisièmes, 


homogène, parfaitement naturelle, cantonnée dans la région 
méditerranéenne d’où elle ne s'éloigne guère, remarquable par 
ses habitudes fouisseuses et son régime exclusivement granivore, 
et qui se distingue facilement par des caractères tranchés de 
toutes les autres tribus des carabiques, à l'exception des Harpa- 
lides avec lesquels ils ont une analogie très-prononcée ; cette 
analogie a déjà été signalée ; mais M, de la Brûlerie, allant plus 
loin que ses devanciers, incline à croire qu'ils doivent être 
réunis dans la même tribu, en formant seulement deux groupes 
distincts. 

De tous les genres qui ont été élablis au moyen des Ditomus, 
M. de la Brûlerie n’en conserve que trois : Aristus, Pachycarus 
et Penthus ; il établit, par contre, un genre nouveau (Eriotomus) 
sur les D. {omentosus, caucasicus, villosulus, et une espèce 
nouvelle, ce qui porte à cinq le nombre des genres admis dans 
la tribu. 

Ce travail est accompagné de notes syronymiques sur les 
Pristonychus de France et sur les Bembidium européens. 


“ 


++ 


Bulletin de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, 42e ann., > t. 36, n° 11. — Appen- 
dice aux troisièmes additions au synopsis des Gomphines et 
liste méthodique des espèces décrites dans le synopsis et ses 
additions, par M. E. de Selys-Longchamp. Grâce aux nouvelles 
espèces qui se trouvent décrites ici, le nombre des Gomphines 
actuellement connues est de deux cents. 


2e s, 


* 
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Note sopra alcuni Coleotteri appartenenti alle collezioni del 
Mus. civ. di Genova, par le Dr Gestro. — Ce mémoire com- 
prend la liste synonymique des espèces du genre Micrantereus 
et la description d’une espèce nouvelle provenant d’Abyssinie ; la 
description d’un staphylinide nouveau d’Abyssinie, appartenant 
au genre Tænodema ; des observations sur les Malacodermes du 
genre Ichtyurus, et la description d’une espèce nouvelle de ce 
genre, provenant de la Malaisie ; la description de deux Cucujides 
nouveaux provenant de Bornéo, et appartenant aux genres Zno 
et Ochrosanis. 

Ce travail est extrait des mémoires du musée de Gênes. 


“ 
LE 


EE 
Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Mantcaux, 35. 


The Scottish Naturalist, n° XIII. — Ce numéro renferme 
beaucoup de notes et de mémoires sur l’'Entomologie, Les plus 
importants sont : L 

La suite des études sur les Tenthredinides d’Ecosse, par 
M. Cimeron ; 

Un mémoire de M. Verrall sur les Diptères de la faune 
écossaise ; 

La suite du catalogue raisonné des Lépidoptères d’Ecosse, par 
M. Buchanan White ; 

La suite du catalogue des Coléoptères d’Ecosse, par M. Sharp. 


* 
CE 


Steltiner Entomologische Zeitung, 34e année. — Mémoire 
sur les larves des Ascalaphides, par M. Hagen, qui établit dans 
ce travail les caractères par lesquels se distinguent à l’état de“ 
larve les différents genres de la tribu des Ascalaphides ; 


Sur les larves des Myrméleonides, par le même; travail ana M} 


logue au précédent; ces observations sont basées sur l’examen 


des larves de seize espèces d’Ascalaphides et vingt-et-une dem 


Myrméleonides; 
Sur quelques insectes du Chili, par M. Philippi ; 
de nouveaux genres et de nouvelles espèces de Coléoptères, 


Lépidoptères, Hyménoptères, et de Galles qui se rencontrent sur 
le Colliguai et le Romero ; 4 


de Chrome ayant deux têtes, par M. Weyenbergh; 

Sur les Lamellicornes de la République Argentine, avec a. 
description d’espèces nouvelles, par M. Burmeister ; t 

Sur les espèces européennes du genre RhnelrEns avec a. 
description de nombreuses espèces nouvelles, par M. Tischbein; 

Sur la vie évolutive de quelques espèces du genre Eupithecia, 
par M. Fuchs; 

Sur les Lépidoptères de la Finlande septentrionale, par 
M. Schilde; 

Sur les Tineides de l'Amérique du Nord, avec la description. 
de plusieurs espèces nouvelles, par MM. Frey et Boll; 

Excursion sur l’Altvater-Gebirge et études sur les Névroptères,. 
par M. Stein; 

Description d’espèces nouvelles de Coléoptères exotiques, palm 
M. Dohrn; de Staphylinides du Tyrol, par M. Eppelsheimss 


d’Acridiens exotiques, par M. Gerstaecker; de Dolichopodes du | 


Mecklembourg, par M. Roddaty; d’une espèce nouvelle du 


genre Plutella, par M. Steudel; d’une espèce nouvelle du genres k 


Gelechia, par M. Heuaecker; d’un Acalles nouveau, par 
M. Tschapek; 
Remarques synonymiques sur les Carabides et Dytiscides, par 


M. Sahlberg; sur des Cryptocephalides, par M. Suffrian; sur À 


les Hyménoptères, par M. A. Muller; sur les Bourdons, par 
M. Kriechbaumer ; sur les Morphides, par M. Moschler; sur les 
Saturnia Queinzii, par M. Maassen; sur les Lépidoptères 
d'Europe, par MM. Eppelsheim, Heuaecker, Fuchs, Dihrik, 
Speyer, Zeller. je 
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23, rue de la Monnaie, PARIS. 
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NOUVELLES. 


M. le Dr A. Weyenbergh nous annonce que les entomologistes 
de la Plata ont fondé une société sous le nom de Société ento- 
mologique argentine, qui publiera un journal paraissant irré- 
gulièrement par livraisons. La première paraîtra dans les pre- 
miers mois de celte année. Nos lecteurs verront sans aucun 
doute avec plaisir cette nouvelle preuve que les études entomo- 
logiques prennent chaque jour une nouvelle extension. 


+ 
LEE] 


M. Gobert a trouvé dans les Landes un Coléoptère nouveau 
pour la faune française, l’Hister uncostriatus. 


t * 


M. C. P. de la Brülerie sera à Paris le 4er mars; il y séjour- 
nera quelques jours. 


* 


mA 

Une erreur s’est glissée dans l’indication du nouveau domicile 
de M. E. Allard, que nous avons donnée dans notre dernier 
numéro ; c’est rue de Paradis-Poissonnière, n° 2, qu’il faut lire. 


+ 


M. Ch. Bureau nous prie d'informer ses correspondants qu'il 
a quitté Arras et a transféré son domicile à Carvin (Nord). 


= —— 


DEMANDES & OFFRES. 


On demande un préparateur pour le Musée de Cordova (Ré- 
publique Argentine); il faut savoir préparer les insectes, monter 
les animaux supérieurs et faire les squelettes. Prière aux per- 
sonnes qui désireraient partir dans ce but de joindre à leur 
demande des renseignements sur leur éducation scientifique et 
arlistique. Les appointements sont de 40 à 50 pesos fuertes par 
mois (1 peso fuerte = 5 fr.). On ne sera accepté qu'avec des réfé- 
rences, S’adresser à M. le De Weyenbergh, professeur de z00- 


logie à l’Université de Cordoba et directeur du Musée zoologique 
de cette ville. 


+ 


Nous sommes chargés de la vente d’une petite collection de 
Coléoptères européens et exotiques ayant appartenu à feu Michel 
Adam. Elle comprend 2,137 espèces, 3,213 individus, parmi 
lesquels beaucoup d'espèces brillantes et de grande taille (Dy- 
nastes Hercules œ ©, Theogenes Neptunus, Golofa Porteri, 
Goliathus cacicus, Chrysophora chrysochlora, Acrocinus lon- 
gimanus, Rosalia alpina, 8 ex., jolie série de Phaneus, ete.). 
Elle est en bon état de conservation et soigneusement rangée 
dans 85 cartons neufs de 19 ce. 4/2 sur 25; 3 boites de différents 
formats contiennent des doubles et des insectes non encore inter- 
calés dans la collection. Prix, 400 fr. 


“ 


+ 
Nous avons reçu de Transcaucasie un certain nombre d'insectes 

très-intéressants, parmi lesquels lhesus serricollis, Aromia 

ambrosiacu, Carabus planipennis, Stæhlini, etc., ete. 


* 
“+ 


I était jusqu'ici assez difficile aux entomologistés de se pro- 
curer du bois d’Agavé, si utile pour préparer et ranger les 
insectes. Nous avons pensé leur être agréable en en faisant venir 


en quantité. Nous pourrons le céder à raison de 50 c. la plan- 
chette. 


. 


M. Lelièvre (90, rue Montrichard, à Amboise), désirerait ac- 
quérir, soit par échange, soit autrement, des œufs ou des cocons 
de Bombyx producteurs de soie autres que Mori, Yama-Maï et 
Cynthia, qu'il possède déjà. 


Exploration entomologique de l’Abyssinie. 


Nous avons, dans notre dernier numéro, donné quelques 
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détails sur les Lépidoptères envoyés d’Abyssinie par M. Raffray. 
Il a envoyé aussi des Coléoptères en nombre considérable et sur 
quelques-uns des observations très-intéressantes. 

Notre collègue a, comme nous l’avons dit, traversé quatre 
régions distinctes depuis son départ du port de Massanah. La 
première région, basse et chaude, Sadli, lui a fourni la Cicin- 
dela albopunctata, des Pheropsaphus et quelques autres 
espèces ; les espèces capturées dans la deuxième région monta- 
gneuse, boisée et chaude, ne nous sont point parvenues; d’ailleurs, 
les exigences du voyage l’ont obligé à traverser très-rapidement 
ces localités. 

En arrivant sur les hauts plateaux, il a pa s'occuper plus acti- 
vement des recherches entomologiques ; la région qui s'étend 
d'Asniara à Swan-Ounan, froide, humide, presque sans végé- 
tation, lui a donné surtout des Tenebrionides en grand nombre 
(Adesmia, Zophosis, Tentyriides, Psammodes, Ocnera, Opa- 
trides), plusieurs espèces de Mylabris; parmi les Carabides, 
l'Anthia (Polyhama) Ferreti et une autre espèce du même 
genre ; plusieurs Chlænius dont quelques-uns sont nouveaux ; 
des Chrysomelides, etc. La région qui s'étend de Goumdet à 
Adoua est plus abaissée, coupée de plaines et de collines; elle 
a fourni à M. Raffray un nombre d’espèces plus grand dans tous 
les groupes. 

Nous devons en première ligne citer les Paussus procerus, 
lœtus, Schuckardi et trois autres espèces non encore déter- 
minées. Le premier est très-remarquable, à cause de sa grande 
taille ({2mm), M. Raffray nous transmet, à l'égard de ces in- 
sectes, les observations qui suivent : 

« Le Paussus procerus vit le plus souvent solitaire sous de 
grosses pierres; je ne l'ai jamais pris dans une fourmilière, 
Comme tous les Paussus, il est muni d’un appareil détonnant ; 
la vapeur lancée par cet appareil se précipite immédiatement 
au contact de l’air en une couche solide, jaune, laissant autour 
d’elle une auréole jaune semblable à celle que produit le 
phosphore d’une allumette. Cette explosion ne produit pas sur 
la peau de sensation douloureuse ; mais ayant voulu goûter la 
petite croûte solidifiée qui s’était déposée sur mon doigt en 
prenant ce Paussus, elle m’a produit sur la langue l'effet d’une 
forte brûlure, et j'en ai souffert pendant plus de 24 heures, II 
lance successivemeut jusqu’à trois détonations, mais la première 
seule se solidifie sous forme de plaque jaune. 

» Les autres Paussus que j'ai capturés produisent une explo- 
sion trop faible pour juger de ses effets. Ils vivent indillérem- 
ment dans les fourmilières de deux espèces de fourmis. Il n'ya 
généralement qu’un seul Paussus dans une fourmilière ; j’en ai 
pris une fois cependant jusqu’à cinq dans la même, mais c’était 
une fourmilière énorme. J’airemarqué que dans toutes les four- 
milières où il y avait d’autres parasites, soit des Lepisma, soit des 
Hémiptères, il n’y avait jamais de Paussides, tandis qu’au 
contraire, en Algérie, je trouvais toujours les Myrmecobius et 
Hetærius dans les fourmilières habitées par les Lepisma. » 

Les fourmilières n’ont pas fourni seulement des Paussides à 
M. Raffray, mais aussi de nombreux Pselaphides de différents 
genres, el le remarquable Cossyphodes Beccarii décrit récem- 
ment sur un seul exemplaire. Cet insecte, si curieux par sa 


forme et la singulière disposition divergente des côtes de ses 
élytres, varie de taille dans des proportions notables, et les plus 
petits exemplaires ont au plus la moitié de la longueur des grands, 

Parmi les Carabides nombreux qui se trouvent dans cette 
région, le plus remarquable est sans contredit un Tefflus nouveau 
sur lequel M. Raffray nous adresse quelques détails qu’on trou- 
vera plus loin en même temps que la description due à M. de 
Chaudoir. Parmi les autres espèces se trouvent les Anthia 
Lefebvrei et Ferreti, des Crasodactylus, Melænus, Chlænius, 
Thyreopterus, Brachinus, etc., elc., parmi lesquels un grand 
nombre d’espèces sont nouvelles ; parmi les Lamellicornes, la 
Pachnoda staehlini, des Oxythyrea, plusieurs petits Oryctides, 
plusieurs espèces du curieux genre Drepanocerus, l'Onthophagus 
Gerstæckeri, et quelques autres encore plus remarquables du 
mème genre, etc. ; les Tenebrionides sont moins nombreux que 
dans la région précédente ; on y trouve au contraire beaucoup de 
Lagria, Mylabris, Curculionides, Chrysomelides ; les Bupres- 
tides sontreprésentés par la variété irregularis de Sternocera cas- 
tanea, et par plusieurs jolies"espèces des genres Acmwoderæ 
Sphænoptera, Agrilus, etc. Les Longicornes sont peu nombreux; 
quelques espèces seulement, parmi lesquelles un Ceroplesis, re- 
présentent ce groupe, mais cela tient à ce que ces insectes fra- 
giles et de grande taille ont été piqués sur place et n’ont pu être 
envoyés avec les autres. 

En quittant Adoua, M. Raffray est entré dans une nouvelle 
région chaude, nommée Tembiene, où on voit apparaître de nou- 
velles formes : 
piclurala, etc. Il compte poursuivre sa route jusqu’au lac Tzana, 
après quoi il reviendra s’embarquer sur la mer Rouge pour se 
rendre à Zanzibar, qui doit devenir le centre de ses explorations. 


4 


Description de deux Tefflus nouveaux. 


M. Raffray vient de trouver en Abyssinie quelques exemplaires 
d’un Tefflus dont un individu existait depuis longtemps dans la 
collection de M. le comte de Mniszech et qui doit constituer une 
espèce distincte. En envoyant ces insectes à M. E. Deyrolle, il 
lui a adressé quelques renseignements qu’il n’est pas inutile de 
faire connaître. Ce Tefflus provient des environs d’Adoua ; il ne 
vit pas dans les endroits montagneux, comme nos Carabes ; 
M. Raffray l’a toujours rencontré sous de grosses pierres, dans 
les endroits marécageux, en compagnie de Chlænius et de 
Zuphium. L'odeur qu'il répand est très-forte et semblable à celle 
des Panagées. 

refflus Raffrayi, CHaupoir. — Longueur, 30-32 mil- 
limètres. C’est la plus petite espèce connue de ce genre, car elle 
n’atleint pas tout-à-fait la taille du Hamilloni auquel elle res- 
semble, mais dont elle diffère par sa tête un peu plus courte, le 
bourrelet latéral du corselet moins épais, ses bords moins relevés, 
ses élytres un peu plus courtes, plus bombées sur le disque, et 
dont les côtes sont plus étroites. Ses antennes et ses pattes sont 
tout aussi courtes et, par conséquent, bien moins allongées que 
celles du Carinatus, dont il diffère encore par sa forme plusrac- 
courcie, sa couleur d’un noir brillant, par son corselet tout aussi 


des Brenthides, des Anthribides, la Pachnoda 
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grossièrement rugueux que celui du Wegerlei, moins relevé sur 
les bords latéraux, moins sensiblement anguleux sur le milieu 
des côtes, et par ses élytres en ovale plus court, à côtes moins 
tranchantes et entre lesquelles on remarque une double rangée 


* d’alvéoles bien plus marquées et séparées par une ligne un peu 


y 


élevée, tout aussi marquée que dans le Hamiltoni. Le corselet 
et les élytres sont en outre couverts de poils noirs, verticaux, 
peu serrés, qu'on ne voit point dans les autres espèces décrites 
de ce genre ; les épisternes du prosternum sont moins ponctués, 
ceux des deux autres parties du sternum ne le sont point. Forme 
et convexité des élytres comme dans le violaceus Klug. 

J'ai pensé ne pouvoir mieux faire que de dédier cette espèce 
au courageux voyageur qui a entrepris un voyage bien difficile, 
mais dont on peut attendre les résultats les plus importants pour 
l’entomologie, car M. Raffray est observateur sagace autant qu’il 
est chasseur habile. 

Tefflus juvenilis, CrAuporr. — Un peu plus petit que 
le Carinatus, plus grèle et bien plus étroit; front bien plus 
ponetué entre les yeux; corselet plus allongé et plus gros- 
sièrement rugueux (comme celui du Megerlei), avec les côtés 
bien arrondis, mais pas anguleux ; élytres à côtes moins tran- 
chantes, portant quelques points assez distants les uns des autres; 
entre les côtes, des rigoles transversales très-serrées, plutôt que 
deux rangées de points (comme ceux du Carinatus); comme 
dans le Raffrayi, des poils noirs verticaux sur le dessus des 
élytres, en assez grand nombre; épisternes du mésosternum 
plus ponctués. 

Le Musée de Berlin possède, sous le nom que j’ai conservé 
et qui a été imposé par M. Gerstaecker, un individu de cette 
espèce venant de la partie orientale du continent africain, où il 


a été trouvé à 4° Gn de latitude sud. 
Boo de Chaudoir. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Hagasin de Zoologie, 1873, n°0 12. — Ce 
numéro contient l’énumération raisonnée des Staphylinides 
recueillis en Asie-Mineure par M. T. Deyrolle; ce travail, dû à 
M. D. Sharp, contient la description d’espèces nouvelles des 
genres Tachinus et Staphylinus : 

La description et la figure d’une aberration singulière de la 
Vanessa Urticæ, par le docteur Boisduval ; 

La figure du beau Goliathide décrit dans un des numéros 
précédents, sous le nom de Westwoodiu Howtiü, par M. de 
Castelnau ; 

Une lettre de Guérin-Méneville sur le Phylloxera. 


Comptes-rendus des séances de In Société en- 
tomologique belge, 10 janvier 1874. — M. de Borre a, 
dans cette séance, donné lecture d’une lettre qu’il a recue de 
M. le baron de Harold, au sujet de l'opinion qu'il avait émise 
précédemment que si les recherches synonymiques doivent être 
poursuivies, le changement d’un nom ne peut être fait que par 
un monographe. M. de Harold maintient le contraire et donne 


des raisons peu concluantes. Il dit que la nature du travail des 
auteurs de catalogues les conduit plus que tout autre à vérifier 
les doubles emplois (sur les livres, oui, mais non sur les objets) ; 
que des monographes traitant un groupe n’ont pas sous les yeux 
tous les éléments nécessaires et laissent parfois subsister des 
doubles emplois (ce qui ne justifie nullement le changement de 
noms ne faisant pas double emploi) ; que beaucoup de mono- 
graphies sont mauvaises et contiennent des erreurs (le catalogue 
de M. de Harold n’en est pas exempt); que la foule des ama- 
teurs et des petits auteurs serait forcée d'obéir si les gens 
sérieux avaient à cet égard une concordance de vues. M. de 
Harold semble oublier que, quoi qu’il soit un entomologiste très- 
sérieux, il tient à ses idées et n’en veut point changer, et que 
les hommes sérieux aussi qui ne sont pas de son avis ne sont 
point disposés à lui céder ; à qui donc serait forcée d'obéir la 
foule d'auteurs et d'amateurs dont M. de Harold parle avec tant 
de dédain ? M. Preudhomme de Borre a répondu avec sa lucidité 
habituelle, en insistant surtout sur ce que tout nom, pour être 
valable, doit ètre accompagné d’une description. Il combat vive- 
ment aussi l'expression forcés à obéir et dit fort justement : 
« Quel est le progrès qui n’a pas commencé par un seul bomme 
se mettant en opposition avec les autres, leur désobéissant d’a- 
bord, puis les entrainant à sa suite ? » 

Dans la même séance, M. Breyer a fait connaître un opuscule 
de M, Kraatz destiné à tirer de l’oubli quelques noms publiés 
en 1817 par Beck dans une brochure aujourd’hui presque in- 
trouvable et qui, de l’aveu de M. Kraatz lui-mème, doivent être 
devinés, les descriptions et les figures étant aussi mauvaises les 
unes que les autres. € Il y a des gens, dit M. Kraatz dans cet 
opuscule, qui osent se plaindre quand de vieux noms sont tirés 
de l'oubli. Ils ne remarquent ce fait que dans le cas où la dé- 
nomination oubliée efface par droit de priorité une dénomination 
usitée. Ces gens me paraissent manquer d’un esprit scientifique 
épuré, tout autant que du sentiment ordinaire pour le droit et 
l'équité. Les véritables amis de la stabilité de nomenclature 
ne sont pas ceux qui, par des raisons de commodité, s’opposent 
aux changements de dénomination, » 

M. Brevyer, après avoir cité, comme exemple, quelques-unes 
des conclusions (?) de M. Kraatz et des méthodes au moins 
singulières qu’il a employées pour établir ses suppositions, 
ajoute : 

« A la première lecture, j'ai cru que M. Kraalz se permettait 
une de ces facéties qui sont si familières aux riverains de la 
Sprée. J'ai dû me convaincre, en relisant l’ensemble eten pesant 
tout, qu'il ne demande pas seulement d’être pris au sérieux, 
mais qu’il demande de faire autorité. Si le premier entomologue 
venu se permettait pareil déraisonnement, on hausserait les 
épaules en passant outre, mais M. Kraatz! — non potest 
vicarius, potest episcopus. 

» Nous avions trouvé excessive la décision du congrès de 
Dresde; nous avions jugé inutile de remonter systématiquement 
à la première dénomination pour chaque espèce d'insectes; nous 
ne voulions admettre la recherche du nom primitif que dans les 
cas où plusieurs dénominations pour la même espèce se trouvaient 
en présence l’une de l’autre. 
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» C’est dans ce sens que nous avons protesté, Mais, dans ce 
congrès, au moins, on avait décidé de ne reconnaitre le droit de 
priorité aux dénominations tombées dans l'oubli qu'à la condi- 
tion précise qu’elles fussent accompagnées d’une description 
suffisante ou d’un dessin reconnaissable, puis qu’elles eussent 
été mises en circulation par une publicité suffisante. 

» L'ouvrage de M. Beck est un ouvrage rare, ainsi de publi- 
cité restreinte, insuffisante; mais M. Kraatz passe outre. Il avoue 
naiïvement qu'il n’a pu reconnaître les espèces ni d’après la 
description, ni d’après la figure. 

» Depuis les dernières années, la recherche résurrectionniste 
a donc marché tout doucement de la vérification scientifique 
exacte à la vérification purement subjective. 

» Quiconque se refusera à suivre M. Kraalz dans cette voie 
sera accusé de manquer d’un esprit scientifique éclairé et du 
sentiment naturel pour le juste et l’équitable. 

» J'aime la science toute simple. Je n’aime pas la science 
éclairée de M. Kraatz. La vraie science est toujours le savoir 
éclairé par la raison ; celle-ci n’admet pas la confusion entre la 
bibliographie et l’entomologie, entre l’histoire d’une science et la 
science elle-même. 

» L’entomologie, dans les fouilles littéraires de M. Kraatz, 
disparait comme une substance médicamenteuse dans une dis- 
solution homéopathique de la deuxième et de la troisième 
dilution. 

» Quant au sentiment pour le juste et l’équitable, M. Kraatz 
oublie qu’en envoyant M. Beck en possession, il exproprie Sturm ; 
celui-ci n'ayant pu reconnaître, tout comme M. Kraatz, l'espèce 
décrite par Beck, n’ayant pas reçu des exemplaires de M. Rosen- 
hauer, d’Erlangen, était en droit de nommer l'espèce D. affinis. 

» Contre le droit, il n’y a pas de droit, » 


. 
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Newman's Entomologist, ne 195. — Notes sur les Hymé- 
noptères de la section des Oxyures et de la famille des Scelionideæ, 
par M. T. Walker; 

Liste des Lépidoptères d’Alderney, par M. Lufï; 

Observations sur les Aphides, par M. T. Walker. 


* 


Anales de lu Sociedad espanola de Historia natural, t. II, 
cuad. 3. — Description de Coléoptères d’Espagne, par M. Martinez 
y Saez ; ces espèces appartiennent aux genres Zabrus, Asida, 
Strophosomus et Acalles. 

Ce fascicule est accompagné d’une planche qui fait partie d’un 
mémoire précédemment paru de M. Bolivar, sur les Orthoptères 
d'Espagne. 


Endomycici recitati, par M. H. S. Gorham. — Catalogue 
raisonné des Coléoptères du groupe des Endomychides, avec la 
description et la figure de plusieurs nouvelles espèces. M. Gorham 
est possesseur de la collection d'Endomychides de M. Guérin- 
Méneville, dont il a pu ainsi comparer les types avec ceux, 
contenus dans les collections Bates, Pascoe et Deyrolle ; cette 
dernière lui appartient également. Depuis la publication du 


travail de M. Gerstaecker, le nombre des Endomychides s'était 
notablement accru. M. Gorham en ajoute encore trente-six 
espèces nouvelles dans le présent travail. Il établit aussi deux 
genres nouveaux, l’un (Meliobletus) sur une espèce nouvelle 
provenant de Bornéo, l'autre (Aphorista] sur la Mycetina 
læta Lec. 


. 
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Curculionides recueillis au Japon par M. G. Lewis, par M W. 
Rœælofs (extrait des Annales de la Société entomologique belge). 
— Ce fascicule ne comprend que la première partie du travail 
de M. Rælofs, qui s’est chargé de la description de tous les 
Curculionides rapportés par M. Lewis, à l'exception des Cos- 
sonides traités par M. Wollaston. M. Rælofs décrit et figure bon 
nombre d’espèces nouvelles dont quelques-unes ont motivé 
l'établissement de genres distincts. 


DR 


Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 
ou circa-européenne. 
HÉMIPTÈRES. 


Lecanium acuminatum, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 397. France (Serres). 
— angustatum, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 398. —— — 
_— maculatum, Sign., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 400. 

Pediopsis distinctus, Scott., Ent. Month. Maq., n°116, p.191. 


France. 
Angleterre. 


HYMÉNOPTÈRES. 


Leionoptus caspicus, Moraw., Hor. Ent., IX, 295. Krasnowodsk 
Pterochilus Fausti, Mor., Hor. Ent., IX, 296. = 


LÉPIDOPTÈRES. 


Lycœæna Sieversii, Chr., Hor. Ent. Ross., X, 23, pl. 1,f. 1-2. Perse sept. 

—  Ægagrus, Chr., Hor. Ent. Ross., X, 24, pl. 1, f. 3-4. _ 

—  Staudingeri, Chr., Hor. Ent. Ross., X,26, pl.1,f.5-G. — 
Psyche quadrangularis, Chr., H.E. Ross., X, 26, pl. 1, f. 7-8. — 
Botys fractilinealis, Chr., Hor. Ent. Ross., X, 42. — 

— tesserulalis, Chr., Hor. Ent. Ross., X, 44. == 
Atychia radiata, Chr., Hort. Ent. Ross., X, 49, pl. 1, f. 9. — 
Cerostoma ephedrella, Chr., Hor. Ent. Ross., X,51, pl.1,f.11. — 
Depressaria ruticola, Cbr., Hor. Ent.Ross..X, 52, pl. 1, f.12. _ 

DIPTÈRES. 
Scleropogon superbus, Ports., Hor. Ent., t. IX, p. 292, 

pl. IX, f. 7-8. Astrabad. 
Echimyia Persica, Ports., Hor. Ent.,t.1X, p.293, pl. IX, f. 9. _— 
Spilogaster ulmicola, Lab., Ann. S. E. Fr., 1873, p. 307. France. 

ARACHNIDES. 
Cercidia pachyderma, E.Simon, Ann. S. E. Fr.,1813,p.327. Ukraine. 
Xysticus jucundus, E. Simon, Ann. S. E. Fr., 1873, p.328. France mér. 

—  parallelus, E. Simon, Ann. S. E. Fr., 1813, p. 330. 

—  comptulus, E. Simon, Ann. S.E. Fr.,1873,p.333. Corse. | 
Eresus rotundiceps. E. Simon, Ann. S. E: Fr., 1873,p.344. Ukraine. 

— _tricolor, Simon, Ann. S. E. Fr., 1873, p. 348. France mér. 

—  albopictus, Simon. Ann. S. E. Fr., 1873, p. 352. Sicile. 

—  Lucasi, Simon, Ann. S. E. Fr., 1873, p. 353. Algérie. 

Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Belgique, Suisse, Italie.......................... ss. 5 » 
mPous les autres PpAayYS............sssssssssssesmssssesse 6 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES BONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription cn timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pentes d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, ln Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


Erratum, — Par suite d’un lapsus calami, nous avons, 
dans le compte-rendu sommaire des chasses de M. Raffray, publié 
dans notre dernier numéro, inscrit la Pachnoda picturata, au 
lieu de P. cbbreviata. 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de France a, dans sa séance du 


95 février dernier, nommé 5 membres honoraires français et 


2 étrangers : 

MM. Chevrolat, 
Dr Giraud, 
Guénée, 
Perris, 
Reiche, 
Darwin, 
Schiædte. 


“+ 

La Société entomologique de France a, dans sa séance du 
mercredi 11 février, accordé, à l’unanimité, moins une voix 
des membres présents, le prix Dollfüss à M. E. Berce, pour son 
ouvrage sur la faune des Lépidoptères de France (1). 


* 
* 


M. Meguelle nous informe qu’il a capturé en août 1872, aux 
environs de Manosque (Basses-Alpes), une espèce nouvelle pour 
Ja faune française, la Procris Ampelophaga Hb. {Vitis Bd.), qui 
élait signalée comme se trouvant dans l'Italie et la Russie 
méridionale. 

Il a pris aussi à Digne, en août 1873, la Sesia uroceriformis, 
Tr., espèce rare, qui n’a, paraît-il, élé trouvée jusqu'ici que dans 


(1) Faune entomologique française; Papillons. Description des Lépi- 
doptères qui se trouvent en France, par M. E. Berce, dessins par M. Th. 
Deyrolle, G vol. in-18 jésus (y compris le catalogue), 63 pl. col. Prix : 
45 fr. (E. Deyrolle fils, éditeur, 23, rue de la Monnaie, Paris.) 


les départements de Saône-et-Loire, de la Lozère et d'Ille-et- 
Vilaine. 


* 


M. Lichtenstein a reçu de M. Riley, de Saint-Louis Missouri 
(Etats-Unis), une branche de chêne chargée de Phylloxera 
d’une espèce nouvelle qu’il va décrire sous le nom de Phylloxeraæ 
Rileyi. Outre des différences de forme très-sensibles dans les 
antennes et les tubercules qui ornent le corps, le Phylloxeræ 
du chène d'Amérique se tient en hiver en troupes nombreuses, 
sur l'écorce de l’arbre; notre Phylloxera se tient en été sur les 
feuilles, et (d’après M. Balbiani), il passe l'hiver à l’état d'œuf, 
caché sous les bourgeons. Il y a donc là encore, dans l'habitat 
des Phylloxæera du chène, en Europe et en Amérique, des dif- 
férences qui rappellent celles qu’on observe chez les Phyllorera 
de la vigne des deux pays. 


TR ÉS—— 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Ducret-Dufour, comptable à la Banque cantonale de Lau- 
sanne (Suisse), désirerait échanger le produit de ses chasses 
pendant le courant de l’année, contre d’autres coléoptères du 
midi de la France ou du périple de la Méditerranée. 


* 


M. Ch. Haury, notre collègue et compatriote, demeurant 
333, Smichov, à Prague (Bohème), désirerait augmenter sa col- 
lection de coléoptères cavernicoles et de coléoptères aveugles, soit 


par achat, soit par échange, contre des espèces carvernicoles de la 
Carniole. 


0 
LE 


M. le docteur Tosquinet, rue Eglise-Sainte- Anne, 6, 


à Bruges (Belgique), désirerait obtenir des Ichneumonides de 
l'Amérique du Nord. 
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Les familles suivantes de la collection des coléoptères du re- 
gretté Guérin-Méneville sont encore disponibles : Dytiscides, 
Gyrinides, Hydrophilides, Silphides et Scaphidiides, Histe- 
rides, Nitidulides, Trogositides, Lucanides, Buprestides, 
Throscides et Eucnemides, Cebrionides et Rhipicerides, Das- 
cillides, Malacodermes, Ptinides et Limexylides, Apatides et 
Cissides, Heteromères (moins les Tenebrionides), Meloïdes, Bos- 
trichides, Brenthides, Anthribides et Bruchides, Ceramby- 
cides. 


«+ 
+ #4 


Nous venons de recevoir de Dalmatie de beaux exemplaires 
des lépidoptères suivants : Lasiocampa otus & et © ,au prix de 
4 fr. pièce; Deilephila nerii, à 3 fr.; Zygœna ephialtes var. 
Coronillæ, à 0 fr. 75, etc. 

D’Algérie, nous avons obtenu les espèces suivantes en exem- 
plaires irréprochables : Anthocharis Douei, à À fr. 25; Satyrus 
Janiroïides, à 1 fr. 50; Zygæœna Zuleima, à 1 fr. 95; le genre si 
intéressant de Théclide Cigaritis siphaæ, à 9 fr., etc., etc. 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. Jose-Apolinario Nieto, de Cor- 
dova (Mexique). C'était le seul Mexicain qui s’occupât d’entomo- 
logie d’une manière sérieuse ; il avait commencé sa collection 
entomolugique, qui comprenait tous les ordres d'insectes, sous 
les auspices du voyageur Lesueur. Bienveillant, instruit, parlant 
la langue française aussi purement qu’un Français, bien qu’il 
n’eût jamais quitté son pays, il a pu rendre de véritables services 
à ceux de nos compatriotes que les études zoologiques ont amené 
au Mexique. 

J.-A. Nieto était âgé de soixante-trois ans; il faisait partie 
de la Société entomologique de France depuis l’année 1860. 
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DESCRIPTION 
D'un Lépidoptère nouveau du genre Grapholitha. 


Gr. conicolama, — Palpis canis, alis anterioribus 
nigro-fuscis, basi plumbeo-nitidilis, strigis duabus cœrules- 
centi-plumbeis, in costa niveis, inferius divergentibus, stri- 
gulis tribus costæ posticæ niveis inferius plumbeis, speculo 
obsoleto, punclo marginali infra apicem nullo; cils 
plumbeis © Q. 

Expansio alarum : mm. 9-12, 

Habitat larva in conis Pini sylvestris. 

Breda. 

J'ai découvert la chenille de cette Tortricide en 4871; je la 
retrouve depuis annuellement en nombre, à l’état de chrysalide, 
dans notre bois de sapins. C’est en mai qu’elle prend l’état parfait. 

Pour le dessin comme pour les autres caractères, le papillon 
est parfaitement stable. 

Cette espèce vient immédiatement après le no 1,150 du cata- 
logue du docteur Wocke, et diffère de Cosmophorana, Tr. : 


© 


10 par la couleur ; 2 par la forme des ailes; 30 par les deux 
lignes transversales qui ne sont parallèles que vers le milieu, 
et qui sont ensuite divergentes ; 4° par l'absence du point oculaire 
marginal. 

Je n’étends pas plus loin la caractéristique de cette espèce, 
la description très-détaillée devant être bientôt publiée dans les 
Anuales de la Société entomologique néerlandaise, et parce que 
M. le docteur S.-C. Snellen van Vollenhoven a bien voulu me 
promettre sa coopération en dessinant la nouvelle espèce. 

J.-M. Heylaerts. 
aq 


Noie sur les Bombyx sericigènes du chêne. 


J'ai lu avec une grande surprise, dans le n° 93 des Petiles 
Nouvelles entomologiques, que les œufs de Saturnia Pernyi, 
que M. Le Doux avait remis à M. E. Deyrolle, n'étaient éclos que 
le 15 juillet, ce qui rejette nécessairement la seconde génération 
en plein hiver. Je ne crois pas inutile de consigner ici les obser- 
vations que j'ai faites sur cette espèce, que j’élève depuis deux 
ans. 

Je pense qu’on pourrait accélérer l'éclosion des chrysalides 
ayant passé l'hiver ; à Prague, les papillons sortent des cocons 
pendant la première quinzaine du mois de mai (il est vrai que 
je les tiens dans une pièce dont la température est assez élevée), 
de sorte que dans les premiers jours de juin et même dès les 
derniers jours de mai, j'avais déjà de jeunes chenilles qui après 
cinq semaines ont fait leurs cocons ; dans le courant du mois 
d'août, j'obtenais les chenilles de la seconde génération. 

L’année dernière, cette génération se montait à 350 chenilles, 
sur lesquelles je n’en ai perdu qu’une cinquantaine ; vers la fin 
d'octobre, presque toutes mes chenilles avaient filé, et il n’en 
restait plus qu’une demi-douzaine qui ont trainé une vie misé- 
rable jusqu’au milieu de novembre. 

J'ai remarqué également que l’aspersion hâte de beaucoup 
l'accroissement ; mes chenilles de Pernyi ont toujours fait cinq 
mues. 

La première génération accomplit son évolution, qui ne dure, 
comme je l’ai dit, que cinq semaines, pendant la saison la plus 
chaude (juin et juillet) ; la seconde génération, qui vit d’août en 
octobre, période pendant laquelle le temps est frais et quelquefois 
même froid, met le double de temps pour faire son évolution, et 
je crois que si je n'avais pas chauffé la chambre dans laquelle 
elles étaient, elles auraient mis plus de temps encore, car j'ai 
remarqué qu’elles mangeaient très-vite quand la chambre était 
chauffée et qu’au contraire, elles ne mangeaient pas du tout 
quand elle était froide. : | 

Je dois relater aussi un fait qui montre combien la chenille 
de Pernyi est résistante. En voulant une fois changer les 
branches de chêne, une seule chenille ayant fait sa troisième mue 
restait encore à une petite branche d’un rameau assez gros que 
je voulais enlever; je pris donc la petite branche par le haut 
bout pour l’arracher avec la chenille et la mettre sur les branches 
fraiches, sans m’apercevoir qu’elle se tenait aussi en partie au 
gros rameau, Il arriva que je lui arrachai une patte, et il coula 
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de la blessure une grande quantité de liquide. Je pensais que 
c'en était fait de la chenille, mais je la laissai sur les branches 
fraiches pour l’observer ; elle devenait olive. Quatre heures 
après, le liquide coulait encore de la blessure, mais la chenille 
avait changé de place, et, à ma grande surprise, elle se mit à 
manger, mais très-lentement ; le jour suivant, la cicatrice, de la 
grandeur d’une lentille, était noire, et quatre jours après, on n°y 
voyait plus rien du tout. Le papillon ne montrait aucun défaut. 

Un de mes amis, M. le Dr Nickerl, a élevé parfaitement une 
génération hybride de Satwrnia Pernyiet de Yama-Mai ; il a 
une quarantaine de cocons. 

Ch. Haury. 


he —— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zoologie, 1874, n° 1. — 
Monographie des lépidoptères de la famille des Agaristidées, par 
M. le docteur Boisduval; les insectes qui constituent ce groupe 
ont été placés tantôt dans les rhopalocères, tantôt dans les 
phalènes, tantôt près des sphingides. Ils étaient d’ailleurs peu 
nombreux jusque dans ces dernières années, et ce n’est que 
depuis que plusieurs entomologistes, particulièrement Lorquin 
et M. Wallace, ont exploré l'Inde et ses iles que le nombre s’en 
est sensiblement accru. Ce sont de fort beaux papillons, propres 
aux contrées tropicales, et généralement rares. 

La partie du travail actuellement parue ne comprend que la 
première tribu, celle des Uranides, qui a pour type la magni- 
tique Urania Rhiphœus de Madagascar, celui de tous les lépi- 
doptères dont la livrée est la plus éclatante. M. Boisduval donne 
à l'égard de ses premiers états des détails très-curieux qui lui 
ont été fournis par feu Sganzin. La chenille, en effet, rappelle, 
par sa forme et surtout par l’existence de tentacules cephaliques, 
celle des papilionides; sa démarche est celle des Catocalides et 
son attitude au repos celle des Arpenteuses. La chrysalide 
rappelle celle des Danaïdes. L’insecte parfait, par ses caractères 
et plus encore par son facies, rappelle les Cydimon; c’est en 
somme un insecte fort anormal, qui constitue un type isolé et 
que M. Boisduval ne place que provisoirement dans la famille 
des Agaristidées. 


+ 


LE 


Iconographie et description de Chenilles et 
Lépidoptères inédits, par M. P. Millière, t. II, 33 livr. 
— Les descriptions de plusieurs des espèces contenues dans la 
présente livraison de ce magnifique ouvrage sont dues à M. de 
Peyerimhoff. Parmi les espèces les plus remarquables, nous 
devons citer la Macroglossa croatica, dont M. Millière fait con- 
naître les premiers états, et une curieuse anomalie du Biston 
pomonarius, capturée aux environs de Colmar par M. de Peye- 
rimhoff. Cet insecte remarquable est une femelle ayant les ailes 
allongées et les antennes pectinées comme celles des mâles. Les 
quatre magnifiques planches coloriées qui accompagnent cette 

livraison représentent 17 espèces figurées sous leurs divers états. 


.. 


Catalogue méthodique des Lépldoptères de 
France, par E. Berce. — Ce catalogue est le complément 
nécessaire de l'ouvrage de M. Berce sur la Faune lépidoptéro- 
logique française ; il comprend toutes les espèces décrites dans 
cet ouvrage et donne l'indication du volume et la page où se 
trouve la description ; il sert donc ainsi de table générale à la 
faune française. 

L'ouvrage considéré isolément, on ne peut qu’applaudir 
M. Berce de s'être livré à ce travail ingrat de dresser un cata- 
logue; c’est, en effet, un ouvrage indispensable pour classer 
les collections ; un aide-mémoire continuel qu’un travail des- 
criptif, dans lequel les recherches sont toujours plus lougues, ne 
saurait remplacer ; c’est aussi un excellent moyen d'échange. 
Le pointage d’un catalogue est, en effet, bien peu de chose, 
tandis que c’est un travail fort long que d’écrire une liste un peu 
considérable. Son prix minime permettra d’autant mieux de 
lemployer à ce dernier usage (1). 


. 


Proceedings of the Boston Society of Natural 
history. vol. XVI, part. I, mai à juin 1873. — Parmi les 
nombreux mémoires et notes que renferme ce volume, nous 
devons citer le Catalogue des Phalenides de Californie, par 
M. Packard, qui comprend des observations générales très- 
intéressantes sur les rapports de la faune avec la composition 
géologique des localités et la description de beaucoup d'espèces 
nouvelles; ce travail est accompagné d’une planche photographiée. 
A notre sens, la photographie ne saurait être appliquée à la 
zoologie descriptive, et il est certainement impossible à l’aide de 
la planche en question de reconnaitre avec certitude aucun des 
lépidoptères qui y figurent. 

Le Naturaliste canadien, vol. VI, n° 1. — Le pré- 
sent fascicule de cet intéressant recueil contient la suite de la 
monographie des Ichneumonides des environs de Quebec, avec 
la description de plusieurs espèces nouvelles. 


+ 
LE 


The Object and Method of zoologieal Nomen- 
clature, par M. D. Sharp. — Ce travail contient le résumé 
de tout ce qui a été dit sur la nomenclature zoologique, les 
méthodes de description et de classification, etc., en apoliquant 
spécialement cette étude à l’entomologie. 


* 
LE 


The Entomologists Monthly Magazine, n° 117, 
1874. — Notes sur les hémiptères homoptères de la faune bri- 
tannique, par M. J. Scott; révision des Bythoscopides; 

Observations sur le développement de la Volucella bombylans 
et spécialement sur les appendices tubulaires de la tête chez la 
pupe, par M. Ormerod. 

Description de nouveaux coléoptères du Japon, appartenant 
au genre Holoparamecus, par M. V. Wollaston ; 


(1) Catalogue méthodique des Lépidoptères de France, par E. Berce ; 
prix : 1 fr. 50. Par 6 exemplaires : 5 fr. E. Deyrolle fils, éditeur, 23, rue 
de Ja Monnaie, Paris. 
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Description d’un coléoptère nouveau de l'Amérique du Sud, 
appartenant au genre Isonychus, par M. Waterhouse; 

Description d’un lépidoptère nouveau de Santiago, consti- 
tuant un genre nouveau {Stibomorpha) dans la tribu des Saty- 
rides, par M. Butler. 

Description de lépidoptères nouveaux de Afrique méridio- 
nale, par M. Hewitson ; 

Description d’un nouveau genre et de deux nouvelles espèces 
d’hyménoptères européens de la tribu des Oxyures, par M. Mar- 
shall ; 

Description des chenilles et chrysalides de l'Ephestia elutella 
et de la Rhodophœæa marmorea, par M. Buckler. 


* 


Catalogue raisonné des insectes coléoptères 
des Landes, par le docteur Gobert (Extrait du bulletin de 
la Société d'histoire naturelle de Toulouse). — Le premier fas- 
cicule renferme les carabiques. Ce catalogue est fait sur un plan 
excellent. Les renseignements plus généralisés ont pris une 
forme synthétique qui le rend moins aride à consulter que ne 
sont souvent les ouvrages de ce genre. Comme le dit l’auteur 
dans sa préface et comme nous l’avons dit ici même, que chacun 
se mette à l’œuvre et fasse ainsi le catalogue des régions qu'il a 
plus particulièrement explorées, et la faune entomologique fran- 
çaise pourra être faite avec facilité. Deux savants du plus grand 
mérite avaient ouvert la voie à M. Gobert: Léon Dufour et 
M. Perris. Un habile explorateur, M. Bauduer, a bien voulu 
mettre nombre de renseignements à sa disposition. Avec ces 
éléments, le travail de M. Gobert pourra être un des plus com- 
plets de ceux qui ont été faits en ce genre. 


RES 


CORRESPONDANCE. 


M. Ad. Bellevoye, de Metz, nous adresse la lettre suivante, en 
nous priant de l’insérer dans les Petites Nouvelles. 


MoN CHER COLLÈGUE, 


J'ai reçu, ily a quelques jours, une lettre de M. de Heyden, me 
demandant si je n’ai rien appris sur les boîtes égarées, conte- 
nant des Larinus et Livus; car il ne peut penser qu’elles soient 
complétement perdues, à cause du nombre considérable d’indi- 
vidus qu’elles contenaient; ce nombre s'élève, en effet, à 465; 
chaque individu était numéroté. 

M. de Heyden m'envoie en même temps que ses listes la 
lettre suivante, que Capiomont lui écrivait à son arrivée à 
Luxeuil : 

« Luxeuil-les-Bains, 27 septembre 1871. 


» MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 

» Obligé de quitter Paris pour ainsi dire à l’improviste sur 
l'avis des médecins, et trop affaibli par une maladie qui dure 
depuis cinq mois pour m'occuper de vous faire le renvoi de vos 
boîtes de Lixides, je me suis permis de les faire déposer chez 
notre collègue M. de Bonvouloir, qui veut bien les conserver 
jusqu’à ce qu’il trouve l’occasion de nous les faire parvenir, 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


» En attendant qu’il puisse le faire, je vous adresse ci-joint la 
liste rectifiée des espèces que vous avez eu l’obligeance de me 
communiquer. Les nombreuses espèces que vous possédez m’ont 
été du plus grand secours, et je vous dois des remerciements 
tout particuliers pour la générosité avec laquelle vous avez 
consenti à les laisser à ma disposition pendant tout le temps où 
elles m'ont été nécessaires, temps qui s’est accru de toutes les 
malheureuses circonstances qui sont venues fondre sur notre 
pauvre France. 

» Veuillez agréer, etc., 


» G. Capiomont, >» 


Il est évident, d’après les termes de cette lettre, que c’est une 
tierce-personne qui a été chargée de remettre les boîtes susdites 
et qu'une regrettable confusion les a fait déposer autre part qu’à 
leur adresse. En effet, quelque temps après cette lettre, M. de 
Heyden recevait de M. Javet une boîte dont l’avait chargé 
M. de Bonvouloir et qui contenait les Rhinocellus et les Larinus 
en partie du n° 466 à 520. Dans l’espérance que ces boîtes 
pourront tomber sous les yeux d’un entomologiste, M. de Heyden 
croit devoir rappeler que ces Lizus et Larinus, au nombre de 
463 exemplaires (deux d’entre eux se trouvant dans la collection 
Capiomont), portaient tous un numéro d’ordre de couleur bleue, 
du modèle bien connu de la maison Deyrolle. Autant qu'il se 
rappelle, les boîtes qui les contenaient étaient ovales et recou- 
vertes de papier brun. 


Veuillez agréer, etc., 
Ad. Bellevoye. 


Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 
ou circa-européenne. 
COLÉOPTÈRES. 


Cathormiocerus maritimus, Rye, Ent. M. Mag., n° 116,p.177. Angleterre. 


Dapsa inornata, Gorham., Endom. Rec., p. 43. Syrie. 
Zabrus notabilis, Mart., An. Soc. Esp. Hist. nat., 1.11, p.407, 
pl. XIII, f, 1. Espagne. 
Asida alonensis, Mart., An. Soc. Esp. Hist. nat.,t. II, p.409, 
pl. XII, f. 3. — 
— Ricoi, Mart., An. Soc. Esp., Hist. nat., 1. II, p. 412, 
pl. XIE, f. 4. = 
Strophosomus elongatus, Mart., An. Soc. Esp., t. II, p. 414, 
pl. XIII, f. 5. — 
Acalles Grællsii, Mart., An. Soc. Esp., t. II, p.416, pl.XII,f.6. — 
Aristus Moloch, La Brül., Monog. Ditom., p. 26. Anti-Liban. 
Ditomus giloipes, La Brûl., Mon. Ditom., p. 59. Méditerranée. 

—  validiusculus, La Brûl., Monog. Ditom., p. 66. Syrie. 
Eriotomus palæstinus, La Brûl., Monog. Ditom., p. 78. Palestine. 
Penthus Peyroni, La Brül., Monog. Ditom., p. 96. Liban. 
Mylabris plurivulnera, Dobrn., Stett. Zeit., p. 73. Perse. 
Larinus crassus, Dohrn., Stett. Zeit., p. T4. Perse sept. 
Homalora procedens, Eppels., Stett. Zeit., p. 83. Tyrol. 

— assimilis, Eppels., Stett. Zeit., p. 84. — 
Ocypus Rheæticus, Eppels., Stett. Zeit., p. 85. = 
Lathrimæum macrocephalum, Eppels., Stett. Zeit., p. 86, — 
Acalles Sophiæ, Tschapek, Stett. Zeit., p. 245. Styrie. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES FBONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


NOUVELLES. 


M. Champenois nous prie d'informer ses correspondants qu’il 
a été nommé sous-inspecteur des forèts à La Rochelle. 


* 
* 


Le Genera des Coléoptères, interrompu depuis la mort de 
- l'illustre et regretté Lacordaire, va voir sa publication incessam- 
ment reprise. M. Chapuis a complétement terminé le tome X, 
“qui paraîtra dans un mois; le tome XI paraîtra à la fin de 
l'année. é 

Le 1er volume de l’Histoire des Lépidoptères-Hétérocères, 
par M. Boisduval, faisant également partie de la collection des 
suites à Buffon, paraîtra dans trois mois. 
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Nous venons de recevoir quelques beaux exemplaires de 
l'Urania Rhiphœus de Madagascar, que nous pouvons céder 
au prix de 35 fr. Ce magnifique Lépidoptère, que M. le docteur 
Boisduval rattache à la famille des Agaristidées, est assurément 
le plus beau de tous les papillons; ses rutilantes couleurs 
varient du jaune doré éclatant au violet le plus chatoyant. 

Nous avons également reçu de Bogota le Morpho Sulkowskyi 
de Kollar {Ganymedes de Westwood); sa couleur changeante 
d’un bleu tendre et nacré est sans autre exemple parmi les Lé- 
pidoptères ; le prix de ce splendide papillon est de 8 fr. 


* 
LA] 


Nous pouvons encore disposer de quelques parties de la col- 
lection Wencker, si remarquable par l’exactitude de sa nomen- 
clature, par sa richesse, surtout en Coléoptères français, et par le 
soin qui a présidé à tous les détails de rangement, d’étique- 
tage, etc. Les parties encore disponibles sont les suivantes : 
Hydrocanthares et Hydrophilides, 287 esp., 995 exempl., 400f 
Ténébrionides et Cistélides, M7 — 1,101 — 175 


Cérambycides, 232 esp., 671 exempl., 180f 
Chrysomélides, 651 — 2,477 — 990r 
Erolylides, Endomychides, Coeci- 
néllides, Corylophides, 113 — 486 — Gor 
— He — 


Ravages causés par une chenille aux plantations 
de Manioc, à la Guyane. 


Mon ami Bar m’informe, par une lettre datée du 8 décembre 
1873, qu'il était à cette époque occupé à combattre, pour la 
troisième fois, une invasion de chenilles du Sphinx Ello. 

Moyennant de nombreux travailleurs, la quantité détruite en 
un seul jour a été de 500 litres, et ce qui a été détruit de cette 
troisième invasion dépasse 6 à 7,000 litres. 

À cette invasion, comme aux autres, la vie évolutive a duré 
20 à 25 jours, soit 8 jours à l’état d'œuf, 8 à l’état de chenille, 
7 à 8 en chrysalide. 

Ch. Oberthur. 
RÉ 


Histoire curieuse sur le Pachypus cornutus mâle. 


Mille expériences, mille observations ont démontré que chez 
les insectes, le sens de l’odorat a une puissance et une étendue 
incomparables. Il est rationnel de penser que la faculté olfactive 
s’exalte surtout dans les mâles, dont les femelles vivent sous 
terre ou dans des retraites cachées, ainsi que dans les espèces à 
antennes plumeuses, flabellées, pectinées ou lamellées ; car je 
persiste à croire, après avoir essayé de le prouver dans un mé- 
moire qui date de plusieurs années, que les antennes sont le 
siége de l’odorat, concurremment avec les palpes qui sont plus 
spécialement des organes de dégustation. 

L'odorat des insectes n’a donc pas besoin d’une nouvelle 
démonstration, et cependant je crois qu’on me saura gré de faire 
voir à quel point ce sens est développé dans le Pachypus 
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cornutus mâle qui, comme on sait, est obligé de découvrir sa 
femelle sous terre et souvent à une assez grande profondeur, et 
quelle ardeur il met à remplir le but final de son existence. 
Je n’ai pour cela qu’à raconter une histoire, très-véridique 
assurément, que je tiens de mon ami M. E, Revelière, si connu 
par ses découvertes entomologiques en Corse. Je la réservais 
pour le moment où je publierai la larve de cet insecte, mais 
comme elle ne peut pas trouver place dans le travail que j'ai 
sur le chantier, je ne veux pas que les faits dont j'ai reçu la 
confidence demeurent plus longtemps inconnus. Voici le récit de 
M. Revelière : 

« Dans les premiers jours de juin, en rentrant d’une excursion, 
un peu avant l’heure où volent les Pachypus, j'en aperçus un 
pendu par les ongles des pattes postérieures à une petite 
branche de Cistus monspeliensis, et, en y regardant de plus 
près, j'en trouvai 15 ou 16 pendus de la même manière dans 
un espace de quelques mètres, la massue des antennes épanouie 
et flairant évidemment quelque odeur. Je revins le lendemain 
armé d’une pioche, et ayant vu de nombreux trous dans la terre 
au-dessous des cistes, je me mis à creuser. A 20 ou 95 centi- 
mètres, je trouvai de nombreuses dépouilles et des larves que je 
vous envoie. Je ne rencontrai pas de femelle, mais il devait y en 
avoir quelqu’une, ou elle y était du moins la veille, les Pachypus 
suspendus et dont je m'étais emparé le disaient suffisamment. 

» Quelques jours après, étant sorti par un très-grand vent, 
vers trois heures et demie du soir, je fus surpris de voir voler 
plusieurs Pachypus tous dans la même direction. Ayant eu la 
bonne idée de les suivre, ils me menèrent jusqu’à une entaille 
où j'en vis cinq ou six qui s’efforçaient de grimper le long d’un 
talus à pic, et qui, renversés vingt fois, recommencaient imper- 
turbablement leur exercice. Il était évident pour moi qu'il y 
avait une femelle tout près de là, mais où? Enfin, à force de 
sonder avec précaution partout où la terre me paraissait moins 
dure, je finis par déterrer un mâle. Le trou par lequel il s’était 
enfoncé ne paraissait nullement, seulement la terre était moins 
compacte dans cet endroit. Après celui-là, jen déterrai un 
second, puis un troisième, puis sept ou huit enfoncés dans le 
même trou, et tout au fond la fameuse femelle qui s’efforçait de 
creuser avec ses petites pattes, et qui pénétrait assez vite dans 
une sorte d’argile feldspathique presque aussi dure que la 
pierre. Le trou était à une hauteur de plus d’un mètre et le 
talus à peu près à pic, comme je l’ai dit. Comment la femelle et 
les mâles avaient-ils pu y grimper? Il faut avoir vu leur persé- 
vérance pour ne pas le croire impossible. 

» Mais voici où commence le merveilleux et que je n’oserais 
dire tout haut, de peur de passer pour un menteur. La femelle 
à peine retirée de son trou de 45 centimètres de profondeur, 
je fus assailli par une véritable nuée de mäles qui venaient se 
heurter contre moi au risque de m’éborgner. Quand je voulus la 
piquer dans ma boîte, elle lança, jusqu’à une distance de plus 
de 30 centimètres, un liquide d’un blanc laiteux assez abondant, 
à la manière de certains lépidoptères nocturnes lorsqu'ils 
viennent d’éclore. Alors la nuée des mâles redoubla d’ardeur. 
Un malheureux papillon piqué sur le côté au fond de ma boite, 
qui avait reçu une parlie du liquide et que je jetai à terre, con- 
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serva pendant plusieurs jours la même propriété attractive; les 
mâles s’acharnèrent sur lui jusqu’à ce que ses débris eussent 
été dispersés. Bien plus, la manche de ma veste jouit de la 
même propriété. Pendant trois jours, il me fut impossible de 
trouver de femelle, parce que, dès que je paraissais dans la cam- 
pagne, tous les mâles tourbillonnaient et formaient un essaim 
autour de moi. Enfin, avec le temps, ma veste fut désenchantée, 
et je pris plusieurs femelles à peu près de la même façon que la 
première. 

» Muni d’une d’elles, je fis un jour, ainsi que le lendemain, 
l'essai de sa puissance, faisant venir tous les mâles qui se trou- 
vaient sous le vent, je ne sais de quelle distance, et prenant 
plaisir à en évoquer dans des localités où je n’aurais jamais sup- 
posé qu’il y en eût, jusque dans les marais et aux heures les 
plus indues, en plein soleil, temps où ils ne volent jamais d’eux- 
mêmes, » 


Mont-de-Marsan, septembre 1873. Edouard Perris. 


D 


BIBLIOGRAPHIE. 


L’'Acelimatation des Animaux et des Plantes (l). 

Ce nouveau journal est destiné à publier au jour le jour les 
nouvelles qui intéressent l’acclimatation, et aussi l'élevage et 
l'amélioration des animaux domestiques, la propagation des ani- 
maux sauvages qui peuvent être utilisés, la culture et le perfec- 
tionnement de nos plantes indigènes, etc., et surtout à permettre 
aux agriculteurs, aux chasseurs, etc., de faire connaître les 
animaux ou les plantes dont ils veulent tenter l'introduction ou 
dont ils ont besoin, et ceux dont ils peuvent disposer et qu'il 
pourrait être utile ou agréable à d’autres personnes d’acquérir 
ou d'échanger. Il est, en un mot, à l’histoire naturelle appliquée, 
ce que les Petites Nouvelles sont à la science entomologique 
pure. Une large place est réservée à la sériciculture, et spéciale- 
ment à l’acclimatation et à l’utilisation industrielle des espèces 
récemment introduites en Europe. Nous signalerons, d’une facon 
particulière à ce sujet, les articles de M. Givelet, entomologiste 
instruit et praticien expérimenté, qui depuis longtemps déjà 
s’occupe de l’acclimatation et de l'éducation en grand du Bombyx 
de l’Aïlante. L’apiculture et l’attaciculture, deux autres branches 
de l’entomologie appliquée, y trouveront aussi leur place, ainsi 
que l’étude des moyens propres à détruire les insectes nuisibles, 


* 
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Revue et Magasin de Zoologie, 1874, n° 2. — 
Monographie des Lépidoptères de la famille des Agaristidées 
(suite), par M. Boisduval; cette livraison comprend les tribus 
des Cydimonides, Nyctalemonides, Cocytides et Agaristides 
vraies. Plusieurs espèces nouvelles y sont décrites. 


(1) L'ACCLIMATATION des Animaux et des Plantes, journal des de- 
mandes, offres, échanges et nouvelles, paraissant le 5 et le 20 de chaque 
mois. — Bureaux à Paris, rue de la Monnaie, 23, chez E. Deyrolle fils. 
— Prix de l'Abonnement, payable en timbres-poste neufs de tous les 


pays : France et Algérie, 3 fr. 50; Belgique, Suisse, Italie, 4 fr.; Angle- » 


terre, Espagne, Pays-Bas, 4 fr. 50; tous les autres pays, 6 fr. 
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Newman's Entomologist, no 127, — Ce fascicule 
contient la description et la figure d’une variété mélanienne de 
l'Argynnis Adippe; la suite de la traduction de l'ouvrage du 
Dr Mayr sur les galles du chène; des fragments extraits du 
voyage de M. Thomas Belt au Nicaragua, dans le récit duquel 
se trouvent d’intéressants documents entomologiques, etc. 


* 
* 


Entomologistts Monthly Magazine, n° 118. — 
Vie évolutive de la Lithosia quadra, par M. W. Buckler ; 

Description de deux Hyménoptères nouveaux d'Ecosse, ap- 
partenant à la famille des Tenthredinides, par M. P. Cameron ; 

Description d’un nouvel Hyménoptère européen de la tribu 
des Bethylides, par M. Marshall ; 

Description d’un Coléoptère nouveau de la famille des Ela- 
terides (/schiodontus Candezei), par M. Ritsema ; 

Description d’un Lépidoptère nouveau du genre Heliconia, 
par M. Hewitson ; 

Description de nouvelles espèces de Coléoptères du Japon 
(Lycoperdinides, Mycetæides), par M. Gorham ; 

Description d’un Curculionide nouveau du genre Baridius, 
par M. Waterhouse ; suivant M. Jamie, qui a envoyé cet insecte 
de Singapore, il serait très-nuisible aux Orchidées ; | 

Observations sur quelques Nevroptères de la collection de la 
Société royale de Dublin, par M. Mac Lachlan ; 

Note sur l'identité des Pulex talpæ et obtusiceps, par 
M. Bold ; 

Notes sur le Harpalus luteicornis et le Bostrichus Bulme- 
rincqii, par M. Rye; 

Description de la chenille et de la chrysalide de la Nonagyria 
geminipunctata, par M. Buckler ; 

Révision des Hémiptères-Homoptères de la tribu des Bythos- 
copides, et description de nouvelles espèces appartenant à la 
faune britannique, par M. J. Scott. 


* 
LE 


Bulletino della Società entomologien italiana, 
9° année, 4° trimestre. — Ce numéro comprend : 

La suite de l’énumération raisonnée des insectes nuisibles et 
de leurs parasites, par M. Rondani (Hyménoptères, Vesparii) ; 

La description de deux nouveaux Coléoptères de Sicile, appar- 
tenant aux genres Georyssus et Calomicrus, par M. E. Ragusa; 

Notes synonymiques, par le même; M. Ragusa rapporte les 
Haplocnemus Koziorowiczi Desb, et marginatus Rott. au rufo- 
marginatus Perris; Telephorus Picciolii Rag. au puncticollis 
Levrat, qui n’est, pense-t-il, qu'une légère variété de l’'Aæmor- 
rhoidalis ; Telephorus rufifrons Mars. au fuscipennis Muls., 
dont il constitue une simple variété; Omophlus fallaciosus 
Rott. à l’'Omophlus longicornis Bert. ; 

Observations sur les mœurs de la Thalessa clavata, par 
M. Ghiliani ; 

Suite et fin du catalogue des Coléoptères de l’île de Sardaigne, 
par M. Bargagli. 


Observations sur les Névroptères odonates des environs de 
Padoue, par M. C. Tacchetti ; . 

Observations sur les mœurs du Trimium siculum, par 
M. E. Ragusa ; cette espèce, récemment découverte, est des plus 
remarquables; elle est voisine du T, leiocephalum des environs 
de Toulon, et les renseignements que donne M. Ragusa sur ses 
mœurs, ont d'autant plus d'intérêt qu’ils pourront servir à faire 
retrouver cette dernière espèce, dont on n’a pris jusqu'ici qu’un 
seul exemplaire; 

Nouvelles observations sur la Parthenogénèse chez le Bombyæ 
mori, par M. de Siebold ; 

Enumération des Lépidoptères récoltés aux environs de la 
IVe Cantoniera du Stelvio, par M. Curà. 


Annali del Museo eivieo di Storin naturale di 
Genova, vol. IV. — Nous trouvons dans ce volume plusieurs 
travaux sur les Coléoptères. M. Putzeys, dans une Note sur les 
genres Morio et Perigona, fait connaitre plusieurs espèces 
nouvelles, provenant de différentes parties de l'Inde, de ces deux 
genres de Carabiques ; dans un travail plus important, il étudie 
les Broscides de l'Australie, sur lesquels il a déjà publié un 
essai monographique. La base de son travail a été la collection 
de M. de Castelnau, fort riche dans ce groupe et actuellement la 
propriété du musée de Gênes. M. de Castelnau avait d’ailleurs 
publié un travail diagnostique sur ces Carabiqnes, travail entaché 
d'erreurs fondamentales sur l'identification des espèces déjà 
décrites, ce qui rendait les comparaisons inintelligibles sur 
plusieurs points et nécessitait une révison complète des espèces ; 
ce travail a un assez grand développement et présente des 
différences notables avec ce qui avait été fait auparavant sur ce 
sujet; aussi, pensons-nous qu’il eût été bon de donner des 
phrases diagnostiques de toutes les espèces et d’éviter le renvoi 
à un autre ouvrage; le présent travail eût pu rendre ainsi plus 
de services à ceux qui veulent étudier. 

M. FI. Baudi donne le catalogue raisonné des Dascillides, 
Malacodermes et Térédiles de la faune européenne et circa- 
méditerranéenne, qui font partie du musée de Gênes. Outre 
des notes très-nombreuses et très-intéressantes, M. Baudi 
donne dans ce travail la description de plusieurs espèces 
nouvelles. 

M, Fairmäire donne la description de quelques Coléoptères 
hétéromères de la partie australe de l'Amérique ; ces espèces 
appartiennent aux genres Cardigenius, Goniadera et Can- 
tharis. 

Enfin, M. Gestro fait connaitre plusieurs espèces nouvelles de 
différents genres; nous avons déjà rendu compte de ce travail 
d’après le tirage à part qui nous en a été obligeamment adressé. 

Les Diptères recueillis en Abyssinie par MM. Beccari et 
Antinori, et en Perse par M. G. Doria, ont fourni à M. Ron- 
dani le sujet de deux mémoires dans lesquels il décrit bon 
nombre d'espèces nouvelles et établit plusieurs genres. 

M. Pavesi publie, dans le même recueil, deux mémoires sur 
les Arachnides; le premier est le catalogue systématique des 
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Aranéides du canton du Tessin; ce catalogue raisonné comprend 
la synonymie très-complète des espèces, l’indication des localités 
où elles ont été trouvées et l'extension de leur aire de dispersion 
dans les autres contrées, celles de l'altitude à laquelle elles 
vivent et des époques de l’année où on les rencontre, etc.; plu- 
sieurs espèces nouvelles sont décrites; enfin, l’auteur a placé en 
tête de son travail des notes historiques et critiques sur l’Arach- 
nologie de la Suisse. Le second mémoire de M. Pavesi est destiné 
à faire connaître une espèce nouvelle d’Aranéide aveugle dé- 
couverte, par M. le marquis Doria, dans une grotte, aux environs 
de la Spezia. Cette description est accompagnée d'observations 
très-intéressantes sur l’absence de l'organe de la vision dans tous 
les groupes du règne animal et sur la part que prend à cette 
dégénérescence l'influence du milieu dans lequel vivent les 
êtres. 

Enfin, nous ne devons pas omettre de citer, comme rentrant 
dans notre cadre, un travail de M. Seguenza sur les Cirrhipèdes 
de la mer Rouge, bien que ces animaux soient plus volontiers 
étudiés par les malacologistes que par les entomologistes. 


Pre 

Arehiv fir naturgesechielhte, 40e ann., d'e part. — 
Cette 1re partie renferme un travail étendu du Dr Rolph sur 
quelques larves : étude anatomique des larves des Coléoptères 
des genres Psephenus, Helodes, Cyphon, et des Elmis œæneus 
et Wolkmari ; les premières de ces larves, aujourd’hui bien 
connues, avaient d’abord été considérées comme des crustacés 
et décrites sous les noms de Fluvicola Herrickii et tuberculata ; 
observations à ce sujet sur le genre Prosopistoma de Latreille, 
considéré comme un crustacé Branchiopode et reconnu aujour- 
d’hui pour être une larve de Névroptère. 

Nous trouvons également dans ce même fascicule le synopsis 
des Mutilles de l’Amérique méridionale, par M. Gerstaecker, 
qui cite ou décrit cent trente et une espèces, réparties dans sept 
groupes; le nombre des espèces nouvelles s'élève à soixante- 
quinze. Il est regrettable que cet auteur n'ait cru devoir décrire 
que quelques-unes des espèces déjà connues, ce qui oblige à 
recourir à plusieurs ouvrages qui sont établis sur des plans 
différents et rend les recherches pénibles. Le but d’un synopsis 
est, en effet, de mettre sous les yeux du lecteur tous les 
renseignements qui lui permettent d'arriver promptement à 
la détermination des espèces. Le travail de M. Gerstaecker n’est, 
en réalité, qu’un catalogue synonymique accompagné de la des- 
cription d'espèces nouvelles. 


+ 
“+ 


A Magyar Fauna Pajzsos Félropüi, par M. Hor- 
vath Géza. — Cette brochure est extraite des Mémoires de l’As- 
socialion des médecins et des naturalistes hongrois, pour 1872. 
C’est un catalogue raisonné des Hémiptères de la famille des 
Seutata (Scutellérides et Pentatomides) ; il ne laisse pas que de 
présenter un grand intérêt au point de vue géographique ; mal- 
heureusement, peu d’entomologistes pourront se servir des notes 
très-nombreuses qui accompagnent la citation de chaque espèce, 
la connaissance de la langue hongroise étant assez peu répandue. 


Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 
ou circa-européenne. 


HYMEÉNOPTÈRES. 

Tchneumon Mayri, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 350. Allemagne, 

— falcatus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 358. — 
holsatica, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 418. 
— retractus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 419. 
retectus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 421. 
— crassicornis, Tischb., Stett. Zeil., 1873, p. 421. 
flavifemur, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 422. 
— vivacior, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 424. 
— majusculus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 424. 
ochraceus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 426. 
rarus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 427. 
= simulans, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 428. 
perhiematus, Tischb., Stelt. Zeil., 1873, p. 428. 
oblongatus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 434. 
— rugosus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 435. 
guttatus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 436. — 
flavipetiolus, Tischb., Stett. Zeit, 1873, p. 436. 
brevis, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 437. — 
_— perfidus, Tischb., Stett. Zeit., 1873, p. 439, 


Holstein. 
Allemagne. 


Holstein, 
Allemagne, 


LÉPIDOPTÉÈRES. 


Gelechia Keisenwetteri, Henacker, Stett. Zeit., 34° j.,p. 94. 

Plutella incarnatella, Stend., Stett. Zeit. 1873, p. 310. 

Grapholita conicolana, Heyl., Pet. Nouv., n° 95. 

Ephestia egeriella, Mill., Icon., III, 328, pl. 141, f. 4-5. 

Scoparia gallica, Peyer., Mill. Icon., II, 338, pl. 142, 
f. 3-4. 


Allemagne. 


Hollande. 
Alpes-Marit. 


Alsace. 


DIPTÈRES. 


Campsicnemus perforatus, Raddatz., Stett. Zeit., 1873, 323. Mecklembourg. 
Sympicnus tumidulus, Raddatz., Stett. Zeit., 1873, p. 326. 
Porphyrops pitulus, Raddatz., Stett. Zeit., 1873, p. 329. 
Psilopus vialis, Raddatz, Stett. Zeit., 1873, p. 331. 


COLÉOPTÈRES. 

Tachinus Deyrollei, Sharp., R. Mag. Z., 1873, 41]. Trébizonde. 
Staphylinus Armeniacus, Sharp., R. Mag. Z., 1873, 412. — 
Helodes signaticornis, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 226. Italie. 
Malachius securiclatus, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 237. Syrie. 

— carinifrons, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 240. Caucase. 

_ flexicornis, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 241. Syrie. 

—_ tricolor, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 242, Perse. 
Anthocomus Doriæ, Baudi., 4nn. Mus. Gen., IV, 245. _ 
Trichodes Armeniacus, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 251. Arménie. 
Ptinus Vamascenus, Baudi., Ann. Mus. Gen., IV, 256. Syrie. 
Lœmophlœus Juniperi, Grouv.Soc.Ent.Fr., Bull.,n°22,p.45. Europe. 
Airaphilus Syriacus, Grouv., Soc. Ent. Fr., Bull., n° 22, p.45. Syrie. 

_ Corsicus, Grouv., Soc. Ent. Fr., Bull.,n°22,p.45. — 
Onthophagus Mniszechii, Hochh., Bull. Mosc., 1873, Russie, 
Agrilus Sperkii, Hochh., Bull. Mosc., 1873. _ 
Ceutorhynchus Mascheelii, Hochh., Bull. Mosc., 1873. —_ 
Georyssus Siculus, Rag., Bull. S. E. Ital., 1. V, 233. Sicile. 


Calomicrus Rottenbergi, Rag., Bull. S. E. Ital., t. V, 234. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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NOUVELLES. 


Beaucoup d’entomologistes s'occupent de Coléoptères et de 

Lépidoptères ; les ouvrages qui ont été publiés, faunes et mono- 

… graphies, aident considérablement les débuts et facilitent aux 

commençants la détermination précise de leurs collections. Si 

. l'étude de ces deux ordres d’insectes permet encore aux chasseurs 

habiles, aux investigateurs patients et sagaces de soulever un des 

coins du voile mystérieux de la nature, il faut dire aussi que ces 
douces émotions sont rares. 

Aussi conseillerions-nous aux entomologistes avides de nou- 
veau d’aborder l'étude d'insectes moins connus, et particulière- 
ment celle des Diptères et des Hyménoptères. C’est à leur 
intention et dans le but de faciliter leurs débuts dans cette partie 
de la science que nous avons publié le catalogue des Hyménoptères 
de M. Dours (1). Nous leur en adressons un exemplaire et 
comptons sur leur appui pour pouvoir continuer l’œuvre que 
nous avons entreprise, en publiant une Faune des Hyménoptères 
de France, dont ce catalogue est le prodrome. 


* 
“. 


M. de Selys-Longchamps nous informe qu’il travaille avec 
ardeur à son synopsis des Agrionines. 


* 
+ 


Il nous communique en même temps que la Vanessa ab. 
Atrebatensis, décrite par M. Boisduval dans la Revue et Magasin 
de Zoologie, ne diffère pas de son aberr. Ichnusoïdes. 


M. H. Tournier, de Genève, nous prie de faire savoir qu’il 
demeure actuellement place Métropole, ne 2, 


(1) CATALOGUE SYNONYMIQUE DES HYMÉNOPTÈNES DE FRANCE, par A. Dours. 
Un vol. in-8° br. Prix : 2 fr. 25. Franco, pour la France : 2 fr. 85. 


DEMANDES & OFFRES, 


M. L. Lebée désirerait acquérir des cocons ou graines de 
grands, moyens et pelits paons {/Saturnia Pyri, Spini et Car- 
pini), de Bombyx du Ricin {S. Arrindia], Bombyx de l’ailante 
{(S! Cynthia], Bombyx du chène (S. Yama-Maï et Pernyi), et 
autres espèces similaires. (M. Léon Lebée, 44, rue St-Thomas, 
à Saint-Quentin.) : 


* 
+ 


M. Gorham désirerait augmenter sa collection d'Endomy- 
chides, au moyen d'échanges. Il peut offrir parmi ses doubles, 
nombre d’espèces rares et plusieurs de celles qu’il a décrites 
récemment dans les Endomycici recitati. (M. HenrvS. Gorham, 
Shipley, Vicarage, Horsham, England.) 


LE 


M. A. Dutreux désirerait acquérir les Papilio Priapus et 
Lampsacus. (M. Auguste Dutreux, au château de la Celle, près 
Bougival, Seine-et-Oise),. 


* 
+ 


Nous avons reçu récemment quelques espèces de Coléoptères 
de Portugal, entre autres le Lucanus barbarossa que nous pou- 
vons céder à raison de 6 fr. la paire; plusieurs Carabes : Lusi- 
tanicus, 2 fr.; Gallæcianus, 2 fr.; Guadarramus, 1 fr. 50; 
Melancholichus, À fr., et quelques autres espèces intéressantes, 
parmi lesquelles nous pouvons citer Leptura stragulata, 0 fr. 80; 
Strangalia approæimans, 0 fr. 60; Feronia Paulinoi, 0 fr. 60; 
Zabrus flavangulus, 0 fr. 50; Z. Estrellanus, 0 fr. 80; Geo- 
trupes coruscans, 0 fr. 60; Anomala vagans, 0 fr. 60; Asida 
reticulata, 0 fr. 60; Asida costulata, O fr. 80; Cœlometopus 
clypeatus, 0 fr. 70; Cerambyx Mirbeckii, 9 fr. 


* 
LE 


Nous avons reçu d’Espagne la rare et belle Saturnia Isabelle 
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que nous pouvons céder au prix de 55 fr. la paire, la femelle 
seule 95 fr.; Chelonia Latreillei, à 10 fr. Nous avons aussi reçu 
de Trébizonde Thaïs Deyrollei, dont le mâle seul est disponible 
à 15 fr., et un Parnassius nouveau, voisin de Mnemosyne, mais 
très-différent, à 3 fr. 

Parmi les espèces qui nous ont été envoyées de Dalmatie et 
qui n’ont pas été mentionnées dans le n° 95 des Petites Nou- 
velles, nous pouvons citer comme les plus intéressantes : Lycæna 
arion, à 0 fr. 60; Macroglossa croatica, à 5 fr. ; Smerinthus 
Quercus, à 3 fr.; Trichosoma Parasitum, à 3 fr.; Chelonia 
Pudica, à O fr. 75; Orgya cœænosa, à 0 fr. 50, etc. etc. 


TRE 


Sur l’Euchalcis vetusta L. Duf. 


Une des plus vives jouissances de ceux qui peuvent observer 
les insectes en pleine campagne, est certainement de retrouver, 
après de longues années, un genre ou une espèce découverte 
et décrite par d’illustres prédécesseurs, et de pouvoir combler 
une lacune dans l’histoire des insectes égarés ou perdus. 

Or, en 1861, en échange de l'honneur qu’elle lui faisait en le 

nommant membre honoraire, Léon Dufour offrait à la Société 
entomologique de France la description d’un genre composé de 
trois espèces nouvelles de Chalcidiens de grande taille qu’il 
appelait Euchalcis Miegii, hæmatomera et vetusta. Il n'avait 
qu'un échantillon du premier, qui est encore dans les cartons 
du docteur Laboulbène; il ne connaissait le second que par un 
dessin de Mieg de Madrid ; et enfin il disait du troisième, qu’il 
avait trouvé en 1811, à Madrid, qu’il en avait fait cadeau en 1815 
à Latreille, mais que depuis l’insecte s’était perdu. (Ann. Soc. 
Ent, 1861, f. 9.) 
Je viens d’avoir l’heureuse chance de retrouver à Montpellier 
l'Euchalcis vetusta, et bien plus, de le rencontrer dans une 
tige de ronce sèche, à l’intérieur d’une larve desséchée d'Osmia. 
J’ai donc, outre le plaisir d’avoir retrouvé ce rare insecte, celui 
de connaître ses mœurs et de pouvoir, je l'espère, arriver à 
faire son histoire complète. 

Je n’ai vu l’Euchalcis vetusta dans aucune collection à Paris. 
Quant à l'E, Miegii, outre l’exemplaire que possède le docteur 
Laboulbène, il y en a une au Muséum, dans la collection de 
Bosc. Enfin la collection Sichel me parait en posséder une 
nouvelle à écusson rouge. 4 


J. Lichtenstein. 


To — 


Diagnoses de Coléoptères nouveaux du nord de 
l'Afrique. 


PseupoLamus Nov. Gen. — L’unique espèce de ce genre se 
rapproche, pour la forme, des Gonocephalim, mais le dernier 
article des palpes maxillaires est en ovale tronqué, non sécuri- 
forme, l’épistome est faiblement échancré, le labre est entier, 
les yeux sont petits, profondément entamés, le corselet est trans- 


versal, contigu aux élytres, les tibias antérieurs ne sont ni dilatés, 
ni dentés. 

P. Seriatoporus. — Oblongus, subparallelus, fuscus, 
parum nilidus, pilis griseis brevissimis parce obsitus, antennis, 
palpis, tarsisque rufescentibus ; capite dense sat tenuiter pune- 
tuto, antice picescente, prothorace transverso, lateribus anguste 
marginalis, antice breviter arcuatis, grosse sat dense punctato, 
elytris punctis grossis substriatis, strüs postice profundioribus, 
intervallis leviter transversim inæqualibus, postice conveæio- 
ribus., — Long. 3 1/2 mill. — Tanger. 

Tenebrio fulisimosus. — ÆElongatus , parallelus, 
parum convexus, fuliginoso-niger, valde opacus, sublus vix 
minus opacus, capite prothoraceque densissime ac tenuissime 
punctatis, hoc elytris haud angustiore, lateribus arcuatis, ante 
basin linea transversim impressa, elytris apice fere rotundatis 
et latius marginatis, haud punctatis, subtilissime reticulatis, 
obsolete punctato-sublineatis, intervallis punctis minutis uni- 
seriatim instructis, subtus dense tenuiler punctatus tibiis an- 
ticis arcuatis. T. Opaco simillimus sed minus convexus, clypea 
utrinque evidenter sinuato, elytris apice rotundatis, et latius 
marginatis, haud punctatis et antennarum articulis minus 
brevibus distinctus. — Long. 17 mill. — Maroc. 

Myeterus graeilior. — Oblongus, subcy lindricus, 
fusco subcæneus, parum nitidus, pube cinerea brevi maculatim 
adspersus, capite dense punctato , rostro oblongo, bistriato, 
antennis gracilibus, basi prothoracis longioribus, prothorace 
convexo, densissime punctato, elytris grosse punctatis, trams= 
versim rugosulis. M. Curculionoidi valde similis, sed angustior, 
magis parallelus, antennis et elytris longioribus differre vide- 
tur, — Long. 5 à 6 mill. — Algérie (Gaston Allard). 


Cleonus planidorsis. — Oblongus, dorso planatus, 
fuscus, indumento griseo-testaceo dense obtectus, subtus magis 
albido, rostro sat lato, tenuiler punctato, medio carinaæ 
angusta, antice fere obsoleta, inter oculos foveola oblonga, 
angustissima notato, oculis oblongis, angustis, antice medio 
arcuatis, antennis brevibus, sat gracilibus, funiculo articulo 
primo tribus sequentibus conjunctis fere œæquali, in angulo 
scapi exlerno inserto ; prothorace subquadrato, vix longitudine 
latiore, lateribus fere parallelis, punctis grossis parum dense 
perforato, elytris prothorace latioribus, numeris oblique 
rotundatis, punctato lineatis, punctis sat grossis, sat distan- 
tibus, apice oblique truncatis, callo postico parum prominulo, 
utrinque plagis duabus, obscurioribus, obliquis vix distinetis ; 
abdomine basi longitudinaliter obsolele impresso. — Long. 
49 mill. — Souff., communiqué par M. Gaston Allard, 


Lithomoma Favieri.— Oblongo-ovato, postice leviter 
dilatata, obscure virescenti cyaneo-metallica, supra densissime 


sat fortiter punctata, subtus sat tenuiler minus dense punctata,: 


prothorace transverso, lateribus anguste marginatis, angulis 
anticis prominulis, scultello fere lœvi, elytris apice rotundatis, 
utrinque tricostatis, costis postlice abbreviatis, costa externa 
ransversim rotundata, femoribus posticis latis, breviter ovalis, 
punctato-subrugosis, basi lævigatis. — Long., 5 mill. — 
Tanger. 
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Distinete de la L. Andalusiaca, outre la coloration par la taille 
plus petite, les antennes plus grèles, le corselet étroitement 
marginé sur les côtés, à angles postérieurs presque droits. 

Cryptocephalus melnanosticitus. — Ovalus, con- 
vexus, rubro-cinnabarinus, nitidus, prothorace nigro bima- 
culato, elytris utrinque nigro quadrimaculatis, subtus niger, 
griseo sericans, capite dense punctato, fronte tenuiter striata, 
antennis elongatis, basi rubris, prothorace valde convexo, 
antice attenuato, tenuiter punctato, scutello basi foveolato, 
elytris substriato punctatis, striis intus valde obliquis, inter- 
vallis obsolete transversim rugosulis. — Long. 6 mill. — Batna. 

Rappelle le C. 12 punctatus pour la forme et l’aspect des 
taches du corselet et des élytres; mais la sculpture est toute 
différente et les antennes sont bien moins filiformes. 


L. Fairmaire. 


TA — 


Note sur une espèce européenne du genre 
Halonomus Woll. 


Le genre Halonomus créé par M. Wollaston ne figure encore 
sur les catalogues que par deux espèces propres à la côte ouest 
de l’Afrique ; ce sont les H. Ovatus Er. d’Angola et Z7. salinicola 
Woll. des iles du Cap-Vert. Une troisième espèce représente ce 
genre dans la faune européenne, mais flotte encore, suivant les 
divers auteurs, entre les genres Gonocephalum et Opatrum ; 
c’est l’insecte que j'ai décrit sous le nom de Platydema sub- 
plumbea dansles Annales de la Société entomologique de France, 
1856, p. 533, et qui se trouve en Sicile. Bien que les caractères 
génériques ne concordent pas complétement avec ceux du genre 
Platydema, je crois que ce classementétait pour le moins aussi 
raisonnable que ceux qui ont été proposés depuis lors. Quant à 
mon espèce en elle-même, elle se rapproche extrêmement de 
l'Halonomus natus, et je suis porté à croire que l'Hadrus euro- 
pœus décrit par Motschulsky comme trouvée en Corse serait 
identique; mais n’ayant pu me procurer cette dernière description, 
je n’ose rien aflirmer à ce sujet, 

Il m’est de même impossible d'expliquer pourquoi MM. de 
Harold et Gemminger, dans leur catalogue général, indiquent 
l'Opatrum sculpturatum comme synonyme d’Hadrus Euro- 
pœus. Cet insecte est un véritable Opatrum et ne présente aucun 
rapport avec le genre Hadrus. Je ne puis que répéter à ce sujet 
que les rectifications erronées sont plus dangereuses que les des- 
criptions nouvelles d’insectes déjà connus, parce qu’elles faussent 
complétement les idées sur les espèces en litige, surtout, comme 
dans le cas actuel, quand on n’est pas mème certain des genres 


auxquels elles appartiennent. 
L. FAIRMAIRE. 


RE — 


BIBLIOGRAPHIE, 


Catalogue synmonymique des Hyménoptères de 
France, par le docteur Dours. — L'auteur a surtout dressé 


ce catalogue dans le but d’attirer l’attention des entomologistes 
français sur l’ordre des hyménoptères, dont l'étude est si négligée 
dans notre pays depuis longnes années, malgré l'intérêt qu'ils 
présentent au double point de vue de l’organisation et des 
mœurs. Cependant, à l'étranger, nombre d’entomologistes en 
ont fait le sujet de leurs études et ont publié sur eux d’excellents 


travaux ; il est done grand temps qu’en France on s’en occupe 
2 La 


aussi, d'autant mieux que par la diversité de son climat, c’est 
certainement l’un des pays où les espèces sont les plus va- 
riées. 

Il est incontestable que pour les commençants, il y a une 
véritable difficulté à s'occuper d’hyménoptères, précisément 
parce que les collections de cet ordre y sont rares, qu'il est 
difficile d’avoir des renseignements où des conseils lorsqu'il 
s’agit de vaincre une difficulté, qu'on est en somme réduit à 
ses propres forces. D’autre part, les publications qui traitent 
spécialement des hyménoptères sont généralement anciennes ; 
bien peu d’entre elles sont écrites en français. Mais il faut con- 
sidérer que lorsque les entomologistes voudront consacrer leurs 
soins à l'étude des hyménoptères, on trouvera vite des travailleurs 
qui mettront la littérature entomologique française au niveau, 
sous ce rapport, de ce qui a été publié à l’étranger. 

M. Dours énumère, dans son introduction, les travaux géné- 
raux ou élémentaires indispensables pour l'étude des hymé- 
noptères de France. Il signale en première ligne l'ouvrage de 
Lepelletier de Saint-Fargeau, qui reste, quoiqu'il date de long- 
temps, le seul ouvrage général écrit en français; puis l’Intro- 
duetion in themodern classification of insects de M. Westwood. 
Il cite ensuite une douzaine d'ouvrages plus spéciaux de Klug, 
Hartig, Gravenhorst, Nees ab Esenbeck, Walker, Dahlbom, 
Schuckard, Van der Linden, Mayr, Nylander, Kirby, Smith, 
qui peuvent suffire à composer une bibliothèque au moyen de 
laquelle on peut arriver à déterminer d’une façon à peu près 
complète les hyménoptères de France. La plupart sont en latin, 
au moins en partie. Plus loin, l’auteur cite tous les ouvrages 
nécessaires pour composer une bibliothèque hyménoptérologique 
plus considérable. 

M. Dours donne également quelques conseils excellents sur 
la chasse des hyménoptères, dans le but surtout de simplifier 
les recherches et de diminuer le matériel toujours trop en- 
combrant qu’un entomologiste doit emporter dans ses excursions. 

Ce catalogue est, comme l’indique son titre, surtout synony- 
mique ; il comprend toutes les espèces décrites de l’ordre des 
hyménoptères qui se trouvent en France. En l’absence d’ou- 
vrage général récent sur les hyménoptères, il permettra de re- 
trouver facilement la place exacte des espèces décrites dans les 
auteurs, et par conséquent, sera un guide indispensable pour le 
rangement d’une collection d'hyménoptères de France. C'est, 
espérons-le, le prodrome d’une faune hyménoptérologique 
française, 

M. Dours a ajouté à la nomenclature quelques notes pour 
faciliter la détermination; ces notes concernent des observations 
soit tout-à-fait inédites, soit consignées dans des ouvrages peu 
répandus ou qui ne traitent des hyménoptères que d’une ma- 
nière incidente. 
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L'auteur a relevé dans ce catalogue tous les cas de parasi- | Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 


tismes, non seulement quand les victimes étaient des hymé- ou circa-européenne. 
noptères, mais aussi quand elles appartenaient aux autres - 
ordres d'insectes ; ces mœurs ont du reste une importance ca- PS 1? 
pitale pour les études biologiques et aussi souvent pour faci- 
liter la détermination exacte de bien des espèces. JOLEOPTERES. 


Nous ne devons pas omeltre, au sujet de l'étude des hymé- | Calathus Pirazzolii, Putz., Soc. Ent. Belq., XNI, 48. 


noptères, de rappeler l'observation transmise par M. Mayr et —  Zabroïdes, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 44. 
M Preudhomme de Borre, et que celui-ci a consignée dans le —  lissoderus, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 46. 
dernier numéro des comptes-rendus de la Société entomolo- — lœvicollis, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 46. 
gique de Belgique. M. Mayr s'occupe aujourd’hui de tous les —  Heydeni, Putz., Soc. Ent. Belg., XI, 52. 
petits hyménoptères gallicoles et parasites des gallicoles. C’est —  acuticollis, Putz., Soc. Ent. Belg., XNI, 54. 
en recueillant les galles, les nids, etc., qu’il forme ses collec- —  thessalus, Putz., Soc. Enr. Belg., XVI, 59. 
tions. —  Libanensis, Putz., Soc. Ent. Belg., XNI, 59. 
Non seulement les formes diverses des galles sont des plus —  pluriseriatus, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 60. 
curieuses et présentent de véritables caraclères spécifiques, —  rugicollis, Putz., Soc. Ent. Belq., XNI, 68 
mais ces pelites espèces sont polymorphes, et ce n’est que par —  œneus, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 70. 
l’éducation qu’on peut arriver à des résultats certains pour leur —  leptodactylus, Putz., Soc. Ent. Belg., XNI, 75. 
étude. Selon lui, les individus isolés, capturés au filet, ne —  melanotus, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, T6. 
peuvent être d’aucune utilité ni déterminés avec certitude. Il a —  extensicollis, Putz., Soc. Ent. Belg., XVI, 76. 
constaté, du reste, des faits semblables dans les formicides | Dyschirius liguriensis, Putz., Soc. Ent. Belq., XI, 12. 
qu'il a étudiés antérieurement avec tant de succès; on trouve | Tychius trivirgatus, Desb., Soc. Ent. Belq., XVI, 99. 
parfois, parmi les neutres, des différences de taille et de colo- —  globithorax, Desb., Soc. Ent. Belg., XNI, 99. 
ration tout-à-fait inattendues. —  lineolatus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 100. 
s —  grandicollis, Desb., Soc. Ent. Belg., XNI, 101. 
es —  sericeus, Desb., Soc. Ent. Belq., XVI, 102. 
Materiali per la fauna entomologien dell'isola —  longulus, Desb., Soc. Ent. Belq., XVI, 103. 
di Sardegna [(Coleotteri], par M. P. Bargagli. — Sous ce —  confusus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 103. 
titre, l’auteur donne le catalogue méthodique des coléoptères —  longitubus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 104. 
qui ont été indiqués jusqu'ici par les auteurs comme se trouvant —  parallelipennis, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 105. 
dans l'ile de Sardaigne, où déjà de nombreuses récoltes ont été —  breviusculus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 106. 
faites par MM. Perris, Raymond, Gené, Ghiliani, Villa, Baudi —  dimidiatipennis, Desb., Soc: Ent. Belg., XVI, 106. 
de Seloc, Schaufuss, Vom Bruck, etc., etc., auxquelles sont —  curtirosiris, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 107. 
venues s’ajouter celles que l’auteur a faites en compagnie de nn Mideptéeus, EDP SnERERE HE CAREEORE 
MM. Targioni-Tozzetti et Ant. Carruccio. Il a soin d'indiquer —  deplanatus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 109. 
pour chaque espèce quel est l’auteur de l'observation, et les | Sybines nigrovittatus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 110. 
siennes propres sont marquées par un astérisque. L'ouvrage En EE 
est précédé d’une courte relation du voyage de M. Bargagli, dans —  amplithoraz, Desb:, Soc. Ent. Belg., XNI, 112. 
Jaquelle il donne d’intéressants détails sur la nature des terrains motaurents Este En e DESERT 
des localités qu'il a parcourues et sur la flore qui leur est rer AUeShEe CS SRERE IR eREINEEENS 
propre. —  seriatus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 115. 
—  Bohemanni, Desb., Soc. Ent. Belg., XNI. 115. 
J- — algiricus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 115. 
Exotie Butterflies,illustrationsofnew species, — PA Rro fes Desb;sS0c SERRE PSE 


par M. W. C. Hewitson, part. 89. — La présente partie de cette | Miccotrogus discoideus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 117. 
magnifique iconographie nous donne les figures et les descriptions Tychius discithorax, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 119. 
de huit espèces du curieux groupe des Erycinides, provenant — undulatus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 119. 
de l'Amérique méridionale et appartenant aux genres Lemonias, — mixtus, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 120. 
Bœotis et Mesene ; de deux nymphalides du genre Euryphene, Sybines Beckeri, Desb., Soc. Ent. Belg., XVI, 123. 
provenant de l’Afrique occidentale, et de deux belles espèces de moeurs IDesb, Son NRA 
Charazes, Vune provenant également de l'Afrique occidentale, mp oIAN cuis DÉS ER ee 


l’autre de la Nouvelle-Calédonie. Toutes ces espèces sont figurées ruieloNeus Desn PA re EU Tree 
a : Apeltarius multilineatus, Desb., Soc. Ent. Belg,, XVI, 126. 
avec la dernière perfection. P 
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Le gérant, E. DEYROLLE. 
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NOUVELLES. 


M. Putzeys nous annonce qu’il vient de transférer son domi- 
cile à Etterbeck-les-Bruxelles, chaussée Saint-Pierre, 70. 


* 


“+ 


M. le Secrétaire de la Société Linéenne du nord de la France 
nous prie de réparer une omission très-involontaire, relative- 
ment au catalogue des Hyménoptères de France de M. Dours; 
cet ouvrage est extrait du tome III des mémoires de cette société. 

Nous saisissons cetle occasion pour remercier la Société 
Linéenne de l'initiative qu’elle a prise en publiant un travail qui 
réveillera, nous l’espérons, le désir d'étudier les Hyménoptères, 
si négligés en France depuis plusieurs années et cependant si 
intéressants à connaitre. 


* 
++ 


M. Crotch nous annonce son départ du musée de Cambridge; 
il va explorer l'Amérique centrale. 


* 
+ 


La Société d’Acclimatation a tenu sa dix-septième séance 
annuelle de distribution des récompenses le vendredi 10 avril. 
Celles qui ont trait aux différentes branches de l’entomologie 
sont les suivantes: 

M. Touzac a obtenu le prix de 5,000 fr. proposé par la Société 
pour la production de bonnes graines de vers à soie du mürier. 

M. le comte de Morteuil a obtenu le prix proposé par la Société 
pour la propagation en France de l'abeille italienne. 

Le prix pour les travaux de zoologie pure a été accordé à 
M. Maurice Girard pour son excellent Traité élémentaire d’en- 
tomologie, que la plupart de nos lecteurs ont pu apprécier. 

M. Ernest de Sauley a obtenu un rappel de médaille de pre- 
mière classe pour ses éducations de vers à soie du chêne (Atta- 
cus Yama-Mai). 


Des médailles de première classe ont été décernées à M. Léonce 


| 
2 


Bergis, pour ses travaux de sériciculture; M. F.-A. Bigot, pour 
ses éducations de vers à soie du chêne du Japon (Attacus 
Yama-Mai) ; M. Brunet, pour ses travaux sur les abeilles sans 
aiguillon du Brésil (G. Melipona) ; M. de Capanema, pour la do- 
mestication au Brésil de l’Aftacus aurota; M. de Geoffroy, pour 
ses envois de cocons du ver à soie du chène de Chine (Attacus 
Pernyi) ; M. le vicomte Léon de Milly, pour ses éducations de 
vers à soie de l’Aïlante (Attacus Cynthia); M. S Chantran, 
pour ses re-herches sur l’histoire naturelle de l’écrevisse. 

Des médailles de seconde classe ont été accordées à Mme Blanden- 
Neill et à M. Brandy, pour leurs travaux de séricicullure en Aus- 
tralie ; à M. Christian Le Doux, pour ses éducations du ver à soie 
du chêne du Japon (Altacus Yama-Mai); M. N.-M. Blondel, 
pour ses éducations du ver à soie du chêne de Chine (Attacus 
Pernyi) ; M. le vicomte d’Adhémar de Casevielle, pour ses édu- 
cations de vers à soie du mürier (Sericaria Mori); M. le docteur 
Lafon, pour ses essais de propagation de l’abeille italienne; 
M. Salzedo, pour ses travaux sur les Mélipones du Brésil. 

M. Usèbe a également obtenu une mention honorable pour 
ses éducations d'Aftacus Yama-Mai. 
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DEMANDES & OFFRES. 


Nous avons reçu une collection de Lépidoptères diurnes de la 
Guyane française, que nous pouvons céder pour 50 fr.; elle 
contient 50 espèces représentées par 70 exemplaires. Nous 
citerons entre autres : Papilio Sesostris & ©, Pap. Telmosis «9, 
Leptalis vocula, Helicopis Cupido, Diophthalma Eumene, 
Nimula, Titya se, Lemonias Zygea, Ageronia Amphinome, 
Heliconia Doris, Hel. Vesta, Hel. Telxioppe, Hetera Dra- 
contis, etc., etc. 


Nous sommes chargés de la vente d’une petite collection de 
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Coléoptères d'Algérie, renfermant 880 espèces, 1,439 exem- 
plaires, soigneusement éliqnetés et rangés dans 36 cartons de 
19 c. 1/2 sur 26. Cette collection, formée par un entomologiste 
qui a habité différents points de l'Algérie, comprend de fort 
bonnes espèces. 


* 
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A vendre, une petite collection d'étude d'Hyménoptères, con- 
tenant 218 espèces soigneusement déterminées et étiquetées, et 
298 exemplaires. Prix : 70 fr. 


DR nr 


Note sur quelques Chrysomélides d'Europe. 


La Timarcha Lomnicki, que M. Fairmaire ne connaissait 
pas et dont je possède deux types, est la même que la Rugu- 
losa, avec laquelle Miller ne la compare pas, et qui se trouve 
dans les mêmes localités, en Galicie. M. Fairmaire, en citant 
celte description de la Timarcha Lomnickii, à la page 551 de 
Schriflen zool. botan. Vereins Vien, a fait confusion; c’est 
l’Adelops croaticus qui est décrit à cette page; la description de 
la T. Lomnichii se trouve à la page 503. 

Il est à regretter que M. Fairmaire n’ait pas indiqué, dans son 
travail sur les Timarcha, les collections où s: trouvent les types 
de ses nouvelles espèces. Ces renseignements -ont souvent bien 
utiles, et je crois, en ce qui concerne ma cullection, devoir les 
donner. Je possède : 

1° L’exemplaire unique de la Timarcha montana ; 

2 L’exemplaire unique de la Timarcha corinthia ; 

3 Les deux exemplaires connus de la Timarcha globata. 

La Timarcha trapezicollis Fairm. a été trouvée à Aveiro 
(Portugal), par M. de la Brülerie et moi. 

La Lithonoma Favieri, décrite par M. Fairmaire dans le der- 
nier numéro des Petites Nouvelles entomologiques, se retrouve 
en Espagne, à Algesiras et Malaga ; je possède des exemplaires 
de ces localités, sous le nom inédit de Lithonoma immaculata 
Kies. 

L. de Heyden. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de la Soclété entomologique de Bel- 
gique, t. XVI. — Ce volume renferme un travail très-impor- 
tant, la Monographie des Coléoptères du groupe des Calathides, 
par M. Putzeys. Il divise ce groupe en quatre genres : Calathi- 
dius, établi sur deux espèces (Sphodroïdes et acuminatus), 
dont les paraglosses sont différentes de celles des Calathus et 
qui présentent un ensemble de caractères spéciaux ; Amphi- 
gènus, qui ne comprend que le C. piceus dont le mâle n’a pas 
dé squamules sous les farses antérieurs ; Thermoscelis, établi 
sur le Calathus insignis Chaud, dont les paraglosses sont ana- 
logues à celles des Calathidius et dont les tibias postérieurs 
sont échancrés intérieurement chez le mâle. 


En laissant ces quelques espèces dans le genre Calathus, il 
est impossible de caractériser ce dernier d’une façon satisfai- 
sante; abstraction faite de ces espèces, on peut trouver un 
certain nombre de caractères constants, propres au genre Cala- 
thus et qui le différencient bien nettement des genres voisins, 
M. Putzeys partage les vrais Calathus en deux groupes princi- 
paux, d’après la présence ou l’absence de sillons sur les tarses 
antérieurs des femelles; il sous-divise ces groupes d’après la 
vestiture des tibias intermédiaires et postérieurs des mâles, la 


présence ou l’absence d’un rebord à la pointe sternale, la forme 


de la dent du mouton qui est simple ou bifide, la longueur ou 
la brièveté des épisternums métathoraciques, etc. Il admet dans 
ce genre quatre-vingt-deux espèces, sur lesquelles dix-sept sont 
nouvelles. À part un frès-pelit nombre qui proviennent de 
l'Amérique du Nord et de l’Inde Boréale, elles sont originaires 
d'Europe et du bassin de la Méditerranée, et surtout des Iles 
Canaries, où le genre est particulièrement riche et présente les 
formes les plus remarquables. 

Certaines espèces sont très-variables et ont donné lieu à l’éta- 
blissement de plusieurs espèces nominales que des observations 
faites sur un grand nombre de sujets ont permis de supprimer; 
tel est, par exemple, te C. luctuosus Dej., auquel viennent se 
rapporter Hispanicus Gaut., Lugens Vuil., Uhagoni Gaut. et 
Vuillefroyi Gaut. D’autres espèces sont dans le même cas, et il 
est probable que des observations ultérieures amèneront encore 
de nouvelles réunions. 

M. Putzeys donne dans ce même volume un autre travail sur 
les coléoptères, sous le titre de deuxième supplément à la ré= 
vision générale des Clivinides, dans lequel il relève tout ce quia 
été publié depuis l'impression de son premier supplément ; il y 
décrit une douzaine d’espèces nouvelles provenant de différentes 
régions de l’ancien continent, l’une d’elles est d'Europe. 

Les Curculionides ont fourni à MM. Rælofs et Desbrochers 
des Loges le sujet de deux mémoires : 

Le premier est relatif aux coléoptères rapportés du Japon par 
M. Lewis. Les curculionides y présentent un mélange de formes 
européennes et de formes tropicales, mais, à un très-petit 
nombre d’exceplions près, les espèces sont particulières au Japon. 
M. Rœlofs décrit cinquante espèces nouvelles et n’établit pas 
moins de douze genres nouveaux. Le présent mémoire ne com 
prend que la première partie du travail, jusqu'aux Hylobiides, 

Le mémoire de M. Desbrochers des Loges comprend la des- 
cription de Tychiides nouveaux, sur l’un desquels, provenant 
d'Algérie, il établit le nouveau genre Apeltarium ; il indique 
également plusieurs rectifications synonymiques et donne le 
tableau synoptique des Tychius du groupe du sodalis, dont il 
décrit trois espèces nouvelles. Nous ne saurions être de son avis 
quant à la suppression du nom d’Arenariæ, nom sous lequel, 
dit-il, on confond trois espèces. En admettant qu'il soit impos- 
sible d’avoir une certitude à cet égard, on peut toujours laisser 
le nom à la plus commune, pour ne pas augmenter à plaisir la 
synonymie, toujours trop considérable. 

M. Van Lamberge donne une notice sur la Paranonca prasina 
Cast., coléoptère de la famille des Lamellicornes qui était resté 
inconnu aux entomologistes, et que M. Blanchard, et à son 
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exemple MM. Gemminger et de Harold, avaient rapporté 
comme synonyme au Stethaspis suhuralis. Bien que la ressem- 
blance extérieure de ces insectes soit extraordinaire, ils sont 
en réalité fort différents et n'appartiennent pas à la mème tribu, 
la Paranonca prasina étant une Rutelide voisine des Ano- 
plognathus, tandis que le Stethaspis suluralis est un mélo- 
lonthide. 

Ce même 
Névroptères. M. de Selys-Longchamps donne la révision des 
Psocides décrits par Rambur ; l’histoire naturelle des insectes 
Névroptères de cet auteur, quoique datant de plus de trente ans, 
est encore le seul ouvrage général ayant une valeur réelle, trai- 


volume renferme plusieurs travaux sur les 


tant de cet ordre d’insectes si négligé. Mais nombre des parties 
de cet ensemble ont été l’objet de travaux, parmi lesquels ceux 
de MM. de Selys, Mac-Lachlan et Hagen tiennent le premier 
rang ; ces travaux, en faisant avancer la science, ont rendu 
nécessaire la coordination des observations qui y sont consignées 
avec l'ouvrage de Rambur. Les Psocides ont été certainement 
les plus négligés parmi tous les Névroptères, bien que deux 
excellents ouvrages aient été publiés sur cette famille : Monograph 
of the British Psocidæ, par MM. Mac-Lachlan, et Psociniorum 
et Embidinorum Synopsis systematica de M. Hagen. En étu- 
diant les espèces qui se trouvent en Belgique, M. de Selys- 
Longchamps a été amené à examiner les types de Rambur, et 
c’est le résultat de cet examen qu'il offre au public entomologique 
sous forme de catalogue synonymique et raisonné. A la suite de 
ce travail, M. de Selys-Longchamps donne l’énumération des 
Psocides observés en Belgique. 

M. Mac-Lachlan donne un travail analogue au précédent, 
basé sur l’examen des types contenus dans la collection Rambur 
et des espèces qui se trouvent dans l’ancienne collection 
Marchal, qui est aujourd’hui déposée au musée d'Oxford. Il 
complète, dans un travail supplémentaire, la révision des phryga- 
nides décrites par le docteur Rambur, en donnant la synonymie 
et des notes sur les espèces dont il n’avait pu examiner les types 
lors de la publication de son précédent mémoire. 

Il- donne aussi la description d’une espèce nouvelle de 
Myrmeleonide appartenant au genre Æchthromyrmex, pro- 
venant des moluques. 

Enfin, M. Sam. Scudder décrit et figure l’œuf et le jeune âge 
de la chenille d'Æneis Ællo. 


* 
*. 


The Seottish Naturwalist, vol. IT, n° XIV, avril 1874. 
— Outre le catalogue des Lépidoptères et des Coléoptères 
- d'Écosse que publient MM. Buchanan White et D. Sharp, nous 
trouvons dans ce numéro un article de M. Harvie Brown, qui 
propose l'établissement d’une société pour la réimpression des 
brochures ou traités d’histoire naturelle devenues rares et qui 
ont cependant une incontestable utilité; une note de M. Armston 
Vice sur les Diptères du nord de l'Écosse, et quelques autres 
moins importantes, 
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Exotie Butterflies, par M. W. C. Hewitson, part. 90. 
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— Cette livraison est entièrement consacrée aux Hespérides ; 
vingt espèces nouvelles appartenant aux genres Cyclopides, 
Hesperilla, Chœtocneme, Netrocoryne, Cœcina sont figurées 
avec la plus grande perfection. 


Newman’s Entomologist, n° 198, avril 1874, — Des- 
cription des Galles du chêne, par le Dr Mayr, traduit de l’alle- 
mand par Mme Hubert Herkomer ; 

Distribution géographique de divers Rhopalocères du conti- 
nent européen, par M. F. Walker ; 

Notes sur les variétés bleue et rouge de l'Œdipoda Germu-- 
nica, par M. K, Walker; 

Description de la chenille de la Zygœna trifolii, par 
M. Porritt; 

Et différentes notes et remarques sur l’entomologie des iles 
Britanniques. : 


* 


Essai d’un tableau synoptique des enpèces du 
senre Mecinus, par M. H. Tournier (extrait des Annales de 
la Société entomologique de Belgique]. — Les entomologistes 
qui s'occupent de Curculionites ont pu apprécier quelles diffi- 
cultés présentait souvent la détermination des espèces du genre 
Mecinus, surtout lorsque le nombre de celles qu’on possède est 
restreint. Aussi doit-on savoir gré à M. Tournier d’avoir faci- 
lité cette étude en condensant dans un tableau synoptique court 
et très-clair les caractères les plus essentiels des espèces ; deux 
d’entre elles seulement lui sont restées inconnues, Cinq sont 
nouvelles et sont décrites dans le même fascicule. 


* 


LE 


L'Expédition seientifique du navire de S. A. 
Britannique, le Challemger, par M. Aloïis Humbert 
(Extrait des Archives des Sciences de la Bibliothèque univer- 
selle). — L’Angleterre, qui avait déjà fait plus de sacrifices 
qu'aucune autre nation pour l’étude de la mer, a organisé ré- 
cemment une expédition scientifique grandiose, dans le but 
d’étendre à tout l’Océan Atlantique et au Pacifique les recherches 
de cet ordre qui n’avaient été faites jusqu’à présent d'une ma- 
nière un peu complète que sur certains points des côles de 
l'Europe et de l'Amérique du Nord. 

Cette expédition est faite uniquement dans un but scienti- 
fique ; la partie zoologique est confiée à MM. Wyvwille Thomson, 
Wilmæs-Suhm, Moseley et Murray. Le commandant du Chal- 
lenger est le capitaine Nares. 

Le Challenger est parti de Portsmouth le 21 décembre 1872, 
Il a été d’abord à Madère et à Ténériffe, de là à Saint-Thomas 
et aux Bermudes, d’où il est reparti pour Madère et les Iles du 
Cap-Vert. Il a traversé encore l'Atlantique pour aller à Bahia et 
se diriger de là sur le cap de Bonne-Espérance. 

Du cap de Bonne-Espérance, le Challenger ira explorer les 
iles Marion, Crozet et Kerguelen, et s’avancera ensuite aussi 
loin vers le sud que le lui permettra la barrière de glaces du 
pôle antarctique. Il remontera ensuite au nord par l'Australie, 
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Timor, les Philippines, d'où il ira visiter plusieurs archipels du 
Pacifique et se rendra ensuite au Japon. Il traversera après le 
Pacifique pour aller à Vaucouver, d’où il se dirigera sur Valpa- 
raiso, puis à Rio-de-Janeiro en franchissant le détroit de Magel- 
lan, après quoi il rentrera en Angleterre. 

Les naturalistes de l’expédition ont reçu mission d’étudier 
d’une façon toute spéciale la faune et la flore de certaines iles 
avec lesquelles les relations sont {rès-peu fréquentes ou qui à 
cause de leur exiguité peuvent être détruites. 

Nous empruntons au savant rapport de M. Humbert les 
observations les plus intéressantes, faites pendant la première 
partie du voyage, sur les animaux articulés. 

Sur la section entre Ténériffe et Saint- Thomas, on a ramené, 
d’une profondeur de 3,475 m., un Crustacé ayant tous les ca- 
ractères des Astacidæ, mais différant de tous les Décapodes 
connus par l’absence complète d’yeux et même de pédoncules 
oculaires. Il n’y a même pas trace d’une place pour recevoir 
ces organes. L’échantillon, qui est un mâle, mesure 120 mill. 
de longueur. Les pattes ambulatoires de la première paire ont 
des proportions singulières et très-élégantes ; elles sont beau- 
coup plus longues que le corps, et terminées par des pinces 
très-grêles et denticulées. M. de Willemæs-Suhm avait donné à 
cette nouvelle espèce le nom de Deidamia leptodactyla. 

Une seconde espèce du même genre (Deidamia crucifer) a 
été prise dans la mer des Antilles, à une profondeur de 825 m. 
Ces deux Crustacés possèdent l’appendice lamellaire de la base 
des antennes externes que l’on trouve chez les Astacus et la 
carapace aplatie des Palinurus. 

En même temps que la Deidumia crucifer, on a obtenu un 
autre Crustacé aveugle, que M. de Willemæs-Suhm n’a pas cru 
devoir séparer des Astacus, bien que le facies de cette espèce 
soit plutôt celui des Callianassa. Il lui a donné le nom 
d'A. Zaleucus. À la place où se trouvent les yeux dans les 
espèces normales, il n’y a plus que deux espaces ronds et 


semblables yeux accessoires qu’à la base des membres thora- 
ciques et abdominaux chez des Crustacés de la famille des 
Euphausidæ. 


Nouvelles espèces à ajouter à la faune européenne 
ou circa-européenne. 


COLÉOPTÉRES. 


Pseudolamus seriatoporus, Fairm., Pet. Nouv., n°97, p. 388. Maroc. 


Tenebrio fuliginosus, Fairm., Pet. Nouv., n° 97, p. 388. 


Mycterus gracilior, Fairm., Pet. Nouv., n° 97, p. 388. Algérie. 
Cleonus planidorsis, Fairm., Pet. Nouv., n° 97, p. 388. — 
Lithonoma Favieri, Fairm., Pet. Nouv., n° 97, p.388. Maroc. 


Cryptocephalus melanostictus, Fairm., Pet, Nouv., n°97, p.389.Algérie. 


Mecinus læviceps, Tourn., Ann. S. Ent. Belg., 1874. Sarepta. 
—  Reichei, Tourn., Ann. S. Ent. Belq., 1874. Algérie. 
—  nasutus, Tourn., Ann. S. Ent. Belq., 1874. Calabre. 
—  humeralis, Tourn., Ann. S. Ent. Belq., 1874. _ Sicile. 
—  Fairmairei, Tourn., Ann. S. Ent. Belqg., 1874. Maroc. 

NÉVROPTÈRES. 
Setodes eremita, Stein. Stett. Zeit., 1873, 239. Allemagne. 
HYMÉNOPTÈRES. 

Dryinus Corsicus, Marsh., Ent. Month. Mag., 1874, 207. Corse. 

Aleria flavibarbis, Marsh.. Ent. Month. Mag., 1874, 208. _— 

Taxonus glottianus, Cam., Ent. Manth. Mag., 1874, 220. Ecosse. 


Nematus graminis, Cam., Ent.. Month. Mag., 1874, 221. 
Isobrachium maculipenne, Marsh., Ent. Month. Mag., 1874,222.Corse. 


| vides, de sorte qu’il semble que les yeux et les pédoncules ocu- ; 

il laires aient été soigneusement exlirpés, et que l’espace qu’ils PES ARSIERRR 

Ù occupent ait été fermé par une membrane chitineuse. Les pinces Habropogon Doriæ, Rond., Ann. Mus. Gen., IV, 297. PET 

il de la première paire de pattes sont développées d’une manière | pyoctacanthus Shah, Rond., Ann. Mus. Gen., IV, 297. = 

il extraordinaire, surtout celle de droite, qui est deux fois plus | Hatictosoma puella, Rond.. Ann. Mus. Gen., IV, 298. — 

l longue que celle de gauche et armée d’une formidable rangée | Codionus chlorigans, Rond., Ann. Mus. Gen., IV, 299. Caucase. 

Ù de longues épines le lon de chacune de ses branches. Anthrax erythrostoma, Rond., Ann. Mus. Gen., IV, 299. Perse. 

| M. Humbert présente, au sujet de l’alrophie des yeux chez ces | Tabanus aspahanicus, Rond., Ann. Mus. Gen., IV, 300. = 

| animaux, chez une autre espèce du même groupe (Nephropsis 

Ü Stewartii), découverte à une profondeur d’environ 500 m., 1 ÉNRLNCRERRENERER: 

Ù des iles Andaman, et chez quelques autres Crustacés habitant | Nesticus speluncarum, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 344. Italie. 
les cavernes ou de grandes profondeurs, quelques observations | Linyphia Canestrinii, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 69. Suisse. 
pleines d'intérêt. Tous ne sont pas aveugles, et quelques-uns, | Tegenaria Fuesslini, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 105. — 

| au contraire, ont les yeux très-développés : c’est ce qui arrive | Drassus ravidus, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 119. Te 

Îl par exemple pour deux belles espèces de la famille de Schizo- —  Razoumowskyi, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 123. — 

Ù podes, trouvées à une profondeur de 1,830 à 4,020 m., et sur — Heeri, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 126. Gi 

Ù lesquelles M. de Willemæs-Suhm a établi le genre Gnatho= | Lycosa Giebeliï, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 164. D 

| phausia. Outre leurs yeux pédonculés normalement développés, | Tarentula Sulzeri, Pav., Ann. Mus. Gen., IV, 169. — 
ces espèces présentent un œil accessoire sur chacune des mà- 
choires de la seconde paire. Cette particularité extraordinaire 

| est spéciale à ce genre, car on ne connaissait jusqu’à présent de Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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NOUVELLES. 


Nous remercions vivement nos abonnés du bienveillant accueil 
qu'ils ont fait au catalogue des Hyménoptères de France. Quoi 
qu’un nombre trop restreint d’entomologistes cultivent l'étude des 
hyménoptères, presque tous cependant ont répondu à notre 
appel, et sauf quelques exceptions, les personnes qui n’ont 
point gardé le volume que nous leur avions adressé font partie 
de la Société linnéenne du Nord de la France, dans les mé- 
moires de laquelle l’ouvrage de M. Dours est inséré. 

Fort de l'appui des entomologistes, nous pourrons entreprendre 
la publication d’une faune française des Hyménoptères, et suc- 
cessivement celle des aufres groupes d’insectes. Nous sommes 
assuré du concours des spécialistes les plus compétents pour la 
rédaction de ces ouvrages, et nous réaliserons dans la mesure 
de nos forces ce vœu qui n’est pas seulement le nôtre, mais 
celui de tous les entomologistes et de toutes les personnes sou- 
cieuses de voir le niveau scientifique de la France à la hauteur 
qui lui convient. 


“ 
“+ 


Une médaille d’or a été décernée, à la séance générale des 
Sociétés savantes des départements, tenue à la Sorbonne le 
A1 avril, à M. P. Millière, pour ses excellentes recherches sur 
les métanorphoses des lépidoptères. L'état de santé de notre 
savant collègue ne lui a pas permis de venir chercher lui-même 
la juste récompense de ses travaux, consignés dans le magnifique 
ouvrage qui constitue l’un des plus beaux monuments élevés à 
la science entomologique dans ces dernières années (1). 


* 
CE 


Notre infatigable collègue, M. l'abbé Provancher, qui dirige 


(1) ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION DE CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS 
D'Eunore, par P. Milliére. La planche 
vente. 


Paris, Deyrolle fils, 23, rue de la Monnaie. 


: L'fr. 25; 33 livraisons sont en 


avec un zèle soutenu le Naturaliste canadien et qui a déjà 
fait tant d'efforts pour développer dans la contrée qu’il habite le 
goût de l’histoire naturelle, nous annonce qu’il va publier, sous 
le titre de Nos Insectes, une faune entomologique du Canada. 
Il réclame l'appui de {ous les entomologistes, pour pouvoir 
mener à bien son entreprise. Ceux d’entre eux qui voudraient 
souscrire à cet ouvrage pourront lui envoyer leur adhésion 
à l'adresse suivante : M. l’abbé Provancher, rédacteur du 
Naturaliste canadien, 8, rue Lamontagne, à Québec (Canada). 

L'ouvrage se composera de deux volumes in-12, dont le prix 
est fixé pour chacun à deux piastres. 


* 
* 


M. E. Reïtter, de Paskom, prépare en ce moment un grand 
travail sur les Trogositides et les Cryptophagides exotiques. Il 
prie les personnes qui pourraient lui procurer des matériaux 
intéressants, de vouloir bien les lui adresser en communication. 


o 
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M. Goubert nous prie d'informer ses correspondants qu’il a 


| transporté son domicile à Nancy (Meurthe-et-Moselle), faubourg 


Stanislas, n° 52, 


“ 
++ 


D'après ce qu’on nous rapporte de toutes parts, les insectes 
paraissent devoir être très-abondants cette année. Nous avons 
vu près de Chaville, en quantité réellement innombrable, la 
Loricera pilicornis; ces insectes volaient au-dessus d’un champ 
de blé. La Vanessa Antiopa volait assez abondamment, quoique 
son éclosion soit d'habitude plus tardive. Nous avons vu aussi 
la Vanessa Cardui. C’est un fait réellement insolite de rencon- 
trer cette espèce à une époque aussi peu avancée de l’année. 


LE 
Dans les premiers jours de mai sera vendue, aux enchères 
publiques, la collection de Coléoptères européens et exotiques de 
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| feu Martens. Cette collection, composée en majeure partie de 
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Longicornes, est surtout riche en grandes et belles espèces de 
tous les groupes. 


En même temps sera vendue une belle collection de Lépidop- 
tères de France bien déterminés et d’une grande fraicheur. Nous 
enverrons le catalogue détaillé de ces deux collections aux per- 
sonnes que celte vente pourrait intéresser. 


2 
“+ 


Le dernier volume paru de l'Histoire naturelle des Coléop- 
tères de France (Brevipennes Aleochariens, 2e partie) de 
MM. Mulsant et Rey, dont le prix avait d’abord été fixé à 20 fr., 
a été définitivement coté 15 fr. seulement. Les personnes qui 
avaient acquis cet ouvrage et qui avaient versé la somme de 
20 fr. pour en solder la valeur, se trouvent en conséquence 
avoir un crédit de 5 fr. qui sera porté en avoir sur leur compte. 


* 
+ * 


En réponse à la demande qui nous a été adressée par plusieurs 
de nos correspondants, au sujet de la petite collection de Coléop- 
tères d'Algérie que nous sommes chargé de vendre, dont le prix 
n'avait pas été indiqué, nous dirons qu'il a été fixé à 250 fr. Cette 
collection comprend 880 espèces représentées par 1,439 exem- 
plaires rangés dans 36 cartons. 


TRE 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire maturelle des Coléoptères de France, 
Brevipennes, Aleochariens, par MM. E. Mulsant et CI. Rey (1). 
— Le présent volume est entièrement consacré à l’étude de la 
moitié environ des espèces qui composent la septième branche 
des Aléochariens, celle des Myrmédoniaires, la plus nombreuse 
de toutes. Elle comprend une grande quantité de genres dont les 
principaux sont les Lomechusa, Myrmedonia, Homalota, Pro- 
nomœæa, Tachyusa, Falagria, qui forment chacun le type d’un 
sous-groupe où rameau; un septième rameau est constitué par 
le genre nouveau FRA établi dans ce volume sur la Myr- 
medonia tuberiventris Fairm. Ces subdivisions sont établies 
sur un grand nombre de caractères dont les principaux sont le 
développement plus ou moins considérable du prosternum et du 
mesosternum, la présence de pinceaux de poils serrés sur les 
premiers segments abdominaux, la forme de ces derniers, celle 
du pronotum, la longueur plus ou moins considérable du premier 
article des tarses, etc. Trois groupes, ayant pour types les genres 
Lomechusa, Myrmedonia et Myrmæcia, sont complétement 
traités dans ce volume, ainsi que la première moitié du qua- 
trième, composé de l’ancien genre Homalota, qui a été subdivisé 
en coupes ayant une valeur générique et subgénérique, établies 
sur des caractères extérieurs et faciles à saisir pour la plupart 


et corroborés par le faciès. MM. Mulsant et Rey ont d’ailleurs 


(1) Histoire naturelle des Coléoptères de France, Brevipennes Aleocha- 
riens, par MM. E. Mulsant et Cl. Rey. Un vol. br., 695 p., 5 pl. n. Paris, 
Deyrolle fils. Prix : 15 fr. 


adopté la plupart des divisions établies avant eux, principalement 
par M. G. Thompson, mais en les caractérisant souvent d’une 
façon différente et plus saisissable ; beaucoup aussi sont indiqués 
pour la première fois dans ce volume, Celte division rationnelle 
et claire de l’ancien genre Homalota, qui jusqu'ici était un im- 
mense magasin d'espèces souvent disparates, au milieu desquelles 
l’entomologiste studieux se trouvait égaré comme dans un laby- 
rinthe inextricable, rendra certainement un grand service. 

Quant aux espèces nouvelles qu’on trouvera citées plus loin, 
elles forment aussi un contingent assez considérable. 

Cinq planches, 
dessins de M. C. Rey, font connaitre les caractères génériques, 
spécifiques et sexuels dans celte nombreuse famille, dont l’étude 
est hérissée de tant de difficultés, qui seront amoindries, sinon 
complétement vaincues par l'ouvrage si complet de MM. Mulsant 
et Rey. 


comprenant denombreux détails gravés sur les 


Histoire naturelle des Punaises de France, 
par MM. E. Mulsant et CI. Rey (1). — Le fascicule qui vient de 
paraitre est consacré aux familles des Réduvides et des Émésides, 
si remarquables entre tous les Hémiptères par l’organisation 
singulière de la plupart de leurs espèces et par leurs mœurs 
carnassières. 

Les Émésides sont, au moins dans nos régions, peu nom- 
breuses en espèces, et celles-ci sont généralement peu com- 
munes ou au moins difficiles à capturer. MM. Mulsant et Rey 
en décrivent une nouvelle. 

Les Réduvides sont plus nombreux, surtout dans les provinces 
méridionales. Dans le présent travail, ils sont partagés en six 
tribus dont les caractères sont empruntés à toutes les parties du 
corps. Parmi les espèces, deux de France et une troisième pro- 
venant d'Algérie sont nouvelles. 

Tous les genres sont figurés au trait. Le sujet est d’ailleurs 
traité à fond, et MM. Mulsant et Rey laisseront bien peu de 
choses à dire à leurs successeurs sur les Hémiptères Hétérop- 
tères de France. 


Bulletin mensuel de la Société d'acclirmatn= 
tiom, 3% série, L. 1, n° 3. — Ce fascicule renferme un travail 
capital, dû à M. Maurice Girard, sur l’Attacus aurola du 
Brésil, considéré au double point de vue purement scientifique 
et industriel. Ce magnifique Lépidoptère fournit une soie fort 
belle, qui pourrait devenir une source de richesse pour le Brésil 
et pour toutes les contrées tropicales. Le mémoire de 
M. M. Girard débute par une description complète et très-bien 


faite de l’Attacus aurota sous ses divers états et sa comparaison. 


avec les espèces voisines. 
: ee 2 fe 
Parmi celles-ci, il signale l’Attacus hesperus qui n’est pas 
rare à la Guyane française, et dont l'éducation, ainsi que celle 
des espèces voisines, pourrait certainement donner une grande 


————_———— 


(1) HISTOIRE NATURELLE DES PUNAISES DE France, par MM. E. Mulsant 
et CI. Rey. Réduvides, Emésides, 1 vol. in-4° br., 122 p., 2 pl. n. 
Paris, Deyrolle fils. Prix : 4 fr. 
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importance industrielle à notre colonie. Le cocon de l'Hesperus 
est d’un dévidage difficile, mais donne une soie extrèmement 
forte ; celle d'Aurota est beaucoup plus fine et plus belle, et le 
cocon se dévide plus facilement. L’A. Atlas de Chine donne 
une soie très-forte et très-épaisse ; l'A. Æthra, très-voisin de 
l'Aurota et qui se trouve dans l'Amérique équatoriale, donne 
une soie très-semblable à celle de l'Aurota. Toutes ces espèces 
et quelques autres pourraient certainement ètre utilisées. 

M. Girard étudie ensuite la manière de vivre du Bombyx 
aurota. La chenille est polyphage, mais elle préfère le Ricin, 
le Manioc, l'Anda Gomes ; elle vit aussi sur le Bambou, le 
Pècher, le Fusain, l'Oranger, l’Acajou, ete. Le papillon parait 
toute l’année en plus où moins grand nombre, et son éducation 
peut être continue ; il parcourt les phases de son existence en été, 
en vingt-huit jours; en hiver, par une température moyenne de 
46°, en quarante jours. Les femelles pondent de 200 à 400 œufs 
pendant trois ou quatre nuits successives. L'éducation domes- 
tique de ces chenilles exige beaucoup de soins; l'éducation sur 
les arbres est au contraire plus facile, moins coûteuse et donne 
des résultats incomparablement meilleurs. L’accouplement 
s'opère très-rarement en captivité; les femelles doivent être 
mises à l’air libre pour s’accoupler soit avec les mâles sauvages, 
soit avec ceux provenant d'éducation et rendus libres. L'éducation 
de ce papillon exige beaucoup de chaleur, et c’est là une des 
causes qui ne permettront pas dans nos climats l’exploitation 
industrielle de ce Bombyx, quoique l'éducation en petit ait été 
tentée avec succès en France, car il est très-facile à nourrir ; 
mais elle pourrait certainement donner des résultats en Algérie, 
bien que, ainsi que le dit M. M. Girard, l’introduction de l’Attacus 
Bauhiniæ du Sénégal y serait peut-être plus fructueuse. 

Chaque cocon donne environ trois fois plus de soie que celui 
du Mori; le fil est deux fois plus épais et trois fois plus fort. On 
voit donc que cette soie, d’ailleurs très-belle, pourrait avoir 
d’autres qualités que celle employée jusqu'ici. Le cardage donne 
de très-bons résultats ; bien que le cocon soit ouvert, le dévidage 
ne présente aucune difficulté, par suite des nouveaux procédés 
qui ont élé découverts durant ces dernières années par 
MM. C. Le Doux, Forgemol, etc. 

Dans la même livraison se trouve un mémoire de M. le doc- 
teur Forgemol sur la question du dévidage des cocons de ce 
même Attacus. Il en a obtenu de très-belles soies gréges avec 
une grande facilité. Il pense que dans le midi de la France, 
cette espèce pourrait être acclimatée avec succès; que, quoi qu'il 
en soit, dans tous les pays où on voudrait utiliser le ricin pour 
Ja production de la soie, l’Aurola devra être préféré à l’Arrindia, 
parce que ses cocons sont plus gros et fournissent une grége 
plus forte, plus élastique, plus brillante et plus abondante. 

Notons encore un rapport très-intéressant de M, de Milly sur 
ses éducations d’Altacus Cynthia dans les landes des environs 
de Mont-de-Marsan ; nous en recommandons vivement la lecture 
aux personnes qui veulent tenter l’éducation industrielle de ce 
bombyx; puis une note de M. le docteur Lafon sur ses essais 


d'introduction de l’abeille italienne. 


Enfin, nous trouvons dans une note de M. Raveret-Wattel, sur 
les difications dans les instincts animaux, un fait très-inté- 
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ressant, c’est la modification constatée chez un Lépidoptère 
d'Australie, appartenant à la tribu des Agaristides, dont la chenille, 
autrefois polyphage, ne vit plus que sur la vigne depuis l’intro- 
duction en Australie de ce végétal, botaniquement très-éloigné 
des plantes qui composaient primitivement le régime de l’insecte. 
Quel instinct a pu amener le papillon qui, à l’état parfait, ne 
prend aucune nourriture et n’a qu’une très-courte existence à 
pondre ses œufs sur une plante étrangère et lui indiquer que 
sa progéniture y trouverait un aliment convenable et plus de 
son got que les végétaux indigènes? 


+ 


Bulletin scientifique et littéraire du dépar- 
tement du Nord, Ge année, n° 2 et 3. — Ce fascicule ren- 
ferme plusieurs travaux entomologiques. Le premier, dû à M. de 
Norguet, est un coup-d’œil général sur les Coléoptères du dépar- 
tement du Nord, au point de vue de leurs stations. Il les divise 
en six séries, sous les noms d’Aquicoles, Sylvicoles, Campicoles, 
Paludicoles, Sabulicoles, Domicoles, mots qui n’ont pas besoin 
d'explication, 

Les deux autres sont dus à M. Giard, professeur à la Faculté 
des sciences de Lille, Dans l’une d'elles, il signale la capture de 
plusieurs paires de Phragmalæcia castaneæ [Zeuzera arun- 
dinis) dans le départementdu Nord et dans quelques localités voi- 
sines. Ce rare Lépidoptère, qui habite l'Allemagne du Nord, avait 
été pris, en 1835, aux environs d'Amiens; depuis, il n'avait 
jamais été retrouvé en France. Tous ont été pris dans les marais 
tourbeux, où croissent les plantes du genre Typha, à l'intérieur 
desquelles il doit vivre à l’état de larve. Une circonstance très- 
remarquable est que toujours les individus capturés ont été pris 
à l’état d'accouplement, ce qui porterait à supposer que ce Lépi- 
doptère n’est peut-être pas aussi rare qu’on le croit et qu’on l’a 
mal cherché jusqu’à présent, 

La seconde note de M. Giard est du plus grand intérêt; elle a 
trait à une larve de Diptère appartenant au genre Cisterebra. 
Nous en citons les principaux passages : 

« Dans un envoi que le Musée de Lille a reçu de la Guyane 
française, se trouvait un Mammifère didelphe ou marsupial, le 
Didelphis murina de Linné, la Marmose de Buffon. Cet animal 
présentait sur la région dorsale et du côté gauche une tumeur 
très-volumineuse par rapport à l'animal, puisqu'elle mesurait 
en longueur environ # centimètres et en largeur 2 centimètres. 

La tumeur possédait une ouverture poslérieure par où s’é- 
chappa une larve de Diptère, que je reconnus aussitôt apparte- 
nir à un (Œstre cuticole du genre Cuterebra de Clarck. Les 
espèces de ce genre sont toutes américaines. La Cuterebra cu- 
niculi Fab. habite la Géorgie; sa larve est parasite des lièvres 
et des lapins. La Cuterebra buccata Fab. purivora Clarck a 
été rencontrée dans la Caroline ; la larve vit sur la peau d’une 
espèce de lièvre. Enfin, la Cuterebra ephippium est origi- 
naire de Cayenne et sa larve est demeurée inconnue jusqu’à 
présent. 

N’est-il pas permis de supposer que notre larve de la Mar- 
mose appartient précisémeut à celte dernière espèce ?. ? 


L'abondance des Œstrides daus cette partie de l'Amérique est 
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à: 


connue de tous, et l’on sait que l’homme même y est exposé aux 
attaques de ces diptères. Il est donc impossible d'affirmer d’une 
manière absolue que notre larve est bien celle de la Cuterebra 
ephippium; mais cela est évidemment très-probable. 

Quoi qu’il en soit, cette observation me paraîl intéressante à 
plusieurs points de vue. D'abord, c’est la première fois que l’on 
trouve un Œstre cuticole chez les Marsupiaux. Les Cuterebra 
connues jusqu’à présent sont parasites des Rongeurs et les 
genres Iypoderma et Œdemagena attaquent les Ruminants et 
peut-être aussi (mais cela est encore douteux) les Solipèdes. 
Tous les Œstres connus, cuticoles, cavicoles ou gastricoles, 
habitent à l’état de larve des animaux herbivores : la Marmose 
est carnivore ou pour le moins insectivore. De plus, c’est un 
animal nocturne, et comme les Diptères ne volent pas en général 
pendant la nuit, il est probable que la Cuterebra pénètre pen- 
dant le jour dans la retraite de sa victime et la surprend pendant 
son sommeil. 

Evfin, le Didelphis murina appartient au groupe des Didel- 
phes dépourvus de sac marsupial et qui portent leurs petits sur 
le dos pendant un temps assez long. Les naturalistes qui cher- 
chent partout des causes finales seront sans doute fort embar- 
rassés pour expliquer le choix si désavantaseux que fait la 
Cuterebra de la Marmose............... - 


Description de quelques Lamellieornes copro- 
phages, par M. de Lanshberge. — Ce fascicule comprend Ja 
description de treize espèces nouvelles provenant de différentes 
contrées, parmi lesquelles deux Æpilissus provenant d'Australie. 
Après avoir retrouvé au Brésil ce genre autrefois considéré 
comme étant propre à l’Afrique, il est intéressant de constater 
sa présence en Australie. 

Trois espèces ont nécessité l'établissement d’autant de genres 
nouveaux : Monoplisles, voisin des Epilissus australiens et des 
Temnoplectron et provenant comme eux de l'Australie; Stre- 
blopus, genre excessivement ambigu, se rapprochant des 
Deltochilum, maïs paraissant encore plus voisin des Minthophilus 
et des Byrrhidium, entre lesquels il paraît devoir être placé ; 
l'espèce typique provient de Bahia ; Pleronyx, genre intermé- 
diaire entre les Canthidium et les Phaneus, établi sur une 
espèce brésilienne. 


RUN = cœur 


Espèces nouvelles à ajouter à la faune européenne 
ou circa-méditerranéenne. 


COLÉOPTÈRES. 


Thamiaræa australis, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., 
Brévip. Aleoch., 2° p., p. 159. 

Colpodota piceorufa, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., 
Brévip. Aleoch., 2 p., p. 208. 

Colpodota subgrisescens, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., 
Brévip. Aleoch., 2° p., p. 211. 


Provence. 
France mérid. 


France mérid. 
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Colpodota lacertosa, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2 p., p. 215. 

Acrotona negligens, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2 p., p. 231. 

Acrotona læticornis, Muls. et Rey, A. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p , p. 234. 

Acrotona navicula, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 238. 

Solenia simulans, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2e p., p. 256. 

Badura nigricornis, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 285. 

Hilara fulva, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 299. 

Philhygra perdubia, Muls. et Rey, H. 
Brévip. Aleoch., 2 p., p. 313. 

Philhygra obscura, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 316. 

Microdota parvicornis, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., 
Brévip. Aleoch., 2° p., p. 333. 

Microdota asperana, Muls. et Rey, H. 
Brévip. Aleoch, 2° p., p. 340. 

Pycnota paradoxa, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2 p., p. 371. 

Ceritaxa spissata, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 387. 

Dimetrota lœtipes, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 430. 

Dimetrota tristicula Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2 p., p. 454. 

Alaobia nutans, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 486. 

Alaobia tædula, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 490. 

Atheta decepta, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 517. 

Atheta fulvipennis, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 525. 

Homalota ebenina, Muls. et Rey, A, N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2 p., p. 536. 

Homalota interrupta, Muls. et Rey, HI. N. 
Brévip. Aléoch., 2 p., p. 544. 

Aglypha melanocornis, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., 
Brévip. Aleoch., 2 p., p. 657. 

Glaphya pubes, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 660. 

Plataræa geniculata, Muls. et Rey, H. N. Col. Fr., Brévip. 
Aleoch., 2° p., p. 679. 


N. Col. Fr., 


NCol.' Fr, 


CoLUEr. 


HÉMIPTÈRES. 


Harpactor Perrisii, Muls. et Rey, HN EunT Fr. 
Réd., p. 13. 

Pirates ambiguus, Muls. et Rey, H. N. Pun. Fr., Réd., 
p. 59. 

Prostemma fuscipennis, Muls. et Rey, H. N. Pun. Fr., 
Réd., p. 67. 

Emesa mantiformis, Muls. et Rey, H. N. Pun. Fr, 
Emés,, p. 3. 

Pediopsis tibialis, Scott, Ent. Month. Mag., 1874, 195. 

Idiocerus venustus, Scott, Ent. Month. Mag., 1874, 239. 


Bourgogne. 
France mérid. 
France. 
France mérid,. 
France. 
France mérid, 
France. 
France mérid, 
France mérid, 
France mérid. 
France mérid. 
France mérid. 
France. 
France. 
France. 
France mérid. 
France mérid. 
France mérid. 
Angleterre, 
France mérid. 
France mérid. 
France mérid. 


Normandie. 


France mérid. 


Algérie. 
France mérid. 


France mérid. 
France mérid. 


Angleterre. 
Angleterre. 


Le gérant, 


E. DEYROLLE. 
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le 15 de chaque mois 


À ADRESSER LE MONTANT DES AEONNEMENTS 


| Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
{ À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripieurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-poste 


neufs de leur pays et de valeur moyenne: de un ou deux 


pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Observations sur la transformation de l'Hydro- 
cyphon deflexicollis Mull. 


Vers la fin de juillet 1873, je me rendis dans les Vosges pour 
chasser des insectes, et spécialement afin de me procurer des 
Elmis qui se trouvent toujours au-dessous des pierres im- 
mergées dans les torrents qui descendent des montagnes. 

On sait que ces Coléoptères se trouvent principalement dans 
les endroits où le courant est le plus rapide et qu’il faut relever 
les pierres et les examiner minutieusement pour se procurer 
certaines espèces rares. 

En inspectant ainsi une place couverte d'arbres et de buissons 
touffus, je découvris d’abord sur une pierre, au bord de l’eau, un 
Hydrocyphon deflexicollis. Puis, en retournant des pierres à 
la mème place, je découvris dans l’eau, contre une pierre, quatre 
ou cinq petites chrysalides d’un jaune päle avec des yeux noirs; 
ces chrysalides se trouvaient aux mêmes rugosités des pierres 
auxquelles se tenaient d'ordinaire les Elmis ; elles me semblaient 
être retenues par quelques fils soyeux, mais je ne pus m'en 
assurer, car elles se détachaient des pierres au moindre mou- 
vement que je faisais. 

Je pus cependant recueillir deux de ces chrysalides que je 
mis dans un flacon avec un peu d’eau et quelques feuilles, et je 


les rapportai à mon habitation. Au bout de deux ou trois jours, 


il en était éclos de petits Hydrocyphon. 

Ces petits Coléoptères se tiennent au-dessus du niveau de 
l'eau, sur des brins de feuilles ; ils étaient d’abord d’un gris clair 
et prirent leur couleur habituelle au bout de la journée. 

Cette trouvaille intéressante m'engagea à retourner quelques 
jours plus tard à la même place où, en examinant les pierres 
submergées par le courant, mais à des endroits relativement 
plus tranquilles, je découvris une trentaine de ces mêmes chrysa- 
lides; deux larves vivantes se trouvaient tout auprès et je pensaique 
ces larves pourraient bien être celles de l'Hydrocyphon. Pour- 
suivant mes investigations, je trouvai beaucoup de peaux de ces 
mêmes larves, quelques-unes adhéraient encore aux chrysalides. 


Je mis ces dernières, ainsi que les larves, dans un flacon con- 
tenant de l’eau, comme la première fois. Celles-ci se chrysali- 
dèrent peu après et étaient en tout semblables aux précédentes. 
Mais malheureusement, cette fois l’éclosion ne se fit que fort 
incomplétement et je ne pus recueillir qu’un petit nombre d’Hy- 
drocyphon (une dizaine environ) qui n’étaient pas déformés. 

Une seule fois dans mes courses j’avais trouvé de ces Coléop- 
tères en assez grand nombre sur une spirée qui fleurissait auprès 
d’un ruisseau. 

Ch. Blæsch. 

La larve de l'Hydrocyphon -deflexicollis n’a pas, croyons- 
nous, encore été décrite, et il serait très-intéressant de la faire 
connaître dans tous ses détails, en la comparant surtout aux 
autres larves connues de la famille des Dascillides. 

En même temps que la notice ci-dessus, M. Blæsch nous 
a adressé les dessins de l’insecte sous ses trois états. D’après le 
dessin, cette larve, d’environ 4 millimètres de longueur, est de 
forme allongée et munie de longues et minces antennes. Autant 
qu'on peut en juger sur une figure d'ensemble, elle parait avoir 
des analogies notables avec celle des Ælodes. 


“ 
LE 


Prochainement va être publiée, à Saint-Pétersbourg, la rela- 
tion du voyage de M. Prjewalsky, officier d'état-major de 
l’armée russe dans l’Asie centrale. Ce voyageur est parti de 
Sibérie; il a exploré successivement la Dzoungarie, le Koukou 
Noor, le Moupin, et est rentré en Russie, en traversant la Chine 
et toute la Sibérie, Il a, durant ce voyage, fait de nombreuses 
observations géographiques et météorologiques, et ce qui inté- 
resse plus directement nos lecteurs, il a rapporté de nombreuses 
collections, parmi lesquelles les insectes tiennent une large 
place ; elles sont, dit-on, fort intéressantes, ce qui n’a pas lieu 
d’étonner ceux qui ont eu la bonne fortune de voir celles rap- 
portées antérieurement des mêmes régions par le père Armand 
David. 
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Les richesses entomologiques rapportées par ce dernier ont 
été données gratuitement par lui à notre Musée national, et il 
est vraiment regreltable que les personnes chargées de main- 
tenir au premier rang les collections entomologiques de cet 
établissement scientifique n’aient pas cru devoir faire un travail 
d'ensemble sur ces riches matériaux, où fourmillaient cepen- 
dant les espèces intéressantes. Sauf trois espèces dont la descrip- 
tion est due à l'initiative privée de M. Lucas, ces insectes sont 
restés ensevelis dans l'oubli le plus profond. Il west point dou- 
teux maintenant que les naturalistes russes publieront les ré- 
sultats des recherches entomologiques de M. Prjewalsky avant 
qu’on ait songé ici à mettre en œuvre les matériaux amassés 
avec tant de soin par M. Armand David. Il est vraiment dé- 
plorable que notre compatriote soit ainsi privé du bénéfice de 
ses découvertes entomologiques, qui probablement resteront tou- 
jours inconnues. 


+ 
LE] 


Nous avons reçu des nouvelles de M. Raffray et nous nous 
empressons de les transmettre, soit aux entomologistes qui con- 
naissent personnellement notre collègue, soit à ceux qui s’in- 
téressent seulement an succès de ses explorations, A peine de 
retour à Massawa, la lettre qu’il nous adresse est d’ailleurs 
extrèmement brève. 

Il est descendu jusque dans le Godjam par 11° de latitude 
nord et est allé tout près des sources du fleuve Bleu. Il a côtoyé 
la partie orientale du lac Tzana et il est revenu par le massif du 
Semiene, montagnes hautes d’environ 4,500 mètres, faisant 
ainsi un trajet de 5 à G00 lieues dans l’intérieur de 1 Abyssinie, 
ayant toujours pour compagnon de voyage le consul de France 
à Massawa. 

Ce voyage ne s’est pas accompli sans encombre; attaqués 
à plusieurs reprises par des bandes d’indigènes pillards, ils 
avaient réussi une première fois, malgré le nombre de leurs 
assaillants, à se frayer un passage à coups de fusil; mais, sur- 
pris de nouveau par une {roupe encore plus considérable, ils 
durent se réfugier dans un temple cophte, n’ayant pour toute 
provision que trois œufs; après un véritable siége de soixante- 
douze heures, blessés, mourants de faim, ils durent se rendre 
prisonniers et n’obtinrent leur liberté que moyennant une forte 
rançon, dont le paiement n’empêcha pas les bandits de voler 
leurs mules et une partie de leurs bagages. 

Aujourd'hui, M. Raffray, à peu près remis de ses blessures, 
s'occupe à expédier en Europe le produit de ses chasses, à re- 
nouveler les objets les plus indispensables parmi ceux qui lui 
ont été enlevés, en un mot à faire ses préparatifs pour se diriger 
sur Zanzibar, où il aura affaire, espérons-le, à des peuplades 
plus hospitalières. 


“ 


++ 


La vente aux enchères publiques dont nous avons parlé dans 
notre précédent numéro aura lieu le 22 mai 1874, à quatre 
heures précises, en l’hôtel des commissaires - priseurs, rue 
Drouot, salle n° 18, par le ministère de Me Navoit. Il y aura 
exposition publique de une heure à deux. 
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Nous rappelons que cette vente comprend : 4° des livres 
d'histoire naturelle et particulièrement d’entomologie; 20 une 
belle collection de Lépidoptères de France, très-remarquable 
par la fraicheur des sujets qui la composent; 3° une collection 
de Coléoptères européens et exotiques, riches surtout en longi- 
cornes et particulièrement en grandes et belles espèces. 

Nous nous chargerons, aux conditions d’usage, des commis- 
sions des personnes qui ne pourront assister à la vente. 


“ 
++ 


M. Al. Torck nous prie de prévenir ses correspondants qu’il 
demeure actuellement passage du Débris-Saint-Etienne, n° 3, à 
Lille. 


et —— 


DEMANDES. 


M. le professeur d'histoire naturelle du séminaire de Mont- 
lieu (Charente-Inférieure), désirant compléter et achever un 
travail anatomique sur les papillons de jour, prie ses collègues, 
habitant le nord de la France, la Provence et les régions mon- 
tagneuses, de lui réserver en nombre les échantillons gâtés ou 
défraichis. Pour cet envoi, on peut se dispenser des précautions 
ordinaires ; il suffit de plier chaque espèce dans un triangle de 
papier. En échange, il sera envoyé des Lépidoptères propres à 
la faune saintongeoise, 


* 


1” # 


M. Piquet, pharmacien à Jersey, York Street, n° 12, dési= 
rerait obtenir quelques chenilles vivantes de Pieris Daplidice 
et de Callimorpha Hera. Il prie instamment les entomologistes 
qui pourraient répondre à sa demande de les lui adresser dans 
une boite en fer-blane, en prenant les précautions nécessaires 
pour qu’elles arrivent à bon port. Il pourra renvoyer en échange 
des Lépidoptères de la localité qu’il habite, ou si on le préfère, 
payer en argent la valeur qui sera attribuée à cet envoi et les 
frais qu'il occasionnera. Dans l’un ou l’autre cas, il prie les 
personnes qui voudront bien entrer en correspondance avec lui 
de bien vouloir le renseigner à cet égard. 


se 


BIBLIOGRAPHIE. 


Amnales de Ia Société entomologique de 
Franee, 4873, 4 trim. — Nous trouvons dans ce fascicule : 

La continuation de l’essai sur les cochenilles, de M. V. Si- 
gnoret; c’est la suite de la description des espèces du genre 
Leucanium qui est traitée ici; quarante-six espèces sont décrites, 
figurées pour la plupart; onze d’entre elles sont nouvelles. 

Observations sur les espèces européennes et circumeu- 
ropéennes de la tribu des Tychiides, par M. Tournier; c’est un 
catalogue raisonné des Tychiides connus jusqu'ici, accompagné 
de la description de soixante-deux espèces nouvelles; l’auteur 
fonde sur une de ces dernières et sur le T. ephippiatus, Fairm.,- 
un nouveau genre, sous le nom de Jekelia. Il exprime l'opinion 
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que les Tychiides ne sauraient constituer un groupe distinct des 
Brirhinides, et qu’ils doivent leur être réunis, question qu'il a 
d’ailleurs le projet de traiter à fond dans un ouvrage plus consi- 
dérable, dont celui-ci n'est en réalité que le prodrome. 

Note sur le vol de quelques Coléoptères, par M.,G.-A. Pou- 
jade; l’auteur à observé et figuré les différentes attitudes du sys- 
tème alaire chez les Coléoptères, pendant le vol, attitudes qui 
sont d'ailleurs très-variées. On avait déjà observé que les élytres 
étaient plus ou moins soulevées, parfois restaient unies par leur 
suture, plus souvent se séparant complétement et prenant alors 
une posilion horizontale ou verticale ; les ailes elles-mèmes par- 
ticipent à ces différences, et chez quelques-uns elles sont dis- 
posées de facon à battre l'air, non de haut en bas, mais d'avant 
en arrière. Enfin, les pattes elles-mêmes affectent une position 
spéciale pendant cel acte, et il n’est pas douteux qu’elles y jouent 
un rôle au moins passif Il est désirable que M. Poujade continue 
ses observations ; il y a évidemment là matière à des études phy- 
siologiques très-intéressantes. 

Notes reclificatives et complémentaires sur les Timarcha, par 
M. L. Fairmaire : outre plusieurs rectifications importantes, la 
description d’une espèce nouvelle se trouve dans ce mémoire. 

Observations sur les organes lumineux du Pyrophorus 
moctilucus, par MM. À. Laboulbène et Ch. Robin; nous n’avons 
pas à revenir sur ce travail remarquable, inséré précédemment 


“dans les comptes-rendus de l’Académie des Sciences et que 


nous avons analysé en son temps. 
Observations sur le bruit particulier ou cri du Sphinx 


aitropos, par M. A. Laboulbène. Ce cri, qui a déjà donné lieu 


à beaucoup de controverses, serait dû, suivant les expériences 
de l’auteur, à la contraction des muscles du premier segment 
abdominal qui ferait vibrer la peau qui lapisse un petit sillon 
situé à la partie supérieure de cet arineau et lequel se trouve 
couché sur un faisceau de poils que l’animal peut redresser à 
volonté en éventail. A la suite de cette note, M. Laboulbène dit 
quelques mots sur un organe situé à l'articulation de la cuisse et 
de la jambe des pattes antérieures de ce mème insecte, mais sur 
Ja fonction physiolozique duquel il n’a pu encore se former une 
opinion. 

Enfin, M. Guénée, dans une note au sujet de la Palustra 
Laboulbeni, décrite récemment par M. Bar, exprime le désir 
que celui-ci donne des explications sur certains points qui pa- 
raissent erronés en partie à M. Guénée. 


. 


Verhandiungen der Kaïserlich, HKœrigliichen 
zoologiseh-botanisechen, Gesellschaft in WYien, 
23e vol., 1873. — Ce volume contient de nombreux travaux en- 
tomologiques. 

M. Rütler de Frauenfeld a publié, dans ses Zoologische Mis- 
cellen, plusieurs notices entomologiques sur le Phylloxera 
vastatrix, sur deux espèces nouvelles de diptères, sur un crus- 
tacé nouveau du genre Branchipus, etc. 

M. Hermann Krauss donne l’énumération des orthoptères 
trouvés jusqu'ici dans le Tyrol, en ajoutant à la nomenclature 
de nombreuses observations géographiques et biologiques. Il 


décrit et figure une espèce nouvelle du genre Ptelorepis, ainsi 
que les deux sexes de la Meconema brevipenne, dont jusqu'ici 
la femelle seule était connue. 

M. Adalbert Grzegorzek donne le catalogue, déjà fort étendu, 
des diptères recueillis jusqu'ici dans la Galicie occidentale, 

M. Horväth Geyza trace l’histoire de la vie évolutive de l'Æu- 
molpus vitis, dont il décrit et figure les premiers états. 

M. Kriechbaumer décrit plusieurs hyménoptères provenant 
d'Europe et des régions avoisinantes. 

Le même auteur fait également connaître un dyplère nouveau 
de la famille des Tabaniens, sur lequel il établit le genre Hæmo- 
plhila. 

M. losef Mann donne le catalogue, très-nombreux, des lépi- 
doptères qu’il a recueillis aux environs de Livourne et de Pra- 
tovecchio. Deux espèces nouvelles, des familles des Pyralides et 
des Tineiïdes, sont décrites. 

M. Lœw décrit, dans ses notices zoologiques, un diptère nou- 
veau du groupe des Cecidomyies. Il fait connaitre cet insecte, 
qui appartient au genre Asphondylia, sous tous ses états ; il en 
figure la pupe et la galle ; il décrit également les premiers états 
de la Trioza flavipennis et de | Hydrotæa irritans. 

M. Hampe publie la description de deux nouvelles espèces 
d’anthicides. 

M. V. Geiger donne un supplément au catalogue des Lépi- 
doptères de Dalmatie. 

M. Fr. Brauer publie quelques observations biologiques sur 
les crustacés phyllopodes en général et sur les espèces du genre 
Lepidurus, dont il décrit deux espèces nouvelles. 

M. Zeller donne la description d'un très-crand nombre de 
microlépidoptères de l'Amérique du Nord et de quelques noc- 
tuelles et géomètres. Ce mémoire est accompagné de deux 
planches sur lesquelles sont figurées les ailes de la plupart des 
espèces, 

M. Hagen publie une révision des névroptères, de la sous- 
emille des Phryganides (G. Neuronia, Phryganea, Agrypnia), 
dont il décrit trente-six espèces. A la suite de ce travail, il donne 
la description de larves de vingt espèces appartenant à cette 
sous-famille et à celle des Limnophilides. 

M. F. Kowarz donne le catalogue des Diptères observés jus- 
qu'ici en Hongrie. 

M. Theod Beling décrit huit espèces nouvelles de Diptères 
d'Allemagne, 

M. Beling donne un autre mémoire sur l’histoire naturelle et 
la vie évolutive de quinze diptères appartenant à la famille des 
Tipulides. 

MM. Rogenhofer et J. Mann font connaitre plusieurs lépi- 
doptères découverts par M. Haberhauer dans la Transcaucasie 
et l’Asie-Mineure. 
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Puteschetwie be Turkestan (Voyage de Fedtschenko 
dans le Turkestan).— Ce magnifique ouvrage, publié par ordre 
de M. le général de Kaufmann, gouverneur du Turkestan, et 
par les soins de la société impériale des amateurs de Ja nalure, 
sera une œuvre capitale autant par son étendue que par le 
soin apporté à sa publication. 
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La livraison contenant les lépidoptères est seule parue jusqu'ici 
Cest M. 
chargé de la rédaction de cette partie. Il ne cite pas moins de 


en ce qui concerne les articulés. Erschoff qui a été 


trois cent soixante-sept espèces, sur lesquelles quatre-vingt- 


treize sont nouvelles; on peut juger ainsi de l'intérêt que 


présente cette publication, surtout en ce moment où l’on s’occupe | Tychius 5-lineatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 462. Egypte. 
beaucoup de la faune des régions qui coufinent à l’Europe. —  modestus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 462. Grèce. 
Toutes les espèces nouvelles sont représentées, ainsi qu’un —  tessellatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 464. Andalousie, 
—  arietatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 465. Suisse, 


grand nombre d’autres encore peu connues et non encore figurées, 
sur les six magnifiques planches, format in-4, qui accompagnent 


Styphlotychius 


Jekelia depressipennis. Tourn., 


Barytyc 


Ectatotychius similis, Tourn., Soc. Ent. Fr., 


Lacordairei, Tourn., 
hypocrita, Tourn., Soc. Ent. Fr., 
Soc. Ent. Fr., 
Ent. Fr., 1873, 
Soc. Ent. Fr., 


Kirschii, Tourn., 
Soc. 459. 
hius globipennis, Tourn., 


1873, 461. 


aureomicans, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 465. 


Soc.Ent. Fr., 1873, 456. 
1873, 457. 
1873, 458. 


1873, 460. 


Caucase. 
Sic., Algérie. 


Espagne. 


| 
| 


; \ ; —  tenuirostris, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 466. Palestine. 
* cette livraison et qui ne renferment pas moins de cent vingt == Wijspar, Tourn., Soc. Ent. Fr. 1873, 467. Italie. 
figures. Le soin apporté à la partie iconographique qui pourrait —  seriepilosus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 468. Egypte. | 
permettre de se passer des descriptions, la présence de diagnoses —  depressicollis, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 468. Algérie, 
latines pour toutes les espèces nouvelles ou litigieuses, com- —  hypaetrus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 469. Sic., Sar.,Alg. 
pensent l'inconvénient de la langue russe, employée pour le reste — Raffrayi, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 469. Algérie. 
du texte. —  pauperculus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 470. — 
3 z à de É —  subsulcatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 470. Hongrie. 
Successivement paraîlront, traités avec le même soin et le __ Brisouti, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 41. Fee 
même luxe, les coléoptères par M. de Solsky, les hémiptères —  Hueti, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 472. Calabre 
par M. Ochanine, les orthoptères par M. de Saussure, les —  longiusculus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 474.  Sarepta. 
névroptères par M. Mac-Lachlan, les hyménoptères par MM. de —  terrosus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 475. Calabre. 
Radoschkosky, de Saussure, Freymuth et Mayr, les myriapodes —  Heydeni, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 476. Egypte. 
par M. de Saussure, les arachnides par M. Kroneberg, les DE NS ue La a Rx 479. UE 
A 1 T . — italicus, Tourn., 50c. Ent. Er., 13, 419. oscane. 
FAT M, DIBPIne —  Olcesei, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 483. Port., Alg., M. 
a —  Chevrolatii, Tourn.; Soc. Ent. Fr., 1873, 484. Portugal. 
—  Käüesenwetteri, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 485.  Servie. 
Nevsman’s Emtomolozist, n° 129. Ce fascicule ren- _ acosmus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 486. Sarepta. 
ferme la description et la figure d’une variété très-curieuse de _  Beckeri, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 487. “À 
la Melitwa selene; la suite de l’ouvrage de M. Mayr, sur les —  sericatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 488. Suisse, 
galles du chêne, traduit par Mme Herkomer ; des observations —  difficilis, Tourn., Soc. AE He EU 290: CODES 
avec figures sur la nervulation des ailes des diptères, par EN Le a “ie Re mu 
M. F. Walker; des notes sur quelques espèces de diptères he Rs REA At SAR Eur: m6N MS 
d'Europe et d’Amurland, par le même, et différentes notes sur 7 ARRpNEl RE Soc. Ent. _— 1873, 496. Algérie. 
l’entomologie britannique. —  comptus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 497. Eur. mé., Alg.. | 
. —  sericatus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 498. Algérie. 
FE —  reduncus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 499. # Maroc. | 
Le Naturaliste eamagien, dirigé par M. l'abbé Pro- —  hirtellus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 500. Crète, 
vancher, vol. VI, n° 3. — Ce numéro renferme la suite de la ETES Soc. Ent. Fr.; 1813, 500. Syrie. 
Petite Faune entomologique du Canada; les Coléoptères des F5 ani eee ee ni es 
familles des Histérides et des Scaphidiides y sont traités, et la a 4 Re _ Ent. Fri, 1873, 504. Eiban: | 
suite de la description des Ichneumonides de Quebec. Sur dix _ similaris, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 504. Algérie. 
espèces citées, sept sont nouvelles. —  ochraceus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 505. Syrie. 
—  Sharpi, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 506. Suisse. | 
RÉ — Sibinia Heydeni, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 511. Europe mérid. 
— minutissima, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 513. Astrakan. 
—  fusca, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 513. Egypte. 
Espèces nouvelles pour la faune européenne —  Reichei, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 514. Europeen 
. F —  Hopfgarteni, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 514. Hongrie. | 
el cIrca-européenne. — grisescens, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 515. Suisse. | 
2 28 —  abdominalis, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 520. Hongrie. 
— rudepilosa, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 520. Turquie. | 
B 1 — Beckeri, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 521. Sarepta. 
COLEOPTERES. — curtirostris, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1873, 521. France, Suisse. 
Steropes hungaricus, Hampe, Verhandl. Wien., XXIIL, 165. Hongrie. —  Perrisi, Tourn.. Soc. Ent. Fr., 1813, 522. PrOC ES 
Neogonus Plasonii, Hampe, Verhandl. Wien., XXII, 165. Grèce. Timarcha globulata, Fairm.; Soc. Ent. Fr., 1813, 526. Arménie. ù 
Zabrus Theveneti, Chevr., Soc. Ent. Fr. Bull., n° 26, p.92. Andalousie. | 
Pachytychius sobrinus, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 454. Syrie. 
— trapezicollis, Tourn., Soc. Ent. Fr., 1813, 455. Alsérie. Le gérant, E. DEVROËLE 
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ABONNEMENT ANNUEL : | 

OU LISE rO 7 nan ee san vous dos se se oo. Aîfr. » 
Belgique, Suisse, Italie... 
Tous les autres pays... 
(AFFRANCHISS 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, N'ATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


NT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


Sur un procédé de chasse aux insectes. d'oiseaux, de reptiles, de poissons, d'insectes, de crustacés, de 
mollusques, etc., dont l’ensemble peut permettre de donner un 


-# RU — à 
m u à 
Moici un moyen bien simple de se procurer bon nombre d'in aperçu sinon complet, au moins suffisant de la faune de Banka, 


- sectes, qui n’est peut-être pas connu de tous les entomologistes, 
Il est d'usage à la campagne de blanchir soi-même la toile. 
Les pièces étendues sur un pré de bon matin doivent être 
visitées par les entomologistes vers deux heures de l’après- 
midi. Elles attirent nombre d'insectes qui viennent y chercher 
ombre et se fixent sous la toile ; en retournant celle-ci douce- 
ment, on est surpris d’y voir adhérer parfois de grandes raretés. 
On trouve ainsi beaucoup de Coléoptères, surtout des Byrrhus, 
des Elater, des Cureulionides, des Allica, etc., ainsi que des 
chenilles et surtout un nombre considérable d'araignées. 


et il est à désirer que bientôt ces collections soient étudiées en 
détail par des savants compétents, et que les résultats de cette 
étude soient comparés avec ce que nous savons déjà sur celte 
île et sur les autres parties de l’archipel malais. 

On sait que la faune de Borneo est assez notablement diffé- 
rente sous certains rapports avec celle de Sumatra. Or, Banka 


étant précisément situé entre ces deux îles, l'étude comparée de 
ces trois faunes serait certainement fort intéressante. On devait 
raisonnablement supposer que la faune de Banka était intermé- 


À : À diaire entre celle de Borneo et celle de Sumatra. C’est ce que 
Cette chasse serait avantageuse aussi en voyage, où toute autre 


étoffe, de préférence de couleur blanche et d'une certaine 
dimension, procurerait les mêmes avantages. 


m'a confirmé une étude malheureusemeut très-superficielle des 
mammifères, des oiseaux et des insectes. Mon départ prochain 


5 A s k et imprévu pour l'Amérique méridionale ne me laissait pas le 
Il est bon aussi de visiter les bottes de paille aves soin ; on 


fs L j : loisir de faire une étude détaillée de toutes ces richesses ; mais 
y trouve des espèces qu’on chercherait en vain dans les fagots. 


a qu | 
EE 
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l’obligeance de M. F. W. Van Eeden, directeur du musée de la 
Fettig. Société industrielle de Harlem, qui possède les collections de 
M. Teysmann, m'a permis d’étudier les lépidoptères d’une façon 


un peu plus approfondie que les autres parties. 


7 


Observations générales sur la faune lépidoptéro- L'absence de ma bibliothèque, qui est en route pour l'Amérique, 
logique de l’ile de Banka. 


ne me permet de donner qu’une note succincte qui renfermera 
naturellement des lacunes; j’ai indiqué pour chaque espèce le 


nn 


M. Teysmann, ancien directeur du Jardin botanique de 
Brietenzorg, à Java, bien connu par les riches collections qu'il a 
envoyées de temps en temps en Hollande, entreprit, il y a deux 
ans, un voyage à l’ile de Banka, dans le but d’inspecter les 
cultures. 


nombre d'exemplaires envoyés par M. Teysmann, afin qu’on ù 


à 


puisse se former une idée superficielle du degré plus ou moins 
grand de rareté des espèces nommées. 


RH 


Il est bien entendu que dans la liste suivante ne sont pas 
mentionnées toutes les espèces de Banka qui existent dans les 


7 


Très-versé dans la connaissance des sciences naturelles, | collections; il suffit, par exemple, de jeter un coup d’œil sur la 


cherchant ardemment en toutes circonstances à la faire pro- 
gresser, il résolut d'utiliser son voyage pour nous faire connaître 
la faune et la flore de cette ile si bien située, si riche et eucore 
Peu explorée. Il réunit un grand nombre de matériaux el 


riche collection du Musée de Leyde, pour voir que nombre 
d’espèces étiquetées comme provenant de Banka ne figurent pas 
parmi celles recueillies par M. Teysmann. Je n’ai pas cru devoir 
les introduire dans cette liste, afin de laisser entier l’ensemble 


expédia en Hollande de riches collections de mammifères, | des collections rapportées par le voyageur qui le premier nous a 
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permis de prendre connaissance d’une façon générale de cette 
faune. D’autres entomologistes pourront certainement l'améliorer 
et la compléter soit avec ce qui est déjà entre leurs mains, soit 
avec les matériaux nouveaux qu’on pourra trouver. 


Catalogue des Lépidoplères recueillis à Banka 
par M. Teysmann. 


29 Papilio Sarpedon L. 2 Prothoe Frankii G. 


8 —  Memnon L. 4 Idea Lyncea L. 
1 —  Laoldocus. 22 Terias Hecabe L. 
11 —  Antiphates Cr. 1 —  Harina H. 
9 ( Demolion Cr. 1 Diadema Lassinassa Cr. 
{ Cresphontes F. 2 Anops insularis H. 
Euripilus L. 1 —  cinyra Cr. 
CES { V. Evemon B. 1 Polyommatus? Teysmannin.sp. 
1 Pieris sulfurea W. 1 Pamphila Augias L. 
17 —  egialea Cr. V. L — sp? 
3 —  hæmorrhea W. 1 Hesperia sp? 
5 Daos B. 1 Ophiusa Ogygia H. 
Gi Diardi W. 1 Dendoryx Rochana H. 
12 —  Cleona Cr. 1 Chœrocarpa dolichus W. 
5 —  Juventa Cr. 1 Cyclosia sumatrana W. 
99 Danäïs { Similis L. 13 Amblypodia vihara Fild. 
{ Aventina Cr. 1 — perimuta M. 
9 Drusilla Horsfieldii S. ñ ee ( pseudocentaurus D. 


1 Euplæa Prothoe G. { centaurus H. 


5 —  Rhadamanthus F. 7 — Eumolphus Cr. 
DU ( Midamus L. 4 Mycalesis mineus L. 
4 | Claudius F. 3 — anapita M. 
26 —  Swainsonii G. 1 Myrina sp? 
10 Adolias Diardi W. 17 —  Amrisa W. 
1 —  DirteaF. LEE ( Jaffra H. 
1 —  Jubentina Cr. | Frega G. 
12 —  Blumei Woll. 17 —  Lysias F. 
29 —  Salia M. 1 —  Clhitra H. 
5  —  apicalis W. 1 Neptis monata n. sp. 
—  bipunctata W. 5 —  hordonia stoll. 
1 —  palguna M. 5 Goniloba sp? 
15 Athyma azura M. Te — sp? 
23 —  Nefte L. 1 ( Jrava M. 
—  pravaria M. { Thrax H. 
1 Limenitis alankara H. 3 — sp? 
d — Procris F. D = sp? 
3 —  Sinope M. 1 Cyclopides sp? 
25 Cethosia penthesilea Cr. 1 Aglossa gilia H. S. 
1 Charaxes Psaphon W. 1 Heterusia sp? 
É Leda F. 5 Zemeros emesoides F. 
6 Cyllo c 
{ v. Banksia F. 6 Eusemia maculatrix L. v. 
4 Melanitis Leucocyna G. 4 Nyctipao ephesperis Hb. 
34 Cynthia Deione Er. 1 Plusia verticillata Gn. 
1 Thaumantis Klugius Z. 1 Noctua sp? 
4 — Noureddin W. 2 Stalagma guttaria G. 
1 Ismene œdipoda S. 1 Chalcosia phalaenaria G. 
3  — sp? 1 — sp? 
4 Atella Sinham K. 12 Leptosoma coleta Cr. 
2 Clerome Arcesilaus F. 2 Synegia botidaria Gn. 
3 —  bysiris W. 1 Eumelia vulpenaria Cr. 


11 Messaria erymanthus D. 
2 Hypla thauma F. 


1 Megasoma pardale W. 


Dr Weyenbergh. 
[A suivre.) 
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Notes sur quelques Lépidoptères de France. 


L’excellent ouvrage sur les Lépidoptères de France, par 
M. Berce, étant achevé, je désirerais user de la voie des Petites 
Nouvelles pour communiquer l'addition suivante : 

Dans le Catalogue des Papillons d'Alsace de mon avant ami 
M. de Peyerimhoff, 3 public., l’auteur reclifie ce qu'il avait 
écrit par erreur que la Valeria Oleagina S. NV. avait été 
trouvée à Saverne, et que c’est bien V. Jaspidea Vill. qu'il faut 
lire. Je puis aujourd’hui assurer que Oleagina habite réellement 
l’Alsace. Il m'en est éclos une paire ce printemps (Mi-Mars). 

J’ai de même obtenu è larvä, en avril 1873, Aleucis (Ephyra 
Dup.) pictaria Curtis, qui n’avait pas encore élé signalée dans 
notre province. 

Luperina Cespitis est aussi à inscrire comme fréquentant nos 
parages (commencement d’août 1872). 

J'ajoute à ces quelques notes la description d’une aberration 
de la Cheimatobia brumata ©, dont j'ai eu cinq exemplaires 
en caplivité, 

La femelle de l'espèce précitée a les ailes assez larges, courtes 
et portant un certain nombre d’écailles vert-clair. 

Celles dont je veux parler ont le corps très-rétréci, terminé 
par une touffe de poils gris implantés sur un fond assez obscur, 
ce qui fait paraître l’anus un peu élargi. 

Les ailes atteignent presque le bout de l’abdomen et vont en 
s’amincissant en pointe. Elles sont hérissées de cils nombreux 
et assez longs. La couleur du fond est blanchätre, et le milieu 
fait voir deux lignes noirâtres partant des deux bords et se 
réunissant en angle aigu dont l’ouverture est tournée vers la 


base, 
Fettig. 


— ps — 


Note sur la nourriture de quelques Chenilles. 


En cherchant les chenilles de plantes basses, on rencontre 
parfois des Acidalia, que l’on abandonne le plus souvent, ne 
sachant quelle nourriture leur donner. 

Je nourris ces chenilles, trouvées isolément, avec des feuilles 
de chène ramassées à terre. 

J'ai élevé des pontes d’Acidalia aversata, degeneraria et 
d’autres rien qu'avec des feuilles sèches, et les ai amenées au 
complet développement ; ceci n’a rien de surprenant, nous sa= 
vons trop que l'A. herbariala se nourrit aux dépens de nos 
herbiers. 

Quelques Herminides se contentent parfaitement de feuilles 
desséchées , au moins en captivité, et l’an dernier, jai continué 
l'évolution de trois Sophronia emortuulis rien qu'avec des 
feuilles sèches de bouleau. 

Ceux de mes collègues qui élèvent des Micro-lépidoptères 
savent bien trouver certaines Tinéides sur les feuilles desséchées; 
d’autres, comme la Majorella, vivent de bois mort. 

Enfin, le species relate une bonne observation à propos de 
l’'Hyria auroraria, dont la chenille attaque de préférence les 
feuilles sèches, quoique la nourriture fraiche lui soit offerte. 
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Il ny a pas là d'observations nouvelles, chacun à fait des re- 
marques analogues; cependant, je crois bon de rassembler ces 
quelques exemples plus ou moins connus de tous. 


Th. Goossens. 


ÉCHANGES. 


M. Luc J. Mimbelli, de Livourne (Toscane), désirerait entrer 
en relations d'échange avec quelques entomologistes com- 
mençant comme lui leur collection ; il ne s'occupe que de l'ordre 
des Lépidoptères. 

ss —— 


NOUVELLES. 


M. Tappes prie ceux de ses correspondants qui s'inquiètent 
de son silence de vouloir bien l’excuser. Etant alité en ce mo- 
ment, il a dû, bien à regret, interrompre momentanément ses 
travaux. 

ES —— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Anales de In Sociedad espanola de Historin 
natural, t. III, cuad. 4. — M. Pirez Arcas continue dans ce 
volume l'étude des espèces nouvelles ou peu connues de la faune 
espagnole; il décrit et figure plusieurs Coléoptères nouveaux 
appartenant aux familles des Staphylinides, Pselaphides et 
Lamellicornes, et présente quelques observations au sujet des 
Rhisotrogus lusilanicus, angulicollis et staudingeri. 


. 
LE 


Annals of the Eyceurm of matural history of 
New-York, vol. X, n° 8-11. — Nous trouvons dans ce recueil 
deux mémoires de M. Packard sur les Pyralides : le premier est 
le catalogue des Pyralides de Californie, suivi de la description de 
plusieurs Pterophorides nouveaux du même pays; le second 
comprend la description de plusieurs espèces nouvelles de la 
Nouvelle-Angleterre. 


* 


Proceedings of the Eoston Society of natural 
History, vol. XVI, part. II. — Les notes entomologiques qui 
se trouvent dans ce fascicule sont les suivantes : 

Observations sur les Liparides, par M. Putnam ; 

Observations sur le Papilio Ajax et sur la durée de la vie 
évolutive de ses trois variélés Wulshii, Telamonides et Mur- 
cellus, par M. Scudder. 

Mémoire sur les transformations de la Mouche commune des 
maisons et noles sur celles de quelques espèces voisines, par 


M. Packard. Ce travail, accompagné d’une planche, a un grand | 


développement. M. Packard a étudié dans tous ses détails l’em- 
bryologie et la vie évolutive de cet insecte, qu’il compare à ces 
différents points de vue avec la Calliphora vomitaria, la Sar- 
Cophaga carnaria, le Stomoxys calcitrans, ete. En tête se 
{rouve un résumé bibliographique dans lequel l’auteur indique 
succinctement les travaux publiés sur cette matière. 


Description d’une femelle monstrueuse de l’Anisopleryx po- 
melariæ, par M. Pickman Mann. 

Observations sur l'existence des ocelles chez les Lépidoptères, 
par M. Scudder. 

Descriplion de quelques Lépidoptères nouveaux de l'Amérique 
du Nord, appartenant à la section des Géomètres, par M. Mor- 
rison. 


*. 


The Entomologiats monthly magazine, n° 190, 
mai 1874, Ce numéro, qui termine le tome X, renferme la des- 
cription de neuf espèces de Cicindélides exotiques par M. Bates ; 
elles appartiennent à différents genres, dont un est nouveau; il 
le nomme Pronyssa ; 

La suite du travail de M. J. Scott sur les hémiptères homop- 
tères des Iles-Britanniques, la description de deux hétéroptères 
nouveaux de la famille des Emsides, et celle d’un genre nou- 
veau appartenant à la famille des Capsides, par le même ; 

La description de deux lépidoptères nouveaux de la côte oc- 
cidentale d'Afrique, par M. Hewitson ; 

La description des chenilles d'Apamea gemina et Nonagria 
neurica, par M. Buckler ; 

Une note de M. Douglas sur le Cerapterus lividus, dans la- 
quelle il établit la synonymie de cet hémiptère, etc. 


* 
+ + 


Le Naturaliste camadäiem, rédigé par M. l’abbé 
Provancher, vol. VI, n° 4. — Ce numéro contient une intéres- 
sante étude sur un bombyx séricifère originaire du Canada, 
l’Attacus cecropia. Il est probable qu’en employant pour le dé- 
vidage les procédés de MM. Le Doux et Forgemol, on pourrait 
utiliser la soie de ce lépidoptère. 

Nous y trouvons également la suite de la description des 
Ichneumonides des environs de Québec (G. Ophion et Panis- 
cus], ce dernier représenté par huit espèces, toutes nouvelles, 
sauf une; du genre Ophion, l’auteur signale cinq espèces, dont 
une nouvelle. 


_ 
LE 


Pinakographin, Afheeldingen van meer dan 
1,060 soorten van Roorwest-Europeeseche siluip- 
wespem, par M. Snellen van Vollenhoven. — En considérant 
les progrès de la littérature entomolugique, on est frappé de ce 
fait que dans ces dernières années surtout, les lépidoptères et 
les coléoptères ont fourni le sujet d’un grand nombre de 
travaux, tandis que les autres ordres, quoique ne présentant 
pas un moindre intérêt et souvent même offrant un intérêt plus 
grand encore, soit à cause de leur organisation, soit à cause de 
leurs mœurs, ont été totalement négligés. 

Quelques entomologistes ont attribué ce fait à l’absence 
d'ouvrages iconographiques sur ces ordres d'insectes. C’est 
pour combler en partie cette lacune que M. Snellen van 
Vollenhoven a entrepris, sous le titre ci-dessus, la publication 
d’un species iconographique des Ichneumonides pris dans un 
sens étendu, c’est-à-dire en y comprenant les Braconides, 
Chalcidiides et Proctotrupides. M. Snellen est à la fois l’auteur 
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des figures et du texte qui comprendra des tableaux analytiques, 
des diagnoses et de courtes descriptions ; les planches, coloriées 
avec le plus grand soin, comnrendront chacune une dizaine 
d’espèces représentées avec autant de soin que d’exactitude, et 
l’onvrage complet sera composé de 24 livraisons in-4°, com- 
prenant chacune 5 planches et 4 feuilles de texte. 


Müriers et Vers à soie, précis élémentaire de sérici- 
culture pratique, par M. A. Gobin. — Jans cet intéressant petit 
volume, M. Gobin passe en revue tout ce qui concerne l’édu- 
cation des vers à soie et l’utilisation de leurs produits : culture 
du mürier, histoire naturelle du Bombyx mori, dévidage des 
cocons, filalure, tissage, etc.; en un mot, c’est, sous un petit 
volume, un traité complet de sériciculture auquel de nombreuses 
vignettes donnent une grande clarté. 

L'auteur a ajouté, sous forme d’appendice, des notes sur les 
différents Bombyx susceptibles de donner de Ja soie et sur 
lesquels des essais ont été faits ou pourraient être tentés avec 
des chances de succès. 


+ 


Di una nuova Gallia dell’ Esehin, par M. Giuseppe 
Bertoloni (extrait des mémoires de l’Académie des sciences de 
Bologne). — M. Bertoloni fait connaître dans cet opuscule 
une curieuse galle qui se trouve sur les rameaux de chêne ; elle 
est d’un roux-marron très-brillant et se compose de deux 
disques superposés, assez larges et supportés par un pédoncule 
court et épais. Cette singulière forme, qui rappelle deux parasols 
chinois placés l’un au-dessus de l’autre, l’a fait nommer par 
M. Bertoloni Galla biumbrellata. Elle est produite par le 
Diplolepis quadrum, par lequel l’auteur avait déjà observé trois 
autres formes de galles qu'il avait désignées sous les noms de 
Galla coronata, et fimbriata et de Galletta, qu’il avait précé- 
demment fait connaître. 

Ce mémoire est accompagné d'une très-belle planche litho- 
graphiée. 

ms — 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 


Trachys fragariæ, Bris., S. Ent. Fr. Bull., 1874, 82. France. 
—  Marseulii, Bris., S. Ent. Fr. Bull., 1874, 83. — 
Epuræa fagi, Bris., S. Ent. Fr. Bull., 1874, 83. — 


Myrmedonia triangulum, Per. Arc., S. Esp. H. N., II, 
ARLES) Ent GS BE 

Lithocharis procera, Per. Arc., S. Esp. H. N., IL, p. 114, 
pi EN er 

Ctenistes Oberthurii, Per. Arc., S. Esp. H. N., IN, re 
pl.1, f. 34. == 

Hymenoplia Illigeri, Per. Arc., S. Esÿ. H N., II, p. 120, 
DÉ d 


Rhizotrogus laticollis, Per. Arc., S. Esp. H. N., III, p. 126, 
pl. 11, f. 2. 


Espagne. 


Portugal. 
Espagne. 
DIPTÉÈRES. 


Diplosis Schineri, Frauenf., Verhandl. Wien., XXII, 185. Autriche. 
Asphondylia cytisi, Frauenf,, Verhandl. Wien., XXII, 186. — 


Hæmophila Fallottii, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 70. Piémont. 
Asphondyliaononidis, Læw., Verhandl. Wien., XXII, 138.plL.IL. C. Autriche. 
Chrysopila nigricauda, Bel., Verhandl. Wien., XXII, 517. Allemagne. 
Lonchaea sylvatica, Bel., Verhandl. Wien., XXIII, 549. — 

Sriara cgregia, Bel., Verhandl. Wien., XXII, 550. — 

— concolor, Bel., Verhandl. Wien., XXII, 552. — 

—  tremuleæ, Bel., Verhandl. Wien., XXIII, 553. — 

—  hortulana, Bel., Verhandl. Wien.. XXII, 555. — 
Limnophila pallida, Bel., Verhandl. Wien., XXII, 556. _ 
Limnobia obscuricornis, Bel., Verhandl. Wien., XXII, 559. — 

LÉPIDOPTÈRES. 
Zygæna cocandica, Ersch., Voy. Fedis., p. 28, pl. 2, f. 22. 
Syntomis Bactriana, Ersch., Voy. Fedts., p. 29, pl. 2, f. 24. 
—  maracandina, Ersch., Voy. Fedits .p.30,pl.2,f.25-26. — 


Turkestan. 


Sarothripa musculana, Ersch., Voy. Fedts ,p.31,pl.2,f.27. — 
Arctia guttata, Ersch., Voy. Fedts., p. 3?, pl. 2, f. 28. — 
Spilosoma turensis, Ersch., Voy.Fedts., p. 33, pl. 2, f. 29. — 
—  melanostigma, Ersch., Voy. Fedts.. p.33, pl.2,(.30. — 
Hypopta gloriosa, Ersch., Voy. Fedts., p. 35, pl. 2, f. 31. — 
Leucoma flavosulphurea, Ersch., Voy. Fedts., p.35,pl.2,f.34. — 
Ocneria sartus, Ersch., Foy. Fedts., p. 36, pl. 2, f. 32. — 
Lasiocampa sordida, Ersch., Voy. Fedts., p. 36, pl. 2,f. 33. — 
Acronycta centralis, Ersch., Voy.Fedts., p. 37, pl. 3,f. 35. — 
Agrotis nomas, Ersch., Voy. Fedts., p. 38, pl. 3, f. 36. — 
—  solida, Ersch., VYoy. Fedts., p. 40, pl. 3, f. 41. — 
Mamestra siri, Ersch., Voy. F'edts., p. Al, pl. 3, f. 42. — 
—  irrisor, Ersch., Voy. Fedits., p. 42, pl. 4, f. 53. — 
Mycteroplus didymogramma, Ersch., Voy. Fedis., p. 44, 


pl. 3, f. 43 
Leucania Bogdanovi, Ersch., Voy. Fedts., p.45, pl. 4,f. 54 — 


Calophasia Christophi, Ersch., Voy.Fedis., p.46,pl.3,f.44 — 
Heliothis jugorum, Ersch., Voy. Fedts., p. 48, pl. 3, f. 46. — 
—  Feildi, Ersch., Voy. Fedls., p. 49, pl. 3, f. 45. — 
Acontia Hueberi, Ersch., Voy. Fedts., p. 49, pl. 3, f. 47. — 
Phothedes Kisillkumensis, Ersch., Voy. Fedts.,p.51,pl.3,f.48. — 
— secunda, Ersch., Voy. Fedts., p. 52, pl. 3, f. 49. —— 
Metoponia subflava, Ersch , Voy. Fedts., p. 52, pl.3,f. 51. — 
— ochracca, Ersch., Voy. Fedts., p. 53, pl. 3,f.5% — 
Euclidia nicrifica, Ersch., Voy. Fedts., p. 54, pl. 4, f. 56. — 
Syneda Langi, Ersch., Voy. Fedts.. p. 54, pl. 4, f. 57. — 
Leucanitis spilota, Ersch., Voy. Fedis., p. 56, pl. 4, f. 58. — 
Spintherops qlobicolor, Ersch., Voy. l'edts., p.58,pl.4,f. 59 — 
Acidalia adulteraria, Ersch., Voy. Fedts., p. 60, pl. 4. f.61. — 
—  halimodendrata, Ersch., Voy. Fedts.,p. 60, pl.4,f.62 — 
Azelina maracandaria, Ersch., Voy. Fedts., p.62, pl.4,1.66. — 
Himera Stschurovskyi, Ersch., Voy. Fedis., p.63, pl.4,f.6L — 
Hibernia occataria, Ersch., Voy. Fedts., p. 63, pl. 6,f.96. — 
Biston cinerarius, Ersch., Voy. Fedts., p. 64, pl. 4, f. 65. _ 
Boarmia cocandaria, Ersch., Voy. Fedts., p.65, pl. 4,f. 63. — 
Gnophos Iveni, Ersch., Voy. Fedts., p. 66, pl. 4, f. 67. — 


Ligia turanica, Ersch, Voy. Fedts., p. 67, pl. 4, f. 69. — 
Lithostege Staudingeri, Ersch , Voy. Fedts.,p. 69,pl.4,f.70. — 
Anaïtis excelsata, Ersch., Voy. Fedts., p. 70, pl. 4, f. 71. _ 


Cidaria Fedtschenkoi, Ersch., Voy.Fedts., p.70, pl. 4,f.72 — 
Cledeobiaconsessoralis, Ersch,, Voy. Fedts.,p 72,pl.5.f.77. — 
— infumatalis, Ersch., Voy. Fedis., p.73, pl. 5,f. 79. — 
Hypotia cribellalis, Ersch., Voy. Fedts., p.73, pl. 5,f. 80. — 
Emprepes pentodontalis, Ersch., Voy. Fedts., p.75,pl.6,f.97. — 
Botys fractilinealis, Ersch., Voy. Fedts., p.71, pl. 5,f. 82 — 
— monialis, Ersch., Voy. Fedis., p.78, pl. 5, f. 83. — 

© Pempelia cyriella, Ersch., Voy. Fedis., p. 83, pl. 5, f. 84. — 
— obliteratella, Ersch., Voy. Fedts., p.83, pl. 5,f. 86. — 
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Note sur quelques Coléoptères des environs 


de Tuggurth. 
| Les chasses de M. le docteur Thiébault dans le Sahara algérien, 
et plus particulièrement aux environs de Tuggurth, présentent 


des résultats fort intéressants et font désirer que cet amateur 
veuille bien cultiver avec zèle cette partie de l’histoire natu- 
relle. 

L'ensemble de la récolte en fait connaitre de suile la prove- 
mance, comme le démontre la présence des Polyarthron barba- 
rum ©, Micipsa gracilipes, Adesmia dilatata, Mesostena 
longicollis, Julodis chrysestes, J. Aristidis, Apate francisca, 

—Cleonus ellipticus, Tanymecus nubeculosus, Zygia scutellaris, 
Scaurus punclicollis, Pimelia Valdani, Anemia pilosa, Bra- 
chyesthes Gastoni, Eremazus unistriatus, Leucolæphus lilli- 
pulanus, Pachychila humerosa, ete., etc. (1). La découverte 
la plus intéressante est celle d’un Paussus, le P. cornutus, 
espèce sénégalienne qui n'avait pas encore été signalée du côté 
du Sahara; viennent ensuite les Bledius vilulus et Niloticus 
signalés d'Égypte et d'Arabie; puis trois espèces nouvelles : 
…Dischyrius slrigifrons, Apale hamaticollis et Pimelia semi- 
hispida, dont la description suit : 


Disehyrius? atrigifrons. — Long., 4 1/2 mill. 

Elongata, cylindrica, rufo-picea, valde nitida, capite paulo 
obscuriore, dense sat tenuiter slrigosulo, anlice transversim 
Plicato, oculis parvis, parum prominulis, mandibulis sat 
validis, sinistra supra sulcala, prothorace ovato, antice 
allenualo, medio longitrorsum sulcato, antice sulcis nume- 
rosis longitudinalibus impresso, lateribus haud marginato, 
elytris parallelis, apice rotundatis, margine apicali reflexo, 
leviter striatis, striis punctatis, stria suturali profundiore, 


Ÿ Fu 


(1) M. Thiébault nous signale encore comme espèces intéressantes qu'il 
A prises dans la même localité : Tetracha Euphratica, Anthia venator 
el serpunctata, Graphipterus luctuosus, etc. 


à 
=— A — 


apice utrinque oblique impresso, tibiis anticis obtusissime 
dentatis. 

Je ne puis déterminer d’une façon précise le genre auquel 
appartiendrait ce curieux insecte qui, malheureusement, manque 
de pattes et d'antennes; la forme générale rappelle celle des 
Dyschirius, mais le corselet est ovalaire-oblong et les yeux 
sont pelits. 


&pate hamaticollis. — Long., 7 à 11 mill. 

Oblonga, cylindrica, brunneo-fusca, elytris interdum 
brunneis, capite basi lransversum impresso, fere lœvi, antici 
convexiusculo, punctalo, prothorace antice muricatlo, postice 
granulato, linea media lœvi subimpressa antice abbreviata, 
angulis anticis utrinque in cornu antice reclinalo, supra 
dentato, apice obtuso aut bidentulo productis, elytris apice 
declivibus, rotundatis, margine externo tenuiter denticulato, 
lineatim foveolatis, intervallis punctulatis, leviter transversim 
rugulosis ; peclore aspero-punctalo, abdoinine tenuiter dense 
aspero-punctulato, fulvo sericante, antennis testaceis. 

Varie beaucoup de taille; chez les pelits individus, les angles 
antérieurs du corselet sont bien moins développés. Ressemble 
à l'A. cornuta, en diffère par l’absence des côles sur les élytres, 
qui sont beaucoup plus courtes, par le corselel moins parallèle, 
plus rétréci en avant, par la tête fortement impressionnée au 
sommet, par l’absence de pubescence, par la coloration assez 
brillante, plus brune. 


Pimelia semilhispida. — Long., 21 mill, 

Brevis, elytris fere rotundis, dorso sat convexis, nigra, sat 
nitida, capite tenuiter ac late punclato-asperala, labro dense 
asperulo, antennis sat brevibus gracilibus, apicem versus 
haud incrassalis, prothorace valde transverso, lateribus valde 
rotundatis, angulis anticis prominulis, sat dense granulato, 
lateribus fortius, vitta media longitudinali levi, elytris dense 
granulatis, granulis sat parvis, oblique acutiusculis, utrinque 
post medium lineis 3 e spinis poslice reclinalis, margine 
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externo dense sat valide retrospinoso, sublus dense tenuiter 
asperulo, pedibus rugosis. 

Cette description ressemble beaucoup à celle de la P. retros- 
pinosa; mais l'espèce actuelle diffère de cette Pimélie par la 
forme arrondie des élytres qui sont couvertes de petits tuber- 
cules serrés sur lesquels se détachent, en arrière seulement, les 
trois séries de tubercules plus gros et épineux. 


L. Fairmaire. 


ONE 


Observations générales sur la faune lépidoptéro- 
logique de l'ile de Banka. 


(Suile). 


Par le nombre d'exemplaires que M. Teysmann a rapportés 
de son voyage, on peut préjuger que les espèces les plus com- 
munes à Bauka sont : Papilio Sarpedon, Danais similis, Euplæa 
Midamus, E. Swainsonii, Adolias Salia, Cethosia penthesilea, 
Terias Hecabe, Cynthia Deione. Les espèces suivantes ne pa- 
raissent pas non plus être rares : Papilio Antiphates, Pieris 
Egialea, Danais Daos, D. Cleone, Adolias Diardi, A. Blumei, 
Athyma azura, Messaras Erymanthis, Amblypodia Vihara, 
Myrina Armrita, M. Jaffra, M. Lysias et Leptosoma Coleta 

Selon la même manière de juger, les espèces suivantes seraient 
assez rares : Papilio Memnon, Papilio Euripilus, Pieris hæ- 
morrhea, Danais juventa, Euplœa Rhadamanthus, Drusilla Hors- 
fieldii, Adolias bipuncta, Atyma Nefte, Neptis Hordonia, Lime- 
nitis Procris, L. Sinope, Cyllo Leda, Melanitis leucocyma, 
Thaumanthis Noureddin, Atella Sinham, Clerome busiris, Idea 
Lyncea, Amblypodia pseudocentaurus, À. Eumolphus, Mycalesis 
mineus, M. Anapita, Zemeros emesoides, Eusemia maculatrix, 
Nyctipao ephesperis. 

Toutes les autres espèces ne sont représentées que par un ou 
deux exemplaires, et par conséquent on peut les appeler rares, 
en comparaison des autres. 

Plusieurs espèces sont restées indéterminées ; elles sont pro- 
bablement en partie nouvelles, mais je n’ai pu m’en assurer. Je 
les ai désignées sur le catalogue par le signe S P. Ce sont : 
1 Ismene, 4 Pamphila, 1 Hesperia, 4 Goniloba (genre qui 
jusqu'ici n’a été étudié que superficiellement), 4 Cyclopides, 
À Heterusia, 1 Chalcosia et 4 Noctua. 

Il n’en est pas de même de deux espèces représentées chacune 
par un seul exemplaire et appartenant aux genres Neplis et 
Polyommatus. Je connais presque toutes les espèces de ces 
deux genres et je crois pouvoir dire avec certitude que celles-ci 
sont nouvelles. Mon opinion est d’ailleurs corroborée par celle 
de M. le docteur Snellen Van Vollenhoven, qui a bien voulu 
me donner son avis. Je puis donc dès maintenant en donner 
une description sommaire. Dès que le temps me le permettra, 
j'en publierai la figure accompagnée d'une description plus 
détaillée. 

Neptis monata Weyenb. est une espèce relativement petite, 
Elle s’éloigne de ses congénères, qui sont toutes d’une couleur 
plus ou moins pâle, par la teinte brun foncé un peu cendré qui 


colore la face supérieure des ailes et qui parait encore plus 
obscure, parce que les taches et les bordures noires sont très- 
larges. La face inférieure est d’un jaune pâle. 

Polyommatus Teysmanni Weyenb. est un petit papillon de 
couleur vert métallique superbe, avec une bordure noire. La 
surface inférieure montre une mosaïque magnifique de pelites 
taches rondes, jaunes, brunes et blanches, quelques-unes 
bordées de jaune clair ou d’orangé, disséminées avec une grande 
abondance sur toute cette surface. L’envergure est de 25 milli- 


mèlres. 
Dr Weyenbergh. 


x CE 


NOUVELLES. 


La Société de Géographie doit ouvrir, au printemps de 1875, 
un grand congrès auquel sont conviés les savants français et 
étrangers qui s'occupent des sciences géographiques ou de celles 
qui lui sont connexes, et parmi celles-ci, l’histoire naturelle 
tient un rang important. 


* 
** 


Nous apprenons que M. Maurice Girard vient d’être nommé 
délégué de l’Académie des sciences, pour l’étude du Phylloxera: 
Il est spécialement chargé d’examiner l’état de la question dans 
le S.-O. de la France, avec station principale à Cognac (Cha- 
rente). Il doit tracer l'historique de l'invasion du funeste Aphidien 
dans ces contiées, déterminer ses limites actuelles et rendre | 
compte de tous les moyens proposés ou essayés pour sa des- 
truction. 


LE 


Le Jardin d’Acclimatation vient de recevoir deux essaims 
d'espèces différentes de Mélipones ou Abeilles sans aiguillon, d’A= 
mérique; elles ont été envoyées de Bordeaux, où elles ont déjà 
passé l'hiver, ce qui fait espérer que leur éducation sera cou 
ronnée de plus de succès que celles qui ont déjà été tentées à 
Paris. 


* 
LE] 


M. M. Girard a remis, à la Société entomologique de France; 
la description d’un genre nouveau qu’il nomme Scotocryptus: 
Ce genre est fondé sur un Coléoptère remarquable qui vit dans 
les nids des Mélipones et qui paraît voisin des Catops, malgré 
l'existence de plusieurs caractères exceptionnels, et notamment 
la présence de trois articles seulement à tous les tarses. Ce cu= 
rieux Coléoptère est aveugle. 


2 
LEE 


M. L. Lebée vient de prendre, aux environs de Saint-Quentin, 
la Dejopeja pulchra, Lépidoptère considéré jusqu'ici comme ne 
se trouvant en France que dans les parties centrales et méridio= 
nales. 
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M. Lelièvre, d'A mboise, a trouvé, le 25 mai de celte année, 
une Lycæna Tearus hermaphrodite; les ailes du côté droit offrent 
les caractères du mâle, celles du côté gauche offrent ceux d’une 
femelle; l'abdomen est également femelle. Le 16 avril, il avait 
trouvé une Frdonia atomaria ayant une antenne mâle à droite 
et une antenne femelle à gauche, 

M. Lelièvre tient ces deux curieux insectes à la disposition 
des entomologistes qui désireraient les avoir en communication. 


+ 
LE 


Nous avons reçu une partie des récoltes faites au Japon par 
M. Lewis, qui nous a chargé de la vente de ces insectes. Ils 
sont en très-bon état, bien préparés et exactement déterminés 
par les descripteurs eux-mêmes. Nous avons actuellement entre 
nos mains les Cicindélides, Carabides, Longicornes, déterminés 
par M. Bates; les Chrysomélides, déterminés par M. Baly; les 
Coccinellides, déterminées par M. Lewis. 

Nous prions les personnes désireuses d'acquérir des lots de 
quelqu'une de ces familles, de vouloir bien nous écrire sans 
retard, afin de n’avoir pas de lacunes dans la série des espèces. 


+ 
+ 


Il vient de se fonder, à Cambridge, un club entomologique 


_ qui a pour organe un nouveau journal dirigé par M. Pickmann- 


Mann; ce journal, qui par son format et sa composition rappelle 
les Petites Nouvelles entomologiques, a pour titre : Psyche. 


+ 
+ 


M. Horn, de Philadelphie, sera à Paris vers la fin du mois de 
juin. 


M. Crotch paraît avoir renoncé à son projet d'exploration de 
l'Amérique centrale; il serait retourné à San-Francisco, d’où il 
compte s’embarquer pour l’Australie, 


* 
+ 


M. Scudder a été élu vice-président de la Société d'histoire 
naturelle de Boston. 


2 
LE 


M. A. Moussouri nous prie d'annoncer qu’il a quitté Naples 
et qu’il réside actuellement à Turin. 


TES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Bulletino della Societàa entomologica Îita- 
liana, 6° année, trim. I. — Essai d’un catalogue des Lépi- 
doptères d'Italie, par M. Antonio Curd ; bien que l’auteur ne se 
dissimule pas que l'époque soit prématurée pour faire un cata- 
logue des Lépidoptères italiens qui puisse être considéré comme 
à peu près complet, il a pensé qu'il n’était pas inutile de réunir 


les documents disséminés çà et là; il y a là, en effet, un service 
important à rendre à ceux de nos collègues d'Italie qui s’oc- 
cupent de l'étude des Lépidoptères et qui devaient jusqu'ici 
marcher sans guide. Le présent travail servira de base aux tra- 
vaux plus complets qui seront publiés plus tard et, en attendant, 
stimulera le zèle pour les recherches destinées à augmenter ce 
catalogue. L'ouvrage débute par une introduction dans laquelle 
M. Curû passe en revue, d’une façon générale, la faune Jépi- 
doptérologique de l'Italie, ses ressemblances et dissemblances 
avec les faunes voisines, l'extension qu’il convient de lui donner 
(il y comprend la Corse, l’Istrie et les Alpes françaises) ; il donne 
aussi l’énumération des sources auxquelles il a puisé ses rensei- 
gnements et un tableau du nombre des espèces de chaque tribu 
qui se trouvent en Italie, comparé avec le nombre de celles qui 
se trouvent dans chacune des zônes qu'il délimite et du chiffre 
total des espèces européennes. 

Outre cette introduction, la partie publiée comprend le com- 
mencement du catalogue des Rhopalocères. 

Observations biologiques sur deux espèces de Percus, par 
M. P. Bargagli; l’auteur décrit les larves des P. Paykullii et 
Passerinii, et figure la première. 

Contributions à la connaissance de la faune entomologique 
d'Italie, par M. A. Spagnolini; sous ce titre, l’auteur donne 
deux mémoires sur les Névroptères odonates des environs de 
Modène et de Livourne. 

Énumération des insectes nuisibles et de leurs parasites, par 
M. Rondani (suite). 

Contributions à l'étude des insectes des environs de Modène ; 
énuméralion raisonnée des Lépidoptères rhopalocères de la nou- 
velle collection du musée zoologique de cette ville, par M. A. Car- 
ruccio ; celte collection est exclusivement modenaise. 

Excursion entomologique faite dans la vallée du Pesio, en 
1873, par M. E. Sella; pendant cette excursion, M. Sella a dé- 
couvert deux espèces nouvelles appartenant aux genres Cychrus 
et Arophtalinus ; il en donne la description et la figure. 

Notice sur une variété peu connue du Polyommatus Alciphron, 
par M. Slefanelli; cette variété, intermédiaire entre le type et la 
variété Gordius, a été trouvée par l’auteur en Italie, mais elle 
existe également en Grèce et même en Allemagne, où elle est 
mal caractérisée. 

Note sur les insectes nuisibles, leurs parasites et sur le rôle 
que jouent les oiseaux insectivores pour la destruction des 
premiers, par M. Targioni Tozzette; l’auteur conclut, avec 
M. Ghiliaui, que le rôle des oiseaux est généralement très-borné, 
opinion qui à été également soutenue en France par M. Perris. 

Notice sur des excursions et des chasses entomologiques, par 
M. Bertoloni. 


* 
LE] 


Entomologist’s Monthly Magazine, n° 1921, — 
Description de quelques nouvelles espèces du genre Pachytricha, 
par M. D. Sharp; ce genre Pachytricha, l'un des plus anormaux 
de la famille des Scarabéides, n’était composé jusqu'ici que d’une 
seule espèce excessivement rare. Les espèces nouvelles que décrit 
M. Sharp sont au nombre de cinq. 


LCL 


2 


DELL 


TZ 


A A RL LL LL 


| 
| 


LT 


mL 


T4 


RL LI LL 


22 


RL RL 


7: 


PES 


==, 


% 


Description de cinq espèces nouvelles de Coléoptères appar- 
tenant à la famille des Lucanides, par M. O0. Waterhouse. 

Hémiptères des Iles Britanniques (supplément), par M. JT. W. 
Douglas; dans cette notice, l’auteur fait connaître trois espèces 
du g. Saldu non encore indiquées comme appartenant à la faune 
britannique; deux d’entre elles sont nouvelles. 

Notes sur les Tortrices des iles britanniques, par M. C.-G. 
Barrett. 

Histoire naturelle 
M. Buckler. 

Notes sur les Cicindelides et les Carabides et descrip'ions 


de la Dianthœcia albimacula, par 


d'espèces nouvelles (suite), par M. H. W. Bates ; dans ce numéro 
sont décrites des Nebria et Ozœæna nouvelles, 

Outre ces articles plus importants, il y a une foule de petites 
notes et d'observations ayant plus particulièrement trait à l’en- 
tomologie britannique. 


Û 
+ 


no 450. Parmi les 
nombreux articles qui composent ce numéro, nous ferons 


Nevwannan’s Enmtomologist, — 
remarquer surtout une notice de M. E. Birchall sur la Gortyna 
flavago, dans laquelle il dit qu'il n’a pu trouver aucun rensei- 
gnement dans les auteurs modernes sur la vie de ce papillon, 
dans la période du mois de septembre au mois de juin de l’année 
suivante ; qu'il a entrepris des recherches sur ce point, et qu’au 
moment d'en publier le résultat, il s’est aperçu qu'ils avaient été 
déjà consignés il y a une centaine d'années dans l’ouvrage de 
Christian Sepp. Il donna la traduction du passage de cet ouvrage 
fort peu répandu, qui se rapporte à cet insecte, 

Ce mème numéro conlient également la suite du travail de 
M. Walker sur la nervulation des ailes des diptères. 


* 
+ 


Additions to the Australlau Curculionidæ, 
par M. Francis Pascoe. — Sous ce titre, l’auteur a publié dans 
les Annals and Magazine of Natural History une série de 
mémoires dont le premier a vu le jour en 1871, et le sixième 
vient d’être récemment publié, dans lesquels il fait connaître un 
grand nombre de formes nouvelles appartenant à la famille des 
Curculionides et provenant de différents points de Australie. 

Inutile d'ajouter que les genres nouveaux sont très-nombreux. 


“ 
+ 


Contributions towards a Mnowledge of the 
Cureulionmidae, par M. F. Pascoe. — Cette série a été pu- 
bliée dans le Linnean Society's Journal; elle comprenà la 
description d’une grande quantité de Curculionides nouveaux 
provenant des différentes régions du globe, mais dont l'immense 
majorité est originaire des Iles-Malaises, de la Nouvelle-Guinée 
et de l’Australie. 

Elle est accompagnée de quinze planches noires, très-bien 
exécutées, sur lesquelles sont représentés les types les plus 
remarquables. 
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Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


LÉPIDOPTÈRES. 


Hypotia tamaricalis, Mann., Verhandl. Wien., XXIIT, 124. Sicile. 
Tinea 6 guttella, Mann., Verhandl. Wien., XXII, 127. — 
Plusia Emichi, Rogen., Verhandl. Wien., XXII, 569. Giaur-Dagh. 
Thalpochares Pyrami, Rogen., Verhandl. Wien., XXUT, 570. Cilicie. 
fumicollis, Rogen., Verhandl. Wien., XXII, 571. 
Abraxas lassulata, Rogen., Verhandl. Wien., XXII, 571. 


Nychiodes phasidaria, Rogen , Verhandl. Wien., XXII, 572. Transcaucasie. 


Grapholitha fessana, Mann., Verhandl. Wien., XXIIT, 573. Gülek, 
Pleurota Amaniella, Mann., Verhandl. Wien., XXII, 573. — 
Brahmæa Ledereri, Rogen., Verhandl. Wien., XXII, 574. Taurus, 
Thecla mirabilis, Ersch., Voy. Fedtsch., p. 7, pl. 1,5, 4.  Turkestan. 


—  lunulata, Ersch., Voy. Fedts., p.7, pl. 1, f. 5. — 
Thestor Fedtschenkoi, Ersch., Voy. Fedts., p. 8, pl. 1, f. 6. 


Polyommatus Solskyi, Ersch., Voy. Fedis., p. 8, pl. 1, f. 7. 


Lycæna Tenstræmi, Ersch., Voy, Fedts., p. 11, pl. 1, f. 8. 
—  prosecusa, Ersch., Voy. Fedts., p. 13, pl. 1, fol.9. -— 
Limenitis Lepechini, Ersch., Voy. Fedts., p. 14, pl. 1, f. 10. 
Erebia maracandica, Ersch., Voy. Fedts., p. 17, pl. 1,f. 13. — 
Satyrus Kaufmanni, Ersch., Voy. Fedis., p.19, pl. 1, f. 14. 
Epinephele interposita, Ersch., Voy. Fedts., p.22, pl. 2, f.16. — 
Cœnonympha Nolckeni, Ersch., Voy. Fedts., p. 23, pl. 2, f.17. 
Zygæna Sogdiana, Ersch., Voy. Fedts., p. 27, pl. 2, (. 20. 
Pempelia campicolella, Erscb., Voy. Fedts., p.84, pl. 5, f. 87. 
livorella, Ersch., Voy. Fedts., p.84, pl. 5, f. 88. 
Gymnancyla barbatella, Ersch., Voy.Fedts., p. 85, pl. 5, f. 89. 


Eucarphia lixiviella, Erseh., Voy. Fedts., p. 86, pl. 5, f. 90. 
Myelois convergens, Ersch., Voy. Fedts.,p. 86, pl. 6, f. 98. 
urbicella, Erseh., Voy. Fedts.. p. 87, pl. 6, £. 99. 
vestaliella, Ersch., Voy. Fedts., p. 88, pl. 5, f. 92. 
albistriga, Ersch., Voy. Fedis., p. 88, pl. 5, f. 93. — 
liturosella, Ersch., Voy. Fedts., p. 89, pl. 6, f. 100. 
Tengstræmiella, Ersch., Voy. Fedts., p.89, pl.5, f. 91. 
Alispa acervella, Ersch., Voy. Fedts., p. 90, pl. 5, f. 94. — 
Homæosoma dealbatella, Ersch., Voy.Fedts., p.91, pl.6,f.101. 
Conchylis nomadana, Ersch., Voy. Fedts.. p.93, pl. 6, f.102. 
relextana, Ersch., Voy. Fedts.,p_ 93, pl.6, f. 103. 
Penthina Zelleriana, Ersch., Voy. Fedis., p.94, pl.6,f. 104. 
Atychia minutula, Ersch., Voy. Fedts., p. 96, pl. 6, f. 105. 
Tinea colonella, Ersch., Voy. F'edts., p. 97, pl. 6, f. 106. 
EE HLomitr— 
—  cœruleipennis, Ersch., Voy. Fedts., p. 97, pl. 6, f. 108. 
—  macropodella, Ersch., Voy. Fedts., p. 98, pl. 6, f. 109. 
Acrolepia exsucella, Ersch., Voy. Fedts., p. 98, pl. 6, f. 110. 
Psecadia distigmatella, Ersch., Voy.Fedts., p.100, pl.6,f. 111. 
Depressaria homochroella, Ersch., Voy. Fedis., p. 100, 
pl. 6, f. 112. 
despoliatella, Ersch., Voy. Fedts., p. 101,pl.6, f.113. 
glebicolorella, Ersch., Voy. Fedts., p.101, pl. 6,f. 114. 
Ceratophora radissella, Erseh., Voy. ledts, p. 102, pl.6, f. 115. 
Cladodes biareatella, Ersch., Voy. Fedts., p. 102, pl.6,f. 116. — 
Megacraspedus exoletellus, Ersch., Voy. Fedts., p. 103, pl. 6, 
sen D 
Œcophorabisinuella, Ersch., Voy. Fedts., p. 103,pl.6,f.118  — 
Laverna tetrazonella, Ersch., Voy.Fedts., p.105, pl.6,f.119. 
Butalis capitalis, Ersch., Voy. Fedis., p.105, pl. 6, f. 120. 


longipennis, Ersch., Voy. Fedis., p. 
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2, Insectes ayant la tête, le prothorax, la poitrine et la base 
des segments abdominaux noirs. Prothorax divisé 
longitudinalement par un fort sillon étroit qui atteint 
presque le bord antérieur et le bord postérieur. 


Tableau synoptique des espèces européennes 
du genre Lyclus Fabr. 


(COLÉOPTÉRES.) 

I. Prothorax plus long que large; élytres faiblement sillonnées 
longitudinalement, offrant sur leur surface des rangées 
régulières de petits poils couchés. 

A. Prothorax marqué sur son disque d’un sillon longitudinal fort, 

bien marqué, ou d’une fossette allongée assez profonde. 
4. Insecte entièrement d’un brun plus ou moins foncé, 


Côtés latéraux très-parallèles, angles postérieurs 
aigus. Elytres marquées au fond des sillons longitu- 
dinaux d’une ponctuation simple, profonde, bien 
marquée; cette ponctuation plus forte et plus pro- 
fonde près de leur base. 

Long. © 41/2 mill., @ inconnue. 

Deyrollei nov. sp. 

Je dédie cette espèce à M. Th. Deyrolle, qui l'a 
récoltée en Mingrélie. 


variant au testacé clair, mais ne se montrant jamais, 

avec la tête et le prothorax noirs; ces parties densé- 
ment ponctuées, chagrinées, mates. 

a. Prothorax offrant au milieu de son disque un sillon 

longitudinal assez profond, presque entier chezle o, 

plus élargi et abrégé antérieurement chez la 9; 

angles postérieurs droits, nullement obtus. Elytres 

marquées au fond des sillons longitudinaux de 

points larges, très-superficiels, assez analogues à 


: - ; 72 à is u thorax, poitrine et partie anté- 
ceux que l’on voit sur les élytres des Cetonia | à êtes disque du prothorax, ï on 
rieure des segments abdominaux noirs ; prothorax 


largement marginé antérieurement de testacé clair ; 


B. Prothorax n’offrant pas sur le disque un sillon ou une 
fossette profonde, mais une faible dépression longi- 
tudinale. 

4. Tète et prothorax, au moins en partie, noirs, densé- 
ment chagrinés, ponctués, mates. 


(Cetonia aurata, par exemple). 
Long. © 31/2—4 mill., © 4—5 mill. 
Canaliculatus Fabr. Ent. Syst. II, p. 504. 
Toute l’Europe. 


antennes, élytres et palles d’un testacé rongeûtre 
vif. Prothorax © étroit, subparallèle sur les côtés, à 
angles postérieurs très-obtus, marqué sur son 


b. Prothorax offrant au milieu de son disque une fossette 
ovalaire, n’atteignant chez aucun des sexes les bords 
du prothorax ; cette fossette plus étroite chez le © 
que chez la ©; angles postérieurs obtus. Elytres 
offrant au fond des sillons longitudinaux la même 
forme de ponctuation que chez l'espèce précédente, 
mais encore plus fine, obsolète. 

Long. © 2 3/4—3 1/4 mill., © 3 1/2—4 mill. 
Pubescens Panz. Fr, Germ., 4, 17. 
France, Suisse, Allemagne, etc., 
moins commun que le précédent. 


milieu d’une faible dépression longitudinale; pro- 
thorax © un peu plus large, un peu élargi et 
arrondi antérieurement, marqué sur son milieu 
d’une dépression longitudinale un peu plus forte 
que chez le ©, mais n’atteignant pas cependant le 
degré de profondeur que l’on observe chez les es- 
pèces précédentes ; au fond de cette dépression lon- 
gitudinale, l’on voit chez les deux sexes une carène 
longitudinale très-fine. Elytres marquées au fond 
des sillons longitudinaux d’une ponctuation forte, 
régulièrement disposée en lignes longitudinales. 
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C’est bien à tort que MM. Gemminger et Harold 
ont, dans leur catalogue (tom. VI, p. 1794), réuni 
cette espèce au pubescens; la ponctuation des 
élytres suffirait seule à la distinguer. 

Long. © 3 mill., 9 3 1/2 mill. 

Bicolor Comolli, Col. nov. Novoc., p. 41. 

Italie, Allemagne, Suisse. 

Je n'ai vu que 4 exemplaires de cette espèce. 

b. Noir; antennes, pattes et élytres d’un testacé rougeâtre 
foncé. Prothorax longitudinalement, mais très- 
faiblement impressionné sur son disque; fond de la 
dépression marqué dans le milieu d’une très-fine 
carène longitudinale lisse, brillante. Elytres ponc- 
tuées comme chez l'espèce précédente, mais moins 
fortement. 

Long. © 4 1/2 mill., © 5 mill. 

Caucasicus, nov. sp. 

Caucase. 

2. Entièrement d’un brun testacé plus ou moins foncé. 
Prothorax un peu brillant, peu densément ponctué. 
Elytres obsolètement sillonnées ou presque unies, à 
ponctuation bien marquée. 

Long. 4—5 mill. 
Brunneus Sleph., Ill. Brit. III, p. 117, pl. 18, 
fig. 4. 
Glyeyrrhizæ. Chevr. Guérin, 1861, p. 206. 
Angleterre, France, Italie, Espagne, Algérie. 


IL. Prothorax carré, pas plus long que large, lisse, marqué sur 
son milieu d’une faible dépression longitudinale ; élytres 
lisses, glabres. Insectes entièrement d’un testacé plus ou 
moins foncé. 

Long. 3 1/4 -4 mill. 

Impressus Comolli, Col. nov. Novoc., p. 40. 

Lævipennis Fald. In. transe. II, 1837, p. 256. 

ltalie, France, Espagne, Caucase. 

M. Th. Deyrolle a rapporté de Mingrélie un Lyctus qui 
s’adapte exactement à la description que donne Faldermann 
pour son L. Lœvipennis; après l'avoir comparé avec des 
exemplaires de l’Impressus, desquels il ne diffère pas, je 
l'ai réuni à cette espèce. 


Quant au L. Suturalis du même auteur, il m’est resté 
inconnu en nature, mais il doit différer des espèces énon- 
cées ici par ses élytres densément et irrégulièrement 
ponctuées. 

Voici la diagnose donnée par l’auteur. 

Lyctus Suturalis. Falderm., Fauna Entom. Trans- 
caucasica, pars 11, p. 255 (1837). 

Linearis, sub-cylindricus, piceus; thorace nigro late- 
ribus parallelo, ante medium sub-mucronato ibique 
subito oblique angustato; elytris luscis, dense ponctu- 
latis, confertim piloso-slriatis. 

Longit. 2 1/4—2 1/2 lin., lat. 3/4—4/5 lin. 


—_— _— 
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Lépidoptères nouveaux d’Algérie. 


J'ai préparé, depuis longtemps, un travail d'ensemble sur les 
Lépidoptères d'Algérie, d’après les récoltes faites par M. Ach. 
Raffray, aux environs de Boghari ; par M. Seriziat, à Collo, et 
surtout par M. Gaston Allard qui, à plusieurs reprises, a parcouru 
les trois provinces et m’a fait généreusement part de ses captures, 

En attendant que je puisse achever le travail commencé, je 
donne ci-dessous la description de deux nouvelles espèces de 
diurnes prises par M. Allard, dans la province d'Oran, en 1870, 
et dont il a gracieusement enrichi ma collection : 


I. — Cœnonympha Fettigii Oberthür. 

Dédié à M. l'abbé Fettig, de Saint-Pierre-sous-Bois (Bas- 
Rhin) ; pris à Telaghre le 5 juin, — Le © seul est connu. 

Cette nouvelle espèce de Cœnonympha se place à côté de 
Dorus, dont elle à la taille et le faciès. 

En dessus, le C. Fettigii diffère du Dorus, parce que l’aile 
supérieure, au lieu d’être uniformément grise, est traversée ver- 
ticalement par une large bande fauve, dont le sommet entoure 
le petit point noir ocellé du dessous qui reparaît en dessus par 
transparence. Les ailes inférieures sont comme celles de Dorus, 
mais plus vivement colorées et plus envahies par la couleur fauve. 

En dessous, le sommet de l'aile du C. Fettigi est d’un gris 
verdàtre qui enfoure la petite tache noire ocellée placée comme 
dans Dorus et cerclée aussi d’un liséré fauve. Cette teinte grise 
descend jusqu’au milieu de l'aile, près du bord extérieur, dont 
elle se rapproche en s’amincissant. 

L’aile inférieure est en entier d’un gris verdâtre uniforme, 
traversé par une petite éclaircie linéaire qui coupe l’aile par le 
milieu. On voit seulement deux très-petits points ocellés : l’un 
près de l’angle anal, l’autre en haut de l’aile. Un filet d’argent 
très-brillant et très-mince longe en dessous le bord extérieur 
des deux ailes, comme cela a lieu dans d’autres espèces de Cæ- 
nonympha : Dorus, Thyrsis, Amaryllis, Arcanioïides, Arcania, - 
Hero, Corinna, Philea..…… 

En résumé, le Cœnonympha Fettigii rappelle beaucoup Dorus 
en dessus et en semble être le type méridional. Mais en dessous, 
c’est tout autre chose, et par la teinte uniformément verdätre 
de l'aile inférieure, il diffère absolument de toutes les espèces 
européennes connues. 


II. — Lycœna Allardii Oberthür. 

Pris à Sebdou, en mai. — Dédié à M. Gaston Allard, qui en 
a rapporté deux © parfaitement semblables. 

Le Lycæna Allardii est un peu plus grand que Cyllarus. Les 
ailes sont bleues en dessus, avec un chatoiement rosé comme 
Sebrus, et elles sont entourées d’un léger filet noir, suivi d’une 
frange d’un blanc pur. 

Le dessous est d’un gris brillant à peu près du même ton que 
Bellis, mais bien plus accentué. Aucune espèce européenne n’a 
en dessous une teinte aussi chaude. La disposition des taches 
noires est la même que dans la plupart des Lycœna du groupe 
d’Escheri. Ces taches noires sont très-grosses et si largement 
cerclées de blanc pur tranchant vivement sur le fond gris mor- 
doré des ailes, que le Lycœna Allardii ne peut être confondu 
avec aucune des espèces du même genre. 


FOCUS TT mn, 


A propos des Lépidoptères d'Algérie, je me permets deux 
observations sur le catalogue Staudinger (édition 1870). Dans 
ce catalogue, le Satyrus Abd-el-Kader précède Actœa et est 
accompagné de cette mention « an sequentis var? » 

Tous ceux qui connaissent le magnifique Satyrus Abd-el- 
Kader, savent que penser de cette mention du catalogue allemand. 
Abd-el-Kader, une des espèces assurément les plus tranchées 
de cette nombreuse famille des satyres, est une variété d’Actæa 
à peu près comme Podalirius de Machaon. 

Plus haut, le Lycæna Martini est placé, par M. Staudinger, 
comme une variété de Zephyrus, avec cette explication « una © 
condita ; an synonym tantum? » 

D'abord, c’est sur 10 ou 12 © parfaitement semblables entre 
elles, et non point sur une seule, que l'espèce a été établie; de 
plus, ainsi qu’il est dit dans les Annales de la Société entomo- 
logique de France, page 314, année 1867, le Lycœna Martini 
est plus voisin de Bellis et d’Acis que d’aucune autre espèce, et 
c'est entre Bellis et Allardii qu’il convient de le placer. 

Charles Oberthür. 


—-É — 


NOUVELLES. 


M. H. Tournier nous adresse la rectification suivante : 

« Dans le n° 100 des Petites Nouvelles Entomologiques, vous 
insérez une note de M. C. Blæsch au sujet de la larve de 
VHydrocyphon deflexicollis, et vous faites suivre ladite note 
d'une observation énonçant que cette larve n’étant pas encore 
connue, il serait à désirer qu’elle fût publiée. Vous avez sans 
doute oublié que cette même larve a été non seulement décrite, 
mais encore figurée par moi il y a plusieurs années, dans mon 
fravail sur les Dascillides du bassin du Léman. Je vous serais 
très-obligé de vouloir bien faire cette petite rectification dans les 
colonnes de votre estimable journal. » 


. 
* 


M. Frey-Gessner nous indique les espèces suivantes comme 


— devant être ajoutées au catalogue des Hyménoptères de France : 


Bombus mastrucatus Gerst., alticola Kriechb., arenicola 
Thoms., mesomelas Gerst., mendax Gerst., confusus Schenck. 
Il a trouvé ces espèces soit sur le Salève (4,500), soit sur le 
Jura français (5,300), et les a prises assez abondamment, 
sauf arenicola. ; 


SI Ex 


BIBLIOGRAPHIE. 


Genera des Coïéoptères, t. X, Phylophages, par 
M. Chapuis. — Le dixième volume de cet utile ouvrage, laissé 
inachevé par suite de la mort de l’illustre et regretté Lacordaire, 
était impatiemment attendu. La tâche était lourde pour le suc- 

_cesseur du célèbre professeur, dont la science profonde était 
doublée d’un style si clair et si élégant qu'il avait su faire de 
son ouvrage, malgré l’aridité du sujet, un livre agréable à lire. 

M. Chapuis n’est pas resté au-dessous de cette tâche, il l’a 


F4 


remplie aussi bien qu'il était possible de le faire. Les diagnoses 
des genres et des coupes de toute valeur sont faites avec la même 
clarté, le même soin, la même précision, et si son style est moins 
brillant et moins coloré que celui de son illustre maitre, il ne 
laisse pas d’être agréable et surtout clair, ce qui est une qualité 
de premier ordre pour un ouvrage de ce genre. 

Nous nous permettrons cependant, au point de vue de la forme 
de l’ouvrage, une critique que nous croyons bien fondée. 
M. Chapuis a cru devoir supprimer en grande partie l'indication 
des ouvrages monographiques et la liste des espèces décrites en 
dehors de ces ouvrages. Ces listes étaient cependant très-utiles, 
commodes à consulter, surtout à cause du classement par pro- 
venance qui avait été adopté par Lacordaire. L'auteur s’appuie 
sur l’existence du catalogue de MM. Gemminger et de Harold 
pour supprimer ces listes qui, pense-t-il, feraient double emploi. 
Nous ne méconnaissons point la valeur de cette raison, mais 
cependant nous croyons qu’elle n’est pas suffisante; beaucoup 
d’entomologistes qui possèdent le Genera des Coléoptères n’ont 
point le catalogue de MM. de Harold et Gemminger; celui-ci 
n’est, d’ailleurs, qu’une liste alphabétique des noms spécifiques, 
qui a certainement son utilité, mais non point la mème que celle 
des notes du Lacordaire, qui pouvaient souvent être consultées 
avec plus de fruit; enfin, la partie de cet ouvrage correspondante 
au dixième volume du Genera n’est point encore parue. On peut 
faire à ce changement encore une objection plus sérieuse, c’est 
qu’il était au moins inopportun de modifier le plan d’un ouvrage 
dont neuf volumes sur onze étaient déjà parus. 

Nous ne saurions admettre non plus le changement du nom de 
Lachnobothra en celui de Chlamydicadmus ; nous ne sommes 
pas plus partisan du droit de priorité quand même, qui amène 
à des changements souvent puérils ou nuisibles à la stabilité de 
la nomenclature, que de la rectification sous prétexte de purisme 
littéraire, qui amène le changement d’un nom adopté par tout le 
monde, souvent court et euphonique, en un autre beaucoup plus 
long et beaucoup moins facile à prononcer ; nous ne sommes, 
en un mot, point exclusiviste, et le changement du nom de 
Lachnobothra nous toucherait peu s’il n’élait remplacé par un 
nom qui n’est guère plus euphonique, mais qui est certainement 
beaucoup trop long. 

Que M. Chapuis veuille bien nous pardonner ces quelques 
critiques; mais, ainsi que le disait Dejean (catal., 3° éd., 1837, 
préface), « plus les ouvrages d’un auteur sont remarquables, 
plus on doit s’attacher à combattre ses idées, lorsqu'elles ne vous 
paraissent pas exactes. » 

La classification adoptée par M. Chapuis diffère assez sensi- 
blement, quant aux bases, de celle adoptée par Lacordaire dans 
sa monographie. Le résultat cependant est à peu près le même 
et les genres se succèdent dans un ordre qui ne diffère pas très- 
sensiblement. Il rejette les deux divisions primordiales établies 
dans la monographie des Phytophages, et adopte en revanche 
comme sections l’ancienne famille des Eupodes de Latreille, et 
la deuxième section de M. Fairmaire, qui correspond aux Cas- 
sidaires de Latreille et qu’il appelle Cryptostomes ; les genres 
qui ne rentrent pas dans ces deux divisions sont partagés par lui 
en deux sections de valeur égale aux premières : l’une, sous le 
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nom de Camptosomes, comprend les Clytrides et groupes voi- 
sins ; l’autre, sous le nom de Cyclique, que Latreille avait adopté 
pour toute la famille, renferme les Chrysomélides vraies et les 
groupes qui s’en rapprochent. 

La première section, celle des Eupodes, est assez nettement 
caractérisée par son corselet étroit, non rebordé, et sa tête sail- 
lante et plus ou moins prolongée en avant ; elle est composée de 
trois tribus : Sagrides, Donacides et Criocérides. La première 
renferme des types qui s’éloignent assez notablement des Chry- 
somelides pour se rapprocher des Bruchides et des Cerambycides ; 
nous ferons aussi remarquer que M. Chapuis y range les Rhæbus, 
placés par Lacordaire dans les Criocerides, et les Aulacoscelis, 
qui faisaient partie des Chrysomélides vraies. Nous observerons 
aussi que c’est à tort que M. Chapuis dit que les premiers états 
des Sagrides ne sont pas connus, Un travail très-complet sur la 
vie évolutive de la Sagra purpurea, comprenant la description 
de la larve et de la nymphe, et accompagné d’une belle planche, 
est dû à M. Lucas qui l'a publié dans les Annales de la 
Société entomologique de France (1873, % trim.). 

La deuxième section, celle des Camptosomes, dont l’établis- 
sement est dû à l’auteur, nous paraît extrêmement naturelle ; 
elle est principalement caractérisée par la forme de l'abdomen 
et comprend les tribus des Megascelides, Megalopides, Clytrides, 
Cryptocephalides, Chlamydes et Sphærocharides. 

La troisième section, celle des Cycliques, comprend quatre 
tribus : les Lamprosomides, détachés des Clytrides de Lacordaire ; 
l’analogie est en effet considérable entre ces insectes et les 
Sphærocharis ; mais des analogies non moins étroites l’unissent 
à la deuxième section, celle des Eumolpites ; celui-ci est certai- 
nement l’un des groupes qui ont dû coûter le plus de travail à 
M. Chapuis; tout y était à fonder comme classification ; dans les 
Chrysomélides, qui forment la troisième tribu, nousremarquerons 
que l’auteur a rétabli presque tous les anciens genres que 
M. Stal avait réunis aux Chrysomela. 

Là s'arrête le volume; la quatrième tribu de la section des 
Cycliques, celle des Galerucides, n’y est point traitée, non plus 
que la section des Cryptostomes, qui comprendra les Hispides et 
les Cassidites. 

Si nous passons à la livraison de planches qui accompagne le 
volume, nous ne pouvons que rappeler le mot de Lacordaire, 
qui les considérait comme ne faisant pas partie de son ouvrage. 
Nous n’insisterons point sur la mauvaise exécution de ces malen- 
contreuses images qui viennent déparer l'ouvrage le plus impor- 
tant qu’ait produit l’entomologie contemporaine; depuis longtemps 
tout le monde sait à quoi s’en tenir là-dessus. Mais il est vrai- 
ment déplorable qu’on n’ait pas demandé à l’auteur du texte de 
vérifier la nomenclature, ce qui eût évité au moins les erreurs 
grossières de détermination qui fourmillent, et eût permis de 
mettre un nom exact aux figures si grossières qu’elles soient et 
aux détails presque ridicules qui les accompagnent. Ces erreurs 
sont si nombreuses que nous croyons rendre service aux sou- 
scripteurs de l’ouvrage en les indiquant ici. 

PI. 101, f.2, au lieu de Tragocephala formosa, lisez Phosphorus Jansoni. 


— 101, 3, —  Phosphorus Jansoni, — Tragocephala formosa. 
— 105, 2, —  Periergates Rodriguezi, — Onocephala obliquata. 


PI.105, f.3, au lieu de Onocephala obliquata, lisez Periergates Rodriguézi. 


— 106, 2, —  Thryailis undatus, — Polyrhaphis spinipennis. 
— 106, 3, —  Chalastinus egaensis, — Thryallis undatus. 

— 106, 4, —  Trigonopep. abdominalis, — Chalastinus egaensis. 
— 106, 5, —  Polyrhaphis spinipennis, — Trigonop. abdominalis. 
— 107, 2, —  Acanthotritus dorsalis, — Lagocheir. araneiformis. 
— 107, 3, —  Scleronotus stupidus, — Acanthotritus dorsalis. = 
— 107, 4, —  Pteridotelus pupillatus, — Scleronotus stupidus. 

— 107, 5, —  Lagocheir. araneiformis, — Pteridotelus pupillatus. 
— 108, 3, —  Cosmotoma viridanum,  — Colobothea Cassandra. 
— 108, 4, —  Tanylecta Lambü, — Cosmotoma viridanum. 
— 108, 5, —  Colobothea Cassandra, — Tanylecta Lambii. 
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Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 
Anophthalmus Caranti, Sella, Bull. Soc. Ent. Ital., 1874, 


p. 82, pl. IL, f. 1. Italie. 
Cychrus angulicollis, Sella, L. c., p. 82, pl. IL, f. 2. — 
Rhopalodontus Baudueri, Abeille, Bull. Soc. Ent. Fr., 

n° 23, p. 59. Landes. 
Cis coluber, Abeïlle, L. c., n° 23, p. 59. France. 
— reflexicollis, Abeille, L. c., n° 23, p. 59. Pyrénées, 
— Perrisii, Abeille, L. c., n° 23, p. 60. Landes. 


— filum, Abeiïlle, L. c., n° 23, p. 60. 
— Quadridentulus, Abeille, L. c., n° 23, p. 60. — 
Otiorhynchus Simonii, Bedel, Bull. Soc. Ent. Fr., n° 23, 

p. 58. Basses-Alpes. 
Orchestesmontanus, Chevr., Bull. Soc. Ent. Fr.,n°21, p.36. Mont-Rose. 
Dycshirius? strigifrons, Fairm., Pet. Nouv. Ent., n° 102, 

p. 407. Tuggurt. 
Apate hamaticollis, Fairm., L. c., n° 102, p. 407. — 
Pimelia semihispida, Fairm., L. c., n° 102, p. 407. _ 


HYMÉNOPTÈRES. 


Cryptus longicauda, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 49. Autriche. 
Andrenapyropygia, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 52. Palestine. 


— macularis, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 52. Sicile. 
— Rhodia, Kriechb., Verhandl. Wien., XXIII, 54. Rhodes. 
— apiformis, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 54. I. Lesina. 
— parviceps, Kriechb., Verhandl. Wien., XXXIII, 55. Autriche. 
— mucida, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 56. Piémont. 
— basilinea, Kriechb., Verhandi. Wien. XXIII, 57. — 
— vulpecula, Kriechb., Verhandl. Wien., XXIIT, 58. Italie. 
— punctatissima, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 59. I. Lesina. 
— costulatus, Kriechb., Verhandl. Wien., XXIIT, 59. Tyrol. 
— morbillosus, Kriechb., Verhandl. Wien., XXI, 61. Italie. 
— Gribodi, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 62. — 
Anthidium, 4-seriatum, Kriechb., Verhandl. Wien., XXIII, 
65, Allem., Corfou. 
Psythyrus lugubris, Kriechb., Verhandl. Wien., XXII, 65. Autriche. 
HÉMIPTÈRES. 
Lecanium tessellatum, Sign. S. Ent. Fr., 1873, 401, pl. 12, 
f. 4. France mér. 


— elongatum, Sign., S. Ent. Fr., 1873, 404, pl. 12, 1.6. — 
— Genistæ, Sign., S. Ent. Fr., 1873, 405, pl. 12, f. 8 — 
— Mori, Sign., S. Ent. Fr., 1873, 407, pl. 12, f. 9. — 


— rugosum, Sign., S. Ent. Fr., 1873, 429, pl. 13,f. 5. France. 
— Wistarie, Sign., S. Ent. Fr., 1873, 433. — 
Emesa Corsicensis, Scott., Month. Mag., n° 120, p. 270. Corse. 


Plagiotylus maculatus, Scott, Month. Mag., n° 120, 
p. 272. Torla. 
Salda palustris, Douglas, Ent. Month. Mag., t. XI, p. 10. Angleterre. 
— westita, Douglas, L. c., p. 11. — 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. Crotch, bibliothécaire de 
l'Université de Cambridge (Angleterre), décédé à Philadelphie. 

M. Crotch était parti, il y a environ deux ans, pour faire un 
grand voyage entomologique. Il s’était rendu d’abord aux États- 
Unis et avait rapporté, d’une première exploration en Californie, 
près de 30,000 insectes, parmi lesquels les Coléoptères, dont il 
s’occupait plus spécialement, étaient représentés par 3,000 es- 
pèces, dont une grande quantité étaient nouvelles et des plus 
remarquables. Agassiz le retint au musée de Cambridge, où il 
s’occupa du classement des collections entomologiques jusqu’à 
la mort de l’illustre professeur. Durant ce laps de temps, il pu- 
blia plusieurs travaux et, entre autres, un catalogue des Coléop- 
tères de l'Amérique du Nord. 

La mort est venue le surprendre au moment où il se prépa- 
rait à effectuer la seconde partie de son voyage; il était, en effet, 
sur le point de s’embarquer pour l'Australie. 

Les difficultés du voyage n’avaient pas interrompu ses travaux 
scientifiques ; il continuait à réunir d'immenses matériaux et 
des documents pour faire une révision des Coccinellides et des 
Erotylides ; ce dernier travail était déjà fort avancé. 

Il avait entrepris, il y a quelques années, de publier un 
Synopsis annuel des Coléoptères nouveaux décrits dans les 
nombreux ouvrages qui voient le jour chaque année. Cet utile 
recueil, interrompu par son voyage, n’a pas eu de continua- 
teur. 


M. Crotch était un entomologiste très-instruit, très-érudit, 
très-consciencieux, mais qui, à notre avis, avait le tort de pousser 
le respect du droit de priorité à un degré exagéré, ce qui l’a 
amené, dans son catalogue des Coléoptères de l'Amérique du 
Nord, à faire dans la nomenclature générique des changements 


tels que, sous certains rapports, elle était littéralement boule- 
versée. 


RS 


ÉCHANGES. 


M. E. Frey. Gessner, rue Etienne Dumont, 20, à Genève, offre 
des Bombus mastrucatus Gerst., alticola Kriechb., mesomelas 
Gerst., mendax Gerst. etconfusus Schenk., chassés au Salève et 
sur le Jura français, en échange contre des Bombus alpinus 
Fabr., montanus Lep. des Pyrénées, fragrans Illig., Scrimshi- 
ranus Illig. et lucorum Fabr. 


* 
++ 


M. Gerin désirerait échanger les Anophthalmus Orpheus, 
Pluto et Cerberus qu’il a pris en grande abondance, contre 
d’autres coléoptères de même valeur, spécialement des Cicin- 
dela et des Carabides des premiers groupes. (M. Gérin, à Car- 
cassonne, faubourg Trivalle, 128.) 


* 


La Société d'histoire naturelle de Vaucluse, organisée depuis 
peu (41 avril 1874), offre de faire des échanges avec des ama- 
teurs ou des sociétés d'histoire naturelle, pour ce qui concerne 
l’entomologie, la conchyliologie et la géologie. (Siége de la 
Société d'Avignon, rue Calade,130; M. Barbantan, conservateur.) 


TES  — 


NOUVELLES. 


M. le Dr Dours prie ses correspondants de ne plus lui adresser 
d'insectes en communication jusqu’à nouvel ordre. L'état de sa 
santé le condamne au calme et au repos le plus absolu. 


* 
+ 


Le professeur Burril, afin d’éprouver les propriétés soi-disant 
venimeuses d’un coléoptère du Colorado (Poryphora decem- 
punctata), s’est livré sur lui-même à une série d’expériences 
concluantes. 

Il a pilé un certain nombre de ces insectes et s’en est appliqué 
un vésicatoire sur le bras; il en a fait macérer dans l'alcool et 
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s’est fait avec cette liqueur des injections sous-cutanées ; il s’est 
mis dans l’œil plusieurs gouttes de cette mème liqueur; il a 
mangé deux ou trois de ces insectes à la fois et n’a pas éprouvé 
le moindre inconvénient. Il les déclare donc non venimeux, 
malgré l’opinion contraire des naturels du pays. 

Celle croyance, qui s’est répandue dans foutes les populations 
voisines, a probablement pour origine l’existence de l'humeur 


jaune et âcre que toutes les chrysomélides rejettent par la 
bouche lorsqu'on les inquiète, et qui détermine parfois sur la 
peau de petits boutons très-prurigineux, ainsi que l’a constaté 
M. Blot, mais qui n’est ni caustique, ni vésicante, ni Yenimeuse, 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous craignions que la critique que nous avons faite, dans 
notre précédent numéro, des planches qui accompagnent les der- 
niers volumes du Genera de Lacordaire, ne fût trouvée un peu 
sévère ; mais plusieurs entomologistes du plus grand mérite ont 
bien voulunous faire savoir qu’ils partageaient notre avis, et nous 
ne doutons pas que la justesse en soit reconnue par tous ceux des 
souscripteurs à cet ouvrage qui voudront bien comparer les plan- 
ches formant les dernières livraisons avec celles qui illustrent les 
deux premiers volumes, dont les figures, exécutées avec la der- 
nière perfection, sont accompaguées de détails de la plus grande 
exactitude, et presque tous inédits à l’époque où elles furent pu- 
bliées. M. Migneaux, le plus habile sans contredit detous nos 
dessinateurs d'histoire naturelle, s’y était réellement surpassé, 
Il est vraiment triste de voir l’exécution iconographique de cet 
ouvrage, si bien commencée, tomber au-dessous du médiocre, 


* 
** 


Hevue et Magasin de Zoologie, 1874, n°6. — Des- 
criplion des fourmis d'Europe pour servir à l'étude des insectes 
myrmecophiles, par M. André ; l’auteur a adapté des descriptions 
courtes et claires, ou plutôt des diagnoses un peu étendues, dis- 
posées sous forme de fableau dichotomique qui facilite beaucoup 


les recherches, qualités précieuses pour un ouvrage qui n’est pas 
destiné aux personnes qui s'occupent spécialement de l'étude de 
ces hyménoptères, mais à celles au contraire qui, s’occupant d’au- 
< tres groupes d'insectes, peuvent avoir besoin de déterminer, pour 
Ù les espèces myrmécophiles, le nom des fourmis qui sont les com- 
il pagnes de ces espèces ; un catalogue général des insectes myr- 
Ù mécophiles avec l'indication des espèces de fourmis dans les four- 
milières desquelles elles se rencontrent, lenom des observateurs 
| et la citation de l'ouvrage où le fait a été consigné, termine et 
complète ce travail. 
l 
Q 


* 
++ 


Le Naturaliste canadien, rédigé par M. l'abbé Pro- 
vancher, vol. VI, n° 5, — Nous trouvons dans ce numéro un 
Ù mémoire sur les mœurs et l’organisation de la chenille à tente 
il (Clisiocampa americana), espèce très-nuisible au Cerasus vir- 
W  ginianus; la suite de la description des Ichneumonides de 
Ù Québec, comprenant vingt-et-une espèces, toutes nouvelles, sauf 
il une, et appartenant aux genres Campoplex, Limneria, Macrus 
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et Atractodes ; enfin, un article très-intéressant sur les débuts 
d’un entomologiste sous la direction d’Agassiz. 


“ 
LE 


Boletin de Ia Academin macional de Ciencias 
exnetas existente en la Universidad de Cordova, 
t. I, entr. I. — Cette Académie, établie par décret du Président 
de la République Argentine, en date du 16 mars, est placée sous 
la direction du Dr G. Burmeister; ce nom seul est un sûr garant 
que l’entomologie ne sera pas reléguée au dernier plan, ce que 
nous pouvons d’ailleurs constater dès aujourd’hui, car cette 
science occupe une assez large place dans le premier fascicule 
du Bulletin de cette Académie, qui vient d’être livré à la publi- 
cité. Nous y trouvons, en effet, les deux travaux suivants, qui 
en occupent la majeure partie : 

Scolice argentincæ ; quelques notices sur les espèces de l’ancien 
genre Scolia, vivant dans le territoire du Rio de la Plata, par 
M. Hermann Burmeister; ces notes, fruit des observations per- 
sonnelles de l’auteur, faites sur les lieux mêmes, sont très-inté- 
ressantes ; une espèce nouvelle y est décrite ; 

Mémoire sur le Bicho de ceslo (insecte à panier), par M. Carl 
Berg. Cet insecte est une Psychide qui est fort commune et parait 
faire des dégâts très-sérieux. Elle a été décrite par M. Guilding, 
sous le nom de Oiketicus Kirbyi. Le nom qui lui a été donné 
dans la République Argentine provient de son fourreau, formé 
de brindilles entrelacées, réunies par des fils de soie. M. Berg le 
fait bien connaitre sous tous ses états. 


* 
LE] 


Bulletin de la Société vaudoise des sciences 
matuzelles, 2 s., vol. XIIT, n° 72. — Une bonne partie de ce 
fascicule est remplie par les études de M. Forel et de ses collabo- 
rateurs sur la faune profonde du Leman. Dans plusieurs articles 
dont nous n’avons pas ici à nous occuper, M. Forel s’occupe de 
la topographie profonde du Leman, de la nature du fond, de la 
méthode de dragage qu’il emploie, etc. Parmi les aperçus inté- 
ressants de géographie zoologique que développe l’auteur, nous 
devons remarquer qu'aucune différence appréciable n’existe sui- 
vant la profondeur, ni dans les différentes parties du lac, ni 
même avec les autres lacs suisses. 

M. Monnier a étudié les larves d’insectes trouvées par M. Forel; 
elles appartiennent aux Diptères des genres Chironomus et 
Tanypus, et ne diffèrent pas des espèces des rivages du lac ou 
des mares peu profondes qui l’avoisinent. 

M. Lebert décrit dans les plus grands détails et figure avec 
soin une hydrachnide nouvelle constituant un genre particulier 
[Campognatha]; ce travail est rendu encore plus intéressant 
par les détails de mœurs qu'y a ajoutés M. Forel. M. Lebert 
indique également dans ce mémoire la méthode qu’il emploie 
pour préparer le squelette chitinique de ces très-petits animaux. 
Cette préparation, assez longue et assez difficile à mener à bien, 
peut cependant être féconde en résultats intéressants. Aussi 
pensons-nous être utiles à ceux de nos lecteurs qui s'occupent 
de micrographie, en l’indiquant d’une façon succincte, renvoyant 
d’ailleurs au mémoire de M. Lebert les personnes qui désire- 
raient avoir des renseignements plus complets. 
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La première opération à faire subir est l'extraction des parties 
calcaires au moyen d'un bain d’eau distillée, addilionnée d'un 
centième d’acide chlorhydrique. Un à deux jours suffisent habi- 
tuellement ; lorsqu'il ne se forme:plus de bulles d’acide carbo- 
nique, on lave à l’eau distillée, puis on immerge dans une solu- 
tion de potasse titrée à 15 0/0. Celte opération demande plusieurs 
semaines, et pour les animaux un peu plus gros, elle doit mème 
être prolongée parfois au-delà de deux mois ; on les lave ensuite 
soigneusement à l’eau pure, qu’on change de temps en temps, 
lavage qui doit durer à peu près 12 à 24 heures; après quoi on 
peut les préparer de suile pour l'étude au moyen de la glycé- 
rine. Si on veut obtenir de plus belles préparations, il faut leur 
faire subir, après le lavage, deux bains successifs de 1 à 2 jours 
chacun, le premier dans l’alcool absolu, le second dans la créo- 
sole ; après quoi on les prépare avec le baume du Canada, addi- 
tionné d’un peu de chloroforme. 

Enfin, M. le Dr Vernet donne un travail étendu sur les Ento- 
mostracés, pour deux desquels il établit un genre nouveau. 


4 
* + 


Matériaux pour servir à In monographie de 
la tribu des Erirhimides, par M. H. Tournier (Extr. 
des Ann. de lu Soc. ent. de Belgique). — M. Tournier, en 
étudiant la tribu des Tychiides, a constaté que celle-ci renfer- 
mait des éléments étrangers qui devaient rentrer dans la tribu 
des Erirhinides, ce qui l’a amené à étudier celle-ci et à faire 
dans sa composition et son arrangement quelques modifications 
» importantes ; celte dernière considération l’a déterminé à publier 
le présent opuscule. 
Il retire de cette tribu le genre Mecinus, qui doit, selon lui, 
former un groupe particulier avec le genre Gymnetron, dont il 
est réellement très-voisin, et le genre Geranorhinus, qui doit 
prendre place près des Coniatus. 
M. Tournier donne ensuite la formule du groupe des Erirhi- 
nides, modifiée, dit-il, « par l’absence des éléments exotiques 
et la suppression du genre Mecinus. » Cette dernière considéra- 
tion est parfaitement juste ; quant à la première, nous ne saurions 
trop nous élever contre elle ; en effet, s’ensuit-il que la formule 
donnée par Lacordaire soit fautive, parce que M. Tournier borne 
son travail aux espèces européennes ? Bien au contraire, puis- 
qu’elle embrasse un sujet plus considérable et qu’elle s’adresse 
à tous. C’est, en réalité, celle de M. Tournier qui est erronée 
| - pour ceux qui étudient les insectes exotiques, et surtout pour 
les entomologistes des États-Unis, de l'Australie, de la Répu- 
blique Argentine, de l'Inde anglaise, pays qui constituent autant 
de centres entomologiques; en suivant cette voie, la science des 
insectes deviendra complétement locale; les entomologistes des 
. divers pays ne pourront plus s'entendre ; on retombera dans le 
chaos, et cela, à une époque où la multiplicité des découvertes 
rend chaque jour plus difficile d’embrasser une grande étendue 
- de la science entomologique, où la clarté doit ètre plus néces- 
\ saire que jamais. La science doit être une, elle doit être la mème 
pour tous, 
Le mème reproche doit être adressé à l’auteur, pour les tribus 
des Cryptoplides et des Eugnomides qu’il change en Tanysphi- 


” 


rides et Brachonydes, parce que les types de ces familles, les 
genres Cryploplus et Eugnomus, ne sont pas européens. C’est 
pousser réellement un peu loin le patriotisme entomologique. 
Où s’'arrèterait-on dans cette voie ? 

Nous avons cru nécessaire de faire celte critique, qui touche 
plus à la forme qu’au fond, pour chercher, dans la mesure de 
nos forces, à arrèter un mal qui deviendra fort grave dans 
quelques années, si l’on continue à suivre ces errements. 

Cette question écartée, il ne nous reste que des éloges 
à adresser au travail de M. Tournier, très-consciencieusement 
fait et très-clair. 
tribus : 
toplides), Brachonydes (Eugnomides), 


Il partage les Erirhinides en quatre sous- 
Erirhinides vrais, Hydronomides, Tanysphirides (Cryp- 
arrangement qui ne dif- 
fère pas de celui de Lacordaire. Comme nous l'avons dit plus 
haut, il introduit dans les Erirhinides vrais plusieurs groupes 
confondus parmi les Tychiides, et en éloigne le genre Mecinus ; 
il en retire en outre le genre Philermus, 


Hydronomides, et 


qu'il rattache aux 
y ajoute le genre Smicronyx, placé par La- 
cordaire dans ses Cryptoplides. Il établit neuf genres nouveaux, 
soit par suite du fractionnement d’anciens genres 
espèces nouvelles ; 


, Soit pour des 
celles-ci sont également nombreuses. 
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The Entormologists monthly Ragnazine, no 1929, 
juillet 1874. — Notes sur les Cicindelides et Carabides et des- 
criptions d'espèces nouvelles, par M. H.-W. Bates, comprenant 
la description de plusieurs espèces du genre Pachyteles ; 

Notes sur les Tortrices des Iles Britanniques, par M. C.-G. Bar- 
rett; 

Illustrations d'insectes monstrueux, par M. Westwood ; n° 1, 
dont la tète est monstrueuse- 
ment développée d’un côté aux dépens de l’autre ; 

Description d’une espèce nouvelle de Cetonide appartenant 
au genre Agestrata, par M. D. Scharp; 

Descriptions de Lépidoptères nouveaux de l'Afrique occiden- 
tale, appartenant à la tribu des Lycænides, par M. Hewitson ; 

Descriptions de Lépidoptères nouveaux de Costa-Rica, par M. 
H. Druce ; 

Description de la chenille et de la chrysalide de la Boarmia 
roborariaæ, par M. J. Hellins; 

Mémoire sur la vie évolutive des Meligethes, par M. E. Or- 
mérod, etc., etc. 


note sur un Lucanus Elaphus, 


* 
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Newman’s Entomologist, n° 131, juillet 1874. — 
Description des galles du chène (suite), par le Dr Mayr; traduit 
de l’allemand par Mme Herkomer ; 

Note sur les nervures Éeth des Diptères (suite), par 
M. F. Walker; 

Note sur la vie évolutive du Sphynæ Pinastri, par Chr. Sepp, . 


| traduit du hollandais par M. E. Birchall ; 


Notes sur les Lépidoptères de Lübeck, par M. A. Paul. 
Note sur un train de chemin de fer retardé par des sauterelles, 
par M. Fr. Smith, etc., etc. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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!  COLÉOPTÈRES D'ANATOLIE & D'ARMÉNIE 


Provenant des recherches de M. TH. DEYROLLF, aux environs de Trébizonde, d'Erzeroum 
et du lac de Van. 


B., Billis. — E., Erzeroum. — T., Torthoum. — Tr., Trébizonde. — N., Van. 
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El sera fait une remise de 10 p. °/, aux personnes qui prendront la série complète des espèces disponibles, 


\ 1 Cicindela litterata L. T. » 30 11 Eupleurus subterraneus L. T. » 10 141 Anaspis forcipata Muls. B. » 20 
(l 2 —  germanica LT. » 20 72 Aphodius fimetarius L. T. » 10 142 _ —  rufcollis F. B. » 20 
\ 3 Procrustes assimilis Cr. Tr. LS 73 — bimaculatus F. T. » 20 143 Cerocoma fesliva Fald, T. » 50 
Ù 4 Carabus Bonvouloiri Ch. Tr. 20 > 74 — n. sp. B. » 40 141 -- n. sp. E. » 50 
l 5 —  ‘7-carinatus Mots, Tr. 6 » 75 Acrossus luridus F. B. » 10 145 Mylabris 10-punctata Fab, T. » 20 
Re 6 — Theophilei Deyr. Tr. 5 » 76 Heptaulacus carinatus Gebl.T, » 20 146 —  geminata Fab. T. » 20 
Il 7 — Gilnickii Deyr. Tr. 5 » 77 Geotrupes mesoleius Th. Tr. » 50 147 — floralis Pallas. B. > 20 
Ù 8 — Motschulskyi Chaud. Tr. 2 50 78 _- politus Mots. Tr. » 50 148 — Matthesii Fald. B. » 40 
9 — maurus Ad. E. DS 79 — vernalis L. Tr. » 20 149 —  n. sp. Ÿ. » 30 
i] 10 — robustus Deyr. Tr. 10 » 80 Glaphyrus festivus Men. B. 1 50 150 —  n.sp.B. » 30 
| 11 Callisthenes orbiculatus Men. B. 10 » 81 — varians Men. B. » 80 151 Alosimus collaris Fab. T. » 30 
: : cyanocephala var. : : = arctos L. var. 152 — elegans Kind. E. » 50 
12 Lebia | geniculata Mann. B 5? 82,Amphicoms prœusta Kind. Tr. D =) 153 Lydus n. sp. B. » 40 
13 Broscus semistriatus Kr. B. » 80 83 { arctos var. T. » 40 154 Tanymecus n. sp.T. » 30 
14 Acinopus picipes OI. V. » 30 no | chrysopyga Fald. 155 Psalidium sculpturatum Sch. E. » 50 
l 15 Anisodactylus binotatus F. B. » 10 84 — hirsuta Br. V. » 50 156 Phyllobius n. sp. V. » 20 
Q 16 Pangus brachypus Stev. Y. » 40 85 Hoplia pilicollis Er. Tr. » 50 157 Rhinocyllus planifrons Gyl. B. » 40 
(l 17 Ophonus sabulicola F. Tr. » 20 86 Rhisotrogus vernalis Br. B. » 60 158 — antiodontalgicus G. V. » 30 
Ÿ 18 —  azureus F. Tr. » 20 87 — solstitialis L. B. » 20 159 Larinus cardui Rossi. T. » 30 
Îl 19 Harpalus ruficornis L. Tr. » 10 88, Polyphylla Boryi Br. Tr. mn, S 160 — turbinatus Sch.T. » 20 
i 20 = griseus Panz. B. » 10 89 Anisoplia austriaca Herbst. var. E. >» 40 161 Lixus cardui OI. Y. » 20 
21 — æneus F. Tr. » 10 90 _ bromicola Germ. T. » 60 162 Rhynchites hungaricus F. Tr, » 40 
Ù 22 _ distinguendus Dej. E. » 10 91 — cyathigera Scop. var. T. » 50 163 Apion curvirostre Gyll. T. » 20 
: 23 — rubripes Dufts. Tr. » 20 92 — campicola Herbst. T. » 60 164 — trifolii L. T. » 10 
\ 24 — fuscipalpis Dej. E. » 30 93 — syriaca Burm. B. » 40 165 Cionus Olivieri Ros. V. » 20 
Û 25 = anxius Dufts. E, » 10 94 Phyilopertha lineolata Fisch. E. » 30 166 —  olens F. B. » 20 
26 Pæcilus cupreus L. Tr. » 10 95 Cetonia aurata L. Tr. » 20 167 —  thapsus F. v. V. » 20 
27 Adelosia picimana Dufts. B. » 40 96 —  aflinis And. Tr. » 80 168 Judolia erratica Dalm. Tr. » 40 
28 Tanythrix cephalotes Gaut. Tr. 1 » 97 —  armeniaca Herbst. B. » 60 169 Leptura n. sp. B. 1 » 
{ 29 Zabrus Trinü Fisch. Tr. » 60 98 Oxythyrea cinctella Schaum. T. » 30 110 … —. fulva Deg-T. » 20 
îl 30 Amara trivialis Gyll. B. » 10 99 — slictica L. Tr. » 10 171 Vadonia livida F. var. B. » 20 
31 Bradytus apricarius Gyll. B. » 20 109 Epicometis birtella L. Tr. » 10 172 Grammoptera flavimana W. Tr. » 50 
32 — consularis Dufts. T. » 39 101 Julodis sulcata Chevr. Y. 4 » 173 Strangalia Jægeri Hum. B. » 80 
33 Calathus zabroïdes Gaut. Tr. » 80 102 Capnodis Henningii Fald. V. 4 > 174 Clytus floralis F. B. » 40 
34 — distinguendus Chaud. B. » 40 103 Anthaxia diadema Fisch. B. » 70 175 — perspicillum Fisch. Tr. 2 » 
35 — dilutus Chaud. B. » 30 164 Acmæodera {æniala Fab. B. » 30 176 Dorcadion n. sp. B. 1 50 
S 36 Taphria nivalis Illig. B. » 30 105 Sphœænoptera tragacanthæ KI. V. » 80 177 — scabricolle Dalm. B. 1 » 
37 Agonum chrysoprasum Mén. B. » 60 106 Diacanthus n. sp. B. » 40 178 —  nitidum M. var. B. 1 » 
38 Sphæridium bipustulatum F. B. » 10 107 Cardiophorus n. sp. V. » 40 179 Morimus verecundus Fald. Tr. » 80 
39 Cryptopleurum atomarium Fab. T. » 20 108 Scyrtes hemisphæricus Fab. B. » 20 180 Agapanthia Kirbyi Gyll. B. » 60 
40 Ocypus similis F. Tr. » 40 109 Telephorus rusticus Fall. Tr. » 10 181 Mallosia mirabilis Fald. B. 20 » 
AL Oxylelus rugosus Fab. T. » 10 110 — lividus L. Tr. » 10 182 Crioceris cornuta Fald. Tr. » 30 
42 Silpha obscura Fab. Tr. » 20 111 — n. sp. V. » 30 183 Labidostomis Asiatica Fald. Tr. » 30 
43 —  sinuata Fabr. E. » 20 112 —_ n. sp. T. » 30 184 _ n. sp. V. » 20 
44 Hister 4-notatus Scriba E. » 20 113 Malachius æneus Fab. T. » 20 185 Clytra Valerianæ Men. T. » 30 
45 Phalacrus corruscus Payk. T. » 2 114 — elegans O1. B. » 20 186 Cryptocephalus janthinus Germ. B, » 30 
= 46 Olibrus n. Sp. T. » 20 115 Henicopus hirtus L. Tr. » 10 187 _ concolor Suf. B. » 30 
47 Meligethes n. sp. B. » 20 116 Dasytes n. sp. B. » 20 188 — geminus Gyll. B. » 20 
48 Epurea n. sp. T. » 20 117 Trichodes favarius Illig. var. T. » 60 189 Chrysomela graminis L. Tr. » 20 
49 Lucanus ibericus Mots. Tr. & Q 2 » 118 — sipylus L. B. » 50 190 —_ n. sp. T. » 30 
50 Dorcus parallelepipedus L-'Tr. » 10 119 — apiarius L. T. » 40 191 _— cupreopunctata R. B. » 30 
51 Ateuchus pius Ilig. We: » 60 120 Zophosis punctata F. V. » 20 192 Lina populi L. Tr. » 10 
52 _ armeniacus Mén. V. » 40 121 Daiïlognatha caraboiïdes Esch. Tr. » 20 193 — tremulæ Fab. T. » 10 
53 Gymnopleurus flagellatus F. B. » 20 122 Melancrus n. sp. E. » 50 194 Gonioctena sexpunctata P. B. » 30 
54 — asperatus Fisch. Tr. » 40 123 Tentyria n. sp. V. » 70 195 Phratora n. sp. T. » 30 
DD _ mopsus Pallas B. » 10 124 Blaps n. sp. E. » 80 196 Gastrophysa polygoni Fab. T. » 10 
56 Sisyphus Schæfferi ur: » 20 125 — n. sp. B. 1 » 197 Adimonia n. sp. Tr. » 30 
7 Copris lanaris F. var. » 40 126 Pachyscelis persica Redt. V. 3, > 198 — n. sp. T. » 30 
22 armeniaca Fald. 127 Penthicus n. sp. V. » 30 199 Galeruca elongata Br. T. » 20 
58 Onitis furcifer L. B. » 40 128 Pandarus cribratus Muls. Tr. » 40 200 Malacosoma luteicollis Gebl. T. » 40 
U 59 — Dameætas Stev. B. x 60 129 —  ?n. sp. Y. » 50 201 Luperus pallipes Men. T. » 30 
| 60 Caccobius Schreiberi Fab. T. » 20 130 Pedinus gracilis Mals. Tr. » 40 202 —  oxypterus Fald. V. » 30 
61 Onthophagus Tages O1. B. » 20 131 Opatrum verrucosun Germ. B. » 20 203 Graptodera ampelophaga Guér. T. » 10 
62 — taurus L. Tr. » 10 132 —  sabulosum L.T. » 10 204 Thyamis abdominalis Dufts. B. » 20 
Î 63 = Truchmenus Kol. B. » 50 133 Gonocephalum n. sp. B. » 20 205 Cassida n. sp. » 40 
64 — furcatus F.T. » 20 134 = n. Sp. Y. » 20 206 Adonia mutabilis Scr. E. » 20 
65 — trochiscobius Kol. V. » 40 135 Omophlus n. sp. B. » 30 207 Adalia 11-notata Sch. V. » 20 
66 — vacca L. V. » 10 136 — Caucasicus Kirsch. Tr. » 40 208 Coccinella 7-punctata L. E. » 10 
67  — austriacus Panz. E. » 40 137 = D. Sp. T. » 30 209 Harmonia impustulata L, T. » 10 
68 Oniticellus festivus Stev. E. 4 » 138 — propagatus Kirsch. V. » 40 210 Lasia globosa S. B. » 10 

69 — flavipes Fab. T. » 20 139 — n. sp. Ÿ. » 30 

70 Colobopterus erraticus L. Tr. » 20 140 Podonta nigrita Fab. B. » 30 
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NOUVELLES. 


M. l'abbé Clair nous informe qu'il n’a point trouvé en Turquie 
tout ce qu’il espérait, bien qu'il n'ait épargné ni son temps, ni 
ses peines. Pendant plus d’un mois, il a exploré la forêt de Bel- 
grade, près de Constantinople, maïs sans grand résultat. Pour 
terminer ses excursions, il est allé à cinq heures de marche 
dans l’intérieur de l'Asie pour visiter la forèt de Zémola et 


- trouver le Geotrupes purpureus. La saison était déjà avancée, 


et, sauf l’insecte précité, notre collègue n’a rien vu, pour ainsi 
dire. Craignant de n'être pas plus heureux, il a renoncé à aller 
à Brousse. M. Clair attribue son insuccès à l'hiver rigoureux et 
au printemps froid et pluvieux que nous avons eus celte année; 
il pense aussi que cette région est beaucoup moins riche qu’on 
n’aurait élé tenté de le croire. 

Nous pensons cependant que lorsque notre collègue aura eu 
le loisir d'étudier d’une manière approfondie les espèces qu’il a 
capturées, il y trouvera encore bien des choses intéressantes et 
probablement nouvelles. 

M. l'abbé Clair est en ce moment à Vienne; il a l'intention 
d’aller bientôt explorer le Schneeberg et même de pousser plus 
loin encore cette excursion. 


* 


M. Buckley est de retour de l'Amérique du Sud et a rapporté, 
dit-on, une très-riche collection de Lépidoptères, inais peu de 
Coléoptères. 


M. le docteur Horn, vice-président de la Société entomolo- 
gique de Philadelphie, est en ce moment à Paris. Il a apporté 
ayec lui, pour les comparer avec les collections françaises, un 
certain nombre de Coléoptères de l'Amérique du Nord, d’une 
grande rareté ; beaucoup de Carabiques, parmi lesquelles toutes 
les espèces connues du genre Cychrus; toutes les espèces 
d'Anophthalmus (une seule existe en fort petit nombre dans les 
collections européennes); parmi les Buprestides, toutes les 


espèces connues du genre Gyasculus; une seule espèce de ce 
genre rarissime, propre à l'Amérique du Nord, avait été 
jusqu'ici vue en Europe; la Dystaxia Murrayi, espèce qui a 
perdu complétement le facies des Buprestides pour prendre 
celui des Chrysomélides du genre Colaspis : forme, couleur, 
ponctuation, sont analogues à celles de ces insectes, et ce qui 
est plus renrarquable, c’est que les antennes elles-mêmes, 
extraordinairement longues et grèles, et de couleur jaune, 
rappellent aussi d’une mauière frappante celles des Colaspis. 
Il y a aussi une espèce nouvelle du genre Leplinus, d’une taille 
relativement considérable et dont il n’existe que trois exem- 
plaires dans les collections américaines; une espèce nouvelle du 
genre Macropnus, elc., etc. 


* 


M. Chevrolat considère comme une espèce parfaitement 
distincte le Trichodes que nous avons inscrit sous le n° 117 
dans le catalogue des insectes rapportés d'Arménie et d’Anatolie, 
inséré dans le n° 104 des Petites Nouvelles. Il lui a donné le 
nom de Trichodes ephippium ; la description paraîtra dans un 
grand travail sur les Clérites, qui est actuellement terminé et 
qui sera publié incessamment dans la Jievue et Magasin 
de Zoologie. 

Nous saisissons cette occasion pour prier toutes les personnes 
qui pourraient nous donner des renseignements sur les espèces 
indiquées comme nouvelles dans nos catalogues, que ces esjèces 
soient décrites postérieurement à la publication de ceux-là, 
ou qu’elles eussent été décrites antérieurement et que les do- 
cuments pour les déterminer nous aient fait défaut, de vouloir 
bien nous en faire part, afin que nous puissions insérer ces 
rectifications dans les Petites Nouvelles, en indiquant d’ailleurs 
soigneusement leur source ; elles rendront ainsi un réel service 
à beaucoup d’entomologistes. 


+ 
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Une erreur grave s’est glissée dans le n° 31 du Bulletin des 
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séances de Ja Société entomologique de France. La Polygramma 
undecim-lineala (et non wndecim-punctata, comme le porte la 
note à laquelle nous faisons allusion), est une Chrysomélide et 
non une Coccinellide, comme le texte l'indique. 

Après avoir rapporté que M. Horn a dit que cette espèce at- 
taquait uuiquement les feuilles de la pomme de terre, cette 
mème note ajoute que ses mœurs sont en tout semblables à celles 
des autres Coccinellides, tandis qu’au contraire les Coccinellides 
phytophages sont l'exception et que, tout au moins, le régime 
de l'espèce en question est le même que celui des autres Chry- 
somélides. 

Une autre erreur, moins importante, existe aussi dans le même 
bulletin : c’est dans le n° 62, et non dans le no 67 des Petites 
Nouvelles, qu'a été décrit le piége désigné sous le nom de filet 
Peyerimhoff, du nom de son inventeur. 


+ 


M. P. Pellet a signalé dans un article paru dans le journal 
PAcclimatation (n° du 20 juillet), linvasion de la Pyrale de Ja 
vigne dans le département des Pyrénées-Orientales, dont les 
vignobles se trouvent compromis de la façon la plus sérieuse par 
cet insecte, qui menace de redevenir un véritable fléau. M. Pellet 
ajoute à cette communication le résultat de ses expériences per- 
sonnelles sur la destruction de ce redoutable Lépidoptère, 

M. le Dr M. Girard, chargé en ce moment d’une mission du 
ministère de l’agriculture pour étudier, dans la Charente, le 
Phylloxera et le moyen de le détruire, nous signale également 
la présence de la Pyrale dans les iles de Ré et d'Oléron. 


+ 
+ 


M. Leprieur a reçu de son fils une Lebia cyathigera, trouvée 
sur le sommet du Jurjura (alt. : 2,124m). Cette espèce n'avait 
pas encore été signalée comme se trouvant en Aloérie. 


* 


D’après un renseignement dont la certitude nous est garantie, 
l'impression des premières feuilles du dernier volume du Genera 
des Coléoptères, par M. Chapuis, était déjà faite lorsque parut 
dans les Annales de la Société entomologique de France le 
remarquable article de M. Lucas sur les premiers états de la 
Sagra purpurea ; M. Chapuis n'avait douce pu en avoir con- 
naissance en temps utile. Tout en regrettant les lenteurs appor- 
tces à l'impression de cet ouvrage, nous sommes heureux de 
constater que l’auteur ne saurait être responsable de l’omission 
dont il s’agit. 


TES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Genera Tingitidarum Europæ disposuit , 
C. Staël. (Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences 
de Stockholm, 1874, n° 3.) — M. Staël, qui a déjà publié, sous 
forme de tableaux synoptiques, d’excellents Genera des Penta- 
tomides, Coréides, Lygæides et Réduvides d'Europe, continue 
ses travaux avec le même zèle et la même science, en donnant 
cette fois la charmante et délicate famille des Tingides. Ce-tra- 
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vail est, comme les précédents, élaboré avec un soin et une pré- 
cision qu’on ne saurait trop louer et admirer, et il ne sera 
permis à aucun entomologiste, venant après lui glaner sur ce 
sujet, de ne pas tenir grand compte de son étude. 

Cela dit, je me permettrai seulement quelques critiques de 
détail : les genres me paraissent un peu trop multipliés, et plu- 
sieurs d’entre eux, excellents sans doute pour arriver avec pré- 
cision à la détermination de l'espèce, me paraissent surabon- 
dants : ainsi, le genre Tirgis, de Fieber, est divisé en Galeatus 
et Stephanitis ; les Monanthia, en neuf genres (Elasmotropis, 
Tingis, Lasiotropis, Lasiacantha, Physatochila, Dictyla, 
Oncochila, Catoplatus et Monanthia). Je trouvais et trouve 
encore les trois divisions sous-génériques de Fieber bien na- 
turelles et suffisantes pour la nomenclature, et j'y aurais seule- 
ment ajouté la coupe des Monosteira, de Costa, pour les M. uni- 
costata, Suls., et parvula, Sign. — Je ne cacherai pas non plus 
le désir que j'ai de voir conserver le nom de Tingis au Tingis 
du poirier; cet insecte est décrit sous ce nom, non seulement 
dans presque tous les ouvrages scientifiques, mais aussi dans 
les livres d’horticulture, et il est passé dans le vulgaire. Allez 
maintenant désigner le même insecte sous lenom de Stephanitis, 
et on ne saura plus ce que l’on veut dire. D'ailleurs, Fabricius 
réunissait dans le même genre tous les Tingides, et notamment 
les T. pyri et cardui; des auteurs postérieurs ont fait du 
T. cardui le type du genre Monanthia ; il ne me parait plus 
permis aujourd’hui d’interverlir et de changer à chaque instant 
des noms passés dans l’usage général et surtout dans le vulgaire. 
J'ai déjà fait la même observation à propos du Reduvius per- 
sonatus que je me refuserai toujours à appeler Opsicætus per- 
sonatus ; c’est pour la même raison qne le nom de Cantharis 
vésicatoire. 
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doit rester, quoi qu’on dise, à la Cantharide à 
M. Staël est entré dans cette voie en restiluant le nom de Cimex 
à la punaise par excellence, l’Acanthia lectularia, de Fabr.…. : 
Mais je m'aperçois que cette question de nomenclature m’en- 
trainerait trop loin et mérite d’être traitée spécialement. 

Dr A. Puton. 


. 


Catalogue des IHémiptères du département de 
l'Yenme, par le Dr Populus, (Extr. du Bullet. de la Soc. des 
sciences de l’ Yonne, 1874.) — Un catalogue local d'Hémiptères 
est une rareté qu’on ne peut s'empêcher d'accueillir avec intérêt 
et reconnaissance, surtout quand il est fait avec soin, que les 
indications de mœurs et de localités sont nombreuses et pré- 
cises; telles sont les qualités de celui que M. le Dr Populus 
vient de publier pour son département. 

L'auteur énumère 332 espèces d'Hémiptères-Hétéroptères, 
ce qui prouve que ses recherches ont été persévérantes, et ses 
découvertes sont surtout intéressantes, parce qu'elles signalent 
dans le département de l’Yonne un assez grand nombre d’es- 
pèces que jusqu'alors on croyait exclusivement méridionales et 
propres à l’extrême Provence ou aux provinces les plus chaudes; 
de ce nombre, les plus remarquables sont : Pracasta pedemon- 
tana, Staria Lunata, Verlusia sulcicornis, Stenogaster leucop- 
terus, Metopoplux dilomoides, Cyphodema Meyer-Duri, 
Pachyxyphs lineellus, etc. ) 


= 


le 
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Une seule espèce nouvelle y est décrite : l'Eremocoris icau- | 23. Psyche sfefinensis, Her., 4 états avec détails. 
nensis ; je n’en ai pas vu le type; mais d’après la description, 24, Agrotis neglecta, Hübn., 3 états. 
je présume que c’est le Rhyparochromus alpinus, Garb., qui | 25. Eupithecia pumilata, Hübn., 4 états avec détails. 
est un véritable Eremocoris, ainsi que je m’en suis assuré de | 26. Coleophora paripennella, Zell., larve et papillon. 
visu et comme je lai consigné dans une note remise à la Société | 27. Psyche villosellu, Ochs., 3 états (15 figures). 
entomologique de France en février dernier et qui paraîtra Dieu 28. Psyche plumifera, Ochs., 3 états’ (13 figures). 
sait quand. M. le D: Populus est donc parfaitement excusable | 29. Cidaria juniperata, L., 4 états. 


de n'avoir pas reconnu une es; èce placée dans un genre au- 
quel elle n'appartient pas, et il me semble mème que ce fait 
doit suffire pour faire prévaloir son nom sur celui qui a l’anté- 
riorilé, 

Dr A. Puton. 


Dans le no 102 des Petites Nouvelles, se trouve cité un article 
ayant paru dans le Newman’s Entomologist, n° 130, sur la 
biologie de la Gortyna Flavago. L'auteur dit qu'ayant entrepris 
des recherches sur la vie de cet insecte dans la période du mois 
de septembre au mois de juin de l’année suivante, il s’est enfin 
aperçu que la biologie de cette Gortyna se trouve consignée 
de point en point, avec tous ses détails, dans l'ouvrage de 
J.-C. Sepp. Comme cet ouvrage, rédigé en hollandais, est peu 
connu en France, il importe de mentionner ici qu’il en a paru 
10 volumes in-quarto, chacun avec 50 planches coloriées ; qu’il 
est continué jusqu’à ce jour sous la rédaction de M. le docteur 
Snellen Van Vollenhoven, et qu’on s’efforce, antant que possible, 
de décrire et de représenter chaque espèce sous tous ses états, 
c'est-à-dire comme œuf, larve en différentes mues, chrysalide 
avec ou sans cocon, et papillons mäle et femelle, 

Voici, du reste, ce qui a paru du volume onzième (troisième 
de la seconde série) : 

1. Lycaena argiolus, 1, œuf (grossi), larve très-jeune, 
adulte et variété, chrysalide (3 figures), papillon (de 
mème, 3 figures). 

2. Hybernia rupicapraria, W. V., œuf, larve, chrysalide, pa- 
pillon. 

3. Achroea alvearia, L., 4 états avec détails. 

4. Cemiostoma luburnella, Heyd., 3 états, toutes les figures 
grossies, 

5. Nemoria thymiaria, L., 3 états avec détails. 

6. Scodiona Belyiaria, Hübn., 3 élats avec détails. 

7. Botys cespitalis, W. V., 4 élats avec variétés. 

8. Hibernia progemmaria, Hübn., 4 états. 

9. Gracilaria imperiallella, Chann., 3 états. 

. Coleoplora discordella, Zell., 3 états. 

11. Cidaria sociata, Bovkh., 4 élats. 

. Elachista cerusella, Hübn., 4 états, figures grossies. 
. Zonosoma orbicularia, Hübn., 3 états avec détails. 

. Psyche hirsulella, Hübn., 3 états. 

. Cidaria vitlata, Bovkh., 3 états. 

. Hesperia lineolæ, Ochs., 3 états. 

. Elachista Gregsoni, Sh., 4 états. 

. Acidalia rusticata, W. V., 3 états. 

. Eupithecia castigata, Hübn.,3 états. 

. Incurvaria capitella, L., 4 états avec variété. 

21, 22. Zygaena trifolii, Esp., 4 états avec force détails. 
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30. Lithosia sororcula, Hübn., 3 états. 
31, 32. Syntomis Phegea, L., 4 états (22 figures), 
Sous peu paraitront les numéros 33 et 34 : 
Phyllocenistes suffusella, Zell., 
et Cemiostoma susinella, V. Heyd. 

On voudra bien remarquer que de plusieurs des espèces men- 
tionnées, l'œuf et la larve n’ont pas encore été décrits ou 
figurés dans d’autres ouvrages sur les Lépidoptères d'Europe. 


CRE] 


Annales dela SociétéentomologiquedeFranee, 
4874, 1er trim. — Révision des Cébrionides, par M. À. Chevrolat. 
Il est difficile de se faire une idée générale de ce travail, dont le 
mémoire actuel ne comprend que la première partie, les généra- 
lités, un peu brèves, placées en tête ne comprenant ni la caracté- 
ristique de la famille des Cébrionides, ni la discussion de ses 
aflinités et de ses différences avecles familles voisines, ni le tableau 
analytique des genres. L'auteur dit connaître près de soixante- 
dix espèces de ce groupe, abstraction faite des Physodactylus, 
qu’il considère comme devant être placés près des Heterotarsus, 
dans la famille des Elatérides. Il passe ensuite à l’énumération 
des espèces et à la description de celles qui sont nonvelles (1). 
Il est à regretter que M. Chevrolat n'ait pas cru devoir donner 
au moins une diagnose des espèces déjà connues; son ouvrage 
aurait certainement gagné en utilité et ne lui aurait pas coûté 
un travail beaucoup plus considérable, près de la moitié des 
espèces étant nouvelles. M. Chevrolat a donné au commencement 
de son ouvrage un extrait de la monographie de Leach, accom- 
pagné d’observations fort judicieuses. 

Note sur les organes de stridulation chez les larres des 
Coléoptères lamellicornes, par M. Schioëdte, Ces organes sont de 
deux natures: les uns consistent en dents placées sur la tige des 
mächoires, qui viennent frotter des granulations placées sur les 
imandibules ; les autres consistent en granulations placées sur 
les hanches de la deuxième paire, sur lesquelles agissent les 
trochanters de la troisième paire, également munies de granu- 
lations ; cette dernière forme est propre aux larves des Pectini- 
cornes et à celles des Geotrupides; la première existe dans {ous 
les autres groupes. 

Description d’un nouveau genre de la famille des Chryso- 
melides, par M. L. Fairmaire ; ce nouveau genre, voisin du 
Cyrtonus, est établi sur deux espèces de Syrie. 

Note sur une nymphe d’insecte coléoptère, incluse dans la 
peau durcie et pupiforme de la larve, par M. A. Laboulbène ; 
l’auteur a trouvé cette nymphe à Cannes, en mars 1870 ; elle 


(1) La description de l'une des espèces indiquées comme nouvelles, le 
Semiflavus, manque complétement. 
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semble appartenir à une femelle aptère encore inconnue jus- 
qu'ici et faisant partie de la famille des Meloides ou de celle des 
Rhipiphorides. 

Monographie des Larinus, par feu Capiomont, mise en ordre 
d’après les manuscrits de l’auteur, par M. Ch. Leprieur; ce 
premier mémoire comprend le tableau synoptique et la descrip- 
tion d’une partie des espèces; signalons, en passant, une confu- 
sion qui demande vérification. Le Larinus ochroleucus est 
indiqué comme ayant été rapporté d’Astrabad par M. Th. Dey- 
rolle; ce dernier n’ayant jamais été à Astrabad, l’une des deux 
indications est erronée. 

Description du Thinobius Ligeris, coléoptère nouveau de la 
famille des Staphylinides, par M. V. Pyot. 

Remarques sur les Anoxia emarginata, Lucasi et derelicta, 
et description de deux espèces nouvelles du même genre, par 
M. J. Desbrochers des Loges; 
d'Algérie, ne sont encore connues chacune que par un exemplaire 
unique. 

Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes, par M. le docteur 
Signoret; ce mémoire est consacré aux genres Physokermes, 
Ericerus, Lecanopsis, Aclerda, Fairmairia, Carteria; ces trois 
derniers sont nouveaux et établis; le genre Carteria, sur le Coccus 
lacea, si intéressant parce qu'il produit la gomme laque; les 
deux autres, sur des espèces françaises. 

Diptères nouveaux ou peu connus, par M. Bigot ; dans ce mé- 


ces deux dernières, provenant 


moire, l’auteur décrit une Echinomyia européenne et plusieurs 
Diopsis exoliques. 

Observations sur le genre Sematura, par M. Guénée; la plus 
importante consiste dans la réunion de la S. Empedocles à la 
Lunus, dont elle n’est que la femelle. 

Révision des Brachycerides du bassin de la Méditerranée, par 
M. L. Bedel ; le commencement seul se trouve dans cette livraison ; 
il comprend les généralités, parmi lesquelles se trouve intercalé 
un remarquable article de M. Perris, sur les métamorphoses du 
Brachycerus albidentatus, observations accompagnées de con- 
sidérations générales sur la vie des autres espèces. M. Bedel 
réduit considérablement le nombre des espèces qui de cinquante- 
trois se trouve abaissé à vingt, malgré l’addition de cinq espèces 
nouvelles. 


* 
“+ 


Iconographie et description de Chenilles et 
Lépidoptères inédits, par M. P. Millière. — La 34e Ji- 
vraison, qui vient de paraitre, renferme les descriptions et les 
figures exécutées avec l’admirable perfection qui n’a plus besoin 
d'être louée des espèces suivantes, représentées pour la plupart 
sous tous leurs états : Anaïlis Simpliciata, Cucullia Anthe- 
midis, Spintherops Cataphanes, Aporophyla Catalaunensis, 
Agrotis arenicola, Polia vetula, Epichnopteryx helene 
Psyche quadrangularis, prœæcellens, Kahri, viadrina, Psi- 
lothrix Dardouinella, Melasina lugubris, ciliaris, Acidalia 
cassandrata, Agrotis culminicola, saucia. 
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Espèces nouvelles pour la faune européenne 


el circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 


Lyctus Deyrollei, Tourn., Pet. Nour. Ent., 


—  Caucasicus, Tourn., L. C., n° 103, p. 412. 
Acrodrya Brucki, Tourn., Ann. Soc. Ent. Belg.. 1. XVII, 
; bar 1 LE 
Colchis tibialis, Tourn., L. C., p. 74 
Smicronyx punclicollis, Tourn., L. C., p. 80. 
Revelierei, Tourn., L. (., p. 114. 
— seriepilosus, Tourn., L. C., p. 81. 
— funebris. Tourn., L. C., P- 81. 
— scops, Tourn., L. C., p. 82. 


cretaceus, Tourn., L. C., p. 82. 

nebulosus, Tourn., L. C., p. 82. 

modestus, Tourn., L. C., p. 83. 

C., p. 83. 
C., p. 83. 
p- 81. 


striatipennis, Tourn., L. 
Kiesemwetteri, Tourn., L. 
rufipennis, Tourn., L. C., 


Sharpia Heydenii (Wenck.), Tourn., L. C., p. 85. 
—  grandis, Tourn., L. C., p. 86. 
Pachytychius granulicollis, Tourn., L. C., p. 89. 
Notaris granulipennis, Tourn., L. C.. p. 94. 
Erycus Brancsiki, Tourn., L. C., p. 95. 
Dorytomus amplipennis, Tourn., L. C , p. 101. 


Hydronomus Fridvaldskyi, Tourn., L. C., p. 104. 
Mingrelicus, Tourn., L. C., p. 105. 
L. C., p. 106. 
Olcesei, Tourn., 1 C., p. 108. 
Chevrolatii, Tontn?) L: C-' y. "109: 


— Revelieri, Tourn., 


Acilius Duvergeri, Gob., Bull. S. Ent. Fr., n° 31, p. 139. 
Ann. S. Ent. Fr., 1874, p.25. 


Cebrio carbonarius, Chevr., 
L.:C.;,.p. 26. 


—  insularis, Chevr., 
semiflavus, Chevr., L. C., indescr. 
sulcicollis, Chevr., L. C.. p. 30. 
zanthognatus, Chevr., L. C., p. 31. 
basicornis, Chevr., L. C., p. 31. 
tibialis, Chevr., L. C.. p. 32. 
semimarginatus, Chevr., L. C., p. 33. 
L-C.;1p:.33. 

L. C., p. 31. 
pallidipennis, Chevr., L. C., p. 35. 
semistriatus, Chevr., L. C., p. 36. 
Boucadensis, Chevr., L. C., p. 37. 
deformis, Chevr., L. C., p. 38. 


fusciventris, Chevr., 
rugecostatus, Chevr., 


Cyrtonastes æneomicans, Fairm., Ann. S. Ent. Fr., 1874, 


p. 42. 
phædonoïdes, Fairm., L. C., p. 44 
Ann. S. Ent. Fr., 


Thinobius Ligeris, Pyot., 
pl. 2, f. II, 1. 


Anoxia luteopilosa,, Desbr., Ann. S. Ent. Fr.; 1874, p. 82. 


—  hungarica, Desbr., L. C., p. 83. 

Larinus Hedenborgi (Sch.), Cap., Ann. S. Ent. Fr.. 1874 
p. 63. 

Ægypliacus, Cap., L. C., p. 61. 

albolineatus (Chevr.), Cap., L. C., p. 64. » 
inæqualicollis. (Sch.), Cap., L. C., p. 65. 

vittatus (K1.), Cap., L. C., p. 72. 

ochroleucus, Cap., L.C., p. 75. 

Kirschii, Cap., L. C., p. 75. 
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Tygographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 


n° 103, p. 411. 


1874, p. 79, 
France. 


- Rhodes. 


Mingrélie. 
Caucase. 


Toscane. 
Égypte. 
Genéve. 
Corse. 
Turquie. 
Sarepla. 

Iles Ioniennes. 
Fr. mér. Esp. 
Genéve. 

Syr. Hong. 
Algérie. 
Égypte. 
Syrie. 
Perse. 
Port. Maroc. 
Turquie. 
Hongrie. 
Caucase. 
Hongrie. 
Mingrélie. 
Corse. 
Maroc. 
Port. Mar. 
Landes. 
Espagne. 
Lessiua. 
Grèce, 
Algérie. 


Syrie. 


Algérie. 
Hongrie. 


Egypte. 


Syr., Russ. m. 
2 < 

Astrabad ? 

Egypte. 


N° 106. 


6" Année. 


45 août 1874. 43 
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NOUVELLES. 


Le conseil d'administration de l'Association française pour 
l'avancement des sciences, dans sa dernière séance, a voté une 
subvention de 1,500 fr. destinée à contribuer aux dépenses 
qu'occasionnera l'entretien d’un naturaliste qui sera adjoint à 
_ l’une des expéditions scientifiques destinées à l'observation dû 
passage de Vénus; cette expédition qui, sous le commandement 
du capitaine de vaisseau Mouchez, se rend à l’île Saint-Paul, 
comprend un navire qui doit croiser dans les parages de cette île 
pendant un temps assez considérable; c’est sur ce navire que 
restera M. Velain, chargé des dragages des fonds de mer et de 
l'étude des iles Amsterdam, Saint-Paul et Bourbon, que ses 
recherches faites avec M. Lacaze-Duthiers, sur le Narval, ont 
parfaitement préparé à ce genre d'observation. 

Le ministère de l'instruction publique n’a pu disposer que 
d’une somme de 2,000 fr. pour affecter à cette mission scien- 
tifique. Cette somme était insuffisante, et l'Association française 
a choisi avec empressement cette- occasion de concourir d’une 
manière eflicace aux expéditions scientifiques dont le passage 
de Vénus est l’occasion. 


+. 


M: Miot nous adresse les renseignements suivants sur ses 
chasses entomolugiques : 

« Je suis depuis une huitaine de jours déjà aux bains de 
Tarasp, tellement fréquentés que je n’ai pu trouver à me loger 
qu’au pittoresque village de Schuls, séparé seulement par l’Inn, 
des forèts de sapins et des montagnes imposantes des Grisons. 

Malheureusement la saison avancée, les pluies assez fré- 
quentes, mes voyages de chaque matin au Kurhaus (près d’une 
lieue) et les prescriptions du médecin défendant de trop longues 
courses, sont autant de raisons qui m’empêchent de faire des 
chasses fructueuses. 

Je n’ai donc encore rien pris de bien intéressant; mais je 
trouve en assez grande quantité les Staphylinus hirtus et 


murinus, Hister unicolor, Hylobius abielis, Pissodes pini 
ou Harcyniæ, Judolia cerambyciformis, Leptura maculi- 
cornis, L. livida, etc. Les Spondylis buprestoides, Mono- 
hainmus, Astynomus, Pachyta virginea, Leptura sangui- 
nolenta, Oreina, Otiorhynchus, Isomira hypocrita, Anthaxia, 
Ancylocheira rustlica, Trichius, Melolontha hippocastani, 
Serica brunnea, Cicindela et autres se rencontrent aussi, mais 
plus rarement, 

Parmi les Lépidoptères, je remarque-entr’autres le Par- 
nassius apollo, une quantité de Lycenides, d’Argynnides et 
de Satyrides, surtout du genre Erebia, mais plus encore de 
Phalénides. 

Les Orthoptères, Hyménoptères et Diptères de taille, de 
formes et de couleurs si variées, sont aussi fort nombreux. 

Si je continue à ne pas mieux réussir en fait de Coléoptères, 
je ferai à ces autres ordres une chasse plus active que précé- 
demment, et dans le cas où je trouverais quelque chose pouvant 
intéresser mes collègues, je m’empresserais de le leur faire 
connaître par l'intermédiaire des Petites Nouvelles entomolo- 
giques. 


* 


Le 2 août dernier, M. Ch. Oberthür a capturé à Mesneuf 
(14 kilom. sud-est de Rennes), dans un champ cultivé partie 
en blé et partie en trèfle, où déjà il avait précédemment ren- 
contré Dejopeja pulchra, Argynnis Pandora, © et ©, et 
d’un grand et superbe type, comme en Espagne on en AI 
gérie. 

Cette espèce se trouve assez abondamment répandue sur les 
bords de la mer, dans la Loire-Inférieure et le Morbihan ; mais 
elle ne s’avance guère hors de la zone du littoral, et nous ne 
croyons pas qu’elle ait été trouvée jusqu’à présent aussi avant 
vers le nord que dans les environs de Rennes. 


+ 
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M. Gray, qui dirigeait le British Museum depuis une 
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cinquantaine d’années, vient de donner sa démission. Cette 
détermination a été motivée par l’état de sa santé. 


* 
*# 


Les Buprestides de la collection de M Edw. Saunders ont été 
acquis par le British Museum. Cette collection offre un grand 
intérêt scientifique, à cause de la grande quantité de types qu’elle 
renferme. Elle est d’ailleurs fort riche en espèces. 


* 
++ 


Du 6 au 30 septembre prochain, il sera ouvert par la Société 
centrale d’apiculture et d’insectologie générale, dans l’orangerie 
des Tuileries, une exposition des insectes uliles et nuisibles, qui 
comprendra les objets suivants : vers à soie de toutes espèces, 
collections, soies grèges et moulinées, appareils; abeilles, cire, 
miels, ruches, etc.; insectes utiles divers et leurs produits; in- 
sectes nuisibles et leurs dégâts; appareils propres à leur 
destruction ; animaux insectivores de toutes classes; astaciculture, 
hirudiculture ; livres, journaux, etc., etc. Il sera ouvert égale- 
ment les 6 et 7 septembre un Congrès apicole, et les 29 et 30 
du même mois, un Congrès insectologique ; dans ce dernier, on 
traitera des diverses questions sur la sériciculture, l’échenillage, 
le Phylloxera, etc. En outre, des conférences seront faites par 
MM. de la Blanchère, sur les insectes des forêts ; Boisduval, sur 
les insectes nuisibles à l’horticulture ; Chamecin, sur la sérici- 
culture ; Wilfrid de Fonvielle, sur les infiniment petits; Maurice 
Girard, sur les insectes auxiliaires; Maurice Guyot, sur les 
insectes des céréales; Hamet, sur l’apiculture; Lichtenstein, sur 
le Phylloxera; Ern. Menault, sur l'intelligence des insectes ; 
Ch. Mène, sur les produits industriels des insectes; Millet, sur 
les oiseaux insectivores ; Poupon, sur l’insectologie aquatique et 
la pisciculture; Rambasson, sur les mœurs des insectes ; 
J. Valserres, sur la législation relative aux insectes, 

Comme on le voit, toutes ces conférences donneront un grand 
attrait scientifique à cette œuvre ; quant à l'exposition elle-même, 
nous espérons que cette fois, elle ne présentera pas comme pré- 
cédemment surtout, une exhibition de pain d'épice et que les 
organisateurs qui offrent un programme si complet présenteront 
une Exposition intéressante et moins mercantile que les pré- 
cédentes. 


TS — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Fauvel désirerait savoir si l’ouvrage d’Audiret-Serville, 
intitulé Faune française, que la Biblivtheca entomologica de 
M. Hagen indique comme n’ayant que 240 p. et 49 pl., a eu 
une suite, et dans ce cas, quel est le nombre de pages de texte et 
de planches qui ont été publiées. Prière d'adresser les réponses 
au bureau du journal. 


* 
» De 3 


A vendre, une petite collection de Coléoptères de France, com- 
prenant 1,494 espèces et 4,727 exemplaires, rangés dans 30 car- 
tons vitrés de 26 c. sur 35. Prix, 100 fr. S'adresser au bureau 
du journal. 


Ca 


Nous avons reçu de Provence, d'Italie et de Tunisie quelques 
Coléoptères intéressants que nous tenons à la disposition des en- 
tomologistes. Parmi ces Coléoptères, nous citerons notamment : 
Laphyra Ritchii, Julodis Aristidis, Pheropsophus africanus, 
etce., de Tunisie; Julodis Onopordinis, de Provence; Carabus 
Olympicæ, Adelops Genei, Leptomastax n. sp., Claviger apen- 
ninus, Scotodipnus affinis, Tentyria Floresi, Asida glacialis, 
Combæ, Opatrum nivale, ete. 


* 
*, 


M. H. Tschapeck, capitaine auditeur à Graz, faubourg Graben, 
Humboldsthof (Autriche), désirerait échanger des Coléoptères 
d'Autriche contre des mollusques d’autres pays. 


+ 


“+ 


M. Dollé, de Laon, étant en train de faire des recherches pour 
publier un catalogue raisonné des Coléoptères du département 
de l’Aisne, désirerait se mettre en rapport avec quelques entomo- 
logistes habitant ce département. 

M. Dollé désirerait aussi échanger les espèces suivantes, qu'il 
a en nombre : Carabus cancellatus, auronitens, purpurascens, 
catenulatus, arvensis, Abax, ovalis, Platysma oblongopunc- 
tata, Molops terricola, Ceratophyus typhœus, Cychrus atte- 
nuatus, etc. 


+ 
++ 


M. Henri Miot, de Semur (Côte-d'Or), prie ceux de ses col- 
lègues qui auraient à échanger des chenilles soufflées ou bour- 
rées de Bombyx mori, ou d’autres espèces séricigènes, contre 
des Coléoptères et des Lépidoptères de France et de Suisse, de 
vouloir bien l’en informer le plus tôt possible. 


— SR — 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons avec le plus vif regret la mort de M. le doc- 
teur Dours, décédé le 93 juillet 1874. 

Le docteur Dours était l’un des rares entomologistes qui se 
livrait à l'étude de l’ordre intéressant et si négligé des Hymé- 
noptères ; on lui doit sur ces insectes plusieurs travaux intéres- 
sants, dont la plupart ont été publiés dans la Revue et Magasin 
de Zoologie ; l'œuvre capitale qu’il avait entreprise et que son 
âge (il n’avait que cinquante ans) lui permettait d'espérer de 
mener à bonne fin, était la Faune française des Hyménopières, 
dont le catalogue qu'il avait mis au jour récemment était pour 
ainsi dire le prodrome. Aussi sa mort est-elle une grande perte 
pour la science française, qu’il aurait dotée d’un ouvrage si dési- 
rable à tous égards. 

Chargé par sa veuve de mettre en ordre les nombreux docu- 
ments et matériaux qu’il avait réunis à grand'peine, nous ferons 
tous nos efforts pour qu'ils ne soient pas perdus pour la science. 


ut 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Proceeding of the Boston Seciety of natural 
history, vol. XVI, part. III. — Les principaux articles ento- 
mologiques contenus dans celte livraison sont les suivants : 

Notes sur les Noctuides et description de Lépidoptères nou- 
veaux appartenant à cette famille, par M. Grote ; 

Catalogue des Coléoptères de Washington, par M. Austin, 
avec description d'espèces nouvelles, par M. Le Conte ; deux 
espèces appartenant aux Staphylinides et aux Mélandryides ont 
motivé la création de genres nouveaux ; 

Note sur l’Ambre du nord de l'Amérique, par M. Hagen; 
cette note est surtout géologique, mais elle indique aussi plu- 
sieurs insectes trouvés dans cette substance. 


* 


Mitheilungen der Schuweizerischen entosmoie- 
gischen Gesellsehnf, v. IV, h. 4. — Ce fascicule 
comprend : 

Un mémoire de M. G. Schoch sur la soie du Bombyx Pernyi, 
dans lequel cette soie est comparée avec celles fournies par les 
autres Bombyx séricigènes, et une note du même auteur sur les 
Névroptères odonates; 

Deux notes de M. Reuter sur le mimélisme, chez les Hémip- 
tères, et sur le mode de stridulation du Coranus subapterus ; 

Un travail de M. Bischoff-Ehinger sur les mœurs du Bostri- 
chus cembræ, accompagné de deux planches représentant ce 
coléoptère et les galeries qu’il creuse, ainsi que celles des 
B. chalcographus, typographus et laricis ; 

Un synopsis générique des Gryllides, par M. Brunner de 
Wattenwyl; les principaux caractères sont tirés de la structure 
“ des pattes et spécialement de l’absence où de la présence d’un 
tambour aux tibias antérieurs; M. Brunner est le premier qui 
ait fait usage de ce dernier caractère pour la classification ; il ré- 
partit les Gryllides en six tribus contenant trente genres, dont 
huit sont nouveaux, et donne une diagnose détaillée de ces 
derniers. M. de Saussure a ajouté à ce travail quelques annota- 
tions importantes ; 

La description de nombreux Curculionides nouveaux de la 
faune méditerranéenne, par M. Tournier; l’auteur constate en 
outre, dans le même travail, l'identité des Orchestes pubescens 
- et quinquemaculatus, et établit un genre nouveau sur un Cryp- 
torhynchide du Caucase, qui est fort intéressant en ce qu'il est 
… le seul représentant dans la faune européenne du groupe si cu- 
rieux du Lophrorhinides; M. Tournier donne à ce nouveau 
- genre le nom de Graphicotera ; 

Une note de M. Frey sur la Cosmopteryæ Scribaiella ; 
Des observations synonymiques sur différents Coléoptères, par 
… M. Desbrochers des Loges ; 


n et contractum. 


* 
+ 


Le Katur»liste canadien, par M. l’abbé Provancher, 
SA 
nt. VI, n°6, — comprend la suite des Ichneumonides de Québec, 


Une note de M. Kriechbaumer sur les Anthidium strigatum | 


tion d’un grand nombre d’espèces nouvelles et un mémoire 
étendu sur la Chenille du Gadellier, fort nuisible au Canada, et 
qui n’est autre que la larve d’une Teuthrédine (Nematus ven- 
tricosus). 


lie Scottish Naturalist, n° XV. — Ce numéro con- 
tient la suite des notes de M. Caméron sur les Tenthrédinides 
d’Ecosse, avec la description d’une espèce nouvelle du genre 
Nematus; lénumération des espèces d’Aranéides rencontrées 
en Ecosse par M. J. Traill ; la suite du catalogue des insectes du 
même pays, par MM. Buchanan White (Lépidoptères) et D. 
Sharp (Coléoptères). 


* 
LE 


Ammales de In Société entomologique de Bel- 
gique, t. XVI, fase. I. — Notice sur les époques d'apparition 
des Lépidoptères diurnes du Brésil, par M. Capronnier; les 
Lépidoptères qui font le sujet de cette notice ont été recueillis 
en 1872, par M. Van Wolxem, et le présent travail est à propre- 
ment parler le catalogue des espèces que ce voyageur a capturées ; 
bien que les environs de Rio-Janeiro, centre principal des 
recherches de M. Van Wolxem, aient été explorés à maintes 
reprises, il a pu cependant trouver dix espèces nouvelles que 
décrit et figure M. Capronnier ; mais, ce qui rend ce travail très- 
précieux, c'est l'indication très-exacte des localités et de l’époque 
des captures. 

M. Boisduval a ajouté à ce travail la description d’une espèce 
nouvelle du genre Terias, également rapportée par M. Van 
Wolxem. 

Relevé des Cicindelides et Carabiques recueillis en Portugal 
par M. Van Wolxem, en mai et juin 1871, par M. Putzeys ; les 
espèces sont nombreuses et quatre d’entre elles sont nouvelles ; 
comme pour le travail ci-dessus, l'indication très-exacte des loca- 
lités et de la date de la capture. M. Pulzeys réunit dans ce tra- 
vail les Pogonus Grayi Woll. et Fulvus Baudi, qu'on n'avait 
trouvé jusqu'ici qu'aux Canaries et dans l’île de Chypre ; l’éloi- 
gnement de ces deux localités avait donné des idées préconçues, 
qui avaient fait décrire ces insectes sous deux noms différents. La 
découverte que M. Van Wolxem vient d’en faire à l’extrêmesud 
du Portugal est donc très-intéressante, en ce sens qu’elle fait 
entrevoir l’identité de ces deux insectes, que M. Putzeys a pu 
constater. 

M. Putzeys publie également une notice sur les Cicindélides et 
Carabiques recueillis à Antigoa. par M. Purves. Bien que ces 
espèces soient peu nombreuses, deux d’entr’elles sont nouvelles ; 
parmi les notes que M. Purves a ajoutées à ce travail, nous 
remarquons qu’il a observé des accouplements très-fréquents 
entre les Cicindela Hebræa et suturalis, ce qui semblerait 
appuyer l'opinion, combattue par M. Putzeys, que ces deux in- 
sectes ne sont que des variétés d’une seule et même espèce. 

Ce même fascicule renferme aussi les travaux de M. H, Tour- 
nier sur les Erirhinides et les Mecinus, travaux dont nous avons 
parlé précédemment d'après les tirages à part que nous devions 
à l’amabilité de l’auteur. . 
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La deuxième partie du travail de M. Rœlofs sur les Cureulio- 
nides du Japon commence également dans ce fascicule ; l’auteur 
ayant eu l’obligeance de nous adresser cette seconde partie com- 
plète en tirage à part, nous en rendons compte plus bas d’après 
ce dernier. 


+ 
* 


Bulletino della societa entormolegien italiana, 
1874, trim. II. — M. Rordani donne une note sur les espèces 
italiennes du genre Xylocopa ; il en cite quatre dont il donne le 
tableau synoptique ; deux sont nouvelles. Le même auteur 
publie aussi de nouvelles observations sur les insectes phyto- 
phages et leurs parasites, dans lesquels il cite un grand 
nombre d'espèces nouvelles qu’il décrira ultérieurement. 

M. Ant. Curo publie la suite du catalogue des Lépidoptères 
d'Italie. 

M. P. Stefanelli fait connaître de nouvelles observations sur 
la biologie de quelques Curculionides du genre Bruchus; les 
espèces qu'il a étudiées sont les lentis, pisiet granarius; ces 
observations portent principalement sur la nature des dommages 
qu'ils causent. 

M. Passerini donne un supplément à son travail sur les 
Aphides d'Italie ; il décrit une espèce nouvelle. 

M. Bertoloni publie un mémoire sur les ravages causés par 
l'Agrotis suffusa ; ce travail, accompagné d’une planche, donne 
la description complète de ce lépidoptère sous tous ses états. 

Enfin, MM. Verdiani, Bandi et Gribodo donnent d’intéressants 
récits des chasses qu'ils ont faites. 


+ 


Cureuliomides recueillis au Japon par 
M, @&. Lewis, par M. Roœlofs, 2% partie. — Cette seconde 
partie s’élend depuis le g. Pissodes jusqu'au genre Nanophyes, 
dans l’ordre de la méthode de Lacordaire que l’auteur a adoptée. 
Comme dans la précédente partie, on peut remarquer que les 
genres appartenant à la faune européenne sont plus nombreux 
que ceux particuliers à la faune indienne ; il faut toutefois tenir 
compte que beaucoup de ces genres, composés d’espèces petites 
et peu brillantes, ont pu être négligés par les voyageurs et que 
peut-être ils sont en réalité communs à l’une et à l’autre faune. 
En revanche, une seule espèce, le Tanysphyrus lemne, se 
retrouve à la fois au Japon et en Europe ; toutes les autres sont 
distinctes et presque toutes sont nouvelles. Quelques-unes 
d’entr'elles ont nécessité la formation de genres nouveaux : 
Orsophagus, voisin des Philernus et des Colabus; Celia, tribu 
des Eugnomides ; Phialodes, Attelabides ; Curcilia, genre très- 
curieux, voisin des Lacmosaccus et des Magdalinus, et qui 
pourrait être placé à côté de l’un ou de l’autre, malgré la grande 
distance qui les sépare dans la méthode de Lacordaire ; 
Lychnuchus, tribu des Elleschides, 


* 
+ # 


Exotie Butterflies, par M. W. Hewitson, part. 91, — 


Les deux magnifiques planches qui composent cette livraison 
sont consacrées à la représentation de cinq espèces appartenant 
aux genres Harma et Euryphene. 


Lepidoptera exotien, par M. A. G. Butler, part. XX. — 
Cette livraison termine louvrage. Elle comprend quatre 
planches, dont l’une est consacrée aux Hétérocères, deux autres 
aux Nymphalides et la dernière aux Hesperides. 


—É — 
Espèces nouvelles pour la faune européenne 


el circa-européenne. 


COLÉOPTÉÈRES. 


Nebria Van Wolxemi, Putz., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XVII, 


p. 49. Portugal. 
Leistus expansus, Putz., L. C., p. 50. — 
Zuphium microphthalmum, Putz., L. (nie Maroc. 
Pterostichus Van Wolremi, Putz., L. C., p. 56. Portugal. 
Geonomus Olcesei, Tourn., Hitth. Schweiz. Ges., 1. IV, p.170, Maroc. 
Rhytirrhinus Kirschi, Tourn., L. C., p. 170. Égypte. 
_— Similaris, Tourn., L. C., p. 171. Maroc. 
Gronops pretiosus, Tourn., L. C:, p. 172. Mar. Port. 
Trachodes Ægyptiacus, Tourn., L. C., p. 173. Égypte. 
Microlarinus humeralis, Tourn., L. C., p. 174. _ 
Hylobius sparsutus, Tourn., L. C., p. 175. Maroc. 
— longicollis, Tourn., L. C., p. 176. _ 
Balaninus Deyrollei, Tourn., L. C., p. 177. Iméréthie. 
Anthonomus discoidalis, Tourn., L. C., p. 179. Égypte. 
Aubeus strangulatus, Tourn., L. C., p. 180. — 
Bradybatus Sharpi, Tourn., L. C., p. 180. Sibérie. 
Orchestes sericeus, Tourn., L. C., p. 183. Taurus. 
— astracanicus, Tourn., L. C., p. 183. Astrakhan. 
Graphicotera excelsa, Tourn., L. C., p. 183. Caucase. 
Atalles carinicollis, Tourn., L. C., p. 185. Égypte. 
—  Olcesei, Tourn., L. C., p. 186. Maroc. 
—  brevis, Tourn., L. C., p. 187. _ 
Ramphus Kiesenwetteri, Tourn., L. C., p. 188. Sicile. 
Porophagus Hopffgarteni, Tourn., L. C., p. 189. Hongrie. 
Baridius granulipennis, Tourn., L. C., p. 190. Égypte. 
—  Stierlini, Tourn., L. C., p. 190. Sicile. 
Cnemeplatia rufa, Tourn., Soc. Ent. Bel., Série II, n° 1, p. 4. Maroc. 
Chiloneus Chevrolatii, Tourn., L. C., p. 4. Portugal. 
Eusomus Beckeri, Tourn., L. C., p. 4. Sarepta. 
Polydrosus deliciosus, Tourn., L. C., p. 5. Maroc. 
— roseus, Tourn., L. C., p. 5. — 
Strophomorphus Algericus, Tourn., L. C., p. 5. Algérie. 
Tanymecus Revelieri, Tourn., L. C., p. 6. Toscane. 
— rotundicollis, Tourn., L. C., p. 6. Sarepta. 
Cœnopsis Reichei, Tourn., L. C. Espagne. 
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Diagnose d'un Coléoptère nouveau de la tribu | thoraxque rugosissima; antennæ cyanecæ ; elytra violacea, 


des Célonides. 


Parmi les Coléoptères récoltés par MM. Beccari et D'Albertis 
dans la Nouvelle-Guinée et les îles environnantes, il y a une 
Lomaptera qui diffère essentiellement de toutes les espèces 
connues. J'ai l’intention de donner un aperçu des autres Céto- 
nides dont il y a un certain nombre et des espèces très-rares; en 
attendant et pour prendre date, je publie la diagnose de cette 
belle Lomaptera. Une description détaillée en sera donnée dans 
le vol. VI des « Annali del Museo Civico di Genova, » qui est 
déjà sous presse. 

Lomaptera Albertisi, Gestro, n. sp. 

Nigro nitida, elytris obscure castaneis, pedibus flavo rufes- 
centibus, genubus, apice tibiarum, tibiis anticis, tarsisque 
nigris; capile verlice obsolete, clypei lobis dense punctato; 
prothorace lateribus punctato; elytris postice parum gibbosis, 
transversim aciculatis ; pygidio conoideo. 

Long. 34-26, lat. inter humeros 18-13 mill. 

©. Tibiis anterioribus inermibus; abdomine late canalicu- 
lato ; pygidio simplici. \ 

Q. Tibiis anterioribus margine externo dense parvo ins- 
tructis; abdomine haud canaliculato ; pygidio inferne carina 
longitudinali lata parum prominente praedilo. 

Hab. Andaï et Hatam (Nova Guinea, prope Dorey). Coll. Dom. 
L. M. D’Albertis, 1872. 

D. R. Gestro. 


ASS — 


Diagnose d’une espèce nouvelle du genre 
Psalydognathus. 
Gray, Griff. Anim. King., I, p. 115. 
Thomson, Monog. Arcan. Nat., p. 37. 
Psalydognathus Boucardi. Thomson. 
Patria : Panama. &, long. 67 mill., lat. 27 mill. Caput pro- 


huc et passim viridescenti metallica, basi nitida et sat fortiter, 
deindeque surda et tenuissime, granulosa, singula obsolite 
longitudinaliterque 4-carinata; sublus brunneo-viridi-me- 
tallicus; pedes violacei; © minor, viridescente-metallica ; 
elytra usque versus apicem fortiler granulosa, apice brunnes- 
centia. 

Ogs. — Cette espèce est voisine des P. Friendi Gray, et 
Sallei Thomson, dont elle se distingue au premier coup d'œil 
(S), par les élytres qui, brillantes et assez fortement granu- 
leuses à leur base, deviennent ensuite ternes, mates, très- 
faiblement granuleuses, et (0), par les élytres presque lisses 
à leur extrémité. La description de cet insecte, que j’ai dédiée à 
M. A. Boucard, paraîtra dans un travail que je compte publier 
sur le groupe des Psalidognathites, 


James Thomson. 


77 


NOUVELLES. 


Nous avons publié, dans le n° 103 des Petites Nouvelles ento- 
mologiques, un Synopsis des espèces du genre Lyctus. Par suite 
d’une fâcheuse erreur typographique, le nom de l’auteur a été 
omis. 

C’est à M. H. Tournier qu'est dû ce travail. 


* 
LE 


M. Ancey a capturé, à la Sainte-Baume, le Vesperus strepens ; 
cet insecte s’y trouvait en assez grand nombre; malheureusement 
il n’a pu prendre une seule femelle. Si quelqu'un de nos 
collègues pouvait lui fournir des indications pour la capture des 
individus de ce sexe, il lui en serait très-reconnaissant. 

C'est par une nuit complètement obscure, par un temps 
tout-à-fait calme, de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du soir, que l’insecte 
s’est montré. 


. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


M. Delavoie a trouvé, à 2 kilomètres environ de Rochefort, 
sur un coteau assez élevé et au bord de la Chareute, une Enda- 
gria pantherina, espèce qui, sur le territoire français, n'avait 
été rencontrée qu’en Provence. 


* 
LE 


Parmi les Coléoptères qu’il a recueillis cette année à Cancale 
(Ille-et-Vilaine), M. René Oberthür nous signale quelques 
espèces intéressantes pour cette partie de son département. 

Citons d’abord l’Aëpus Robini, Laboulb., très-abondant, 
notamment à l’anse Du Guesclin, mais très-localisé. Ce curieux 
Carabique habite sous les pierres que la mer recouvre à chaque 
marée ; il se plaît surtout sous les plus grosses roches qui sont 
assez profondément enfoncées. Quand on parvient à retourner 
une de ces lourdes pierres, on aperçoit beaucoup d’Aëpus cou- 
rant dessus avec rapidité et cherchant à s’enfoncer dans toutes 
les cavités qu’ils rencontrent, même dans de petits coquillages 
vides de forme conique généralement adhérant au rocher et dont 
la pointe brisée leur permet de pénétrer à l’intérieur. Toujours 
avec eux vivent une ou deux espèces de petites araignées rou- 
geâtres qui disparaissent presque instantanément et qui ont ce- 
pendant assez bien l’aspect de l’Aëpus pour qu’à première vue, 
on croie avoir affaire à ce Coléoptère. 

C’est toujours sur un fond un peu vaseux et rempli de débris 
calcaires de coquilles, où l’eau ne séjourne pas à marée basse, 
que M. Oberthür a trouvé l’Aëpus Robini; on le rencontre aussi 
de temps en temps sous de petites pierres, mais alors il semble 
vivre par paires et n’est jamais en nombre. 

Avec lui vivent les Micralymma brevipenne et Diglossa sub- 
marina. Cette dernière espèce se rencontre presque partout 
du reste sous les pierres que la mer vient d'abandonner en 
se retirant; on en voit même flotter sur les flaques d’eau laissées 
dans les trous de rochers. 

L’Atctocharis marina, Fauvel, assez commune, mais difficile 
à saisir à cause de sa petite taille et de son extrême agilité, ha- 
bite les grèves couvertes de galets et fréquente surtout les parois 
des rochers couverts de varechs. 

C’est dans ces localités que vit aussi le Cillenum laterale. 

En outre de cette faune tout-à-fait marine, puisque tous ces 
Coléoptères Aëpus Robini, Micralymma brevipenne, Diglossa 
submarina, Actocharis marina et Cillenum laterale vivent la 
moitié du jour recouverts par les eaux de la mer, se trouve une 
faune que l’on pourrait appeler maritime et qui offre aussi un 
certain intérêt. 

Sous les varechs et les algues rejetées par la vague, on ren- 
contre en très-grand nombre le Phytosus nigriventris avec di- 
verses autres espèces de Staphylinides. Le Broscus cephalotes 
y remplace les Scarites des bords de la Méditerranée. Les Ci- 
cindela littoralis, hybrida et trisignata volent sur les sables, 
les Pogonus chalceus et luridipennis, Dyschirius salinus et 
Tachys scutellaris courent sur les terres marécageuses et 
salées. 


Nous citerons par ailleurs, Helops pallidus et Anisotoma 
dubia sur les dunes de sable au pied des plantes, Adelops Wol- 
lastoni dans la terre où se trouvent enfoncés des détritus végé- 


taux, Faronus Laferteiet Trichonyx sulcicollis sous les pierres, 
Rhyncolus Hervei Allard, Danacæa pallipes, Cetonia Morio, 
Sisyphus Schæfferi, etc. 

Signalons aussi une intéressante espèce de Lépidoptère fort 
abondante dans cette localité sur les falaises, le Nemeobius 
Lucina. 


+ 


M. Mac-Lachlan annonce, comme devant commencer à paraître 
bientôt, son Synopsis monographique des Trichoptères (Phry- 
ganides) d'Europe ; il réclame vivement le concours de tous les 
entomologistes, et spécialement de ceux qui habitent les parties 
méridionales de l'Europe pour lui procurer des matériaux. 


* 
+ 


M. Raffray est à Zanzibar, où il a déjà capturé bon nombre 
d'insectes, entre autre un Goliathide, le Teflus violaceus, etc. 
Il a vu voler, mais à une trop grande hauteur pour pouvoir s’en 
emparer, des Lépidoptères du genre Urania. Malheureusement, 
la fièvre qui règne constamment dans ce pays le force actuelle- 
ment à l'inaction. 

Il compte dans quelque temps gagner les montagnes du 
continent. 


* 


+ + 


A vendre, un lot considérable de Coléoptères du Japon, pro- 
venant des recherches de M. Lewis, et comprenant 563 espèces 
représentées par 918 exemplaires, Tous ces insectes ont été 
déterminés par les spécialistes les plus compétents et les auteurs 
des travaux publiés sur les collections entomologiques de M. Le- 
wis; les Cicindélides, Carabides et Cérambycides ont été déter- 
minés par M. Bates; les Hydrocanthares, Hydrophilides et Sta- 
philinides, par M. Sharp; les Silphides, Nitidulides, etc., par 
M. Reiïtter; les Histérides, par M. de Marseul ; les Buprestides, 
par M. E. Saunders; les Elatérides, par M. Candèze; les Mala- 
codermes, par M. de Kiesenwetter; les Chrysomélides, par 
M. Baly; les Coccinellides, par M. Crotch, etc. 


RS 


ÉCHANGES. 


La petite société de l’école Saint-Thomas-d’Aquin, à Oublins 
(Rhône), désire entrer en relations d'échange avec de jeunes 
entomologistes commençant une collection de Coléoptères. S’a- 
dresser à M. Pinot, pour la correspondance et les échanges. 


+ 
+ 


M. Ancey, de Marseille, désirerait échanger le Vesperus 
strepens contre d’autres espèces du même genre. 


me 
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Check list of the Coleoptera of Ameriea north 
of Mexieo, par G.-R. Crotch. — Ce nouveau catalogue 
doit être examiné à un double point de vue : celui de la nomen- 
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rapport, il renferme des changements importants qu'il est d’au- 
tant plus nécessaire de connaître, que la faune entomologique 
de l'Amérique du Nord offre à la fois des affinités avec celle de 
l'Amérique du Sud et celle de l'Europe. 

Si nous examinons d’abord la nomenclature, nous serons en- 
core une fois forcés de déplorer ce malencontreux droit de prio- 
rité, en vertu duquel on fait un bouleversement qui prend ici 
des proportions incroyables. Tant qu’il ne s’agit que de noms 
inconnus, douteux même, à mettre à la place de noms que tout 
le monde connaît et emploie, c’est à notre avis déjà suffisamment 
fécond en mauvais résultats ; mais combien ce principe vicieux 
est plus regrettable lorsqu'il amène à faire attribuer à un genre 
un nom qui est universellement admis comme appartenant à un 
autre. Nous prenons au hasard quelques exemples dans le cata- 
logue de M. Crotch. Les Necrophorus si connus, dont le nom a 
été consacré par une multitude d'ouvrages de toute nature, écrit 
dans toutes les langues, perdent ce nom pour le remplacer par 
celni de Silpha, non moins connu pour désigner d’autres in- 
sectes, anxquels on restitue le nom de Peltis, qui depuis bien 
longtemps déjà appartient à un genre tout différent. Le nom de 
Cryplophagus se trouve transporté aux Triphyllus, celui de 
Tritoma aux Mycetophagus; les Lyctus deviennent des 
Bitoma, les Byrrhus des Cistela. Les malheureux Throscus, 
débaptisés dans un ouvrage récent par des nomenclateurs or- 
thodoxes, malgré l'excellente monographie qui avait consacré 
leur nom, sont obligés, de par le fait d’un nomenclateur encore 
plus radical, de reprendre ce nom dédaigné, le nom de Trixagus 
qu’on leur avait attribué, devant, paraît-il, remplacer le nom de 
Byturus. Les Bruchus, appellation qui a été consacrée non 
seulement par une foule d'ouvrages entomologiques à la tête 
desquels vient se placer l’œuvre considérable de Schænherr, 
mais encore par une immense quantité de travaux agricoles ou 
horticoles perdant leur nom, et pour le remplacer par un qui 
s'applique à des insectes plus connus encore, qui est adopté par 
tous les auteurs qui s’en sont occupés, qui est consigné dans 
une quantité d'ouvrages généraux et de faunes locales, dans 
deux monographies importantes, dans tous les ouvrages clas- 
siques de matière médicale, par le nom de Mylabris ! Nous nous 
arrètons sur ce dernier, non pas qu’il n’y en ait encore; nous 
en passons et des meilleurs ; mais pour les citer tous, nous dé- 
passerions notre cadre et de beaucoup. 

Quel bénéfice la science tirera-t-elle de ces changements ? 
Aucun assurément. Nous marchons tout simplement au chaos, 
à la confusion. La nomenclature ne semble plus être faite pour 
servir de fil conducteur au naturaliste. C’est l’histoire naturelle 
qui semble avoir été faite pour servir de prétexte à la nomen- 
clature; une pareille interversion de rôle est déplorable. Et, 
cependant, les partisans du droit de priorité s’appuient sur la 
nécessité pour la nomenclature d’être stable : en conscience, 
est-ce là ce qu’ils peuvent appeler la stabilité ? 

Mais en voilà assez sur ce sujet affligeant pour tout homme 
qui voit dans l’histoire naturelle en général, et dans l’entomologie 
en particulier, autre chose qu’une suite de noms appliqués à 
des échantillons. 

Pour ce qui concerne la classification, nous examinerons rapi- 


dement en suivant l’ordre méthodique, les principales modifi- 
cations que M. Crotch lui a fait subir. Il commence par les 
Cicindelidæ et Garabidæ comme l'immense majorité des en- 
tomologistes modernes ; il admet la famille des Amphizoïdes, 
bien que l'existence du genre Amphizoa prouve peut-être sim- 
plement la nécessité de réunir les Carabides aux Dytiscides ; il 
détache des Carabides les Pseudomorphideæ, et des Dytiscides 
les Haliplidæ, double mesure qui ne semble pas bien néces- 
saire ; en suivant celte voie on ne tarderait pas à avoir presque 
autant de familles que de genres, ce sont deux coupes bien ca- 
ractérisées assurément, mais qui ne présentent relativement 
au lype normal qu’une déviation qui ne saurait autoriser la 
création d’une famille. 11 admet la famille des Platypsyllides, 
établie par M. J. Le Conte, et sépare les Leptinus des Silphides 
comme famille distincte. Il retire les Endomychides de la place 
où, depuis Latreille, on les admettait, pour les intercaler entreles 
Dermestides et les Mycetophagides (Tritomides Crotch); ceux- 
ei sont suivis des Sphindides, Cioides, Erotylides, Atomariides 
(correspondant aux Cryptophagides) ; les Lyctides (Bitomides 
Crotch) viennent se placer entre les Cucujides et les Colydiides. 
Il établit une famille des Rhizophagides, composée des genres 
Rizophagus et Monotoma, placée entre les Rhyssodides et les 
Trogositides. Les Micropeplus forment à eux seuls une famille 
distincte placée entre les Nitidulides et les Phalacrides ; les Coc- 
cinellides sont placées à la suite de cette dernière famille ; elles 
sont suivies des Georyssides et des Byrrhides (Cistélides Crotch). 
Les Histérides terminent la série des familles établies aux dépens 
des Clavicornes et des Xylophages de Latreille et précèdent im- 
médiatement les Lucanides. Les Ptinides, qui comprennent les 
Bostrychus (Apate) sont immédiatement suivis des Spondylides 
et des Cérambycides ; les Bruchides (Spermophagides Crotch) et 
les Chrysomélides qui viennent immédiatement après, sont 
séparés des Curculionides par les Ténébrionides et les autres 
familles établies aux dépens des Hétéromères, ainsi que par les 
Slylopides. 

En résumé, les modifications essentielles se réduisent à 
deux : 

1° Le déplacement des Erotylides, Coccinellides et Endomy- 
chides, qui viennent prendre rang près des familles démembrées 
des anciens Clavicornes de Latreille, avec lesquelles on ne peut 
nier qu’elles aient des rapports réels ; 

20 L'introduction des Hétéromères entre les Longicornes et 
Chrysomélides d’une part, et les Curculionides d’autre part; 
nous sommes obligés d’avouer que les analogies de ces insectes 
avec les Hétéromères nous échappent complétement; tandis 
qu’au contraire d’étroites affinités relient entre eux toutes les 
familles qui constituaient les anciens Tétramères de Latreille. 

Nous ferons remarquer aussi que, contrairement à l'opinion 
de beaucoup d’auteurs, les Platypsyllinæ et les Stylopides sont 
placés dans l’ordre des Coléoptères. 


+ 
LEE 


Histoire des Ensectes qui peuvent être erm- 
ployés comme vésicants, par M. V. Béguin (thèse pré- 
sentée à l'Ecole supérieure de pharmacie), — Sous ce titre, 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


_ 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


M. Béguin a résumé le résultat de ses expériences personnelles 
et de celles de ses prédécesseurs. 

Dans la première partie, l’auteur donne le résultat de ses 
expériences sur les propriétés épispastiques des insectes ap- 
partenant à la famille des vésicants. Sauf la Horia maculata 
et la Sfenoria apicalis, pour lesquelles le résultat a été négatif, 
toutes les espèces sur lesquelles il a expérimenté possédaient 
ces propriétés. D’autres observateurs avaient signalées d’autres 
espèces comme n’en ayant aucune; celles sur lesquelles 
M. Béguin a pu expérimenter lui ont donné des résultats 
contraires. 

La deuxième partie est consacrée aux expériences qui ont eu 
lieu avec des Coléoptères d’autres familles. Sauf pour une espèce 
indienne de la famille des Cétonides, qui a été signalée par 
M. Stanislas Martin comme étant vésicante et que l’auteur n’a 
pu se procurer, tous les expérimentateurs sont d’accord pour 
refuser des propriétés vésicantes à tous ceux qui n’appartiennent 
point à la famille des Méloïdes ou Cantharidiens. Les Téné- 
brionides, et en particulier les Blaps et Asida, irritent la peau 
à la manière de la teinture d’iode; les Carabides sont plutôt 
àâcres que rubéfiants; ils ne produisent point de rougeur sur 
l’épiderme ; les Chrysomèles semblent faire naître sur la peau 
de très-petits boutons ressemblant à ceux produits par les Coc- 
cinelles, mais aucun de ces insectes ne produit la vésication. 
Les liquides que certains insectes lancent par l'anus, ou qu’ils 
laissent échapper de leur bouche ou de leurs articulations, sont 
souvent plus ou moins âcres ou caustiques, mais ils ne présentent 
de propriétés vésicantes que chez les insectes de la famille précitée. 

Tous les insectes des autres ordres, ainsi que les Arachnides, 
n'ont donné que des résultats négatifs, sauf la Cicada (Huechys) 
sanguinolenta, qui vit sur l’Ailantus fœtida, en Chine, où on la 
nomme Cha-Ki et on en fait usage comme épispastique. M. Béguin 
n'a pu se procurer la Tegeneria officinalis, arachnide qu’on em- 
ploie, paraît-il, aux États-Unis. Quant aux poils des chenilles, 
et surtout des processionnaires, ils n’amènent pas une véritable 
vésication, mais l’effet qu’ils produisent s’en rapproche parfois. 

L'étude détaillée des différentes espèces de Coléoptères vé- 
sicants vient ensuite; beaucoup de renseignements intéressants 
sont relevés dans cette partie; malheureusement elle présente, 
au point de vue purement entomologique, quelques erreurs re- 
grettables, comme par exemple l'indication du Cap de Bonne- 
Espérance et de Chine comme lieux de provenance du Mylabris 
sidæ, qui est absolument étranger au premier de ces deux pays. 
La même erreur se trouve répétée pour le Mylabris pustulata, 
le Schœnheri, etc., et des espèces d’autres genres. 

Enfin, l'ouvrage se termine par l'étude chimique, théra- 
peutique et toxicologique de ces insectes, et plus spécialement 
de leur principe actif, la Cantharidine. 


Recherches sur le système des Blattaires, par 
M. Stäl. — L'auteur, en examinant sérieusement les Blattaires 
de la collection du musée de Stockholm, et en les comparant 
avec les ouvrages de MM. Brunner de Wattenwyl et de Saussure, 
est arrivé à ce résultat que, si la classification de ces auteurs 


était naturelle, les bases sur lesquelles elle était établie laissaient 
à désirer sous certains rapports, à cause des nombreuses excep- 
tions que subissent la forme des organes invoqués comme carac- 
téristiques. Il à cherché des caractères plus constants, plus 
certains, et malgré la difficulté que présentent des insectes aussi 
variables, il y est parvenu en grande partie, bien que les carac- 
tères qu’il emploie ne soient pas non plus toujours d’une cons- 
tance parfaite. 

Les groupes des Périplanétides et des Blabérides sont ceux 
pour lesquels le travail de M Stàl a été le plus complet. Il donne 
un tableau synoptique des genres (parmi lesquels plusieurs 
nouveaux) qui composent ces deux tribus. 


Stettiner entomologische Zeitung, 35 année, 
nos À à 3. — Dans cette livraison, nous trouvons une notice de 
M. Hopffer sur la faune lépidoptérologique de Celebes; c’est 
une énumération accompagnée de notes des Lépidoptères re- 
cueillis dans cet île par le Dr Meyer; les espèces sont au nombre 
de cent soixante-sept et beaucoup sont nouvelles. 

M. Putzeys décrit deux Trechus nouveaux : l’un provenant des 
Alpes du Piémont; l’autre, de Tasmanie; ce dernier est le seul 
exemple connu jusqu'ici, suivant l’auteur, d’un Trechus aus- 
tralien. 

M. Kriechbaumer publie une notice sur les espèces euro- 
péennes du genre Ampulex, et décrit un Hyménoptère nouveau 
provenant de Sikkim, rentrant dans le même groupe, mais 
formant un genre distinct qu’il nomme Waagenia. 

M. Schilde donne la suite de l’énumération des Lépidoptères 
du nord de la Finlande; cette deuxième partie est entièrement 
consacrée aux Hétérocères. 

M. Studinger décrit quelques Lépidoptères nouveaux de la 
faune européenne; ils proviennent pour la plupart des confins 
de l’Europe et de l’Asie. 

M. Tischbein donne la suite de sa révision des espèces euro- 
péennes du genre Ichneumon, et décrit plusieurs espèces nou- 
velles. 


. 


Société entomolcgique de Belgique, compte-rendu 
de la séance du 4 juillet 1874, — Nous y trouvons les diagnoses 
de quelques Coléopières européens et circumeuropéens, par 
M. Tournier; la description d’une variété très-remarquable de 
Cœnonympha Hero, par M. Fologne, et l'indication d’un fait 
curieux relatif aux mœurs d’un Dyptère, l’Atheryæ Ibis; les 
femelles se réunissent en masses composées de plusieurs milliers 
d'individus, à l'extrémité d’une plante placée au bord de l’eau 
courante; elles s’accrochent entre elles par les pattes et déposent 
leurs œufs les uns sur les autres; les jeunes larves se nour- 
rissent du corps de leur mère; puis, lorsqu'ils sont plus gros et 
que la masse à moitié dévorée a moins de soutien, le tout tombe 
dans l’eau qui l’entraîne sur la rive et met les vers à même de 
rencontrer des cadavres d'animaux également entraînés par le 
courant et qui leur permettent de terminer leur accroissement. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


RE LI AY 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 


6" Année. 


septembre 1874, 31 


PETIVRES 


NOUVELLES 


N'TOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 
ABONNEMENT ANNUEL : ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
France et Algérie... 4fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belgique, Suisse, Italie 5 » 
Eu les ro EN NOR UIE ct ne 6 A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de Ieur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Itali 


e, ete., cte., ete. 


Lettre sur la nomenclature entomologique. 


A M. LE RÉDACTEUR DES Petites Nouvelles entomologiques. 


Je viens de lire, dans le n° 107 des Petites Nouvelles entomo- 
logiques, la critique que vous avez faite du « Check List of the 
Coleoptera of North America, by G. R. Crotch. » Cette crilique 
donne un résumé des changements importants-que feu mon 
excellent ami avait proposés dans la nomenclature et la classifi- 
cation, ainsi que des observations sur leur validité. 

Le premier de ces sujets est d’une telle importance pour la 
science zoologique, et néanmoins les idées des savants sont si 
peu d'accord à cet égard, qu’il faudra encore beaucoup de dis- 
cussions avant qu’on puisse s'entendre et arriver à un résultat 
réellement utile. Je demande la permission de résumer en quel- 
ques mots la position dans laquelle se trouve aujourd’hui cette 
question : 

40 Il est convenu qu’on doit chercher à établir un système de 
nomenclature pour les différentes espèces animales, qui permette 
d'enregistrer les diverses observations auxquelles elles donnent 
lieu, et de faciliter la recherche et la comparaison de ces der- 
nières par tous les naturalistes, à quelque contrée qu'ils appar- 
tiennent et quelle que soit l’époque à laquelle ils travaillent. 

Considérée à ce point de vue, la nomenclature est donc d’une 
grande importance, et c’est surlout une question sur laquelle il 
est désirable qu’on se mette d’accord aussitôt que possible, car 
de jour en jour les changements de noms deviennent de plus en 
plus nombreux et de plus en plus préjudiciables. Nous com- 
mençons seulement à avoir idée de la grande étendue que la 
zoologie, l’une des divisions de la plus importante pour l’homme 
de toutes les sciences, la biologie, prendra dans l’avenir. Et c’est 
maintenant, aujourd’hui que cette science est pour ainsi dire 
encore à l’état embryonnaire, qu'on doit établir un système de 
nomenclature qui puisse être adopté et permette aux naturalistes | 
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de consigner le résultat de leurs recherches et de leurs obser- 
vations, de façon à être compris partout, toujours et par tous. 

20 Sur quel principe peut-on donc baser une méthode de no- 
menclature? Il est bien évident qu’il faut avoir un principe, car 
un système qui n’est basé sur aucun principe ne peut évidem- 
ment espérer d'obtenir l’approbalion des savants. 

Jusqu'ici, le seul principe qui a été proposé d'une manière 
sérieuse comme base de la nomenclature est celui de la priorité. 
Sur ce point, je crois que presque tous les naturalistes sont 
d'accord. 

Mais les difficultés pratiques commencent quand on cherche 
à appliquer celle méthode de priorité. 

J'ai déjà cherché à établir, dans une brochure récemment 
publiée, que la loi de priorité comme base de la nomenclature 
doit être appliquée aux noms des espèces, et que son application 
aux noms des genres est impossible, vu que les naturalistes ne 
s’entendent pas le moins du monde sur ce qu’on doit entendre 
en réalité par genre, et qu'ils sont tout-à-fait en désaccord au 
sujet de la définition qui doit en être donnée. 

Je suis heureux de trouver que, sur ce point, je suis d'accord 
avec le grand philosophe Herbert Spencer, qui, dans son ouvrage : 
The principles of Biology (vol. I, p. 304-5), a déjà attiré l’at- 
tention des savants sur la difficulté que présente l’établissement 
d’un système de nomenclature zoologique qui n’ait pas pour ré- 
sultat de rendre artificielle l'expression des idées des natu- 
ralistes. 

Le travail de M. Crotch a un résultat (rès-ulile, puisqu'il 
démontre d’une façon incontestable l’impossibilité d'appliquer la 
loi de priorité aux noms des genres et nous force à chercher 
la stabilité dans l'obligation d'appliquer uniquement cette loi au 
nom de l'espèce. Quant aux règles que l’on peut suivre pour cela, 
j'ai exposé d’une façon complète et détaillée mes idées à ce sujet, 
dans la brochure dont j'ai parlé plus haut. 

D. Sharp. 
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Collection d'Hyménoptères du docteur Dours. 


Le docteur Dours, dont la inort récente est si regrettable pour 
la science hyménoptérologique, a laissé une importante collec- 
tion qui est aujourd’hui mise en vente. 

Cette collection se compose de deux parties bien distinctes : 

1° La collection proprement dite de M. Dours, comprenant 
des Hyménoplères européens et exotiques, mais plus spéciale- 
ment les premiers. 

Elle est surtout riche dans les groupes des Fouisseurs, des 
Apides et des Andrénides ; elle contient de nombreux types des 
travaux que son possesseur avait publiés dans la Fevue et Ma- 
gasin de Zoologie et divers autres recueils, spécialement ceux 
de la monographie des Anthophores ; elle est en outre enrichie 
d’un nombre immense de notes manuscrites, fruit de ses obser- 
vations personnelles, sur les caractères spécifiques, génériques, 
sexuels et accidentels que présentent les exemplaires qui en font 
partie. À l'exception des Tenthrédinides et Formicides, qui 
étaient en voie de classement, et des Ichneumonides et groupes 
voisins, pour lesquels de nombreux matériaux étaient réunis, 
mais non encore classés et coordonnés, elle est parfaitement 
rangée. 

Elle comprend 29,066 exemplaires qui représentent, dans les 
portions rangées ou déterminées, 3,576 espèces ; les portions 
non classées comprennent au moins 600 espèces, chiffre mini- 
mum ; le total des espèces dépasse certainement de beaucoup 
4,000. 

2° La collection de M. le docteur Giraud, qui présente à pen 
près la même importance numérique (4,490 espèces, 39,590 
exemplaires), est riche surtout dans les Tenthrédinides, Ichneu- 
monides, Chalcidiens, Cynipiens, ete. ; les espèces gallicoles 
sont surtout représentées très-largement. Une collection de 
galles et feuilles minées, remarquablement conservées, la com- 
plète. 

Ces deux collections sont remarquables, l’une et l’autre, par la 
parfaite conservation des échantillons et le soin avec lequel elles 
sont rangées. L’une est riche surlout en espèces d'Autriche et 
du centre de l’Europe; l’autre comprend surtout des espèces 
françaises, algériennes, orientales et exotiques ; ces dernières 
manquent complétement dans la première; celle-ci est parti- 
culièrement riche en Apides, Andrénides, Fouisseurs, etc.; la 
seconde présente, au contraire, une grande richesse dans les 
autres groupes ; cette diversité fait qu’elles se complètent l’une 
par l’autre. 


Énumération des Tingides de Hongrie. 


La faune hémiptérologique de Hongrie est une des plus riches 
d'Europe. 

La gracieuse famille des Tingides y est notamment représentée 
par une belle série d’espèces. J'ai observé jusqu’à présent les 
suivantes : 


Zosmenus quadratus, Fieb. 


maculatus, Lap. 
Laportei, Fieb. 


capilatus, Wollr. 


anticus, Steph. 
—- Stephensi, Fieb. 
— porcatus, Horv. 
Agramma atricapillum, Spin. 
— ruficorne, Germ. 
letuin, Fall. 


mirutum, Horv. 


Laccomelopus clavicornis, L. 
Teucrii, Host. 
Monanthia grisea, Germ. 


— crispata, H.-Sch. 

sinuata, Fieb. 

Cardui, L. 

Echinopsidis, Fieb. 

setulosa, Fieb. et var. 
reticulata, H.-Sch. 

pilosa, Fieb. 

Fabricii, Stal (costata, Auct.). 
Stachydis, Fieb. 

geniculata, Fieb. 


unicostala, Muls. 
Eryngii, Latr. 
albida, H.-Sch. 
flavipes, Horv. 
dumetorum, H.-Sch. 
simplex, H.-Sch. 
plalyoma, Fieb. 
Wolffii, Fieb. 
Lupuli, Fieb. 
vesiculifera, Fieb. 
Echii, Fabr. 
Dictyonota crassicornis, Fall. 
strichnocera, Fieb. 


Tingis Pyri, Geoftr. 

spinifrons, Fall. 

sinuata, H.-Sch. 
maculata, H.-Sch. et var. 
Orthostira cassidea, Fall. 
cervina, Germ. 


gracilis, Fieb. 
obscura, H.-Sch. 
nigrina, lall. 
pusilla, Fall, 
Campylostira brachycera, Fieb. 


Dr G. de Horvath. 
É — 


NOUVELLES. 


M. E. Lelièvre nous adresse la description suivante d’une va- 
riété de la Zygœæna Hippocrepidis Hb., Loti Esp. , qu'il a cap- 
turée le 4 août, à Lussault. 
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Elle est unicolore, c'est-à-dire qu'au lieu d'avoir six taches 
rouges disposées deux par deux au milieu d’un fond bleu-foncé, 
le rouge a envahi les ailes supérieures. Il ne subsiste, outre la 
bordure très-amincie, qu’un petit trait bleuâtre au bord marginal. 
Le dessous des mèmes ailes est d’un rouge plus confus encore 
que chez le type, et le trait bleuûtre n’y est point marqué. 


* 


*… 
M. Caulle nous prie d'informer ses correspondants qu’il est 
actuellement percepteur à Nogent-le-Roi (Haute-Marne). 


* 
* * 


La Société Veneto-Trentine des sciences naturelles ouvrira un 
grand congrès, qui aura lieu les 21, 22, 93 et 24 septembre, à 
Arco (Trentino). 

Outre deux séances générales d'ouverture et de clôture, il 
y aura des séances particulières pour les différentes branches de 
l'histoire naturelle ; on organisera aussi des excursions aux en- 
virons d’Arco. 

On trouvera, au siége de la municipalité, le registre d’inscrip- 
tion, les billets d'admission aux séances et tous les renseigne- 
ments nécessaires. 


— 2 — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Perlodico zoologico, organe de la Société entomologique 
argenl{ine, {. I, ent. 1. — Cette nouvelle société compte déjà un 
certain nombre de membres; malgré son nom, elle n’est pas 
exclusivement entomologique et elle comple pouvoir changer 
son nom en celui de Société des Naturalistes de la République 
Argentine. 

Le fascicule actuel ne contient que des travaux entomolo- 
giques, tous dus à M, Weyenbergh, qui commence l’étude des 
microlépidoptères de la faune argentine, et spécialement celle 
de leurs métamorphoses par l’histoire naturelle de la Pyralis 
marginalis, qu'il décrit et figure sous tous ses états. 

Il donne un mémoire étendu sur les mœurs de l’Acridium 
paranense et sur les ravages qu’a faits cet insecte migrateur 
dans la République argentine, durant l’année 1873. 

M. Weyenbergh raconte ensuite l’histoire attendrissante de 
amour maternel (sic) de l'Omoplata flava; ce Coléoptère, qui 
appartient au groupe des Cassides, se tient sur ses œufs, non 
pour leur faire subir une iacubation qui n’est ni nécessaire, ni 
même possible, les insectes n'ayant pas de chaleur propre, mais 
pour les protéger contre les ichneumons et autres destructeurs. 
Ce manége continue tant que les larves ne sont pas trop grosses 
pour qu’il soit possible; mais même après cette époque, la mère 
ne les abandonne pas et elle continue à les surveiller jusqu’à 
leur transformation définitive en insectes parfaits. La description 
et la figure de l’insecte, sous ses différents états, accompagnent 
celle intéressante histoire. 

Ce fascicule renferme encore la description d’une larve de 
Chironomus dicéphale, accompagnée d'observations générales 
sur les monstruosités observées chez les insectes et les causes 
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qui les produisent; une énumération des animaux introduits 
dans la République argentine ; une note sur la Vra, nom vul- 
gaire de l’'Erebus odora, Lépidoptère nocturne de très-grande 
dimension, auquel on attribue la propriété de faire naître sur la 
peau des hommes et des animaux, au moyen du liquide qu'il 
lance par l’anus, des tumeurs dans lesquelles se développent 
des vers; en réalité, cette maladie parait due à des larves 
d'Œstres. 


* 
LE] 


he Emtomologists Monthly Magazine, vol. XI, 
n° 193. 

Ce fascicule contient la suite du travail de M. Ormerod sur les 
larves des Meligethes ; plusieurs vignettes dans le texte repré- 
sentent l’œuf et la larve à différents états de développement ; 

La description de deux Coléoptères nouveaux appartenant à la 
tribu des Rutélides, par M. Waterhouse ; l’un d’eux, originaire 
de Penang, est le type du nouveau genre ARutelarcha ; 

La description d’un Coléoptère nouveau du Japon, appartenant 
à la famille des Endomychides, par MM. Gorham et Lewis ; 

La description d’une nouvelle espèce de Cremastocheilus de 
Californie, par M. Westwood. 

La description de Lépidoptères exotiques nouveaux, par 
M. Hewitson ; 

Une notice de M. Butler sur des Lépidoptères récemment 
recueillis dans PAfrique occidentale, avec la description d’une 
espèce nouvelle ; 

La suite des notes de M. Barrett sur les Tortrices des: Iles 
Britanniques ; 

Des additions à la liste des Iémiptères de la faune britannique, 
avec la description d’une espèce nouvelle, par M. Edw. Saunders ; 

La descriplion de la chenille et de la chrysalide d'£rastria 
fuscula et de Pyraustla punicealis, par M. Hellins, etc., etc. 


+ 
+ 


Ehe Entomologists Monthly Magazine, vol. XI, 
no 124. — Ce fascicule renferme : 

La description de la chenille et de la chrysalide du Deilephila 
Euphorbiæ, par M. W. Buckler ; 

La description d'espèces nouvelles de Lépidoptères hétérocères 
exotiques appartenant à la collection du British muséum, par 
M. Buller ; 

La description de Coléoptères nouveaux de la famille des 
Erolyliles, provenant du Japon et des régions voisines, par M. 
G. Lewis ; 

La descriplion de Pselaphides nouveaux, par M. D. Sharp; 
parmi ces insectes, qui appartiennent à l’Europe et aux régions 
voisines, se trouvent deux espèces qui ont nécessité la création 
des genres nouveaux Tetrucis et Trogaster ; 

La description de variétés remarquables de Harpalus latus 
et Liodes humeralis, par M. Rye; 

L'histoire des métamorphoses de la Larentia olivata et de 
l'Asthena Blomeraria, par M. J. Hellins ; 

La suite des notes sur les Cicindelides et Carabides, par M. 
H. W. Bates, etc. 
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Stettiner entomologische Zeitumg, 99° année, 
n° 4-6. — M. Suffrian publie dans ce numéro quelques notes 
sur des insectes de sa collection, curieuses variétés d’espèces 
plus ou moins communes. 

M. Burmeister donne la suite de ses observations sur les 
Lamellicornes de la République argentine; plusieurs espèces 
nouvelles sont décriles. 

M. Tischbein continue ses observations sur les Ichneumo- 
nides d'Europe; parmi les espèces nouvelles qu’il décrit, deux 
constituent les types des nouveaux genres Aoplus et Rhysaspis. 

M. Carl Berg donne l’histoire de la vie évolutive de l Œneis 
Jutla et de l'Agrolis subrosea. 

M. Müschler donne la description du mâle de la Lomatosticha 
nigrostriala, dont il ne connaissait que la femelle lorsqu'il dé- 
crivit cette espèce en 1872. 

Le même auteur publie un travail sur la faune lépidoptérolo- 
gique du Labrador, dans lequel il décrit diverses espèces nou- 
velles. 

M. Kalender donne une étude complète de la vie évolutive de 
la Zeuzera Æsculi. 

M. Tschapeck donne la description d’une espèce nouvelle du 
genre Liosomus. 

M. A. Hoffmann décrit une nouvelle espèce nouvelle d’Apion. 

M. C. Dietze donne la suite de son travail sur les espèces du 
genre Eupilhecia. 


“ 
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Observations sur la classification des Lamel- 
licornes coprophages, par M. G. Van Lansherge. — 
L'auteur fait observer tout d’abord que, quelle que soit l'autorité 
d'Erichson et de Lacordaire, la classification qu’ils ont adoptée 
pour les Lamellicornes présente deux grands défauts : d’abord 
elle est basée sur un caractère unique et de faible importance, 
la légère modification qui s’observe dans la position des stig- 
mates abdominaux ne paraissant exercer qu’une faible influence 
sur la conformation générale de l’insecte; ensuite, elle sépare 
considérablement des groupes qui ont entre eux des rapports 
très-réels sous le rapport de l’organisation et des habitudes. 
Quoi qu’il en soit du point de départ de la division primaire des 
Lamellicornes, la famille des Coprides, très-naturelle et bien li- 
milée, est actuellement le seul sujet du travail de révision qu’a 
entrepris M. de Lanshberge. 

Comme tous les entomologistes, il adopte la division fonda- 
mentale de ce groupe en Ateuchites et Coprites proprement dits, 
fondée sur la conformation des pattes postérieures. 

Pour ce qui concerne la division des Atcuchites en groupes 
secondaires, elle est tout-à-fait différente de celle adoptée jus- 
qu'ici et basée sur la position des hanches intermédiaires, qui 
sont tantôt obliques et alors plus ou moins rapprochées ou même 
contiguës, tantôt parallèles et fortement écartées, différences qui 
influent sur la conformation des pièces sternales, 

Les Ateuchides sont divisés en trois groupes : Aleuchides vrais, 
Canthonides et Sisyphides. Les premiers comprennent deux sec- 
tions : l’une comprenant les Eucranium, Pachysoma, etc. ; la 
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-et les Onitides doivent être placés en tête de la section des Co- 


seconde, les Ateuchus (Scarabeus), Grymnopleurus, ete. Le 
Mnematium multidentatum constitue pour M. de Lansberge 
un genre nouveau qu'il désigne sous le nom de Octodon et qui 
rentre dans la deuxième section, tandis que les vrais Mnema- 
tium font partie de la première. 

Les Canthonides comprennent également deux sections : Can- 
thonides vrais et Mentophilides. 

Les Sisyphides comprennent les Sisyphus, Eurysternus et 
Amphistomus Lansb. /Merodontus M. L ). Ces insectes ont une 
analogie plus grande dans leur conformation avec les Coprides 
proprement dits et surtout avec le genre Drepanocerus et les 
autres genres du groupe des Onitides. La conformation des 
tarses, celle de la base du corselet, la courbure des tibias, la fré- 
quence de caractères sexuels très-apparents aux jambes, sont 
autant de caractères qui rattachent ces deux groupes l’un à 
l’autre. Aussi les Sisyphides doivent-ils terminer les Ateuchides, 


prides vrais. 
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Enumernatio hemipteroruwm, par M.Siàl, n° 4 — 
On sait que ce grand ouvrage n’est point un simple catalogue, 
mais un véritable genera comprenant des tableaux analytiques 
pour les sous-familles et les genres. Les espèces sont, pour les 
genres peu nombreux, réparties dans des groupes également 
caractérisés, et celles qui sont nouvelles, peu connues ou dont la 
caractéristique n’a pas été donnée d’une manière suffisante, sont 
accompagnées d’une diagnose. Quant à la synonymie, elle est 
relevée avec une exactitude poussée jusqu’à la minutie. 

Ce nouveau fascicule comprend deux parties. La première est 
consacrée aux Réduvides d'Europe, d'Asie, d'Afrique et d’Aus- 
tralie ; M. Stàl les partage, d’après une foule de caractères, en 
sous-familles : Holoptilina, Reduviina, Apiomerina, Harma- 
tocerina, Ectrichodiina, Piralina, Acanthaspidina, Salyava- 
tina, Stenopodina, Tribelocephalina, Saicina, Bactrodina, 
Emesina. 

La seconde partie comprend les Lygœides exotiques. Dans 
l’une et dans l’autre, les espèces nouvelles sont nombreuses et 
beaucoup de genres sont établis. 

Toutefois, quel que soit son mérite, cet ouvrage présente 
un grave défaut : c’est le défaut d'unité dans la distribution des 
différentes parties qui le composent, ce qui rendra pénibles les 
recherches qu’on y fera. 
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Observations sur une Chrysomèle vivipare. 


L'année dernière, je récoltai quelques exemplaires de la 
Chrysomela venusta, parmi lesquels se trouvaient des femelles 
dont l'abdomen était très-gros; je les rapportai vivantes dans 
une boîte. Quelle ne fut pas ma surprise en y trouvant, le len- 
demain, de jeunes larves occupées à manger quelques feuilles 
de l’Helosciadium nodiflorum, que j'avais mises avec les insectes, 
que d’ailleurs j'avais trouvés sur cette plante qui croît dans les 
endroits marécageux. Je fus fort étonné de ce fait, et, voulant 
vérifier comment il s'était produit, je revins quelques jours plus 
tard pour reprendre des femelles; mais je n’en trouvai pas, et, 
à mon grand regret, je fus obligé de remettre mes observations 
à cette année. Déjà, à cette époque, j'avais conçu la pensée que 
ces insectes pourraient bien être vivipares ; aussi, dès leur appa- 
rition, je me mis en quête pour trouver des femelles, afin de les 
étudier attentivement. 

J'en trouvai deux le 31 mai, dans un état très-satisfaisant pour 
les observer ; en rentrant chez moi, j’eus le soin de les mettre 
dans un flacon très-propre, et, le lendemain, je pus me con- 
vaincre qu’elles étaient réellement vivipares, car elles ne pon- 
dirent pas d'œufs, mais donnèrent directement naissance à des 
larves déjà assez grosses. Je remarquai que toutes étaient déposées 
dans la mème position : l'abdomen, sortant le premier, se collait 
par un appendice du dernier segment qui sert à la locomotion 
pendant le bas-âge, soit sur une feuille de la plante désignée 
plus haut, soit sur le verre du flacon; les larves restaient ainsi 
une minute sans bouger, leur couleur était celle d’une substance 
gommeuse; au bout de ce temps, elles commencçaient à s’agiter 
et à se colorer; après dix minutes d’attente, mes petites bêtes 
étaient complétement colorées en brun, et se préoccupaient déjà 
de leur nourriture sur une plante que j'avais rapportée pour 
suivre leur évolution. 

Elles ont changé de peau le cinquième ou le sixième jourune pre- 
mière fois, une seconde le douzième ; du seizième au dix-huitième, 
elles se sont enfouies dans la terre et je n’ai rien vu depuis. 


Je ne crois pas que ce fait ait été signalé; je pense mème que 
la génération vivipare n’a encore été observée que sur les deux 
Staphylinides du Brésil qu’a fait connaitre M. Schioëdte. 

Je tiens à la disposition des entomologistes qui voudraient les 
étudier, une femelle pleine et de jeunes larves conservées dans 


l'alcool. 
L. Bleuze. 


et — 


HÉMIPTÈRES NOUVEAUX. 


MM. Lethierry et Puton doivent bientôt présenter à la Société 
entomologique le résumé de leurs chasses en Hémiptères d’Al- 
gérie; les nouvelles espèces d'Homoptères seront décrites par 
M. Lethierry; les Hétéroptères par M. Puton. 

En attendant que ce travail soit complet et puisse paraître dans 
les Annales de la Société, ils publieront successivement ici un 
court signalement des espèces les plus remarquables, dont la 
description complète paraîtra plus tard. 

M. Puton commence par l’envoi des diagnoses suivantes : 


1° C'entroenrenus Annæ Put. — Pallide flavus, an- 
tennarum articulo secundo crassiusculo; metasterno vix 
lineato non canaliculato. 

Long. 10 millim. 

Biskra. Dédié à Mme Anna Lethierry. 

90 Centroearenus degener Put, — Flavo et brunneo 
variegatus, capile tuberculato vix spinuloso ; antennarum ar- 
ticulo primo mulico, crasso, secundo et tertio gracilibus; rostro 
brevi, metasterno plano, non sulcalo. 

Long. 7 à 8 millim. 

Biskra. 

3 Terapha nigridorsum Put. — T. hyosciami simil- 
lima abdominis tergo nigro et macula discoidali corii non 
transversa sed longiludinali et lalerali divergens. 

Biskra, Constantine, Alger. 
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4° Plociomerus (Diplonotus Stael) ealearatus Put. 
— Brunneo et flavo variegatus, longe hirtus, femoribus 
brunneo annulatis, anticis subtus ante apicem spinis duabus 
vel tribus armatis ; tibiis anticis maris basi leviter incurvis, 
ante apicem fortiter calcaratis. 

Biskra, Bône, Misserghin, Apt (Vaucluse). 

5° Monanthia massata Put. — JM. lupuli affinis, ca- 
pile spinis minutis flavis armalo; pronoti disco nigro, 
carinis sat elevalis, areolatis; hemelytrorum membrana 
costæ irregulariler uniseriata, areolis longioribus quam la- 
tioribus, sœpe triangularibus; areolis disci et pronoti sat 
magris. 

Bône, Philippeville, Corse, Espagne et probablement France 
méridionale; confondue dans toutes les collections, comme dans 
la mienne, avec la M. Zupuli, qui parait fort rare. 


6° Phytoceris salsolæ Put. Pallide flavus, albido se- 
ricans, brunneo punctatus. 

Oo Hemelytris abdomine multo longioribus ; membrana 
dense brunneo conspersa, nervis pallide flavis, pronoto postice 
transversim brunneo quadrinotato; libiis anticis triannulatis, 
pectore medio nigro. 

Long. 7 millim. 

© Hemelytris membranc destlitutis, tibiis, pectore et pronoto 
concoloribus. 

Long. 5 millim. 


Biskra, (A suivre.) 


—"—— 


Note sur la Cicindela maritima. 


Pendant un court séjour que je fis, au mois d’août dernier, 
à Villers-sur-Mer (Calvados), j’eus l’occasion de capturer un 
nombre assez considérable de Cicindela maritima. Cette Ci- 
cindèle est regardée par les auteurs de la plupart des catalogues 
publiés dans ces dernières années comme une simple variété de 
la C. hybrida, L., malgré l'opinion du comte Dejean qui la 
décrivit le premier et en fit une espèce distincte. Toutefois, 
M. Jacquelin Duval, dans le catalogue annexé à son Genera des 
Coléoptères d'Europe, maintient la C. maritima, Dej., au rang 
d'espèce. C’est sans doute faute d’avoir eu sous les yeux un 
assez grand nombre de ces insectes pris dans la même localité que 
ce savant entomologiste a cru devoir revenir à l’idée du célèbre 
auteur du Species des Carabiques. En effet, sur près de 
120 individus capturés dans un rayon ne dépassant pas cinq 
kilomètres, j'ai pu constater tous les passages qui conduisent 
dés exemplaires les plus tranchés de la C. maritima aux véri- 
tables hybrida. 

Je crois qu'on peut considérer comme étant l'expression la 
plus parfaite de la C. maritima les individus chez lesquels la 
bande médiane, après s’être étendue transversalement jusque 
vers le milieu de l’élytre, se recourbe postérieurement sous 
forme de crochet, ou, si l’on veut, de marteau renversé, dont le 
manche, étroit et presque aussi long que la partie transverse, 
suit une direction presque parallèle à la suture. Mais cette pureté 


de forme ne se rencontre que rarement. Dans la majorité des 
individus, le manche du marteau s'incline plus ou moins vers la 
suture, en même temps qu’il se raccourcit et va en s’épaississant. 
Enfin, chez beaucoup d’autres, il devient tellement court qu’il 
finit par disparaître presque complétement, et la tête venant 
à s’accoler directement à la portion transverse de la bande, l’in- 
secte présente tous les caractères de l’hybrida. 

La lunule apicale ne subit pas de variations et se conserve 
toujours très-entière, avec quelques changements insignifiants 
de forme. 

Quant à la lunule humérale, il arrive assez souvent qu’elle se 
scinde en deux, la portion médiaire disparaissant. Ce cas se 
présente surtout dans le type, mais n’est pas rare non plus dans 
la var. maritima. 

La couleur du fond des élytres varie dans le type comme dans 
la variété, et va du vert brunâtre au brun rougeâtre, en passant 
par tous les tons intermédiaires. Cependant on peut dire, en 
règle générale, que le vert domine dans l’hybrida et le bronzé 
dans la maritima. Cette dernière variété m’a présenté, en outre, 
un exemplaire remarquable d’un noir presque pur. On rencontre 
également, dans le type comme dans la variété, des individus 
d’un vert plus clair, se rapprochant de celui de la C. campestris. 

Chez les 9, les élytres sont plus ovalaires, moins parallèles et 
plus régulièrement arrondies à l’extrémité que chez les ©. Mais 
celte différence sexuelle me paraît s’appliquer aussi bien au type 
qu'à la variété. 

La var. maritima de la C. hybrida est très-commune pen- 
dant l’été au bord même de la mer, entre Trouville et Villers, et 
doit se rencontrer probablement dans tous les endroits du littoral 
de la Manche affectant la configuration de dunes sablonneuses, 
Elle n’a pas été prise jusqu’à présent, à ma connaissance du 
moins, dans le département de la Seine-Inférieure, dont presque 
toutes les côtes sont découpées en falaises. Son vol est rapide et 
assez soutenu, surtout par un temps lourd et chaud. Le moment 
le plus favorable pour la prendre en grande quantité est le milieu 
de la journée ; à partir de 5 heures du soir, presque toutes ont 
disparu. 


J. Bourgeois. 


TS — 


Observations sur la classification et la nomen- 
clature des Coléoptères. 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt votre critique de la « Check 
List » des Coléoptères de l'Amérique au Nord du Mexique, par 
G.-R. Crotch, et je suis d’accord avec vous relativement aux 
changements des noms sur le terrain supposé de la priorité. De 
tels changements, pour beaucoup des genres les plus répandus, 
ne peuvent que nuire à la science, et il doit même en résulter 
que nos genres les plus connus auront deux noms suivant les 
vues de ceux qui rejetteraient ou adopteraient les idées de 
M. Crotch. Je pense et puis assurer que les naturalistes 
américains n’adopteront pas la nomenclature de la nouvelle 


Liste. 
Quant à l’arrangement des familles tel que l’a admis G.-R. 


ARR ER 
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Crotch, il n’est pas entièrement nouveau, mais il devra certai- 
nement être adopté lorsqu'on aura étudié avec soin les affinités 
des groupes. 

Il n'y a pas le moindre doute que les Curculionides ne forment 
par eux-mêmes une subdivision à part, différant grandement 
par leur structure de tous les autres Coléoptères et égalant en 
valeur systématique tous les autres groupes ensemble. Cette 

_différence a été premièrement signalée par le D' J.-L. Leconte 
(Amér. Journ. Arts et Sciences, july 1867); l’affinité que les 
Cureulionides ont avec les Chrysomélides est très-difficile à 
percevoir. Le caractère tarsal est en vérité un faible lien, mais 
pourrait-on insister là-dessus, comme ayant une si grande 
importance ? Le caractère tarsal ne doit pas être un appui par 
lui-même, à l’exclusion de l’anatomie entière et des habitudes 
d'un groupe. Les Rhynchophores forment une grande subdivi- 
sion et sont regardés comme étant le type le plus dégradé, eten 
conséquence placés à la fin, après les Hétéromères, mais non 
pas parce qu’il y a des affinités entre eux. 

Ayant déplacé les Rhynchophores, tous les autres Coléoptères 
peuvent être divisés en ceux qui ont des tarses semblables à 
toutes les pattes et ceux qui ont un article de moins que les 
autres aux tarses postérieurs. Les Hétéromères ont été consi- 
dérés par tous les entomologistes comme étant un groupe très- 
homogène, dans lequel la forme exceptionnelle dans la structure 
des tarses est une extrême rareté, et tout le groupe depuis les 
Ténébrionides jusqu'aux Stylopides forme une série montrant 
une dégradation suivie de structure, Que la position de cette 
dernière famille parmi les Coléoptères soit disputée aujourd'hui 
dans votre journal, cela me surprend. Les Hétéromères ne me 
paraissent avoir d’affinité marquée avec aucun des groupes 
précédents, même en plaçant les Trictenotoma entre les Ceram- 
bycides et les Ténébrionides, par l’aspect trompeur de cet 
insecte, et non pas par son affinité de structure. Des études plus 
approfondies sur cet insecte le feront replacer sans aucun doute 
où il a été déjà mis, ou bien parmi ou près des Cucujides avec 
affinités de Lucanides. 

Pour ce qui regarde la classification des autres familles, cela 
peut être mis en question, car les Cicindélides, les Scarabéides, 
elc., ont été placés quelquefois à la tête de la série. Il est 
cependant très-probable que l’arrangement de la « Check 
List », quoiqu’imparfait, est très-près de la vérité. 

Quant à la position des Platypsyllides comme famille de 
Coléoptères, je crois que les vues du Dr J.-L. Leconte seront 
bientôt adoptées par tous. Car le Platypsyllus est très-voisin 
des Leplinus, et il n’y a point de doute que ce dernier ne forme 
un type très-distinct des Silphales, comme cela peut être dé- 
montré par une petite étude. 

Je pense que je puis hardiment dire que les vues exprimées 
ci-dessus sont celles de tous les entomologistes américains en 


“ général. 
\ D: G.-H. Horn. 
« 


L 
L 


“ M. le Dr Horn nous a adressé sous forme de lettre les 
observations qu’on vient de lire et qui ont certainement un grand 


intérêt ; elles nous obligent à répondre quelques mots pour dé- 
gager notre responsabilité sous certains rapports et pour expli- 
quer les opinions que nous avons exprimées. 

Nous ne croyons pas que les Curculionides soient aussi éloi- 
gnés des Chrysomélides que le dit M. Horn ; le caractère tarsal 
qui les unit ne s’appuie pas sur le nombre de leurs articles, 
mais bien sur leur forme mème, et cette forme est tout-à-fait 
particulière ; les Anthribides et les Bruchides, familles de tran- 
sition, les lient intimement aux Cérambycides et aux Chrysomé- 
lides. Nous ne saurions admettre, d'autre part, qu'ils constituent 
le type le plus dégradé parmi les Coléoptères; les Stylopides 
sont certainement inférieurs sous beaucoup et peut-être sous 
tous les rapports, mais surtout ils sont beaucoup plus éloignés 
que les Curculionides du type normal des Coléoptères; la con- 
formation des pattes, des antennes, des ailes et surtout du pro- 
thorax sont des caractères de première importance et qui les 
font dévier plus notablement que tous autres du type de l’ordre. 
C’est certainement par eux que doit se ferminer la série. Ce 
n’est point une raison pour les isoler des Hétéromères, qui 
devront les précéder immédiatement. 

C’est à tort que M. Horn s’étonne que nous contestions le pla- 
cement des Stylopides parmi les Coléoptères; nous croyons au 
contraire que c’est là leur place, ainsi que celle des Platypsyl- 
lydes. Nous nous sommes bornés à constater que quelques au- 
teurs (et parmi eux des entomologistes du plus grand mérite) 
n’admettaient pas ce classement. 

Quant aux Trictenotoma, dont M. Horn a parlé incidem- 
ment, nous différons complétement d’avis avec lui à leur égard; 
ces insectes ne sauraient être pour nous que des Héléromères 
parfaitement normaux, et même très-voisins des Epitragides. 
Nous n’avons jamais compris pour quelle raison on les en avait 
éloignés, pour chercher à les faire entrer dans des familles avec 
lesquelles ils n’ont aucune analogie. Nous ne pensons pas qu’il 
existe un seul caractère qui puisse les exclure de la famille des 
Ténébrionides, tandis que leurs tarses, non seulement par le 
nombre de leurs articles, mais surtout par la forme et les pro- 
portions relatives de ces articles, les excluent absolument de 
toute autre famille et démontrent jusqu’à l'évidence qu'ils ap- 
partiennent à celle-ci. 


——-ÉE — 


Nole sur le Vesperus strepens. 


J'entre seulement en convalescence d’une maladie qui m'a 
tenu cloué dans mon lit depuis près de sept mois ; je recommence 
à m'occuper un peu d’entomologie et je viens de lire la 
demande de renseignements adressée par M. Ancey au sujet 
du Vesperus strepens. 

Pendant mon séjour à Nice, en 1865, une de mes premières 
préoccupations a été de me procurer ce rare coléoptère, et 
MM. Linder et Peragallo voulurent bien m'indiquer l'endroit où 
ils le récoltaient. C'était au mont Vinaigrier, près d’un petit 
bouquet de pins avoisinant une maison de paysan qui avait 
à deux pas, en contrebas, une espèce d’auge en pierre très- 
profonde. Les Vesperus, qui ne voyagent guère que la nuit et qui 
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me font l'effet de n’y voir pas très-clair ou d’être un peu comme 
les hannetons, tombaient et se noyaient dans l’auge, où ils 
devenaient la plupart du temps la proie des grenouilles. Nos 
deux collègues n'avaient guère jusque-là récolté que des 
femelles; les mâles étant pourvus d'ailes, évitaient le danger. 
Comme j'arrivai un peu tard {fin de mars), je ne pus prendre 
aucune femelle, mais je pêchai dans l’auge un mâle magnifique ; 
depuis, je ne pris plus rien, on avait arraché le petit bois. 

Nos deux collègues et moi nous avons conclu de toutes nos 
observations : 
vivre dans les souches des pins et y faire leur ponte; elles ne 


que les femelles de Vesperus strepens doivent 


voyagent que la nuit, en se trainant sur le sol où les mâles vont 
les chercher. 

Je regrette infiniment la rupture de mes relations avec 
M. Ancey; j'aurais eu beaucoup de plaisir à lui envoyer direc- 
tement cette note. 

J’ai vu, à cette même époque, prendre par Linder l’Æraphilus 
talpa, sous une planche ; j’ai pris également sous des planches, 
dans les jardins, de bonnes espèces, entre autres deux espèces 
d'Ochtenomus en quantité. J'ai pris aussi avec Linder, à l’em- 
bouchure du Var, sous une souche à moilié réduite en poussière, 


une vingtaine de Xylophilus sanguinolentus. 
G. Tappes. 


nt 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous avons reçu des Danais Chrysippus d'Afrique, ainsi que 
sa variété Alcippus, l’une et l’autre considérées comme faisant 
partie de la faune européenne, parce que des chenilles ont été 
recueillies en 1806 et 1807 dans le royaume de Naples; mais on 
n’a pu la signaler depuis. Chrysippus vaut 2 fr. et Alcippus 3 fr. 

Nous possédons aussi d'Abyssinie : Papilio Brutus, à 4 fr.; 
Papilio Demoleus, à 3 fr.; Papilio Nireus, à 4 fr. Tous exem- 
plaires très-beaux. 

Nous avons également reçu de Cayenne les espèces suivantes, 
dont plusieurs nouvelles sont décrites par M. le docteur Bois- 
duval dans la monographie du genre Lo, dont il vient d'adresser 
le manuscrit à la Société entomologique de Belgique : 

lo falcata, & 9, 6 fr. la paire; Orestes, Bdv., so, 8 fr. la 
paire; Liberia, Bdv., 5 ©, 7 fr. la paire; Irene, Cr., 59,8 fr. 
la paire; Arminia, Cr., Go, 10 fr. la paire; Amœna, Bdv., 
40 fr. la paire; Janus, &, 12 fr.; ©, 15 fr. Tous ces papillons 
sont frais et étalés. 


* 
++ 


À vendre, une petite collection de Cicindélides, Carabides, 
Dytiscides, Gyrinides et Hydrophilides, exclusivement composée 
d'espèces algériennes, parmi lesquelles Tetracha euphratica, 
Siagona Gerardi, Epomis circumscriptus, Harpalus Le- 
thierryi, Cybister africanus, Senegalensis, Immarginatus, 
Hydrophilus pistaceus, etc. Elle comprend 231 espèces repré- 
sentées par 405 exemplaires, déterminées, soigneusement éti- 


quetées et rangées dans huit cartons de 19496, presque neufs. 
— Prix, 60 fr. 


* 
LE 


Et une autre collection exactement de la même localité et 
comprenant les Cérambycides, Bostrichides, Chrysomélides, 
Coccinellides, ete.; parmi les espèces qu’elle renferme, on pent 
citer : Prinobius lethifer, Cerambyx Mirbecki, Purpuricenus 
Desfontainesi, Aromia rosarum, Gracilia timida, Clytus Pel- 
letieri, Niphona picticornis, Lema Hoffmansegqii, Pachne- 


phorus aspericollis, Dia nitida, Prasocuris distincta, Lu- 


perus flavus, Leptispa filiformis, Dapsa barbara, Coccinella 
labilis, etc. Elle comprend 146 espèces représentées par 232 exem- 
plaires, déterminées, soigneusement étiquetées et parfaitement 
rangées dans cinq cartons de 19496, presque neufs. — Prix, 
40 fr. 


* 
++ 


M. J. Duverger, de Dax, offre la nouvelle et rarissime espèce 
Acilius Duvergeri, Gob., en échange de Longicornes d'Europe. 
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Acalypta nigrinervis, Stàl., Gen. Tingit, p. 52. Espagne. 
Lasiotropis trichonota, Puton in Stäl., Gen. Tingit., p. 55 (2) 
Litosoma Douglasi, Saund., Ent. Month. Mag., XI, p. 63. Angleterre. 
HYMÉNOPTÈRES. 


Xylocoparamulorum, Rond., Bull. S. Ent. Ital., 1874, p.105. Italie. 

—  canuta, Rond., L. C., p. 105. — 
Nematus Vollenhoveni, Camer., Scott. Nat., t. II, p. 296. Ecosse. 
Ichneumon redimitus, Tischb., Stett. Ent. Zeit., J.35,p. 107. Allemagne. 

_— importunus, Tischb:, L. C., p. 109. _ 
— rivalis, Tischb., L. C., p. 110. É — 
— propinquus, Tischb., L. C., p. 133. — 


— holsaticus, Tischb., L. C., p. 134. Holstein. 

— invisus, Tischb., L. C., p. 134. Allemagne, 

— albibucca, Tischb., L. C., p. 135. — 
Aoplus inermis, Tischb., L. C., p. 137. — 
Rhysaspis rugosus, Tischb., L. C., p. 139. Dalmatie. 
Amblyteles Syræœnsis, Tischb., L. C., p. 143. Syra. 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Branco et Alrérie........ nee osec ec opovesae ee ÆAfr. » 
Bolgique, Suisse, Italie"... cososococe ccee 5 
[POUR 16 AUTOS PAYS... ere eue eam es eseseecoes ess 6 


(AFFRANGHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


M. le Directeur général des Postes a adressé la circulaire 
suivante aux employés de son administration : 


Il résulte d'informations parvenues à M. le Ministre de l’agri- 
culture et du commerce que, sur différents points, la voie de la 
Poste aurait été employée pour le transport, à titre d'échantillons, 
de l’insecte désigné sous le nom de Phylloxera. 

M. le Ministre de l’agriculture et du commerce, tout en re- 
connaissant que cet envoi peut avoir pour objet l'étude de ce 
puceron et servir utilement à des investigations scientifiques, en 
signale les graves dangers, surtout à cette époque de l’année où 
l’insecte, pourvu d’ailes, opère lui-même ses migrations, et où 
de trop nombreuses précautions ne sauraient être prises pour en 
empêcher la diffusion. Il rappelle que déjà les préfets d’un grand 
nombre de départements viticoles ont pris des arrêtés pour 
interdire complétement la circulation des cépages, et il fait re- 
marquer que la transmission, par la Poste, d'échantillons de 
Phylloxera constitue une violation de ces arrêtés. 

En conséquence, et conformément à la demande de M. le 
Ministre de l’agriculture et du commerce, qui insiste pour que 
ce colportage dangereux prenne fin, il est expressément interdit 
aux agents des Postes d'admettre, à l’avenir, les échantillons sus- 
désignés. 

Le Directeur général des Postes, 


A. LIBON. 
Es — 


Note sur le Vesperus strepens. 


Puisque mon excellent ami, M. Tappes, veut bien me faire 
intervenir au sujet du Vesperus strepens, j'ajouterai aux rensei- 
gnements qu’il fournit deux indications qui ont leur intérêt : 

1° Pendant mon long séjour à Nice, j'ai capturé, en 1862, au 
bord de la route de la Corniche, une énorme femelle de Vesperus 
strepens, dont l’oviducte était fortement et profondément engagé 
dans une fente de rocher, à la recherche, sans doute, d’une 


racine de pin ou d’olivier, arbres qui étaient communs dans le 
voisinage ; 

90 Plusieurs fois, à Moulinet, dans la partie la plus monta- 
gneuse des Alpes-Maritimes, j'ai pris, en plein jour, des femelles 
de Vesperus strepens, soit attachées aux feuilles basses des 
châtaigniers, soit le plus souvent au milieu des débris de 
branches de feuilles et de fruits tombés qui garnissent le pied 
des arbres de cette essence; quant aux mâles, nous les prenions 
au vol, à la nuit tombante; mais il est à remarquer qu'il existe 
une grande différence de taille en faveur des sujets qui vivent 
au bord de la mer, c’est-à-dire dans la région chaude. 

L'opinion du pauvre Linder et la mienne étaient que les 
Vesperus strepens vivent non pas exclusivement dans les racines 
de pins, mais aussi dans celles de châtaigniers et d’oliviers, car 
c’est dans l’intérieur des troncs d’oliviers que nous avons fait 
nos plus riches découvertes. 


Peragallo. 
rs — 
HÉMIPTÈRES NOUVEAUX 
Suite (1). 
7 Seieeoris eonvexiuseulus Puton. — Oblongo- 


ovalis, convexiusculus, nilidus, flavus, supra dense nigro 
punctatus, membrana brunneo punctata ; abdomine imma- 
culato, punctis fere concoloribus ; pedibus impunctatis. 

Long. 6 à 7 millim. 

Biskra, Batna. 


8° Nysius longicornis Puton. — Griseo-pallidus, cre- 
bre nigro-punctatus et notatus ; antennarum articulo primo 


(1) Voir Petites Nouvelles, n° 109. 
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duobus sequentibus simul sumptis vix breviore ; lertio bre- 
vissimo, quintam partem secundi vix superans ; ullime lon- 
gissime, leviler arcuato longe hirsuto, apicem versus sensim 
inflalo, reliquis simul sumptis fere triplo longiore ; corio 
apice brunneo marginalo,margine laterali recto non dilatato; 
bucculis parum elevatis. 

Long. 4 millim, 

Biskra (1 ex. coll. Puton). 


9 Megalenotus setosus Puton. — Nigro-piceus, niti- 
dus, fortiter punctatus, longe nigro selosus ; antennis graci- 
libus, rufis, arliculo ullimo fusco, perultimo paulo longiore ; 
corii margine exleriore medio anguslissime rufescente; mem- 
brana nigra, immaculata; pedibus rostroque rufis. 

Long. 6 millim. 

Médéah, Constantine, Bône. 


100 Dictyencta (Biskria) graeilicormis Puton. — 
Oblongo-elongala, subtus nigra, supra grisescens, brunneo 
reliculata, antennis el pedibus obscure rufis, femoribus piceis; 
pronolo antice angustato, angulis anticis prominulis sed ob- 
tusis, membrana luterali fortiter reflexa, antice tri-postice 
biseriata, carinis elevatis, uniseratis ; hemelytrorum margine 
costali summa basi biseriala, mox uniseriata, areolis alter- 
nalim brevioribus el longioribus; antennis gracilibus et nu- 
dis, elongatis, arliculo terlio longissimo, tenui, basi subito 
capitulato-incrassalo. 

Long. 3 millim. 

Biskra. 

Cette espèce doit former un sous-genre nouveau /Piskria) ca- 
ractérisé par les antennes analogues aux Acalypta et la réticu- 
lation des élytres semblable à celle des Scraulia. 


110 Grthocephalus parallelus Meyer. — C’est à tort 
que l’on a réuni cette espèce au minor Costa; elle en diffère par 
ses genoux roux et ses élytres à pubescence plus dense et plus 
longue. 

Elle se rencontre en Suisse, en Alsace, dans les Vosges, les 
Pyrénées, etc. 

12 Amehenocrepis alboseutellatus Puton. — À. 
Foreli simillimus, scutello toto albo, macula corii usque ba- 
sûn prolongata; antennarum articulis secundo et tertio 
fulvis. 

Biskra. 


130 Cernseopus (Emesodema)grassator Puton. — 
C. domestico colore et statura simillimus, capite subtus setis 
quatuor Spiniformibus instructo, femoribus anticis spinis per 
totam longitudinem armalis, sed basalibus inœqualibus, ti- 
biis longioribus, tarsis brevioribus. 

Biskra (1 ex. coll. Lethierry). 


14 Pachymomus Lethierryi Puton. — Nigro-piceus, 
nilidus, capite antice et postice pedibusque læte rufis ; mem- 
brana nigra velutina, apice anguste arcuatim albida ; sutura 
membrancæ lenuiter albicante ; antennis longis, gracilibus. 

Long, 42 millim. 

Biskra ({ ex, coll. Lethierry). 


15° Corisa vermieulata Puton. — Ochroleuca, subtus 
fere lœvis, vel inconspicue striolata aut punctulata ; pronoto 
brevi, convexo, angulis lateralibus acutis, lineis transversa- 
libus 8-9 nigris, tenuissimis, non sulcatis, lineolis corii undu- 
latis, hinc inde interruptis ; corpore subtus flavicante, pros- 
terno tantum medio nigro, segmentis ventralibus basi brun- 
neis, tarsorum mediorum articulo primo apice fusco. 
Long. 6 millim. 
Biskra. — Cette espèce doit être placée près de la C. Hiero- 
glyphica. 
RÉ 


DEMANDES & OFFRES. 


À vendre, une petite collection de Diptères parfaitement dé- 
terminée et en bon état, comprenant 215 espèces et 389 exem- 
plaires ; toutes les espèces sont soigneusement étiquetées, rangées 
dans l’ordre méthodique avec l'indication des familles. Prix : 
75 fr. 


* 
++ 


Nous avons reçu quelques exemplaires du magnifique Purpu- 
ricenus Ledereri, d’Astrabad ; nous pourrons céder ce bel insecte 
au prix de 3 fr. 


“+ 
* + 


M. E. Lelièvre demande à échanger des chenilles de Bombyx 
Pernyi contre des cocons de Bombyx cynthia. Il en prendrait 
volontiers un grand nombre (Amboise, 22, rue de l’Entrepont). 


* 
* + 


Nous avons envoyé, l’année dernière, à plusieurs de nos cor- 
respondants, un satyre très-remarquable, sous le nom de Jani- 
roîdes ; mais cette détermination était erronée et ils devront la 
rectifier dans leurs collections en étiquetant ces exemplaires 
S. Hispulla = Janira var. Nous avons reçu, cette année, le 
véritable Janiroides, que nous pouvons céder au même prix 
(1 fr. 50) que Hispulla. Les espèces suivantes figuraient dans 
le même envoi : Anthocharis Douei, 1 fr. 25; Anthocharis 
Glauce, 2 fr.; Polyommatus Ballus, 0 fr. 75 ; Lycœna Alexis 
var., 0 fr. 25; Dejopeia pulchra, 0 fr. 50; Cigaritis Siphaæ, 9 fr. 

Nous saisissons cette occasion pour informer les amateurs qui 
n’ont pu recevoir l’année dernière le Deilephila Nerii et le 
Lasiocampa Olus, que nous venons d’en recevoir de beaux 
exemplaires ex larva, que nous tenons à leur disposition au prix 
de 3 fr. les premiers et de 4 fr. les seconds. 

Nous avons aussi obtenu du Vieux-Calabar le rare et magni- 
fique Papilio Zalmoæis (Hewitson, Ex. Butt. 1864), que nous 
pouvons céder au prix de 25 fr. 


Rs 


BIBLIOGRAPHIE. 


Dans les derniers numéros des Cormptes-rendus de 
l'Académie des sciences se trouvent différents mémoires 
dus à divers auteurs, parmi lesquels, en première ligne, MM. Du- 
mas, Maurice Girard, Balbiani, Lichtenstein, etc., relatifs au 
Phylloxera. 
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M. Dumas regrette beaucoup que des Phylloxera vivants 
aient été introduits à Paris, surtout au moment des migrations 
des exemplaires ailés ; non seulement les vignobles des environs 
de Paris pourraient se trouver attaqués, mais ce qui est plus 
grave, la Bourgogne pourrait se trouver prise entre un double 
courant : l’un du sud au nord par le Beaujolais, l’autre du nord 
au sud par Paris ; il fait remarquer, à ce sujet, que l’Académie 
des sciences envoie des observateurs sur les lieux, précisément 
pour éviter ce transport. Quelle que soit l'opinion que l'on ait 
relativement au Phylloxera et à la maladie de la vigne, il est 
certain que les importateurs assument une grande responsabilité. 

D'autre part, si M. Dumas fait allusion aux Phylloxera que 
l’on vendait à titre de curiosité à l'Exposition des Insectes, il 
peut, au moins en partie, être rassuré; car de l'examen de 
M. le Dr Signoret, l’entomologiste de Paris et peut-être de la 
France entière qui a le plus complétement étudié les Hémiptères, 


» il résulte que ces prétendus Phylloxæera n'étaient autres que de 


modestes Acares, qui n'avaient jamais nui qu’au fromage ; d'où 
il n’y a à conclure que le fameux docteur Galès (1) a fait école. 
M. Lichtenstein a découvert, sur les chènes kermès des Gar- 
rigues, un Phylloxera qu'il avait cru être une forme particu- 
. lière de l’espèce commune ; il avait cru trouver là une phase 
encore inconnue de l'existence de ce terrible insecte. Mais il 
- résulle des observations de M. Balbiani que cette espèce, quoique 
très-voisine de vastatrix, est distincte, Il a donné à cette nou- 


elle espèce le nom de Phylloxera Lichtensteini. 


. 
* 


t 

Berliner Entomolosisehe Zeiselarifé, nos À à 4, 
1874. — Description d’une nouvelle espèce de Gurculionide du 
Caucase (Geranorhinus Seidlitzi), par M. Kirsch ; 

Description d’un Coléoptère nouveau constituant un nouveau 
genre (Palesida), dans la tribu des Eumolpides, par M. de Ha- 
rold ; 

Mémoire sur les organes mâles des Hyménoptères, et particu- 
lièrement de ceux du genre Sphecodes, par M. de Hagen ; 

Révision des espèces européennes du genre Malthodes (suite), 
par M. de Kiesenwetter ; 

Remarques sur la nomenclature des Cryptocéphalides, par le 
même ; 

Observations sur les Diptères du genre Canace, par M. Lœw. 

Observations sur les Cassides de la faune germanique, cata- 
logue des Cassides d’Andalousie, et descriplion d’espèces nou- 
velles du même genre, par M. Kraatz; 

Remarques sur les espèces suisses et allemandes du genre 
Asida, et description d’autres espèces du même genre ; 

Observations sur les Coléoptères du genre Orthoperus, par 
M. Von Heyden et Kraatz ; 

Description d’un CHENE nouveau appartenant à la faune 
“allemande, par M. Brancsik ; 

Note sur le genre Callirhopalus de Hochhuth, par M. Kirsch. 

Observations sur la faune hyménoptorologique de Nassau, par 


(1) On se souvient que cet ingénieux médecin, n'ayant pu découvrir le 
Sarcoptes scabiei, avait imaginé d'exhiber de simples cirons de fromage 
“omme étant l'animal qui produit la gale. 


A 
A me — 


M. Schenck; ces observations portent principalement sur les 
genres /lalictus, Prosopis et Nomada. 

Observations sur différentes espèces du genre Aphodius, et 
description de plusieurs espèces nouvelles, par M. de Harold ; 

Description de nouveaux Coléoptères de Hongrie, par M. 
Brancsik ; 

Description des Malacodermes du Japon, récoltés par M. 
Lewis ; par M. de Kiesenwetter ; les espèces, assez nombreuses, 
sont toutes nouvelles, sauf une qui se retrouve en Europe; plu- 
sieurs ont nécessité l’établissement de nouvelles coupes géné- 
riques ; 

Observations sur le Dytiscus Tbericus et sur un exemplaire 
du même genre qui parait être un hybride des D, latissimus et 
dimidiatus, par M. Kraalz ; 

Observations sur quelques Harpalus de Sarepta, par le même. 

Observations sur les Hyperaspis erythrocephala, 4-macu- 
lata, 6-quttata, Coccinella œægyptiaca, etc., par le même ; 

Révision des espèces européennes du genre Laccobius, par 
M. de Rottenberg ; il en décrit onze espèces, dont deux nou- 
velles ; 

Description d’espèces nouvelles de Carabides d'Europe, par le 
même ; 

Description d'Hémiptères nouveaux, de la section des Hété- 
roptères, appartenant à la faune hongroise, par M. Geyza von 
Horvath ; 

Description de Diptères de l'Amérique du Nord, appartenant 
pour la plupart à la tribu des Dasypogonina, par M. Lœæw ; 

Mémoire sur la faune coléoptérologique du Pérou, par M. 
Kirsch; cette partie contient les Curculionides Adelognathes, 
parmi lesquelles un très-grand nombre d’espèces nouvelles. 


* 
++ 


Bulletin of the Buflalo society of natural 
seiemees, vol. I, no 4, — Ce fascicule contient : un travail 
de M. Grote sur les Lépidoptères recueillis à Anticosli, par 
M. W. Couper; 

Des notes de M. Morisson sur les Lépidoptères du nord de 
l'Amérique, comprenant la description de plusieurs espèces 
nouvelles ; 

Un travail de M. Sam. Scudder sur la délimitation de deux 
groupes principaux dans la famille des Lépidoptères urbicoles 
(Hesperides) ; 

Une note du même auteur sur les espèces du genre Glaucop- 
siche, qui se trouvent dans le nord-est de l'Amérique ; 

Des descriptions de Lépidoptères nouveaux (Bombyx et Géo- 
mètres), par M. L. Harvey; 

La révision des espèces de Coléoptères appartenant au genre 
Pasimachus, par M. J. Le Conte ; 

Une note de M. Harvey, relative à l’application faite par 


| Treitschke du nom générique Cymatophora, créé par Hübner 


pour la Geometra roboraria, et qui a été transporté à tort à des 
noctuo-Bombycides ; M. Harvey propose de rétablir ainsi la 
nomenclature du groupe nommé à tort Cymatophoride : 
Polyploca (Hübner Verz. 1816) — ridens Fab. 
flavicornis L. 
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Asphalia (Hübner Verz. 1816) — ruficollis Schifr. 
Bombycia (Hübner Tentamen) — Or D.S. 
ocularis L. 
diluta D. S. 
Tethea (Hübner Verz. 1816) — duplaris L. 
fluctuosa H. 
Enfin, un travail de M. A. Grote sur les Sphingides recueillis 
au Brésil par M. Ch. Linden. 


* 
"+ 


Proceedings of the Boston Society of matural 
history, vol. XV, part. III et IV. — Nous trouvons, dans ce 
volume, un Rapport considérable de M. Hagen sur les Névrop- 
tères et pseudo-Névroptères de la collection Harris. Ce travail 
renferme beaucoup de notes géographiques et synonymiques 
relatives à 136 espèces; le sous-ordre des Trichoptères n’y est 
pas compris; deux travaux du même auteur sur les Odonates de 
l'île des Pins et des montagnes Blanches, d’après les types de 
M. Scudder; une liste, également due à M. Hagen, des Phryga- 
nides décrites jusqu'ici comme se trouvant dans l'Amérique du 
Nord, et un mémoire de M. Pickmann Mann sur les caractères 
qui distinguent l’une de l’autre les Anisopteryx vernata et po- 
metaria. 


* 


++ 


The Entomolegists Monthly Magazine, vol. XI, 
no 125, — Ce numéro renferme un travail très-intéressant de 
M. Sharp, sur un Coléoptère trouvé par lui et feu G.-R. Crotch 
dans de petites flaques d’eau sur les bords du Manzanares, près 
de Madrid. Cet insecte, très-petit, présente un grand intérêt, en 
ce qu’il constitue la seconde espèce connue du genre Hydros- 
capha, établi par M. J. Le Conte sur un insecte de l'Amérique 
du Nord, que ce savant entomologiste considère comme formant 
le type d’une famille distincte, qui présente à la fois des affinités 
avec les Hydrophilides, les Trichopterygides et les Scaphidiides. 
M. Sharp accepte cette opinion et pense que la nouvelle famille 


des Hydroscaphidæ devra avoisiner celle des Trichopterygides.. 


Ce même numéro contient aussi : 

La suite des notes sur les Carabides, par M. Bates ; cet ento- 
mologiste décrit entr’autres une espèce d’Australie voisine de 
Carenum, sur laquelle il établit le nouveau genre Teratidium ; 

Des descriptions de nouvelles espèces de Lycænides de l'Amé- 
rique méridionale, par M. Hewitson; 

Des notes sur les Tenthrédinides des iles Britanniques, par 
M. Cameron ; 

De nouvelles observations de M. A. Fitch sur les galles du 
chêne; 

La description des métamorphoses de la Lycæna Adonis, par 
M. Hellins, et de celles de l’Acidalia straminata, par M. Porritt; 

Des observations sur les Hémiptères d'Écosse et la description 
d'une espèce nouvelle de ce pays, par M. J. W. Douglas ; 

La description par M. John Scott d’une espèce nouvelle du 
genre Liburnia, capturée en Algérie par MM. Lethierry et 
Puton. 


* 
++ 
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Newman’s Entomologist, n° 134.— Ce numéro con- 
tient la suite de la description des galles du chêne, de M. Mayr, 
traduit par Mwe Herkomer, les notes de M. Walker sur la ner- 
vulation des ailes des Diptères, des observations de M. H. Recks 
sur les GuêpesdeslIles Britanniques, l’histoire des transformations 
de la Cidaria picata et dela Lydia adustata par M. P. Jennings, 
et beaucoup de notes sur l’entomologie locale. 


ss — 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
el circa-européenne. 


ARACHNIDES. 


Campognatha Foreli, Leb., Soc. Vaud., S. 2, v. XII, n° 72, 


p. 61, pl. I, 2. L. Leman. 


COLÉOPTÈRES. 


Trechus modestus, Putz., Sfelt. Ent. Zeit., 35° j., p. 49. 
Liosomus Isabellæ, Tschapeck., Stett. Ent. Zeit., 35° année, 


Alpes Piém. 


p. 207. Allemagne. 
Apion Beuthini, Hoffm., Stett. Ent. Zeit. _ 
Tetracis complex, Sharp., Month. Mag., XI, 21, p. 79. Maroc. 
Pselaphus Saulcyi, Sharp., L. C., p. 80. Espagne. 
Bythinus Œdipus, Sharp., L. C., p. 81. _ 

— Crotchi, Sharp., L. C., p. 81. — 

—  Manueli, Sharp., L. C., p. 82. Savoie. 
Batrisus sibiricus, Sharp., L. C., p. 82. Sibérie, 
Trogaster aberrans, Sharp., L. C., p. 83. Corse. 
Coscinia pictula, Bates, Month. Mag., XI, p. 95. Mésopotamie. 


Anisorhynchus bajulus, Desbr., S.E. Fr., Bull. n° 35, p. 193. France mér. 
Plectroscelis Perrisii, Baud., S. E. Fr., Bull. n° 35, p.197. Syrie. 
orientalis, Baud., L. C., p. 198. 
Geranorhinus Seidlitzi,Kirsch., Berl. Ent. Zeit.,1874,p.22 (Caucase. 
Cassida humeralis, Kraatz, Berl. E. Zeit., 1874, p. 103. Esp., Maroc. 


— græca, Kr., L. C., p. 104. Grèce. 
Asida pusillima, Kr., L. C., p.112. Espagne. 
Othius pallidus, Brancsik, Berl. E. Zeit., 1874, p. 135. Allemagne. 
Aphodius Ibericus, Har., Berl, E. Zeit., 1874, p. 203. Espagne. 

—  Sharpi, Har., Berl. E. Zeit., 1874, p. 205. —  Alg. 
Leptusa alpicola, Branc., Berl. E. Zeit., 1874, p. 227. Hongrie. 

—  flavicornis, Brancsik, L. C., p. 228. _— 
Anisotoma bicolor, Branc., L. C., p. 228. — 
Orchesia blandula Brane., L. C., p. 229. — 
Metallites Carpathicus, Branc., L. C., p. 229. — 
Pachyta excellens, Branc., L. C., p. 230. _ 
Harpalus bucculentus (Bæb.) Kraatz, Berl. E. Zeit., 1874, 

p. 299. Sarepta. 

— cyanellus (Chaud.) Kraatz, L. C., p.300. — 
Laccobius viridiceps, Rott., Berl. E. Zeit., 1874, p. 312: Médit. 

—  Emmeryanus, Rott., L. C., p.318. Ital., Esp. 
Nebria Taygetana, Rott., L. C., p. 325. M! Taygetos. 
—  hybrida, Rott., L. C., p. 326. Rhilo Dag. 

Pterostichus Rhilensis, Rott., L. C., p. 327. _ 

Trechus diaphanus, Rott., L. C., p. 328. Taygetos. 
Microtyphlus perpusillus, Rott., L. C., p.329. Salonique. 
Lathrimæum fratellum, Rott., L.C., p. 330. Taygetos. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 
ABONNEMENT ANNUEL : JADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
LT SRE O4 RTS SEULS) INR CARRE Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
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Tous les autres pays..si.:.tssdentacssene s &lfas 6 » À M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


Diagnose d’un Coléoptère nouveau de la famille 
des Colydiens. 


Cessyphodes Raffrayi, Gestro. 

C. WoLLasTOnIT affinis, sed oculis valde dislinclis et fortiter 
reticulatis, prothorace in medio haud carinato, utrinque ca- 
rinis 3 longitudinalibus prædito ; singulo elytro carinis 3, li- 
neolisque elevatis 3 longitudinaliter notato. 

Hab. Abyssiniam ad montes Semien. Coll. A. Raffray. 

Pour la forme, il se rapproche du C. Wollastoni. Il est d’un 
rouge testacé ferrugineux et alutacé; ses yeux sont dans des 
fossettes obliques, mais très-marqués et avec une réticulation 
très-grossière. Le prothorax est longitudinalement tricaréné de 
chaque côté, mais il n’est pas caréné dans son milieu. Chaque 
élytre a trois carènes qui semblent la continuation de celles du 
prothorax, et trois petites lignes élevées dont la première se 
trouve entre la deuxième et la troisième carène, et les deux 
autres après la troisième. 

Je me fais un plaisir de nommer celte espèce en honneur de 
M. Achille Raffray, l’intrépide voyageur qui l’a découverte. 


Gênes, 11 oclobre 1874. 
Dr R. Gestro. 


hr — 


Remarques sur les Coléoptères vivipares. 


Je lis dans le n° 109 des Petites Nouvelles une note de 
M. Bleuze sur la viviparité de la Chrysomela venusta, espèce 
bien voisine de la Speciosa, si toutefois elle n’en est pas une 
simple variété. Ce fait n’est pas nouveau. Je l’ai vu mentionné, 
pour la première fois, le 13 août 1855, dans une note présentée 
par notre collègue M. Perroud, de Lyon, à la Société linnéenne 
de la même ville {Annales de la Soc. lin., année 1855, f. 409). 

M. Perroud dit avoir observé la chose sur des Oreina spe- 


de Copenhague {Annales de la Soc. roy. des sciences de Dane- 
mark, année 1854), où le naturaliste danois parle de la viviparité 
de trois espèces de staphylinides : les Corotoca melanto et 
phylo et la Spirachta eurymedusa. Ces Staphylinides, parasites 
des Termites, sont du Brésil. 

Il est fort probable que cette particularité de l’éclosion des 
œufs, dans l’intérieur de l’oviducte, se rencontre chez d’autres 
insectes que les Staphylinides et les Chrysomélides; mais elle 
ne laisse pas que d’être assez étrange. Il faut pour cela, en 
effet, que l’éclosion s’opère dans la partie inférieure de l’ovi- 
ducte. 

On sait que chez les femelles des insectes, le sperme du mâle 
est emmagasiné dans un organe spécial qu’on appelle la vésicule 
spermatique. 

Les œufs qui glissent des ovaires, par les deux branches de 
l'oviducte, arrivent dans le grand canal ou canal commun, et ne 
peuvent être fécondés qu’en passant devant l’ouverture de cette 
vésicule qui débouche dans ce canal commun. 

Là, l'œuf stationne un instant pendant lequel la vésicule sper- 
matique lui envoie son liquide chargé de spermatozoïdes. 

Avec un instinct merveilleux, ces animalcules ont bien vite 
trouvé les petites ouvertures appelées micropyles, par lesquelles 
ils pénètrent dans l’intérieur de l’œuf où la fécondation s’opère. 
Ce dernier est alors expulsé, pendant qu'un autre glisse à sa 
place pour être fécondé à son tour. 

Pour qu’une larve soit pondue, il faut qu’il y ait, chez les in- 
sectes vivipares, un élargissement considérable de la partie infé- 
rieure du canal commun, une sorte de réservoir à œufs fécondés, 
où ceux-ci viennent s’emmagasiner et passer le temps de l’incu- 
bation. 

Il y a là une observation anatomique facile à faire et fort inté- 
ressante, Avis à ceux qui habitent des pays où abondent les 
Oreina! 
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HÉMIPTÈRES NOUVEAUX 
Suite (1). 


—— 


Haplacha (Fieb, in hu.) Leth Nov. Gen. — Vertex elon- 
gatus, triangularis, ante oculos prolongatus, longior quam 
latior, in medio profunde excavatus, carina media longitu- 
dinali non interrupta in vertice el fronte percurrente, utrinque 
cum carina later ali in sutura verticis et frontis non interrupta. 

Affinis generum Cixius, Myndus Stl et Trirhacus Fieb. 


16° Haplacha seticulosa (Fieb, in litt.) Leth — Caput 
cum pronoto testaceum, Homelytra griseo-albida, subopaca, 
venæ conspicue, albæ, minutissimis punctis nigris seligeribus 
obtectæ. Pedibus viridi-pallidis, tibiis apice tarsisque apice 
nigris. Long., 3 1/2 mill. 
Biskra, sur les Tamaryx. 
17° Hysteropterum angusticeps Leth. — Angus- 
tatus, lateribus valde depressus. Vertex vix latior quam lon- 
gior, latitudinem oculi non sugerans ; in medio vertice macula 
magna quadrata, carina longitudinali divisa. Homelytris 
brevibus, apice rotundatis, irregulariter reticulatis. Vertice 
anguslalo ab omnibus hujus generis distinclus. 
3 1/2 mill. 
Biskra, sur des joncs. 


Long., 


18° Delphacinus Putoni J. Scott. 

Cette espèce est décrite dans l’Entomologist’s Monthly Ma- 
gazine, 1874, par M. J. Scott. 

Biskra, Misserghin, sur des joncs, assez commun, 


19 Agallia intermedia Leth. — À. puncticipi simil- 
lima ; Venis homelytrorum tenuibus, apice clarioribus ; pe- 
dibus totis pallidis, abdomine obscuriore divergens. 

Affinis eliam À. venosæ ; homelytris longioribus divergens. 
Long., 3 mill. 

Biskra, sur les Salsolées, commune. 

200 Thrammotettix alboguttata Leth. — Affinis T. 
fenestratæ ; pallida, albogquttata : vertice antice magis rotun- 
dato, pallidiore, fronte pallida. Homelytris nunquam apice 
nigris; pedibusque pallidis immaculatis, divergens. Long., 
3 mil. 

Biskra, sur les Salsolées, commune. 


21° Fhamnotettix Futoni Leth. — Oblongo-ovalis, 
lata, robusta, griseo-pollida, nigro et rubro tincta. Vertex 
antice amgulariter rotundatus, circiter triplo latior quan 
longior inter oculos. Pronotum rugis minutis transversalibus, 
æpunctis minulis roseis in parle basali, in parte antica punctis 
crassioribus rubris obtectum. Homelylra grisea, nigroguttata ; 
nervæ lateralis præsertim conspicuæ, albæ, lineo’is parvis 
transversis nigris interruplæ ; appendix membranæ angusta. 
Abdoinen supra nigrum, suturis segmentorum flavis, infra 


nigrum, flavopunclatum. Pedibus ferrugineis, nigro-varie- 


gatis. Long., 5 mill. 


(1) Voir Petites Nouvelles, n* 109 et 110. 


Un senl © pris à Biskra par M. Puton. 

Cette espèce offre un peu le facies du Goniagnathus brevis, 
mais elle est plus allongée, la couleur est plus claire, les taches 
noires plus nettes. La forme de l’appendice de la membranedes 
homélytres doit d’ailleurs la faire ranger dans le genre Tham- 


notettix. 
Lethierry. 


{A suivre.) 


——ÉSs— 


NOUVELLES. 


M. Méguelle a capturé cette année, à Digne, deux Lépidoptères 
nouveaux pour la faune française : Euterpia Laudeti, Boisd., et 
Omia cyclopea, Gras]. : la première indiquée, jusqu'ici, comme 
provenant seulement des Alpes, du Valais; la deuxième, d'Espagne 
et de Corse. 

Il a aussi capturé une Lasiocampa que M. Bellier de la 
Chavignerie, à l’examen de qui elle a été soumise, n’a pu rap- 
porter à aucune espèce ou variélé de la faune européenne ; il 
pense qu’elle est nouvelle. 


. 

M. Alphonse Wales a trouvé aux environs de Paris une variété 
assez rare du Carabus auratus, de couleur noire; c'est près 
des carrières éboulées de Pantin qu'il a fait cette capture inté- 
ressante, 


* 
LEE] 


La vente de la riche bibliothèque entomologique de feu le 
docteur Dours aura lieu le 10 décembre 1874, à la salle Sylvestre, 
98, rue des Bons-Enfants, à Paris, par le ministère de Me Navoit, 
commissaire-priseur, assisté de M. E. Deyrolle fils, expert. Le 
catalogue sera adressé à toutes les personnes que cette vente 
peut intéresser. 

Cette bibliothèque est tout-à-fait remarquable par le soin 
avec lequel elle était tenue. 


* 
LE] 


Le 11 décembre sera vendue aussi la bibliothèque de feu le 
docteur Cordier. Il ya, dans cette bibliothèque, nombre de livres 
et brochures entomologiques, bien qu’elle soit surtout com- 
posée d'ouvrages sur la botanique. 


* 
LE] 


M. Paul Mabille, professeur au Lycée de Vanves, résidant 
désormais à Paris, prie ses amis et correspondants de prendre 
note de sa nouvelle adresse : place de la Halle-aux-Veaux, n° 5, 
Paris. Commeles années précédentes, il y aura chez lui réunions 
entomologiques tous les vendredis soir. 


-É — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Pinot nous prie d'insérer la note suivante : 

La petite société de l’École Saint-Thomas d'Aquin a reçu un 
tel nombre de demandes d'échange qu'elle se propose de ne plus 
répondre désormais aux diverses offres qui lui seraient adressées. 
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Les resconrces entomologiques dont elle dispose sont trop 
restreintes pour qu’elle n'arrête pas dès maintenant le chiffre de 
ses correspondants jusqu’à nouvelle communication. 


Nous pouvons disposer encore de quelques parties de la col- 
lection de feu Guérin-Méneville, le savant fondateur de la Revue 
et Magasin de Zoologie. 

do Les HISTÉRIDES, comprenant 232 espèces et 907 exem- 
plaires. Cette collection est complétement typique; elle a été 
complétement revue par M. de Marseul, qui s’en est servi pour 
sa monographie, et près de 180 espèces sont étiquetées de sa 
main. Elle comprend, en outre, les types de plusieurs espèces 
décrites par Guérin-Méneville dans la Revue et Magasin de 
Zoologie. Elle contient nombre d'espèces très-rares : Macros- 
ternus taciturnus Mars., Aulacosternus Zelandicus Mars., 
Cypturus lœvigatus Guér. et atratus Guér., Pachylopus dis- 
par, etc., etc. Prix : 200 fr. 

90 Les TROGOSITIDES, comprenant 57 espèces et 162 exem- 
plaires; 11 espèces décrites par Guérin-Méneville (Iconogra- 
phie), Jacquelin Duval (in Ramon de la Sagra, Hist. phys. de 
Cuba) et Allibert (Revue zoologique), y sont représentées par 
leurs types. On y remarque entre autres rarelés : Temnochila 
varians Guér., Alindria major Guér., elongata Guér., Tro- 
gosita impressa Guér., soror Jacq. Duval, ete., etc. Prix : 75fr. 

30 Les LUCANIDES, comprenant 129 espèces et 371 exem- 
plaires. Les Lucanides vrais comprennent plusieurs fypes de 
Guérin-Méneville, Chenu et Hope; ces derniers portent une éti- 
quette de la main même de cet auteur. Tous ont été comparés 
avec la collection de M. le comte de Mniszech et presque toutes 
les espèces ont des étiquettes de la main de ce dernier. Les 
Passalides ont servi à Percheron pour sa monographie, et une 
trentaine d'espèces sont étiquetées par lui. Plusieurs types de 
Guérin-Méneville, Truqui, etc., figurent encore dans cette partie 
de la collection. Parmi les espèces les plus remarquables, on 
peut citer : Chiasognathus Lindenii, Odontolabis Delessertii 
Guér. type, Cladognathus Rafflesi Hope, Sclerostomus femo- 
ralis Guér. type, Chilensis Guér. type, Ptilophyllus Godeyi 
Guér. type, etc., etc. Prix 300 fr. 

4o Les BUPRESTIDES, comprenant 548 espèces et 1,242 exem- 
plaires. Les Européens ont été communiqués à M. de Marseul 
pour sa monographie; la nomenclature en a été rectifiée par lui, 
et beaucoup sont étiquetés de sa main. Parmi les exotiques, il y 
a nombre de types de Guérin, M. Chevrolat, etc. Il s’y trouve 
également beaucoup d’espèces très-rares : Julodis Clouei, 
Chrysodema Tayauli Guér. type, Sponsor splendens Guér. 
type, parvulus Guér. type, cœrulescens Guér. type, Desjar- 
dinsii Guér. type, etc., etc. Prix : 800 fr. 


DR >. + 


BIBLIOGRAPHIE, 

Proceedings ofthenendemyofnaturalseiences 
of Philadelphia, 1873, part. I. — Ce fascicule est rempli 
d'intérêt au point de vue entomologique ; il contient plusieurs 
travaux importants sur cette branche de la science. 


M. Crotch, sons le titre de « Matériaux pour l'étude des 
Phytophages des États-Unis, » donne un tableau synoptique de 
toutes les espèces de cette famille propres à la faune nord- 
américaine; de courtes descriptions pour. presque toutes les 
espèces (dont beaucoup sont nouvelles) complètent le travail. 

Le même auteur publie des notes fort étendues aussi sur les 
Buprestides des États-Unis. Il donne le tableau synoptique des 
espèces des genres Dicerea et Agrilus, très-nombreuses dans 
l'Amérique du Nord. Beaucoup d’espèces nouvelles sont aussi 
décrites dans ce travail de notre regretté collègue. 

Enfin, M. E. T. Cresson, dans un travail des plus importants, 
décrit les Ichneumonides du Mexique. Inutile d'ajouter que 
presque loutes les espèces sont nouvelles. * 


+ 
LE 


Annales de la Sociedad espanola de Historia 
natural, t. III, cuad. 20. — Ce fascicule contient la fin du 
travail de M. Perez Arcas sur les espèces nouvelles ou peu 
connues de la faune espagnole. T1 décrit dans cette partie de son 
travail huil espèces nouvelles et fait diverses observations impor- 
tantes : il établit entr’autres l’idendité des Telephorus Paulinoi 
Kies. et Aragoncilloi Per. Ce travail est accompagné de fort belles 
planches très-bien exécutées. 

M. Chevrolat décrit aussi, dans le même recueil, quelques 
espèces nouvelles de Coléoptères appartenant à la faune espagnole ; 
l'une d’entre elles, le Plagiographus arciferus, se retrouve 
également dans la France méridionale. 


. 
LE 


Le Naturaliste canadien, vol. VI, n° 8. — Ce nu- 
méro renferme quelques observations sur des larves de Diptères, 
d’espèce indéterminée, qui vivaient sous la peau d’un enfant, 
et sur un insecte de l’ordre des Thysanaures, qui vivait en grande 
abondance dans l’eau d’un puits creusé récemment, et qui n’a 
pas moins de 107 pieds de profondeur sur un pied de diamètre. 


* 
LE 


Stettiner entomologische Zeitung, 1874, n° 7-9, 
— Ce fascicule contient : 

Des observations de M. Wiesenhülter sur quelques Lépidop- 
tères et leurs chenilles ; 

Une notice de M. C. Berg sur l’Oiketicus Kirbyi, lépidoptère 
connu à Buëénos-Ayres sous le nom de Bicho canasto. Cette notice 
n’est que le développement de celle que son auteur a publiée 
antérieurement dans le Bulletin de l’Académie de Cordova; 

Une note de M. A. Fuchs sur la Lygris reticulata ; 

Des notices du même auteur sur plusieurs espèces des genres 
Acidalia, Macaria, Gnophos, Cidaria et Eupithecia ; 

Des observations de M. Fr. Stein sur les Phryganides ; 

Quelques remarques sur les Hyménoptères du genre Paragia, 
par M. Kriechbaumer ; 

La description d’un Coléoptère nouveau du genre Julodis, 
provenant de Palestine, par M. C. A. Dohrn ; 

Des observations de M. Dietze sur des espèces du genre 
Eupithecia : l'une d’elles est nouvelle; M. Dietze la décrit sans 
lui donner de nom; 
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Quelques observations de M. de Harold sur les Coléoptères 
asiatiques du groupe des Acanthocérides, accompagnées de la 
description de deux espèces nouvelles ; 

La fin du travail de M. Tischbein sur les Ichneumonides 
d'Europe ; 

Des observations de M. Mœschler sur quelques Lépidoptères 
exotiques ; 

La description de trois Tinéides nouvelles du Wurtemberg, 
par M. Ottmar Hofmann; 

La description d’une nouvelle espèce du genre Pemphigus, 
par M. Holzner. 


* 
LE] 


Étude sur les Salpingiens européens, par M. E. 
Abeille de Perrin. — Ce petit opuscule est extrait du Bulletin 
de la Sociëlé d'histoire naturelle de Toulouse. Bien que 
M. Abeille admette dans la famille les genres Pytho et Agnatus, 
il ne les a pas compris dans son travail; celui-ci traite seulement 
des genres Jissodema, Salpingus et Rhinosimus. Il donne le 
tableau synoptique des espèces françaises de ces genres et en 
décrit trois nouvelles. 

À la suite de ce travail se trouve insérée une petite note de 
M. Marquet, consacrée à la description d’un Coléoptère nouveau 
de la famille des Buprestides (G. Melanophila), appartenant éga- 
lement à la faune française. 


* 
* + 


Sur deux nouvelles espèces de Ærichoptères 
d'Europe, par M. Herman Albarda (Extr. du Tijdschrift voor 
Entomologie, 1874). — La description de ces deux espèces est 
accompagnée d’une planche due à l’auteur lui-même et qui re- 
présente, outre les figures coloriées des espèces nouvelles, de 
nombreux détails, et spécialement la représentation des appen- 
dices anals, dont l’étude est si importante pour la distinction des 
espèces de cette tribu. 


*+ 
LE 


Exotie Butterflies, par M. W.-C. Hewitson. — Le 
92 fascicule de cette splendide iconographie vient de paraitre. 
Elle comprend les descriptions et les figures de 27 espèces nou- 
velles appartenant aux genres Pronophila et Ithomia. 


LEE 

Eenenieuwe bij Bredagevonden, Grapholitha- 
soort (Grapholitha conicolana), par M. Heylaerts (Extr. du 
Tijdschrift, v. Entom. XVII, 1874). — La description de cette 
nouvelle espèce, que l’auteur compare à Cosmophorana et à 
Scopariana, est accompagnée de fort belles figures, dues à 
M. Snellen von Vollenhoven. La diagnose en avait été antérieure 
ment publiée dans les Petites Nouvelles. 

L'auteur donne, sous forme de tableau synoptique, la des- 
cription comparée des trois Grapholitha ci-dessus et de la Pi- 
nelana. 


* 
++ 


Novella lettera sulla partenogenesi del Bom- 
byx Mori, par M. C. de Siebold (extr. du Bull. ent. ital.) — 
Cette lettre donne des renseignements très-circonstanciés sur des 


reproductions parthénogénétiques, que l’auteur a obtenues avec 
des Bombyx bivoltins provenant directement du Japon. Il a pu 
vérifier que, contrairement aux générations parthénogénétiques 
des abeilles qui ne donnent que des mâles, celles des Bombyæ 
mori donnent des exemplaire des deux sexes. 


— fe — 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne, 


COLÉOPTÈRES. 

Crepidodera Abeillei, Baud., S. E. Fr., Bull. n° 36, p. 211. Syrie. 
Liophlæus sparsutus, Tourn., S.E.Belg., Bull.s.I1,n°3,p.6. Fr.,S., Belg. 

— ineditus, Tourn., L. C., p. 7. Jura. 

— aureopilis, Tourn., L. C., p. 7. Silésie. 

—- viridanus, Tourn., L. C., p. 7. — 

— Kirschi, Tourn., L. C., p. 8. Cauc.,Sarepta 

_ amplipennis, Tourn., L. C., p. 8. Suisse. 

— modestus, Tourn., L. C., p. 8 _ 

—  minutus, Tourn.. L. C., p. 9. ee 

_ alpestris, Tourn., L. C., p. 9. Valais. 

— rotundicollis, Tourn., L. C., p. 9. Suisse. 


Hydroscapha Crotchi, Sharp., Month. Mag., vol. XI, p. 103. Espagne. 
Salpingus Reyi, Abeille, S. H. N. Toulouse, t. VIII, p. 24. France mér. 
Rhinosimus tapirus, Abeille, L. C. H.-Pyrénées. 
— ornithorhynchus, Abeille, L. C. Provence. 
Melanophila oxyura, Marquet, S.H. N. Toulouse, 1. VIII, p.30. France mér. 
Julodis mucescens, Dohrn , Stett. Ent. Zeit., 1874, p. 256. Palestine. 
Melanotus Hidalgoi, Per. Arcas, An. S. Esp. H. N., 1. III, p.131. Espagne. 


Asida Ludovici, Per. Arcas, L. C., p. 136. 

setosa, Per. Arcas, L. C., p. 139. 

Strophosomus Veladoi, Per. Arcas, L. C., p. 141. 
Anisorhkynchus cornutus, Per. Arcas, L. C., p. 143. 
Dorcadion Martinesi, Per. Arcas, L. C., p. 145. 

Phytæcia Bolivarii, Per. Arcas, L. C., p. 149. 

Adimonia Miegii, Per. Arcas, L. C., p. 151. 

Asida serripes, Chevr., An. Soc. Esp. H. N., t. II, p. 15%. 
Plagiographus arciferus, Chev., L. C., p.158. 
Porocleonus alboguttatus, Chev., L. C., p. 159. 


LÉPIDOPTÈRES. 
Acidalia Cassandrata, Mill., Ic., t. III, p. 382, pl. 148, f. 1. 


France, Esp. 
Espagne. 


Alpes-Marit. 


Lycæna Christophi, Staud., Stett. Ent. Zeit., 35° j., p. 87. Turkestan. 
—  Mirza, Slaud., L. C., p. 90. Perse. 
Deilephila Bienerti, Staud., L. C., p. 91. — 
Psyche quadrangularis, Staud., L. C., p. 92. — 
Agrotis Polygonides, Staud., L. C., p. 94. Caucase. 
Spintherops gracilis, Staud., L. C., p. 95. Turkestan. 
Hibernia Ankeraria, Staud., L. C., p. 96. Hongrie. 


Schænobius Alpherakii, Staud., L. C., p. 97. Russie mérid. 
Tineola bipunctella, Rag., Soc. E. Fr., Bull. n° 35, p. 194. France. 
Nemotois auricellus, Rag., L. C., p. 194. 
Depressaria brunneella, Rag., L. C., p. 194. 
Anacampsis obliquella, Rag., L. C., p. 194. 
Butalis triangulella, Rag.. L. C., p. 194. 
Coleophora pulmonariella, Rag., L. C., p. 195. 
infibulatella, Ott. Hoffm., Stett.E. Z.,j.35,p.318. Wurtemb. 
Lypusa fulvipennella, Ott. Hoffm., L. C., p. 318. 
Bucculatrix albipedella, Ott. Hoffm., L. C., p. 319. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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Observations sur les mœurs des Vesperus. 


Je vois dans les nos 109 et 110 des Petites Nouvelles, sous les 
signatures de nos deux collègues Tappes et Peragallo, deux 
notes sur le Vesperus strepens. Ces notes sont, à mon avis, 
tellement éloignées de la vérité que je ne puis m'empêcher d’y 
répondre. 

Nos collègues n’ont certainement pas eu connaissance du mé- 
moire que mon ami Lichtenstein et moi avons publié en 1872, 
dans les Annales de la Société entomologique de France, sur 
le Vesperus Xatarti. 

Les larves de ces insectes n’ont jamais véeu dans le bois. 
Elles vivent dans la terre à la façon des larves de Mélolonthides, 
se nourrissant de racines de Graminées principalement. J’en ai 
élevé pendant deux et trois ans dans des bocaux remplis de 
sable pris dans les dunes du bord de la mer, c’est-à-dire ne 
renfermant aucun débris de bois. Je semais simplement de 
lavoine tous les quinze jours à la surface du sable, et maintes 
fois j'ai vu mes larves manger les racines. 

J'ai, cette année-ci, fait deux excursions dans les Pyrénées- 
Orientales, et comme je m’appliquais spécialement à la chasse 
aux insectes aveugles sous les grosses pierres enfoncées, j'ai eu 
l'occasion de rencontrer encore un grand nombre de ces larves 
bizarres. Bien plus, le 8 avril dernier, au col de Seris, près 
Banyuls, endroit absolument privé d’arbres, j'ai pris sous de 
grosses pierres deux Vesperus Xatarti © à l’état parfait, morts, 
mais dans un état excellent de conservation. J'étais accompagné 
de nos deux collègues, MM. Marquet et-Gavoy. Je suis convaincu 
que dans toutes les montagnes dénudées qui dominent Port- 
Vendres et Banyuls, pendant les mois de février et mars, ce 
longicorne se prendrait en masse le soir à la lanterne. Les mâles 
viendraient voler à la lumière, et les femelles, retenues sur le 
sol par leur défaut d’ailes, se trouveraient posées sur les grosses 
pierres. 

« M. Peragallo dit avoir trouvé une femelle dont la tarière était 
engagée dans une fente de pierre. C’est parfaitement là la 


CE 


manière de pondre des Vesperus. Nous n’avons trouvé les œufs 
que dans des ronces desséchées et sous une écorce d’olivier 
choisie uniquement pour servir d’abri; mais j'ai toujours 
soutenu qu’à défaut de tige de ronce creuse ou d’écorce d’arbre, 
la femelle de Vesperus devait déposer ses œufs äans les fentes 
des pierres. Le voisinage du bois de pins, dont parle M. Tappes, 
et la racine de pin qui pouvait être dans la fente de pierre, selon 
M. Peragallo, n’ont donc rien à faire dans la question. J’ai aussi 
trouvé au mois de mars un Vesperus Xatarli © dans le tronc 
caverneux d’un olivier; mais elle y était blottie comme s’y 
réfugient les chauves-souris, cherchant les ténèbres et attendant 
le crépuscule pour sortir de sa retraite. 

Voilà pour le Vesperus Xatarti. Voyons maintenant ce que 
l’on connait du Vesperus luridus. 

Quand j'étais en train de faire mes observations sur le 
Xatarti, mon maître et ami M. Perris me communiqua une 
larve de Vesperus venue de Corse et trouvée dans la terre par 
notre collègue M. Révelière, de Porto-Vecchio. Le grand natu- 
raliste de Mont-de-Marsan me demanda si cette larve qui l’avait 
tant intrigué n’était pas parente de celle que j’observais. Je fus 
heureux de lui répondre affirmativement et de le mettre à même 
de faire la comparaison entre les deux animaux. Le Vesperus 
luridus est commun dans le Sud de la Corse. Dès 1844, les 
mæurs étranges de ce Longicorne auraient dû être soupçonnées. 
Je vois, en effet, dans les Longicornes de M. Mulsant, qu’en 
cette année-là, dans le département du Var, une femelle de 
Vesperus luridus a été trouvée éclose dans sa Loge de terre à 
une profondeur de 6 pouces dans le sol. Il ne reste donc à 
connaître que la larve du strepens. Elle a bien certainement 
les mœurs de ses congénères. 

Je termine en offrant à MM. Tappes et Peragallo de leur 
envoyer des larves de Xatarti dans l’alcool, et je les renvoie 
d’ailleurs aux dessins dont j'ai fait suivre le mémoire publié 
en 1872. 


Valery Mayet. 
—— rs — 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


NOTES SUR LES MICROLÉPIDOPTÈRES. 


J'ai raconté dans les Petites Nouvelles les résultats d’une ex- 
cursion que je fis au mois de septembre aux environs de Paris ; 
peut-être les récits d’autres chasses à des époques différentes 
pourraient-ils offrir quelque intérêt et guider un peu les dé- 
butants en leur montrant ce qu’on peut trouver à ces époques. 
Donc, sans autre préambule, je parlerai d’une chasse que j'ai 
faite le 47 mai dernier en compagnie d’un ami, M. G°”, près de 
Fontainebleau. 

Arrivés la veille à Bourron, après avoir marché de Fontai- 
nebleau à travers la forêt, nous étions debout à 5 heures du ma- 
tin et nous nous dirigions vers la rivière le Loing. 

Le matin était froid et une épaisse couche de gelée blanche 
couvrait le sol et glaçait les doigts lorsqu'on touchait aux plantes ; 
— un peu plus tard dans la journée, nous avons eu le triste spec- 
tacle de l'effet de cette gelée, — toutes les vignes, les pommes 
de terre et même beaucoup de plantes des champs étaient 
rôlies. 

Bientôt nous atteignimes les petits côteaux en face de la ri- 
vière, près de la fontaine de Marlotte, et nous nous mimes à 
chercher des chenilles. 

Pour le chasseur de chenilles, et surtout celles de micros, ces 
talus sont le nec plus ultra, car c’est si agréable de pouvoir s’as- 
seoir, et sans se fatiguer, chercher avec soin les petites che- 
nilles attachées aux plantes basses ! 

Une plante, croissait en abondance, l’Helianthemum vulgare, 
et je re tardai pas à trouver plusieurs pelites chenilles qui s’en 
nourrissent ; d’abord je remarquai des feuilles toutes décolorées 
et boursoufflées, le parenchyme ayant été dévoré. Elles con- 
tenaient une petite chenille rougeâtre, marbrée de blanchâtre, à 
tête et écusson noirâtres ; c’était la chenille de la Laverna mi- 
scella. 

Des feuilles au sommet de la plante étaient réunies ensemble 
par une petite chenille d’un vert jaunâtre pâle, avec la tête et 
l’écusson d’un brun pâle : celles-ci m'ont donné, comme je m’y 
attendais, la Gelechia sequaxæ. Plus tard, une autre chenille, 
celle de la Gelechia scintillella, se trouve vivant de la même 
façon, mais elle est d’un blanc verdâtre et a la tête et l'écusson 
noirätres avec les points ordinaires noirs et distincts. 

Sur la même plante, les fourreaux encore petits de la Co- 
leophora ochrea n'étaient pas rares ; ces fourreaux d’un ochracé 
blanchâtre, cylindriques, formés de feuilles minées, sont assez 
difficiles à trouver malgré leur grande taille. 

Remarquant que les feuilles de beaucoup d’Origanum vul- 
gare étaient attachées ensemble en paquets au sommet, j'ouvris 
plusieurs de ces habitations et j'y découvris une chenille qui 
n’était alors inconnue et qui me fit grand plaisir. Elle était alors 
jeune, peu active, jaunâtre, avec de nombreuses lignes longitu- 
dinales fines et brunes, avec la tête et l’écusson (qui est très- 
large) d’un noir foncé mat. Je retrouvai cette chenille à Mantes 
et elle me donna la Pempelia obductella (EF. R.). 


ordinaires grands, en relief, pâles, à centre d’un noir luisant, 
avec la tête couleur d’ambre; elle vit dans un tube de soie, dans 
les feuilles roulées, et plus tard parmi les fleurs de l’origan, 
ainsi que sur différentes espèces de menthes. 

Sur l’origan, je trouvai aussi une chenille que je n’avais pas 
encore rencontrée : celle de l Ypsolophus Schmidiellus. C’est 
une chenille très-jolie et extrêmement active, vivant dans des 
feuilles repliées. Pour ne pas la perdre, il vaut mieux cueillir 
les feuilles repliées et les mettre dans une boîte sans les exa- 
miner. Cette chenille est reconnaissable à sa tête d’un noir lui- 
sant, le 2 segment avec un petit écusson brunâtre, bordé d’une 
ligne noire postérieurement; les & et 4e segments sont d’un 
beau brun marron uniforme, et à partir du 5° jusqu’au 13e seg- 
ment (le segment anal), le corps est blanchâtre, avec les lignes 
dorsales et sous-dorsales brun marron. 

La viorne (Viburnum lantana) avait beaucoup de ses feuilles 
contournées si curieusement par la chenille de la Teras tris- 
lan. 

Sur le Stachys recta, je trouvai beaucoup de fourreaux de la 
Coleophora Auricella; il y en avait de toutes les grandeurs, 
mais je ne pris que les plus grands, qui sont tout-à-fait 
hors de proportion avec la taille de la chenille. Je trouve 
aussi l’'Auricella sur la Belonica officinalis, dans les bois 
montueux. 

Plus loin, des plantes d’Eryngium campestre attirent mon 
attention par leurs feuilles liées en paquet par la chenille verte, 
à tête et écusson d’un noir luisant, de la Depressaria cnicella. 
Cette chenille, très-abondante aux environs de Paris, est très- 
active et vit en petites sociétés, dévorant souvent le cœur de la 
plante. 

Des feuilles de la même plante, roulées ensemble en forme 
d’un grand cône, contenaient la chenille encore jeune de la 
Botys institalis, chenille d’un blanc verdâtre, semi-transpa- 
rente, à tête et écusson noir luisant; elle est peu active et vit 
également en petites sociétés. 

Entre les feuilles, au sommet des plantes de Sedum tele- 
phium, vivant sous une toile légère, je trouvai plusieurs colo- 
nies de la chenille (jeune) de l’'Hyponomeuta vigintipunctella 
(Sedella]. Elle est bien commune dans nos environs, et je la 
trouve même au Jardin-des-Plantes sur plusieurs espèces de 
Sedum : c’est la seule Hyponomeuta qui a deux générations; la 
seconde génération hiverne à l’état de chrysalide. 

En examinant de près une ombellifère que je n’ai pu déter- 
miner parce qu’elle était trop jeune, mais que je pense être le 
Chœrophyllum temulum ou la carotte sauvage, je trouvai deux 
petites chenilles de Depressaria, que malheureusement j'ai 
négligé de décrire, et qui m'ont donné une Douglasella et une 
autre espèce probablement nouvelle, voisine de la Rotundella. 
L'année prochaine, je me propose d'en reprendre, connaissant 
exactement la localité. 


E.-L. Ragonot. 
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Une autre chenille (jeune) était commune : celle de la [A suivre.) 
Pyrausta Punicealis, chenille d’un vert jaunâtre, dont la ligne 
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HÉMIPTÈRES NOUVEAUX 
: Suite (1). 


92 Athysanus seutellnris. (Fieber, in litt.) Leth. — 
Elongatus, pallidus. Vertex antice semicirculariter rotunda- 
tus. In lateribus scutelli duc maculcæ triangulares aurantiaceæ. 
Homelytra elongala, punctis et lineolis nigris, maculisque 
albis confusis obtecta : appendix membranæ minima. Abdo- 
men supra nigrum, infra pallidum. Pedes pallidi, Suturæ 
tarsorum nigræ. Long., 3 millim. 

Biskra, commun sur les Tamaryx. 


923 &Athysanus Pallasi. (Becker, Fieber, in litt.) Leth. 
— Elongatus, pallide viridis, nitidus. Vertex antice semicir- 
culariler rotundatus, aurantiacus, punctis minutissimis nigris 
obtectus. Homelytris viridibus, punctis minutis obtectis, mem- 
brana apice leviter infuscata, hujus appendice minima. Abdo- 
men supra nigrum ; pedibus pallidis aut aurantiacis. Lon- 
gueur, 4 1/2 millim. 

Biskra, sur les Tamaryx. — Sarepta (Russie méridionale), 
sur les Tamaryx. (Becker.) 


2%° Athysanus jueundus (Fieber, in litt.) Leth. — À. 
Pallasi simillimus : longior, parallelus, viridis, leviter opacus: 
Homelytris punctis minimis et lineolis minutissimus trans- 
versis obtectis. Long., 4 1/2 millim. 

Biskra, sur les Tamaryx.— Sarepta, sur les Tamaryx.(Becker.) 

Ogserv. — Dans ses notes manuscrites, Fieber avait séparé 
sous le nom d’Opsius les Athysanus Stactogalus Amyot, Hey- 
deni, Fieber, jucundus, Pallasi et Scutellaris. 

Ces espèces, qui toutes vivent sur les Tamaryx, forment en 
effet, parmi les Athysanus, un petit groupe bien caractérisé par le 
système de coloration, par le vertex en demi-cercle, ete. L’exis- 
tence d’un appendice rudimentaire aux Homelytres fait de ce 
groupe le passage des Thamnotettix aux Athysanus. 


25° Athysanus minutepumetatus. Leth. — Oblongo- 
ovalis , griseo-pallidus , in pronoto et Homelytris punctis mi- 
nutissimis rotundatis, vix conspicuis, irregulariler dispositis, 
obtectus. Vertex antice angulariter rotundatus, tertia parte 
circiter in medio longior quam ad latera prope oculos. Prono- 
tum rugis minutissimis transversis præditum : Homelytris 
pronoto cui capile circiler triplo longioribus. Abdomen palli- 
dum, suturis segmentorum supra nigris : pedibus totis pallidis. 
Long., 4 millim. 

Biskra, un seul exemplaire pris par M. Puton. 

Cette espèce est remarquable par la finesse des points noirs qui 
couvrent le Pronotum et les Homélytres : je ne connais rien 
d’analogue parmi les nombreux Athysanus européens. 


26° 'yphloeyha (Chlorita) faseiolata. (Fieber, in ! 


litt.) Leth. — Pallide viridis. Vertex latus, parte basali ar- 
cuatim emarginala. Frons aut immaculata, aut confuse 
brunneo-bimaculata. Pronotum aut immaculatum, aut minu- 
lissimis sex punctis æqualiter dispositis obtectum, prope mar- 


(1) Voir Petites Nouvelles, n° 109, 110 et 111. 


& mt mt = 


ginem anticum. Homelytris pallide viridibus, cum facis 
tribus tranversis, angulariter undatis, obscure viridibus : mem- 
brana infumata. Abdomen nigrum, segmentis genitalibus 
pedibusque flavis. Long., 2 1/4 millim. 

Biskra, sur les Tamaryx. 

Ressemble pour la forme, la taille et les couleurs à la Zygina 
tamaricis, Puton : en diffère au premier coup-d’œil par l’écusson 
non taché de noir. 


270 Typhloeybn (Chiorite) Biskrensis. Leth. — 
Pallidissime viridis. Verlex latissimus, angulariter antice 
rotundatus, quarta parte in medio longior quam ad latera 
prope oculos, parte basali arcuatim profunde emarginata. 
Frons nigro-bipunctata. Pronotum quatuor aut sex minutis 
punctis nigris versus marginem anticum prœditum qua- 
tuorque in medio. Scutellum immaculatum. Homelytris albo- 
viridibus, venis brunneo-viridibus ; utrinque versus suturam, 
tres lineolæ longitudinales virides, cum venis angulariter con- 
junctæ. In marginelateralimacula ovalis albaopaca, in medio 
viridi-unipunctata. Membrana alba, venis brunneis. Abdo- 
men nigrum, segmentis genitalibus pedibusque flavis. Lon- 
gueur, 4 millim. 

Biskra, sur les Tamaryx, beaucoup plus rare que la Chlorita 
fasciolata. 


28° Aphalnra salsolæ. Leth. — Brevis ; lata ; capite, 
pronoto et pectore nigris : abdomine pedibusque viridibus. 
Antenncæ breves , duobus primis articulis crassis, æqualibus, 
cœteris gracilibus, pallidis ; ullimo nigro. Alæ anticæ duplo 
solum longiores quam latiores, ante medium latiores, humeris 
rotundatis; apice interna rotundatæ, externa angulariter 
obtuscæ ; viridi-fuliginosæ , venis viridi-pallidis, reticuloque 
minuto irregulari transverso viridi-pallido , areolas obscuras 
includente. Long., 2 millim. 


Biskra, sur les salsolées. 
Lethierry. 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Fondu, rue des Chapeliers, n° 6, à Bruxelles, désirerait 
échanger des Lépidoptères de Belgique, parmi lesquels Argynnis 
Paphia var. Valezina, Xanthia, Cerastis, Xylina, etc., etc., 
contre d’autres espèces de Lépidoptères d'Europe. 


* 
+ 


Nous donnons avis à ceux de nos correspondants qui n’ont pu 
recevoir l’'Urania Riphœus, que nous avons reçu de nouveau 
plusieurs exemplaires de toute beauté et de toute fraicheur de ce 
magnifique Lépidoptère. 


* 
“+ 


Nous recevrions volontiers des Lucanus cervus © de très- 
grande taille, en échange d’insectes à choisir sur nos catalogues. 


* 
+ 


A vendre, une petite collection d’Hémiptères, comprenant 
390 espèces, représentées par 576 exemplaires. Prix : 125 fr. 
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* 
* + 


M. Ch. Maurice (24, rue Saint-Julien, à Douai, Nord), désire 
entrer en relations avec des Lépidoptéristes du centre et du Midi 
de la France. 


* 
* + 


Nous pouvons disposer en ce moment de quelques exemplaires 
du catalogue systémalique des Lépidoptères de l’Andalousie, par 
P. Rambur. Vingt-deux planches, remarquablement exécutées 
et coloriées avec un soin infini, représentent la plupart des 
espèces nouvelles décrites dans cet ouvrage rare et justement 
estimé, daus lequel l’auteur a résumé, en les appliquant, ses 
idées sur la classification des Lépidoptères. Ce travail présente 
donc, par suite des considérations générales qui y sont exprimées, 
un véritable intérêt bibliographique, en même temps qu'il est 
indispensable au collecteur de Lépidoptères d'Europe pour la 
détermination des espèces méridionales. Nous pouvons céder cet 
ouvrage au prix de 20 fr. 

Il nous reste également quelques exemplaires du catalogue 
méthodique des Lépidoptères d'Europe, par Duponchel; cet 
ouvrage comprend la distribution en familles, tribus et genres, 
avec l’exposé des caractères sur lesquels ces divisions sont 
fondées, l'indication des lieux et des époques où l’on trouve 
chaque espèce et les reclifications au grand ouvrage sur les Lé- 
pidoptères d'Europe, de Godart et Duponchel, dont il est à la 
fois le résumé et le complément indispensable, quoiqu'il constitue 
par lui-même un genera détaillé et un catalogue synonymique 
et raisonné des espèces parfaitement complet. Le prix de cet 
ouvrage est de 6 fr. 50. 


AVIS IMPORTANT. — Nous ne pouvons adresser à l'avance, 
à nos correspondants, des estimations de tout ou partie des objets 
mis en vente aux enchères et de l'expertise desquels nous sommes 
chargés. Ceux d’entre eux qui nous ont adressé des demandes à 
cet Cgard comprendront aisément les motifs qui nous empêchent 
d'y faire droit. Nous nous tenons à leur disposition pour exécuter 
les commissions qu’ils voudront bien nous adresser, mais il nous 
est impossible de faire plus. 


EE —— 
BIBLIOGRAPHIE. 


Le Phylloxera de Ja vigme, par M. Maurice Girard, 
— Cet excellent petit livre est un résumé succinct, mais bien 
complet, de tout ce qui est connu actuellement sur ce terrible 
destructeur de nos vignes. Il s’adresse surtout aux viticulteurs; 
aussi l’étude de l’organisation et des mœurs du Phylloxera est- 
elle écrite avec une clarté et une simplicité qui permettent aux 
personnes les plus étrangères aux questions entomologiques de 
connaître parfaitement cet insecte. M. M. Girard, d'ailleurs, dé- 
légué par l’Académie des sciences pour étudier cette question, a 
vu de ses propres yeux, a observé lui-même, et il parle en toute 
connaissance de cause. 

L'ouvrage débute par l’historique succinct de l'invasion du 
Phylloxera dans nos vignes, le résumé des indications sur son 
origine, puis l’étude des symptômes de la maladie de la vigne. 


M. Girard n’accepte pas l'opinion de ceux qui veulent que le 
Phylloxera ne soit que le corollaire, si l’on peut s'exprimer 
ainsi, d’une maladie que la vigne devrait à d’autres causes, Il a 
vu les Phylloxera détruire les vignes saines, sur lesquelles on 
les avait placés, et il en infère avec juste raison qu’il est bien 
la cause de la maladie. 

La partie la plus importante du livre traite des nombreux 
moyens qui ont été pour prévenir l'invasion du parasite ou pour 
le détruire sur les vignes déjà attaquées. (Quelle que soit Pim- 
portance de la question, nous n’oublions pas qu’elle est plus 
agricole qu’entomologique, et nous prierons les personnes qui 
voudraient avoir des notions plus exactes de recourir à la lecture 
de cet excellent petit livre, nous contentant de dire que M. Girard 
divise les procédés de destruction en trois séries ; les procédés 
botaniques comprenant l’emploi des plantes intercalaires, moyen 
d’un succès douteux, et l’empoisonnement interne de la vigne 
que condamne l’auteur; les procédés chimiques qui paraissent 
plus efficaces, mais pour l’emploi desquels on doit toujours avoir 
présent à l'esprit que le Phylloxera ne périt dans les solutions 
aqueuses des substances les plus vénéneuses qu’au bout d’un 
temps très-long; que les matières gazeuses seules peuvent 
l’attemdre, à la condition seulement que le dégagement se fasse 
un peu longuement, l’insecte pouvant par l’occlusion de ses 
stigmates y résister également pendant un long laps de temps; 
l'emploi du sulfo-carbonate de potasse parait présenter pour 
l’auteur les meilleures garanties de succès ; les procédés méca- 
niques parmi lesquels le premier rang est tenu par la sub- 
mersion, excellent moyen, mais d’un emploi impossible dans la 
plupart des cas. 

Des cartes des pays atteints par le Phylloxera et une liste 
bibliographique, contenant l'indication des meilleurs documents 
à compulser pour l'étude de celte question, terminent cet 
excellent opuscule, qui pourra rendre les plus grands services 
aux viticulteurs. 


x 
“+ 


Proceedings of the Academy of matural 
sciences of Philadelphia, 1873, part. II. — Ce numéro 
contient seulement quelques observations de M. T. Gentry sur 
des différences curieuses que présentent entre elles les chenilles 
de la Dryocampa regalis, différences assez considérables pour 
pouvoir faire supposer au premier abord un cas d’hybridation 
avec la Ceratocampa regalis. 


++ 


Le Naturaliste eamadien, vol. VI, n° 9.— Ce fascicule 
contient la suite de la description des Ichneumonides de Québec 
genre Phygadeuon) : dix-huit espèces, dont seize nouvelles. 


+ 
++ 


Mitiheilumgen der Sehweizerisehen entomo= 
logischen Gesellschaft, vol. IV, n° 5.— Les Sphingides 
et les Bombycides de la Suisse, par MM. Frey et Wullschlegel ; 
ce travail, qui contient beaucoup de détails de mœurs et d’indi- 
cations géographiques, occupe, à lui seul, tout le numéro à bien 
peu près; il n’est accompagné que d’une courte note synony- 
mique de M. Kraa!z sur les Orchestes pubescens et semirufus. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 


N°-4is: 


6"° Année. 


4: décembre 1874. 
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Les Souseripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Etalie, etc., ete., ete. 


Diagnose d’une espèce nouvelle du genre 
Lomaptera. 


Lomaptera xanthopyga, Gestro. — Viridis nilidissi- 
ma, capile antice, prothoracis pectorisque lateribus, processu 
mesosternali, pedibus, pygidio et elytris lateraliter posticeque 
rufescentibus. Elytris apice gibbosis. 

Oo Tibiis anterioribus inermibus, abdomine sulcato, pygidio 
conoideo. 

Q Tibiis anlerioribus unidentatis, abdomine haud sulcato, 
pygidio lateraliter impresso et inferne longitudinaliler cari- 
nato. 

Long. 26-91 ; lalit. inter humeros 13-10 mill. Hab. Andai 
et Hatam ad montes Arfak (Nova Guinea) Coll. Beccari et 
d’Albertis 1872. 

On doit ranger cette espèce près de L. æanthopus, Boisd.; 
mais on la reconnait à première vue surtout par ses élytres 
gibbeuses en arrière, se repliant un peu carrément sur les flancs, 
et par sa conformation différente de la saillie mésosternale et 
du pygidium. 

La description plus complète sera publiée dans le volume VI 
des « Annali del Museo civico de Genova. » 


Gênes, 16 novembre 1874. 
Dr R. Gestro. 


NOTES SUR LES MICROLÉPIDOPTÈRES. 


SUITE, 


M. G. ne s’occupant pas de Micros et ne trouvant rien d’in- 
téressant pour lui, nous nous dirigeämes avec lui vers un petit 
bois près de la rivière, où je comptais prendre des Incurvaria 
Flavimitrella, mais la saison était tellement en retard et la 
température si basse que rien ne volait malgré tous les coups 
adressés aux arbres et aux buissons; tout au plus ai-je pu | 


décider deux ou trois Eupithecia pusillata à quitter les branches 
des sapins. 

La rivière nous fournit quelques chenilles de l'Aydrocampa 
nyphœæalis renfermées dans leurs grands fourreaux ovales, 
plats, découpés dans l’épaisseur des feuilles de Potamogeton. 
Elle vit aussi sur la Nyphaea alba. 

Les prairies humides qui, d'ordinaire, sont animées à celte 
époque d’une foule de Lépidoptères, tels que : l'£Eupithecia 
Plumbeolata, les Cochylis Hartmanniana Stramineana, 
Aleella, Mussehliana, Penthina Ustulana, Ennyclia Albofas- 
cialis, plusieurs Elachista, etce., etc., étaient déserts ; cependant, 
j'aurais bien désiré voir voler la Cochylis Mussehliana, afin de 
tâcher de découvrir sa plante nourricière. 


En fait de chenilles, je remarquai des feuilles de Centaurea 


jacea réunies par la chenille active, d'un brun chocolat foncé, 


à tête et écusson d’un noir luisant, de la Depressaria Flavella 
{Liturella). 

L’Angelica sylvestris avait ses feuilles réunies en un paquet 
très-volumineux par la chenille de la Depressaria Angelicella, 
chenille d’un vert-jaunâtre, à tête et écusson couleur d’ambre; 
elle vit aussi sur l’Ægopodium podagraria. 

Enfin, je récollais des chenilles dans les pousses réunies de la 
Spiræa ulmaria, Sanguisorba officinalis et Tormentilla 
erecta. Ces chenilles, comme précédemment, m'ont donné la 
Teras aspersana ; mais parmi ces Aspersana, il y avait une autre 
Teras qui constitue une espèce distincte, la Shepherdana, espèce 
qui n’avait été trouvée jusqu’à présent qu’en Angleterre. Je n’ai 
pas examiné toutes les chenilles ainsi recueillies; aussi ne sais-je 
quelle est la chenille qui m’a produit la Shepherdana, ni exac- 
tement sur quelle plante elle se trouve. 


E.-L. Ragonot. 
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HÉMIPTÈRES NOUVEAUX 
Suite (1). 


29 Tarisa dimidiatipes Put, — Convexa, brevius- 
cula, pallide virescens et flavescens, sat crebre punctulata ; 
femoribus apice late fuscis ; tibiis fuscis, flavo-unsannulatis ; 
pronolo tubereulis destituto ; scutelli disco tuberculo oblongo 
parum elevato, posterius obliquo, instructo.Long., 4-5 millim. 

Biskra. À 

30° Farisa leprosa Put.— Flavo-virescens, parce nigro 
punctata, tuberculis partim pallide rubro tinctis ; vertice gib- 
boso ; pronoto antice medio, et postice basi utriusque tubercu- 
lato ; scutello basi media conjunctim bilubereulata, disco tu- 
berculo fortiter elevato, postice abrupto, instructo ; femoribus 
sublus medio tibiisque extus nigro'punctatis ; lateribus abdomi- 
nis basi tuberculatis. Long., 4 millim. 

Biskra. 

310 Melanoecryphus fulveseers Put. — M. puncta- 
toguttalo minor, præsertim angustior, magistomentosus, colore 
minus coccineo, pedibus et sæpè antennarum basi fulvescen- 
tibus, macula nigru corii minore punctiformi. 

Biskra. 

920 Geoceris thoracieus Put. — Pallide lutescens, ni- 
tidus, capile poslice nigro, lœvi ; pronoto lalo ante apicem 
utriusque macula magna nigra notato, fortiler parcepunctato, 
marginibus et linea media lœvigatis; scutello basi nigro, an- 
tennis articulo secundo et tertio piceis. 

Var. maculis pronoti majoribus confluentibus, pronoto cre- 
brius punctalo; scutello apice tantum lutescente ; hemelytro- 
rum disco postice infuscato ; antennis omnino piceis ; abdomine 
sublus piceo, margine laterali pallido. Long., 4 millim. 

Biskra. 

33 Geceoris enrdinalis Put. — Brevis, latus, supra 
pube tenui indutus, niger; capite, scutelli apice, hemelytris 
et abdominis lateribus lœæte coccineis ; sutura membrancæ an- 
guste nigra ; membrana infuscata; pedibus rufis, femoribus 
interdum piceis, acetabulis pallidis. Long., 3 millim. 

Biskra. 

34 Geeceris hispidulus Put. — Elongalus, obscure 
piceus, nitidus, pube nigricante erecta prœæsertim in capite et 
pronoto indulus ; hemelytrorum basi el margine costali pal- 
lidis ; rostro, acetubulis pedibusque testaceis, femoribus poste- 
rioribus, aut interdum omnibus, picescentibus. Long., 41/2 mil, 

Biskra. 

35° Proderus Bellevoyei Put. — Elongatus, piceo- 
niger, opacus, antennarum articulis duobus primis, clypeoque 
rufis ; pronoli antice parum angustati marginibus omnibus 
(aut tantum antice et postice) angustissime rufis ; coriis rufis 
macula apicali interna, suturæ membranæ conjuncta, nigra ; 
membrana abbreviata nigra ; pedibus lœte rufis. Long., 6 à 
7 millim. 

Syrie. 


(1) Voir Petites Nouvelles, n* 109, 110, 111et 112. 


360 Plinthisus (Plinthisomus) ptilioï&es Put. — Ælon- 
gatus, parallelus, nigro-piceus, pube brevi griseo sericea dense 
vestilus ; autennis brunneis, basi viæ dilulioribus ; pronoto 
parum convexo, haud perspicue punctulato, longitudine paulo 
latiore, lateribus parallelis, antice et postice recto aut vix 
emarginalo ; hemelytris membranc destilutis, parum conveæis, 
longitudinaliter subtilissime punctulatis, apice et lateribus 
rufescentibus ; pedibus rufescentibus, femoribus obscurioribus. 
Long., 1 1/2 millim. 1 

Syrie. 

37 Myrmecoris Saundersi Put. — Elongatus, nigro 
piceus, supra parce hirsutus ; hemelytris brevissimis, apice 
villa transversa angusta pallida; abdomine dilatalo, seg- 
mento primo apice et lateribus pallido, secundo lateribus pal- 
lide nolato ; pedibus elongatis, hirsutis, genubus tibiisque rufo 
piceis ; antennis rufo piceis, arliculo secundo apice nigro, in- 
crassalo, tertio basi pallido. Long., 9 millim. 

Grèce. 


Puton. 


DR us 


NOUVELLES. 


M. Ch. Oberthur a reçu d’Espagne un Salyrus nouveau de srande 
taille, voisin d’Anthe, mais très-différent surtout par le dessous, 
dont les dessins ont une forme ovoïde toute spéciale. Ce Satyrus 
a aussi la variété © à bandes-fauves. Il sera décrit dans les Anales 
de la Sociedad de historia natural de Espana, sous le nom de 
Satyrus Zapateri, en l'honneur de M. D. Bernardo Zapaler, à 
qui est due cette remarquable découverte faite par lui dans la 
Sierra de Albarracin (province de Teruel). 

En même temps, M. Oberthur décrira et figurera dans le 
même ouvrage la Zygæna Uhagonis (voisine de Sarpedon), 
l’Aspilates Martineziaria, toute rouge (près de Calabraria), un 
ravissant microlépidoptère, assez grand, blanc, avec des dessins 
rose vif et la frange jaune d’or, qui portera le nom du savant 
entomologiste espagnol, M. Perez Arcas. 

Ces trois espèces ont élé prises à Carthagena, par M. René 
Oberthur, en avril 1872. 


* 
* 


M. Lichtenstein a fait une bien curieuse observation sur les 
mœurs du puceron du chêne {Lachnus quercus]; tous les exem- 
plaires qui se trouvent sur un même arbre se réunissent sur une 
seule branche pour s’accoupler ; les femelles pondent ensuite 
sur une ligne continue, couvrant ainsi complétement l’une des 
faces de la branche. 


“+ 
LE 


M. Ch. de la Brülerie a communiqué à la dernière séance de 
la Société entomologique de France le résultat d’études très- 
intéressantes qu'il a faites sur les palpes labiaux des Cymindis; 
ces organes présentent des différences de forme très-remar- 
quables, propres à caractériser certaines espèces, mais surtout 
certaines variétés d'espèces très-variables ; ces différences, 
quelque importantes qu’elles soient, et quoique très-constantes 
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dans les exemplaires d’un même type d'une mème localité , 
n'ont donc pas de valeur spécifique. 


Le concours pour le prix fondé par M. Dollfus père, et que la 
Société entomologique de France doit distribuer chaque année , 
est ouvert jusqu’au 31 décembre 1874. 


* 


M. Goubert nous communique le fait suivant : 

On sait que les insectes du groupe des Elmides se tiennent 
d'ordinaire accrochés aux pierres que submerge l’eau des chutes 
et cascades. Dans la propriété de M. Martin, à Turckheim 
(Alsace, Haut-Rhin), un fait curieux a lieu. Chaque fois, ou 
pour être plus vrai, fort souvent, quand on remonte du puits le 

“ seau rempli d’eau, il surnage au-dessus des Stenelinis canali- 
j culatus vivants. 


} M. Ch. P. de la Brülerie est revenu se fixer à Paris. Il de- 


i meure avenue de l'Observatoire, n° 19. 


. * 
L + + 
| 4 


. M. H. de Bonvouloir doit venir à Paris vers le 45 janvier 
DS et y séjourner quelques mois. 


NÉCROLOGIE. 


M. Francis Walker est mort le 5 octobre 1874, après une vie 
remplie d'activité et consacrée presque exclusivement à l’ento- 
- mologie. 

Il était né à Southgate le 31 juillet 1809. Sous l'influence de 
{ s son père, membre de la Société royale d’horticulture et président 
de la Société linnéenne, son goût pour l'Histoire naturelle se 
développa dès ses plus jeunes années et il s’attacha surtout à l'étude 
des Lépidoptères, des Diptères et des petits Hyménoptères 
M parasites et gallicoles. 

Il fit de nombreux voyages entomologiques en France, en 
1 Suisse, en Italie, en Allemagne et jusqu’en Laponie; très-actif, 
il recueillit pendant tous ces voyages de nombreux échantillons 
et fit beaucoup d'observations; il a publié un grand nombre de 
“travaux soit séparés, soit dans différents recueils, 
— importants sont : la partie des Znsecla britannica, relative aux 

Diptères, la monographie des Chalcidiens, une partie des cata- 
logues du British Museum, etc., etc. On reproche généralement 

… à ses travaux un peu de légèreté, mais son affabilité et sa cour- 
" oise le font regretter de tous ceux qui l’ont connu. 


Les plus 
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DEMANDES & OFFRES. 


—…._ M. l'abbé Courage, vicaire à l’église Sainte-Clotilde, à Paris, 
… désirerait échanger quelques Coléoptères des familles des Hydro- 
canthares, Lamellicornes et Phytophages, contre des insectes des 
- mêmes groupes, surtout des espèces françaises. 
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Lui écrire directement au presbytère de Sainte-Clotilde pour 
avoir ses listes de desiderata et d’oblata. 


* 
LE 


A vendre, une petite collection de Coléoptères du Brésil classés 
et déterminés, comprenant 516 espèces et un nombre égal 
d'individus. Prix : 80 fr. 


* 


Nous avons reçu quelques exemplaires en très-bon état de la 
Cardiomera Genei (type français : Bonvouloirii Schaum) ; nous 
pourrons les céder au prix de 2 fr. 50 c. 


* 


… 

A vendre, une magnifique armoire pour collection ou biblio- 
thèque, mesurant 2" 89 de haut, 3" 54 de large et Om 29 de pro- 
fondeur ; cette armoire est en noyer, et munie de quatre porles 
vitrées. Prix : 325 fr. 


ce 
ad 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les Insectes de Ia promenade Lenôtre à Stras- 
bourg, Coléoptères nouveaux ou rares pour 
l'Alsace et les Vosges, par M. F. Reiber. — Ainsi que 
l'indique son titre, cette brochure se compose de deux parties 
bien distinctes : la première est une étude des plus intéressantes 
sur les insectes du tilleul, et contient une foule d’observations 
nouvelles ; quelques observations sur les Coléoptères de l’orme 
viennent s’y ajouter. 

La seconde partie n'offre pas moins d'intérêt ; c’est un supplé- 
ment au Catalogue des Coléoptères d'Alsace, de Wencker et 
Silbermann ; beaucoup d'espèces et des plus remarquables y 
sont citées avec des indications géographiques ; celles qui sont 
nouvelles pour la faune alsacienne sont au nombre de plus d’une 
centaine. 


+ 
++ 


Les Arachnides de France, par E. Simon. — Depuis 
quelques années, on s’occupe un peu en France de la classe des 
Arachnides ; c’est en grande partie à M. E. Simon que la science 
entomologique est redevable de l’activité qu’on a déployée pour 
étudier cette branche, l’une des plus négligées ; son excellent 
travail sur les Araneïdes a puissamment contribué à en répandre 
le goût. Mais il manquait encore un ouvrage moderne, facile à 
consulter, et dont le but principal füt la spécification; un ouvrage, 
en un mot, qui permit aux entomologistes qui veulent commencer 
l'étude des Arachnides, de les ‘déterminer d’une façon sûre et 
précise. L'ouvrage que nous donne actuellement M. E. Simon 
comble cette lacune, au moins pour la faune française, des 
descriptions précices et claires, des tableaux synoptiques qui 
permettent d'arriver plus facilement à la description que l’on 
doit consulter ; c’est la première fois que cette méthode est appli- 
quée aux Arachnides; des planches de détail dessinées par 
l’auteur facilitent encore le travail de l'étudiant. 

Le premier volume, seul paru jusqu ici, comprend les ÆEpei- 
ridæ, Uloboridæ, Dictynidæ, Enyoidæ et Pholcidæ. 
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Révision des Brachycérides du bassin de Ia 
Méditerranée, par M. I. Bedel (Extrait des Annales de la 
Société Entomologique de France). — M. Bedel n’a pas craint 
d'aborder l'étude de ce groupe difficile; il l'a fait avec un grand 
soin et les changements qu'il a apportés à la distinction spéci- 
fique sont importants. Ces insectes sont en effet très-variables, 
et beaucoup d'espèces nominales ont été décrites. Le grand 
ouvrage de Schœnherr comprenait vingt espèces, que M. Bedel 
réduit à quatre; {rente-trois ogt été publiées depuis, sur les- 
quelles vingt-neuf étaient déjà décrites ; en somme, bien que 
l’auteur décrive cinq espèces nouvelles, le nombre total ne 
s'élève pas à plus de vingt. 

L'ouvrage est précédé d’une remarquable étude de M. Perris 
sur Jes mélamorphoses du Brachycerus albidentatus, accom- 
pagnée d'observations générales sur celles des autres espèces du 
même genre. 

Il est suivi de la description d’un nouveau genre (Herpes), 
établi sur un insecte rapporté à tort par tous les auteurs au 
genre Brachycerus. 

Nous espérons que M. Bedel étendra ses études aux Pra- 
chycerus exotiques et les traitera avec le même soin qu'il a 
apporté à étudier ceux d'Europe. 


* 
+ 


Supplément indispensable à l'article publié 
par M. Gerstaeeker en 1869, sur quelques genres d'Hy- 
ménoptères, par M. de Bourmeister-Radoszkowsky. — La por- 
tion la plus importante de ce travail est consacrée à l'étude des 
palpes maxillaires dans le groupe des Gastrilegides ; l’auteur 
considère ces organes comme ayant une importance considé- 
rable au point de vue systématique ; il a constaté, en effet, que 
les différences de mœurs si importantes chez les Hyménoptères 
correspondaient à une difiérence dans la structure des palpes 
maxillaires, et qu’ainsi la délimitation du genre telle que l'avait 
faite M. Lepelletier, en s'appuyant principalement sur la manière 
de vivre de ces insectes, était excellente et trouvait son contrôle 
dans une différence organique. 

La nouvelle étude que M. de Radoszkowsky a faite de ces 
insectes lui a permis de rectifier une foule d'erreurs commises 
par ses devanciers, et spécialement par M. Gerstaecker. Il cor- 
rige avec raison plusieurs changements faits à tort dans la 
nomenclature par ce dernier auteur. 

Cet opuscule comprend le tableau synoptique et la révision des 
espèces des genres Megachile et Pseudoasmia, ce dernier de 
la création de l’auteur; un bon nombre d'espèces nouvelles y 
sont décrites. 


« 
++ 


Revue et Magasin de Zoologie, n° 7, 8 et 9. — 
La majeure partie de ces trois livraisons est consacrée à un 
important travail de M. Chevrolat sur les Clérides, travail qui 
comprend le catalogue de sa collection, la description de nom- 
breuses espèces nouvelles et beaucoup d'observations sur celles 
déjà connues; les ‘espèces nouvelles sont au nombre de cent 
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dix-huit; quelques-unes appartiennent à la faune méditerra- 
néenne. 

M. Chevrolat décrit aussi un nouveau Coléoptère de Natal, 
appartenant au genre Æchinotus, genre voisin des Sepidium , 
et deux espèces mexicaines qui viennent se placer dans la 
famille des Othnidæ, jusqu'ici composée du seul genre Othnius, 
qui ne renfermait que trois espèces ; l’une de celles décrites par 
M. Chevrolat appartient au genre Othnius; l’autre forme le 
type du nouveau genre Pohypria. 

Dans la livraison 7, M. Millière donne la. Description de 
Zépidoptères nouveaux d'Europe; les espèces décrites sont au 
nombre de douze. 

Enfin la livraison 8 est accompagnée de deux planches colo- 
riées, représentant les deux sexes de la magnifique Pavonia 
Galba Deyr. n. sp. 


* 
* 


Proceedings of the Academy of matural 
sciences of Philadelphia, 1873, part. III. — Le seul 
travail entomologique que contienne ce volume est la continua- 
tion de la description des Ichneumonides du Mexique, par 
M. Cresson. 


RS us 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
el circa-européenne. 


———— we 


HÉMIPTÈRES. 


Zosmenus porcatus, Horvath, Berl. E. Zeit. 1874, p. 332. Hongrie. 
Agramma minutum, Horv., L. C., p. 333. 
Monanthia flavipes, Horv., L. C., p. 334. 
Aradus sordidus, Horv., L. C., p. 335. 
Corisa Friwaldszkyr, Horv., L. C., p. 336. 
Phylloxera Lichtensteinii, Balb.,C. R. Acad, Sg.,LXXIX, p 640. France. 
Centrocarenum Annæ, Puton. Pet. Nouv. Entk,'n° 109. Algérie. 
degener, Put., L. C., n° 109. 
Terapha nigridorsum, Put., L. C., n° 109. 
Plociomerus calcaratus, Put., L. C., n° 109. 
Monanthia nassata, Put., L. C., n° 109. 


Alg., France. 
Alg., Esp., Er. 


Laine. © 


Phytocoris salsolæ, Put.. £L. C., n° 109. Algérie. 
Eupterix Abrotani, Douglas, Monthly-Mag., XI, p. 118. Ecosse. 
Liburnia Putoni, Scott, Monthly-Mag., XI, p. 119. Algérie. 


Sciocoris converiusculus. Puton, Pet, Nouv. Entom., n° TOME 
Nysius longicornis, Puton, L. C. = 
Megalonotus setosus, Puton, L. C. 

Dictyonata gracilicornis, Puton, L. C. 


Auchenocrepis alboscutellatus, Puton, L. C. = 


Cerascopus grassator, Puton, TaiC: 
Pachynomus Lethierryë, Puton, L. C. 
Corisa vermiculata, Puton, L. C. 
Pemphiqus Poschingeri, Hoffm., Stett. E. Z., J.35, p. 321. Allemagne. 
Haplacha seticulosa, Leth., Pet. Nouv. Ent., n° 111. Algérie, 
Hysteropterum angusticeps, Leth., L. C. 
Agallia intermedia, Leth., L. C. 
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E. DEYROLLE. 


Le gérant, 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMFRIS). 


JADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de lcur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


Diagnose d’un Hémiptère nouveau de Hongrie. 


Megalonotus humgarieus Horv. — Niger, opacus, 
glabriculus, antennarum articulo secundo, apice excepto, an- 
gulis posticis et limbo postico angustissimo thoracis, rostro pe- 
dibusque flavo-testaceis ; hemelytris griseo-flavescentibus, sat 
fortiter punctatis, corio margine apicali et angulo interno 
late nigro ; membrana fuscescente, albido-venosa. 

oO Antennarum articulo primo, apice excepto, flavo-tes- 
taceo. 

Long. 4— 4 1/2 millim. 

J'ai pris 3 © et 2 © près de Bude, au pied des herbes. 

La description plus complète paraitra dans un essai monogra- 
phique sur les Lygéides de Hongrie, que je publierai dans 
quelques mois. 


Pesth, 5 décembre 1874. 
Dr G. de Horvath. 
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Description de quelques Curculionides nouveaux. 


Brachyderes Brucki Tourn. — Long. 7 1/2 mill., 
larg. 3 3/4 mill. — Voisin du B. gracilis Bohem., mais beau- 
coup plus petit; bien distinct par la petite fossette subarrondie 
qui orne l’extrémité du dernier segment abdominal du ©. Noir, 
antennes testacées, corps couvert d’une fine pubescence grise 
et de petites écaillettes très-piliformes, d’un rose cuivreux. 
Tête large, médiocrement ponctuée; rostre un peu rétréci anté- 
rieurement, finement coriacé; prothorax un peu plus large que 
long, un peu déprimé sur son disque et paré sur le milieu d’une 
carène obsolète, abrégée antérieurement et postérieurement ; 
surface brillante, médiocrement et peu densément ponctuée. 
Scutellum très-petit. Elytres finement striées, ponctuées; inters- 
tries plans, coriacés. Le © est à peine plus étroit que la © et 
offre la même forme. 

La Granja. Coll. de Heyden, ma collection. 


Brachyderes strictus Tourn.— © long. 7 1/2—8 mill., 
larg. 2 4/2 mill.; © long. 7 4/2—8 mill., larg. 3—31/2 mill.— 
La © de cette espèce est voisine, quant à la forme, de l'espèce 
précédente; mais le © est beaucoup plus étroit que le © du 
B. Brucki, et le dernier segment abdominal, au lieu d’être 
marqué d’une petite fossette ronde, offre une dépression sub- 
carrée, limitée latéralement par une petite élévation longitudi- 
nale lisse, dont le fond est granuleux. Noir, antennes testacées, 
corps recouvert d’une fine pubescence grise et de petites écail- 
lettes très-piliformes, brillantes, roses ou d’un rose cuivreux ; 
tête médiocrement large, un peu convexe, assez fortement, mais 
peu densément ponctuée; le prothorax chez le © est aussi long 
que large, régulièrement arrondi sur les côtés, de même largeur 
antérieurement et postérieurement; surface un peu convexe, 
marquée au milieu d’une très-faible dépression longitudinale, 
assez fortement, mais peu densément ponctuée; chez la 9, il est 
ponctué de même ; mais il est plus large que long, moins régu- 
lièrement arrondi sur les côtés et plus largement déprimé en 
dessus. Elytres plus étroites chez le © que chez la © , fortement 
striées, ponctuées ; les points sont transverses ; interstries bien 
convexes, © un peu moins que ©, finement chagrinés. 

Branuelas. Coll. de Heyden, ma collection. 


Brachyderes Heydemi Tonrn. — & long. 7 millim., 
larg. 2 1/2 millim.; Q@ long. 7 1/2 millim., larg. 3 millim. 
— Cette espèce est très-voisine de la précédente : même forme, 
même couleur, mais un peu plus petite; les antennes sont un 
peu moins longues et moins grêles, la tête est un peu plus large, 
le rostre est relativement plus court, le prothorax chez le & est 
un peu plus long que large; la plus grande largeur est un peu 
avant le milieu; la surface est régulièrement convexe, sans trace 
de dépression, moins fortement et moins densément ponctuée ; 
chez la o il est déprimé sur le disque, mais moins largement que 
chez le B. strictus; au miheu de la dépression se montre une 
ligne lisse, longitudinale, abrégée antérieurement et posté- 
rieurement. Élytres assez finement striées, ponctuées; plus 
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finement que chez le B. strictus à interstries faiblement con- 
vexes ©, plans ©. 
Guarda. Coll. de Heyden, ma collection. 


Tanymecus planus Tourn. — Long. 11 millim., larg. 
4 millim. — De la taille des grands exemplaires du T. palliatus, 
mais plus parallèle, plus déprimé. Noir; très-densément re- 
couvert d’écaillettes d’un gris jaune sale, un peu varié de brun 
grisätre ; paré au-dessus de cette vestiture de quelques petits 
poils couchés, jaunes, brillants. Têtelarge, courte, peu convexe ; 
yeux grands, peu convexes; rostre un peu étroit, court, paral- 
lèle, marqué sur le milieu d’un sillon longitudinal, assez fort ; 
antennes courtes, fortes, à article 2 un peu plus court que 1 ; 
3—7 courts, transverses, serrés; massue courtement ovalaire, 
acuminée au bout. Prothorax & d’un tiers, © d’un cinquième, 
plus long que large, avec sa plus grande largeur au tiers en- 
viron de sa longueur, longitudinalement déprimé en dessus. 
Scutellum étroit, allongé. Élytres beaucoup plus larges à leur 
racine que le prothorax à sa base ; à épaules larges, un peu ar- 
rondies; bords latéraux sub-parallèles sur les trois quarts de 
leur longueur; rétrécies et arrondies à l'extrémité; surface 
plane, assez fortement striée, ponctuée, mais ponctuation cachée 
par la vestiture, 


Arabie. Coll. Sharp, ma collection. 
H. Tournier. 


Notes sur les chenilles de Microlépidoptères. 
(SUITE.) 


La faim commençant à se faire sentir, nous retournâmes à 
Bourron pour déjeüner, et bientôt après nous reprimes la 
grande route de Fontainebleau, en faisant un détour dans la 
vallée Jauberton, jusqu’à la croix de Saint-Hérem. 

En passant près de l’église, je recueillis une feuille d’iris 
bleu repliée, contenant une très-jolie chenille d’un vert olivâtre 
avec une bande pâle longitudinale de chaque côté, la tête 
couleur d’ambre pâle, l’écusson et une plaque anale noirs; elle 
m’a donné plus tard la Tortrix semialbana God., espèce pro- 
bablement polyphage, comme beaucoup d’autres du genre 
Tortriæ. 

Je chassai à peine avant d'arriver à un sentier très-montueux, 
dans la forêt que je connaissais de longue date ; mais là j'aurais 
désiré rester une heure ou deux. 

Je récoltai d’abord des chenilles de la Gelechia ferruginella 
repliant les feuilles de la Campanula persicifolia longitudinale- 
ment en forme de tube, dévorant toute la substance de la feuille, 
sauf l’épiderme extérieur qui est alors tout décoloré. La chenille 
est très-active, d’un beau noir velouté et, entre les 2 et 3e et 
les 8e et 4 segments, la peau est blanche; la tête et l’écusson 
sont d’un noir luisant; la chrysalide est attachée à nu par la 
queue et par une ceinture de soie au-dessous d’une feuille. 

Les feuilles de Silene nutans étaient réunies tubulairement 
et blanchies au bout par la chenille de la Gelechia Tischeriella, 
chenille d’un vert jaunâtre päle, à tête et à grand écusson d’un 
noir luisant. 


Sur le Teucrium chamædrys, des taches pâles décélaient la 
présence d’une Coleophora et, effectivement, je trouvai des 
fourreaux très-curieux, composés de feuilles minées dont les 
bords dentelés forment pour ainsi dire des volants comme ceux 
d’une robe, c'était le fourreau de la C. Chameædriella. 

Quelques-unes des feuilles présentaient des mines comme 
celles des Lithocolletis ; ces feuilles étaient plissées et courbées, 
la partie minée étant d’un vert blanchâtre en dessous et ayant 
une teinte pourpre en dessus. Ces mines contenaient une petite 
chenille couleur d’ambre pâle, à tête brun pâle, et à ses mœurs, 
je la reconnus pour être celle de la Gracillaria limosella, mais 
elle était trop jeune et je n’ai pu l’élever. 

Je trouvai également, sur cette plante, le grand fourreau 
mince, droit, courbé au bout, de la Coleophora Wockeella, 
mais je pense que la chenille y était venue en se promenant ; sa 
plante nourricière est la Betonica officinalis. 

Sur le Thymus serphyllum, je trouvai un fourreau de la 
C. Albitarsella, et sur les bruyères, les fourreaux de C. Pyr- 
rhulipennella et de CG. Juncicolella étaient communs; ce 
dernier parait avoir une préférence pour la Calluna vulgaris, 
et le fourreau a tout-à-fait l'apparence d’une pousse de cette 
plante. 

Les feuilles de Peucedanum oreoselinum étaient réunies en 
un paquet volumineux par la chenille de la Depressana pari- 
lella, chenille d’un jaune verdâtre, à tête couleur d’ambre pâle, 
l’écusson et une plaque sur le segment anal d’un jaune ver- 
dâtre pâle; points ordinaires, noirs, très-distincts. Elle vit éga- 
lement sur le P. cervaria, et M. Constant m’assure qu’il la 
élevée sur le Laserpitium latifolium. 

Sur une autre espèce de Peucedanum, le P. Parisiense, je 
rencontrai une autre chenille (jeune) de Depressaria, mais 
celle-ci (qui est d’un vert blanchâtre obscur, à tête, écusson et 
pattes écailleuses d’un noir luisant), ne fait que réunir dans le 
sens de leur longueur plusieurs des petites feuilles, et elle pro- 
duit la D. putridella. Cette chenille vit également sur le P. offi- 
cinalis. 

Sur le Sarrothamnus scoparius, je récoltai quelques four- 
reaux si curieux de la €. saturatella, fourreau noir grisâtre, 
large, aplati, latéralement affublé de feuilles minées que la che- 
nille attache à son fourreau au fur et à mesure qu’elle a dévoré 
leur substance, 

Parmi ces fourreaux, il y en avait un ou deux d’une autre 
forme, composés également de feuilles minées, mais ces feuilles 
sont attachées irrégulièrement et donnent au fourreau l’appa- 
rence d’un paquet de feuilles sèches. De ces fourreaux, j'ai 
obtenu une C. trifariella. 

Les pousses au sommet du Genista tinctoria étaient réunies 
en paquet et contenaient des jeunes chenilles de la Gelechia 
lentiginosella ; elles étaient d’un vert jaunâtre pâle, avec la tête, 
l’écusson et les pattes écailleuses d’un noir luisant. 

Sur la même plante, il y avait des fourreaux de diverses gran- 
deurs de la Coleophora vibicella, fourreau construit entièrement 
de soie, d’un noir luisant, presque droit, cylindrique, ayant au 
bout une protubérance ou oreille arrondie de chaque côté, il 
ressemble à uue gousse ; la chenille en grossissant ne fait que 
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d’allonger le tube, aussi les fourreaux des jeunes chenilles 
n’ont presque pas de tube. 

Une fois arrivés à la croix de Saint-Hérem, nous allongeämes 
le pas pour retourner à Fontainebleau, car la distance est con- 
sidérable et nous n’avions plus le temps de nous arrèter; cepen- 
dant, en examinant de près des plantes de Marrubium vulgare, 
qui croissaient au bord de la route, nous trouvâmes pas mal de 
chenilles de l’Aciptilia spilodactylus. Cette chenille est diffi- 
cile à découvrir sur les feuilles, car elle en a la couleur, et les 
poils dont elle est couverte contribuent à mieux la dissimuler, 
quoiqu'’elle vive à découvert, allongée au milieu des feuilles, et la 
chenille est tellement inerte qu’elle ne se donne pas la peine de 
se cacher, mais se transforme in situ. La chrysalide aussi est 
très-curieuse et ressemble beaucoup à la chenille. 

E.-L. Ragonot. 


à 


NOUVELLES. 


Après examen attentif du Satyrus trouvé à Albarracin par 
M. Zapater, et comparaison avec la figure et la description du 
Satyrus Prieuri faite par Pierret dans les Annales de la Société 
entomologique de France (1837), et aussi suivant l’avis de 
M. Weinmann, de Bruxelles, possesseur depuis quelque temps 
du Satyrus en question, M. Ch. Oberthur a reconnu que le 
papillon qu'il se proposait de décrire sous le nom de Zapateri 
était le Prieuri de Pierret. 

Cependant, les dessins du type espagnol en dessous sont infi- 
niment plus allongés ; les nervures de l’aile inférieure sont d’un 
blanc pur et le faciès général est un peu différent. 

La variété à bandes fauves, qui n’avait pas encore été signalée, 
prendra le nom de variété Zapaleri du Satyrus Prieuri 
Pierret. 

Il est fort intéressant de savoir que cette espèce, qui jusqu'ici 
n’avait encore été trouvée qu’à Bougie (Algérie), appartient à 
la faune européenne. 


* 
LE] 


M La Société d'Agriculture de France, dans sa séance du 
« 13 décembre 1874, a, sur le rapport de M. Milne-Edwards, 
décerné une médaille d'argent à M. Maurice Girard, pour le 
premier volume de son grand ouvrage relatif à l’histoire naturelle 
des insectes. 


}n M. Lancelevée nous prie d’informer ses correspondants que son 
| £ domicile est transféré à Elbeuf, 29, rue Saint-Etienne. 
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D - DEMANDES & OFFRES. 


Nous avons reçu quelques espèces intéressantes de Coléoptères 

de Syrie, dont nous pouvons disposer aux prix suivants : Ditomus 

- validiusculus La Br., type, 80 c.; D. longipennis Chaud., 50 c.; 
D. modestus Schaum., 50 c.; D. gilvipes La Br., type, 50 c.; 
| Cymindis pellucida La Br., 80 c.; Blechrus stricticollis Pand. 


(maurus, var.), 20 c.; Amblystomus dilatatus Chaud., 30 c.; 
Ophonus Libanigena, 50 e.; O. complanatus Dej., 20 c.; Har- 
palus monticola Dej., 30 c.; H. quadratus Chaud., 30 c.; Dys- 
chirius hispanus Putz. (Putz. vid.), 40 c.; Clivina sacra Putz., 
n. sp., type, 80 c.; Calathus leptodactylus Putz. (melanoce- 
phalus, var.), 20 c.; Bembidium castaneipenne Duv., 40 c.; 


B. orientale Peyr. (hypocrita, var.), 30 c.; B. caucasicum Duv., 


40 c.; Tachys Lucasii Duv., 30 c.; T. dimidiata Mots., bipar- 
tita Duv., 30 c.; B. rectangulum Duv., 30 c.; Olisthopus græcus 
Br., 40 c.; Hydroporus humilis K1., 20 c.; AL. confluens, 10 c.; 
trois espèces nouvelles d’Hydroporus, à 20 c.; trois Helophorus 
nouveaux, à 10 c.; Ochtebius, n. sp., 10 c.; Dolicaon venustus, 
40 c.; Myrmecopora publicana Sauley, 20 c.; Arpedium, n. sp., 
30 c.; Lesteva bicolor, 10 c.; Amphicoma Genei, 50 c.; A. niti- 
dicollis Reiche, 30 c.; A. papaveris, 40 c.; A. hyrax Tr., 40 c.; 
A. vulpes, 30 c.; Glaphyrus comosus Har., 80 c.; Oxythyrea 
Noemi, 40 c.; Anisoplia leucaspis, 30 c.; 4., n. sp., 30 c.; 4. 
austriaca, var., 20 c.; Phyllopertha lineolata, 30 c ; Aphodius 
Lucasi, 40 c.; Janthe felix, À fr.; Dichillus crassicornis, 40 c.; 
Stenosis canaliculata Mill., 30 c.; S. comata Reiche, 30 Ce 
Opatroides, n. sp., 20 c.; Anemia Sardoa, 60 c.; n. G. aff, 
Ammophthorus, n.sp., 50 c.; Cataphronetis, n. sp., 40 cs 
Omophlus lucidus, 30 c.; O. syriacus, 30 c.; O., n. sp., 20 Ce: 
Mylabris fusca, Mars. (Mars. vid.), 40 c.; M. calida, 30 GE 


M, bimaculata K1., 40 e.; Phyllobius mirandus Desbr., type, : 


40 c.; P. Brisouti Desbr., type, 30 c.; P. obliquus Desbr., type, 
40 c.; Polydrosus luctuosus, 30 c.; P. grandiceps, 30 e.; Cau- 
lostrophus Javeti Desbr., type, 40 c.; Strophomorphus Bruleriei 
Desbr., type, 50 c.; Strophomorphus Libanicus Desbr., type, 
30 c.; Pachybrachys israelita Tappes, type, 50 c. 


* 
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Nous avons reçu des exemplaires très-frais et en très-bon état 
de nombreuses espèces de Lépidoptères du midi de la France, 
parmi lesquels Papilio Podalirius, 50 c.; P. Alexanor, 1 fr. 50; 
Thais medesicaste, T5 c.; Parnassius mnemosyne, 50 c.; P. 
Apollo, 50 c.; Pieris Daplidice, 30 c.; Anth. Belia, 40 c.; Anth. 
Ausonia, 60 c.; Rhodocera Cleopatra, 75 c.; Colias Edusa, var., 
Helice, 4 fr. 50; Polyommatus virgaureæ, 50 e.; Lycæna Teli- 
canus, À fr.; L. Thersites, 50 c.; S. arion, 50 c,; Q Satyrus 
Hermione, 40 c.; S. Circe, T5 c.; S. Eudora, 40 c.; Argynnis 
aglaja, var., 80 c.; Arg. adippe, 50 c.; Arg. Lathonia, 50 c.; 
Arg. Daphne, T5 c.; Melilæa Didyma, variété très-intéressante 
des Pyrénées, versant espagnol, régions très-élevées, à 60 cr 
Charaxes Jasius,. ©, 2 fr.; ©, 2 fr. 50; Vanessa triangqulum, 
75 c.; Thais Cassandra, 1 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Catalogue des Hémiptères du département du 
Nord, par L. Lethierry, deuxième édition. Cinq ans seulement 
après la première édition de son Catalogue des Hémiptères du 
département du Nord, M. Lethierry vient d’en publier une 
deuxième : la première mentionnait 373 espèces, la deuxième 
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en contient 670. Cela prouve combien ses recherches ont été 
actives et approfondies. 

Je n’ai pas besoin de dire que ce catalogue est excellent, 
comme tout ce que fait M. Lethierry. Il ne s’est pas borné à une 
sèche énumération des noms des espèces : les détails de mœurs, 
l'indication précise des localités, des saisons, etc., viennent en 
rompre la monotonie, et on peut dire que c’est le modèle des 
catalogues locaux. 

En outre, aux groupes les plus difficiles, tels que les 
Scolopostethus, les Corisa, les Typhlocyba et genres voisins, les 
Psyllides, l’auteur a joint des tableaux dichotomiques qui 
permettent d’arriver sûrement et facilement à la détermination 
des espèces. 

Le tableau des Typhlocybides, ce groupe si difficile de 
Cicadines, est remarquable entre tous et constitue une véritable 
monographie que tous les amateurs d'Hémiptères seront heureux 
de posséder. 

Plusieurs espèces nouvelles y sont décrites; ce sont : Bra- 
chysteles foveolatus, Typhlocyba Lelièvrei, Anomia Norgueti, 
Zygina angusta, Psylla triozoides et sylvicola, Aphalara 
pallida. 

Enfin, deux planches au trait donnent la clé des caractères 
tirés des nervures des ailes dans les Typhlocybides etles Psyllides. 


Dr Puton. 
+ 
LE 


Élevage des Abeilles par les procédés mo- 
dernes, par M. G. de Layens. — Ce livre, qui vient de 
paraitre , est destiné à vulgariser en France les nouvelles mé- 
thodes d’éducation des Abeilles par l'emploi des ruches à rayons 
mobiles (école des mobilistes opposée à celle des fixistes), qui 
tend à se généraliser en Allemagne, en Amérique et en Italie. 
Dans une première partie pratique, l’auteur indique la meil- 
leure forme à donner à la ruche à cadres mobiles, et les avan- 
tages qu’elle offre aux apiculteurs pour toutes les manipulations. 

La seconde partie est théorique et fait comprendre comment 
l’organisation de l’essaim naturel ou nid sauvage des bois a 
conduit à la meilleure forme de ruche à adopter pour l’exploita- 
tion agricole. Une étude botanique et chimique des matières 
récollées ou produites par les abeilles termine l’ouvrage. Ce 
sont le nectar, le pollen, la propolis, le miel et la cire. L’au- 
teur prouve la différence chimique qui existe entre le nectar 
récolté et le miel produit, contrairement à ce qu’admettent en 
général les apiculteurs et beaucoup de naturalistes, En résumé, 
cet ouvrage expose avec clarté les méthodes pratiques et les 
questions théoriques de l’apiculture moderne. 


* 
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Dans l’opuscule sur le Phylloxera de la vigne, de M. Maurice 
Girard, dont il a été question dans le numéro des Petites 
Nouvelles du 15 novembre 1874, se trouve un lapsus, calami 
important au point de vue entfomologique et dont prévient 
l’auteur. À la page 44, à propos des sexués, il faut lire aptères 
et non ailés. L’erreur était aisée à rectifier pour ceux qui con- 
naissent le beau travail de M. Balbiani sur le Phylloxera quer- 
cus, Boyer de Fonscolombe, car l’auteur faisait remarquer la 
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Société entomologique de Belgique, Comptes- 
rendus, série IT, n° 5. — M. Prudhomme de Borre appelle l’at- 
tention sur une question qui ne manque pas d'importance, 
celle de l’exposition des collections entomologiques dans les mu- 
sées. M. de Borre soumet à la discussion de la Société entomo- 


profonde analogie des deux espèces; mais pour des insectes 
encore aussi mal connus que les Phylloxériens , une rectifica- 
tion explicite est ce qui vaut le mieux. 


logique le meilleur procédé à employer; celui qu’il préconise 
est l’exposition successivement faite par parties de toute la col- 
lection, de façon à ne pas en cacher systématiquement une por- 
tion aux yeux du public, en ne lui présentant qu’une collection 
élémentaire, qui ne donne qu’une idée fort imparfaite des ri- 
chesses d’un musée. 

Dans le même numéro, M. de Borre donne un petit travail 
rempli d'intérêt sur les Geotrupes de la faune belge, et M. Van 
Lamberge décrit un Lamellicorne nouveau du genre Synapsis 
et établit le genre Ennearabdus sur l'Onthophagus lobocephalus 
Har. 

Espèces nouvelles pour la faune européenne 

et circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 
Cneorhinus Tingitanus, Desbr., Soc.E. Fr., Bull. n° 37, p.224.Maroc. 

— tumidus, Desbr., L. C., p. 224. Espagne. 
Strophosomus Bauduert, Desbr., L. C., p. 224. France mér. 
Thylacites ahenus, Desbr., L. C., p. 224. Espagne. 

— Olivieri, Desbr., L. C., p. 224. Algérie. 


Procas Putonis, Tourn., Soc. Ent. Fr., Bull. n° 38, p. 234. _ 
Crypharis longicollis, Tourn., L. C., p. 235. — 
Cyrtotriplaz octonotata, Bed., L.C.,S.E.F., Bull.n°38,p.241.Transcautas. 
Brachycerus Balearicus, Bedel, L. C., Soc.E. Fr., 1874, p. 151.1. Baléares. 


— cylindripes, Bedel, L. C., p. 171. Maroc. 
— hypocrita. Bedel, L. C., p. 190. Espagne. 
— foveifrons, Bedel, L. C., p. 194. Orient. 
—_ spinicollis, Chevr., L. C., p. 205. Syrie. 


Trichodes rufitarsis (Geb].), Ch., Rev. Mag. Zool., 1874, p.302. Caucase. 


— Gulo (Parr.), Chevr., L. C., p. 304. Corfou. 

_— caucasicus, Chevr., L. C., p. 305. Caucase. 

_— 6-pustulatus, Chevr., L. C., p. 306. Syrie. 

— Georgianus, Chevr., L. C., p. 306. Géorgie as. 

_ ephippiger, Chevr., L. C., p. 307. Diarbekir, etc. 

_— Kindermanni, Chevr., L. C., p. 307. Syrie. 

— atticus, Chevr., L. C., p. 308. Grèce. 

_ X-littera, Chevr., L. C., p. 309. Algérie. 
Millingenia fossor, Sharp, Month. Mag., XI, p. 125. Egypte. 
Tolisus æneus, Sharp., L. C., XI, p. 126. Syrie -Arabie. 
Apion Ryei, Blackb., Month. Mag., XI, p. 128. Shetland. 


Barynotus laticeps, Desbr., Soc. Ent. Fr., Bull. n° 39, p. 254. Pyrénées. 


Brachyderes analis, Desbr., L. C., p. 254. Corse. 
Chiloneus brevithorax, Desbr., L. C., p. 254. Chypre. 
Thylacites seriesetulosus, Desbr., L. C., p. 254. Anti-Liban. 
Tanymecus bidentulus, Desbr., L. C., p. 254. Sarepla. 
Psalidium aurigerum, Desbr., L. C., p. 255. Syrie. 


Holcorhinus Seidlitzii, Tourn., Soc. E. Fr., Bull. n°39, p.255. Algérie. 
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NOUVELLES. 


La Société entomologique de France a procédé, dans sa séance 
du 23 décembre, au renouvellement annuel de son bureau. 
M. Eugène Simon, vice-président sortant, a élé élu président. 
L'élection à la vice-présidence a élé vivement disputée entre 
MM. Mabille et de Valdan. Le premier a été élu par 19 voix 
contre 18. Les autres membres du bureau restent les mêmes 
que précédemment. 


* 
++ 


M. le docteur Boisduval a cédé sa riche collection de Lépi- 
doptères à M. Ch. Oberthür; 
précieux matériaux collectés et étudiés par notre grand maître 


nous sommes heureux de voir les 


en Lépidoptères rester en France. La collection de M. Boisduval 
doit être transportée à Rennes très-prochainement. 


* 
* # 


Nous extrayons d’une lettre, qui nous est adressée par M. E. 
Peyron, quelques notes sur ses chasses en Syrie : 

€ Tout hermite que je suis, je n’en travaille pas moins l’ento- 
mologie avec ardeur, autant que mes occupations me le per- 
mettent. En ce qui concerne les chasses, je ne cn guère sorti 
de Beyrouth cette année que pour une course à Damas, une 
excursion au Mont-Sännin, et ma villégiature à Beitmeri, dans 
le Liban. 

La course à Damas a été, encore une fois, presque un in- 
succès; ce que j'y ai pris de plus intéressant a été Anthodytes 
Anceyi en nombre, du moins les femelles. L’excursion au Sännin 
m'a élé plus profitable, sans que j'y aie rencontré rien de bien 
extraordinaire, si ce n’est un Dorcadion et un Capnodis nou- 
veau, voisin du tenebricosa, tous deux représentés par un certain 
nombre d'exemplaires. J'ai encore pris, comme vous le pensez 
bien, un certain nombre d’autres insectes intéressants, mais j'a- 
vais surtout pour objectif les Malachiites dont je voulais reprendre 
certaines espèces, ce qui m’a réussi, sauf pour le Malachius 
iridicollis ou supposé tel, que M. de Marseul a décrit sur une 9 


et dont je possédais un seul ©; il m’a été impossible de le ren- 
contrer. Un cas plus vexant encore est celui du Malachius mi- 
nialus Reiche, que celui-ci a décrit d’après un ©', tandis que 
dans mes diverses excursions au Sännin, j'ai pris une trentaine 
d'individus d’un Anthocomus © qui me semble correspondre à 
la description de M. Reiïche; mais je n’ai pas vu l'ombre d’un 
mâle. Par exemple, je me suis approvisionné de Caryoborus 
Acaciæ qui vit sur les Chardons et d’une Galéruque qui vit aussi 
sur une espèce de Centaurée. . 

Beïtmeri était, celte année-ci, moins fécond qu'il y a deux ans, 
mais pourtant je n’ai pas eu à m’en plaindre; en effet, j'ai pris 
là une pièce capitale, le Callirhipis Blanchei, en battant un 
chêne vert; malheureusement, il s’agit d’un seul exemplaire. 
J’y ai aussi rencontré en quantité, dans une maison, un petit 
insecte fort singulier, ressemblant à un Malthodes, mais appar- 
tenant plutôt aux Lampyrides, peut-être voisin du genre Para- 
drilus ; deux Agrypnus judaicus ; plusieurs individus, dont deux 
mâles, d’un Troglops nouveau extrêmement remarquable. De 
jeunes voisins de campagne, à qui j'ai communiqué le goût de 
l’entomologie, ont rencontré de fort bons insectes qu’ils ont 
gardés et qui pourraient bien devenir prochainement Ja proie 
des anthrènes ou des fourmis ; ils ont repris un magnifique Ela- 
téride de grande taille, à antennes flabellées, que j'avais déjà 
rencontré il y a deux ans; un autre insecte appartenant peut-être 
à la même famille, plus grand que le Ludius Theseus, à pro- 
thorax de forme voisine de celui des Cébrionites, à élytres munies 
de trois côtes légères (9), des Otiorynchus remarquables, un 
Amorphocephalus coronatus ©, etc. A propos de ce dernier 
insecte, j’ai moi-même pris cette année, à Kaldeh, sur la route 
de Saïda, cinq individus de l’Arrhenodes Reichei S ©, sur l'é- 
corce d’un figuier. » 


M. À, Dutreux nous adresse l’intéressant renseignement qui 
suit : 
« Le rare et superbe Bombyx ÆEuchelia flava, dont on ne 
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connaissait qu'une station à Samada, Hante-Engaddine, a élé 
découvert en 1870, au centre même des Alpes-Bernoïses, au 
fond de la vallée de Gadmen, qui débouche sur un chemin bien 
connu des touristes, celui de Meyringen au glacier du Rhône, 
par la Grimsel. 

C’est au pied même du glacier de Friften que le papillon se 
trouve. 

Le guide Jean Streich, de Gadmen, se prête à accompagner 
les amateurs, moyennant finances, bien entendu. C’est donc à 
lui qu’il faut s’adresser pour cette excursion qui n’est pas pré- 
cisément dangereuse, mais qui demande des précautions. 

Le Journal entomologique de Stettin, 1874, page 189, auquel 
j'emprunte ces détails, donne la liste complète des autres Lépi- 
doptères recueillis dans la même localité, etc., parmi lesquels 
figurent quantité de Noctuelles des plus intéressantes. » 


* 
+ + 


M. A. Lucante nous adresse une lettre dans laquelle il se 
plaint, en ces termes, de la manière dont l’administration des 
Postes interprète la loi : 

« Une seconde lettre envoyée par moi à l'administration gé- 
nérale des Postes, à Paris, demandant une réponse aussi juste 
que possible sans doute, mais aussi large que possible, touchant 
l'envoi de catalogues pointés à quelques-uns de mes correspon- 
daats, m’a valu hier une réponse de l’administration, dans laquelle 
il est dit que « les signes particuliers cont il est rempli, consti- 
tuent une contravention à la loi du 25 juin 1856 et le rendent 
passible de la taxe des lettres. » Ce qui fait donc que les cata- 
logues pointés ne pourront plus circuler par la Poste, à moins de 
payer la taxe des lettres, ce qui variera de 2 à 4 fr. par exem- 
plaire. Inutile d'ajouter qu'aucun naturaliste ne consentira à 
cette dépense et devra renoncer à envoyer des catalogues à ses 
correspondants. » 

Ceci dit pour tenir nos lecteurs en garde contre certaines exi- 
gences qui ne sont pas justifiables, mais qui peuvent se présenter. 
En général, on peut faire circuler ces catalogues comme papiers 
d’affaires, les employés des Postes ne faisant habituellement 
aucune difficulté pour les admettre à ce titre. 


* 
+ 


La circulation des insectes par la Poste intéresse tous les ento- 
mologistes. C’est un moyen commode, peu coûteux et qui con- 
viendrait parfaitement, s’il n’y avait pas l’inconvénient grave que 
les insectes y sont exposés à des chocs qui peuvent les détériorer. 
L'emballage de la boîte dans du carton parerait assez bien à cette 
difficulté, mais dans quelques bureaux on n’admet pas les 
échantillons ainsi emballés; d’ailleurs, il faut que les employés 
des Postes puissent vérifier le contenu de la boîte, et on comprend 
jusqu’à un cerlain point la répugnance qu'ils ont à admettre des 
objets pour lesquels l’exercice de cette vérification devient un 
véritable travail, 

Ïl faut, pour que ce mode d’envoi donne de bons résultats, 
avoir une boîte légère, solide, capable de résister aux chocs et 
de les amortir, pouvant s’ouvrir facilement sans danger pour les 
insectes. 


Nous avons cherché à résoudre ce problème et à obtenir une 
boite qui réunisse toutes ces qualités et qui soit d’un emploi 
commode. Nous croyons avoir réussi en employant une boîte 
tout en liége, solidement construite, fermant bien au moyen d’une 
gorge sur laquelle se rabat un couvercle intérieur en gaze verte 
dont la transparence permet de voir à l’intérieur, en ouvrant 
seulement le couverele supérieur qui est en liége comme le reste 
de la boite. Celle-ci entre exactement dans une boîte carrée en 
hêtre, très-solide pour résister aux chocs qui sont complétement 
amortis par une garniture intérieure capitonnée et par le liége 
avec lequel est confectionnée la boîte dans laquelle sont piqués 
les insectes. Les employés des, Postes n’ont absolument qu’à 
ouvrir les deux boîtes pour en vérifier le contenu et ne peuvent 
les refuser ; les chocs sont mieux amortis que par un emballage 
quelque bien fait qu'il soit; le poids total des deux boîtes est de 
1658; la boîte extérienre mesure 12e 1/2 sur 8 et 7 1/2; la 
boîte intérieure 9e sur 6 et G. 

Le prix des deux boîtes ensemble est de 4 fr. 


TRES — 


Notes sur les Microlépidoptères. 


Huit jours après mon excursion à Fontainebleau, j’en fis une 
autre à Lardy, localité excellente à canse dela grande variété de 
plantes qu’on y trouve et de ses coteaux bien chauffés par un 
soleil tout méridional. Je ne suis jamais allé à Lardy sans rap- 
porter des espèces intéressantes. 

Le temps était variable, chaud, orageux. Je descendis du train 
à la station de Bouray, me dirigeant à droite vers les coteaux. 
Tout à côté de la station, sur un talus où à l'automne précédent 
j'avais remarqué beaucoup de saponaire dont les feuilles étaient 
toutes tachetées de grandes plaques blanches très-visibles pro- 
duites par la Colcophora saponariella, je âchai de retrouver des 
fourreaux, mais les chenilles mangent peu au printemps et leurs 
traces étaient peu nombreuses; cependant, en examinant avec 
soin les figes de la plante, ainsi que celles des herbes avoisinantes, 
je trouvai un certain nombre de fourreaux, qui sont longs 
de 7 millimètres, droits, cylindriques, de couleur gris obscur, 
avec une strie noirâtre de chaque côté. Je pris en mème temps 
plusieurs papillons fraichement éclos. Chose remarquable, il 
m'est éclos un spécimen au mois d’août de fourreaux trouvés en 
j'üllet, 

Sur l’Artemisia vulgaris, je trouvai plusieurs fourreaux, en- 
core petits, de la Col. cœælebipennella, fourreau formé de soie, 
d’un noir luisant, avec une espèce de carène élargie considérable- 
ment en dessous et très-aplatie de ce côté. 

Les fourreaux longs, cylindriques, blanchâtres, à stries plus 
foncées de la Col. troglodytella, étaient communs sur la même 
plante ; cette espèce est assez polyphage, car je la trouve aussi 
sur la millefeuille, la Palycaria dysenterica, maïs surtout sur 
l'Eupatorium cannabinum. 

Une petite chenille se trouvait sur plusieurs plantes, et je dois 
surtout la signaler non pas pour la chercher, mais pour l’éviter ; 
cette chenille qui désappointe le plus le chasseur qui débute au 
printemps, car souvent il perd son temps à la ramasser et elle ne 
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lui donnera que cette espèce extra-commune, la Sciaphila vir- 
gaureana ou la Var. incertana. 

Dans leur jeune âge, les chenilles de Sciaphila minent des 
plaques étroites à la surface d’un grand nombre de plantes 
basses, car elles sont extrèmement polyphages. 

Aux mois d'avril, mai, on trouve ces chenilles qui ont quitté 
leurs mines et'qui se sont formé des habitations d'aspect divers 
suivant les plantes: ainsi, on en trouve qui lient les feuilles en- 
semble au sommet des plantes; d’autres qui se forment une 
habitation en repliant et attachant le bout d’une feuille ; d’autres 
qui soudent les bords d’une feuille sur toute sa longueur, for- 
mant une espèce de gousse, elc., et si, en ouvrant une de ces 
habitations, on trouve une chenille assez grosse, inactive, roulée 
en cercle, avec ses excréments noirâtres amassés dans un coin, 
et si cette chenille est d'un gris verdâtre, avec les points ordi- 
naires bien marqués, noirs, la tête brunâtre, postérieurement 
plus foncée (ou bien toute noire) et l’écusson noir avec le bord 
antérieur pâle, on peut être sûr que c’est une chenille de 
Sciaphila. 

Continuant mon chemin sur la route, je trouve plusieurs choses 
intéressantes sur le talus du fossé qui la borde. D'abord, des 
feuilles de centaurée sont maculées par la chenille de la Col- 
cophora conspicuella; le grand fourreau noir, un peu courbé et 
aplati, construit de soie, ressemble assez à une gousse. 

Sur la viperine /Echium vulgare], je remarque des feuilles 
qui sont, ou bien entaillées sur les côtés, ou bien rétrécies au 
bout ; en les examinant de près, je vois que la partie détachée 
est réellement le fourreau, non encore terminé, de la chenille 
de la Col. onosmella. C'est encore la chenille de cette espèce 
qui construit son fourreau avec le bout de la feuille; mais ces 
fourreaux ressemblent tellement à la feuille qu'il est difficile de 
les distinguer. Quelques-unes des feuilles radicales, vieilles et 
fanées, de la même plante paraissent toutes boursoufflées, et 
en ouvrant une de ces habitations, je trouve une chenille courte, 
obèse, blanchâtre, à tête noir foncé luisant et l’écusson noirâtre. 
C’est la chenille de l'Odontia dentalis, seule espèce endophyte 
connue jusqu’à présent, je crois, parmi les Pyrales ; cependant, 
mon ami M. Constant m’affirme qu’il à élevé l'Ennychia'albo- 
fascialis d’une chenille mineuse des feuilles de lZnula mon- 
tana. Je tourne à gauche vers une grande sablière, mais en 
gravissant le talus sur le bord des champs. Ici, l'Artemisia cam- 
pestris croît assez abondamment, et je retrouve quelques four- 
reaux de la Col. cœælebipennella, mais celui de la Ditella y est 
bien plus commun; ce petit fourreau ressemble assez à une 
graine; il est d’un noir luisant, est presque droit, un peu courbé 
sur le dos, assez cylindrique, avec une carène saillante, sinueuse 
en dessous; la chenille décolore les feuilles. 

L'Ononis spinosa était encore bien jeune et n’avait pas encore 
revêtu ses épines; beaucoup de ses feuilles étaient toutes déco- 
lorées et un peu boursoufflées par une petite chenille d’un vert 
jaunâtre, à tête brunâtre, qui rejetait soigneusement dehors ses 
excréments; pas mal de chenilles avaient filé leur cocon sous 
les feuilles, et j’en ai obtenu plus tard la Gracillana ononidis. 

Sur la même plante, je récoltai plusieurs chenilles de la pha- 
lène Aplasta ononaria ; elles sont vertes et poilues, et au pre- 


mier abord, on les prendrait pour celles de la Mimæsophilus 
phæodactylus, qui vivent sur la même plante, 

De grandes plaques brunes sur l'Inula conyza attirent mon 
attention; elles étaient produites par la chenille de la Coleophora 
conyzæ; le fourreau est brun, étroit, droit, aplati, tomenteux, étant 
formé de l’épiderme de la feuille minée; comme dans l’'Auricella, 


on en trouve de toutes les grandeurs sur ou plutôt sous les feuilles, 


Descendant dans la sablière, je me mis à examiner des plantes 
rabougries d’Artemisia campestris sur les déclivités de la 
sablière et je remarquai certaines d’entre elles dont la tige était 
considérablement renflée, étant cinq ou six fois plus grosse qu’à 
l’ordinaire. En ouvrant une de ces galles, je trouvai une chenille 
d’un blanc jaunâtre obscur, à tête brune, avec l’écusson très- 
petit, étroit, noirâtre : c’était la chenille de la Conchylis hilarana, 
dont notre estimé collègue, M. Ed. Perris, a si bien décrit les 
mœurs. J'ai récolté une douzaine de ces galles, en remarquant 
d'autres qui étaient vieilles et vides; mais je n’ai pas réussi 
à élever le papillon, car c'était trop tôt ; il aurait fallu récolter 
ces galles vers le commencement de juillet, alors quela chenille 
est en chrysalide, après avoir aminei son habitation dans un 
endroit pour faciliter la sortie du papillon. 

En cherchant ces galles, je remarquai que les feuilles radi- 
cales étaient considérablement décolorées; en les examinant 
avec soin, j'ai trouvé des tubes ou galeries de soie recouverts 
de grains de sable, qui contenaient une petite chenille très- 
active, d’un vert jaunâlre, à tête etécusson couleur d’ambre. 
J’en ai récolté un certain nombre, et elles m'ont produit une 
belle série de la Gelechia psilella et un spécimen de la Saphro- 
nia humerella. 

[A suivre.) 


E.-L. Ragonot. 
TR ÉS—— 
DEMANDES & OFFRES. 


M. Peyron, de Beyrouth, s'occupe en ce moment d’une mo- 
nographie des Malachides d'Europe et du bassin méditerranéen, 
et désirerait obtenir en communication ou en échange des 
insectes de ce groupe. 


* 
* + 


M..Paux, place de la Nouvelle-Aventure, 4, à Lille, dési- 
rerait entrer en relations d'échanges avec des lépidoptéristes du 


midi de la France. 
— 8 — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de la Société entomologique de 
Framee, 1874, 2 trimestre. — Révision des Brachycerides 
méditerranéens, par M. Louis Bedel; nous avons déjà rendu 
comple de cette monographie, d’après le tirage à part. 

Notes pour servir à l'étude des Hémiptères, par M. Putons 
ce travail renferme la description de diverses espèces nouvelles 
ou peu connues, sur deux desquelles l’auteur établit les genres 
Adrophyes et Allocatus. Des notes synonymiques et géogra- 
phiques très - nombreuses et l'examen critique du dernier 
ouvrage de MM. Mulsant et Rey sur les Rédrioïides de France, 
complètent ce mémoire, qui est accompagné d'une planche 
gravée d’après les dessins de feu Fieber. 
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Diptères nouveaux ou peu connus, par M. J. Bigot. 
Révision des espèces européennes de la tribu des Sparassides, 
par M. 


genres nouveaux. 


Eugène Simon; il enrichit ce groupe de plusieurs 


Description d’un Scorpion appartenant au genre Puthus, par 
le même. 

Monographie des Larinus, par Capiomont (suite). 

Monographie des espèces européennes du genre Colespidema, 
par M. E. Lefèvre. 

Note sur l’habitat de deux Arachnides, par M. H. Lucas. 


* 
+ * 


Nos lecteurs prendront certainement intérêt à lire la liste 
des ouvrages recus pour la Bibliothèque de Ia Revue 
et Magasin de Zoolosie, e{ quisont tout à la disposition 
des abonnés qui peuvent les recevoir en communication, même 
en province, sans autres frais que le port d'aller et retour, et 
en s'en portant garants en cas de perte. 

Le catalogue de cette bibliothèque vient de paraître : nous 
l’adresserons gratuitement à toutes les personnes qu’il peut in- 
téresser ; les listes que nous publierons comprendront les nou- 
veautés qui ne figurent pas dans le cataloque général. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie : 


Annales de la Société entomologique de France, 1874 
3e trimestre. 

Carbonnier, Mémoire sur la reproduction du poisson améri- 
cain le Fondule (Fundula cyprinodonta); Paris, 1874, br. in-S8e. 

Tournier, Coup-d'œil sur quelques espèces européennes du 
genre Liophlæus Germ. (Curculionides, Coléoptères); Bruxelles, 
1874; pl. in-8o. 

Giotto Ulivi, La Partenogenesi e Semipartenogenesi delle api; 
rome et Florence, 1874 ; br. in-8o. 

E. Joly, Note sur le prétendu crustacé dont Latreille a fait le 
genre Prosopistoma: Cherbourg, 1871 ; br. in-8o. 

E. Joly, Description de la Nymphe d'une Ephémérine à très- 
longues soies caudales, Palingenia Ræselii; Cherbourg, 1871; br. 
in-8° avec pl. n. 

E. Joly, Contributions pour servir à l'Histoire naturelle des 
Ephémérines. Toulouse, 1871 ; br. in-8°, pl. n. 

The Entomologists Monthly Magazine, vol. XI, n° 127. 
Londres, décembre 1874. 

E. Joly, Note sur les caractères d’une larve d’Insectes Orthop- 
tères de la famille des Ephémérines (genre Uænis). Digne, 1874; 
br. in-8°. F 

R. M'Lachlan, À Monographic revision and synopsis of the 
Trichoptera of the European Fauna; part. II. Londres, dé- 
cembre 1874; br. in-8, 5 pl. n. 

G. Viret, Catalogue des Lépidoptères du département de la 
Seine-Inférieure ; 1re part. : Rhopalocères. Rouen, 1874; br. in-8e. 

Le Naturalist canadien, rédigé par M. l'abbé Provancher, 
vol. VI, n° 10; octobre 1874. 

Boletin de la Academia nacional de Ciencias exactas 
existente en la Universidad de Cordova, entrega III. Buenos- 
Ayres, 1874. 

»Proceedings of the Boston Society 
vol. XVI, part. IV. Boston, 1874. 

Newman’s Entomologist, n° 135. Londres, novembre 1874. 

Periodico Zoolojico, Organo de la Sociedad entomologica Ar- 
gentina, t. I, entr. IL. Buenos-Ayres, 1874. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XVII, 
fasc. I. Bruxelles, 1874. 

Hewitson, Bolivian Butterflies 
Londres, novembre 1874; br. in-8e. 

Macquart, les Arbres et Arbrisseaux d'Europe et leursinsectes. 
Lille, 1852; vol. in-8°, avec supplément. 


, 


of natural History, 


collected by M. Buckley. 


Macquart, les plantes herbacées d'Europe et leurs insectes, en 
trois parties. Lille, 1853-55 ; vol. in-8. 

Dubois, les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles et leurs 
chrysalides, décrits et figurés d’après nature; {re série : espèces 
observées en Belgique; les 67 premières livraisons avec pl. coloriées. 

Ch. Dubois, planches coloriées des Oiseaux de la Belgique et de 
leurs œufs. Bruxelles, 1854-1860; 4 vol. in-6 jésus, comprenant 
486 pl. colorices. 

Bulletino della Societa entomologica italiana, anno sesto, 
trim. 111. Florence, 1874. 

Rendiconto delle sessioni dell Accademia delle scienze dell 
istituto di Bologna. Bologne, 1874 ; br. in-8e. 


E. Candèze, révision de la Monographie des Elatérides, fasc. I. 
Bruxeiles, 1874 ; in-8o. 

Horæ Societatis entomologicæ Rossicæ, t. IX,n°4;t.X, 
nos { à 4. Saint-Pctersbourg, 1873-1874. d 

Dybowsky, Bcitraege zur næheren Kenntniss der in dem Baikal- 
See Vorkommenden niedere Krebse aus der Gruppe der Gamma- 
riden. Saint-Pétersbourg, 1874 ; in-4°, 14 pl. n. et col. 

V. Wollaston, on the Coleoptera of Ste-Helena. Londres, 
1861-72 ; 3 br. in-8, { pl. col. 

Vaillant et Bocourt, Mission scientifique au Mexique et dans 
l'Amérique centrale, Etudes sur les poissons, {re livr, Paris, 1874; 
grand in-4°, 7 pl. n. et col. 

H. de Saussure, Mission scientifique au Mexique et dans l’A- 
mérique centrale, Etudes sur les Orthoptères, 3e livr. Paris, 1874 ; 
grand in-4°, 


* 


he entomolozists onthly Magazine, vol. XI, 
n° 126, novembre 1874. — Ce fascicule renferme : 

Des notes de M. J. Scott sur quelques hémiptères homoptères 
de la Grande-Bretagne, avec la révision du genre Strongylo- 
cephalus. 

La description de deux genres nouveaux de la famille des 
Scarabæides (Millingenia Tolisus), établis sur des espèces 
de l'Inde et de la région méditerranéenne, par M. D. Sharp. 

La description d’une nouvelle espèce de Coléoptère hétéro- 
mère du genre Toæicum, provenant du Japon, et d’un Longicorne 
nouveau d'Australie, constituant un genre particulier (Demelius), 
par M. Waterhouse; d’une nouvelle espèce d’Apion des Îles 
Shetland, par M. Blackburn; d’une nouvelle espèce d’Eriocampa, 
par M. Cameron; d’un Papilio nouveau de Madagascar, par 
M. Distant; de plusieurs espèces nouvelles d’Acræu de l'Afrique 
occidentale. ; 

La suite des notes de M. Barrett, sur les Tortrices de la faune 
britannique. 

Deux notes très-intéressantes de M. Sharp : l’une sur les or- 
ganes de stridulation chez les Cétonides du genre Lowaptera ; 
l’autre sur la place, au point de vue systématique, d’un pelit in- 
secte nommé par Boheman Aulacothoraæ exilis et placé par 
Jui dans les Leydménides; cet insecte est probablement un Bru- 
chide ou un Anthribide. s 

Une note de M. Douglas sur le mode de stridulation du 
Coranus subapterus. 

Une note du même, sur la ressemblance de quelques Hémip- 
tères avec des Fourmis. 

Une note de M. M’Lachlan sur la puissance odoriférante des 
Névroptères du genre Chrysopa. 


La suite des notes de M. Douglas sur les Hémiptères nouveaux, À 


pour la faune britannique. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Notes sur les Microlépidoptères. 
(Suite ] 

Sortant de la sablière et montant vers les coteaux, je trouvai 
beaucoup de Centaurea scabiosa ; voilà, me dis-je, une occasion 
pour récolter des chenilles de la Depressaria pallorella! En 
effet, je trouvai un certain nombre de chenilles roulant les feuilles 
en forme de tube ; cette chenille est très-active, elle est d’un 
vert foncé obscur avec les lignes dorsales encore plus foncées, 
les points ordinaires noirs, cernées de couleur pâle, la tête et 
l’écusson brun rougeâtre, ce dernier bordé de chaque côté d’une 
lunule noire. J’ai aussi trouvé cette chenille le 10 août, ce qui est 
assez curieux, les Depressaria n'ayant qu’une génération. 

Voyant des feuilles radicales de jeunes plantes de Scabiosa 
columbaria courbées en bas, je les examinai et trouvai que ces 
feuilles étaient minées en dessous par la chenille de la Litho- 
_ colletis scabiosella. 

De jeunes pins étaient bien abimés par la chenille de la Retinia 
Buoliana, qui attaque les pousses au sommet des branches, 
occasionnant une grande exudation de résine. 

Les feuilles de l'Hippocrepis comosa étaient blanchies par 
places par la chenille de la Coleophora serenella, espèce bien 
commune, dont le fourreau singulier, construit de morceaux 
d'épiderme miné que la chenille arrache de la feuille chaque 
fois qu’elle veut se transporter ailleurs, se trouve aussi sur le 
bagnaudier, la Coronilla varia, et sur l'Astragalus glyciphyllos, 
sur laquelle plante elle est figurée par Réaumur sous le nom de 
teigne à falbalas. Les Coleophora ne peuvent être considérés en 
général comme des insectes nuisibles, mais la Serenella l’est 
véritablement ; j'ai vu une haie de baguenaudier, dans un jardin, 
à Bondy, qui était complétement blanchie par la chenille. 

Je retrouvai des chenilles de Gelechia tischeriella sur le 
Silene nutans, Gel. sequaz sur l'Helianthemum vulgare, quel- 
ques chenilles de Col. chamædryella et Gracellana limosella 
sur le Teucrium chamædrys, Col. auricella en abondance sur 
le Stachys recta, C. Vibicella sur la Genista tinctoria, etc. 


Sur le Lotus corniculatus et L. major, je trouvai des petits 
fourreaux courbés en forme de corne d’abondance, aplatis, cons- 
truits avec des morceaux de feuilles minées, successivement 
ajoutés ; ils sont bruns, mais la partie nouvellement ajoutée est 
plus pâle ; ils produisent la Coleophora discordella. 

Dans un endroit ombragé, je trouvai une plante de Hieracium 
syluaticum dont les feuilles au milieu étaient liées en paquet. 
En les écartant, je trouvai plusieurs chenilles jaunes assez poilues 
avec la têle et la ligne dorsale plus foncée, et de chaque côté de 
cette ligne, il y a des petites taches rouges; c'était la chenille de 
la Oxyphlus Hieraci. 

Les cerisiers avaient leurs feuilles tachetées par les Coleophora 
hernerobiella et nigricella. Le géant à côté du nain! 

Descendant dans Lardy, j’allai visiter près du pont une pres- 
qu’ile qui est très-ombragée et humide, mais je n'avais plus 
beaucoup de temps pour chasser ; cependant, je fis une récolte 
de chenilles de la Depressaria ciliella sur l’Angelica sylvestris. 
Cette chenille, contrairement à la D. angelicella, ne réunit pas 
les feuilles en paquet ; elle vit sousles feuilles qu’elle replie en 
dessous, formant une espèce de tube hors duquel elle saute au 
moindre danger avec la plus grande vivacité. Cette chenille est 
d’un vert jaunâtre, la ligne dorsale vert olivâtre, les points ordi- 
naires grands, noir luisant, la tête couleur de poix, le segment 
suivant vert avec une grande tache brune de chaque côté pos- 
térieurement, 

En revenant à Bouray, je retrouve sur la route, sur la mar- 
rube, les chenilles de Aciptilia spilodactylus, et sur la même 
plante, je récolte en nombre des fourreaux de la Col. lineolea, 
espèce trouvée sur la Ballota nigra, la Stachys sylvatica et la 
Betonica officinalis, maïs non encore signalée sur la marrube ; 
le fourreau formé de l’épiderme de la plante ressemble à celui 
de l’onosmella, mais affecte la forme d’un losange allongé, 

C’était ma dernière découverte pour ce jour-là. 


E.-L. Ragonot. 
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NOUVELLES. 


M. Reiïber nous informe que le Deilephila Nerii, qui depuis 
longtemps ne s'était pas montré en Alsace, y a fait apparition en 
1874. Les chrysalides donnèrent toutes leur papillon en octobre, 
malgré la basse température du mois. 


+ 


L'Académie des sciences a proposé, pour le grand prix des 
sciences physiques pour l’année 1875, la question suivante : 
Faire connaître les changements qui s’opèrent dans les organes 
intérieurs des insectes pendant la métamorphose. 


o 
* + 


On nous apprend que M. de Lansberge vient d’être appelé au 
poste important de gouverneur géneral des Indes néerlandaises. 
Devant quitter l'Europe pour plusieurs années, il a confié sa 
collection de Lamellicornes à l’un de ses collègues, M. le Dr Can- 
dèze, de Liége, qui a bien voulu se charger de la conservation 
en son absence. 


* 


M. Rœlofs vient d'acquérir la collection de Curculionides de 
M. de Castelnau, collection immense, mais peu ou point rangée; 
à qui ne ferait que cela, le travail de rangement et de détermi- 
nation demanderait cinq ans environ; il faudra tout au moins 
quinze ans à quelqu'un qui ne s'occupe d’entomologie que comme 
distraction à d’autres travaux. 


Tor — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Ferd. Reiber fils, 8, faubourg de Saverne, à Strasbourg 
(Alsace), désire entrer en relations avec des entomologistes du 
sud de l'Europe, pour obtenir des Hémiptères contre des Co- 
léoptères et des Hémiptères d'Alsace. 


* 
+ + 


Nous avons reçu des Coléoptères de Transcaucasie, parmi les- 
quels Cicindela desertorum, 60 c. ; Julodis Faldermanni, 3 fr.; 
Perotis lugubris, 40 c.;, Carabusplanipennis, 2fr. 50; C. Stæh- 
lini, 3 fr.; C. corticalis, 3 fr.; Chrysochus asiaticus, 60 c.; 
Rhesus serricollis, 5 à 8 fr., suivant la taille. 


# 
# + 


Nous avons reçu de Cayenne quelques exemplaires des beaux 
Morpho Telemachus et Metellus, que nous pouvoñs céder l’un 
et l’autre au prix de 12 fr. l’exemplaire. 


* 
+ + 


M. Peter’s Alerme, travaillant à un traité spécial aux insectes 
de tous les ordres pouvant se trouver aux environs de Paris, 
désire entrer en relations avec MM. les entomologistes faisant 
des recherches dans un rayon de deux ou trois lieues autour de 
la capitale. Ecrire ou se présenter chez lui tous les jours, 
excepté les dimanches et fètes, de deux heures à quatre heures, 
72 bis, rue Bonaparte, à Paris. 

M. Peter’s Alerme nous annonce, en outre, qu’il organisera 


pour le printemps prochain des promenades entomologiques, les 
dimanches et les fêtes, dans un rayon de quinze à vingt lieues 
autour de Paris. 


RL ne 


BIBLIOGRAPHIE. 


Recensio Orthopterorum, Revue critique des Or- 
thoptères décrits par Linné, de Géer et Thunberg, par M. Stäl. 
— Cette deuxième partie est consacrée à l’étude de la famille 
des Locustiens, pour laquelle l’auteur propose une classification 
nouvelle, basée sur la combinaison de caractères multipliés, 
la variabilité très-grande de ces insectes empêchant absolument 
une caractéristique simple qui s’appliquät à des groupes na- 
turels. 

Beaucoup de genres nouveaux et d'espèces nouvelles sont dé- 
crits dans cet ouvrage, La préface est tout-à-fait remarquable et 
contient des vues très-justes sur la valeur du genre au point 
de vue systématique. 


. 


“+ 


Révision de la Monographie des Elatérides, 
par M. Candèze, 1er fasc,—L’auteur n’a pas fait de notables chan- 
gements à sa classification; il s’est borné à supprimer le rouage 
inutile de la division en tribus et sous-tribus, en élevant toutes 
les sections de cette dernière valeur qui composaient la tribu des 
Élaterides vrais au rang de tribus. Le nombredes espèces s’est, 
au contraire, considérablement accru, d’un quart environ, ce 
qui a nécessité, dans beaucoup de cas, la refonte complète des 
tableaux synopliques. 

Ce premier fascicule comprend les tribus des Agrypnites, 
Alaites, Chalcolepidiites et Oxynopterites; celle des Melanactides 
est supprimée et les genres qui la composaient sont rejetés, les 
uns dans les Alailes, les autres près des Corymbites. 


+ 
# 


Annales de la Société entomologique de France, 
1874, 3 trim. — Ce fascicule comprend : 

La diagnose d’une magnifique espèce de Pelidnota tout-à-fait 
remarquable par sa couleur blanche, métallique, sans autre 
exemple parmi les Coléoptères ; cet insecte extraordinaire, que 
M. Sallé fait connaître en peu de mots, sera prochainement 
décrit par lui avec plus de détails; 

La deuxième partie de la révision des Cébrionides, par 
M. Chevrolat; 

La description des métamorphoses de la Corticaria pharamis, 
par M. Thévenet; 

La description de Staphylinides de la Nouvelle-Calédonie, 
par M. Fauvel; 

La description de l’Acilius Duvergeri, dont la diagnose a déjà 
paru dans les comptes-rendus, par M. Gobert; 

La révision des Coléoptères du groupe des Euchirides, par 
M. H. Deyrolle, avec la description d’un Propomacrus nouveau 
rapporté par M. Armand David ; 
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La description de Diptères nouveaux ou pex connus des 
genres Rutilia et Formosia, par M. Bigot; 
La monographie des Lixus de feu Capiomont. 


* 
+ 


Horæ Socletatis Entomologieæ Rossieæ, t. X, 
nos 2 et 4. — Ce fascicule renferme plusieurs travaux étendus 
de MM. Morawitz et Radoszkowsky sur les Hyménoptères de la 
Russie, et une note de M. Kraatz sur les Coléoptères du genre 
Cassida, appartenant à la faune russe. 

Le compte-rendu des séances contient aussi plusieurs notices 
intéressantes, surtout au point de vue des applications; nous 
citerons, entre autres, la communication faite par M. Ports- 
chinsky de larves de Muscides vivant dans le corps des hommes 
et des animaux. Cette maladie, souvent grave, est commune 
dans le gouvernement de Mohilew; 
du moins où on a pu faire une constatation complète, à la 
Sarcophaga magnifica. Une autre observation qui a bien son 


elle était due, dans les cas 


intérêt, si elle est justifiée, est due à M. Osnobischine; c’est le 
moyen de se préserver de la piqüre si douloureuse et si impor- 
tune des Cousins et autres Diptères du même groupe, en se 
frictionnant avec une forte infusion de racines de Chiendent 
[Triticum repens). 


* 
+ * 


Newman’s entomologist, n° 138. — Le plus impor- 


_ tant des travaux originaux insérés dans ce numéro est dû à feu 


LL 


? 


Fr. Walker. Ce sont des descriptions de Chalcidides et Proc- 
totrupides nouveaux, qui s’attaquent aux insectes destructeurs 
du figuier d'Inde. 


* 
++ 


Bulletino della Sociéta entomologicea italiana, 
Ge année, 3e trimestre. — Ce fascicule renferme un mémoire de 
M. Rondani, sur les Diptères du groupe des Tunipezinæ, qui 
se trouvent en Italie; un autre de M. Flaminio Baudi, sur les 
Coléoptères de la famille des Ténébrionistes qui existent dans 
les collections italiennes ; une lettre de M. de Siebold, sur la 
Parthénogénèse chez le Bombyx mori et la suite du catalogue 
des Lépidoptères d'Italie, par M. Curo. 


+ 
+ * 


A monographie revision and synopsis of the 
Ærichoptera of the European fauna, par M. Mac-Lacklan. 
— Cette première partie comprend les généralités sur l’organisa- 
tion et les rapports des Phryaganides, la nécessité d’en former 
un ordre à part, sur leur classification ; la division en tribus est 
basée presque exclusivement sur la conformation des palpes 
maxillaires ; les caractères employés pour la dilimitation des 
genres sont tirés principalement des tibias et de la nervulation 
des ailes. 

La partie descriptive est également commencée dans ce 
fascicule qui est accompagné de cinq planches de détails, com- 
plément indispensable aux descriptions d’insectes si semblables 
entre-eux, et, dont les caractères partent souvent sur des 
différences de formes réellement difficiles à exprimer par des 
mots. 


* 
LE 


The Entomologists monthly magazine, vol. XI, 
n° 127. — Ce numéro contient des notices : 

De MM. Douglas et Scott, sur les espèces nouvelles d'Hé- 
miptères, à ajouter à la faune des îles britanniques; 

De M. Scott, sur quelques Hémiptères homoptères ; 

De M. Wollaston, sur les caractères de quelques Cossonides 
encore inédits ; 

De M, Gorham, sur une espèce nouvelle de Lycoperdina du 
Japon ; 

De M. Barrett, sur les Tortrices des iles britanniques ; 

De M. Porritt, sur un hybride des Smerinthus ocellatus et 
populi ; 

De M. 
provenant de l’Inde et de l'Australie, et appartenant à la collection 


Butler, sur quelques espèces de Lépidoptères diurnes, 


du British museum ; 
De M. Murray, sur les Lépidoptères du Japon, dont plusieurs 
espèces nouvelles sont décrites; l’un d’eux constitue un genre 


nouveau ; etc., etc. 


* 


* + 


Note sur les caractères d’une larve d'insectes 
Orthoptères de la famille des Ephémérines, par M. E, Joly. — 
Cette petite brochure, extraite de la Revue des Sociétés savantes, 
fait connaitre une larve très-curieuse appartenant au genre 
Cœænis, dont les premiers états n'étaient, jusqu'ici, pas connus. 
Elle présente ce caractère singulier que les organes respiratoires 
externes placés sur les côtés de l'abdomen sont protégés par 
.deux lamelles trapézoïdes placés de chaque côté. Cette confor- 
mation lui est tout-à-fait propre. 


“+ 


Catalogue des Lépidoptères du département 
de la Seine-Enférieure, par M. G. Viret. — Cet opuscule 
est fait consciencieusement, mais nous espérons bien que l’auteur 
ne s'arrêtera pas aux Rhopalocères qui, seuls, forment le sujet 
de cette première partie. Il est incontestable que ces catalogues 
locaux peuvent rendre les plus grands services pour la connais- 
sance bien complète de notre faune, et aussi à propager, dans 
nos différents départements, le goût des études enlomologiques. 
Pour faciliter ce dernier but, l’auteur a ajouté à son livre quel- 
ques notes succinctes sur la capture et la préparation des Lépi- 
doptères, qui pourront être des plus utiles aux commençants. 


* 
++ 


Catalogue des Lépidoptères du département 
du Nord, par M. G. Le Roi. — Ce catalogue est dressé avec 
grand soin, et d’excellentes indications accompagnent la nomen- 
clature. Il est encore incomplet et l’auteur se propose de lui 
donner un supplément dans quelques années. 

Dans une petite introduction, M. Le Roï, entr’autres choses, 
se loue beaucoup de la chasse à l’éther nitrique; il rejette 
comme asphyxiants le sulfure de carbone et la benzine, et 
adopte l’ammoniaque, qui cependant a l’inconvénient de détruire 
certaines couleurs tendres au bout d’un temps assez court ; il ne 
dit rien du cyanure de potassium ; nous croyons cette substance 
préférable à tous égards. 
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Periodico zoolegico, publié par la Société entomolo- 
gique argentine, t. I, entr. II. 
travaux de M. Weyenbergh, sur les insectes fossiles; la des- 


— Ce numéro renferme des 


criplion de quelques espèces du calcaire lithographique de So- 
lenhofen (Bavière), l’énumération des espèces qui forment la 
faune entomologique de la période mésozoïque de la Bavière. 


* 
LE] 


Proceedings of the Boston Society of natural 


history, vol. XVI, part. IV. — L’entomologie est représentée | 


par un travail de M. Hagen, sur les Odonates de la faune géor- 
gienne. 


* 
LE 


Le Naturaliste eamadiem, vol. VI, n° 10, — M. Pro- 
vancher y continue ses études sur les Ichneumonides de Québec 
et sur les vers à soie d'Amérique. L'article concernant ces 
derniers est consacré à l’Aftacus polyphemus, dont les habitudes 
à l’état sauvage sont étudiés très-complétement, ainsi que son 
élevage en captivité et les conditions dans lesquelles l’industrie 
pourrait l'utiliser d’une façon pratique. 


— 2 — 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


de ÆRT= 


Gnathosia pumila, Baudi, Bull. Soc. E. Ital., 


Reichei, Cap. L. C., p. 286. 


flaviventris, Kr., L. C., p. 127. 


COLÉOPTÈRES. 

Brachyderes Bruckii, Tourn., Pet. Nouv., n° 114. Espagne. 

— strictus, Tourn., L. C., n° 114. — 

_ Heydenii, Tourn., L. C., n° 114. _— 

— planus, Tourn., L. C., n° 114. Arabie. 
Cryptocephalus Manueli, G. Tappes, Soc. Ent. de Fr., 

Bull. n° 41, p. 284. Savoie. 

Larinus atomarius, Cap. Soc. Ent. de Fr., 1874, p. 284. Trébizonde. 


Fr. mér. Espagne. 


—  griseus, Cap., L. C., p. 288. Algérie. 
—  suborbicularis, Cap., L. C., p. 289. Esp. Maroc. 
—  Maroccanus, Cap., L. C., p, 290. Maroc. 

—  Arabicus, Cap., L. C., p. 294. Arabie. 
—  crassus, Cap., L. C., p. 296. Tarsous. 
— castaneus, Cap., L. C.. p. 299. Algérie. 
—  Australis, Cap., L. C.. p. 303. Eur. mér. 
—  ferrugineus, Cap., L. C., p. 305. Altai. 

—  griseotessellatus, Cap., L. C., p. 305. Algérie. 
—  serratulæ, Cap., L. C., p. 807. Sarepta. 
—  Heydenii, Cap., L. C., p. 314. Algérie. 
—  ovaliformis, Cap., L. C., p. 315. Analolie. 
—  Schænherri, Cap., L. C., p. 320. Esp. Alg. 
—  Lejeunci, Cap., L. C., p. 322. Algérie. 
—  albomarginatus, Cap., L. C., p. 323. Espagne. 
— orientalis, Cap., L. C., p. 325. Orient. 
—  Westringii, Sch., Cap., L. C:, p. 326. Algérie. 


Cassida Sareptana, Kraatz, Horæ. Soc. E. Ross., X, p.126. Sarepta. 


1874, p.197. Grèce. 


Agrypnus arabicus, Cand., 


Adelocera unicolor, Cand., 


Révision, p. 6. 
T\C-, p:6: 
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persicus, Cand., 


Arabie. 
Perse. 


Cebrio cincticollis, Chevr., Ann. Soc. Ent. Fr.1874, p.365. Algérie. 


dimidiatus, Chevr., L. C., p. 365. 
rufangulus, Chevr., L. C., p. 366. 
consimilis, Chevr., L. C., p. 368. 
C., p. 368. 
erythrogonus, Chevr., L. C., p. 369. 
Poupillieri, Chevr. L. C., p. 370. 
PAC ITA Te 
L. C., p. 371. 
L1C:,\p- 374. 
divisus, Chev., L. C., p. 375. 
bipartitus, Chevr., L. C., p. 376. 
suturalis, Chevr., L. C., p. 376. 
juvencus, Chevr., L. C., p. 377. 
picipennis, Chevr., L. C., p. 378. 
L:C:, p.379. 
erytlhropterus, Chevr., L. C., p. 380. 


conformis, Chevr., L. 


lanuginosus, Chevr., 
rubrocinctus, Chevr., 
carinicollis, Chevr., 


cinctiventris, Chevr., 


Constantinensis, Chevr., 
L. C;, p. 382. 
macilentus, Chevr., L. C., p. 383. 
intermedius, L. C., p. 383. 
deformis, Chevr., L. C., p. 383. 
infuscatus, Chevr., L. C., p. 384. 
quadraticollis, Chevr., L. C., p. 385. 
L°\C:, p. 386: 
segmentatus, Chevr., L. C., p. 390. 
Andalusicus, Chevr., TIGE p. 391. 
impressicollis, Chevr., L. C., p. 392. 
antennatus, Chevr., L. C., p. 392. 
coxalis, Chevr., L. C., p. 393, 
obscuripes, Chevr., L. C., p. 394. 
Saintpierrei, Chevr., L. C., p. 395. 
L. C., p. 396. 
ventralis, Chevr., L. C., p. 397. 
patruelis, Chevr., L. C., p. 397. 
compactilis, Chevr., L. C., p. 398. 
catoxanthus, Chevr., L. C., p. 400. 
Levaillantii, Chevr., L. C., p. 401. 
oranensis, Chevr., L. C., p. 402. 
anthracinus, Chevr., L. C., p. 403. 
atriceps, Chevr., L. C., p. 407. 
Ernesti, Chevr., L. C., p. 408. 

L. C., p. 409. 
LAC, 0pe 410; 


latericollis, Chevr., 


muticus, Chevr.. 


aterrimus, Chevr., 


lativornis, Chevr., 
annulicornis, Chevr., 
Chevr., 
transversalis, Chevr., L. C., p. 411. 
atricapillus, Chevr., L. C., p. 412. 
humerosus, Chevr., L. C., p. 413. 
comptus, Chevr., L. C., p. 413. 
geminus, Chevr., L. C., p. 415. 
pachycephalus, Chevr., L. C., p. 416. 
geniculatus, Chevr., L. C., p. 417. 
Numidicus, Chevr., L. C., p. 417. 
Maroccanus, Chevr., L.C., p. 418. 
personatus, Chevr., L. C., p. 419. 
puberulus, Chevr., L. C., p. 422. 


melanocephalus, 


L. C., p. 381. 


L. C., p.410. 


Espagne. 
Algérie. 
Algérie ? 
Algérie. 


Maroc. 
Espagne. 
Grèce. 
Algérie. 


Andalousie. 
Algérie. 
Sicile. 
Algérie. 


Espagne. 


Badister brevicollis, Reiche, Soc. Ent. Fr. Bull. n° 42. Caramanie., 


Le gérant, 


E. DEYROLLE. 
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Nouveau flacon à cyanure de potassium. 


On a préconisé de nombreux moyens pour tuer les insectes; 
la chaleur de l’eau bouillante ou de la flamme d’une bougie 
est l’un des meilleurs, mais à coup sûr il n’est pas le plus 
commode; l’éther, le chloroforme, la benzine, le sulfure de 
carbone, le cyanure de potassium, sont d’un emploi beaucoup 
plus facile. 

Pour tous les insectes, qu’on ne peut toucher sans les détériorer 
plus ou moins, les Lépidoptères, les Hyménoptères velus, beau- 
coup de Coléoptères dont les téguments sont revêtus de poils ou 
d’écailles, le cyanure de potassium est, sans contredit, celui qui 
présente les plus grands avantages; en effet, dès que les insectes 
sont introduits dans le flacon imprégné des émanations cyanhy- 
driques, ils semblent soumis à un engourdissement qui se pro- 
longe jusqu’à la mort, ils ne se débattent pas; rien ne les mouille 
ou ne les frotte, et on les retire du flacon dans le même état de 
fraicheur qu'ils y ont été mis. Leurs membres ne prennent pas 
la rigidité qu’ils acquièrent par l’emploi, même à l’état d’éma- 
nations seulement, de la benzine, de l’éther ou de l'alcool. Au 
contraire, les muscles et les parties tendineuses semblent prendre 
un élat de relâchement qui permet de leur faire prendre avec la 
plus grande facilité l'attitude qu’on veut leur donner et qu’ils 
doivent conserver pendant la dessiccation. 

À ces avantages, le cyanure de potassium en joint un autre 
plus précieux encore, c’est que les insectes peuvent y séjourner 
longtemps sans subir aucune fermentation, de sorte que si le 
temps manque pour préparer la récolte dès le retour de Ja 
chasse, on peut attendre sans inconvénient quelques jours un 
moment de loisir pour piquer les insectes; on les trouve aussi 
frais et aussi souples que quand on les à introduits dans le réci- 
pient. 

Mais si, en principe, l’usage du cyanure de potassium est 
excellent, il y a une certaine difficulté à établir un flacon pour 
que son emploi soit commode. Ceux employés jusqu'ici présen- 
taient un grave inconvénient ; le cyanure de potassium enveloppé 
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de coton était placé au fond du flacon et retenu par un dia- 
phragme en papier; mais sous l’influence de l'humidité dégagée 
par les insectes et qui se trouvait plus ou moins retenue par le 
sel en décomposition, ce diaphragme se décollait et cessait de 
maintenir le eyanure. Celui-ci, libre dans le flacon, n’était pas 
sans inconvénient, et il pouvait perdre quelquefois le résultat 
d’une journée entière de recherches. 

Frappé de ces inconvénients, nous avons dû chercher un autre 
système qui pût y parer et permettre d'employer le cyanure en 
toute sécurité. Nous avons donc complétement modifié la dispo- 
sition de ces bouteilles, et les résultats obtenus étant aussi satis- 
faisants que possible, nous croyons devoir les communiquer à 
tous les entomologistes, afin que chacun puisse en profiter à 
l’occasion. 

Le flacon doit avoir une large ouverture, au moins 40 millim. 
de diamètre. On place au fond deux ou trois épaisseurs de papier 
buvard, puis on coupe quelques bandes du même papier, d’en- 
viron 4 millim. de largeur, qu’on place par dessus les feuilles 
posées à plat. Le bouchon d’un trou d'environ 15 millim. de 
diamètre, dans lequel on introduit un tube dont le fond est di- 
laté en forme d’ampoule un peu déprimée, de manière à ce 
qu’elle forme arrêt et que le tube ne puisse glisser dans la bou- 
teille lorsqu'on la ferme; la partie en forme d’ampoule est, 
comme on le comprend, placée au-dessus du bouchon et l’ou- 
verture se trouve placée dans la bouteille. Cette ouverture est 
fermée avec un pelit morceau d’étoffe très-claire, fortement 
serrée avec un fil, après qu’on a introduit dans le tube et dans 
l’'ampoule qui le termine autant de cyanure qu'il en peut con- 
tenir, et un petit tampon de coton destiné à le soutenir. 

Cette disposition empêche absolument le cyanure de toucher 
aux insectes, ses émanations seules se répandent dans le flacon ; 
il offre donc tous les avantages des anciens flacons sans en avoir 
les inconvénients ; il permet, en outre, de renouveler sans diffi- 
culté le cyanure et permet d’entretenir le flacon dans un constant 
état de propreté, chose importante et difficile à réaliser avec la 
méthode employée précédemment, 
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Cette forme de flacon peut, d’aflleurs, ètre employée très- 
avantageusement par les personnes qui préfèrent l'emploi de 
l'éther, de la benzine ou de toute autre substance liquide, Il suffit 
de remplacer le cyanure par un tampon de coton qu'on imbibe 
de la substance voulue. 


nets 


NOUVELLES. 


La commission nommée par la Société entomologique de 
France, pour examiner les ouvrages présentés au concours pour 
le prix Dolfus, vient de déposer son rapport qui conclut en de- 
mandant que cette récompense soit donnée au livre de M. Mau- 
rice Girard, intitulé les Métamorphoses des Insectes. La com- 
mission, tout en reconnaissant le mérite scientifique des autres 
volumes présentés au concours, a dû, pour se conformer au 
mandat du donataire, rechercher l’ouvrage le plus propre à faci- 
liter les premières études aux débutants entomologistes, et a re- 
connu, avec justesse, que le petit traité de M. Maurice Girard, 
si intéressant pour tous, illustré d’un grand nombre de vignettes, 
d’un prix extrèmement modique, était celui qui remplissait 
mieux les conditions du programme; du reste, le tirage consi- 
dérable qui en a déjà été fait (20,000 exemplaires) prouve su- 
rabondamment que non seulement c’est un livre bien fait pour 
guider les premiers pas des nouveaux adeptes à cette science, 
mais que sa lecture si attrayante est capable d’inspirer le goût 
de l’étude des insectes. Nous ne doutons pas que la Société 
n’approuve le choix de la commission, et désirons que tous les 
ans elle puisse récompenser des livres aussi utiles pour la vul- 
garisation de l’entomologie. 


* 
++ 


On va publier incessamment à Turin une faune générale 
d'Italie. La partie entomologique sera traitée par MM. St. Ber- 
toloni (Coléoptères), Costa (Orthoptères et Hyménoptères), Ant. 
Curo (Lépidoptères), G. Mella (Hémiptères), P. Pavesi (Arach- 
nides), G. Rondani (Diptères), Al. Spagnolini (Névroptères), 
et Targ. Tozzetti (Crustacés). 


* 
LE] 


M. Raflray nous apprend que parmi ses dernières chasses à 
Zanzibar, il a trouvé Anthia cavernosa Gerst., Anthia hexas- 
ticta Gerst., un Tefflus noir, de grande taille, et beaucoup 
d’autres espèces intéressantes. Il va quitter cette île pour la côte 
ferme et il ira séjourner, pendant quelque temps, dans les 
montagnes qui sont à quelques jours de marche dans l’inté- 
rieur. 


* 
“+ 


M. E. Lelièvre a pris, dans le courant de l’année dernière, 
un Papilio Podalirius qui n’a point de pupille bleue à l'angle 
anal. Il s’y trouve seulement une raie noire surmontée d’une 


autre raie ferrugineuse qui se continue le long du bord in- 
terne. 

Les ailes supérieures sont ainsi beaucoup plus chargées de 
noir et chaque bande est suivie d’une ombre noirûtre. 

La bande du bord abdominal aux ailes inférieures est très- 
large, fort noire tout le long de son parcours et n'offre aucune 
trace de jaune. Elle se fond entièrement avec le noir du même 
bord. 


* 
* 

Le même entomologiste possède une Emydia grammica 9, 
qui offre sur les ailes supérieures autant de lignes longitudinales 
noires qu’un mâle. Elle pourrait, au premier coup-d’æil, être 
prise pour un exemplaire de ce sexe, si ce n’est ses antennes 
qui sont simples au lieu d’être pectinées, car elle en offre tout 
le faciès. 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. E. Lelièvre, à Amboise, 922, 
échangerait volontiers les espèces suivantes : Papilio alexanor, 
Thais medesicaste, Parnassius Apollo, P. mnemosyne, 
Anthocharis belia, var. Bellezina, Colias palæno, Polyom- 
malus virgaurecæ, Gordius, Lycæna Bætica, Tiresias, Eros, 
ab. @ syngrapha, Artaxerxes, Dorylas, Rippertü, Daphnis, 
Arion, presque toutes les Erebia de la faune française; contre : 
Th. roboris, Lycæna Pheretes, Donzelii, Dromedes, Arcas, 
Alcon, Mel. Deione, Arg. Aphirape, Erebia Œme, Gorge, 
Gorgone, Scel: carlinæ, sidæ, altheæ, cacaliæ. 


rue de l’Entre-Ponts, 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire maturelle des Coléoptères de France. 
Brévipennes, Aleochariens (suite), par MM. Mulsant et Cl. 
Rey (1). 

Ce nouveau volume est uniquement consacré à l'étude des 
insectes de la branche des Aleocharaires que les auteurs divisent 
en six rameaux, sous les noms de Homeusates, Aleocharates, 
Oxypodates, Phlæoporates et Caloderates. Ces divisions sont 
principalement établies sur la conformation de la tête, du pro- 
thorax et des segments abdominaux, caractères d’une observation 
relativement facile. Peu de genres nouveaux sont établis; mais 
ceux qui sont nombreux en espèces sont fractionnés en sous- 
genres bien limités. Les espèces nouvelles y sont assez nom- 
breuses. Les auteurs font observer que la forme est moins 
homogène dans ce groupe que dans les autres de la mème 


famille. 


Q) E. Mulsant et Cl. Rey. — Histoire naturelle des Coléoptéres de 
France, Brévipennes, Aleochariens (suite). Un fort vol. de 565 p., aveû 
5 pl: n. Prix : 12 fr. 
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Essai monographique sur les Cisides euro- 
péens et cirena-méditerranéens, par M. E. Abeille de 
Perrin. — Parmi les Coléoptères, la famille des Cisides est une 
de celles dont la monographie est des plus ardues à faire. La 
plupart des espèces subissent des modifications considérables; 
quelques-unes même paraissent se fondre dans les formes voi- 
sines par des transitions successives ; des caractères fixes dans 
certaines espèces deviennent variables dans d’autres. Ces diffi- 
cultés même exigent un bon travail pour servir de guide; or, 
aucun travail d'ensemble n'avait été fait sur ces insectes depuis 
la monographie de Mellié; mais celle-ci, déjà surannée, est 
loin de contenir toutes les espèces actuellement connues; un 
grand nombre sont encore inédites, et des insectes aussi ardus 
à étudier et aussi difficiles à distinguer les uns des autres ne 
peuvent être utilement décrits que dans un travail d'ensemble; 
aussi la monographie de M. Abeille est-elle destinée à combler 
une véritable lacune, et elle rendra de réels services aux ento- 
mologistes, 

L'auteur décrit une cinquantaine d’espèces, dont dix sont 
nouvelles. Il n’établit aucun genre nouveau. Il a purement et 
simplement supprimé les espèces décrites d’une manière mé- 
connaissable par les anciens auteurs et dont il est impossible 
actuellement de se faire une idée exacte; on ne trouve donc 
point dans son ouvrage, et à notre sens on doit lui en savoir 
gré, de ces recherches stériles de synonymie archaïque qui 
sont un peu trop de mode aujourd’hui. 


* 
*# 


Hemipterna Agri Eigustici, par M. Ferrari. — Ce 
travail, extrait des Annales du musée de Gênes, comprend la 
section des Hétéroptères. C’est une énumération raisonnée de 
toutes les espèces qui ont été jusqu'ici trouvées en Ligurie, 
parmi lesquelles s’en trouvent beaucoup de nouvelles. Outre la 
description de ces dernières, l’auteur y a ajouté celles de 
plusieurs espèces étrangères même à l'Italie, mais intéressantes 
comme comparaison, Ce qui donne surtout de l'attrait à cet 
ouvrage c’est la description de nombreuses variétés locales; cette 
dernière partie sera certainement très-utile aux entomologistes 
qui veulent se rendre un compte exact des variations que 
peuvent subir les espèces; elle fournira des renseignements 
précieux aux monographes. 


* 
++ 


Proceedings of the Boston society of matural 
history, vol. XVII, part. I. — Cette partie ne renferme 
qu’un seul mémoire entomologique dû à M. S.-H. Scudder et 
relatif aux Lépidoptères de Dakota et de Montana ; c’est le cata- 
logue des espèces recueillies dans ces deux provinces par 
M. Allen; quelques-unes sont nouvelles. 
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The Entomologis’t Monthly Magazine, n° 198. — 
Ce numéro contient : 


Des notes de M. Murray sur les Lépidoptères du Japon, avec 
des descriptions de genres nouveaux et d'espèces nouvelles ; 

La suite du travail de MM. Douglas et Scott, sur les Hémip- 
tères de la faune britannique ; 

Une note sur l'habitat de la Cicada gigas ; 

Des descriptions d’espèces nouvelles de Carabides, par 
M. H. Bates ; 

Des descriptions de nouvelles espèces des genres £umorphus 
et Corynomalus, par M. Gorham ; 

Des descriptions de Lépidoptères exotiques nouveaux, par 
M. Gorham ; 

Des notes synonymiques sur les Hémiptères, par MM. Douglas 
et Scott ; 

La description 
M. Buckler ; 

La suite des notes de M. Barrett, sur les Tortrices des Iles 
Britanniques. 


de la chenille d’Anerastia lotellæ, par 


Diagnoses de Curculiomides inédits. — Nous 
avons reçu sous ce titre une petite plaquette de M. Desbrochers 
des Loges,comprenant la description succincte d’une vinglained’es- 
pèces de Curculionides et la diagnose de quatre genres ou sous- 
genres nouveaux : 10 Lacordaireus, établi sur le Cneorhinus pro- 
diquus et espèces voisines ; 2 Conocetus, sur le Polydrosus 
bardus et espèces voisines; 3° Parascythropus, sous-genre 
établi sur le Phyllobius apollinis et espèces voisines; 40 Heyde- 
neonymus, établi sur une espèce nouvelle de Portugal ; lau- 
teur se tait sur ses analogies. 

Par une singulière inadvertance, le nom de l’auteur a été 
omis sur cet opuscule, 


Boletin de Ia Academia nacional de ciencias 
exactas existente en la universidad de Cordova, entrega III. 
— Nous y trouvons quelques notices critiques sur des travaux 
entomologiques publiés par M. Weyenbergh, dans différents 
recueils scientifiques de la République argentine. 


Quelques observations à propos du genre 
Phylloxera, par M. Signoret. — Cette note, présentée à 
l’Académie des sciences et insérée dans ses comptes-rendus, 
est principalement destinée à éclaircir quelques points obscurs 
de synonymie, en réponse à une note précédente de M. Bal- 
biani. Il s’agit du Phylloxera quercus, coccinea et corticalis. 
L'auteur indique à nouveau les caractères de ces différentes 
espèces. 

Incidemment, il parle du Phylloxera de la vigne et fait 
observer que les idées qu’il a émises précédemment, au sujet 
de la maladie de cette dernière, qu’il attribue bien plus au 
déboisement qu’à la présence du Phylloxera, lui semblent 
toujours justes. 
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Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie : 


Bulletin de la Société des Sciences naturelles de Neuf- 
châtel, t. X, {er cahier; Neufchâtel, 1874. 

Memoirs of the Boston Society of natural history, vol. II, 

part. Le n. 1, E. $S. Morse; Embryology of terebratulina ; Boston, 
1873 ; ? pl. n. 

Memoirs of the Boston Soc. of nat. hist., v. II, p. I, n. IT, 
G. Lawrence; Birds of Western and Northwestern Mexico; 
Boston, 1874. 

Memoirs of the Boston Soc. of nat. hist., v. II, p. II, n. IV, 
A. Lancaster; note additionnelle au mém. de M. W.T. Brighham, 
int. Volcanic manifestations in New. England ; Boston, 1873. 

Journal de Conchyliologie, 3° série, t. XIV, n° 4; Paris, 1874. 

Entomologist’s Monthly Magazine, t. XI, n° 128; janvier 
1875. 

Geronimo Macho, Catalogo de los moluscos terrestres ob- 
servados en Galicia ; Santiago, 1871 ; br. in-8°. 

Desbrochers des Loges, Diagnoses de Curculionides inédits. 

Stal, Recensio Orthopterorum. Revue critique des Orthoptères 
décrits par Linné, de Géer et Thumberg, ?e fase. ; Stockholm, 1874 ; 
br. in-8°. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par l'abbé Provancher, 
vol. VI, n°11; 

Preudhomme de Borre, Note sur les Geotrupides qui se ren- 
contrent en Belgique ; Bruxelles, 1874 ; br. in-8°. 

P. M. Ferrari, Hemiptera agri ligustici; Gênes, 1874 ; in-&. 

Proceedings of the Boston Society of nat. hist., vol. XVII, 
part. 1, may-october 1874; Boston, 1874. 

Newman’s entomologist, n° 138; janvier 1875. 

Signoret, quelques observations à propos des espèces du genre 
Phylloxera (Acad. des Sciences); Paris, 1874; br. 

Bulletin de la Société Pt TER 3° série, t. I, n° 11; 
Paris, novembre 1874. 

Loche, Catalogue des mammifères et des oiseaux observés en 
Algérie. 

Pyrénées-Orientales, Travaux de la Commission départe- 
mentale de défense contre le Phylloxera; Perpignan, 1874; in-8o. 

A. Constant, Catalogue des Lépidoptères du département de 
Saône-et-Loire ; Autun, 1866. 

N. Joly. Note sur un nouveau cas d'hypermétamorphose constaté 
chez le Palingenia virgo à l’état de larve. Paris, 1871 ; br. in-18. 

N.et E. Joly. Etudes sur le prétendu Crustacé au sujet duquel 
Latreille a créé le genre Prosopistoma, et qui n’est autre chose 


Québec, novembre 1874. 


in-40, 


qu’un véritable insecte hexapode. Paris, 187? ; br. in-8e, ? pl. n. 

Anales de la Sociedad espanola de historia natural, t. III, 
cuad. 3. Madrid, décembre 1874. 

Annali del museo civico di storia naturale di Genova ; vol. V. 
Gênes, 1874. 

K. Russ. Die fremdlandischen stubenvogel ; 
chromol. ; Hanovre, 1875. 

R. Gestro. Descrizione di tre nuove specie di Cicindelidi dellisola 
di Borneo. Gênes, 1874 ; br. in-8°. 

E. Mulsant et Cl. Rey. Histoire naturelle des coléoptères de 
France. Brevipennes Aleochariens (suite). — Aleocharaires ; Paris, 
1874. 

E. Abeille de Perrin. Essai monographique sur les Cisides 
européens et circa-méditerranéens. Marseille, 1874; br. in-8o. 

Le Naturaliste canadien, vol. VI, n° 12, décembre 1874. 


Are livr. in-4°, 2 pl. 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 


et circa-européenne. 


HÉMIPTÈRES. 


Thamnotettix alboguttata, Leth., Pet. Nouv. ent., 


— Putoni, Leth., Pet. Nouv. ent., n° 111. 
Athysanus scutellaris (Fieb.), Leth., L. C., 
— Pallasii (Fieb.), Leth., L. C., n° 112. 
—  jucundus (Fieb.), Leth., L. C., n° 112. 
LC, n°112: 
L. C., n° ]12: 


LCn: 1112: 


n° 112. 


— minutepunctatus, Leth., 
Typhlocyba (Chlorita) fasciolata, Leth., 

— — Biskrensis, Leth., 
Aphalara salsolæ, Leth., L. C., n° 112. 
Tarisa dimidiatipes, Puton, Pet. Nouv. ent., n° 113. 
—  leprosa, Puton, L. C., n° 113. 
Melanocoryphus fulvescens, Puton, L. C., n° 113. 
Geocoris thoracicus, Puton, L. C., n° 113. 

—  cardinalis, Puton, L. C., n° 113. 

—  hispidulus, Puton, L. C., n° 113. 
Proderus Bellevoyei, Puton, L. C., n° 113. 
Plinthisus ptilloides, Puton, L. C., n° 113. 
Myrmecoris Saundersii, Puton, L. C., n° 113. 
Berytus pygmœus (Fieber), Leth., Cat. Hemipt. 

2° éd:,-p. 12° 
Brachysteles foveolatus, Leth., L. C., p. 39. 
LAC: \p?013: 
Typhlocyba Lelievrei, Leth., L. C., p. 72. 
L.'C:, p: 76 
Psylla triozsoides, Leth., L. C., p. 89. 
LAC p 90 


LUC: p.95: 


Anomia Norgueti, Leth., 


Zygina angusta, Leth., 


—  sylvicola, Leth., 
Aphalara pallida, Leth., 
Psylla Targionwii, Licht., S 
Megalonotus nitidicollis, Put., 

— colon (Fieb.), Puton, L. C., p. 214. 
Monanthia trichonota, Puton, L. C., p. 216. 
Orthocephalus coracinus (Fieb.), Puton, L. C., p. 217. 

— alutaceus (Fieb.), Puton, L. C., p. 218. 
Allocotus rubidus (Fieb.), Puton, L. C., p. 218. 
Hadrophyes sulfurella (Fieb.), Puton, L. C., p. 219. 
Psallus punctulatus (Fieb.), Puton, L. C., p. 220. 
Macrocoleus gracilis, Puton, L. C., p. 221. 

— lepidus, Fieb. (Puton), L. C., p. 222. 


Megalonotus hungaricus, Horwath, Pet. Nouv., n° 114. 


Le gérant, 


n° 111. 


du Nord, 


oc. Ent. Fr., Bull. n° 39, p. 256. 
Soc. Ent. Fr., 1873, p. 213. Corse. 
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NOUVELLES. 


Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé des explications 
au sujet des nouvelles bouteilles à cyanure dont nous avons parlé 
dans notre dernier numéro. Afin de rendre plus claire notre des- 
cription, qu’une erreur typographique a d’ailleurs un peu obs- 
curcie, nous publierons prochainement une figure de ce nouveau 
modèle de flacon. 


M. H. de Bonvouloir est en ce moment à Paris, où il doit 
séjourner quelques mois. 


* 
* 


La Société entomologique de France n’a pu décerner le prix 
Dollfus, des diflicultés s’étant élevées au sujet de l'interprétation 
du réglement. 


* 
+ 


La collection de Curculionides de M. de Castelnau est actuel- 
lement en la possession de M. Rælofs, le savant spécialiste belge ; 
cette collection comprend celle de Dejean, qui renferme des 
exemplaires typiques de Schœænherr, Gyllenhall, etc. 


* 
LE] 


Le gouvernement belge s’est préoccupé vivement de la question 
de la Doryphora decemlineata, et des mesures à prendre pour 
} en empêcher l'introduction en Belgique;et il a, en conséquence, 
. présenté un projet de loi voté par la chambre des représentants 

dans sa séance du 2 février, prohibant l’importation des pommes 
, de terre venant d'Amérique. 

Nous pensons, néanmoins, qu’il n’y a pas lieu de s’effrayer 
outre mesure. Quelque nuisible que puisse être cet insecte, sa 
grande taille, sa vie à découvert permettent de l’atteindre faci- 
lement; d’ailleurs, c’est aux feuilles qu’il s'attaque et on ne 
saurait comparer les ravages qu’il peut faire à ceux produits par 
le Phylloxera. Toutefois, les observations des agronomes et des 
savants américains le signalent comme produisant des décâts 


considérables, et il est bon de ne pas rester désarmé devant le 
fléau ; il sera plus difficile de le combattre que d’en empêcher 
l'introduction. 


L 
* 


L’Aleneo propagador de las ciencias naturales a créé un 
prix d’une valeur de 500 pesetas pour le meilleur travail original 
sur la Zoologie, la Botanique, la Minéralogie et la Géologie de 
la péninsule ibérique, ainsi que sur la Chimie et la Physique. 
Les savants étrangers pourront concourir aussi bien que les 
membres de la Société. Les mémoires doivent être accompagnés 
des objets naturels qui y sont cités ; ils seront adressés, ainsi que 
les collections, au secrétaire de l’Ateneo propagador, à Madrid, 
Calle Ancha de San Bernardo, n°15. 

Le prix sera décerné le 28 novembre. Le mémoire primé sera 
publié par la Société en 1875-76, sauf acceptation de l’auteur ; 
les autres pourront être publiés ou analysés par les soins de À: 
l’Afeneo, ou rendus à leurs auteurs, suivant les convenances Ù 
respectives des partis. } 


* 
“ \ 


La dixième section de la Société centrale des agriculteurs de Î 
France a examiné les tableaux pour l’enseignement pratique de Ù 
l’histoire naturelle, de M. E. Deyrolle. Elle a déclaré, par l’or- ù 
gane de M. Hervé, son rapporteur, que « ces tableaux offrent 
de très-bonnes figures coloriées des espèces nuisibles et utiles à | 


l'agriculture, choisies comme types des groupes zoologiques. Il 
en est de même pour la botanique et la minéralogie, avec cette 
innovation intéressante, que des échantillons naturels de bois et Ù 
de minéraux remplacent avec avantage les dessins. Il n’est rien 
de plus profitable aux enfants et aux jeunes gens que l’enseigne- il 
ment par les yeux. Aussi la dixième section émet le vœu que Û 
ces tableaux d'histoire naturelle, d’un prix très-minime, soient 
recommandés aux Comices agricoles, afin d’être répandus par 
leur influence et par leur concours dans les écoles primaires. » 


TT É— 


DZ 


CR 


TT = 


AT? 


NÉCROLOGIE 


Le doyen de l’entomologie, M. Zetterstedt, est mort le 23 dé- 
cembre 1874, à l’âge de 90 ans; il était né le 20 mai 1785. Il 
était professeur, depuis de longues années, à l’Université de 
Lund, et il est probable que ses collections seront déposées au 
musée de cet établissement. Il a publié des travaux très-estimés, 
spécialement sur lentomologie scandinave ; les principaux sont : 
Fauna Insectorum Lapponica, publié en 1828 ; Insecta Lappo- 
nica descripta, qui a paru de 1838 à 1840; et surtout les Diptera 
Scandinaviæ, ouvrage capital qui ne comprend pas moins de 
quatorze volumes publiés de 1842 à 1860. 

Depuis 1833, il était membre de la Société entomologique de 
France, qui l’avait nommé membre honoraire en 1858. IL était 
également membre honoraire de la Société entomologique de 
Londres depuis 1851. 


TT ÉÈS — 


RECTIFICATION. 


M. de Rochebrune nous adresse la note suivante, avec prière de la 
publier; nous nous empressons de déférer à ce désir, en ajoutant que 
nous recevrons très-volontiers communication de la brochure dont il fait 


mention : 


Je lis dans le n° 11, 1874, %e série, t. IT, p. XXVIIT de la 
Revue et Magasin de Zoologie, un compte-rendu des annales 
de la Société entomologique de France pour 1873, où il est dit : 
« Nous trouvons dans ce volume plusieurs travaux très-remar- 
quables de M. Laboulbène.….…… nous citerons les observations sur 
le bruit particulier ou cri de l'Acherontia Atropos : ce cri, sui- 
vant les expériences de l’auteur, serait dü, etc. » Suit l'exposé. 

En 1832, mon père publiait, dans les actes de la Société lin- 
néenne de Bordeaux, t. V, 3 livr., 15 mai 1832, page 120, un 
travail sur le cri de l’Acherontia. Ce travail est accompagné 
d’une planche sur laquelle est représentée l’organe producteur 
du cri. 

Je ne lranscris pas ici ce mémoire malgré son peu d’étendue, 
mais je le tiens à votre disposition. 

Depuis cette date de 1832, bien des mémoires sur le même 
sujet ont été publiés; aucun des auteurs ne mentionne l’obser- 
vation de mon père ; tous paraissent l’ignorer ou l’avoir perdue 
de vue. C’est un devoir pour moi de rectifier le fait en faisant 
connaitre ce travail. 

Mon père n’était pas anatomiste; il a purement et simplement 
décrit l'organe; des études anatomiques et physiologiques sur 
les muscles moteurs présenteraient un grand intérêt. J'ai l’in- 
tention de me procurer cette année des sujets d’Acherontia 
Atropos pour compléter cette lacune. Mais, avant tout, je 
réclame pour mon père la priorité de cette découverte, car il a 
réellement trouvé le premier la cause de cette particularité. 

Je m'adresse à vous, Monsieur et honoré collègue, pour 
signaler le fait, et compte sur votre bienveillance et votre justice. 


Dr TT. de Rochebrune. 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. D. Sharp (Thornhill, Dumfriesshire, Ecosse), désire rece- 
voir, soit en communication, soit à litre d'échange, des Dytiscides 
des genres suivants : Pachytes Montr., Heterhydrus Fairm., 
Anodochilus Babingt., Celina Aubé, Colpius Leconte, Suphis 
Aubé, Lacconectus Mots., Anisomera Brullé, Hybiosoma Crotch, 
Agabetes Crotch, Agabinus Crotch. 


* 
* + 


On demande à acheter une collection de Coléoptères d'Europe. 
Adresser les offres au bureau du journal. 


* 
* 


Nous pouvons disposer encore de quelques parties de la collec- 
tion Guérin-Meneville : 

10 Les Dascillides, famille excessivement riche en types ; elle 
a servi de base, en effet, à l'ouvrage le plus important publié sur 
ces insectes {Species et Iconog.) ; elle contient 59 espèces, 
160 exemplaires ; prix : 65 francs. 

2 Les Bostrichides, comprenant 140 espèces, 499 exemplaires; 
prix : 70 francs. 

30 Les Anthribides et Bruchides, comprenant 174 espèces, 
329 exemplaires ; prix : 85 francs. 

4o Les Cerambycides, comprenant 1,277 espèces, 2,930 exem- 
plaires ; prix : 2,000 fr. 


rs —— 


LA CHASSE AUX INSECTES. 


Nous ne devons pas oublier que parmi nos lecteurs se trouvent 
un grand nombre de débutants et qu’il n’est pas inutile de leur 
rappeler que bientôt va commencer la saison des chasses ento- 
mologiques. 

Dès que la température s’adoucit, on peut trouver en effet 
beaucoup de choses ; mais la chose la plus importante et dont on 
devra bientôt s'occuper, est celle qui peut se faire dans les 
détritus des inondations. Lorsque les eaux ont plus ou moins 
grossi, après l'hiver, elles laissent sur leurs bords, lorsqu'elles 
baissent, de nombreux détritus végétaux qu’elles ont entrainés 
avec elles et dans lesquels se trouvent des insectes en grand 
nombre. Les recherches qu’on peut faire dans ces amas de 
feuilles, d'herbes, de limon sont toujours très-fructueuses et 
nombre d’espèces rares s’y rencontrent; quelques-unes même 
ne peuvent guère être trouvées que là. Les Staphylins et les 
Carabiques sont ceux qui s’y rencontrent le plus fréquemment; 
on y trouve aussi des Pselaphides, des Curculionides, etc., mais 
en plus petit nombre. 

On peut faire ces recherches sur place en secouant les feuilles 
au-dessus d’une nappe, dans un filet à larges mailles ; mais il est 
plus commode, lorsqu'on demeure à proximité, de les rapporter 
chez soi pour chercher à loisir. Un excellent moyen à employer 
lorsqu'on peut agir de cette façon, estde mettre tous ces détritus 
dans un baquet, un seau, un bocal, suivant la quantité, et de 
couvrir le récipient avec une toile blanche serrée avec une corde; 
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les insectes ne tardent pas à monter, et en le visitant tous les 
jours, on recueille chaque fois les insectes qui sont montés à la 
face inférieure de la toile. Ce moyen est surtout bon à employer 
lorsqu'on s’est trouvé en mesure de recueillir une grande quan- 
tité de ces débris; car alors les insectes s’y trouvent parfois en si 
grand nombre que ce serait un travail long et fastidieux de les 
chercher de suite. 

Il ne faut pas non plus négliger les petites flaques d’eau qui 
restent également après les inondations dans les creux et les 
ornières ; on peut se servir, pour chercher dans ces endroits, du 
petit filet dit filet-Aubé , et mieux encore d’une large cuillère 
dont le fond est percé d’une ouverture garnie de toile métallique ; 
l’eau et la partie la plus liquide du limon s’écoulent par cette 
ouverture, laissant prendre facilement les insectes. 

Quoi qu’il en soit, les insectes ainsi récoltés doivent être séchés 
avec soin, parce qu'ils sont souvent fortement imprégnés d’humi- 
dité, et si on les meltait trop tôt en boite, ils pourraient se 
couvrir de moisissure. 

On trouveégalement des espèces fort intéressantesdes Dromius, 
Lebia, ete., à la fin de février et en mars. Il faut avoir soin de 
chercher sous les pierres, les mousses, au pied des arbres, etc. 
A cette époque, les insectes sont généralement cachés ; mais les 
recherches sont payées généralement de succès, parce qu’on 
rencontre fréquemment des espèces rares. * 
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BIBLIOGRAPHIE. 


The Entomologists Monthly Magazine, no 199. 
Ce numéro renferme : 

La suite des notes de M. Barrett sur les Tortrices des Iles 
Britanniques ; 

La description d’une nouvelle espèce de Proclotrupide de 
Ceylan, par M. Ward ; 

La suite du travail de M. Douglas sur les Hémiptères-Homop- 
tères des iles Britanniques ; 

Un mémoire de M. Meade sur la classification des Dintères 
du groupe des Anthomipèdes ; ce travail s'applique seulement à 
ceux de la faune britannique ; il comprend un tableau synop- 
tique et des notes dont la continuation paraîtra dans les numéros 
suivants ; 

La description d’une espèce nouvelle de Lépidoptères prove- 
nant de-Bogota et appartenant au groupe des Brassolinæ, par 
M. Distant ; 

La description de trois espèces nouvelles du genre Trigo- 
nurus, provenant de Californie, par M. Sharp ; 

La description comparalive des premiers états des Xylophasia 
lithoæylea et polyodon, par M. W. Buckler ; 

La description de la chenille de Noctua Rubi, par M. Porritt. 

Une note de M. D. Sharp sur la synonymie de la Plescoma 
Staff, de Schaufuss. Ce nom baroque, donné par l’auteur à un 
insecte dans un but purement et simplement injurieux, a été 
changé par M. Croch en celui d’Adjurans, et par M, J. Leconte 


en celui d'Edwardsi, pour qu'aucune trace ne reste d’un nom 
qui devait êlre banni de la science à cause de son origine et 
qui d’ailleurs était complétement privé de sens. M. D. Sharp, 
considérant le droit de priorité dans le sens le plus radical, 
n'admet pas cette rectification ; elle nous parait juste cependant, 
et nous ne saurions être de l'avis de M. D. Sharp lorsqu'il admet 
l'analogie qui existe entre ce nom barbare et les noms usuels 
des insectes; ceux-ci sont aussi barbares si l’on veut, au point 
de vue du génie de la langue latine; mais ils ont une raison 
d’être qui protège leur conservation et qu'on ne saurait en 
aucune façon comparer à la cause tout-à-fait étrangère à l'en- 
tomologie et au bon goût qui ont déterminé M. Schaufuss 
à choisir un nom aussi étrange. 

Nous demandons pardon à nos lecteurs de cette digression; 
mais le droit de priorité adopté dans son sens le plus étroit 
nous parait tellement dangereux que nous ne saurions trop le 
combattre, surtout quand il a pour but d'introduire dans le 
langage scientifique des appellations qui tendent à y maintenir 
en permanence les germes de passions qui doivent à jamais en 
être bannies. : 


*… 


Nerwman's Entomologist, n° 139. — Ce numéro com- 
prend la description d’une très-jolie variété de l’Argynnis selene; 
la suite de la traduction de l’histoire naturelle des Tenthridines, 
par M. Snellen von Vollenhoven; des additions au Catalogue 
des Lépidoptères de Guernesey, par M. Luff; des notes sur les 
Arachnides, per M. Randall; une note sur lés caractères de 
l'Eupithecia Knautiata, par M. Gregson. 


* 
LE] 


Un Pagure nouveau, par M.C. Clément. — Cette petite 
brochure, accompagnée d’une planche, est extraite du Bulletin 
de la Société d’étude des Sciences naturelles de Nimes: l'espèce 
en question provient du golfe d’Aigues-Mortes. Ce fait est tout- 
à-fait remarquable après les travaux assez nombreux déjà qui 
ont été faits sur les contrées de la Méditerranée; M. Clément 
appelle cette nouvelle espèce Pagurus curvimanus. 


* 
LE] 


Diagnosi di alcune specle nuove del genere 
€Chrysis, par M. Gribodo. — Ce travail est extrait des annales 
du musée civique de Gènes ; il contient la description de six 
espèces provenant d'Algérie, d'Australie et de l'Amérique du 
Nord. 


* 
LE 


Annales de la Société eutomologique de Bel- 
gique, t. XVII, fasc. II. — Ce fascicule ne comprend, outre 


y les comptes-rendus des séances, que la fin du travail de 


M. Rœlofs sur les Curculionides du Japon et celui de M. de 
Lansberge sur la classification des Lamellicornes coprophages ; 
nous avons rendu compte antérieurement de ces deux ouvrages 
d’après les tirages à part. 
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Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie : 


Bulletin scientifique, historique et littéraire du dépar- 
tement du Nord et des pays voisins (Pas-de-Calais, Somme, 
Aisne, Ardennes, Belgiqne), 6e ann., n° 11 et 12, Lille, novembre- 
décembre 1874. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XVII, 
fasc. Il; Bruxelles, 1875. 

G. Gribodo. Diagnosi di aleune specie nuove del genere 
Chrysis, pl. in-$°; Gênes, 1874. 

Newman’s entomologist, n° 139; Londres, février 1875. 

C. Clément. Un Pagure nouveau; br. in-8, { pl. n.; Nimes, 
1874. 

The entomologist's Monthly Magazine, vol. XI, n° 129; 
Londres, février 1875. 

Revista horticola, periodico mensual de horticultura pratica, 
an. {, oum. IL; Barcelone, déc. 1S74. 

Ateneo propagador de las ciencias naturales. Resumen 
de los trabajos durante el ano academico de 1873 à 1874, in-8°; 
Madrid, 1874. 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


LÉPIDOPTÈRES. 
Lithocolletis pseudoplatanella, Rag., S. E. Fr. Bull. n°35. France. 
geniculella, Rag., L. C. == 
Bryophila Galathea, Mill, Rev. Mag. Zool., 1874, p. 241. Alpes -Marit. 
— oxybiensis, Mill., L. C., p. 242. — 


Eupithecia? Fenestrata, Mill., L. C., p. 243. =. 
_— primulata, Mill., L. C., p. 241. — 
Guenea Borreonella, Mill., L. C., p. 245. = 
Sciaphila Canuisana, Mill., L. C., p. 247. == 
Penthina Silphana, Mill, L. C., p. 247. = 
Zophodia Mediterranella, Mill., L. C., p.248. 
Ochsenheimeria Hederarum, Mill., L. C., p. 219. = 
Euzophera Mistralella, Mill., L. C., p. 250. Le 
Ephestia Eugdunella, Mill., L. C., p. 250. _ 
Retinia Pollinis, Mill., L. C., p. 251. 5 2) 


Coleophora Giraudi, Rag., Soc. Ent. Fr. Bull. n° 42. France. 

Tischeria aurifrontella, Rag., L. C., n° 42. — 
HYMÉNOPTÈRES. 

Tetralonia velutina, Moraw., Hore, S. E. Ross., X, p.139. Daghestan. 


— fossulata, Moraw., L. C., p. 142. — 

— nana, Moraw., L. C., p. 144. _ 
Eucera caspica, Moraw., L. C., p. 145. — 
—  Caucasica, Moraw., L. C., p. 147. = 
Osmia viridana, Moraw., L. C., p. 150. — 
— nana, Moraw., L: C., p. 152, ee 


Anthidium littorale, Moraw., L. C., p. 153. es 
— Alpinum, Moraw., L. C., p. 154. — 
— clypeare, Moraw., L. C., p. 155. = 


Andrena rufipes, Moraw., L. C., p. 158. Hs 
—  colletiformis, Moraw., L. C., p. 159. des 
—  dentiventris, Moraw., L. C., p. 160. _ 

Nomioides jucunda, Moraw., L. C., p. 161. = 

Halictus patellatus, Moraw., L. C., p. 162. _ 
—  fallax, Moraw., L. C., p.163. _— 


Halictus caspicus, Moraw., L. C., p. 164. 
—  riparius, Moraw., L. C., p. 165. 
—  bicallosus, Moraw., L. C., p. 166. 

C.,p 
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—  meridionalis, Moraw., L. 
—  Semilectus, Moraw., L. C., p. 172. 
—  cephalicus, Moraw., L. C., p. 173. 

Colletes caspicus, Moraw., L. C., p. 174. 

Hylœus sentellaris, Moraw., L. C., p. 173. 


—  coloratus, Moraw., L. 
—  pulvereus, Moraw., L. 


—  rugicollis, Moraw., L. C., p. 177. 
Nomada immaculata, Moraw., L. C., p. 179. 

—  distinguenda, Moraw., L. C., p. 181. 
Epeolus tarsalis, Moraw., L. C., p. 182. 
Crocisa affinis, Moraw., L. C., p. 187. 
Ceælioxys constricta, Moraw., L. C., p. 185. 

—  pulchella, Moraw:, L. C., p. 183. 
Anthophora albomaculata, Rod., Horæ S. E. Ross., p. 190. 

— Caucasica, Radosz., L. C., p. 190. 

Andrena albopicta, Radosz., L. C., p. 192. 
Osmia thoracica, Radosz., L. C., p. 192. 
Eucharis globosa, Radosz., L. C., p. 193. 
Bombus Owsiannikow:i, Radosz., L. C., p. 194. 
Chrysis Gestroi, Grib., Mus. Civ. Gen., VI, 359. 

—  macrostoma, Gribodo, L. C., p. 360. 
Nomada pygmæa, Schenck, Berl. E. Zeit. 1874, p. 342. 

— nana, Schenck, I. C., p. 343. 

—  megacephala, Schenck, L.C., p. 343. 
Halictus tricinctus, Schenck, L. C., p. 161. 

— bicinctus, Schenck, L. C., p. 161. 
Amblyteles flavator, Tischb., Stett. E. Z. J., 35, p. 292. 

— vexillarius, Tischb., L. C., p. 293. 
— carbonator, Tischb., L. C., p. 294. 
Megachile Maacki, Radosz., Suppl. 1874, p. 23. 
— mirta, Radosz., L. C., p. 26. 
— Sausurei, Radosz., L. C., p. 30. 
— Algira, Radosz., L. C., p. 32. 
— Albocincta, Radosz., L. C., p. 33. 
— Syrænsis, Radosz., L. C., p. 34. 
— Savignyi, Radosz., L. C., p. 38. 
Pseudoosmia Jakovlevi, Radosz., L.C., p.43. 
_ Taurica, Radosz., L. C., p. 45. 
— parva, Radosz., L.C., p. 46. 
— 10-signata. Radosz., L. C., p. 47. 
Eriocampa testaceipes, Cameron, L. C., p. 128. 


Anthidium affine, Moraw., Horæ. Soc. Ent.Ross., X., p. 117.Corfou. L 


_ insulare, Moraw., L.C., p. 118. 
_ laticeps, Moraw., L. C., p. 121. 


DIPTÈRES. 
Canace ranula, Læw., Berl. E. Zeit. 1874, p. 81. 


Meroplius melitensis, Rond., Bull. S. E. Ital. 1874, p. 176 


— Schembrii, Rond., L. C., p.176. 
Saltella parmensis, Rond., L. C., p. 179. 
—  nigerrima, Rond., L. C., p. 179. 
NÉVROPTÈRES. 


Astratus Asiaticus, M. Lachl., Révision, p. 36. 
Grammotaulius Sibiricus, M. Lachl., L. C., p. 40. 
Glyphotælius persicus, M. Lachl., L. C., p. 45. 


CORRESPONDANCE. 


M. S., à Temesvar. — Nous sommes sans nouvelles de M. D. Nos lettres 


sont restées également sans réponse. 


Le gérant, 


E. DEYROLLE. Ù 


Daghestan. 


Erivan. 


Algérie. 
Nassau. 
Allemagne. 
Russie Sibér. 
Caucase. 
Russie. 
Algérie. 
Égypte. 

Syra. 

Dalm. Égypte. 
Astrakan. 
Crimée. 
Autriche. 
Afrique sept, 
Angleterre, 


Syram. 
Épire. 


Angl. All. 


Turkestan. 
Sibérie. 
Perse. 
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Diagnoses de trois Coléoptères nouveaux, 
par H. Tournier, de Genève. 


Acalles granulicollis Tourn, — Long. 4 millim., 
larg. 1 3/4 millim. 

Brun foncé, entièrement recouvert d’écaillettes granuleuses, 
arrondies, un peu relevées, ce qui fait paraitre les téguments 
supérieurs comme recouverts de petits grains bruns, variés de 
jaune principalement sur les élytres où ce dernier coloris forme 
presqu’une large bande transversale à leur racine. Prothorax 
fortement et densément ponctué. Scutellum invisible. Élytres 
profondément ponctuées striées ; interstices convexes. Antennes 
finement pubescentes, rouge de rouille, assez robustes, assez 
épaisses ; articles du funicule transverses. Tanger. 


Leptura Tangeriana Tourn. — Long. 11 millim., 
larg. 3 millim. 

Corps finement pubescent ; premier article des antennes, tête, 
prothorax, élytres, pattes d’un beau rouge de brique ; antennes 
depuis le deuxième article, prosternum, méso et métasternum, 
ainsi que l’abdomen et les tarses, noirs. Les élytres sont parées 
d’une tache suturale étroite et noire ; celle-ci part du tiers an- 


térieur environ de leur longueur ; elle est d’abord un peu ova- 
laire, puis se rétrécit au point de ne représenter qu’une ligne 
très-étroite qui se prolonge jusqu’à l’extrémité de la suture. 
Dessus du corps fortement et grossièrement ponctué, surtout les 
élytres ; prosternum méso et métasternum assez fortement et 
densément ponctués ; abdomen finement et éparsement pointillé, 
brillant, surtout vers l’extrémité. Cette jolie Lepture vient de 
Tanger. 


Lithonoma eyanen Tourn. — Long. 5 1/4 millim.. 
larg. 3 1/2 millim. 

À peu près de la taille et de la forme de la L. Andulasica, 
mais se distingue de suite des trois espèces connues par son 
coloris entièrement, dessus et dessous bleu foncé, sans tache ni 
bordure jaune ou flave; les élytres sont densément, fortement et 


assez grossièrement ponctuées, ornées chacune de trois côtes 
longitudinales, saillantes, plus ou moins abrégées antérieurement 
et postérieurement ; la tête et le prothorax sont densément et 
subrugueusement ponctués. Le dessous du corps est brillant, 
finement et éparsement ponctué ; la ponctuation est un peu plus 
forte sur les cuisses postérieures. Pattes postérieures et tarses 
construits comme chez L. Andalusica. Tanger, 


Trois nouveaux Curculionides appartenant 
au genre Œladius Schh. 


Corps noir, paré de taches ou bandes transversales formées 
d’une pubescence blanche ou jaunâtre. Prothorax de forme co- 
nique. Forme générale du Salicorniæ Oliv. 

I. Prothorax finement ou médiocrement, mais éparsement 
ponctué ; cette ponctuation un peu allongée. Long. 5 millim., 
larg. 3 millim. 

Salicorniæ Oliv. Arabie. 

IT. Prothorax assez densément et profondément marqué d’une 
grosse ponctuation, très-allongé, formant pour ainsi dire 
de nombreux et profonds sillons longitudinaux sur son 
disque. 

A. Élytres presque lisses sur leur disque, offrant cepen- 
dant des traces de lignes longitudinales formées de points 
très-espacés, superficiels. 

B. Côtés latéraux des élytres marqués de lignes de points 
gros, profonds, un peu espacés. Élytres ornées de 
deux bandes transversales irrégulières, formées d’une 
pubescence d’un gris jaunâtre. — Long. 5 millim., 
larg. 3 1/4 millim. 

Bifasciatus Tournier. Arabie. 
C. Côtés latéraux des élytres marqués de points su- 
perficiels, comme ceux que l’on observe sur le 
disque, ne formant pas de sillon ; élytres ornées de 
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deux bandes transversales irrégulières et de deux 

taches postérieures formées d’une pubescence d’un 

gris jaunâtre. Long. 5 millim., largeur 3 1/2 millim. 
Ægyptiacus Tournier. Égypte. 

A’. Élytres offrant sur leur disque des lignes longi- 
tudinales de points assez gros, allongés, un peu 
espacés ; côtés latéraux marqués de sillons pro- 
fonds, larges, formés par des fossettes assez 
grandes, un peu arrondies. Chaque élytre est 
ornée de cinq petites taches arrondies, pubes- 
centes, jaunâtres. Long. 4 1/2 millim., larg. 
2 1/2 millim. 

Sharpi Tournier. Arabie. 
Ces quatre espèces font partie de ma collection; je dois 
les Bifasciatus et Sharpi à la générosité de mon excellent col- 
lègue M. Sharp. 


x 


NOUVELLES. 


M. Maurice Girard nous adresse la note suivante : 

La réclamation de priorité de M. de Rochebrune, au sujet de 
l’organe producteur du cri du Sphinx (Acherontia) atropos, 
n’est pas fondée. En effet, M. Laboulbène (Ann. Soc. entom. 
Fr., 1873, p. 537) décrit, comme destinées à cet usage, deux 
cavités situées à la base de l’abdomen, de chaque côté du premier 
seument, sans communication avec les trachées. M. Tremeau de 
Rochebrune, au contraire (1832), regarde le cri comme provenant 
de deux petits corps cornés et transparents, avec une forte crête 
au milieu sur leur partie convexe (il figure un de ces corps), 
situés dans l’intérieur de la tête, et sur lesquels agissent par 
ascension et abaissement des muscles occupant toute la cavité de 
la tête. Il dit qu’en enlevant ce qu’il appelle le sinciput d’un 
Sphinx vivant, il a vu le jeu des muscles qui s’abaissaient et 
s’élevaient à chaque cri, et qu’en les paralysant avec‘un instru- 
ment tranchant, le cri cessa aussitôt. Il fut aussi supprimé tout- 
à-coup sur un autre Sphinx, dans la tête duquel fut enfoncée 
horizontalement une épingle au-dessous de la spiritrompe, 
épingle qui paralysa les muscles indiqués. 

L'auteur dit, en outre, qu’une chrysalide prête à éclore, et 
qu'il serrait entre les doigts, fit entendre un faible cri, et que la 
chenille de la même espèce produit, si on l’irrite, un cri léger 
paraissant venir de la tête, et qui n’est pas dû au frottement des 
mandibules l’une contre l’autre, car il persiste même si on 
maintient ces mandibules écartées. 

M. de Rochebrune suppose, sans l’affirmer toutefois, que les 
corps cornés dont il parle sont un attribut des mâles ; il est ici 
dans l'erreur, du moins comme cause du cri, car j’ai parfaitement 
reconnu, dans mes expériences sur la chaleur propre des insectes, 
que le cri de l’Acherontia atropos existe chez les deux sexes. 

Les auteurs des expériences de 1832 et de 1873 s'accordent 
à déclarer qu’elles ont besoin de nouvelles épreuves. Espérons que 
nous ne tarderons pas à être fixés sur ce sujet, et notamment 
sur le désaccord complet des deux observateurs, Il y a près d’un 


siècle et demi que cette question intéressante d’anatomie et de 
physiologie entomologiques est en suspens. 
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M. A. Lucante, dans ses chasses de 1874 aux environs de 
Lectoure, nous signale parmi ses captures quatre espèces des 
plus rares : 

Sunius cribrellus, Baudi, staphylinide nouveau pour la faune 
française, qu’il a capturé aussi, comme M. Paul Baudner, à Sos 
et à Meylan (Lot-et-Garonne); un Adelops pris en août sous des 
pieux enfoncés dans la terre en compagnie de Myllæna gracilis, 
Anommatus 12-Striatus, Langelandia anopthalma, et sous 
des matières végétales et animales en décomposition ; un rarissime 
Isometopus intrusus etle Scolopostethus longicollis (trois exem- 
plaires), ce dernier Hémiptère encore nouveau pour la faune 
française, connu seulement jusqu’à ce jour de Sicile. 


ER — 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous pouvons disposer de la collection d'Hémiptères de feu 
Guérin-Méneville. Cette belle collection, bien conservée, contient 
3,345 espèces représentées par 6,297 exemplaires. Elle comprend 
tous les types des espèces décrites par son possesseur, soit en- 
viron 250; publiées dans les voyages de Bellanger, de Delessert, 
de la Coquille, de la Favorite, dans l'Histoire naturelle de Cuba, 
l’Iconographie du règne animal et dans différents mémoires 
publiés dans le Magasin et la Revue de zoologie; les Membra- 
cides ont été déterminés par M. L. Fairmaire et ont servi pour 
sa monographie. Elle contient aussi un grand nombre de types 
de MM. Stàl, Signoret, etc. 

Cette collection est contenue dans 77 cartons. Nous pouvons 
la céder pour le prix de 2,000 fr. 


* 
++ 


Nous prions les personnes qui nous ont adressé des offres 
relatives à des collections de Coléoptères d'Europe, suivant la 
demande que nous en. avions faite dans notre dernier numéro, 
et qui ne nous avaient pas indiqué de prix d’estimation, de vouloir 
bien combler cette lacune. “ 


Rx — + — Cu 


Les Sociétés entomologiques 
de province. 


On redit sans cesse que cette science attrayante de l’entomo- 
logie, dont on peut espérer de si excellents résultats au point de 
vue matériel et moral, est si aride au début, que bien des néo- 
entomologistes renoncent aux douces jouissances de cette étude, 
par suite des difficultés qu’ils éprouvent pour classer leurs pre- 
mières chasses. Cependant, depuis quelques années, ces diffi- 
cultés ont été en grande partie aplanies par la publication de 
bons livres, très-propres à remplir ce but : le Guide de l’'Ama- 
teur d'insectes, le Guide de l'Éleveur de chenilles, les Méla- 
morphoses des Insectes, la Faune élémentaire des Coléoptères 
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de France, la Faune des Papillons de France ont rendu à l’en- 
tomologie de grands services, plus grands même que ne le sup- 
posent beaucoup de ceux qui sont initiés à cette science, et si 
l'exemple donné par les auteurs, MM. Berce, L. Fairmaire, 
Maurice Girard et le regretté Guérin-Méneville, était suivi dans 
d’autres ordres d'insectes, on ne tarderait pas à voir l’entomo- 
logie prendre en France un développement considérable. 

Mais un livre, si bien fait qu'il soit, ne saurait complétement 
remplacer l'avis, le conseil donné par une personne expéri- 
mentée, et les diverses sociétés entomologiques ont rendu, à ce 
‘point de vue, les plus éminents services, en mettant en rapport 
maitres et débutants, en groupant ensemble des personnes mues 
par une même idée. La Société entomologique de France a été 
et est un levier puissant pour développer dans notre pays le 
goût des études entomologiques ; mais son action trop générale, 
trop étendue, n’est pas suffisante pour agir avec efficacité loin 
de son siége. Il importe que partout les amateurs d'histoire 
naturelle puissent se grouper, se réunir, s’entr’aider directement; 
que, en un mot, chaque ville un peu importante devienne à son 
tour, comme Paris, un centre de propagation, par la fondation 
d’une société ou d’un cercle spécial. 

Rouen a donné l’exemple; il vient d’être imité à Châlons-sur- 
Saône ; dans ces deux villes, des personnes dévouées aux sciences 
naturelles ont fondé des sociétés qui donnent aux initiés le 
plaisir de se réunir et de conférer ensemble; qui permettent aux 
débutants de trouver des maïtres qui se font un devoir de leur 
donner tous les renseignements désirables et des conseils qui 
peuvent leur épargner bien des déboires et des pertes de temps ; 
de plus, le travail fait en commun acquert un charme tout parti- 
culier, dû à la communauté de goûts de ceux qui s’y livrent; le 
jeune entomologiste n’étant plus abandonné à lui-même et obligé 
d'acquérir par l’ex périence, souvent pénible, les notions indis- 
pensables pour pouvoir cultiver fructueusement la science 
entomologique, trouve dans ses études un plaisir plus grand, et 
il n’en sera que plus zélé pour faire partager à ses amis le goût 
de la recherche des insectes, puis celui du classement d’une 
collection, puis des études plus relevées de l’observation des 
mœurs, et des métamorphoses, et de la détermination scienti- 
fique. 

Nous avons dit que Rouen avait donné l'exemple, suivi par 
Chälons-sur-Saône; nous pouvons y ajouter encore Nîmes et 
Angers, qui ont aussi leurs sociétés d’histoire naturelle, Pourquoi 
dans d’autres villes qui comptent un certain nombre d’entomo- 
logistes, comme Dijon, Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Le 
Hâvre, etc., nos collègues ne fonderaient-ils pas de semblables 
réunions qui, sans aucun doute, auraient le même succès? La 
Société entomologique de France, fondée dans le but de concourir 
aux progrès de l’entomologie, favoriserait certainement leurs 
débuts et stimulerait le zèle des adhérents, soit en offrant aux 
bibliothèques de ces sociétés ses utiles publications, soit de toute 
autre manière. La Société-mère, fondée par l’'illustre Latreille, 
verrait ainsi se former autour d'elle beaucoup de centres secon- 
daires, lesquels formeraient de jeunes entomologistes qui, par 
la suite, désireux d’étendre leurs études et leurs relations scien- 
tifiques, voudraient devenir membres de la Société centrale. 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


Le nombre des collections entomologiques va croissant de 
jour en jour. La multiplicité des travaux qui ont été faits sur 
elles, en leur donnant ainsi une plus grande importance scien- 
üifique, a rendu plus nécessaire qu’on connaisse bien les 
éléments dont elles se composent. Que de types précieux restent 
souvent inconnus aux travailleurs, faute de savoir où les trouver ; 
que de renseignements importants pourraient donner les pos- 
sesseurs de collections dont on a perdu la trace. 

Nous avons été frappés de l'utilité qu'un travail qui ferait 
connaître d’une manière sommaire toutes ces richesses pourrait 
avoir, et nous avons résolu de nous y mettre sans plus tarder. 
Pour cela, nous avons besoin du concours de tous; nous prions, 
en conséquence, les entomologistes dont les collections ren- 
ferment des types ou se distinguent par des particularités de 
quelque importance, de vouloir bien nous transmettre une 
notice à cet égard; nous publierons ces documents successi- 
vement. 


“ 
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Collection de Coléoptères appartenant à M. Sallé. 


La collection de M. Sallé se compose exclusivement de 
Coléoptères de l'Amérique septentrionale et centrale et de la 
partie boréale de l’Amérique du Sud; elle est assurément la 
plus riche des collections européennes sous ce rapport. La base 
de cette collection est formée par les espèces apportées par son 
possesseur, qui a gardé tous les uniques, sans exception, du 
Mexique, de Saint-Domingue, de Venezuela et des Etats-Unis. 
Les relations qu’il a conservées avec ces différents pays lui ont 
permis de la maintenir sur le premier rang. 

Elle renferme les types de toutes les espèces décrites par 
M. Sallé et par feu Rojas dans les Annales de la Société ento- 
mologique de France et la Revue et Magasin de zoologie. Elle 
renferme aussi beaucoup de types communiqués à M. de 
Chaudoir, pour ses différents travaux sur les Carabiques publiés 
dans le Pulletin de Moscou, les Annales de la Société entomo- 
logique de France, la Revue et Magasin de zoologie, etc.; 
à M. Candèze, pour la monographie des Elatérides; à M. de 
Harold, pour ses travaux sur les Coprophages, publiés dans les 
Annales de la Société entomologique de France et le Coleop- 
terologische Hefte ; à Boheman, pour sa Monographia Cassidi- 
darum; à M. Chevrolat, pour ses nombreux travaux sur les 
Clérides, les Clytides, etc., publiés dans la Revue et Magasin 
de zoologie et les Annales de lu Société entomologique de 
France; à M. de Marseul, pour sa monographie des Buprestides. 

Ce qui la rend plus précieuse encore, c’est la grande quantité 
d’espèces et surtout de types génériques propres à l'Amérique 
du Nord, et qui ont été directement envoyés par MM. J. Le 
Conte, Horn, etc. Ce ne sont pas des types, à proprement parler; 
mais leur importance n’est guère moins grande, et on peut, à 
juste titre, les qualifier d'individus typiques. La plus grande 
partie de ces espèces et de ces genres sont d’une excessive 
rareté dans les collections européennes, et un grand nombre ne 
se trouvent que dans celle de M. Sallé. 
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Enfin, elle renferme aussi les espèces mexicaines de la col- 
lection Sturm; sans être non plus des exemplaires typiques, 
puisqu'ils ne portent que des noms de collection, ces insectes 
présentent un caractère d’authenticité assez important, parce 
que beaucoup de ces noms ont été postérieurement consacrés 
par des descriptions sur des exemplaires provenant de la même 
source. 

Nous ne pouvons entrer dans le détail des pièces remarquables 
et uniques qui s’y trouvent; nous nous contenterons de signaler 
la magnifique Plusiotis chrysargirea, récemment décrite. 


HD 


BIBLIOGRAPHIE, 


Exotie Butterflies, par M. C.-W. Hewitson, part. 93. — 
Les espèces figurées dans cette livraison appartiennent aux genres 
Papilio, Pyrrhopyga, Erycides, Limas, Xynias et Panara. 


* 
* + 


Le Naturaliste Canadien, vol. VIT, n° 1. — La partie 
entomologique continue à être représentée dans ce recueil par 
la description des Ichneumonides de Québec. 


+ 


+ 


Deserizione di tre nuove specie di Cicindelidi, 
par M. R. Gestro. — Sur ces trois espèces, deux appartiennent 
au genre Tricondyla, Y'autre est une vraie Cicindela. Elles 
proviennent des récoltes faites à Bornéo par MM. Doria et Beccari. 
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Coleopterorum generis Amaurops Syntaxis, 
par M. H. Baudi de Selve. — Ce genre intéressant de Pselaphides 
n’a pendant longtemps été constitué que par une seule espèce. 
Le présent travail en contient huit, dont six sont nouvelles. 


Catalogo metodico y razonado de los Lepidop- 
teros, que se encuantran en los alrededores de Barcelona, de 
los pueblos cercanos y otros lugares de Cataluna, etc., par 
M. Miguel Cuni y Martorell. — Ce catalogue mérite une 
mention spéciale. Il est, croyons-nous, le premier catalogue local 
un peu complet publié en Espagne ; puis il est général et 
comprend les Microlépidoptères, qui trop souvent sont sacrifiés 
aux espèces plus grandes, sinon plus brillantes et plus jolies. 

Enfin, il renferme un grand nombre de renseignements sur 
les plantes qui nourrissent les chenilles et même de brèves 
descriptions de celles-ci; dans certains cas, les papillons sont 
brièvement décrits, lorsque les espèces sont peu connues ou 
difficiles à distinguer. 

Nous ne doutons pas que ce catalogue ne rende de grands 
services aux entomologistes espagnols. 


TT -É — 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


H. Baudi. Colcopterorum Generis Amaurops syntaxis (e Psela- 
phidum familia); Turin, 1875; br. in-8°. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par M. l'abbé Provancher; 
vol. VII, n° 1 ; Québec, janvier 1875. 

Kowalewsky. Sur le bourgeonnement du Perophora Listeri, 
traduit du russe par le prof. A. Giard; Montpellier, 1874; 
br.in-8°, 3 pl. n. 

J. Barroiïis. Des phénomènes généraux de l’embryogénie des 
Némertiens (Acad. des Sciences); Paris, 1875 ; br. in-4°. 

Miguel Cuni y Martorell. Catalogo metodico y razonado de 
los Lepidopteros que se encuantran en los alrededores de Barce- 
lona, de los pueblos cercanos y otres lugares de Cataluna ; Barce- 
lone, 1874; vol. in-8°. 

W. Hewitson. Exotic Butterflies; part. 93; Londres, janvier 
1875. 

J. Law. Principes de l'élevage des animaux domestiques, 
trad. par L. Quædulieg ; br. in-8°; Bruxelles, 1874. 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne, 


COLÉOPTÈRES. 


Osorius Syriacus, Fauvel, Soc. Ent. Fr. Bull., n° 39, p. 8. 
Bedelia insignis, Lefebvre, Soc. Ent. Fr. Bull., n° 39, p. 10. Perse. 
—  angustata, Lefebvre, L. C., p. 10. — 


Syrie. 


Amaurops Dieckii, Baudi, Amans. Lyat., p. #1 Toscane. 
— exaratus, Baudi, L, C., p. 9. Abruzzes. 
— carinatus, Baudi, L. C., p.11. Alpes Grées. 
— corsicus, Baudi, L. C., p. 12. Corse, 
— sardous, Baudi, L. C., p. 14. Sardaigne. 
— Pirazzoli, Baudi, L. C., p. 15. Alpes Penn. 
Cneorhinus 5-carinatus, Desbr., Dragn. de Curc. in., p. 1. Espagne. 
Barynotus caucasicus, Desbr., L. C., p. 2. Caucase. 
Strophomorphus Bruleriei, Desbr., L. C., p. 2. Liban. 

— ursus, Desbr., L. C., p.2. Jourdain. 

_ sejugatus, Desbr., L. C., p.38. Chypre. 

— brevipilis, Desbr., L.C., p. 3. Syrie. 

= ctenotus, Desbr., L. C., p. 3. — 

— Libanicus, Desbr., L. C., p. 3. Liban. 

_— sublævigatus, Desbr., L. C., p. 3. Syrie. 
Pholicodes conicallis, Desbr., L. C., p. 4, = î 
Foucartia Lethierryi, Desbr., L. C., p. 4. Algérie. 
Polydrosus luctuosus, Desbr., L. C., p. 4. Syrie. 

_— tibiellus, Desbr., L. C., p.4. Gréce. 

— nanus, Desbr., L. C., p. 5. Maroc. 

— sulpilosus, Desbr., L.C., p.5. Tyrol. 
Conocetus grandiceps, Desbr., L. C., p. 5. Syrie. 
Psalidium separatum, Desbr., L. C., p. 6. — 

— simile, Desbr., L. C., p.6. _ 

— minitum, Desbr., L. C., p. 6. _— 
Parascytropus mirandus, Desbr., L. C., p. 6. Liban. 
Phyllobius obliquus, Desbr., L. C., p. 7. Syrie. 
Heydeneonymus Seidlitzii, Desbr., L. C., p. 8. Portugal. 
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vescriplion de deux espèces nouvelles 
de Microlépidoptères. 


Atteva impunetella, Rits. ©. — Long. 15 millim., 

enverg. 39 millim. 

Voisine de A. basalis Voll. (Fydschr. v. Entom., tom. VI, 
p. 140, pl. 9, f. 6), mais les taches blanches des ailes anté- 
rieures manquent, et la couleur orangée de la base des ailes est 
beaucoup moins étendue. 

Têle noire, avec l'orbite intérieure et extérieure des yeux, 
ainsi que deux petites {ouffes latérales sur le vertex, blanches ; 
antennes et palpes d’un noir violet à reflet métallique ; trompe 
noire, un peu brunâtre. 

Corps de couleur orange foncé doré , anus noir violet à reflet 
métallique, milieu du bord postérieur du dernier et avant- 
dernier anneau ventral muni d’une petite tache blanche. 

Pattes d’un noir violet à reflet métallique, tachetées de blanc 
et d'orange doré. Ailes antérieures d’un noir à reflets violet et 
vert-bleu, les postérieures d’un noir brunâtre sans reflets. Les 
quatre ailes orangées à leur base. En dessous, les reflets des 
ailes antérieures sont beaucoup moins vifs, et la couleur orangée 
à la base des postérieures s'étend un peu plus vers le milieu. 

Habite l’ile de Sumatra (Musée de Leyde). 
Pseudoblabes Snelleni, Rits. &.— Long. 5,5 millim., 

enverg. 45 millim. 

Tête, ainsi que les antennes et les palpes, d’un noir brun à 
reflet métallique ; trompe d’un brun jaunâtre. 

Corps d’un noir fauve à reflet métallique, plus fort sur le 
thorax, moins sur l'abdomen. Base des épaulettes et anus de 
couleur orangée. 

Pattes de la couleur du corps, à reflets violet et argenté. Ailes 
antérieures d’un noir brunätre, à reflet métallique, munies un 
peu avant le milieu d’une bande transversale et irrégulière, de 
couleur orangée. Aïles postérieures (offrant une incision pro- 
fonde au bord extérieur) légèrement jaunâtres et transparentes, 
bordées d’un noir brun qui s’efface peu à peu vers le milieu. 


En outre, on remarque le long du bord interne un nuage de 
couleur orangée. En dessous, les ailes antérieures sont presque 
dépourvues d’écailles de la base jusqu’au milieu, et elles ne 
présentent la bande transversale que par transparence; le 
dessous des ailes postérieures est semblable au dessus, excepté 
le bord antérieur qui est orné ici d’orange foncé. 

Je dédie cette espèce, qui provient d'’Ambarawa (ile de Java), 
à l’infatigable lépidoptérologue hollandais M. P.-C.-F, Snellen 
(musée de Leyde). 


Leyde, février 1875. C. Ritsema. 


On est prié de faire les corrections suivantes dans mes 
« Descriptions de deux espèces nouvelles du genre Anthidium 
F» {Revue et Magasin de Zoologie, 8% sér., tom. II (1874), 
PA) 
P. 115, ligne 12, on lit : Des postérieures, lisez : Des posté- 
rieurs. 


— — 13, — : Couverte de, lisez: Couverts de. 

— — 91, — : Points d’appendices, lisez : Point 
d’appendices. 

— — 98, — : Prise à Bel-Amour (Amboina), 


lisez : Prise sur les frontières 
des districts Belang et Amœ- 
rang (Celebes sept.). 

— la dernière ligne, on lit : Carbonaria de M. Smith 
( « Catalogue of the Hymenop- 
ferous Insects in the Collection 
of the British Museum, » Prt. II, 
p. 275, n° 9), lisez : Abdomi- 
nalis de M. Smith (« Journal 
of the Proceedings of the Linnean 
Society. » Zoology, vol. IL, p. 7). 


Leyde, février 1875. C, Ritsema. 
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NOTES SYNONYMIQUES. 
M. A. Bellevoye nous adresse la lettre suivante : 


Mon cher Monsieur Deyrolle, 


J’ai l'honneur de vous adresser pour la bibliothèque de la 
revue de zoologie, de la part de la Société d'histoire naturelle de 
Metz, un exemplaire de notre Bulletin de 1874. 

Cet envoi vous mettra à même de juger une question de 
priorité entre M. Baudi de Selve et M. F. de Saulcy, pour la 
plupart des espèces du genre Amaurops; en effet, le travail de 
M. de Saulzy a été présenté à notre Société vers le milieu de 
l’année 1873, et M. de Saulcy en a distribué des lirages à part 
en septembre 1874 ; le volume de notre Société, imprimé et fini 
en 1874, n’a pu être envoyé à toutes les Sociétés avec les- 
quelles nous sommes en correspondance pour une question 
de brochage ; mais il a été distribué à tous les membres de 
Metz. D'autre part, M. de Saulcy avait nommé les Amaurops 
de M. Baudi, qui avait communiqué ses Psélaphiens à notre 
collègue de Metz, sachant fort bien que les noms qu'il recevait 
étaient ceux sous lesquels ils étaient décrits par M. F. de 
Saulcy. 

Pour toutes ces raisons, je crois que les deux espèces sui- 
vantes : Exaratus et Carinatus, sont les seules qui doivent être 
accompagnées du nom de M. Baudi, la priorité étant acquise 
pour les autres espèces {Diecki, Corsicus, Sardous et Pirazzolü), 
à M. de Saulcy. 

La suite du travail de M. de Sauley est sous presse et nous 
espérons que l'impression sera terminée pour la fin de 
l’année 1875. 

Je vous serai obligé de dire un mot de tout ceci dans le pro- 
chain numéro des Petites Nouvelles, et vous prie de recevoir 
mes salutations distinguées. 


A. Bellevoye. 


+ 
“ 


M. G. de Horwath nous informe que la collection d'Hémiptères 
du Musée national de Hongrie, à Pesth, contient quelques types 
de feu Herrich Schäffer, qui lui ont été communiqués par M. E. 
de Friwaldsky. Il en a trouvé deux espèces : Capsus niger H.S. 
et C. pusillus H. S., qui plus tard ont été décrites de nouveau 
par feu Fieber. M. de Horwath établit ainsi leur synonymie : 
nigrum H. S. (1835). 
atrocæruleum Fieb. (1864). 

L usillus H. S. (1835). 
Halticus | ne. sh nr 


Stiphrosoma 


* 
++ 


M. L. de Heyden nous informe que la Lithonoma cyanea 
Tournier, décrite dans le dernier numéro des Petites Nouvelles 
entomologiques, est la même espèce que celle à laquelle 
M. Fairmaire a donné le nom de Favieri dans le même 
journal n° 97, 4er avril 1874. Voir aussi à ce sujet la note 
de M. de Heyden, Petites Nouvelles, n° 98, 15 avril 1874, 


— hs — 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 
La collection de Coléoptères de M. L. Fairmaire. 


Cette collection offre aux entomologistes un intérêt très-varié. 
Extrèmement riche en Goléoptères européens et circa-européens 
dans le sens le plus large du mot, elle peut sous ce rapport être 
placée au premier rang; les insectes de Sibérie et de l’Asie- 
Mineure y sont largement représentés; mais c’est surtout la 
Sicile et la Turquie qui ont fourni des séries remarquables. 
A bien peu de chose près, toutes les espèces connues de ces 
pays y sont représentées ; elle est aussi remarquablement riche 
en insectes de l'Afrique septentrionale. 

Quoique sa richesse en exotiques soit moins grande, elle ne 
laisse pas que de renfermer de nombreuses et intéressantes 
espèces étrangères à nos pays; nous devons citer particulière- 
ment sous ce rapport les espèces recueillies à Madagascar et 
à Bourbon par feu Ch. Coquerel. 

M. Fairmaire est un travailleur : aussi sa collection est-elle 
extrêmement riche en types. On peut citer particulièrement 
ceux des premières livraisons de la Faune française ; les Chryso- 
mèles, les Cryptocephalus ont servi à Suffrian. Elle offre un 
intérêt particulier pour les insectes de Barbarie, depuis le Maroc 
jusqu’à la Tunisie, à raison des types décrits par M. Fairmaire 
et Ch. Coquerel, dans leur travail sur les Coléoptères de cette 
région, travail qui est complété par un mémoire sur la Faune 
tunisienne publiée à Gênes. 

Parmi les espèces exotiques, on remarque surtout dans cette 
collection la plupart des types qui ont servi à la Faune de la 
Polynésie, à la révision des Coléoptères du Chili, de Madagascar 
ou de l'ile Bourbon, ouvrages dus à M. Fairmaire, soit seul, 
soit avec la collaboration de Coquerel et de M. Germain. 

Outre ces types qui se rapportent à des travaux suivis, on 
y trouve aussi tous ceux des espèces décrites par son possesseur 
dans différents recueils, particulièrement dans les Annales de 
la Société entomologique de France et la Revue et Magasin 
de zoologie, ou par d’autres auteurs auxquels ils ont été commu- 
niqués, ainsi que des exemplaires typiques envoyés par les 
descripteurs eux-mêmes. 


* 
+ 


Errata. — Dans l’analyse de la collection de M. Sallé, il 
c’est glissé un lapsus calami. Ce sont les Histérides, et non les 
Buprestides, qui ont servi à M. de Marseul pour sa monographie. 


TPS -— 


Observations sur la nomenclature entomologique. 


Plusieurs de nos collègues n’ont pas oublié la mémorable 
discussion de 1859 sur les règles de la nomenclature entomolo- 
gique. Cette discussion, après avoir posé quelques règles géné- 
ralement admises aujourd’hui, a été résumée très-spirituellement 
par le mot de M. Fairmaire : « Les entomologistes sont tenus 
d’user de leur bon sens et de leur raison. » 

Il y a cependant quelques cas particuliers où le bon sens et la 
raison d’un seul auraient besoin de l’appui d’une réunion d’ento- 
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mologistes; aussi, ayant à m'occuper en ce moment de la 
2e édition d’un Catalogue des Hémiptères, je prends la liberté 
de demander aux entomologistes leur avis sur quelques cas 
spéciaux qui me paraissent encore liligieux. 

Et d’abord, il me semble que dans les règles de la nomen- 
clature, on a oublié de distinguer, ce qui est important, celles 
qui s'appliquent aux genres et celles qui ont trait aux espèces : 
il y en a beaucoup de communes; il y en a aussi de particu- 
lières. 


Genres. 


Les genres linnéens et fabriciens constituent aujourd'hui des 
groupes ou des familles. Dans les démembrements, tout le 
monde admet qu’il faut conserver à l’un des genres le nom pri- 
mitif; mais on n'est pas d'accord sur celui auquel il doit 
rester. 

On a posé, en principe, qu'il doit rester au type du genre, qui 
est la première espèce. Ce principe me paraît faux : d’abord, 
parce que la première espèce, dans la classification linéaire, est, 
au contraire, souvent celle qui se rapproche le plus du genre 
précédent, comme la dernière est celle qui se rapproche le plus 
du genre suivant; ensuite, parce que, à mon avis, il y a un 
principe supérieur, c’est celui de la priorité. La loi de la priorité 
ne doit pas s'appliquer seulement au choix de deux noms spéci- 
fiques ou génériques pour la même espèce ou le même genre; 
elle doit s’appliquer aussi à l’aftribution qui a été faite du nom 
originaire par le premier auteur qui a démembré le genre, et 
ainsi de suite dans les démembrements successifs; à la condition, 
bien entendu, que le nom originaire reste appliqué à un genre 
contenant encore une ou plusieurs espèces décrites par le 
premier auteur. 

Je m'explique par des exemples : 

Le genre Cydnus Fabr. renfermait, notamment, les tristis, 
flavicornis et nigrila. Amyot et Serville ont fait un premier dé- 
membrement dans lequel ils ont établi le genre Brachypelta 
pour le tristis. À mon avis, le nom de Cydnus ne peut plus être 
appliqué au frislis, comme le font MM. Dallas, Stäl, ete., et le 
genre Æthus Dallas, renfermant les véritables Cydnus d’Amyot 
et Serville, doit être supprimé. 

Le genre Tingis, de Fabricius, est devenu la famille des 
Tingides, qui renferme aujourd’hui de nombreux genres. Le 
nom de Tingis doit, par le mème principe, rester au Pyri, 
suivant l'attribution faite en 1825 par Lepelletier et Serville, par 
Spinola en 1837, et par la plupart des auteurs suivants ; mais je 
ne crois pas devoir suivre l’exemple de M. S{äl qui donne le 
nom de Tingis à une fraction des Monanthia des auteurs, et 
crée un nouveau nom {Stephanitis] pour le Tingis Pyri. 

Je ne suivrai pas non plus l’exemple de M. Stäl, lorsqu'il 
change le nom d’Awropus Spinola en Delphax, et le nom de 
Delphaz en Liburnia. 

Dans un prochain article, je m’occuperai des difficultés de la 
nomenclature entomologique, relatives aux espèces. 

A. Puton. 


NOUVELLES. 


M. Blanchard, professeur d’entomologie au Muséum d’his- 
toire naturelle, a été nommé officier de la Légion-d'Honneur, 
par décret en date du 4 mars. 


* 
+ 


M. Baret nous adresse la note suivante : 

Le 28 septembre dernier, quel ne fut pas mon étonnement, en 
visitant une boîle à éclosion, d'y trouver une Cucullia verbasci © 
nouvellement éclose et dans un parfait état de fraicheur; il est 
assez difficile d'expliquer ce fait arrivé à pareille époque. Ma 
boîte d’éclosion, composée d’un garde - manger renfermant 
quelques centimètres de terre pour les chenilles qui se chrysa- 
lident en terre, a été exposée pendant toute la saison d’hiver au 
milieu d’un jardin, sans autre abri que le plafond du garde- 
manger ; les métamorphoses de l’insecte ont donc eu lieu dans 
les conditions ordinaires : reste à expliquer le phénomène de la 
vie si active de cet insecte, dont l’éclosion a eu lieu six mois 
avant l’apparition ordinaire du C. verbasci. 


* 
LEE] 


On s’est préoccupé, à la Société entomologique de Belgique, de 
la question de la Doryphora decemlineata. Quelques membres, 
et particulièrement M. Candèze, ont prouvé, d’une manière qui 
semble irréfutable, combien étaient exagérées les craintes qu'ont 
fait concevoir cet insecte, C’est aussi l'opinion exprimée par 
M. de Kerchove dans une brochure dont nous donnons plus bas 
l'analyse. 


TP 


BIBLIOGRAPHIE. 


L'ennemi de Ia pomme de terre. 


Notice sur le Doryphora decemlineata, par M. Oswald de 
Kerchove de Denterghem. 

Le mémoire que vient de publier M. de Kerchove est le tra- 
vail le plus complet et le plus récent écrit en français sur le 
Coléoptère qui ravage depuis 1860 environ les cultures de 
pomines de terre des Américains. Ce mémoire est inspiré par 
une idée de réaction contre des craintes exagérées, et cherche 
à faire comprendre combien il importe d’adoucir les rigueurs 
de la loi qui vient d’être promulguée en Belgique, surtout après 
la preuve faite que l’insecte vit sur beaucoup d’autres plantes 
que les solanées, ce qui rend son introduction possible, malgré 
la prohibition des pommes de terre américaines. 

Le Doryphora decemlineata, Say (1823), long de 41 à 12 mil- 
limètres, gros comme une petite fève, est d’un jaune fauve 
tacheté de noir. La tête a une tache frontale noire triangulaire ; 
sur le thorax, on voit deux lignes abrégées, noires, rapprochées, 
divergentes sur le devant; autour d’elles, six points noirs sont 
alignés de chaque côté. Chaque élytre est rayée de cinq bandes 
longitudinales noires, et c’est de là que vient le nom spécifique. 
La ligne intérieure est confluente avec la suture interne, la 
ligne extérieure est marginale, les trois intermédiaires se 
joignent approximativement au bout, Le dessous de l’insecte se 
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distingue par des incisions et trois ou quatre séries de taches 
ventrales noires. La larve dévore comme l'adulte les fanes 
des pommes de terre, sans toucher aux tubercules. Celle-ci, 
d'abord d’un beau rouge foncé, devient jaunâtre avec des taches 
noires latérales. Les entomologistes ont pendant quelque temps 
confondu cette espèce avec une autre toute voisine, le Dory- 
phora juncta, Germar, aussi décrit et figuré par M. de Kerchove ; 
mais chez juncta, les stries médianes des élytres se confondent, 
tandis qu’elles demeurent séparées dans decemlineata, Il ya 
aussi des différences dans les larves et dans les œufs. Les larves 
de nos Lina populi, Linn., et tremulæ, Fabr., donnent une idée 
assez nette de celles des Doryphores américains ; même suin- 
tements âcres et visqueux, même progression, même suspension 
anale pour la nymphose. Le Doryphora juncla paraît bien 
moins nuisible que son congénère, et n’attaque que l’auber- 
gine, la tomate et des solanées sauvages. Ces deux Coléoptères 
si communs sont encore peu répandus dans les collections 
d'Europe. 

Les Américains préconisent beaucoup, comme moyen de des- 
truction, la projection en poudre, sur les champs de pommes de 
terre, d’arsenite de cuivre (vert de Schéele, vert de Paris), mêlé 
avec un grand excès de farine ou de plâtre. Jamais ncus ne 
devons avoir recours à un tel moyen et vulgariser l’emploi 
d’une substance aussi dangereuse qu’un arsenite, Si le Dory- 
phora nous arrive, contre toute probabilité, engourdi dans la 
terre à l’état adulte, lors de son hibernation, il faudra lui faire 
la chasse avec des poches de toile ou avec la machine ramas- 
seuse Badoua, comme on opère dans les Pyrénées-Orientales à 
l'égard du Négril des paysans, le Colaspe des luzernes, Colas- 


pidema atrum, olive ou barbarum, Fabr. 
Maurice Girard. 


Correspondance. — M. P., à R. — Votre idée est excellente, mais 
prématurée. Nous préparons la voie. Envoyez détails sur votre collection, 
S. V. p. 
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Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


©. de Kerchove de Denterghem. L’ennemi de la pomme de 
terre. Notice sur le Doryphora decemlineala. Br. in-8&, 1 pl. col.; 
Bruxelles, 1875. 

J.-B. Gehin. Notes pour servir à l’histoire des Insectes nui- 
sibles à l'Agriculture, à l’Horticulture et à la Sylviculture dans le 
département de la Moselle. Insectes qui attaquent les poiriers. — 
{re part. : Coléopières. Metz, 1857. — 2e part. : Orthoptères, Névrop- 
tères, Thysanoplères, Hyménoplères, Hémiplères, Homoptères, Dip- 
tères. Metz, 1860; 2 vol. in-8e. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Metz, 
13e cahier. Metz, 1874. 

. Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles, 
2e série, vol. XIII, ne 73. Lausanne, décembre 1874. 

Newman’s entomologist, n° 139-140. Londres, février-mars 

1875. 


The Entomologists Monthly magazine, vol. XI, n° 130: 
mars 1875. 

A. Garbiglietti. Bibliografa. Della prematura divisione dell 
arteria del braccio. Tesi di concorso del Dottore Carlo Giacomini. 
Turin, 1875; br. in-8°. | 

Bulletin de la Société d'agriculture du Gard, 4e bulletin, 
sept., oct., nov. et déc. 1874. Nimes, 1874; br. in-8o. 

E. Reitter. Beschreibungen neuer Kaefer-Arten nebst syno- 
nymischen notizen. Vienne, 1874 ; br. in-8°. 

E. Reiïtter. Beitrag zur Kenntxiss der japanesischen Crypto- 
phagiden. Vienne; 1874; br. in-8°. 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
el circa-européenne. 


COLÉOPTÈRES. 
Cis nitidicollis, Abeille Ess. monog. Cisides, p. 32. Belgique. 

_ Libanicus, Ab., L. C., p. 58. Liban. 

— Peyronis, Ab., L. C., p. 65. Alger. 
Ennearthron Reichei, Ab., L. C., p. 89. Égypte. 
Acalles granulicollis, Tourn., Pet. Nouv., n° 119. Maroc. 
Leptura Tangeriana, Tourn., L. C., n° 119. —_ 
Lithonoma cyanea, Tourn , L. C., n° 119. — 
Ocladius bifasciatus, Tourn., L.C., n° 119. Arabie. 

—  Ægyptiacus, Tourn.. L. C., n° 119. Égypte. 

—_— Sharpi, Tourn., L. C., n° 119. Arabie. 
Paussus Piochardi, Saulcy, Bull. Metz, XIII, p. 15. Palestine. 
Claviger Bruckii, Sauley, L. C., p. 27. France mér. 

—  Piochardi, Saulcy, L. C., p. 28. Espagne. 

—  Lusitanicus, Sauley, L. C., p. 29. Portugal, 

—  Revelierei, Sauley, L. C., p. 34. Corse. 


Chennium Kiesenwetteri, Sauley, L. C., p.44. ? 


— Judæum, Sauley, L. C., p 45. Syrie. 
Centrotoma Bruckii, Sauley, L. C., p. 50. Salonique, 
Tmesiphorus Darius, Saulcy, L. C., p. 54. Perse. 
Ctenistes brevicornis, Saulcy, L. C., p. 61. Algérie. 
Tyrus Peyroni; Sauley, L. C., p. 79. Taurus. 


Tyropsis Chevrolatii, Saulcy, L. C., p. 82. ? 


Faronus Bruckii, Saulcy, L. C., p. 87. Toscane, 

—  Nicæensis, Sauley, L. C., p. 89. Nice, Corse. 
Batrisus pogonatus, Saulcy, L. C., p. 98. Taygete. 
Amaurops Sardous, Saulcy, L. C., p. 112. Sardaigne. 

— Diecki, Sauley, L. C., p. 113. Toscane. 

— Corsicus, Saulcy, L. C., p. 114. Corse. 

— Pirazzoli, Sauley, L. C., p. 117. Italie. 
Trichonyx Kraatzi, Sauley, L. C., p. 125. Espagne. 

— Ephratæ, Saulcy, L. C., p.127. Syrie. 
Heteronyx heterocerus, Saulcy, L. C., p.129, Corse. 

—— aberrans, Sauley, L. C., p. 131. — 
Cymindis Hookeri, H. Bates, Monthly magq., XI, p. 217. Maroc. 
Melyrosoma Blackmorei, Woll,, Monthly mag., XI, p. 218. — 
Gymnetron lanuginosum, Woll., L. C.. XI, p. 218. _ 
Pimelia malleata, Woll., L. C., XI, p. 219. _— 
Opatrum Hookeri, Woll., L. C., p. 219. _ 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typogroph'e Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35, 
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Diagnose d’une nouvelle espèce d'Hémiptères. 


Arsdus RBeuterinamus, Puton. 

Nigricans, opacus; segmentis abdominis angulo apicali rufes- 
centi, abdomine subtus obscure rufescenti, tibiis apice summo 
pallescenti; rostro brevi, coxas anticas vix aftingente; antennis 
maxime clavatis, arliculo primo. brevi, nodoso, secundo apice 
latissimo, tertio lato, fere quadrato, secundo paulo breviori, 
quarto brevi, ovato; pronoto trapezoidali, margine antico vix 
emarginalo, angulis anticis prominulis, lateribus serratis, mar- 
gine postico recto, carinis discordalibus integris, lateralibus 
antice obsoletis; hemelytris apicem abdominis attingentibus, basi 
latioribus et extus curvatis, apicem versus paulo angustioribus. 

Long. 4 1/2 — 5 m/m, 

Porquerolles, Avignon, Corse. 

A. Puton. 


= 


NOTES SYNONYMIQUES. 


Nous recevons la lettre suivante : 


Turin, le 18 mars 1875. 
Monsieur et honoré Collègue, 


Je lis, dans le 9 120 des Petites Nouvelles entomologiques, 
une note de M. Bellevoye, relative à la priorité due à M. de 
Saulcy pour quelques espèces d’Amaurops ; il n’y a pas de 
question à poser à cet égard, le beau travail de M. de Saulcy 
porte la date 1874; ma brochure, quoique lue dans une séance 
de décembre 1874 de l’Académie des sciences de Turin, porte 
celle de 1875. Mais je ne dois pas laisser sans réponse la der- 
nière parlie de ladite note, laquelle est très-inexacte dans l’expos 
des faits, en ce que M. Bellevoye dit que j'avais communiqué 
mes Amaurops à M. de Saulcy, avec mes Pselaphiens, et que 
je devais fort bien savoir qu'ils étaient décrits. 

Dans toute ma correspondance avec M. de Saulcy, depuis 
février 1865 jusqu’à mai 1869, il n'y eut jamais occasion de 


parler d’Amaurops, par la simple raison que je ne possédais 
aucune espèce italienne à lui communiquer ; ce fut M. de Saulcy 
qui m'envoya le premier Amaurops sous le nom de Corsicus 
Perris (V. Amaur. Synt., p. 14). Par la même raison, dans 
mon travail sur les Coléoptères de Chypre, 2e partie, où sont 
décrites et citées en note les espèces italiennes de Pselaphiens, 
travail postérieur à la dernière lettre de M. de Sauley, il n’y 
a pas mention du genre Amaurops (V. Berl. Ent. Zeit., 1869, 
p. 405 et seq.). D'autre part, j’ignorais complétement l’existence 
de l'excellent species de M. de Sauley, et je fus très-agréable- 
ment surpris en le recevant de l’auteur en retour de l’envoi de 
ma brochure qui, adressée par moi à tous les entomologistes 
avec lesquels je fus en relation, vous parvint, Monsieur, avant 
le species de M. de Sauley. 

Les noms de Dieckii, Pirazzohù et Sardous m'ont été donnés 
par les entomologistes italiens, qui tous étaient surpris du long 
silence de M. de Saulcy à l’égard de bon nombre d’espèces 
italiennes baptisées par lui et dont on ne connaissait point la 
description, qu’on n’espérait même plus voir paraître, M. de 
Saulcy se plaignant déjà, dans sa lettre du 22 mai 1869, que 
sa vue fatiguée l’obligeait à suspendre ses travaux entomolo- 
giques. 

Je m'adresse à votre obligeance et à votre impartialité pour 
l'insertion de cette vectification dans le prochain numéro des 
Petites Nouvelles. 


Veuillez agréer, etc. 
Flaminio Baudi. 


TES 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 
La collection d'Hémiptères de M. Signoret. 


Cette collection d'Hémiptères est probablement la plus com- 
plète qui existe dans le monde entier, et elle est entièrement en 
ordre, classée et déterminée. Elle comprend toute Ja série des 
espèces exotiques et européennes. 
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Ce qui fait sa grande richesse, c’est surtout la quantité de types 
qu’elle renferme. M. Signoret a fait de nombreuses publications 
sur les Hémiptères de sa collection, et tous les types s’y re- 
trouvent, Pour ne citer que les plus importants, nous signalerons 
seulement ceux sur les Dilobopterus, publiés dans la Revue et 
Magasin de zoologie, 1850; sur les Hémiptères de la Guinée 
portugaise, dans les Annales de la Société entomologique de 
France, 1850; la monographie iconographique des Euryme- 
lides, Ann. de la Soc. ent. Fr., 1850-51 ; les Hémiptères du 
Gabon, Revue et Mag. de zool., 1851 ; la revue iconographique 
des Tettigonides, Ann. de la Soc. ent. Fr., 1853-55; la mono- 
graphie du genre Micropus, Ann. Soc. ent., 1855; les Hémip- 
tères du Gabon, Archives entomologiques, 1858 ; la monographie 
du genre Coryzus, Ann. Soc. ent. Fr., 1859; les Hémiptères de 
Madagascar, Ann. Soc. ent. Fr., 1860; la revue des Hémiptères 
du Pérou, du Chili, ete., également dans les Annales de la So- 
ciété entomologique de France. 

Enfin, les études de M. Signoret sur les Cochenilles, publiées 
dans ces dernières années, ont donné à cette partie de sa collec- 
tion un intérêt tout particulier. Assurément, c’est celle qui flatte 
le moins l'œil; mais c’est la plus utile, car on peut dire que rien 
n’existait auparavant, et elle est d’autant plus intéressante qu’elle 
renferme, à bien peu d’exceptions près, toutes les espèces dé- 
crites, et surtout les nombreuses préparalions que cette étude a 
nécessilées, soit des types rendus transparents et conservés dans 
l’alcool, soit des préparations microscopiques placées entre 
deux lames de verre. 

Ceci suffirait pour rendre la collection d'Hémiptères de M. Si- 
gnoret la plus utile de toutes à consulter ; mais elle ne contient 
pas que les types de son possesseur, et des communications 
nombreuses, faites à divers savants, en ont encore augmenté la 
valeur scientifique; elle a élé, entr’autres, largement mise à 
contribution par M. Stäl pour les nombreux ouvrages qu'il a 
publiés sur les Hémiptères; entre autres : les Hémiptères du 
Mexique, décrits‘ dans l’Entom. Zeitung de Stettin, 1863 et seq. ; 
les Hemiptera africana, Stockholm, 1864-65 ; l’'Enumeratio 
hemipterorum, travail considérable publié dans les comptes- 
rendus de l’Académie des sciences de Stockholm (Küngl. Svenska 
Vetenskaps Akadem. Handlingar, 1870-74), et quantité de no- 
tices dans les Ofver. af Kongl. Vet. Ak. Forhandlingar, 

Enfin, parmi tous les travaux auxquels cette coilection a servi 
de base, ou pour lesquels elle a fourni de nombreux matériaux, 
il convient de ne pas oublier la revue des Membracides, publiée 
par L. Fairmaire {Ann. Soc. ent. Fr., 1846). 


TS — 


Observations sur la nomenclature entomologique 
(SUITE). 


Espèces. — A. — On a conseillé de ne pas donner le même 
nom à des espèces de genres différents, mais voisins. Ce conseil 
est excellent ; mais faut-il l’étendre comme le font MM. Mulsant, 
de Marseul, Gemminger et Harold, etc., jusqu’à autoriser 
à changer tous les noms semblables qui se trouvent dans un 
même groupe ou une même famille ? 


Je ne saurais trop m'’élever contre cet abus, contre cette 
atteinte aux droits du descripteur, et j'espère que la majorité 
des entomologistes sera de mon avis. 1} sera toujours temps 
de faire ces changements quand on fera des réunions de 
genres, et la tendance n’est pas là en ce moment. D'ailleurs, ne 
serait-il pas souverainement injuste de voir dépouiller de ses 
droits un auteur qui a découvert et décrit une espèce par un 
simple catalogueur qui, amateur du mihi, va dans quelques 
heures, et sans aucune peine ni mérite, attacher son nom à une 
centaine d’espèces dans la même famille. Et tout cela pour 
tomber dans des noms impossibles : brachicornis, produit 
incestueux du grec et du latin, Reichidius, comme si l'honorable 
M. Reiche avait une ressemblance quelconque avec un Phyllobius; 
Stierliniensis (1), comme si le savant Dr Stierlin servait d'habitat 
à un charançon ! N’est-il pas temps de dire halte-là ! 

B. — Il arrive souvent qu’un auteur en décrivant une espèce 
la rapporte par erreur à une autre déjà décrite. Quand cette 
erreur est reconnue, faut-il changer le nom ? Oui évidemment, 
si elles appartiennent au même genre; mais je ne suis plus de 
cet avis, si elles appartiennent à des genres différents. En cela, 
je suis en opposition avec des autorités très-recommandables. 

Ainsi Herrich-Schaeffer a décrit un Capsus qu’il a rapporté 
au bilineatus de Fallen et qui aujourd’hui appartient au genre 
Hoplomachus. M. Reuter, en remarquant que le Capsus bili- 
neatus Fall. est différent et appartient au contraire au genre 
Ætorhinus, a donné à l’espèce de Herrich-Schaeffer le nom de 
Herrichii Reuter. Je suis d’avis qu’il faut écrire Hoplomachus 
bilineatus H.-S., nec Fall. De cette manière, on évite un syno- 
nyme, on respecte la priorité et on rend toute équivoque 
impossible. 

Voici un cas plus compliqué : Quand l’auteur a reconnu son 
erreur et a dans un ouvrage postérieur donné un nouveau nom» 
doit-on, quand la création d’un nouveau genre a rendu possible 
la conservation du premier nom, adopter le premier ou le 
second? Ainsi le Cymus ericæ Costa n’est pas celui de Schilling; 
M. Costa, reconnaissant son erreur, lui a donné le nom de 
Ovatulus. Cette espèce est aujourd’hui un Hyalochilus, genre 
très-éloigné du g. Nysius, qui renferme l'espèce de Schilling. 
Je suis d'avis que dans ce cas on doit respecter la correction 


faite par l’auteur et écrire Hyalochilus ovalulus, mais qu’un. 


autre auteur n'aurait pas eu le droit d'imposer un nouveau nom 
et aurait dù écrire Hyalochilus ericæ Costa, nec Schill. 

C. — On est conveau de respecter les noms, même lorsqu'ils 
expriment une idée fausse; ainsi les noms Dendrophagus, 
Carabus hispanus (2), lotharingus, elc., sont maintenus. 


(1) Les conchyliologues ont deux formes de dédicace avec un sens 
différent : le génitif (Moquinii), quand l'espèce a été découverte ou décrite 
par la personne à qui la dédicace est faite, et l'adjectif en anus 
(Moquinianus), quand c'est une simple dédicace honorifique. 

(2) Notre collègue M. Gehin, qui connaît si bien tout ce qui a trait au 
genre Carabus, m'a expliqué que dans la Lozère se trouve un village 
portant le nom de Ispagnac, et que Fabricius, recevant un Carabus portant 
l'étiquette de cette localité sans doute mal orthographiée, a pensé, non 
à ce village ignoré, mais au royaume d'Espagne, et a nommé ce Carabus: 
hispanus. ... De même que le Carabus lotharingus a reçu ce nom de 
Dejean, parce que cet auteur l'avait reçu de Solier, alors que ce dernier 
habitait Metz, comme oflicier d’'arlillerie. 
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Ce principe, dont je ne méconnais pas la sagesse, ne pourrait- 
il avoir quelques exceptions? Ainsi un Capsus qui ne se trouve 
que sur le tamarix a été appelé hippophaës par Meyer, bien 
qu’il ne vive pas sur lhippophaë; plus tard il a été appelé 
tamaricis, par Fieber. Dans ce cas, je me crois autorisé 
à choisir le deuxième nom, parce que le premier exprime une 
idée fausse, et que la correction d’une idée fausse me parait 
primer la loi de priorité. 


A. Puton. 


Rs —— 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de France a consacré ses trois 
dernières séances à élaborer une nouvelle réslementation relative 
au prix Dolfus. Nos lecteurs se rappellent que dans le but 
d'aider les débutants en entomologie, M. Dolfus a offert à la 
Société une somme produisant 300 fr, de rente, qui doivent être 
donnés chaque année au livre répondant le mieux à l’idée du 
donataire ; la Société vient de modifier son réglement, c’est une 
médaille en or qu’elle donnera maintenant, et c’est le lauréat 
qui en paiera la facon ; il est regrettable, selon nous, de ne pas 
laisser le choix de la récompense à qui l’a mérilée; on peut faire 
un excellent livre et ne pas être riche, et cette somme pouvait 
permettre à l’auteur peu fortuné d’étendre ses études et d’y 
sacrifier plus de temps. 

Une nouvelle commission vient d’être nommée pour juger 
les travaux. Nous ne doutons pas que les personnes qui 
la composent jugeront en connaissance de cause les ouvrages 
en concours et que chacun en particulier tiendra à lire ces 
travaux, afin de bien s'initier à leurs mérites. M. Maurice Girard 
avait fait du resté une proposition qui, selon nous, était fort 
sage ; elle consistait essentiellement à faire décerner le prix par 
Je vote de tous les membres, directement ou par correspondance; 
ce système aurait eu surtout l’avantage de réunir les votes des 
personnes ayant lu les ouvrages, car les entomologistes qui 
n'auraient pas été à même de bien juger se seraient certaine- 
ment abstenus. 


“ 


M. Giard a découvert, dans le département du Nord, une 
localité où se rencontre abondamment le Sitaris humeralis. Il 
se propose d'étudier à nouveau les mœurs de ce Coléoptère, ainsi 
que des autres parasites de l’Anthophora pilipes. 


* 
LE] 


M. Dobrée, au sujet de la note de M. Baret sur l'apparition 
inattendue d’une Cuculia verbasci, nous adresse les observa- 
tions suivantes : 

« Dans le mois de février, j’ai trouvé dans ma boîte à éclosion 
un C. chamomillæ. Un de mes amis a été également surpris 
par la venue de plusieurs Agrotis puta. 

» D'autre part, il m'est arrivé que des chrysalides sont restées 
deux années avant d’éclore. Il y a peu de collecteurs qui n’aient 
fait de semblables expériences. Le principal intérêt qui s’attache à 


ce sujet se trouve dans la probabilité que ces observations peuvent 
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fournir le moyen d'expliquer l'apparition de certains insectes en 
grand nombre à des époques presque périodiques, évidemment 
incertaines, mais qui, sans aucun doute, sont réglées par des in- 
fluences qui ne nous sont pas encore connues, » 


Ru 


DEMANDES & OFFRES. 


M. J. Stüssiner, à Prague, rue Elisabeth, 26, désire obtenir 
par échange des Paussides, Clavigerides, Pselaphides et Scyd- 
menides européens et exotiques. Il peut disposer d’un grand 
nombre de doubles des provinces méridionales de l'Autriche, 
Illyrie, Istrie et Carniole, 


* 
* « 


M. Bellier de la Chavignerie offre des Coléoptères des Basses- 
Alpes , bien frais et bien déterminés, en échange d’espèces 
d’autres pays. Envoyer directement son oblata à M. Bellier, qui 
communiquera le catalogue de ses doubles. 


* 
* * 


À vendre, la collection d'Hyménoptères de feu le Dr Dours, 
augmentée d’un dédoublement de près de 1,200 espèces de la 


collection de M. le Dr Giraud. Prix : 5,000 fr. 


— he — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, 1875, n° 1. — Ce 
fascicule contient un travail de M. D. Sharp sur les Lamelli- 
cornes de l'Australie; il comprend la description d’un grand 
nombre d'espèces et de plusieurs genres nouveaux. 

La planche qui accompagne cette livraison fait partie du 
travail de M. Burmeiïster sur les larves d'Hespérides. 

Le ne 12 de l’année 1874 est égalemeut paru ; il contient une 
planche du travail de M. Ritsema sur les Anthidium. 


* 
1% 


Voyage au Turkestans, par Fedtschenko; Coléoptères, 
par M. S. Solsky. — Cette première livraison comprend les 
familles des Cicindélides, Carabides, Dytiscides, Gyrinides, 
Hydrophilides, Slaphylinides, Pselaphides, Silphides, Anisoto- 
mides, Scaphidides; les espèces citées sont extrèmement nom- 
breuses, et celles qui sont nouvelles s'élèvent déjà au chiffre 
de soixante-cinq, parmi lesquelles trois Carabus et un Callis- 
thenes. M. Solsky donne le tableau synoptique des espèces de 
ce genre ; malheureusement, ce tableau est en langue russe, et 
peu d’entomologistes occidentaux pourront profiter des obser- 
vations que l’auteur a pu faire à l’aide des nombreux matériaux 
que possèdent les collections russes. 

Comme le reste de l’ouvrage, cette partie est écrite en russe; 
mais les diagnoses, qui sont en latin et que l’auteur, à dessein 
sans doute, a faites très-complètes, permettront à {ous de se 
servir utilement de cette publication. 

Un seul genre nouveau (Carinochyrus) est établi sur une 
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espèce nouvelle de grande taille, appartenant à la tribu des 
Ditomides. 


“ 


* 


Species des Paussides, Clavigerides, Psela- 
phides et Seydämemides de l'Europe et des pays cir- 
convoisins, par M. F. de Saulcy (Bulletin de la Société d’his- 
toire naturelle de Metz). — Ce fascicule ne contient encore que 
le première partie du travail impatiemment attendu depuis si 
longtemps par les entomologistes. Les raisons très-légitimes de 
ce long retard sont, d’ailleurs, brièvement exposées par M. de 
Saulcy. 

Les Paussides, les Clavigerides et la moilié environ des genres 
de Pselaphides sont traités dans cette partie, qui renferme déjà 
la description d’un bon nombre d'espèces nouvelles. Deux genres 
nouveaux y sont également élablis : Tyropsis, basé sur un exem- 
plaire unique constituant une espèce nouvelle, offrant du rapport 
avec les Tyrus et les Hamotus; — et Heteronyæ, qui a pour 
types deux espèces nouvelles voisines des Trichonyæ, et dont les 
mâles présentent des caractères singuliers. 

L'auteur s’est attaché à faire des descriptions aussi concises 
que possible, sans omettre toutefois aucun caractère essentiel. 
Un tableau synoptique bien clair pour les Pselaphides (les deux 
autres familles comprenant seulement : l’une un, l’autre deux 
genres), permet de déterminer génériquement avec facilité les 
insectes qu’on a sous les yeux, presque tous les caractères em- 
ployés étant d’une observation-facile. 

Il est désirable que l’auteur nous donne bientôt la suite de son 
travail, qui remplit une véritable lacune. 


* 
+ - 


Sepp's Nederlandisehe Hmnsectem, continué par 
M. Snellen van Wollenhoven, n°s 35 et 36. — Cette livraison est 
consacrée à l'étude complète de l’Hadena suasa. Nous avons 
pu nous convaincre, par l'examen que nous avons fait des vingt 
derniers fascicules, que cet ouvrage est exécuté avec la plus 
grande perfection sous le rapport iconographique. L'ouvrage de 
M. Millière seul lui est supérieur sous ce rapport. 

Il est regrettable que l'usage de la langue hollandaise ne soit 
pas plus répandu en France et dans quelques autres contrées de 
l’Europe; cela prive un grand nombre d’entomologistes de pré- 
cieux renseignements que contient cet ouvrage sur les mœurs et 
les métamorphoses des Lépidoptères. Néanmoins, la perfection 
des planches est telle que les descriptions deviennent pour ainsi 
dire inuliles. 


* 
*+ 


Æhe Entomologists Monthly Magazine, vol. XI, 
n° 130, mars 1875, — Ce numéro renferme : 

Les descriptions d’espèces nouvelles de Coléoptères, rapportées 
du Maroc par M. Blackmore; ces descriptions sont dues 
à MM. H. Bates et V. Wollaston ; 

La suite du travail de M. Meade sur la classification des 
Anthomyiidæ de la faune britannique ; 

Des observations de M. Verrall sur l’Asphondylia ulicis, ré- 
cemment décrite par M. Traill ; 


La description de plusieurs Lépidoptères Rhopalocères nou- 
veaux de Madagascar, par M. Hewitson ; 

Différentes notices sur les Hémiptères de la faune britan- 
nique, par MM. J. Scott et Wilkinson ; le premier de ces au- 
teurs donne le tableau synoptique des espèces du genre Cicadula ; 

l’histoire de la vie évolutive du Syrichtus alveolus, par 
M. J. Hellins. 

RERSSE : 


Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


J. À. Boisduval. Species général des Lépidoptères hétérocères, 
t. {, Sphaingides, Sésiides, Castnides (suites à Buffon), avec 1 liv. de 
planches. Paris, 1875. 

Griechische Jahreszeiten, publié par A. Nommsen. Heft. II. 
Schleswig, 1875. 

Bulletin scientifique, etc., du département du Nord ct des 
pays voisins, 7 année, n° 1. Lille, janvier 1875. 

The American naturalist, vol. IX, n° 1 et ?, janvier ct 
février 1875. 

Journal de Conchyliologie, 3° série, t. XV, n° 1. Paris, 1875. 

Deutsche Entomologisch Geitschrift. (Berliner, Ent. Zeit.) 
1875, heft I. 

S. Solsky. Matériaux pour l’entomographie de l'Amérique du 
Sud. Staphylinides recueillis par MM. Jelsky et le baron de 
Nolcken dans le Pérou et la Nouvelle-Grenade. In-8°, 1 pl. 
Pétersbourg, 1875. 

Stettiner Entomologische Zeitung, 35° jahrg, n° 10-12. 
Stettin, 1874. 

A. Kellner. Verzeichniss der Käfer Thüringens. [n-8°. Berlin, 
1875. 

Transaction of the Entomological Society of London, 
1874; part. III-IV-V. 

Fedschenko. Voyage dans 
M. S. Solsky. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 2. Québec, février 1875. 

G. Gribodo. Contribuzioni alla fauna imenotterologica italiana. 
Br. in-8°. Turin, 1873. 

Bulletino della Societa entomologica italiana, (6° ann., 
trim. IV. Florence, 1874. 

Spiridion Brusina. Fossile Binnen-Mollusken aus Dalmatien, 
Kroatien und Slavonien. Agram, 1874. 1 vol. in-8", 7 pl. n. 


le Turkestan. ColCoptères, par 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 
et circa-européenne. 


ARACHNIDES. 
Epeira soror, Sim., Arachn. Fr. I, p. 74. Corse. 
—  Pyrenæa, Sim., L. C., p. 75. Pyrénées. 
—  anconspicua, Sim., L. C., p. 84. Espagne. 
Cor cas SIN, 11 0:,1D-1907 Corse. 
Lurinia Dufourii, Sim., L, C., p. 116. Provence. 
Tetragnatha ejuncida, Sim., L. C., p. 160. Corse. 
Dictyna scabra, Sim., L. C., p. 195. France mér. 
—  patula, Sim., L. C., p. 197. France. 


France mér. 


Lethia meridionalis, Sim., L. C.. p. 202. 
Hautes-Alpes. 


—  lucida, Sim., L. C., p. 203. 
Titanœca nivalis, Sim., L. C., p.210. 
Amaurobius latebrosus, Sim., L. C., p. 224. 

— Corsicus, Sim., L. C., p. 232. — 
Enyo timida, Sim , L. C., p.249. Basses-Alpes. 

—  fulvonigra, Sim., L. C., p. 251. _— 

Sparassus Letourneuxi, Sim., Ann. Soc. Ent. Fr. 1814, p. 252. Algérie. 
— Doriæ, Sim., L. C., p. 254. Perse. 


Corse. 


— Cambridgei, Sim., L. C., p. 257. Syrie. 

— Baulnyi, Sim., L. C., p. 258. Maroc. 
Cebrenis Wagæ, Sim., L. C., p. 265. Algérie. 
Ethilla variegata, Sim., L. C., p. 269. Egypte-Syrie. 


AU VIENS AT. MR ER CTP 


Le gérant,  E. DEYROLLE. 


Typograph'e Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35, 


71" Année. 


15 avril 4875. 487 


PEIRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Hrance et'Alsérie:t..:.... SO IS. Afr. » 
Holgique: Suisse, Tale... destins dse-hisme! dues 5 
HOUSHOS AUTOS DAYS. semence npnoclap esse see 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS), 


DRESSER LE MONTANT DES JEONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EX. DEYROLILE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penceés d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., ete. 


Note sur la construction des cocons de quelques 
Lépidoptères. 

Trichiura cratægi; Pæœcilocampa populi, et Dilobu cœru- 
leocephala. 

Mes observations sur le mode de construction des coques de 
ces trois espèces expliquent la mystérieuse industrie que 
Réaumur a été bien près de dévoiler dans ses recherches rela- 
tives à Trichiura cralægi (T. 1er, p. 584 et s.). Il suppose que 
la chenille, après avoir filé une coque d’un tissu peu serré, y 
transporte une provision de terre, et que cette coque étant 
achevée, elle l’enduit d’un mortier façonné, en mouillant la terre 
amassée, 

En 1838, j'élevai quatre chenilles de cette espèce. La pre- 
mière fila, entre des feuilles, un cocon en soie grise, non soli- 
difié par un enduit de terre. La seconde se construisit une 
coque en terre; je notai : je l’ai vue manger de la terre, filer 
ensuite sa coque et l’enduire. Voici encore un extrait s’appli- 
quant aux deux autres chenilles : l’une s’est renfermée dans 
une coque en terre, comme le fait la chenille de P. populi; je 
n'ai pu être témoin de son travail; l’autre s’est formée une 
pareille coque ; je l’ai surprise à l’œuvre ; elle avala de la terre, 
fila entre des débris de papier, puis, déposant par sa partie 
postérieure la terre réduite en bouillie, elle l’étendit avec la 
bouche sur toute la paroi. Pour que la partie fraichement 
enduite se sèche en conservant la forme ovoide, l’ouvrière se 
retourne et la soutient de son corps jusqu’à ce qu'il y ait assez 
de consistance, Reprenant son travail, elle dépose sur un autre 
point un tas de mortier, de la façon que j’ai dite, et l’étena avec 
soin. C’est aux bouts du cocon qu’elle commence lapplication 
de l’enduit. 

Cette expérience a élé renouvelée en 1850, 1856 et 1864. 
L'une des deux chenilles trouvées dans cette dernière année 
construisit une coque que je vis au moment où elle venait d’être 
terminée. J'avais eu le soin de mettre de la terre à sa dispo- 
sition. La pensée me vint d'en priver la seconde ; il était trop 


tard, elle avait fait son approvisionnement. Les papillons ne sont 
pas sortis de ces coques, que je conserve intactes. 

La première chenille de P. populi, élevée en 1838, se fit 
une coque en terre, de la forme d’un petit gland séparé de sa 
cupule, travail exécuté rapidement, à la dérobée, sous des 
morceaux de papier ; la seconde commença son travail en liant 
des morceaux de papier; le soir, elle se trouvait enclose dans 
une coque de terre détrempée. Ce matin, 19 mai 1852, je me 
disposais à décrire et à peindre une fort jolie chenille prise 
hier, grimpaut sur le tronc d’un Liard (Populus nigra); ayant 
retiré du flacon la tige garnie de feuilles que j'y avais intro- 
duite, je demeurai fort étonné en apercevant un cocon en terre 
humide. Ce fait est précieux. La chenille était descendue de 
l'arbre pour s’approvisionner de la terre nécessaire à la cons- 
truction de sa coque , qu’elle aurait établie entre les feuilles de 
l'arbre où elle se hâtait de remonter. L’éclosion du papillon © 
eut lieu dans la fin de décembre. 

Ce que je viens d’écrire sur les espèces précédentes s'applique 
aussi à D. cœruleocephala; c’est une certitude acquise. Les 
chenilles qui étaient privées de terre placèrent leur cocon en 
soie au fond d’un cornet ou dans le pli d’un papier fixé à une 
tringle. Réaumur a élevé des chenilles de cette espèce (T. 4er, 
p. 207 et 335), qui se mettaient en chrysalide, rapporte-t-il, 
dans des coques en soie blanche, assez minces et pourtant 
serrées. On peut affirmer qu’elles se trouvaient dans l’impossi- 
bilité de composer un enduit selon leur instinct, 

J'ai réduit, le plus qu’il m'a été possible, cet extrait de mes 
notices. Mon but est d’exciter ceux qui élèvent les chenilles à 
confirmer par de nouvelles observations celles que je viens de 
présenter. 

Jai recueilli les ch. de T, cralægi en avril, 
juillet ; les pap. éclosaient en septembre. 

Celles de D. cæœruleocephala, en mai et juin; pap., en octobre, 

Celles de P, populi, en mai, juin; pap., uovembre, décembre. 


mai, juin et 
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RÉUNION DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


La treizième réunion des Sociétés savantes des départements 
s'est tenue, suivant l’usage, à la Sorbonne, du 31 mars au 
3 avril, Il y a eu quelques communications relatives à l’entomo- 
logie. 

La plus intéressante est celle de M. Valéry Mayet, de Mont- 
pellier, sur une espèce nouvelle de Sitaris, le S. colletis, Mayet, 
habitant les nids d’un Hyménoptère, le Colletes succinctus, 
Linn. La diagnose de l’espèce a déjà été indiquée à la Société 
entomologique de France, qui publiera prochainement le mé- 
moire complet. 

La très-courte analyse que nous en donnons fera désirer vive- 
ment la lecture de cet excellent travail, M. V. Mayet, comme 
son compatriote M. Lichtenstein, comprend parfaitement que la 
véritable entomologie ne doit pas se borner à d’arides descrip- 
tions d'espèces, mais y joindre l’étude de l’organisation, des 
mœurs, des métamorphoses. C’est au mois de septembre que le 
Coléoptère sort à l’état adulte des galeries creusées par le 
Colletes sur les talus des sablières des environs de Montpellier. 
L'évolution dure d’ordinaire une année et présente la série des 
transformations déjà connues par l'étude que M. Fabre, d’Avi- 
gnon, a faite sur le Sitaris muralis, Forst., où Humeralis, 
Fabr., c’est-à-dire l’œuf, le Triongulin ou première larve qui 
mange l’œuf de l’'Hyménoptère, la seconde larve qui dévore le 
miel, la pseudonymphe immobile, la troisième larve, la 
nymphe et enfin l’insecte parfait. Quelques faits nouveaux 
ont été observés par M. Mayet. Au lieu de déposer son œuf 
au milieu de la cellule et sur le miel, comme les Antho- 
phores, le Colletes le colle contre la paroi, à 2 millimètres 
au-dessus du miel. Les Triongulins sont éclos dans le cor- 
ridor du nid où le Sitaris a fait sa ponte, et la femelle poilue, 
à laquelle ils s’accrochent, apporte sans défiance les carnas- 
siers qui vont détruire sa progéniture. Le Triongulin se laisse 
tomber sur l'œuf pour le dévorer. Si plusieurs Triongulins 
se trouvent à la fois dans la même cellule, ils se livrent des 
combats acharnés, avec leurs mandibules aiguës, et un seul 
subsiste vainqueur; mais le plus souvent, l’œuf a été vidé par 
un concurrent, et le dernier Triongulin meurt de faim à la suite 
de son triomphe, de sorte que la cellule ne présente plus que 
les vaincus et le vainqueur, englués tous ensemble dans le miel. 
Les larves de Sitaris qui achèvent leurs métamorphoses sont 
celles qui ont été assez heureuses pour posséder à elles seules 
chacune un œuf de l’Abeiïlle solitaire. 

M. Marion, de Marseille, a fait connaître les résultats de ses 
recherches sur un Némertien (classe des Helminthes, ordre des 
Planariées), très-mal étudié jusqu'alors. Ces animaux appar- 
tiennent à l’entomologie par leurs affinités naturelles, car ce sont 
les représentants les plus dégradés du type entomozoaire. Le 
Némertien, objet du travail de M. Marion, est le Drepanophorus 
spectabilis, curieux par la trompe compliquée qu’il projette sur 
les petits animaux dont il fait sa proie. Elle est armée d’une 
plaque cornée portant de nombreuses pointes ou stylets, en 
relation avec des vésicules urticantes. M. Marion a étudié le 
système musculaire de l’animal, ses ganglions nerveux, et enfin 


ses vaisseaux cireulatoires, consistant surtout en trois troncs 
longitudinaux, un dorsal médian et deux latéraux sous le ventre, 
contenant un liquide incolore où flottent des globules elliptiques 
analogues à ceux du sang des oiseaux, légèrement aplatis, d’une 
belle couleur rouge et dont le grand diamètre est de Om0, Le 
Drepanophorus spectabilis a une zone d’habitations très- 
étendue, puisqu'on le trouve sur les côtes de Naples et de 
Sicile, dans les eaux profondes du golfe de Marseille, et qu’on 
l’a rencontré aussi dans l'Océan. 

M. Chanel a présenté quelques appareils intéressant indirec- 
tement les entomologistes. Le principal est une caisse dans 
laquelle on introduit, soit des oiseaux empaillés, soit des feuilles 
d’herbier, soit enfin des boîtes d'insectes, ces objets infestés de 
larves de Dermestiens ou de Teignes. On y fait ensuite passer, 
sans danger pour l’opérateur, un gaz toxique, en calfeutrant les 
jointures avec de la glycérine. M. Chanel assure être parvenu 
à tuer même les œufs avec des gaz délétères et chauds, ou l’acide 
carbonique, ou le gaz à éclairage, on un gaz chargé de vapeur 
de sulfure de carbone. Il a également soumis à l’examen de 
la réunion des boîtes à insectes en carton, avec une excellente 
fermeture par engagement des bords dans une haute et double 
rainure, de sorte que les femelles pondeuses ne puissent y pé- 


nétrer. 
Maurice Girard. 


ts 


NOTES SYNONYMIQUES. 


Nous recevons à l'instant la lettre suivante de M. F. de Sauley; nous 
nous faisons un devoir de l'insérer immédiatement, mais nous devons 
faire une réserve au sujet du reproche qui semble la commencer. 

M. Bellevoye nous priait, en effet, de dire un mot de cette réclamation 
dans les Petites Nouvelles ; mais nous ne pouvions en dire moins que ce 
qu'il y avait sur la lettre, et d'autre part nous n'avions, pour juger Ja 
question, d'autres documents que ceux que nous adressait M. Bellevoye; 
dans ces conditions, nous ne pouvions nous engager personnellement 
dans le débat, et le moyen le plus simple pour faire droit à la demande 
de M. Bellevoye était d'insérer sa lettre textuellement; ce que nous 
avons fait. 

Ceci dit, voici la lettre de M. de Sauley, qui clôt le débat complétement. 

Monsieur et cher Collègue, 

Je vois avec regret l'insertion dans les Petites Nouvelles de 
la lettre de mon ami Bellevoye; il me semble ressortir des 
termes mêmes de celte lettre que son auteur vous priait simple- 
ment de dire quelques mots constatant ma priorité; et comme 
j'ai toujours été en excellentes relations d’amitié avec le cheva- 
lier Baudi de Selve, je tiens formellement à les conserver et ne 
veux pas laisser élever ce malentendu à la hauteur d’un diffé- 
rend. M. Baudi, en effet, a connu mes noms, sauf un, par 
d'autres collègues, attendu que dans les Pselaphides qu’il m’a 
communiqués, il ne se trouvait que l’Amaurops gallicus, auquel 
j'ai joint le Corsicus. 

Soyez assez bon, je vous prie, pour insérer cette lettre dans 
votre plus prochain numéro. 


Votre bien dévoué collègue, 
F. de Saulcy. 


Le 


| 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


La collection de Coléoptères de Geoffroy. 


Cette collection n’offre plus guère qu’un intérêt archaïque, 
mais elle est un curieux spécimen de la forme que donnaient à 
leurs collections nos prédécesseurs. 

Elle se compose de dix grands cadres vitrés; les insectes, 
même ceux de ja plus grande taille, comme les Scarabœus, 
Actæon et Hercules, sont collés sur des carrés de forte carte 
qui servent en même temps d'étiquettes. Chacune de ces cartes 
supporte généralement tous les exemplaires de chaque espèce. 
Bien que depuis le long espace de temps qui s’est écoulé depuis 
la mort de son possesseur, celte collection ait été entre les 
mains de personnes étrangères à l’entomologie, elle est encore 
dans un état de conservation très-salisfaisant, et en son temps 
elle devait être remarquable. 

Trois de ces cadres sont rangés d’après la méthode et avec la 
nomenclature de l’auteur de l'Histoire des Insectes des envi- 
rons de Paris ; ceux-là sont réellement typiques; mais, comme 
dans la pluplart des anciennes collections, on y trouve sous le 
même nom des insectes appartenant à des espèces et même à 
des familles fort différentes, et cela parmi les grandes espèces 
aussi bien que parmi les petites. 

Les sept antres cadres renferment une collection rangée sui- 
vant la méthode d'Olivier; cette collection comprend à la fois 
des espèces européennes et des espèces exotiques, et parmi 
celles-ci, il en est qui sont restées rares dans les collections. 

Outre sa collection de Coléoptères, Geoffroy possédait des 
Lépidoptères exotiques, mais qui ne présentent pas un grand 
intérêt scientifique. 

Cette collection appartient à Mme Roques-Salvaza, petite-fille 
de Geoffroy. 


* 


La collection d'Hémiptères de M. Signoret. 


Addenda. — Nous avons omis de signaler que l’ancienne 
collection Serville a été acquise par M. Signoret et a été fondue 
avec la sienne propre; elle contient de nombreux types de Ser- 
ville, Lepelletier de Saint-Fargeau, Palisot de Beauvois, etc. 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. G.-E. Grey, conservateur du 
British Museum depuis 1840 ; depuis l’année 1824, il était attaché 
à cet établissement. Il est décédé le 7 mars dernier, à l’âge de 
75 ans. 

Cet entomologiste savant et actif a augmenté considérablement 
l'importance du musée dont il avait Ja direction, par l’extension 
qu’il a donnée à la publication des catalogues de la magnifique 
collection de cet établissement. Il a publié en outre un grand 
nombre de travaux sur les diverses branches de l’histoire natu- 
relle. 

Le Dr Günther lui a succédé dans la direction du British 
Museum. 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. Louis Meunin, au lycée d'Angoulème (Charente), désire 
entrer en relation avec quelques coléoptéristes de Suisse, com- 
mençant comme lui leur collection. 


“ 
CEE] 


Nous avons reçu des Pyrénées quelques Coléoptères inté- 
ressants, entre autres Vesperus æatarli, Carabus rutilans 
et punctato-auratus, Dichotrachelus Linderi, Microtyphlus 
Schaumii, etc. 


RÉ 


BIBLIOGRAPHIE. 


Specles général des Lépidoptères (Uétérocères, 
Sphingides, Sesiides, Castnides), par M. le Dr Boisduval. — 
Le travail qui fait l'objet de ce volume a été commencé par l’au- 
teur depuis longtemps déjà, vingt années, dit-il; aussi n'est-il 
pas besoin d'ajouter que le public attendait son apparition avec 
impatience. Il comprend le résumé de tout-ce qu’on conuaît sur 
les trois familles précitées, et constitue pour chacune d’elles une 
monographie complète. 

M. Boisduval s’est abstenu, pour les espèces les plus com- 
munes, de citer toute la série des auteurs qui en ont parlé, Il 
dit avec juste raison que ce luxe de synonymie, allongeant 
inutilement le texte, lui aurait fait dépasser la limite qui lui 
était assignée. Pour y rester, il eût été obligé de n’y pas com- 
prendre la partie de son travail relative aux Sesiides et aux 
Castnides, ou d’écourter son travail en omettant des détails plus 
utiles que les citations qu’on trouve partout. 

Nous ne pouvons analyser en détail un pareil volume, dont la 
place est marquée dans la bibliothèque de tous les lépidoptéristes 
et qui peut être considéré comme un véritable ouvrage clas- 
sique. Mais, pour terminer l’importante histoire des Lépidop- 
tères dont ce volume fait partie, il reste encore à combler une 
lacune considérable ; quand le sera-t-elle ? 


+ 
* + 


Iconographie et deseription de Chenilles et 
Lépidoptères inédits, par M. P. Millière, t. IIL, 35e liv. 
— Cette livraison termine le troisième volume et l’ouvrage en- 
tier ; elle comprend six de ces remarquables planches qui feront 
du livre de M. Millière le plus bel ouvrage iconographique qui 
ait été jusqu'ici publié sur les Lépidoptères. 

Elle comprend en outre la table générale des matières; sur 
les six planches, sont figurées 45 espèces, dont beaucoup com- 
plétement nouvelles. ; 

Nous saisirons cette occasion pour exprimer le regret que 
nous éprouvons de ce que l'auteur soit forcé, pour des raisons 
de santé, de terminer si tôt cette magnifique publication, dont 
la continuation, du reste, lui eût été difficile, privé qu'il était de 
la collaboration de M. Migneaux, celui-ci ayant été forcé, par 
suite de ses occupations professionnelles, de cesser de diriger 
l'exécution iconographique. 
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È 
LE 


Mittheilungen der Senweizerischen entomo- 
logischen Gesellschaft, bulletin de la Société entomolo- 
gique suisse, vol. IV, heft n° 6. — Ce numéro est entièrement 
rempli par la faune des Névroptères de Suisse, par M. Meyer- 
Dürr. Les familles traitées dans cette première partie sont celles 
des Psocides, Perlides, Ephémérides et Odonates. 
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Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuilement à la disposition des Abonnés : 


Matthiole. Commentaires traduits Jean des Moulins. 


Lyon, 1574. Vol. in-4°, avec figures coloriées. 


par 


Risso. Histoire naturelle des Crustacés des environs de Nice. 
Paris, 1816. Vol. in-8°, 3 pl. n. 

Walckenær. Tableau des Aranides ou caractères essentiels 
des tribus, genres, familles, que renferme le genre Aranea de 
Linné. Paris, 1805. Vol. in-8°, 9 pl. n. 

Lucas. 
Vol. in-8e, 4 pl. col. 

Guillemot. Catalogue des Lépidoptères du département du Puy- 
de-Dôme et supplément. Clermont-Ferrand, 1854-58. Vol. in-8o. 

Ghiliani. Fauna entomologica italiana Lepidotteri. Torino, 1852. 
Vol. in-4°. 

Bruand. Catalogue des Lépidoptères du Doubs. Besançon, 1844. 
In-8° br. 

Spallanzani. Opusculi di fisica animale e vegetabile. Mo- 
dène, 1776, ? vol. in-8°. 

P. Millière. Iconographie et description de Chenilles et Lépi- 
doptères inédits. T. III, 35e liv., 6 pl. col. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 3. Québec, mars 1875. 

Mittheilungen der Schweizerischen entomologischen 
Gesellschaft. Bulletin de la Société entomologique suisse. Vol.Iv, 
heft VI. Schaffhausen, 1874. 

Bulletin scientifique, historique et littéraire du département 
du Nord et des pays voisins. 7e année, n° 2. Lille, février 1875. 

The Scottish naturalist, vol. III, n° 18. Perth, avril 1875. 

Proceedings of the Boston Society of natural history, 
vol. XVII, part. IL. Boston, 1875. 

Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation, 3° série, 
T. II, n° 2. Paris, février 1875. 

E. Ragusa. Sulla sinonimia dell Omophlus fallaciosus Rott., 
e dell’ Haplocnemus Koziorowiczi Desbr. — Calendario coleottero- 


Vade-Mecum des Lépidoptérologistes. Paris, 1838. 


logico per Palermo e Dintorni. Br. in-8°. Florence, 1874. 

The american naturalist, vol. IX, n° 3. Salem, mars 1875. 

The Entomologists Monthly Magazine, vol. XI, n°131. 
Londres, avril 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 141. Londres, avril 1875. 

H. W. Bates. On the Geodephagous Coleoptera of Japan. 
Londres, 1873. Br. in-80. | 

H. W. Bates. On the Longicorn Colcoptera of Japan. Londres. 
Br. in-8°. 

K. Rusz. Die fremdlaendischen Stubenvoegel. 2e lief. Ha- 
novre, 1875. ? pl. col. 


Espèces nouvelles pour la faune européenne 


Hypera proxima, Cap. Ann. Soc. Ent. Fr. Bull., no 47, 
Cicindela maracandensis, Solsky in Fedtsch. Voy. Turkestan, 


p8/ pl ul; Turkestan. 

—  sublacerata, Solsky, L. C., p. 8, Id. 
Notiophilus sublæwis, Solsky, L. C., p. 11, Id. 
Nebria psammophila, Solsky, L. C., p. 12, Id. 
—  limbigera, Solsky, L. C., p. 13, Id. 
Carabus Fedtschenkoi, Solsky, L. C., p. 14, Id. 
—  Stschurowskü, Solsky, L. C., p. 15, Id. 
—  Kaufmanni, Solsky, L. C., p. 16, Id. 
Callisthenes usgentensis, Solsky, L. C., p. 20, Id. 
Glycia flavipes, Solsky, L. C., p. 35, Id, 
—  bicolor, Solsky, L. C., p. 35, Id. 
—  anthracina, Solsky, L. C., p. 36, Id, 
Metabletus obliquesignatus, Solsky, L. C., p. 40, pl. 1, f. 2, Id. 
Tetragonoderus intermedius, Solsky, L. C., p. 45, Id. 
Aristus tenuesculptus, Solsky, L. C., p. 47, Id. 
Carenochyrus titanus, Solsky, L. C., p. 55, Id. 
Chlaenius semicyaneus, Solsky, L. C., p. 65, Id. 
Dichirotrichus microderus, Solsky, L. C., p. 72, Id. 
Pangus externepunctatus, Solsky, L. C., p. 74. Id. 
—  intermittens, Solsky, L. C., p. 75, Id. 

—  diversopunctatus, Solsky, L. C., p.76, Id. 
Ophonus cycloderus, Solsky, L. C., p.78, Id. 
—  chlorizans, Solsky, L. C., p.78, Id. 
Harpalus anisodactyliformis, Solsky, L. C., p. 80, Id. 
— viridulus, Solsky, L. C., p. 82, Id. 

_ remboides, Solsky, L. C., p. 84, Id. 
Pæcilus longiventris, Solsky, L. C., p. 91, Id. 
— janthinipennis, Solsky, L. C., p, 92, Id. 

—  leptoderus, Solsky, L. C., p. 94, Id. 

—  carbonicolor, Solsky, L. C., p. 94, Id. 
Argutor stricticollis, Solsky, L. C., p. 97, Id. 
Celia picina, Solsky, L. C:, p 102, Id. 
Tachypus flavicornis, Solsky, L. C., p. 112, Id. 
Tachys tetraspila. Solsky, L. C., p. 114, Id. 
Bembidium luridicorne, Solsky, L.C., p. 117, Id. 
— cupreolum, Solsky, L. C., p. 118, Id, 

_— kokandicum, Solsky, L. C., p. 120, Id. 

— platyplerum, Solsky, L. C., p. 120, Id. 

— cardioderum, Solsky, L. C., p. 123, Id. 

— piceocyaneum, Solsky, L. C., p. 124, Id. 

— ovalipenne, Solky, L. C., p. 195, Id. 

— dilutipenne, Solsky, L. C., p. 128, Id. 
_— abbreviatum, Solsky, L. C., p. 129, Id. 
24 insidiosum, Solsky, L. C., p. 130, Id. 
— marginipenne, Solsky, L. C., p. 130, Id, 
Hydroporus fractilinea, Solsky, L. C., p. 184, Id. 
Agabus amænus, Solsky, L. C., p. 142, Id. 
Hydrobius chalceolus, Solsky, L. C., p. 149, Id. 
Leptusa picipennis, L. C., Solsky, p. 159, Id. 
Aleochara sareptana (Freid.;, Solsky, L. C., p. 161, Id. 
Philonthus rubellus, Solsky, L. C., p. 179, Id. 
Stilicus prolongatus, Solsky, L. C., p. 187, Id. 
Sunius lithocharoides, Sol:ky, L. C., p. 189, Id. 
Stenus micros, Solsky, L. C., p. 196, Id. 
—  tumidulus, Solsky. L. C., p. 199, Id. 
Ancyrophorus sericinus, Solsky, L. C., p. 206, Id, 
Omalium apicicorne, Solsky, L. C., p. 207, Id. 
—  taschkentense, Solsky, L. C., p. 208, Id. 

—  turanicum, Solsky, L. C., p. 209, Id. 

—  fulvipenne, Solsky, L. C:, p.210, Id. 
Silpha ferrugata, Solsky, L. C., p. 215, Id. 
Agyrles ferrugineus, Sulsky, L. C., p. 220, Id. 
Scaphium quadraticolle, Solsky, L. C., p.221, Id. 
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ADRESSER LE MONTANT DES ABEONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EE. DEYROLIIE FILS, NATURAIISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 1e saontant de Jour souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de uzn ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, cte., cte., ete. 


Diagnose d’un Hyménoplère nouveau de la famille 
des Chrysidiens. 


Euehrœus Dowrsi, Gribodo. 

Depressiusculus, omnino rubro-purpuratus, excepta cavitate 
faciali viridi-aurea, tibiis tarsisque luteis : capite transverso, 
brevi, conferlissime punctulato : thorace confertim subcrasse 
punctato-reliculato : abdomine ad basim profunde incavato, me- 
dio longitudinaliter carinulato, segmento 4° subremote punctato, 
cætero conferlim punctulato : serie anteapicali subabscondita : 
margine anali fere obsoleto, lateribus submembranaceo pellucido, 
deuticulis paucis, spinoïdeis, irregularibus. 

Long. corp., millim. 9 1/2. 

France méridionale. 

Je saisis avec empressement l’occasion d’avoir à publier une 
espèce française pour la nommer, en honneur de la mémoire du 
très-regretté docteur Dours, mon excellent correspondant et 
ami. La description plus complète sera donnée dans les € An- 
» nali del Museo civico di Genova. » 

Turin, le 20 avril 1875. 
G. Gribodo. 


nee —— 


Observalions sur la transformation 
du Cossus ligniperda. 


Son histoire est restée imparfaite. Une étude bien suivie 
w’autorise à présenter les corrections devenues nécessaires. Elles 
s'appliquent à l'odeur exhalée par la chenille, au mode de sa 
transformation. Voici ce que je relève de ma notice spéciale, 
n°52 : 

Le général Feisthamel et moi visitions M. Pierret (egregius 
Pierrel); il nous montrà une coque de Cossus ligniperda, qu'il 
paraissait heureux de posséder. La chenille avait creusé les 
planchettes de la boîte et employé les débris dans la construction 


de sa loge, J'avais noté deux cas semblables : une chenille avait 


| 


agi comme celle de Pierret; la seconde, extraite d’un tronc 
d'arbre, se tint longtemps sans manger; je lui fournissais de la 
sciure fraiche; elle se construisit enfin une coque; mais, non 
parvenue à son entier développement, tenue en dehors de certaines 
conditions, elle donna un papillon difforme. 

La chenille abandonne l'arbre, dans le tronc duquel elle 
vivait, pour chercher un endroit convenable, où elle s’enfoncera 
en terre, à plusieurs centimètres de profondeur. C’est lorsqu'elle 
émugre pour choisir celle nouvelle station que nous la trouvons 
errante, Si, de mème que Zeuzera œæsculi, elle devait se chrysa- 
lider sans sortir de sa demeure, ces rencontres n’arriveraient pas 
ou ne seraient que fort accidentelles. La chenille que je pris le 
7 août 1851 nous offre un de ces cas exceplionnels; sa dernière 
mue n’était pas accomplie; elle céserlait, je le pense, son logis, 
par contrainte et fuyant un danger. 

La terre étant fraiche et meuble, la chenille se hâte d'y 
descendre. A la profondeur déterminée, elle creuse et façonne 
sa loge en terre gächée, assujeltie par un entrelas de soie. Tout 
cela s'exécute simplement. Au contraire, nous observons que la 
chenille vit mal, agit avec répugnance, et souffre, si nous la 
tenons trop éloignée de là condition naturelle. 

Celte espèce vit dans les arbres mutilés, dits têtards : les saules, 
les troncs d’osier. L’épo jue où nous la trouvons peut être limitée 
entre le 20 avril et le 4er juin. Le papillon éclot environ quarante- 
cinq jours après l’enfouissement de la chenille. Les éclosions que 
j'ai constatées sont du 27 juin au 40 juillet. 

J. Gœdært observe que la chenille se rencontre sur les chemins, 
alors qu’elle cherche un vieux saule pour s'y transformer. 
L'Écrevisse et le Bouc-puant sont les noms qu'il lui imposait. 
Ce peintre naturaliste, mort en 1664, avait commencé ses études 
d'histoire naturelle vers 1635. (V. éd. 1700, t. II, p. 132.) 

Réaumur a connu celte espèce, l’a décrite et figurée. (V. t. I, 
p. 209, 333, 376; — t, Il, p. 467 ets.) 

Les iconographies des chenilles, publiées par nos maitres 
Duporchel et Boisduval, ne donnent ni la chenille, ni la chrysa- 
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lide du Cossus ligniperda. Le premier dit (Cat., p. 80) queles | 


chenilles de Cossus se fabriquent, dans le lieu de leur demeure, 
des coques composées de soie et de sciure de bois; le second 
(Index, p. in radicibus, vel truncis occullè 
degentes. » 

Mes propres observations réfutent l'erreur où sont tombés les 
naturalistes, ceux que j'ai lus du moins. Ils ont tous répété que 
la chenille de Cossus ligniperda se transformait dans le tronc 
de l'arbre dont elle faisait et sa nourriture et sa demeure. J’établis 
comme certitude qu’elle délaisse celte habitation pour s’enfoncer 
en terre et y opérer ses mélamorphoses. 

L’odeur exhalée n’est autre que celle du bois vert d’où sort 
la chenille; elle se dissipe rapidement. Cela ne méritait pas d’être 
signalé. 

J'ai peint deux fois la chenille de C. ligniperda, sur des 
modèles vivants, et j'ai reproduit l’une de ces images, en y 


75) « larvæ... 


ajoutant la figure de la chrysalide et celle du cocon d’où je’ 


l'avais retirée. 
P. G. 


Re UN 


Notes sur les chenilles des Microlépidopières. 

Nous voici arrivés à une époque où le microlépidoptériste 
trouve qu’il ne peut avoir trop de loisirs. Déjà les insectes par- 
faits commencent à paraitre en nombre, et si nous voulons nous 
occuper des chenilles de ces petites bêtes, il est important de les 
rechercher avec méthode, car à présent, les haies fourmillent de 
chenilles dévorant la jeune et tendre végétation avec un appétit 
convenable après un si long jeûne, et devant leur nombre pro- 
digieux, on est embarrassé de savoir par où il faut commencer, 
parce que surtout beaucoup de ces chenilles sont encore trop 
jeunes pour être récoltées avec profit. 

Parmi les Micros dont il importe de chercher dès à présent les 
chenilles, nous citerons le genre Argyresthia, charmantes petites 
teignes aux ailes reflétant toutes sortes de couleurs métalliques. 
On trouve les chenilles à la fin du mois d’avril et au commence- 
ment du mois de mai; il n’y a qu’une génération. 

Si nous nous promenons dans les premiers jours du mois de 
mai, le long d’une haie de prunelliers, nous ne pouvons manquer 
d'observer des bourgeons qui semblent paresseux et qui ne 
veulent pas s'ouvrir, lorsqu’à côté d’eux les feuilles s’épanouissent 
sous l’influence du soleil printanier. 

Nous cherchons à éclaircir le mystère; nous ouvrons un de 
ces bourgeons et nous trouvons, comme nous pouvions nous 
y attendre, une petite chenille. C’est assez difficile, il est vrai, 
de reconnaître une chenille, lorsqu’à cette époque il y en a tant 
en train de manger; mais si cette pelite chenille est courte, 
grosse, peu active, de couleurs päles, à têle petite, on peut être 
sûr qu’on a affaire à une chenille d’Argyresthia. 

Celle du prunellier (A. mendica) est longue de 6 millimètres; 
elle est d’un vert pâle, avec la tête d’un noir luisant ; l’écusson 
et la plaque anale sont petits, brunâtres; les pattes, écailleuses, 
sont noirâtres. 

Comme la plupart des chenilles des Argyresthia, elle lie en- 


semble, avec de la soie, les très-jeunes feuilles, les empêchant 
de se développer, et elle se nourrit des feuilles à l'intérieur de 
son habitation. Arrive le moment où elle va se transformer ; elle 
perce un trou à travers le bourgeon et descend à terre, au 
moyen d’un fil de soie, pour chercher un endroit convenable 
pour filer son cocon. Pour peu qu’on regarde avec aftention les 
haies au commencement de ce mois, on pourra remarquer les 
petites chenilles, souvent une douzaine à la fois, en train d’o- 
pérer leur descente : les unes suspendues à mi-chemin, les 
autres venant de quitter les bourgeons. 

Si nous pouvions avoir quelques doutes sur les chenilles, les 
cocons les lèvent complétement, car ils ont un caractère sui 
generis remarquable. Ces cocons sont délicatement tressés par 
la chenille; ils sont à claire-voie, comme un filet, et ressemblent 
à ceux des genres Acrolepia et Schreckensteinia. 

Vers la fin du mois, le papillon commence à paraitre, et onle 
trouve encore en juin, volant le soir avec assez d’activité sur les 


buissons de prunellier. 
Ragonot (à suivre). 


Re 


NOUVELLES & VOYAGES. 


M. Raffray, de retour de Zanzibar, est en ce moment à 
Paris, 


* 
* 


M. Gaston Allard, d'Angers, et M. René Oberthür, de Rennes, 
accompagnés de M. Michel Nou, sont partis pour l'Algérie au 
commencement du présent mois. 

Ils sont heureusement débarqués à Alger, puis se sont rendus 
à Aumale, et de là à Boussaäda. Ils ont reçu, dans cette localité, 
le plus charmant accueil de M. le docteur Leprieur, médecin en 
chef de l'hôpital militaire, fils aîné de l'honorable président de 
l’an dernier à la Société entomologique de France. 

De Boussaäda, où les voyageurs ont fait de bonnes récoltes en 
Coléoptères et Lépidoptères, ils se sont dirigés vers l’Oued-Djeddi. 

Ils reviendront à Boussaäda, pour de là gagner Biskra, et re- 
venir par El-Kantra, Lambèze et Constantine. 


NÉCROLOGIE. 


Le monde entomologique vient d’être cruellement atteint par 
la mort de deux de ses personnalités les plus sympathiques; la 
plupart de nos lecteurs ont sans doute appris déjà ces tristes 
nouvelles par la voix des journaux politiques. 

Le général Pradier est mort subitement, frappé d’apoplexie 
foudroyante; il n’était âgé que de 62 ans et devait prendre sa 
retraite dans peu de temps, ce qui allait lui permettre de se 
livrer complétement à l'étude de l’histoire naturelle, à laquelle 
il avait consacré, depuis sa jeunesse, tous ses instants de loisir. 
L’entomologie surtout avait été l'objet de ses prédilections, et il 
avait réuni une collection considérable de coléoptères de tous les 
pays. Il a été emporté ainsi à la veille de réaliser ses plus chères 
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espérances, après avoir échappé tant de fois à Ja mort sur de 
nombreux champs de bataille, après avoir plus récemment en- 
core pu se guérir d’une grave maladie qui avait déjà fait craindre 
pour ses jours. 


M. J. Thévenet, ingénieur civil, vice-consul de Russie, a été 
également enlevé à ses amis et à la science le 21 avril. Il n’était 
âgé que de 49 ans. M. Thévenet s’occupait de tous les ordres 
d'insectes, mais surtout des coléoptères, et il faisait dans ses 
études une large place à l’observalion des mœurs et des méta- 
morphoses des insectes. 


TT É—— 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


Nous faisons un nouveau et pressant appel aux entomologistes 
français et étrangers, possesseurs de collections typiques ou 
contenant des documents intéressants à signaler, et les prions 
de nous adresser sans tarder les renseignements nécessaires 
pour continuer la publication de cette revue des collections 
entomologiques. 


CT 


La collection d'Hyménepières de feu le Dr 
Dours. — Cette collection comprend des espèces européennes 
et exotiques. Elle est surtout riche en espèces algériennes et 
orientales, dont elle contient une remarquable suite. Les relations 
de son possesseur avec les Hyménoptérologues les plus connus, 
et spécialement feu le Dr Sichel, le général Radoszkowsky, le 
professeur Fœærster,, M. J. Gribodo, etc,, l'ont enrichi d’une 
foule de types d’une détermination très-exacte. Elle contient, 
d’ailleurs, les types de la monographie des Anthophorides et 
ceux des nombreuses espèces nouvelles décrites par l’auteur 
dans la Revue et Magasin de Zoologie. 

Les notes placées aux épingles de tous les exemplaires remar- 
quables par quelque trait de leur organisation, lui donnent un 
intérêt tout particulier, surtout dans les Apides, famille qui 
constitue par le nombre des espèces et des exemplaires, ainsi 
que par la quantité de types qu’elle renferme, la partie la plus 
riche de toute la collection. 

Les Chrysides sont en ce moment entre les mains de 
M. Gribodo et seront donc entièrement typiques, lorsque le 
travail qu'a entrepris ce dernier, sur ce groupe si joli et si inté- 
ressant, sera terminé. 

Nous ne devons pas non plus oublier de mentionner la belle 
série de près de 1,200 espèces déterminées par M. le D' Giraud, 
destinée à compléter la collection du Dr Dours. Cette série, 
presque entièrement composée de Tenthrédiniens, Ichneumo- 
nides, Chalcidiens, Cynipiens, Practotrupiens, Pteromaliens 
et groupes analogues, provenant d’un dédoublement de Ja 
collection de M. Giraud, est d’un intérêt capital. 


5 — 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous pouvons disposer en ce moment d’un exemplaire complet 
de l'ouvrage sur les Lépidoptères de France et d'Europe, de Go- 
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dart et Duponchel. Nous pouvons céder ce magnifique ouvrage 
pour le prix de 400 fr. 
Nous pouvons disposer également en ce moment des ouvrages 
ci-après : 
BOISDUVY AH. Icones historiques des Lépidoptères nouveaux 
ou peu connus, avec fig. col. des papillons d'Europe nouvel- 


lement découverts. Paris, 1834, 2 vol. in-80....... 1001 » 
BOISDU VAE. Monographie des Zygænides. Paris, 

1829 MAO) MNE=S0 8) PACE ES Creer > » 
BOISBUE VA. Genera et Index methodicus Euro- 

pæorum Lepidopterorum......... CC EC D » 
BEBE. Révision des Brachycérides du bassin de la 

Méditerranée. Paris, 1874, in-8, 1 pl. n......... 2 50 
CANBÈZE. Réision de la monographie des Élaté- 

mides* pren faSCar it artist etes dette 5 » 
LUCAS. Histoire naturelle des Lépidoptères exo- 

tiques, au lieu de 95 fr... Dre MALE o EAU or 20 » 
EUCAS. Histoire naturelle des Lépidoptères d’Eu- 

rope, au led oME CPE EE Le “20h 


CASTELNAU, BLANCHE A HD) et BHULELE. 
Histoire naturelle des animaux articulés. Insectes 


complets, alvola re PEER EC CRC seen (SAONE 


M. J. Gribodo (Turin, rue Academia Albertina, 5) désire 
obtenir par achat, échange ou même à titre de communicalion, 
des Chrysides (Hyménoptères) européennes ou exotiques, nom- 
mées ou non; il désire surtout à présent des espèces des genres 
Parnopes, Anthracias, Euchrocus, Pyria, Chrysis, Spintharis. 


* 
LE 


M. Albarela, conseiller de préfecture de la Frise, à Leeuwarden 
(Pays-Bas), désirerait entrer en relations avec des entomologistes 
français, s’occupant comme lui de l'ordre des Névroptères. 


* 
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A céder, au prix de 4 fr. 50 le cent ou de 2 fr. 50 le demi- 
cent, de jeunes chenilles de Bombyx (Antherhæa) Yama-Mai. 
S’adresser à M. Ernest Lelièvre, 22, rue de l’Entre-Ponts, à 
Amboise. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Hevue et Magasin de Zoologie, 1875, n° 2. — Ce 
numéro est presque entièrement consacré à l’entomologie; il 
comprend la fin du travail de M. D. Sharp sur les Lamellicornes 
d'Australie; la description d'espèces nouvelles ou peu connues 
d'Eumolpides, par M. E. Lefebvre, et surtout un remarquable 
mémoire de M. Burmeister, sur les chenilles des Lépidoptères 
de la tribu des Hespérides, dont il a observé une grande quan- 
tité à Bueros-Ayres ; ce travail fera certainement faire un grand 
pas à la classification, si difficile encore, de cesinsectes. L'étude 
consciencieuse et complète des chenilles jette un jour nouveau 
sur les affinités de plusieurs de leurs espèces. 
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Annales de la Société entomologique de Bel- 
gique ,t. XVIII, fase. 4. — Ce fascicule est entièrement oc- 
cupé par la monographie des Ouitides de M. Van Lansberge; en 
le faisant précéder de quelques généralités sur la classification 
du groupe des Coprides, qu’il partage en deux groupes subdi- 
visés eux-mêmes ; la forme des palpes labiaux, le nombre des 
stries des élytres, la présence ou l'absence d’un pli latéral sur 
les organes, le nombre des articles des antennes, la forme des 
tibias antérieurs, lui permettent de séparer nettement la tribu des 
Onitides des autres groupes. 

A son tour, la tribu des Onitides est partagée en plusieurs 
genres, dont deux, Bubus et Onitis, établis depuis longtemps ; 
deux autres (Cheironitis et Pleuronitis) sont des démembre- 
ments du genre Onilis; enfin, un cinquième est établi sur une 
nouvelle espèce très-intéressante, en ce qu’elle rattache directe- 
ment les Onitides aux Drepanocerus et Eurysternus ; Vauteur 
Jui a donné le nom de Tapeinopterus, qu'il fera bien de changer, 
car il a déjà été employé par Schaum pour désigner une coupe 
sous-générique dans les Feronia. 

L'auteur a basé ses coupes sur différents caractères d’une ob- 
servation facile : la forme des tibias, des tarses, des élytres, de 
l’écusson, celle du troisième article des palpes labiaux, la présence 
ou l'absence d’une fosselte au corselet, etc. 


+ 


+ 

Eecherches pour servir à l'histoire des Te- 
tramyeues, par M. A. Donnadieu (1). Les Acariens, en raison 
de leur petite taille et des transformations qu’ils subissent, sont 
des animaux réellement difficiles à étudier. Parmi ceux-ci, les 
Tetranychus avaient été le sujet de beaucoup d’erreurs, dues 
surtout à l’imperfection des méthodes d'observation. Aussi 
l’auteur a-t-il repris complétement leur étude, tant au point de 
l'organisalion et des mœurs qu’à celui de la spécification et de 
la classification. Sous ce dernier rapport, les changements ap- 
portés par le présent {ravail sont importants, car beaucoup de 
formes de transilions avaient été considérées comme des types 
génériques ou spécifiques distincts, et nous devons ciler ici tex- 


tuellement les quelques mots par lesquels l’auteur résume les 


résultats qu’il a obtenus : 

« La première larve est tétrapode on hexapode. Dans le 
premier cas, elle est une forme qui a été décrite comme genre 
particulier; elle présente une parthénogénésie bien évidente, car 
elle produit par œuf une larve hexapode d’où sortira directement 
la forme adulte. C’est un individu reproducteur interposé, pour 
ainsi dire, entre l’état sexué et le produit de cet état. Mais cet 
individu se distingue de l’adulte, seul type définitif de l'espèce, 
par l’absence de tout sexe, absence qui caractérise très-bien les 
formes intermédiaires. N 

La larve hexapode a été considérée aussi, dans quelques cas, 
comme genre spécial et rapportée à des Trombidions. Qnelques- 
unes de ces larves rentraient dans les Trombidions à six pieds 
d’'Hermann. 


(1) Donnadicu, Recherches pour servir à l'histoire des Tetranyques, 
1 vol. gr. in-8?, 12 pl. n. Prix : 6 fr. Deyrolle fils, 23, rue de la Monnaie, 
Paris. 
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Il n’est pas jusqu'aux mâles qui n’aient servi de base à l’éta- 
blissement d'un genre, témoin le Leptus autumnalis. » 

On peut juger par cette simple citation combien de faits nou- 
vaux et intéressants se frouvent consignés dans cette publi- 
cation. ni 

Douze planches, dessinées par l’auteur lui-même et représen- 
tant ioutes les particularités importantes de ces animaux, 
éclairent le texte et permettent de suivre avec la plus grande fa- 
cilité les descriptions de l’auteur. 

Note sur le Horyphkora decemlinenta, par M. J. 
Bourgeois. — C’est un rapport que la Société des Amis des 
sciences naturelles de Rouen a demandé à son Comité d’ento- 
mologie. M. Bourgeois, chargé du rapport, en a fait un résumé 
très-complet de tout ce qui se rapporte à cette question, sur 
laquelle nos lecteurs sont édifiés par l'analyse détaillée que nous 
avons donnée du travail de M. de Kerchove, qui avait pour base 
les mêmes éléments que M. Bourgeois. 


* 


Riatérinux pour l'entomographie de FAmé- 
rique du Sud, Stuphylinides, par M. S. Solsky, n° 3. — 
Les espèces qui font le sujet de ce travail ont été recueillies dans 
le Pérou et la Nouvelle-Grenade, par MM. Jelski et de Noleken. 
La plupart sont nouvelles et très-remarquables. Il convient de 
citer particulièrement deux espèces appartenant à la famille des 
Tachyporiens , et sur lesquelles M. Solsky a établi un nouveau 
genre sous le nom de Arrblyopinus; l'une de ces espèces est 
positivement parasite de quelques rongeurs de la famille des 
Mariens , et il est presque certain que l’autre se trouve dans les 
mêmes conditions sur le cochon d'Inde. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
G et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuilement à la disposition des Abonnés : 


P. Pellet. llistoire naturelle du département des Pyrénées- 


Orientales, Entomologie. — Description d’une larve de la famille 
des Carabiques, G. Cardiomera. — Faune entomologique du dépar- 


tement des Pyrénées-Orientales. Perpignan, 1874. Br. in-8e. 

J. Fallou. Description de plusieurs Lépidoptères anormaux 
recueillis dans le Valais. Paris, 1870. Br. in-8°, 1 pl. col. 

Annales de la Société entomclogique de Belgique, 
t. XVIII, fasc. L. Bruxelles, 1875. 

Anales de 12 Socieäad espanola de Historia natural, 
t. IV, cuad. 1°. Madrid, avril 1875. 

E. Reïtter. Kevision der Gattung Trogosita OI. (Temnochila 
\Westw.) Brüno, 1875. Br. in-8°. 

Æ. Reiïtter. Die Süd-und mittel Amerikanischen Arten der 
Gauung Tenebrioïdes Pill. et Mitt. Brünn, 1575. 

E. Reitter. Darstellung der mit Epuræa verwandten Gattungen." 
Brüno, 1875. Br. in-8°, 1 pl. n. 

J. Bourgeois. Note sur le Doryphora decemlineala. Rouen, 1875. 
Br. in-8°. 

A. Donnadieu. Recherches pour servir à l'histoire des Tétra- 
nyques. Lyon et Paris, 1875. Vol. gr. in-8°, 12 pl. n. 

‘The American naturalist, vol IX, n° 4. Salem, avril 1875. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. EX. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à Fétranger peuvent nous faire parvenir 16 montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pencés d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour ln Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Diagnose d’un Hémiptère nouveau. 


Berytus pilipes Put. 

_B. hirticorni simillimus, pedibas sicut antennis longe pilosis, 
lamina verticis multo longiori et aculiori, capite pronotoque 
longioribus, hoc postice profundius puuclato, distinctus. 


Algérie : Bône et Bougie. 
Aug. Puton. 
EE 


Diagnose de quelques Coléoplères nouveaux 

d'Algérie. 

Nos collègues, MM. Puton et Lethierry, ont fait, l’an @ernier, 
en Algérie, une excursion qui parait avoir été intéressante sous 
le rapport entomologique, à en juger par quelques insectes qui 
m'ont été obligeamment communiqués. Je citerai d'abord un 
deuxième individu du Flatipalpus albolanosus, espèce extrè- 
mement rare et bien remarquable par le développement des 
palpes et qui a été trouvée à Biskra, ainsi que les Pachydema 
rubripennis, Brachyesthes pilosellus, Aphodius terminatus, 
angulosus, Tentyria Mulsanti, longicollis, gibbicollis, Tanyme- 
cus Lethierryi, Otiorhynchus Henonii, Cleonusbasi-granatus, 
Dolicaon densiventris, Saprinus præcox, figuratus, Moyses. 
Puis, de nouvelles espèces des g. Sphodrus, Thoriclus, Me- 
lancrus, et une autre du g. Jalonomus; ce dernier genre 
n’avait pas encore été signalé en Alrérie ; etenfin deux Anthicus 
nouveaux, remarquables par la conformation de l'extrémité des 
élytres et des tibias postérieurs, apparlenant au groupe peu 
nombreux dont le prothorax est fovéolé sur les flancs. 

Sphodrus proliixus. — Long., 14 mill. — Oblongo- 
elongatus, antice attenuatus, picco-rufus, modice nitidus, 
antennis pedibusque dilutioribus, capite oblongo, angusto 
antennis dimidio corpore vix longioribus, articulo 3° quarto 
paulo longiore, prothorace oblongo-subquadrato, lateribus postice 
leviter sinuatis, angulis posticis sat acutis, elytris lateribus 
anguste marginalis, sat valde striatis, striis lævibus, intervallis 


planatis tibiis rectis, unguibus lœvibus. — Médéah. — S. Erberi 
affinis sed minor, angustior capite prothoraceque angustioribus 
elytris magis striatis pedibusque brevioribus distinctus. 

Fhoricius Lethiez:ryé. — Long., vix 2 mill. —Ovatus, 
cuneiformis, postice sensim altenuatus, convexus, castaneus, 
nitidus, lævis, pilis palide fulvis, longis, ad elytra seriatis, parum 
dense birtus, prothorace amplo, transversim subquadrato, mar- 
gine poslico utrinque impresso, elytris gibhosis, a basi postice 
attenuatis, basi utrinque impressis. — Biskra. — T. Piligero 
affinis, sed minor, angustior, magis cuneiformis, elytris magis 
gibbosis, prothorace antice minus angustato distinetus. 

Melanerus nlutaeeuæs. — Long., 6 mill. — Oblongus, 
postice subdilatatus, sat comœnus, piceo-fuseus, elytris magis 
infuscatis, sat nilidus; capite dense punctato, prothorace trans- 
verso, lateribus fere recto, antice posliceque latitudine æqual, 
tenuiter sat dense asperulo, margine postice late arenato, elytris 
ovalis, apice obtuse accuminatis, subliliter coriaceis et parum 
dense tenuiter asperulis. M. pymoœo aflinis sed major, magis 
oblongus, prothorace asperulo, basi haud bisinuato, elytrisque 
alutaceis asperulis sat distincius, — Biskra. 

Hnlonomus oblongiuseulus. — Long., 5 mill. — 
Oblongus, fere parallelus, convexiusculus, fuscus, sat nitidus, 
setulis brevissimis griseis parum dense vestilus, tenuiter aspe- 
rulus, subtus cum pedibus, antennis palpisque rufo-piceus, 
prothorace transverso antice tantum attenuato, angulis posticis 
latis, productis, elytris punctato substriatis, striis basim versus 
obsolescentibus, sutura postice impressa. — Biskra. 

Ab Halonemisadhuc cognitis corpore subparallelo, oblongo, 
elytris amplioribus longe differt. 

Anthieus senurus. — Long., 3 1/2 mill. — © oblongo- 
elongatus, sat convexus, fusco-niger, nilidus, tenuissime dense 
punctulatus, tenuiter griseo-pubescens, capite subquadrato, pro- 
thorace lateribus antice angulalo, postice ad latera foveolato, 
elytris amplis, ante medium transversim impressiusculis, apice 
intrusis, emarginatis, extus angulatim productis, tibiis larsisque 
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fulvis, tibiis posticis incrassatis, undulatis, intus longe sinuatis, 
abdomine apice compressim tuberculato. — Batna, 1 seul ©. 

Anthieus valgus. — Long, 2 mill. — © oblongus, 
modice convexus, omnino niger, nitidus, haud sensim punctatus, 
sat longe griseo-sericans, prothorace antice utrinque rotundato, 
postice sinuato et ad latera foveolalo, elytris oblongis, basi qua- 
dratis, post medium attenuatis, apice emarginalis, angulo externo 
inferme valde producto et arcuato, tibiis posticis crassis, extus 
arcuatim angulatis, intus basi obtuse angulatis, medio emargi- 
natis. — Edough, près Bône. 

Calomierus fallax.—Long.,3 mil. — Oblongus, pallide 
lutescens, capite flavo, oculis antennisque nigricanlibus, tibiis 
tarsisque infuscalis ; capite convexusculo, inter oculos cruciatim 
sulcato, prothorace transverso, poslice attenuato, convexusculo, 
lateribus marginatis, angulis posticis productis, elytris oblongis, 
sat dense punctatis, apice obtusis, paulo dehiscentibus. — Biskra. 


— 2 — 


Notes sur les chenilles des Microlépidoptères. 


Les Argyresthidæ se distinguent parmi les Tinéites par leur 
tête poilue avec la face lisse, par leurs palpes courts et épais, par 
l'absence des palpes maxillaires, par la forme allongée des ailes 
supérieures et celle sub-lancéolée des ailes inférieures {qui sont 
garnies de longues franges). Elles forment cinq genres distincts 
dont les trois premiers { Paradoæus, Zelleria et Argyresthia) 
sont remarquables par l'attitude particulière des insectes au 
repos : en effet, ces petites bêtes se tiennent toujours la tète 
appuyée contre le plan de position, pendant que la partie posté- 
rieure du corps est relevée en l'air, — posture qui est précisé- 
ment le contraire de celle des Gracilaridæ. On a souvent pris 
les Zelleria pour des Gracilaria; mais s’il n’y avait pas d’autres 
caractères organiques importants, ce caractère suffirait pour les 
distinguer. 

Le nouveau genre Paradoæus Sit. relie très-curieusement les 
Argyresthidæ aux Hyponomeutidæ, car, comme apparence et 
un peu comme forme des palpes, il ressemble aux Zelleria, et 
la présence d’une tache transparente à la base des ailes infé- 
rieures, de même que la côte émarginée de celles-ci, indique sa 
parenté avec le genre Swaminerdamia. Du reste, les Swam- 
merdamia se tiennent au repos, comme les Argyresthia, et les 
mœurs et l’apparence des chenilles, de même que la construc- 
tion du cocon, ont beaucoup de rapports avec ceux des genres 
Zelleria et Paradoæus. 

Les Argyresthia, au contraire, vivent soit dans les bourgeons 
non développés des plantes, ou bien en mineuses dans les 
pousses ou aiguilles du génevrier, des pins et sapins. Par excep- 
tion, nous voyons l’A. conjugella vivant dans les baies du Sor- 
bus acuparia. 

Il y a encore de l’obscurité sur les premiers états de certaines 
espèces , telles que Gædurtellu et Brockeella , et les premiers 
observateurs nous assurent que les chenilles vivent au commen- 
cement du printemps dans les chatons du bouleau et se réfugient 
sous l’écorce pour accomplir leur transformation ; — c’est tou- 
jours dans l'écorce du bouleau que j'ai trouvé la chenille de la 


EE 


Gœdartella, et M. Stainton m'assure qu'il a reçu une chenille 
qui creusait dans l’écorce du châtaignier. Ce savant entomolo- 
giste m'affirme également que la chenille de la Glaucinella vit 
dans l’écorce du chène, et ses excréments accumulés à l’entrée 
de sa galerie trahissent sa présence. 

Voici les plantes nourricières connues des. autres espèces du 
genre Argyresthia : 


Pommier — andereggiella, cornella ; 

Aubépine — nilidella, ephippella ; 

Sorbier — spiniella, sorbiella, conjugella, pulchella {?] ; 
Cotoneaster vulgaris — sorbiella ; 

Noisetier — ephippella (Frey); 

Amelanchier — submontana ; 

Cerisier — ephippella ; 

Prunellier — mendica, albistrica ; 

Hêtre — semitestacella ; 

Saules — pygmaellu ; 

Bouleau — retinella ; 

Genévrier — (aiguilles) abdominalis, aurulentella ; 


(pousses) dilectella, arceuthina ; decimella 


et præcocella ; 


Pinus picea — fundella ; 
Abies excelsa — illuminatella ; 
Mélèze — lœvigatella. 


Les chenilles des genres Cedestis et Ocnerostoma vivent entre 


ou dans les aiguilles des pins. 
E.-L. Ragonot. 
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LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


La collection de M. EF. Eeïehe. — Celte collection 
de Coléoptères, commencée en 1817, se composait d’abord 
d’espèces de toutes les contrées du globe. Vers 1850, le pos- 
sesseur se défit de toutes les espèces exotiques, au nombre de 
18,000, et ne garda que les espèces propres à l’Europe, aux 
bassins de la Méditerranée, de l’Euxin et de la Caspienne, et à 
la Sibérie jusqu'aux confins de la Chine. 

Des relations suivies avec les premiers entomologistes de 
chaque pays ont enrichi considérablement celte collection, qui 
est entièrement classée et à jour, c'est-à-dire que toutes les 
espèces, sauf celles en grand nombre qui sont inédites, sont 
rigoureusement déterminées; les étiquettes portent, outre le 
nom du genre et de l'espèce et la localité, le titre et la page de 
l'ouvrage où l’insecte a été primitivement décrit. 

Très-riche en espèces de toutes les familles, cette collection 
l’est surtout en Carabiques, Hydrocanthares, Lamellicornes et | 
Longicornes, que M. Reiche affectionne particulièrement. 

M. Peiche s’étant fait une loi de ne décrire que les espèces 
qu’il possède, il s'ensuit que les types de ces insectes se retrouvent 
tous en nombre dans ses boites. Ceux de Syrie et d'Algérie ont. 
été surtout l’objet des travaux de M. Reiche. En outre, de 
nombreuses communications ont enrichi sa collection des types 
d’une foule d'auteurs monographes. Ainsi, ses Elaterides ont 
été communiqués à M. Candèze, ses Cebrio à M. Chevrolat, ses 
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Cisides à M. Mellié, ses Ptiniores à M. Boieldieu, ses Clytrides 
à M. Lefèvre, ses Cassides à M. Boheman, ses Cryptocephalides 
à MM. Tappes et de Marseul, ses Coccinellides à M. Mulsant, 
ses Zophosides à M. A. Deyrolle, ses Histerides, Buprestides et 
Mylabris à M. de Marseul, ses Hyperides et Larinus à M. Ca- 
piomont, ses Pselaphides et Scydmènides à M. de Sauley, ses 
Nitidulides à MM. Reitter et Murray, ses Trichopteryaides à 
M. Matthews, ses Bembidium à M. Jacquelin Duval, ete., etc. 
Ses Carabiques ont été comparés avec ceux de la collection 
Dejean ; il a acquis aussi de cette même collection les familles 
des Xylophages, des Donacides, des Hispides et des Sagrides. 
Nous ajouterons que M. Reiche met avec la plus grande libé- 
\ ralité, à la disposition des travailleurs, les immenses matériaux 
que comprend sa collection et la riche bibliothèque qui l’accom- 


pagne. 


= —— 


NOUVELLES. 
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è En vertu des crédits alloués par l’Académie des sciences, le 
; conseil général de la Charente et le conseil municipal d’Angou- 
lème, un laboratoire d’expériences va être établi dans cette ville 
pour l'étude de toutes les questions qui se rattachent au Phyl- 
loxera vastatrix, et spécialement de l’action insecticide des 
sulfo-carbonates alcalins. Il est placé sous la direction spéciale 
de MM. Maurice Girard, entomologiste, et Boutin, chimiste, 


+ 
+ + 


Nous avons déjà dit que M. Dolfus, pour honorer la mémoire 
d’un fils enlevé à la fleur de l’âge et passionné pour l'étude de 
l’entomologie, a donné à la Société entomologique un prix annuel 
de 300 fr., destiné à récompenser le travail entomologique 
le plus propre à faciliter les débuts toujours arides de celte 
science et aplanir les difficultés qui rebutent souvent les jeunes 
adeptes. Ce prix vient d’être décerné à M. Fauvel, pour sa 
faune française. 

Notre intention n’est pas de critiquer cette décision, mais 
seulement de présenter à_ nos lecteurs un historique de ce 
travail, qui fut annoncé à la Société entomologique vers 1866. 
Déji, en 1867, la première partie, l’introduction, était faite, car 
M. Fauvel dit à la page LIIT : « J'ai examiné ailleurs dans 
l'introduction de ma faune gallo-rhénane, etc. » L'auteur n’a 
pas voulu faire comme ses devanciers et commencer par les 
premières familles, les cicindélides, carabides, etc., parce 
qu'elles étaient très-étudiées ; il a débuté par les staphylinides, 
que MM. Fairmaire et Laboulbène avaient traités à fond peu 
d'années auparavant dans leur faune française, et qu’il étudiait 
tout spécialement depuis une dizaine d'années. Il a cherché 


et voici ce qu'il dit à ce propos : « Il faut en convenir, ces 
faunes onf échoué jusqu’à présent faute d’avoir concilié deux 
intérêts : celui du lecteur, qui veut un livre pratique, complet 
et à bon marché, et celui de l'éditeur qui, ayant à s’indemniser 
de frais considérables, fait de ce livre une édition également 
commerciale et scientifique, et encore d'un prix trop élevé. » 
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pourquoi les ouvrages de ses devanciers étaient restés inachevés, 


« Si, comme il est permis de le penser, cette double cause 
d’insuccès est la véritable , j'ai confiance en l'avenir de ce 
travail. » 

Voyez à quel point sa confiance a été trompée; jusqu’à ce 
jour, l’auteur n’a pu encore terminer la première famille qu'il 
avait commencée, celle des staphylinides, et les familles du 
second volume, les cicindélides, ne pourront paraitre, comme 
il le dit, que dans le quatrième volume; déjà, cependant, cinq 
livraisons sont publiées, et avec les suppléments, la fin prendra 
probablement encore deux livraisons, soit un total de sept livrai- 
sons pour l'introduction et les staphylinides. 

Si on compare ce que représente la partie faite avec celle qui 
reste à faire, on arrive à conclure que les staphylins repré- 
sentent environ la huitième partie de la faune ; les nombreuses 
additions et augmentations qui vont toujours crescendo obli- 
geront probablement l’auteur à augmenter le nombre des 
volumes, et nous verrons (si Dieu nous prête longue vie) les 
genres du cinquième volume publiés dans le dixième, tout 
comme ceux du second vont l'être dans le quatrième. Le 
travail, qui demande actuellement 50 livraisons, en com- 
prendra environ 100. Les cinq premières coûtent 20 francs et 
ont demandé neuf ans; l’ouvrage complet coûtera environ 
400 francs et sera terminé en l’an 2050 à peu près!!! 

Nous souhaitons à l’auteur de vivre assez pour l’achever, et à 
tous les débutants d’être assez fortunés pour l’acquérir. 


Run 
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Annales de Ia Société entomologique de 
France, 1874, 4 trim. — Ce fascicule contient : 

La suite de la monographie des Lixus, par Capiomont; 

La suite de la révision des Cébrionides, par M. Chevrolat ; 

Une note de M. L. Reiche sur le voyage en Norwége de 
Fabricius, ouvrage rare et peu connu ; 

La description d’une espèce nouvelle du genre Badister, par 
le même auteur ; 

La suile de l’important travail de M. Signoret sur les coche- 
nilles ; la partie traitée ici est le genre Kermes ; 

Des remarques synonymiques sur quelques Hémiptères hété- 
roptères, par M. Reuter; 

Une notice très-intéressante de M. Maurice Girard sur les 


mœurs des Melipones et des Trigones du Brésil ; ce travail, qui 


résume les faits déjà connus sur ces émules de nos abeilles, 
renferme aussi un grand nombre d’observations nouvelles et 
inédites ; il est suivi de la description d’un singulier Coléoptère 
aveugle qui vit en parasite dans les nids d’une espèce de Mélipone; 

La description de Microlépidoptères nouveaux ou peu connus, 
par M. E.-L. Ragonot ; 

Un tableau synoptique des espèces du genre Strophomorphus, 
par M. Tournier; contrairement à l’opinion de M. Seïdlitz, 
créateur du genre, M. Tournier croit devoir éloigner ces insectes 
des Otiorhynchides pour les rapprocher des Brachyderes avec 
lesquels ils ont les rapports les plus intimes; six espèces nou- 
velles figurent dans ce travail. 
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Bulletino della Società entomologica italians, 
1874, 4 trim. — M. Rondani continue dans ce fascicule son 
important travail sur les Diptères d'Italie; Ja tribu traitée ici est 
celle des Loncheincæ ; nous y trouvons aussi la suite du travail 
de M. Baudi sur les Tenebrionites, un supplément au catalogue 
des Lépidoptères rhopalocères de M. Curo, et deux mémoires de 
M. Ragusa sur des rectifications synonymiques et sur le calen- 
drier entomologique de Palerme, dont nous avons parlé déjà, 
d’après les tirages à part. 


* 
++ 


The Entormologist's Monthly Magazine, vol. XI, 
n° 132. — Ce fascicule, qui termine le XIe volume, contient 
des notes de MM. Douglas et J. Scott sur les Hémiptères de la 
faune britannique; celles de M. Barreit, sur les espèces britan- 
niques du genre Æpheslia, dont plusieurs espèces nouvelles 


sont décrites; la description de nouvelles espèces de Longicornes 
par M. Bates, etc. 


% 
+ + 


The Scottish Naturalisé, n° XVIII. — Nous signale- 
rons particulièrement dans ce recueil une faune britannique des 


RER. 


Coléoptères sous forme de tableaux synoptiques ; cet utile {ra- 
vail est dû à M. Blackburn. 
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AN 


Æransnetione of the entomologieni Soeiety of 
London, for 1874. part. IV. — Ce fascicule contient : 

La description de plusieurs espèces nouvelles de Lucanides, 
par M. Henri Deyrolle ; 


CL 


Des additions à la faune coléoptérologique du Japon, par 
M. D. Sharp; 

La description de nouvelles espèces de Lépidoptères diurnes, 
par M. Butler; 

La description d'Endomychides nouveaux, par M. Gorham ; 


= 
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Des observations sur le genre Helota et la description d’une 
nouvelle espèce de ce genre provenant du Japon, par M. Gorham : 
cet entomologiste pense que les Helota doivent être rapprochés 
des ps; 

Une révision des Hyménoptères des genres Cleptes, Parnopes, 
Anthracias, Pyria et Stilbum, et la description de nouvelles 
espèces de Chrysis du Nord de la Chine et de l'Australie; 

La description de quelques nouvelles espèces de Cetonides 
exotiques, par M. Westwood ; 

La description de nouveaux genres et espèces de Pselaphides 
et Seydmænides d'Australie, par M. D. Sharp; 

Une étude de M. Barber sur les métamorphoses du Papilio 
nireus ; celle espèce est remarquable par les modifications que 
subit sa coloration suivant celle de l’objet sur laquelle elle est 
placée ; 

La description de quelques espèces nouvelles du genre Lycæna, 
par M. Murray; 

La description de nouvelles espèces de Coléoptères d'Australie, 
par M. Waterhouse. 
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The Enmtomologiets Monthly Magazime, vol. XI, 
n° 131, avril 1875. — Ce numéro renferme une énumération des 
Odonates rapportées par M. Milne de Terre-Neuve et par M. de 
Selys-Longchamps; plusieurs espèces nouvelles sont décrites 
dans ce travail : 

L'énumération des Lépidoptères de la même provenance, par 
M. H.-W. Bates; £ 

La description d’une nouvelle espèce de Pulicide qui vit sur 
la volaille, à Ceylan, par M. Westwood ; 

La description de trois espèces nouvelles d'Hydrophilides exo- 
tiques, par M. Sharp ; 

Des notes sur les Tenthredinides britanniques et la description 
de deux espèces nouvelles de cette famille, par M. Cameron; 

Des notes sur les Hémiplères britanniques, par M. Edw. 
Saunders ; 

La description des métamorphoses de l’Heliothis dipsacea, 
par M. Buckler; 

L'énuméralion des Noctuides trouvées dans la province d’On- 
tario, par M. Norman; 

Des additions et corrections à la liste des Hémiptères britan- 
niques, par M. Douglas, etc. 


“ 


”. 

Euiletin scientifique, historique et litléraire du dépar- 
tement du Nord et des pays voisins, 7e année, n° 2. — Ce nu- 
méro contient un mémoire de M. de Norguet sur les Coléoptères 
myrmécophiles du département du Nord. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


R. Gestro. Enumerazione dei Cetonidi raccolti nelP Arcipelago 
malese e nella Papuasia, dei Sign. G. Doria, O. Beccari et L.-M. 
d’Albertis. Br. in-8°. Gênes, 1875. 

R. Gestro. Üsservazioni sopra alcune specie italiane del genere 
Cychrus. Br. in-8e. Gênes, 1874. 

R. Gestro. Descrizione di tre specie nuove del gencere Stracto- 
cerus appartenenti alle collezioni del Museo civico di Genova. 
Gênes, 1874. Br. in-8o. 

G. Tappes. Extrait d'un travail sur les Cryptocephalides d'Eu- 
rope et des pays limitrophes. Paris, 1868. Br. in-8e, { pl. co!. 

G. Tappes. Cryptocephalides d'Europe et des pays limitrophes. 
Paris, 1871. Br. in-6v, 1 pl. col. 

A. Curo. Saggio di un catalogo dei Lepidotteri d'Italia. Parte 
prima, Ropaloceri. Florence et Rome, 1875, 1 vol. in-5o. 

H. de Bonvouloir. Famille des Eucnémides, 4° partie. Paris, 
avril 1875. 

Annales de la Société entomologique de France, 1874, 
4e trim., avril 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 142. Londres, mai 1875. 

The Ertomologists Monthly Magazine, vol. XI, n° 132. 
Londres, mai 1875. 

Journal de conchyliologie, 3° série, tome XV, n° 2. Paris, 1875. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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RARE ir EST opera e Sos qE eo ne Es EnEGe ŒIL Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belrique Suisse Italie Cr En 5 » ss — 
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Les Souscripieurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timhres-poste 
neufs de Icur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre: de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


vingt ou trente eentimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., cte., cte. 


Par une erreur inexplicable, on a omis la signature des Dia- 
gnoses de quelques Coléoptères nouveaux d'Algérie, publiées 
dans le n° 124 (15 mai 1875) des Petites Nouvelles entomolo- 
giques. 

C’est à M. L. Fairmaire qu'est dû ce travail. 


Note sur une espèce nouvelle de Coccide. 


Daetylopus PBromeliæ Sisnoret. — Long. 8 mill. 
Larg. 2 mill. 

Il ressemble beaucoup au D. adonidum et autres; seulement 
les sécrétions cotonneuses de chaque lobe et de l'extrémité ab- 
dominale sont beaucoup moins grandes. 

D'un jauue clair un peu rouge, avec les antennes, les pattes et 
les filets rostraux d’un brun noirâtre. Mis dans l’eau potassique, 
les téguments deviennent d’un blanc transparent, les pattes, les 
antennes et les filets rostraux conservent seuls une {einte plus 
foncée. Corps ovale arrondi, avec très-peu de filières ; antennes 
de sept articles dans la larve, de huit dans une mère adulte. 

Cependant nous en avons trouvé plusieurs qui n’en avaient 
que sept, comme la larve. Dans l'état normal, huit articles, les 
second et troisième sont égaux, plus longs que les art. 4 à 7 qui 
sont les plus courts, le septième un peu plus long que chacun 
des trois précédents, le huitième d’une longueur presque égale 
à celle des quatrième, cinquième et sixième réunis. Pubescence 
rare et peu longue. Pattes robustes avec une pubescence assez 
longue. Tarse antérieur un peu plus long que la moitié du tibia, 
crochets accompagnés des digitules ordinaires. Lèvre inférieure 
très-longue, acuminée ; filets rostraux très-longs, l’anse de retour 
… atteignant presque le milieu de l'abdomen ; l'anneau géuito-anal 
n'offre que six poils longs. 

Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce. 

Nous devons cette espèce à l’obligeance de MM. E. Deyrolle et 
A. Raffray; elle a été rapportée de Zanzibar par ce dernier, et 
nous eussions désiré la lui dédier pour rappeler que c’est à lui 


qu'en est due la découverte ; mais nous avons été arrêté par cette 
conviction bien arrètée qu'il est plus conforme aux véritables 
intérèts de la science de donner aux insectes, et surtout aux 
coceides, un nom qui rappelle la plante sur laquelle vit chaque 
espèce. 

Celle-ci est la troisième qui ait été rencontrée sur les ananas. 
Nous connaissons done maintenant sur cette plante les trois 
Coccides suivantes : 

46 Aspidiotus Bromeliæ Kerner ; 

do Lecanium Bromeliæ Bouché ; 

30 Daclylopus Bromeliæ Sign. 
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Tableau dicholomique des genres d'Hyménoplères 
appartenant aux familles des Tenthredinidæ et 
des Siricidæ, 

Par M. le Dr L. Gopert. 


Aile supérieure. Différentes formes d'aréoles lancéolaires. 

1 Cellule radiale. 1 Ar. lanc. ouverte. 4 Ar. lanc. subcontractée. 
2 3 4 Cellules cubitales. 2 — pétiolce. 5  — 
3 — 


coutractée. 


à nerv. oblique. 


5 Arcole lancéolaire. 6 _ à nerv. droite. 


TENTHREDINIDÆ. 


1 Ailes supérieures avec 1 cellule radiale........................ 2 
_— avec 2 cellules radiales ....... De de e ER ART INE 10 
— avec. dicelules radialesiet es Fan LR 33 


2 Antennes de 8 artigles...............,.....,...4...4 400200 3 

— de:17-23/articlesit... st rames PUISE 4 

— dedarhiciess. 2. 2.4. er ee EE 5 
3 Aréole lancéolaire contractée dans son milieu. Antennes o' simples. 
Les 2 premiers articles très-courts, le 3° très-long. Ailes supé- 
rieures à 4 cellules cubitales, la 2° et la 3° recevant les 2 ner- 
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15 


vures récurrentes. Tibias, en outre des 2 épines terminales, 
ayant une épine un peu au-dessous du milieu Hylotoma. Latr. 
Aréole lancéolaire pétiolée. Antennes G' bifurquées Schizocera.Latr, 
Ailes supérieures à 4 cellules cubitales, nervure qui sépare la 1" 
de la 2° cubitale incomplète. o Antennes longuement peclinées. 
@ Antennes dentées en scie. Aréole lancéolaire à nervure 
ODlIQUE- remercie nie torse Ce DODIAINUS MBA 
Aréole lancéolaire ouverte à l'épaule, contractée dans son milieu. 
© Antennes simplement pectinées. Epines terminales des libias 
pointues, celles des libias postérieurs flexibles à l'extré- 
MALE == CL Ce C-PNrE ee ........ Monoctenus. Dahlb. 

4 cellules cubitales; nervure entre la l'e et la 2° incomplète. 
Aréole lancéolaire contractée en son milieu.................. 

3 cellules eubitales. Les 2 nervures récurrentes insérées à la 2° et 
à la 3° cubitale. ....-.........:........ Pristiphora. Latr. 
Les 2 nervures récurrentes insérées à la 2° et à la 3€ cellule cubitale 
— — à la 2 et à la 3° cellule cubitale. 

& Antennes non pectinées, le 3° article cornu en des- 
SOUS Er CCeCRE ceci de TICHIOLAMPUS HAE. 
Les 2 nervures récurrentes insérées à la 2° cellule cubitale........ 
© Antennes cornues en dessous, dans la moilié; en dessus, pec- 
tinées sur 5 de leurs articles. ................ Cladius. Illig. 
Le 3° article des antennes simple, paraissant comme brisé chez 
le o', sans cornes en dessous.......... ... Priophorus. Latr. 
3 ou 4 cellules cubitales. Les 2 nervures récurrentes souvent in- 
sérées à la 2° cubitale. Aréole lancéolaire souvent pétiolée..... 

3 cellules cubitales; 2° et 3°, parfois 1" et 2e confondues; de 
sorte qu'il n'en paraît que deux. Aréole Jlancéolaire pé- 
DÉC ER ETES SEE ........... Cryptocampus. Hart. 
l'article des tarses postérieurs très-largeet aplati Cræsus. Leach. 
1e article des tarses postérieurs ordinaire ....,. Nematus. Jur. 
Ailes supérieures à 3 cellules cubitales.............. Meteo 
— : aAdicPlIDlES CUbDIERIeS PET. PET ES 
Antennes tee Anne LOS EE TPE CRU EC RL rAr ee er ec -it 


— de 9%à 15 articles... 


Aréole lancéolaire, avec une nervure droite, 3€ article des an- 
tennes Je plus long; les deux nervures récurrentes insérées à 
Ja ES CDD Ale PR eee ne ee a Eee rm 

Aréole lancéolaire contractée dans son milieu.............. TA 

Antennes de 5 articles avant la massne.........,..... D Lrnsttets en 
— de 4 articles avant la massue. .... Clavellaria. Leach. 


14 Cuisses postérieures non dentées......... .....nCimbex. Fabr. 


_— dentées, marquées de noir. Trichiosoma. Leach. 
Massue des antennes de 2 articles. Antennes de 4 articles avant la 
MAS SUPER Reese ente PCT Cru enche 
Massue des antennes de 3 art.; 4 art. avant la massue Abia. Leach, 
— inarticulée; dart.avantlamassue Amasis. Leach. 


16 Les deux nervures récurrentes insérées à la 2° cubitale. Aréole 


Jancéolaire à nervure oblique. AntennesdeQarticles Dolerus.KI. 
Les 2 nervures récurrentes insérées à la 1° et à la 2° cubitales. . .. 


17 Arcole lancéolaire ouverte à l'épaule, avec une nervure oblique. 


18 


# 


Ailes inférieures rarement avec 1 ou 2 cellules médianes, le plus 
souvent sans cellules médianes..... 2000 TOUR TOUT 
Aréole lancéolaire pétiolée. Aile inférieure sans cellule médiane. 
Antennes de 9 articles, rarement de 10 articles, filiformes, plus 
courts que la tête et le thorax. ..... Mec Henusa Hart: 
Ailes inférieures sans cellule médiane. Corps allongé, le plus sou- 
vent cylindrique. Antennes de 9 articles. ....  Emphytus. KI. 
Ailes inférieures avec une cellule médiane. Antennes de 9 ar- 
NCIS EC terre CCC DiDionUs Harts 
Ailes inférieures sans cellules médianes. Antennes filiformes de 11 
à 15articles, plus longs que la tête etle thorax Phyllotoma.Fall. 
An ten es ENORME IPS een ee meer eee eee ee 
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20 


Antennes de 15 à 18 articles....... Éd ro neo 200b En A0 

— de 19 à 36 articles...... Ton ab eee poto ec de 

20 Les deux nervures récurrentes insérées à la 2€ cubitale ......... 
— — — à la 2e et à la 3° cubitales.. 

21 4 cellules cubitales ; la 3° à côtés presque égaux. Aréole lancéo- 
laire pétiolée, Ailes inférieures avec deux cellules médianes. 


Forme des NemMatiS er ae pere . Dineura. Dalm. 


3° cellule cubitale dilatée à l'extrémité. Aréole lancéolaire con- 
tractée dans son milieu. Ailes inférieures avec deux cellules mé- 
dianes. Forme des Selandria. Antennes filiformes; pointe anale 
longue, en forme de tige ......... ....…..  Leptocerca Hart. 
1" nervure récurrente insérée à la 2° cubitale; la 2° nervure récur- 
rente insérée sur la nervure transversale qui sépare la 2° de la 
3° cubitale, Aréole lancéolaire pétiolée. Ailes inférieures avec 
deux cellules médianes. Forme etantennes des Selandria. Pointe 


analeICOUTICr Eee ceeees Presence MESONEUTA Hart. 
221C0rPSDeENEICOURLAOVAlE EE Aer er CC EC LerrE ane Joe 
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23 Antennes de 9 articles, rarement plus longues que la tête et le tho- 
TA JONDIUSISOUVENTIAITEONMES 2 EEE ---- cer --e-t rer 
Antennes de 10 à 11 articles, un peu dilatées à l'extrémité. Arcole 
lancéolaire avee une nervure oblique. Aïles inférieures avec 

deux cellulesimédianess 2e Re AR liaNTs 

24 Hanches postérieures allongées et épaissies, atteignant le bord pos- 
térieur du 3° segment abdominal. Antennes filiformes ou épais- 

sies au milieu, Corps cylindrique. Aréole Jancéolaire trés-con- 
'actée, rarement avec une nervure droite, plus rarement encore 

avec une nervure oblique. Ailes inférieures avec 2 cellules mé- 
MianEs ce. EPL J6bodénosonopnareedénnes 95300 ee 
Hanches postérieures ordinaires.................. Dante cenne 

25 Antennes plus courtes que l'abdomen, terminées en pointe, un peu 
épassiestaumilien.te 6-2 ects ... Macrophya. Hart. 

Ant. plus longues que l'abdomen, piliformes.  Pachyprotasis. Hart. 

26 Antennes de 9 articles, un peu plus longues que le thorax, parfois 
épaissies à l'extrémité, avec l'article basal épais. Corps eylin- 
drique. Hanches postérieures atteignant le 2 segment abdo- 
minal. Aréole lancéolaire toujours avec une  nervure 
RCE oestodt os 5atÉdie Jocobatnencvancé Allantus. Jur. 
Antennes le plus souvent piliformes et plus longues que l'abdomen. 
Corps cylindrique un peu comprimé. Epines des tibias, surtout 

les postérieures, avec une pointe émoussée.. …........ slsnis/ete .…. 

27 Aréole lanccolaire ouverte à l'épaule, avec une nervure oblique. 
Ailes inférieures sans cellules médianes...... .. Taxonus. Meg. 


Aréole lancéolaire ouverte à l'épaule, avec ou sans nervure oblique. 


Ailes infér. avec 2 cellules médianes.. Strongylogaster. Dahlb. 


Aréole lancéolaire ouverte à l'épaule, avec une nervure oblique. 
Ailes inférieures avec une cellulemédiane. Pæcilostoma. Dahlb. 
Aréole lancéolaire contractée au milieu. Ailes inférieures sans 
cellulemédiane EPP EC E EP REC EEE ET CE Perineura. Hart. 
Aréole lancéolaire avec une nervure droite. Ailes inférieures avec 
deux cellules médianes.................... Tenthredo.Linn. 
28 Aréole lancéolaire pétiolée, Antennes de 9 articles, par exception 
de 10, non dilatées au milieu, filiformes, le 8° article plus long 
que le suivant.......... Brava ChDanpe Don bc a 
Aréole lancéolaire contractée au milieu. Antennes très-courtes, le 
3° article pas plus long que le 4°, l’article terminal souvent épaissi, 
ovalaite-c--er-c-e0- tit. 0 H0plocampa. Hans 
Aréole lancéolaire avec une nervure oblique. Antennes dilatées au 
milieu, 3° article trés-long ................ ÆEriocampa. Hart. 
Aréole lancéolaire ouverte à l'épaule, sans nervure oblique. Aïles 
inférieures avec deux cellules médianes. Antennes filiformes, 
3 article plus long que le 4*.............. Selandria. Leach. 


29 Ailes inférieures sans cellules médianes..... Blennocampa. Hart. 
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Monophadnus. Hart. > 
Antennes longues, filiformes............. Phymatocera. Dablb. > 
31 Aréole lancéolaire à nervure oblique. Antennes plus courtes que 

l'abdomen, brièvement pectinées au milieu. Tibias postérieurs 
Tarpa. Fab. » 
32 Antennes filiformés. 4° article souvent le plus long. Tibias anté- 

rieurs à 2? ou 3 épines. Tibias postérieurs à 5 épines. Pointe gc- 

HI The MULLER en Re slt 23 Lyda. Fab. » 
33 Antennes de 13 articles. 4° artiele très-long. Tibias antérieurs 


et postérieurs à 5 épines. Pointe génitale Q@ plus longue que l'ab- 


domens..-ss-te-ctfe un mat dcctrmsugsent Xyela. Dalm. » 
SIRICIDÆ. 

NCIS FATDRTIE RE ester does rater cette 2 
D) IREM TE ot or 06606 Ra tn MMS ne 200 EU 0 LE 3 
M9 cellules cubitaless ANS ENS I ein Oryssus. Fah. » 
dcellulestcubitaless 7. Ms. .ee eet Xiplydria. Lat. >» 

3 4 cellules cubitales.............. sel brel de a epye-Celne 4 
2 CeNUIeS CUDIHAIES. 2... ee -ce .... AyIoicrus. Hatl- n 
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1® cellule cubitale la plus longue. Antennesen massue Cephus. Latr.  » 


— la pluseourte. Antennes filiformes . Sirex. Lin. >» 
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Sur la Nomenclature entomologique. 


Dans les numéros 120 et 191 des Petites Nouvelles 
entomologiques, j'ai lu quelques observations sur la nomen- 
clature entomologique de mon excellent ami, le Dr A. Puton. 
Je partage la plupart desopinions qu'il y émet. Mais pourtant, vu 
l'importance qu’il y aurait à ce qu’une règle générale puisse 
s’élablir à cet égard, je ne puis m'empêcher de dire combien 
j'hésilerais à accepter quelques-unes de ses idées, relativement 
à la nomenclature spécifique. 

M. Puton dit, en effet : « Il arrive souvent qu’un auteur, en 
décrivant une espèce, la rapporte par erreur à une autre déjà 
décrite. Quand celte erreur est reconnue, faut-il changer le nom? 
Oui, évidemment, si elles appartiennent au même genre ; mais 
je ne suis plus de cet avis, si elles appartiennent à des genres 
différents. » Il cite comme exemple à l'appui, le Capsus bilineatus 
H. Sch. nec Fall., changé par moi, contrairement à l'opinion de 
M. Puton, en Hoplomachus Herrichi, pour lequel il voudrait 
qu’on employät la désignation suivante : Hoplomachus bilinea- 
tus H. Sch. nec Fall, « De cette manière, dit-il, on évite un 
synonyme, on respecte la priorité, et l’on rend toute équivoque 
impossible. » Je crois que ceci cst contestable et peut donner lieu 
à quelques observations. 

Il me semble tout d'abord qu’il y a ici une petite inconséquence. 
Supposons, par exemple, que les Capsus bilineatus Fall. et C. 
bilineatus H. Sch. cités ci-dessus, aient été décrits alors qu’ils 
portaient encore tous deux le nom de Capsus, on eût alors 
naturellement dû proposer pour lun d’eux un nom nouveau. 
Mais après qu'ils auront été rapportés à des genres différents, 
doit-on reprendre le nom primitif dépendant d'une erreur, 
bilineatus H. Sch., ou faut-il employer le nom proposé pour 
cette espèce par le dernier auteur. Il me semble que l'opinion de 
M. Puton serait qu’on adoptât la première méthode de désigna- 
tion. Mais, en ce cas, on n’éviterait pas de synonyme. 


L'opinion de M. Puton amène encore un inconvénient qu’un 
exemple fera mieux comprendre. Fallen a décrit dans ses Hemip- 
tera Suecice un Capsus Tanaceti qui appartient, suivant lanomen- 
clature actuelle, au genre Macrocoleus et qui n’a été exactement 
reconnu jusqu'ici que par MM. Flor et Thomson. H. Schæller a, 
d’un autre côté, rapporté au Tanaceli Fall. et décrit sous ce nom 
une autre espèce qui aujourd’hui appartient au genre Oncotylus, 
en quoi cet auteur est suivi de Kirschbaum et de Fieber, D’après 
M. Puton, nous aurions alors Macrocoleus Tanaceti Fall. et 
Oncotylus Tanaceti H. Sch. nec Fall. 

Or, dans la méthode que j'ai établie, mais que je n'ai pas 
encore publiée, les genres Oncotylus et Macrocoleus resteront 
tout-à-fait près l’un de l’autre, Ainsi deux genres tout-à-fait proches 
auront chacun une espèce portant le mème nom, et l'un de ces 
noms sera le résultat d’une erreur. P. Schrauk a de plus décrit 
déjà dans la Fauna Boica, un Cimexæ Tanaceli qui me parait 
probablement appartenir à l’Anoterops selulosus. Si cette suppo- 
silion se trouve juste, nous trouverons ce même nom spécifique 
Tanaceti dans trois genres tout-à-fait rapprochés les uns des 
autres, et il pourrait même arriver que des erreurs semblables 
se produisissent quatre ou cinq fois; on aurait donc antant de fois 
le même nom spécifique dans des genres voisins et suivis à chaque 
place d'autant de noms d’auteurs? Je trouve que le respect pour 
la priorité va trop loin, s’il protége un auteur jusque dans les 
fautes ou les erreurs qu’il a commises. 

Je citerai encore un dernier cas pour lequel je prends de même 
un exemple : Fallen a décrit un Phytocoris nigriceps ; puis Bo- 
heman , ne se rappelant plus que ce nom était déjà employé, l’a 
donné à une autre espèce. Il y a bien ici un oubli, mais non pas 
une méprise. Ces deux espèces appartiennent maintenant à deux 
genres différents : Ph. nigriceps Fall. est un Zygimus, Ph. ni- 
griceps Boh. est, au contraire, synonyme de Brachyarthrum 
limitatum de Fieber. Faut-il pour ce dernier écrire Br. nigri- 
ceps Bok. nec Fall. ? Sans avoir considéré de plus près le cas en 
question, j'avais écrit auparavant Br. nigriceps Bob. vide Nord. 
Caps. synon.? Cependant, pour les mêmes raisons que ci-dessus, 
je pense qu'il vaudrait mieux conserver pour cette espèce le 
nonveau nom de Fieber et rejeter celui de Boheman. 

En résumé, il me semble plus logique et surtout plus clair 
de corriger les erreurs et les fautes, en ne poussant pas outre 
mesure le respect dû à la priorité. D'ailleurs, un auteur a sou- 
veut autant de peine et de travail pour découvrir une erreur que 
pour en commettre une en décrivant un insecte; et, pour mon 
compte personnel, je verrais sans regret changer le nom d'une 
espèce décrite par moi sous un nom erroné. 


Abo (Finlande), 25 avril 1875. 
O.-M. Reuter, 
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DEMANDES & OFFRES. 


A vendre une collection de Cieindelides et Carabides 
d'Europe et principalement des Basses-Alpes, comprenant 
402 espèces et 1,414 exemplaires. 

Cette collection est rangée avec beaucoup de soin dans sept 
cartons vitrés de 19 X 26; elle comprend bon nombre d’espèces 
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rares, parmi lesquelles Carabus Solieri, var. bleue; Carabus 
vagans, var. Pujadi; Carabus lateralis, Genei, nodulosus, 
Palrobus rufipennis, Anchomenus cyaneus, Epomis cir- 
cumscriptus, Agonum Thoreyi, Anophthalmus Raymondi, 
Anillus hypogæus, etc, Prix : 26@ fr. 


+ 


À vendre une collection de Bytiseides, Gyrinides et 
Hydrophilides d'Europe, et principalement des Basses- 
Alpes, faisant suite à la précédente et rangée de même, avec le 
plus grand soin, dans deux cartons de 19 X 26. Elle comprend 
107 espèces, 402 exemplaires. Prix : 83 fr. 


* 


À vendre une collection de Haæmmeliieormes d'Europe et 
principalement des Basses-Alpes, rangée dans quatre cartons de 
19 X 26 et faisant suite aux deux précédentes. Elle comprend 
158 espèces, parmi lesquelles Callicnemis Latreillei, Bolbo- 
Gallicus, 
&GoD fr. 


ceras etc., représentées par 453 exemplaires. 
Pexe 
* 


Nous pouvons disposer en ce moment des ouvrages suivants : 

A. Chevrolat. — Révision des Cebrionides. In-8 br., 198 p., 
4 pl. col. Prix : 4 fr. 

Duponchel. — Catalogue méthodique des Lépidoptères 
d'Europe, distribués en familles, tribus, genres, avec l'exposé 
des caractères sur lesquels ces divisions sont fondées, l’indica- 
tion des lieux et des époques où l’on trouve chaque espèce, des 
notices sur les chenilles et les localités qu’elles fréquentent. Un 


fort volume in-8° de 593 pages, broché. Prix : 6 fr. 59. 
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Syeopsis Ammphibicorisnrnune et Elydroeeri- 
sarume Mermêiæ, par M. John Sahlberg. — Extrait de 
Notiser ur Sallskapets pro Fauna et Flora Fennica Forhand- 
lingar. XIV. Helsingfors, 1875 (69 pages). 

L'auteur de la monographie des Cicadines de Scandinavie 
vient de publier sous ce titre un excellent traité des Amphibi- 
corises et Hydrocorises de la Finlande. Ce travail, qui est un 
modèle d’exactitude et de précision, nous fait connaître les 
richesses en Hémiptères aquatiques de ces régions septentrionales 
si intéressantes et si peu connues des naturalistes du centre de 
l'Europe. Treize espèces d’Amphibicorises et vingt-cinq d'Hy- 
drocorises sont décrites dans cette Faune; dix d’entre elles n’ont 
pas été encore rencontrées en France, mais par contre, on est 
étonné de ne pas y trouver -cerlaines espèces très-répandues 
dans le reste de l’Europe (Hydræna, Naucoris, Plea, Corisa 
mœsta, Geoffroyi Th., etc.). 

Une nouvelle espèce du genre Mesovelia M. R. y est décrite, 
mais elle est brachyptère. Ce genre, très-rare dans les collections, 
puisqu'on ne connaît que deux ou trois exemplaires de la M. 
fureata en France, paraît cependant se trouver dans des loca- 
lités très-éloignées, puisqu'on l’a prise en Angleterre, à Lyon, à 
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Lille; j'en possède un exemplaire de Syrie, et la Fieberia 
lacustris Jak. d’Astrakhan ne me paraît pas en différer, 
M. Thomson avait reconnu dans la Corisa Geoffroyi Leach 
(et auct.) deux espèces distinctes; il avait donné à l’une le nom 
de Dentipes et conservé à l’autrele nom de Geoffroyi. M. Sahlberg 
veut au contraire donner le nom de Geoffroyi à la Dentipes Th., 
et il en résulterait qu’il faudrait encore créer un troisième nom 
pour la Geoffroyi Th. Je considère ce procédé comme incorrect 
et je regarde la synonymie comme fixée définitivement par 
M. Thomson, attendu que le nom de Geoffroyi s'appliquait 
certainement aux deux espèces, et que M. Thomson, qui a eu 
le mérite de les séparer, avait le droit d’attribuer à lune ou à 
l’autre le nom ancien; je crois, en outre, qu’il l’a bien attribué, 
attendu qu’il l’a conservé à l’espèce la plus répandue (excepté, 
paraît-il, en Finlande, où elle n’existerait pas). En France, la 
C. Dentipes est fort rare, puisque je n’en ai encore vu que trois 
exemplaires, et je ne sache pas qu’elle soit encore indiquée 
d'Allemagne, ni des pays méridionaux. 
Corisa Fabricii et 
j'applaudis d'autant plus à cette réunion que je l'avais déjà 


L'auteur réunit les nigrolineata ; 


indiquée moi-même à plusieurs de nos amis, mais sans avoir 
reconnu les caractères importants qui prouvent cetle réunion 
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et que M. Sahlberg a découverts. 
D' Puton. 


Proceedings of the Hoston Sereiety of rniatural 
Htiséery, vol. XVII, part. II. — Nous signalerons dans ce vo- 
lume des remarques de M. Scudder sur l’ancien genre de Lépi- 
doptères Callidryas, et des descriptions de Noctuides nouvelles, 
par M. Morrisson. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


P. Carbonnier. Découverte d’une station préhistorique dans le 
département de la Seine. Brest, 1875. Br. in-8o. 

Le Naturaliste canadien; bullet. de recherches, obs. et déc. 
se rapportant à lhist. nat. du Canada, rédigé par M. l'abbé 
Provancher. Vol. VII, n° 4. Avril 1875. Quebec. 

Preud’homme de Borre. Du Doryphora decemlineata. Br. in-5°, 
Bruxelles, 1875. 

Bulletin scientifique, historique et littéraire du département 
du Nord et des pays voisins. 7e anne, n° 3. Lille, mars 1875. 

Bulletino della Societa entomologica italiana, anno 1e, 
trim. 4. Florence, 1875. 

R. Mac-Lachlan. A monographic Revision and Synopsis of 
the Trichoptera of the European fauna. Part. Il. In-8°, 6 pl. 
Londres, mai 1875. 

C. Clément. Catalogue des Moliusques marins du Gard. In-89. 
Paris, 1875. 

F1. Baudi. Colcotteri 
In-8°. Florence, 1875. 

F. Plateau. Recherches sur les phénomènes de la digestion 
chez les insectes. In-4°, 3 pl. Bruxelles, 1874. 
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ABONNEMENT ANNUEL : 


RrAnCe O1 BITES... caresses denphaessessese A fr. » 
Hole ESS tLEALTE TT Tree pacesscesee ses 5 » 
Tous les autres pays....... HS Pie da RS SN Bi RE do 6 » 
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ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EE. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscriptours qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., ete. 


Deux excursions dans le canton de Glaris. 


Au commencement de juillet de l’année dernière, lors d’un 
court séjour en Suisse, j'eus l’occasion de visiter le canton de 
Glaris, et j'en profilai pour y faire quelques recherches entomo- 
logiques. Au centre de la vallée glarnoise s’élève, à 2,900 mètres 
d'altitude, un cône gigantesque, le Glærnisch, qui a dessérson 
nom au canton. 

Paraissant isolé des autres montagnes qui l'entourent et ne 
s’y rattachant que par un seul point, sa base est entourée de 
sombres forêts de sapins auxquelles succèdent bientôt la végé- 
{ation alpestre, qui disparaît à son tour pour laisser apparaitre 
les roches dénudées de son sommet, se couvrant à l’ouest de 
glaces et de neiges éternelles, 

Au pied de ce pic formidable, du côté où l’on arrive au 
Sackberg, montagne d’environ mille mètres d’élévation et que la 
tradition locale dit s’ètre détachée autrefois de la masse princi- 
pale, on s’élève graduellement au milieu de grands sapins entre 
lesquels gisent d'énormes blocs de calcaire sur un tapis de fleurs 
et de verdure. 

C’est à cet endroit que je trouvai, à côté des Zygènes trifoli, 
Minos, etc., qui volaient en quantité autour des arbres, l’£rebia 
Euryale en assez grand nombre, ainsi que l’Erebia Blandina et 
les autres Satyrides qui se trouvent partout assez communément. 

Parmi les Phalènes, je capturaila Dasydia operaria, Cidaria 
achatinata et Angerona prunaria, en plusieurs exemplaires, 
ainsi que bon nombre de Botys, de Tortrix et de Pyralides. 

Pour les Coléoptères, beaucoup moins nombreux, je trouvai, 
entre autres, l'Ancylocheira rustica et quelques espèces de 
Cryptocéphales. Je poursuivis l'ascension jusqu’au point où des 
Runz ou avalanches de pierres se précipitent pendant les orages 
jusque dans la vallée, par des couloirs qu’elles se sont creusées, 
rompant fréquemment les digues de pierres que leur oppose 
l’industrie humaine et envahissant les prairies et les pâturages. 

Dans ces environs, je capturai le Pieris Callidice, l'Apollon, 
le Parnassius Phœbus ; un Erebia Tyndurus, etc., etc. 


En fait de Coléoptères, je ne trouvai que quelques Elatérides 
que je pris avec le rarissime Æosalia alpina, ainsi que Otio- 
rhynchus Rheœæticus et d’autres petites espèces de Cureulionides. 

Encouragé par le succès de cette excursion, je choisis une 
belle journée pour aller visiter le Klænthal, petite vallée latérale 
dont la partie supérieure est occupée par un lac situé à 
4 mètres de hauteur, alimenté par des cascades, et dont les 
exux glacées s’écoulent par un torrent qui, tout blanc d’écume, 
tourbillonnant, bondissant avec fracas autour d'énormes blocs de 
rochers qu’il rencontre dans son cours violent, s’est frayé un 
passage vers les parties inférieures, en produisant sur tout son 
parcours les effets les plus sauvages et les plus pittoresques, Ici 
encore, quelques Euryale se montraient çà et là, mais les 
Argynnes s’y trouvaient en plus grand nombre, ainsi que les 
Zygènes, parmi lesquelles je pris Zyg. exulans. 

De loin en loin, je remarquai des papillons de diverses espèces 
voltigeant autour des rhododendrons des Alpes (Kh, hirsutum), 
dont les bouquets aux belles fleurs roses sortaient des interstices 
des rochers et se balançaient gracieusement au-dessus du tor- 
rent, presque toujours à des places inaccessibles. 

Arrivé au lac par la route qui coloie la rive gauche du torrent, 
je fis une véritable récolte, de sorte que les boîtes que j'avais 
apportées se remplissaient à n’y laisser aucun vide. 

De belles espèces de Phalènes, la Papilionaria, la Margari- 
taria et plusieurs autres, ainsi que les Argynnes, dont la Niobe, 
le Colias Phicomone, le Polyommatus Chryseis, ete., s'y re- 
marquaient en assez grand nombre. 

Je pris aussi quelques Coléoptères, entre autres l’Hoplia 
squamosa qui se trouvait à plusieurs individus sur chaque fleur 
d'’ombellifères. Ge ne fut que vers le soir, chassé par un de ces 
violents orages si fréquents dans ces gorges, que je me retirai, 
emportant un ample butin et fort content de mon expédition. 

Je crois cependant que le mois de juin serait encore plus 
propice à de nombreuses captures, car bien des exemplaires que 
je pris étaient déjà défraichis et en mauvais état. 
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Le botaniste aussi trouvera dans ces montagnes beaucoup de 
plantes rares, et je ne puis omettre de mentionner ici quelques- 
unes de celles que j'ai rencontrées ou que les habitants du pays 
rapportaient de leurs excursions aux plus hautes régions, car je 
remarquai sur beaucoup d’entre elles qu’elles avaient servi d’abri 
et de nourriture à des insectes, À côté des lys oranges, que l’on 
cultive communément dans nos jardins, et du lys marlagon, vé- 
gétaux sur lesquels vivent des Criocérides, je trouvai des jou- 
barbes et des saxifrages, dont se nourissent les diverses espèces 
de Parnassius, ayant été rongées par ces chenilles. 

C’est dans ces montagnes que se trouve le végétal qui croit 
aux parties les plus élevées des rochers, le fameux Edelweiss, 
Leontopodium alpinum, recouvert dans foutes ses parties d’une 
sorte de feutre blanc, paraissant destiné à garantir la plante des 
froids de ces régions et abritant sous cette enveloppe les larves 
de certains insectes. Puis la Soldanella alpina, qui fleurit aux 
confins des neiges; la Pyrola uniflora, le Dryas oclopetula, le 
Linaria alpina ; V'Hieracium lanatum, les Gentiana acaulis, 
lutea, alpina, verna, etc., qui toutes avaient des feuilles plus 
ou moins atlaquées par des chenilles ou par des Coléoptères. 

L’inspection attentive des bouquets de roses des Alpes, Rhodo- 
dendrons ferrugineui et hirsutum, dela Primula integrifolia, 
ainsi que celle des touffes de la belle graminée Æriophonum 
anguslifolium, et de beaucoup d’autres plantes sur lesquelles 
se posent bon nombre de Lépidoptères, pourra amener l’observa- 
teur attentif à de bonnes observations et à d’intéressantes 
captures. 

Voïci la liste de ce que je pris dans ces deux excursions : 

Lépidoptères. — Hercynia rupicolalis, Scopula alpinalis, Ci- 
daria achatina, Numeria capreolaria, Ellopia prasinaria, Dasydia 
operaria, Boarmia rhomboïdaria, Geometra papilionaria, Ange- 
rona prunaria, Metrocampa margaritata, Epione apiciaria, Pieris 
Callidice, Parnassius Apollo, Parn, Phæbus, Colias Phicomone, 
CG. hiale, Leucophasia Sinapis, Argynnis adippe, Arg. Paphia, 
Arg. Niobe, Vanessa Antiopa, Limenitis Sibilla, L. Lucilla, 
Nymphalis Iris, Polyommatus Chryreis, Lycæna Adonis, Lyc. 
Acis, Lyc. Dorylas, Satyrus Janira, Satyr. Mæra, var. Adrasta, 
Erebia Euryale, Ereb. Blandina, Ereb Tyndarus, Sesia asiliformis, 
Zyzæna Minos, Zyg. Scabiosæ, Zyg. Loniceræ, Zyg. Exulans, 
Piccris globulariæ, Lithosia griseola, Plusia bractæa. 

Coléoptères. — Cicindela sylvatica, Cicind. campestris, Notio- 
philus semipunctatus, Bembidium Pygmæum, Bembid. quadri 
signatum, Feronia cuprea, Fer. nigra, Abax ovalis, Carabus 
auronitens, Emus nebulosus, Boletobins atricapillus, Cercus 
pedicularius, Byrrhus fasciatus, Hoplia squamosa, Gnorimus 
nobilis, Ancylocheira rustica, Corymbites æneus, C. cupreus, 
Athous niger, A. hæmorrhoïdalis, Adraster limbatus, Lacon 
murinus, Telephorus dispar, Teleph. abdominalis, Teleph. vio- 
laceus, Rhagonycha melanura, Malthodes brevicollis, M. mi- 
nimus, Trichodes alvearius, Œdemera lurida, Anomodes fulvi- 
collis, Apion simile, Apion platalea, Tychius flavicollis, Otio- 
rhyachus Rhæticus, Ot, unicolor, Ot. porcatus, Ceutorhyuchus 
Erysimi, Lionus Thapsus, Strangalia armata, Str. melanura, 
Pachyta octomaculata, P. quadrimaculata, Rosalia alpina, Chry- 


çomela cerealis, Chrys. Menthastri, Galeruca lineola, Cryptoce- 
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phalus pygmæus, Crypt. moræi, Crypt. sericeus, Hallica trans- 


versa, s 
Ch. Blæsch. 
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LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


La collection de Coléoptères de M. Chevrolat. 
— Cette collection, dont l’origine date de près de 50 ans, est la 
seule à Paris qui, depuis l’époque où vivaient Latreille et Dejean, 
se soit conservée intégralement, à l'exception toutefois des 
familles suivantes : Longicornes, Erotyliens, Sécuripalpes, Dytis- 
cides et Gyrinides européens et exotiques, Phytophages exotiques, 
M. Chevrolat a cédé ces familles à différents musées ou à des 
collecteurs étrangers. Les autres familles restent intactes et sont 
extrêmement riches en Coléoptères indigènes et surtout en exo- 
tiques. 

Pendant la longue période de temps depuis laquelle M. Che- 
vrolat s'occupe d’entomologie, il a été en correspondance avec 
la plupart des entomologistes du siècle dernier et du siècle actuel, 
Parmi les plus connus, nous citerons : en Russie, Faldermann, 
Eschscholtz, Fischer de Waldheim, Motschulski, Menetriés, 
Mannerheim, M. de Chaudoir; grâce à eux, les plus rares 
espèces des contrées européennes, asiatiques et américaines de 
ce vaste empire figurent dans sa collection; en Suède et en 
Danemark, Schœnherr, Boheman, Westermann, Wiedmann, 
MM. Stàl, G. Thompson, £chioedte; en Angleterre, Kirby, 
Children, Mac-Leay père, Gray père, À. Murray, Pascoe, West- 
wood, Waterhouse, Hope, Horsfield, Spence père et fils, 
Saunders père et fils, etc.; il a également fait quelques échanges 
avec le British museum ; en Allemagne, Klug, Erichson, Schaum, 
de Kiesenwetter, Kraalz, Sommer, von Wintheim, Drège, 
Ecklon, Gemminger, de Haro'd, etc.; en Italie, Spinola, Cristo- 
fori, Villa père, de Brême, Truqui, Bassi, etc. 

M. Chevrolat a encore accru sa collection par les nombreux 
envois que lui a faits M. S. Sallé, de la Louisiane et du Mexique, 
ainsi que des insectes de Saint-Domingue et de Venezuela, que 
lui a donnés ce zélé et intelligent naturaliste. 

Il avait ausei acquis, par souscriplion à l'étranger, de 
M. P. Lebas, des lots d'insectes provenant de la Nouvelle-Gre- 
nade, puis des insectes provenant des chasses de Lacordaire à 
Buenos-Ayres, au Tucuman et à la Guyane française ; de M. N,. 
Deyrolle, en Espagne et au Portugal; de Goudot, en Espagne et 
au Maroc. Il possède aussi un grand nombre d’espèces recueillies 
par ce dernier voyageur pendant ses trois voyages à Madagascar, 
particulièrement de l’intérieur de cette grande île. 

Le docteur Lherminier lui a adressé pendant dix ou douze 
ans des envois de la Pointe-à-Pitre. 

M. Félipe Poey, de la Havane, et M. le docteur Gundlach ont 
fait à M. Chevrolat des envois de diverses parties de Cuba; 
quelques familles de coléoptères de cette île ont été décrites par 
lui dans les Annales de la Sociëté entomologique de France. 
MM. Adolphe Delessert et Perrotet Jui ont fait don d’un bon 
nombre de coléoptères de Pondichéry et des Neelgherries. 

L’acquisition faite en commun, avec le comte de Jousselin, 
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de la nombreuse collection d’olivier, a contribué, pour une large 
part, à la richesse de celle de M. Chevrolat, en la dotant de 
types nombreux décrits par cet illustre entomologiste. 

Les Cicindelides comprennent bon nombre de types, quelques- 
uns uniques, décrits par M. Chevrolat, particulièrement du 
Mexique. 

La plupart des Carabiques ont été soumis à l’examen de 
Dejein et de MM. de Chaudoir et Putzeys. Ce dernier a examiné 
totalement les Scaritides, Clivinides, Amara, Broscides, Cala- 
thides et Selenophorus. 

Les Brachelytres ont été autrefois déterminés par Erichson ; 
plus récemment, une grande partie a été déterminée par 
M. Fauvel. 

Les Trichopterigides ont été déterminés par M. Mattheros ; 
ils renferment aussi des types de Gillmester et d’Allibert. 

Les Histerides ont servi à M. de Marseul pour sa mono- 
graphie. 

Les HNitidulides ont été vues par M. Andrew Murray. 
Depuis, M. Reilter a publié les espèces nouvelles de cette 
famille. Ce même entomologiste a délerminé récemment les 
Eragosilides. 

Les Cucujides ont été communiqués à M. A. Granville, qui 
doit en publier la monographie. 

Les Passalides contiennent des types de percheron. 

Les Elaterides ont été entièrement déterminés par le 
Dr Candèze. 

Les Cisides ont été classés par Mellié. 

Les Mylabrides ont servi à M. de Marseul pour sa mono- 
graphie. 
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lui adresser désormais leurs lettres à Eperlecques, par Watten 
(Pas-de-Calais). 
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M. Rañraya définitivement fixé son domicile à Paris, boulevard 
Arago, n° 1. 
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M. le Docteur Gestro nous informe que M. Pini a fait cadeau 
au musée de Gènes de l’exemplaire typique du Cychrus 
cylindricollis, qui a servi à sa description ; il nous apprend 
également que M. Baudi vient d'en trouver un magnifique 
exemplaire, ce qui porte à deux le nombre de ceux qui existent 
en Italie. Un troisième exemplaire appartenait à la collection de 
M. Galeazzi, de Milan ; mais après sa mort, il n’a pas été retrouvé ; 
il paraît qu’il en existe un quatrième à Vienne. 


à peu près à 2,000 mètres d’élévation. M. Gestro vient d’y faire 
une excursion avec MM. Pini et Baudi, et après avoir pendant 
deux jours bouleversé toute la montagne et soulevé toutes les 
- pierres, un seul a été pris. Dans le temps, l'endroit était 
- recouvert par des Larix ; mais à présent la végétalion a disparu 
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M. l'abbé Lizambard prie ses correspondants de vouloir bien’ 
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Celle curieuse espèce se trouve eur le Moncodine (lac de Como), 


par la main de l’homme, et c’est probablement la cause de 

l’extrème rareté de ce Cychrus. Peut-être même est-il en train 
y 

de s’éteindre, 
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DEMANDES & OFFRES. 


A vendre une collection de Lomgieormes d'Europe et 
particulièrement des Hautes et Basses-Alpes, comprenant 
150 espèces, 600 exemplaires en très-bon état de conservation, 
parfaitement rangés dans quatre cartons vitrés de 19 X 26, Cette 
collection comprend beaucoup de bonnes espèces : Cerambyx 
miles, Velutinus, Aromia rosarum, Rosalia alpina, Rhopalo- 
pus insubricus, Saphanus piceus, Clytus lama, Anaglyptus 
gibbosus, Axinopalpus gracilis, Blabinotus foudrasi, Vesperus 
strepens, Phytæcia Jourdani, Albanagrisea, ete. Prix : 8 5@ fr. 
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A vendre une collection de Cierysomelides et Coceinel- 
Hid»s faisant suite à la précédente, également en très-bon état 
et très-bien rangés dans trois cartons vitrés de 19 X 96, et 
compreuant 258 espèces, 1,178 exemplaires. Prix : 9@ fr. 
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A vendre une collection de Cuwreuliomides faisant suite 
aux précédentes, comprenant 348 espèces, 1,382 exemplaires, 
parfaitement rangés dans quatre cartons vitrés de 19 X 26. 
Prix : 429 fr. 


A Monsieur E. DEyroLe, Directeur des Petites Nouvelles. 


Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le dernier numéro des Petites Nouvelles, à l’occa- 
sion du prix Dolfus, une note sur ma faune Gallo-Rhénane.. .. 

Vous me reprochez d’avoir commencé par les Staphylinides, 
traités à fond peu d’années auparavant. En effet, j'ai débuté 
en 1872 par cette famille, parce que dix-sept ans après le travail 
de nos savants collègues, MM. Fairmaire et Laboulbène (1855-56), 
le nombre des espèces indigènes s’élait augmenté d’un sixième 
et w’a paru exiger une révision moins urgente pour les Cara- 
biques et les familles suivantes de la faune française. Ces fa- 
milles formeront mon second volume, et non le quatrième, comme 
vous l’indiquez. 

Vous ajoutez que les Staphylins représentent environ la 
82 partie de nos Coléoptères; ils en forment la 6° au moins, 
L'ensemble de la faune ne comprendra donc pas, avec les sup- 
pléments, plus de 28 ou 50 livraisons (au lieu de 400 que vous 
présumez). 

Les trois livraisons parues renferment la description de 
759 espèces (plus les races et variétés) ; cela donne 253 espèces 
par livraison, soit 7,600 espèces pour 30 livraisons; or, j'ai 
annoncé 7,000 espèces dans la préface de l'ouvrage, et je doute 
que ce chiffre soit dépassé, à cause des synonymies à admettre. 

Les cinq premières livraisons, dites-vous, coûtent 20 francs 
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et ont demandé neuf ans. C’est encore une erreur. D’une part, 
elles coûtent 18 fr. 50 c. franco (soit 16 francs à Caen) ; d'autre 
part, la première a paru en juin 1868 (voyez la préface), la 
deuxième en 1869, et les trois autres en 1872, 1873 et 1874; il 
n’y a donc eu d’autre interruption que celle imposée par la force 
majeure en 1870 et 1871. 

Ces explications suffiront, je pense, à rassurer ceux de mes 
souscripteurs que pouvaient inquiéter les points noirs de votre 
article. L'ouvrage complet ne coûtera pas 400 fr., pas même 100, 
et il ne sera pas terminé en lan 2050, comme vous le craignez, 
mais dans les délais annoncés, s’il doit l’être par moi. J’espère, 
en conséquence, que les débutants seront ce que vous appelez 
assez fortunés pour l'acquérir....... 

Veuillez bien, je vous prie, Monsieur le Directeur, insérer 
celte lettre dans votre prochain numéro, et agréer l'assurance 
de ma considération très-distinguée. 

Albert Fauvel, 


Tous les souscripteurs de M. Fauvel apprendront sans doute 
avec plaisir que son ouvrage n’aura que 25 ou 30 livraisons et 
sera terminé dans 25 ans environ, s’il n'arrive aucun contre- 
temps; nous voulons bien croire que nos prévisions étaient 
erronées, mais n'est-ce pas à lui qu'en revient la faute, puis- 
qu’en 1866, il annonçait l'introduction faite (annales soc. enlo- 
mologiques de France, page ); nous avons donc compté de 
1866 à 1875, pour 9 ans, de même qne nous avions doublé le 
nombre des volumes, parce que nous avions lu sur la couver- 
ture de la dernière livraison que les familles des Cicindélides et 
Carabides, qui devaient paraître dans le 2% volume, ne seraient 
commencées que dans le quatrième, et qu’il nous semblait 
logique de penser que le nombre des volumes ayant dû être 
doublé dès le début, il en serait probablement de même pour 
les suivants, les découvertes entomologiques augmentant tous 
les jours. 
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The Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XII, 
n° 133. — Ce numéro renferme une curieuse note de M. Eaton 
sur l’entomologie de l'ile de Kerguelen. Les insectes en petit 
nombre qui habitent cette île sont Aptères ou presque Aptères ; 
quelques Diptères et un Lépidoptère sont dans ce cas; on \ 
trouve en outre des Podures et des Pulex et quelques Coléoptères 
de la famille des Staphylinides. 

Nous trouvons encore dans ce numéro des notes de M. R. P. 
Murray sur les Lépidoptères rhopalocères du Japon ; l’histoire 
de la vie évolutive de deux espèces du genre Larentia, par 
M. Hellins ; les notes de M. Barrett sur les Tortrices des Iles 
Britanniques ; la description d’une nouvelle espèce de Nematus 
de Corse, par M. Cameron; la description de trois nouveaux 
Lépidoptères, par M. Hewitson ; la descriplion des métamor- 
phoses de la Rhodophaea suavella ; une note très-intéressanté 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35, 
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de M. Kriechbaumer sur la manière de conserver les Hymé- 
noplères ; des notes de M. J. Scott sur quelques Hémiptères 
britanniques, etc. 


Anmanli del museo civico di storia maturale 
di Genova, vol. VI, — Ce volume renferme comme travaux 
entgmologiques le catalogue des Tenebrionites de la faune 
européenne, qui appartiennent à la collection du musée civique 
de Gènes; beaucoup d’espèces nouvelles, provenant des voyages 
de M. (G. Doria en Perse, y sont décrites ; le catalogue des Hémip- 
tères de Toscane, par M. Ferrari; un bon nombre d’espèces 
nouvelles sont également décrites dans ce travail; un travail de 
M. Weismann sur le dimorphisme des Lépidoptères suivant les 
saisons; ce travail est accompagné de planches; la diagnose de 
quelques espèces nouvelles du genre Chrysis, par M. Gribodo; 
plusieurs travaux de M. le Dr Gestro, dont le plus important est 
l’énurmération des Cétonides récoltés par MM. Doria, Beccari et 
d’Albertis dans l’archipel malais et la Papouasie; les autres sont 
les descriptions de Cicindélides de Borneo et d'espèces nou- 
velles du genre Atractocerus, des observations sur les espèces 
italiennes du genre Cychrus. Enfin, un travail très-intéressant 
de M. de Chaudoir sur les Féronies australiennes permet 
d'établir la synonymie de celles décrites par MM. de Castelnau 
et Motschulsky. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova. 
Vol. VI. Gûnes, 1874. 

Stettiner Entomologische zeitung. dJahrg. 1-6. 
Stettin, 1879. 

A. Ghevrolat. Clytides d'Asie et d’'Occanie. Licge, 1863. 
Br insop 

A. Chevrolat. Description de six ColCoptères exotiques éclos 
à Paris. Bruxelles, 1870. Br. in-8°, 1 pl. col. 

A. Chevrolat. Première centurie de Longicornes du Vieux- 
Calabar. Paris, 1858. In-8o, 2 pl. col. 

A. Chevrolat. Monographie du genre Rhinochenus. Bruxelles, 
1871. Br. in-8”. 

A. Chevroiat. Description d'une nouvelle espèce de Bupres- 
tides. Br. in-8°. Paris, 1853. 

A. Chevrolat. Description de nouvelles espèces de (Co- 
léoptères. Paris, 1858. Br. in-6, 1 pl. col. 

P. Mégnin. Mémoire sur les Hypopes. Br. in-8°, 4 pl. col. 
Paris, 1874. 

P. Mégnin. Mémoire anatomique et zoologique sur un nouvel 
Acarion de la famille des Sarcoptides (Tyroglyphus rostro-serralus ). 
Paris, 1873. Br. in-8°, 3 pl. col. 

Entomologist’s Monthly magazine. Vol. XII, 133. 
Londres, juin 1875. ï 

Meyer-Dür. Die Neuroptern. — Fauna der Schweiz. 

Haag-Rutenberg. Monographie der Eurychoriden (Adelas- 
tomides Lae). Berlin, 1875. In-8°. 

Lucante. Excursion entomologique à vol d'oiseau, dans l’Ariége 
et les Pyrénces. Br. in-80. Rennes, 1875. 

Newman'’s entomologist, n° 143. Londres, juin 1855. 

The American naturalist. Vol. IX, n° 5. Salem, mai 1875. 

Berce. Notice sur les éducations d’un Bombyx séricigène, métis 
des Allacus Yama-Maï et Pernyi. Paris, 1875. Br. in-8. 
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Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


ERRATUM. — Dans la figure 6, qui accompagne le tableau 
dichotomique des Tenthredines, publié par M. Gobert dans le 
n° 125 des Petites Nouvelles, la nervure droite a été oubliée; 
elle est placée à la partie la plus étroite de la cellule, perpendi- 
culairement à ses côtés supérieur et inférieur. 


Note sur un Hémipière nuisible à la vigne. 


On a pu lire dans les journaux agricoles et viticoles, et même 
dans les journaux politiques, quelques détails sur les dégâts 
causés dans les vignobles de la Basse-Bourgogne, par un insecte 
que les vignerons désignent sous le nom de Grisette. Quoique 
les ravages de cet insecte aient été singulièrement amplifiés par 
les journaux, ils sont encore assez sérieux pour mériter qu’on 
s'en occupe. Or, j'ai déjà signalé cet insecte dès 1860 /Bull. de 
la Soc. des sciences de l’ Yonne] ; c’est donc pour moi une vieille 
connaissance, et je puis donner à son égard des renseignements 
qui pourront peut-être intéresser quelques entomologistes. 

L’insecte désigné par les vignerons de Coulange-la-Vineuse 
et des environs sous le nom de Griselte, est un hémiptère de la 
famille des Capsides, le Lopus sulcatus Fieber ; c’est à l’état de 
larve qu'il commet ses ravages; il apparaît au commencement 
de mai, quand le raisin est débourré ; on le trouve en quantité 
considérable dans nos vignes. Là, il se fixe sur le bouton qui doit 
devenir la fleur ; il introduit son bec au sommet du bouton, où 
les sépales incomplétement réunis laissent à leur point de jonction 
une étroite ouverture. Que fait le suçoir à l’intérieur du bouton? 
Attaque-t-il les étamines, le pistil ou l'ovaire? Je n’ai pu m’en 
assurer avec certitude. Toujours est-il qu'après le départ de l’in- 
secte, le bouton est entr’ouvert, les organes sexuels sont fanés, 
et les boutons d’une même grappe sont réunis entre eux par des 
amas de petites fibres très-minces, rougeàtres, et ressemblent 
assez à des débris de toile d’araignée. Les raisins non attaqués 
ne présentent rien de semblable. Un peu plus tard, le raisin qui 


a été sucé s’allonge démesurément, les boutons à fleurs diminuent, 
puis disparaissent ; en somme, tout raisin touché est un raisin 
perdu. Or, c’est par milliers qu’on trouve des Griselles dans 
certains endroits ; on peut juger par là du ravage qu’elles peuvent 
faire ; il y a des vignes où il ne reste plus un seul raisin. Aussitôt 
que la vigne fleurit, la Grisette, devenue insecte parfait un mois 
environ après son apparition, quitte les vignes ; on la trouve alors 
dans les prairies, les luzernes, les jardins, etc., partout, excepté 
dans les vignes. 

Il y a encore beaucoup à étudier avant de trouver le moyen 
de détruire cet insecte, qui fait des progrès tous les ans; cependant 
nous avons obtenu cette année de bons résultats de la destruction 
directe de l’insecte par l’écrasement. La Griselte a une habitude 
précieuse ; quelque vive et légère qu’elle soit, elle est absolument 
sédentaire ; elle ne quitte le lieu où elle a fait ses premières 
armes que pour aller s’accoupler ailleurs ; à ce moment là, les 
vignes sont hors de son atteinte. De sorte que le propriétaire qui 
fait écraser les Grisettes dans sa vigne peut être sûr que celles 


des voisins ne viendront pas chez lui. 
Dr Populus, 


 — 


Sur la Nomenclature entomologique. 


L’extrait suivant, que je fais d’üne lettre reçue de mon ami, 
M. P. Millière, à l’occasion de mon dernier article dans les 
Petites Nouvelles, mérite d’être publié, car il envisage la grosse 
question de la nomenclature sous un point de vue autre que 
ceux traités par M. le docteur Puton : 

« Je commence par vous dire que, autant que fous nos col- 
lègues, je respecte en entomologie le droit de priorité; cepen- 
dant, il est des cas où ce droit peut sembler méconnu, Ce qui 
me suggère cette réflexion est de voir imprimé dans le grand 
catalogue de MM. Staudinger et Wocke plusieurs noms d'insectes 
tels qu'ils sont indiqués : page 278, Parapoxus, Slt. ; Osyri- 
dellus, Stt., et à la page 318, ceux de Chauliodus Slainto- 
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niellus, Sit., noms dont la création est indiquée comme si les 
insectes eussent élé nommés par M. Stainton, alors que c’est 
moi qui les ai découverts à Cannes avec beaucoup de peine, qui 
les ai étudiés, observés pendant plusieurs années; nommés, 
décrits, et finalement figurés dans mon iconographie. 

» Ne peut-il sembler injuste que mon travail sur ces insectes, 
dont les gravures composent la planche 105 de cette iconographie, 
travail publié avant ceux de mes collègues qui ont parlé des 
Microlépidoptères précités, lequel a paru, il est vrai, quelques 
jours après le volume « The Tineina of Southern Europe, » 
de M. Slainfon ; ne peut-il sembler injuste, dis-je, qu’il ne soit 
pas plus question de moi dans ce catalogue que si je n’étais pour 
rien dans la détermination de ces insectes ? 

» Je dirai encore : Ne peut-il paraître au moins plaisant, 
sinon autre chose, que, à propos de mon micro Chauliodus 
Staintoniellus, M. Wocke, faisant suivre ce dernier nom des 
lettres Stt., semble attribuer la dédicace à M. Stainton lui- 
même ? 

» Cependant, pour être équitable, je dirai toute la part qu’a 
prise notre savant et très-bienveillant collègue M. Stainton, 
dans la détermination des tinéites dont il vient d’être question. 
Je dirai aussi que si nous approuvons ce droit de priorité si 
rigoureusement élabli par M. Wocke, je suis forcé de convenir 
que mon observation à l'égard de ce qui précède doit rester sans 
valeur. » 

Je suis bien de l'avis de M. Millière, et les reproches qu'il 
adresse à M, le docteur Wocke paraissent bien fondés ; mais, 
pour être juste, il faut aussi tenir compte des grandes difficultés 
que rencontre l’auteur d’un catalogue si considérable et qui 
exige une attention et un soin extrêmes. 

Pour s'expliquer les bizarreries dont nous entretient M. Mil- 
lière, il faut noter que M. Wocke a pris le parti de faire suivre 
le nom de chaque espèce par celui de l’auteur, dont la descrip- 
tion a paru la première. Si ce système présente des avantages 
considérables sous le rapport de sa simplicité, d’un autre côté il 
est souvent bien injuste, ainsi que nous avons pu voir. 

Il arrive souvent, par exemple, qu'un chasseur trouve une 
espèce nouvelle et voudrait proposer et propose même un nom 
pour son insecte soit «in litt., » soit dans un recueil scientifique; 
mais, n'ayant pas l'habitude de faire des descriptions ou n’ayant 
pas tous les renseignements nécessaires, ou pour toute autre 
raison, il laisse à un ami le soin de publier son insecte. D’après 
la règle suivie dans le catalogue, c’est le nom de l’auteur qui 
doit, en ce cas, suivre le nom de l'espèce, et celui de l'inventeur 
se trouve à peu près ignoré. 

La même chose arrive à un auteur s’il a le malheur d’envoyer 
une espèce inédite à un ami, et que celui-ci en publie une 
description qui paraît, par un hasard fortuit, avant celle du 
premier auteur ou inventeur. C’est ainsi que M. Millière a perdu 
son droit de priorité en envoyant ses insectes à M. Stainton, et 
le même désagrément est arrivé à M. Stainton avec M. le pro- 
fesseur Frey. 

La règle appliquée par M. Wocke est cependant tout-à-fait 
impartiale; ainsi, dans son catalogue, on voit : 

Sciaphila chrysantheana Dup.; cette espèce, décrite par 
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Duponchel pour la première fois, lui avait été envoyée sous ce 
nom par Carreyss, de Vienne; les Dicrorampha Bugnoniana 
Dup. Steganoplycha abiegana Dup., etc., sont des exemples 
semblables. De même, pour les espèces décrites par des auteurs 
anglais, M. Wocke écrit : Elachista poæ Stt. Lithocolletis 
vacciniella Stt, Glyphipteryx Schœnicolella Stt., etce., au lieu 
de dire € Douglas, Scott, Boyd, » etc. 

N'y aurait-il pas moyen de tout concilier dans des cas pareils ? 
Je pense que oui, et je proposerai de remédier à ces abus de 
priorité en écrivant plus généralement, au moins dans les cata- 
logues, les citations de la façon suivante : 

Paradoxus (Mill.) Stt. 

Slaintoniellus (Mill.) Stt. 

Paludum (Stt.) Frey. 

Poæ (Dgl.) Stt. 

Ainsi, on saurait de suite que le nom du genre Paradoxus 
a été créé par M. Millière, mais que c’est M. Stainton qui, le 
premier, l’a caractérisé, et de même le Staintoniellus, découvert 
et nommé par M. Millière, s’est trouvé décrit pour la première 
fois par M. Stainton, etc.; de cette façon, je crois que tout le 


monde serait content. 
E.-L. Ragonot. 
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Recherches sur les phénomènes de la digestion 
chez les insectes, 


Par M. KÆ. PLATEAU, 


Professeur de zoologie à l'Université de Gand. 


A la suite de longues et minutieuses recherches, l’auteur de 
ce remarquable travail est arrivé à reconnaitre des faits tout- 
à-fait imprévus. On avait conclu à des analogies entièrement 
inexactes entre les vertébrés et les insectes, en s'appuyant sur 
de vagues ressemblances anatomiques et sous la préoccupation 
de prétendues lois générales. Cependant, on eût dû être en 
garde contre ces ressemblances, en remarquant que la relation 
de longueur du tube digestif et du régime, si exacte chez les 
vertébrés, est fréquemment en défaut pour les insectes. M. F. 
Plateau a eu soin de faire précéder ses nombreuses dissections 
d’alimentations variées des insectes et de jeûnes, d’analyse des 
liquides sécrétés par les parois de l’appareil digestif et par ses 
annexes, et enfin de digestions artificielles. 

Le résultat capital de son travail, c’est qu'aucune des parlies 
du tube digestif ne produit de sécrétion acide, analogue au suc 
gastrique des vertébrés, même la portion appelée d’ordinaire 
estomac, ventricule chylifique, etc. Au reste, au point de vue 
même de la physiologie des vertébrés, on reconnaît que le suc 
gastrique acide n’est peut-être pas d’une absolue nécessité, car 
les liquides alcalins ou neutres des régions du tube digestif, 
autres que l’estomac, peuvent transformer en sucre, en savons 
et en peptones solubles les diverses substances contenues dans 
les aliments. : 

M. F. Plateau a reconnu que le gésier des insectes, qui 
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manque chez beaucoup de broyeurs, tandis qu’il existe, en 
rudiment il est vrai, chez une partie des Hyménoptères, n’est 
nullement un organe de trituration supplémentaire, comme le 
gésier des oiseaux gallinacés. Chez les carabiques et chez les 
locustiens, qui offrent le type classique de cet organe, les matières 
animales ou végétales qui l'ont traversé se retrouvent, après le 
passage, en parcelles de mêmes forme et grandeur qu'avant l’opé- 
ration. Dans l'estomac (ancien terme), qui suit le gésier lorsque 
celui-ci existe, s’accomplit, selon les tribus d'insectes, l’émul- 
sion des graisses ou le changement des amidons en glucose. 

Les deux faits importants qui précèdent, surtout celui de 
l'absence de tout suc acide, nécessitent des changements dans 
les termes employés pour désigner les régions successives du 
tube alimentaire. M. F. Plateau propose de rejeter {ous les mots 
qui peuvent rappeler soit un estomac à suc gastrique, soit un 
organe triturant. On devra remplacer le mot gésier par celui 
d'appareil valvulaire, le mot estomac ou ventricule chylifique 
par celui d’intestin moyen. Vient ensuite, après l'insertion des 
canaux de Malpighi, l'intestin terminal (gegenbaur) subdivisé 
en portion grèle (ancien intestin grêle) et portion large (gros 
intestin ou rectum des auteurs), qui n’est qu’un réservoir ster- 
coral. 

L'auteur a reconnu, en outre, que les glandes salivaires des 
insectes, quand elles ne sont pas détournées de leur usage 
habituel pour devenir des glandes à soie ou à venin, sécrétent 
un liquide neutre ou alcalin possédant, au moins pour une des 
paires de ces glandes, la propriété de la salive de l’homme et de 
beaucoup de vertébrés de transformer rapidement les aliments 
féculents en glucose soluble et assimilable. Il se range, pour la 
fonction des canaux malpighiens, à l'opinion la plus générale- 
ment admise, d’après laquelle ces organes sont exclusivement 
urinaires, avec les matières de dépôt ou de calculs propres 
à l’urine, servant à débarrasser le corps des insectes, par une 
élimination dépuratoire, des produits d’usure des éléments 
organiques. 

Nous espérons, par l'intérêt de ce rapide sommaire, engager 
à lire le mémoire de M. F. Plateau toutes les personnes qui 
élèvent l’entomologie au rang d’une véritable science. L’ana- 
tomie, la physiologie et l'étude des mœurs ne doivent jamais 
être séparées de la classification zoologique. 

Maurice Girard. 


TRS — 


NOUVELLES. 


Nous apprenons la mort de M. le baron A. de Rottenberg, 
décédé le 43 juin. 

C’est avec le plus vif regret que nous transmettons celte triste 
nouvelle à ceux des entomologistes ses collègues qui étaient en 
relations avec lui. 


* 
LE] 


Dans la dernière séance de la Société entomologique belge, 
M. Preudhomme de Borre a complété une communication rela- 
tive à une aile d’insecte fossile, laquelle lui avait d’abord semblé 
appartenir à un Orthoptère, et qu’il croit maintenant devoir rap- 
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porter aux Lépidoptères. Il a donné à ce curieux fossile, sur la 
nature duquel on est loin encore d'être fixé, le nom de Breyeria 
Borinensis. 


RÉ — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Mac-Lachlan désirerait se procurer des Phryganides du 
midi de l'Europe et particulièrement de la Corse ; il fait surtout 
appel aux Lépidoptéristes, les Phryganes se prenant de la même 
manière que les papillons. 


* 
++ 


M. G. de Bury, à la conservation des hypothèques de Prades 
(Pyrénées-Orientales),désirerait entrer en relations avec quelques 
Coléoptéristes du nord et de l’est. Il échangerait volontiers des 
Carabus rutilans contre de bonnes espèces de Longicornes. 


ou 
LE 


La 35° livraison du travail de M. Millière, sur les chenilles, 
termine ce magnifique ouvrage, dont il ne nous reste plus, après 
la distribution faite aux souscripteurs, que bien peu d’exem- 
plaires complets. Nous engageons les personnes désireuses de 
l'acquérir de nous adresser, sans retard, leurs ordres à cet 
égard, car dans peu de temps, nous ne pourrons plus disposer 
que d'exemplaires incomplets. 

Le prix de l'ouvrage complet est de 190 fr. 


* 
# + 


A vendre une Collection d'Hétéromères d'Europe, et spéciale- 
ment de la France méridionale, comprenant 161 espèces, 
498 exemplaires rangés dans 3 cartons de 49 X 96; cette Col- 
lection renferme de bonnes espèces, principalement de Corse et 
des Alpes, parmi lesquelles Nofhus œneipennis, Ptilophorus 
Dufourii, Galopus serraticornis, ete. Prix : 65 fr. 


* 
* + 


À vendre une Collection de Malacodermes, y compris les 
Cebrionides et Dascillides (T9 espèces), Clerides (12 espèces), 
Limexylides (1 espèce), Ptiniores (9 espèces), Anobiides 
(17 espèces), Apalides (7 espèces), Cisides (6 espèces), Sco- 
lytides (20 espèces); en tout, 151 espèces et 535 exemplaires 
renfermés dans deux cartons de 49 X 26. Cette Collection fait 
suite à la précédente. Prix : 60 fr. 


* 
+ 


A vendre une Collection de Buprestides, Throscides, Euc- 
nemides et Elaterides, faisant suite aux deux précédentes, par- 
faitement rangée dans trois cartons (dont deux vitrés), de19 x 26, 
et comprenant 153 espèces représentées par 580 exemplaires, 
parmi lesquels Julodis Sommeri, Lampra decipiens, Eurythy- 


, rea micans, Anthaxia aurocincta, Coræbus bifasciatus, un- 


datus, etc. Prix : 90 fr. 


L2 
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A vendre une Collection de Pselaphides, Scydmenides, 
Silphides, Histerides, Trichopterygides, etc., jusqu'aux Hetero- 
cerides inclus, comprenant 180 espèces représentées par 601 
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exemplaires rangés dans 2 cartons de 19 X 26. Cette Collection 
fait suite aux précédentes ; elle comprend de très-bonnes espèces, 
parmi lesquelles Anaurops Aubei, Gallicus, Temnochila 
cœrulea, etc., etc. Prix : GO fr. 


* 
+ * 


À vendre une Collection de Curculionides et Bruchides en 
majeure partie européens, comprenant aussi un certain nombre 
d'espèces exotiques représentant les groupes qui ne figurent pas 
dans la faune européenne; parmi ces espèces exotiques, choi- 
sies dans les plus belles et les plus brillantes, figurent de 
bonnes et rares espèces : Cyphus Hancocki, Præpodes specta- 
bilis, Amycterus Schænherri, Lixus defloratus, Eurhynchus 
lœvior, Cratosomus Lafonti, Aphiocephalus Guerinii, etc. 
Elle est parfaitement classée suivant la méthode de Lacordaire et 
renferme 788 espèces représentées par 2,274 exemplaires 
rangés dans 36 boîtes en bois, recouvertes de papier maroquin 
rouge de 32 cent. sur 21. Prix : 150 fr. 


Ts — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, 1875, no 5 et 4. — 
Ces numéros renferment le deuxième mémoire de M. Ed. 
Lefèvre sur les Eumolpides ; il comprend la description d’un 
grand nombre d'espèces nouvelles ou peu connues, dont plu- 
sieurs servent de base à des genres nouveaux. 


* 
++ 


Die meuropterm. — Faumua der Selsweiz, par 
M. Meyer-Dür. — Cet ouvrage est un catalogue raisonné très- 
méthodiquement fait, et qui ne contient par moins de 363 es- 
pèces. Il est regrettable que l’auteur n’ait pas ajouté une diagnose 
à chaque espèce; il eût donné ainsi une utilité plus générale à 
son travail. 


* 
+ 


Stettiner entolomogische Zeitumsæ, 36° année, 
n° 1 à 6. — Ces numéros renferment les travaux suivants : 

Un mémoire de M. Heylaerts sur l’histoire naturelle de 
l’'Epichnopteryx tarnierella. 

Un travail de M. Kriechbaumer sur les Ichneumonides, 

Une note de M. Weymer sur le Philampelus vitis. 

Un travail de M. de Harold sur quelques Graptodera amé- 
ricaines. 

Un travail de M. Dietze sur les Eupithecia. 

La description de nouvelles espèces de Coléoptères d'Europe, 
par M. Eppelsheim. 

Des observations sur des espèces nouvelles ou peu connues de 
Coléoptères exotiques, par M. Dohrn. 

Un travail de M. Kriechbaumer sur la conservation des Hymé- 
noptères. 

Une note de M. J. Faust sur le genre Orthosinus de 
Motschulsky. 

La description d’espèces nouvelles de Coléoptères de Mada- 
gascar, par M. Léon Fairmaire. 


Un travail de M. Grote sur les Noctuelles du nord de l’'Amé- 
rique, etc. 


* 
+ 


Deutsehe entomologsische Zeitsehrift, 1875, 
Ire partie, — Ce fascicule renferme : 

Un travail de M. Baudi de Selve sur les Tenebrionides euro- 
péens et circa-européens, cités par Dejean dans son catalogue ; 

La description d’un nouveau genre de Coléoptères (Hidrosis), 
appartenant à la tribu des Adelostonides, par M. Haag'; 

La description de nouvelles espèces européennes des genres 
Troglorhynchus, par M. Czwalina; Hydroporus et Haliplus, 
par M. Wehncke; Lithocharis, par M. Kraatz; Scydmænus, 
par M. Weise; ; 

Des remarques synonymiques sur différents Coléoptères, par 
M. Kraalz ; 

Un travail de M. Berg, sur les Pyralides de la République 
Argentine ; 

La suite du travail de M. Kirsch sur les Coléoptères du Pérou; 

La description de nouveaux Coprophages, par M. de Harold ; 

Un mémoire de M. Sahlberg, sur les espèces finnoises du 
genre Pytho et leurs larves ; l’auteur décrit une espèce nouvelle, 
sous le nom de P. abieticola ; 

Un tableau synoplique des espèces du genre Telmatophilus, 
accompagné de descriptions d’espèces nouvelles, par M. Reitter. 


* 
++ 


Société entomologique de Belgique, comptes- 
rendus, série II, n° 12. — Ce numéro renferme une très-inté- 
ressante note de M. de Borre sur des empreintes d’insectes 
fossiles, découvertes dans les schistes houillers des environs de 
Mons ; nous devons signaler une notice de M. Putzeys, sur les 
Cicindelides et Carabides recueillis par M. J. Van Volxem au 
Japon, en Chine, à Ceylan et à Manille; plusieurs espèces nou- 
velles y sont décrites : Ja présence des genres Pogonus, Calathus 
et Leistus au Japon y est signalée pour la première fois. 


* 
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Histoire naturelle du département des Pyré- 
mées-Orientales, par M. Pellet. — Cette brochure est 
extraite du Bulletin de la Société agricole, scientifique et litté- 
raire des Pyrénées-Orientales. Elle comprend deux parties : 
la première est consacrée à faire connaître la larve de la Car- 
diomera Genei; la seconde comprend la faune entomologique 
des Pyrénées-Orientales ; la partie actuelle est relative aux Ca- 
rabides. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


A. Marchand. Catalogue des oiseaux observés dans le dépar- 
tement d'Eure-et-Loir. Paris, 1873. A. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 5. Québec, mai 1875. 

A. Marchand. Les poussins des oiseaux d'Europe, pl. 101 à 120. 
Chartres, 1866-75. ua: 

The American naturalist, vol. IX, n° 6. Salem, juin 1879. 
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Description de deux Coléoptères nouveaux 
de la France méridionale, 


Bothrideres Massanzæ (Marquet). — Allongé , parallèle, 
uniformément d’un brun rougeûtre, quelquefois avec une bande 
noire occupant la moitié de chaque élytre le long de la suture. 

Tête et corselets criblés de points gros, serrés et sétigères. 

Pronotum aplati, cordiforme, avec les angles antérieurs réflé- 
chis et terminés en pointe, fortement creusé aux quatre angles, 
au-dessus de l’écusson et un peu avant le bord antérieur ; cette 
dernière fossette est transversale et se relie à celle de la base par 
une ligne lisse enfoncée. 

Élytres également aplaties, avec la suture et côtes saillantes 
s'étendant sur chacune d’elles, de la base au sommet; chaque 
côte garnie de une à trois séries régulières de points rapprochés, 
d’où émergent de petites soies raides et inclinées en arrière, 

Antennes courtes, sétacées, avec l’avant-dernier article un peu 
renflé. 

Pattes soyeuses et finement ponctuées. 

Longueur, Om 005mm, 

Cette espèce diffère du contractus (Fab.) par sa forte taille et 
par les côtes saillantes de ses élytres, de l’angusticollis (Brisout) 
par sa forme non cylindrique, son prothorax moins allongé et 
sculpté autrement, et par la ponctuation plus serrée deses élytres. 
Trouvé à la Massanne, près Collioure (Pyrénées-Orientales), 


dans une souche de hêtre carié, par MM. Mayet qui m’en ont 


généreusement offert deux exemplaires. 


Kaymondia Benjamimi (Marquet). 

Forme et couleur de la Raymondia Delarouzei; mais en diffé- 
rant par sa faille quatre fois plus forte; ses élytres plus larges, 
dilatées postérieurement, aplaties et profondément ponctuées- 
sillonnées ; par son prothorax plus large, fortement arrondi sur 
les côtés et privé de la ligne longitudinale lisse du milieu, qui 
existe dans l’ancienne espèce. Longueur, OmOO2mm, 

Trois exemplaires pris par nous et M. Benjamin Mayet (à qui 


je me fais un plaisir de le dédier), sous de grosses pierres enfon- 
cées le long du ravin de la Massanne, à environ 750 mètres d’al- 
titude. 

Ces deux descriptions seront reproduites dans le Bulletin de 
la Société d'histoire naturelle de Toulouse, à la suite d’un 
travail intitulé : Excursion à la Massanne. 

Marquet. 


TE — 


Espèce nouvelle d’Hémiptère (Capsides). 


Acetropis longirosträs Put. — Cette espèce, qui a les 
antennes glabres, comme l'A, carinata, en diffère par les carac- 
tères suivants : le o' et la © ne sont pas de couleur différente et 
sont macroptères tous deux. Le bec atleint le cinquième segment 
abdominal © ou le quatrième ©. Le premier article des antennes 
est moins renflé chéz la ©. Le front est un peu moins prolongé 
et laisse voir en dessus une très-faible portion du clypeus. Le 
pronotum est plus convexe, surtout en arrière, et n’a qu’une 
apparence à peine sensible de carène médiane et au milieu 
seulement; bord antérieur moins échancré et angles moins aigus ; 
marge latérale réfléchie en gouttière moins régulière, qui s’efface 
en arrière, tandis qu’elle est très-large en avant; de chaque côté, 
derrière les angles antérieurs, une fossette profonde à fond noir, 
formée par la rencontre de la marge avec le bourrelet antérieur 
et le disque; bord postérieur coupé, moins droit et arrondi vers 
les angles ; les bandes brunes longitudinales plus faibles, effacées 
en arrière, la médiane partagée en deux par une légère ligne 
pâle comme le fond. Couleur générale plus pâle; cuisses plus 
manifestement ponctuées de brun en dessous. 

Sarepta. 

OBsERvATION. — L’Acelropis seticulosa Ficb. est la même 
espèce que l'A. Gimmerthali Flor. 


Paton. 
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Description d’un genre nouveau d’Hémiplères 
de la famille des Ligæides. 


Juhowleffäa Put, — Tête triangulaire, convexe, clypeus 
saillant, beaucoup plus avancé que les joues, qui sont peu 
visibles ; yeux globuleux, saillants, touchant l’angle antérieur 
du pronotum, lames buccales d’égale hauteur sur toute la lon- 
gueur du dessous de la tête. Premier article des antennes épais, 
dépassant un peu le clypeus, les deuxième et troisième grèles, 
le troisième égal à la moitié du deuxième, le quatrième un 
peu renflé et un peu plus long que le troisième. Bec atteignant 
les hanches postérieures , poitrine sillonnée sur toute sa lon- 
gueur. Pronotum fortement ponctué, avec une apparence de 
carène longitudinale. Ecusson large, court, en triangle équila- 
téral, avec un tubercule caréniforme sur sa moitié postérieure. 
Hémiélytres plus longues que l’abdomen, arrondies sur les 
côtés et presque entièrement constituées par la membrane; la 
corie est réduite à deux petites pièces : un clavus parallèle à 
l’écusson et le dépassant à peine, et une petite pièce coriale, 
triangulaire , dont la base est à l’épaule et le sommet très- 
étroit ne dépasse pas le clavus. La membrane qui est recou- 
vrante est chargée (sans compter la côte externe) de quatre 
fortes nervures en forme d’arêtes tranchantes longitudinales ; 
l’interne parallèle au bord interne de la membrane, reçoit la 
suivante et souvent les deux suivantes, qui se recourbent régu- 
lièrement en arrière, en faisant un arc parallèle au bord 
externe. Abdomen tronqué chez la femelle. Cuisses antérieures 
rustiques, mais garnies de pelites soies. Le premier article des 
tarses postérieurs un peu plus court que les deux suivants 
réunis. 

Cet insecte remarquable, qui provient d’Astrakhan, a été 
décrit et figuré par M. Jakowleff sous le nom d’Anomaloptera 
setulosa, mais il doit former un genre spécial de la tribu des 
Oxycareni, très-distinct des Anomaloptera, qui ont les élytres 
entièrement homogènes, sans distinction de corie et de mem- 
brane. Ce genre nouveau, qui par la partie antérieure du corps, 
tête, pronotum et écusson, rappelle les Cymus, se rapproche 
un peu des Macropterna par le développement de la mem- 
brane, mais aucun de ces genres ne présente ce développement 
aussi considérable avec un raccourcissement aussi fort de la 
corie. 

A. Puton. 


TS —— 


NOUVELLES. 


M. Marquet nous informe que ni lui, ni les siens n’ont souffert 
de la terrible inondation du 23 au 24 juin dernier. Nous nous 
empressons de faire connaître cette bonne nouvelle à ses nom- 
breux amis et correspondants. 


* 
*+ 


Un entomologiste zélé, M. Marmin, employé des postes, veut 
bien nous adresser les quelques renseignements suivants, qui 
ne seront pas inutiles à beaucoup de nos collègues : 

« À propos des catalogues pointés, dont il est question dans 


nos Petites Nouselles entomologiques, mon avis est que d’abord 
on peut les admettre au tarif des papiers d’affaires et aussi au 
tarif des imprimés, en ajoutant 10 ou 15 centimes pour annota- 
tions, soit le coût d’une lettre postale. 

» C’est aussi une erreur de croire que les échantillons sans 
valeur ne peuvent être envoyés de France à l'étranger. Cela se 
peut parfaitement, au contraire, pour la plupart des pays, à la 
condition que ces échantillons ne soient pas liquides ou sus- 
ceptibles de détériorer les correspondances et de n’avoir aucune 
valeur marchande qui les rendrait passibles de droits de douane. 

» Vous n’ignorez pas sans doute le grand avantage qu’il y a 
à faire recommander les objets envoyés par la poste. Moyennant 
un supplément de 25 centimes, vous assurez d’abord la remise 
des imprimés, échantillons ou papiers d’affaires à destination de la 
France et de l'Allemagne, et de plus, ces objets, qui ne sont 
plus jetés pêle-mêle dans les sacs, sont entourés de toutes les 
précautions nécessaires pour qu'ils ne soient pas livrés au des- 
tinataire en mauvais état. » 


* 
“+ 


M. J.-G. W. nous informe que la Melitea Cinæiu a été très- 
commune cette année dans la province de Gueldre, où elle est 
d'habitude assez rare. 


— he — 


À M. LE DIRECTEUR DES Petites Nouvelles entomologiques. 


Mon cher Collècue, 


Je remarque depuis quelque temps une tendance de plus en 
plus marquée à publier des ouvrages sur l’histoire naturelle en 
général, et spécialement sur l’entomologie, sans qu’ils soient ac- 
compagnés de planches ; cette tendance est très-fächeuse, à mon 
avis, et je crois urgent de réagir contre elle. 

Il est, en effet, très-difficile d'exprimer clairement, au moyen 
de mots, certaines nuances de forme et de coloration; un simple 
dessin au trait dans les premiers cas suffit pour fixer l'esprit du 
lecteur; dans le second cas, il est vrai qu’une figure très-soi- 
gneusement coloriée est nécessaire; mais l’avantage qu’on 
y trouve est assez grand pour que cette considération passe en 
première ligne. Quoi de p'us difficile à faire comprendre par de 
simples mots ce qu'est précisément une couleur; si l’on est 
concis, on reste vague; si l’on veut préciser, on risque de 
tomber dans la prolixité et de devenir moins compréhensible 
encore. Lorsqu'on dit qu’un insecte a le corselet cordiforme, ou 
que ses élytres sont acuminées, on n’est pas plus clair, car ces 
mots expriment une multitude de formes fort différentes les 
unes des autres en réalité; si, au contraire, on veut décrire la 
forme d’une manière trop précise, on est obligé de s’exprimer 
si longuement que le lecteur se fatigue l’esprit et a oublié com- 
plétement le commencement d’une description quand il arrive 
à la fin. Les figures d’ensemble et les détails de caractères per- 
mettent d'éviter ces inconvénients, en éclairant la description 
qui, sans cesser d’être claire, peut rester brève et concise. 

En résumé, il devient presque impossible de reconnaître les 
espèces nouvelles qui ne sont pas figurées, à cause de la multipli- 
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cité des formes voisines et de la fugacité des caractères qui 
échappent à la description. L’iconographie est donc indispen- 
sable, car une description n’est utile qu’autant qu'elle permet 
d'identifier au type les objets qu’on a sous les yeux. 

Il me resterait maintenant à examiner les causes pour les- 
quelles l'iconographie est ainsi abandonnée. Les bons dessina- 
teurs, les graveurs spéciaux sont rares, il est vrai, et partant le 
prix de leur travail est élevé. Mais je crois devoir accuser un 
peu de négligence les entomologistes eux-mêmes, car il n’en est 


guère qui ne puissent faire au moins un dessin au trait. 
J'espère, mon cher Collègue, que vous voudrez bien accueillir 
ces observations qui, peut-être, produiront un résultat utile ; 
elles sont dictées par un dévouement très-sincère à l’histoire 
naturelle et surtout à la science entomologique, et elles ex- 
priment d’ailleurs une opinion partagée par beaucoup d’entre 
ceux même qui suivent la tendance dont j'ai parlé plus haut. 


Veuillez agréer, etc. 
A. Sallé. 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre une collection de LONGICORNES européens et exo- 
tiques, comprenant 319 espèces représentées par 727 exem- 
plaires, rangée dans 18 boites en bois, recouvertes en papier 
maroquin rouge de 32 cent. sur 21. Elle comprend de très- 
bonnes espèces européennes : Cyrtognathus forficatus, Sym- 
piezocera Laurasi, Hesperophanes pallidus, Cerambyx miles, 
acuminatus, Purpuricenus ferrugineus, barbarus, Ætnensis, 
Ledereri, Clytus glaucus, Pelletieri, Necydalis major, Toxo- 
tus cinctus, Phytæcia Guerinii S 9, elc.; et aussi parmi les 
exotiques de belles, grandes et rares espèces : 
Friendii, Macrodontia cervicornis (médiocre), Acanthophorus 
maculatus, Phryneta marmorea (médiocre), Acrocinus longi- 
manus, Anoplostetha lactator, etc. Prix : 150 fr. 


Psalidognathus 


* 
*# 


A vendre une collection de LUCANIDES, faisant suite à la pré- 
cédente et rangée dans 2 boîtes semblables, comprenant 
M espèces, 82 exemplaires, parmi lesquels : Sphenognathus 
prionoides, Lucanus alces, giraffa , bicolor, castanopterus, 
barbarossa, Nigidius bubalus, etc. Prix : 35 fr. 


* 
* + 


A vendre une collection de CoPrIDES, GLAPHYRIDES et 
MELOLONTHIDES, faisant suite à la précédente et rangée dans douze 
boîtes semblables, comprenant 331 espèces et 963 individus, 


Bonariensis,auricollis imperator,Radamaundata,4-punctata, 
Aphodius conjugatus, Geotrupes dispar,typhæoides, Anthypna 
… Carceli, Hoploscelis Hylax, Encya spinipennis, Rhisotrogus 
Rosalesi, Tusculus, etc. Prix : 120 fr. 


* 
LE 


parmi lesquels Heliocopris Isidis © 9, Midas SG 9, Phaneus : 


A vendre une collection de RUTÉLIDES, faisant suite à la 
précédente et rangée dans quatre boîtes semblables, comprenant 
89 espèces, 205 exemplaires, parmi lesquels Chaleoplethis 
Kirbyi, Pelidnota dives incomp., Chrysophora chrysochlora, 
etc. Prix : 35 fr. 


* 
* 


À vendre un collection de DYNASTIDES, faisant suite à la pré- 
cédente et rangée dans six boites semblables, comprenant 
52 espèces et 115 exemplaires, parmi lesquels Hexodon reti- 
culatum, Callicnemis Latreillei, Dynastes Hercules S 9, Age- 
laus ©, Hyllus S9, Augozoma centaurus ©, Megalosoma 
Typhon © 9, etc. Prix : 70 fr. 


* 
“+ 


A vendre une collection de CETONIDES, faisant suite aux pré- 
cédentes et rangée dans neuf boites semblables, comprenant 
131 espèces et 328 exemplaires, parmi lesquels Goliathus 
cacicus S Q, Druryi 9 imparf., cavifrons © incomp., tor- 
quatus S', Euchilia sulcata, Cetonia cornuta, Trojana, feralis, 
Savignyi, picta, Euchræa chlorographa, striata, ete. Prix : 
90 fr. 


+ 


A vendre une collection de CICiNDELIDES, faisant suite aux 
précédentes et renfermée dans deux boîtes semblables, compre- 
nant 41 espèces, 95 exemplaires, parmi lesquels Manticora 
macillosa, Megacephala bifasciata, Laphyra Pelletieri, etc. 
Prix : 30 fr. 


* 
++ 


A vendre nne collection de CARABIDES, faisant suite aux pré- 
cédentes et renfermée dans vingt boîtes semblables, comprenant 
603 espèces, 1,742 exemplaires, parmi lesquels Carabus 65 esp. 
(Grœænlandicus, Adonis, croaticus, Dalmatinus, Lefebvrei, 
mingens, nodulosus, ete.), Procerus tauricus, Olivieri, Cychrus 
angustatus, Zuphium olens, Ozœæna granulata, Enceladus 
gigas, Anthia maxillosa, thoracica, Chlænius cœlatus, Mis- 
codera wrctica, Broscosoma Baldense, Æpus Robini, etc. 
Prixe225 fr: 


* 


LE] 


Nous avons reçu de Portugal quelques bonnes espèces de 
Coléoptères que nous pouvons céder aux prix suivants : Leistus 
Angusticollis, 1 fr.; Carabus Gallæcianus, 0 fr. 80 ; Lusita- 
nicus, O fr. 60; lateralis, À fr. 50; errans, 2 fr.; Guadarra- 
mus, 0 fr. 50; Feronia Ghilianii, 0 fr. 50 ; brevipennis, 0 fr. 40; 
Paulinoi, 0 fr. 40; Zabrus flavangulus, 0 fr. 80; Estrellanus, 
0 fr. 40; Geotrupes corruscans, 0 fr. 40; Anomala vagans, 
O fr. 30; Misolampus scabricollis, 0 fr. 80; Cossyphus Hoff- 
manseggü, 0 fr. 20; Purpuricenus ferrugineus, 2 fr. 

Nous avons reçu également quelques exemplaires d’une frai- 
cheur remarquable du bel Hesperophanes pallidus, que nous 
pouvons céder au prix de 3 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Liste générale des articulés cavermicoles de 
l'Europe, par MM. Bedel et Simon. 

Les explorations nombreuses des cavernes, qui ont été faites 
dans ces dernières années, ont augmenté beaucoup les 
connaissances que l’on possédait sur cette faune spéciale, et ont 
ajouté une grande quantité d'espèces au petit nombre de celles 
qu’on connaissait auparavant. Mais, disséminés dans un grand 
nombre de recueils, ces documents avaient besoin d’être coor- 
donnés ; c’est ce travail qu'ont entrepris d’une façon très-complète 
MM. Simon et Bedel. 

Cette faune, considérée dans son ensemble, est beaucoup 
moins tranchée qu’on ne pourrait le croire au premier abord; 
d’abord, les caractères particuliers d'adaptation qui distinguent 
à des degrés divers les espèces qui s’y rattachent, s’oblitèrent par 
des gradations insensibles, qui ne permettent pas d'établir une 
ligne réelle de démarcation entre les espèces ainsi modifiées et 
celles qui sont à l’état normal ; d’autre part, il existe une faune 
souterraine dont les représentants sont modifiés comme ceux de 
la faune cavernicole et souvent identiques comme genres et 
comme espèces. Les auteurs ont compris dans leur travail ces 
articulés souterrains, mais en les rejetant en notes, ainsi que les 
espèces qui ne se trouvent qu’accidentellement dans les grottes 
ou celles qui s’y rencontrent habituellement, mais non exclu- 
sivement. Quant aux espèces cavernicoles découvertes en 
Australie et en Amérique, elles sont également rejetées en note, 
de sorte qu’en réalité ce travail est plus général que son titre ne 
semble l'indiquer. 

En parcourant cette liste, on est frappé de l’inégalité avec 
laquelle sont répartis les différents groupes des articulés; les 
Coléoptères sont de beaucoup les plus nombreux, mais ils appar- 
tiennent presqu'exclusivement à deux familles, les Carabides 
et les Silphides; cet ordre est également riche en espèces qui 
fréquentent les cavernes sans en faire leur unique séjour, et en 
espèces terricoles. On y trouve également quelques Orthoptères 
de la famille des Locustides et quelques Thysanures; quant aux 
insectes des autres ordres, ils ne paraissent s’y rencontrer qu’ac- 
cidentellement. Les Myriapodes y sont relativement assez nom- 
breux, mais ils sont peu étudiés, et il paraît, plus que partout 
ailleurs, difficile d'établir une démarcation entre les espèces ter- 
ricoles et les espèces cavernicoles. Les Arachnides y sont égale- 
ment assez bien représentés, et une grande quantité s’y rencon- 
trent accidentellement. Les Crustacés y sont au contraire peu 
nombreux. 


+ 
” + 


The Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XII, 
n° 434. — Ce numéro renferme : 

La suite des travaux de MM. Scott et Douglas sur les 
Hémiptères de la faune britannique ; 

Des remarques de M. Verrall sur les Dolichopodidæ du 
même pays, avec la description d’une espèce nouvelle ; 

Une note de M. Enock sur les nombreuses captures de 
Stylops qu’il a faites ; 


La description de nouvelles espèces de Lycœnides exotiques, 
par M. Hewitson ; 

La description de nouvelles espèces de Longicornes Prioniens, 
par M. H.-W. Bates, ete. 


* 
+ 


Newman ’s Entomologist, n° 144. — Nous devons 
signaler, parmi les travaux insérés dans ce recueil, les notes de 
M. Jennings sur la ponte des Lépidoptères, recueil d’obser- 
vations très-intéressantes, quoiqu’encore incomplètes. 


- 
+ 


Bulletin scientifique, historique et littéraire du 
département du Nord, 7e année, n°5 4-5, Nous devons signaler 
un article critique sur le catalogue des Lépidoptères du dépar- 
tement du Nord, dans lequel sont relevées des erreurs et des 
omissions ; cet article anonyme est indispensable à consulter 
pour ceux qui feront usage du catalogue de M. Le Roi; il est 


accompagné de quelques notes dues à M. Giard. 


“ 
LE 


Æransactions of the Entolomogienl Society 
of Lomdom, for 1874, part. III. — Ce fascicule renferme : 

Un mémoire de M. Roland Trimen sur quelques espèces 
nouvelles de Lycænides de l'Afrique méridionale ; ce travail est 
accompagné d’une planche coloriée; 

La description de Lycœnides nouvelles, provenant d'Afrique, 
d'Asie et d'Australie, par M. Hewitson ; 

La description et la figure de nouvelles espèces de la famille 
des Lucanides, par MM. Westwood et S. Parry; 

La description de nouvelles espèces de Tenthredinides Ichneu- 
monides, Chrysidides, Formicides, ete., du Japon, par M. Fré- 


déric Smith. 


Cuvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


L. Bedel et E. Simon. Liste géncrale des articulés cavernicoles 
de l'Europe. Br. in-8°. Paris, 1875. 

The Scottisch naturalist, vol. III, n° 19. Perth, juillet 1875. 

Van Lansberge. Monographie des Onitides. Bruxelles, 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 144. Juillet 1875. 

The entomologist's Monthly Magazine, vol. XII, n° 134. 
Juillet 1875. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Les Soustripteours qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timthres-poste 
peus de leur pays et de valcur moyenne; de un ou deux pences d'Angicterrc; de deux ou quatre kreutzser d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour ia Belgique, In Suisse et l'Etalie, ete., cte., cte. 


Chasses lépidoptérologiques en Auvergne 
et diagnose d’une espèce nouvelle. 


Je reviens d’une saison passée au Mont-Dore, c’est-à-dire dans 
la région culminante de l'Auvergne ; malheureusement des pluies 
continuelles et le très-mauvais état de ma santé m'ont empêché 
de faire de l’entomologie dans la mesure que réclament ces beaux 
sites. 5 

J'ai néanmoins fait quelques bonnes captures, parmi lesquelles 
je citerai la Melanippe alpicolaria H.-S., déjà prise par 
M. Fallou aux mèmes localités; l’an passé, j’y avais déjà ren- 
contré la Cid. reticulata F., espèce presque aussi rare en 
France que la précédente. 

Parmi les Microlépidoptères, indépendamment d’un certain 
nombre d’espèces alpestres ou autres, telles que Scop. petro- 
phila Stdf. (type très-clair); Murana Curt.; Botys olivalis 
Schiff.; Sciaphila argentana C].; Penziana Hb.; Tortrix 
paleana Hb. (type très-grand, à inférieures très-foncées) ; 
Viburniana F.; Graph. brunnichiana L. ; Dichror. subse- 
quana Hw.; Plumbogana Tr. (9 extrêmement sombres); 
Petiverella L (type colossal) ; Adela cræsella Se ; Nemot. 
cupriacellus (très-grand); Argyresth. conjugella Z.; Platypt. 
gonodactyla Schill.; Zelterstedti Z., ete., etc., j'en dois citer 
trois qui sont beaucoup plus remarquables. | 

La première est une Penthina Tr. semblable à Postremana Z. 
pour le dessin et les couleurs (sauf qu’elle manque de la teinte 
orangée sur les bandes claires), mais très-différente par la forme 
postérieurement plus élargie et plus arrondie des supérieures et 
plus courte des inférieures; je n’ai pu voir d’autres différences, 
mais celles que j’indique sont des plus caractérisées. Si ce n’est 
point Lapideana H.-$S., que je ne connais pas, c’est probable- 
ment une espèce nouvelle. 

La seconde est une Brachycrossala Hein. nov. species, ou 
variété de Tripunctella Schiff. Elle diffère de l'espèce précitée 
par des points marginaux fortement marqués et par toutes les 


LL LL 


nervures dessinées en noirâtre. La question d’espèce ou de 
variété peut se trancher dans les deux sens. 

La troisième est une belle Ptérophoride du genre Mimcæsop- 
tylus Waller., que je regarde dès à présent comme nouvelle. 
Elle se distingue immédiatement de ses congénères (sauf P{ero- 
dactylus L., etc.), par l'absence de la bande oblique claire ou 
foncée sur la branche supérieure des premières ailes, et de toutes 
lés espèces du genre par sa très-grande”‘taille, quiest celle de 
Monodactylus. 

Envergure 26-98um, Le © est d’un gris roussätre sombre, 
avec l’espace dorsal jaune roussâtre clair. La partie gris rous- 
sâtre est longitudinalement marquée de lignes que la loupe 
montre formées d’atomes blancs et noirâtres, pareilles à celles 
qu’on voit chez beaucoup d’espèces du même genre, telles que 
Pelidnodactylus St., Serotinus'Z., ete. Un petit point noirâtre, 
peu apparent, s'appuie contre la nervure costale un peu avant le 
milieu de l'aile ; le point qui précède la fente est à peine visible 
et consiste en un trait court, s’effaçant vers la naissance de l’aile 
et placé plus bas que l’axe de la fente; ce trait est surmonté 
d’une ombre de même forme, à peine sensible; leur réunion 
remplace le gros point, parfois géminé, qui se remarque en cet 
endroit chez la généralité des Mimæsoptylus ; un {rait sembiable, 
à peine visible, horizontal, se montre dans l’axe de la branche 
supérieure. La frange est gris roussâtre et précédée d’un liséré 
blanchâtre qui se continue sur les bords de Ja fente. L'angle 
inférieur de la branche supérieure est coupé par une dent sombre 
qui coupe le liséré et la frange. 

Les ailes inférieures sont gris brun foncé , avec des franges 
concolores précédées d’un liséré jaunâtre. 

La ©, un peu plus pelite, est beaucoup plus claire que le ©; 
le point noir discoïdal et celui qui précède la fente sont très- 
nets, et ce dernier est ponctiforme et non linéaire. Les franges 
des premières ailes sont blanchâtres, et la dent de la branche 
supérieure se reproduit à la branche inférieure. Chez les deux 
sexes, les sourcils, la pointe et la naissance des palpes sont 
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blancs, ainsi que le bord postérieur des pterygodes, du thorax 
et du premier anneau abdominal. Les pattes sont à peu près 
unicolores. 

Je nommerai cette espèce Arvernicus ; elle trouvera place 
entre le Graphodactylus Tr. et le Pterodactylus L. 

Elle habite toutes les pelouses alpestres de l'Auvergne, jusque 
sur les sommets, car l’an dernier j'en rapportai un individu 
fruste du Pic de Sancy. 

Jai pris cette année, à Moulins, sept chenilles du Bomb. 
Franconica des auteurs. N'ayant pas le Dorycnii Mill. sous les 
yeux, il m’est difficile de dire si les insectes que j’en ai obtenus 
doivent être rapportés à ce type plutôt qu’à l’Alpicola Sigr. Ils 
ne diffèrent de ce dernier que par une taille un peu plusgrande 
et l'abdomen moins sombre; le mâle est plus uniformément 
coloré. Les chenilles vivent en avril; elles sont réunies jus- 
qu'après leur troisième (?) mue, puis elles se dispersent. Elles 
vivent de Tithymale, de Rumex acetosella fleurie ; en captivité, 
elles se sont très-bien accommodées d’Euphorbe annuelle. Le 
cocon ne diffère en rien de celui de Neustria L. 


H. de Peyerimhofr. 


Es — 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


En collection 4'Hyménoptères de PI. Ie docteur 
Giraud. — Cette collection est certainement unique, en ce 
qui concerne les Cynipiens, Proctotrupiens, Pteromaliens, 
Ichneumonides, Braconides, Chalcidiens ; aucune ne peut lui 
être comparée sous ce rapport ; toutes les espèces proviennent 
d’éclosions de galles et mines de provenance authentique, ayant 
été, presque sans exception, recueillies par M. Giraud lui-même. 
Le genre Encyrtus, dont la recherche est si difficile et qui 
est encore si mal connu, à cause des différences sexuelles très- 
prononcées qui ont presque toujours fait décrire comme espèces 
distinctes le mâle et la femelle, y est représenté par une immense 
quantité d'exemplaires éclos sous les yeux mêmes de M. Giraud, 
ce qui lui a toujours permis de retrouver facilement les deux 
sexes. Il est peut-être le seul entomologiste qui possède les ma- 
tériaux suffisants pour donner une bonne monographie de ce 
groupe, 

Cette collection est d’ailleurs fort riche aussi dans les autres 
groupes ; elle se compose presque exclusivement des espèces 
que l’auteur a recueillies en France, et surtout dans les diflé- 
rentes provinces de l'empire d'Autriche. 

Elle contient une grande quantité de types relatifs aux travaux 
qu’a publiés M. Giraud dans les Mémoires de l'Académie de 
Vienne et les Annales de la Sociélé entomologique de France ; 
ces travaux sont nombreux, mais il convient de citer spéciale- 
ment ceux relatifs aux insectes de la ronce et aux Cynips. 
Beaucoup des espèces qu'il a décrites n’existent que dans sa 
collection. 

Une correspondance suivie avec les hyménoptérologistes les 
plus connus a encore enrichi sa collection d’autres types non 
moins intéressants. Wesmael lui a donné son avis sur presque 
tous les Ichneumonides litigieux de sa collection ; Reinhardt 


a revu ses Braconides et a décrit différentes espèces dont les 
types figurent là seulement ; Schenk a examiné les Audrènes ; 
le professeur Fœærster s’est servi de cette collection pour sa mo- 
nographie des Hylœus (Prosopis), publiée dans les Mémoires 
de l’Académie de Vienne, et sept ou huit espèces, parmi celles 
qu’il a décrites, sont spéciales à la collection de M. Giraud. 

L'intérêt de cette collection est encore augmenté par les galles 
qui en font partie et qui sont aussi importantes que les insectes 
eux-mêmes pour l’étude de certains groupes. 

Nous citerons seulement, parmi le grand nombre d’espèces 
rarissimes qui s’y trouvent, le véritable Dryinus formicarius, 
de Latreille, dont le type est perdu et dont il n'existe que trois 
exemplaires connus, et le curieux Hellwigia clavicornis, 
non moins rare dans les collections. 


As — 


NOUVELLES. 


Nous recevons de M. Ch. Oberthür les renseignements sui- 
vants sur une excursion qu’il vient de faire dans les Pyrénées : 
Dore € Ayant employé quelques jours de vacances pour faire 
une excursion dans les Pyrénées-Orientales, j'ai chassé aux 
environs de Port-Vendres, Banyuls et Vernet-les-Bains, en 

compagnie de Michel Nou. 

Le temps a presque toujours été mauvais. Du 4er au 45 juillet, 
il n’y a guère eu ‘que trois journées de beau soleil ; autrement, 
quand la pluie ne tombait pas, le ciel restait couvert et nuageux 
et la température était froide, 

Nous avons néanmoins utilisé de notre mieux toutes les 
éclaircies et voici le résumé succinct de nos récoltes : 

À Port-Vendres et Banyuls : en Coléoptères, l’Aptinus dis- 
plosor, le Percus patruelis, le Rhytirhinus impressicollis, 
le Paussus Favieri, le Dichillus minutus, la Sitaris apicalis, 
etc.; en Lépidoptères, la Catephiu alchymista, et un certain 
nombre d'espèces méridionales. 

Au Vernet, dans les bois de chènes, du côté de Sahorre, les 
Lycæna Dorylas, Escheri, Arion, Polona Zetler, variété bleue 
de Corydon, qui n’avait pas encore été trouvée en France et 
qui n’élait connue que de la région caucasique ; les Thecla 
Evippus, Æsculi, Acaciæ, l'Arge Lachesis, la Thyris Fenes- 
trina, les Zygæna Sarpedon et Hilaris, la Phorodesma sma- 
ragdaria. — Autour des ruines de Saint-Martin, le Lycœæna 
Icarius, très-frais et d’un fort beau type; la Melitæa Deione, 
une variélé très-curieuse et constante d’Athalia, dont l'aspect 
est tout différent du type ordinaire ; la Zygœna qui est appelée » 
Charon dans les collections françaises (je n’ai pas pris la Zy- 
gœna Falcatæ que j'avais rencontrée autrefois dans cette même 
localité) ; l'Orgya aurolimbata, la Lithrya sanguinaria. —" 
Plus haut, vers la fontaine du Randai, Zygæna scabiosæ, 
Psyche bicolorellx Bdv. — Au sommet et sur les pentes du 
Canigou, Pieris callidice, Erebia Manto et Melas. — Çà et là, \ 
aux environs du village, le Satyrus alcyone, les Sesia chalcidi- 
formis et philantiformis, le Procris pruni, la Plusia circum- 
fleza, V'Acidalia ostrinaria et quelques autres du même genre, 
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l'Agrotis agricola, la Zerene Pantaria, les Antophila parva 
et pura, Chalybe Pyrausta, ete. 

En Coléoptères, je citerai Elrphrus pyrenœus, Carabus 
punclato-auratus et rutilans, Aptinus pyrenœus, Haptoderus 
pusillus et nivalis, Apion Wenckeri, Liosomus Lethierryi, 
Otiorynchus auropunctatus, myscorum et Noui, Rhytirhinus 
Stableaui, Dichotrachelus Linderi etverrucosus, Rhagonycha 
ericeti, Adelops Bonvouloiri et Linderia Mariæ ; ces deux der- 
nières espèces dans la grotte de Villefranche. 

Nous cherchâmes en vain plusieurs espèces qu’autrefois nous 
avions recueillies, notamment Hepialus Pyrenaicus. Le temps, 
toujours froid et pluvieux, surtout aux sommets, avait sans doute 
retardé l’éclosion de beaucoup d’espèces qui n'avaient point en- 
core paru quand nous quittèmes les Pyrénées. — A Montlouis, 
nous eûmes le plaisir de visiter M. Pellet et d'admirer dans sa 
collection un grand nombre d'espèces fort rares, non seulement 
de son département, mais aussi de Turquie, localité d’où il a 
recu beaucoup d'insectes autrefois. 


Charles Oberthür. 


* 
+ 


Nous extrayons d’une lettre de M. Delherm de Larcenne le 
passage suivant, relatif à ses chasses dans les grottes : 

Je crois devoir réparer une erreur qne j'ai commise l’an 
dernier et signaler une trouvaille remarquable. 

J'avais signalé Anophthalmus Orcinus comme trouvé à la 
grotte d’Aubert, près Saint-Girons (Ariège). C’est le second 
exemplaire de A. Trophonius. M. Abeille m’ayant fait l'amitié 
de venir voir ma collection, atenu à le comparer avec le type qui 
provient de la grotte du Mas d’Azil et a constaté son identité. 

Ce mois de juia, j'ai trouvé aux environs de Gimont, en fauchant 
dans un petit vallon, un exemplaire du rare et remarquable 
Seydmenide, Chevrolalia insignis. J. Duval. 


* 


*+ 


Un de nos correspondants nous informe que sa collection se 
trouve attaquée par des Acariens et nous demande si nous 
connaissons un bon moyen de les détruire. Cela est fort difficile, 
car les Acariens sont plus résistants aux différents agents que les 
Teignes et les Anthrènes. 

Cependant, on peut y arriver au moyen du cyanure de 
potassium placé dans un tube fixé dans un coin de la boite. Mais 
il est essentiel que les interstices des ouvertures des boîtes soient 
parfaitement clos au moyen de bandes de papier collé de façon 
que ’air ne puisse y pénétrer et que les émanations cyanhydriques 
ne puissent s’en échapper. Ce trailement est d’autant plus efficace 
qu'il est pius prolongé. Nous en avons obtenu d'excellents 
résultats, mais en laissant les boites ainsi traitées pendant 
plusieurs semaines avant de les ouvrir. 


* 
LE 


MM. Candèze et Preudhomme de Borre seront à Paris dans les 
premiers jours d’août, 


* 
LE 


M. Morrison, de Cambridge, nous informe qu’il a collecté de 
nombreux insectes de tous ordres dans les Montagnes-Blanches 
du New-Hampshire. La faune de ces montagnes est très- 
intéressante et se rapproche de celle du Labrador. 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Ernest Olivier, aux Ramillons, près Moulins (Allier), offre 
le Carabus Solieri en échange d’autres bonnes espèces de Ca- 
rabus européens. 


* 
+ 


Nous avons reçu quelques bonnes espèces de Coléoptères de 
Turquie, entr’autres : Carabus Wiedmanmni, 2 fr. 50; Pro- 
crustes rugosus, À fr. 50; Aristus obscurus, 40 c.; Geotrupes 
purpureus, 2 fr.; Cardiophorus asellus, A0 c.; Helops distin- 
quendus, 40 c.; Læna pulchella, 80 c.; Opalrum granigerum, 
30 c.; Otiorhynchus Turca, 50 c.; Oliorhynchus anatolicus, 
40 c.; Brachycerus undatus, 30 c.; Pedinus curvipes, 30 c.; 
Cerambyx duæ, 5 fr.; Chrysomela orientalis, 30 c., etc. 


* 
LE 


Nous n'avons pu répondre à toutes les demandes qui nous 
sont parvenues relativement aux collections dont nous avions in- 
séré l'annonce dans notre dernier numéro ; il ne reste plus ac- 
tuellement de disponibles que les Lucanides et Longicornes. 
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la Société entomologique de 
France, 1875, 1er trimestre. 

Description de Chenilles et de Lépidoptères inédits d'Europe, 
par M. P. Millière; ce mémoire comprend quatre espèces dont 
les descriptions et les figures n’ont pu trouver place dans le ma- 
gnifique ouvrage que l’auteur a términé tout récemment. 

Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes, par M. Signoret ; 
la partie de ce travail magistral qui est publiée présentement 
comprend un petit groupe composé de sept genres en majeure 
partie nouveaux, et que l’auteur désigne sous le nom d’Acan- 
thococietes. 

Monographie des Liæus, par Capiomont (suite). 

Mœurs et métamorphoses du Sitaris colletis, par M. Valery 
Mayet, intéressant travail qui complète les observations de 
Newport et de M. Fabre; M. Valery Mayet a pu observer non 
seulement le Situris de la façon la plus complète, mais encore 


Ammales de 


les mœurs du Colleles succinctus, qui est sa victime, et d’un 
autre parasite de celui-ci, l£peolus tristis. 

Note sur la lurve du Brachycerus nudatus et de l'Eumerus 
lunulatus, par M. Laboulbène; ces deux larves vivent toutes 
deux dans les bulbes de Narcisse ; elles n’ont point fait connaitre 
de fait nouveau, mais elles ont permis de pouvoir généraliser les 
observations failes par M. Perris sur la larve du Brachycerus 
albidentatus, et par Léon Dufour sur celles de l'Eumerus 
œneus. 

Catalogue raisonné des Coléoptères de la Syrie et de l'ile 
de Chypre, par M. Ch.-P. de la Brülerie; la partie actuelle- 


ment publiée ne comprend que les Cicindelides et la première . 
partie des Carabides ; elle fourmille d'observations aussi neuves 


qu'intéressantes, au nombre desquelles il faut placer en pre- 
mière ligne celle relative à l’époque d’apparition sur la terre des 
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Calosoma et des Carabus; l’auteur établit d’une façon à peu 
près irréfutable que les premiers ont précédé ceux-ci sur le 


globe ; 


en poursuivant l’examen du même sujet, il établit l’âge 
relatif du soulèvement des Alpes et de celui des Pyrénées ; il est 
certain que voilà un point de vue tout-à-fait fécond et l’on pour- 
rait dire inattendu; de pareilles observations, faites sur une 
échelle plus large, pourront donner les résultats les plus curieux ; 
la voie est ouverte maintenant. Il est regrettable qu’un fravail 
aussi important soit relégué en bas de page comme simple note ; 
il a autant d'importance et plus peut-être que quelque partie 
que ce soit du même travail. Quant à la conclusion que l’auteur 
tire de ses observations, à savoir le changement du nom de 
Carabidæ en celui de Calosomidæ, nous ne saurions en aucune 
façon partager son avis. D'abord, on l’a répété bien souvent, la 
nomenclature a besoin d’être stable; puis le nom de Carabus, 
nom primitif et bien connu, est tellement typique que M. de la 
Brûlerie l’a conservé pour la famille entière ; cependant, en 
bonne logique, un nom impropre à former un nom de tribu ne 
saurait servir à former le nom de la famille qui comprend cette 
tribu ; laissons plutôt les choses en l’état ; les observations de 
M. de la Brüûlerie ont trop de valeur pour n’aboutir qu’à un 
changement stérile, sinon nuisible, dans la nomenclature. 


* 
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The Lepidopterists Calendar, par M. J. Merrin. — 
Cet ouvrage est certainement le plus complet et le mieux ordonné 
de ceux qui ont été faits en ce genre ; l’auteur a cherché à faci- 
liter la recherche des Lépidoptères en indiquant soigneusement 
pour chaque période où on peut chercher les différentes espèces 
à l’état parfait, ou à ceux de chenilles, de chrysalides ou d'œufs ; 
et pour ce dernier état, sur lequel les renseignements spécifiques 
manquent dans la plupart des ouvrages, une brève description 
est ajoutée à l'indication du nom de la plante et à celle de Ja partie 
de ladite plante où se trouve chaque Lépidoptère à ses différents 
états. 

L'auteur a voulu faire un livre sans prétention scientifique ; 
nous croyons cependant qu’il sera des plus utiles à consulter, car 
les renseignements y abondent. Ils sont dus non seulement aux 
observations personnelles de M. J. Merrin, mais aussi à celles de 
plusieurs de ses collègues, au premier rang desquels se trouve 
notre compatriote, M. Ragonot. 

Rédigé avec autant de soïn qu’il l’est, ce livre n’est plus seule- 
ment le manuel indispensable des Lépidoptéristes d’outre-Manche, 
il a sa place marquée dans toutes les bibliothèques lépidoptéro- 
logiques. 


+ 
“+ 


Bulletino della Società entomologien italiana, 
1875, 1er trimestre. — Ce fascicule comprend la suite de la 
révision des Coléoptères ténébrionides qui se trouvent dans les 
collections italiennes , par M. FI. Baudi ; ce catalogue sera cer- 
tainement très-ufile, à cause des observations très-nombreuses 
qui se rattachent à chacune des espèces ; plusieurs de ces der- 
nières sont nouvelles ; M. Baudi décrit également une espèce 
nouvelle de Lampyride, la Lamprorriza morio. 


M. de Bertoloni donne le Catalogue des Hémiptères hétérop- 
tères observés jusqu'ici-dans le Trentin. 

Enfin, M. Delpino publie de nouvelles observations sur les 
rapports amicaux des Fourmis et de quelques Cicadelles. Ses 
observations ont porté surtout sur la Tettigomettra virescens et 
la Formica pubescens ; il a vules Fourmis défendre ces hémip- 
tères contre les attaques des Araignés , des Coccinelles et des 
Ichneumons ; il a vu également des galeries creusées dans les 
tiges des plantes sur lesquelles se tiennent les Tettigomètres et 
destinées à servir de retraite à celles-ci. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


El tenus gratuitement à la disposition des Abonnés : 


A. B. Meyer. Ueber neue und ungenügend bekannte Voegel 
von Neu-Giunea und den Inseln der Geelvink’sbaï. Vienne, 1874, 

A. B. Meyer. Uebersicht der von mir auf Neu-Giunea und 
den Inseln Jobi, Mysore und Mafoor im Jahre 1873 gesammelten 
Amphibien. Berlin, 1874, 

A. B. Meyer. Anthropologische Mittheilungen über die Papuas 
von Neu Guinea. Aeusserer physischer habitus. 4 pl. n. 
Vienne, 1874. 

A. Gerstaecker. Baron Carl Claus von der Decken’s Reïisen in 
Ost-Afrika. Gliederthiere (Insekten, Arachniden, Myriapoden 
und Isapoden). In-4°, 18 pl. col. Leipzig et Heidelberg, 1873. 

Preudhomme de Borre. Notes sur des empreintes d'insectes 


fossiles découvertes dans les schistes houillers des environs de : 


Mons. Bruxelles, 1875. ; 

A. B. Meyer. Einige Bemerkungen über den Werth, welcher 
im Allgemeinen den Angabenin Betreff der Herkimftmenschlicher 
Schaedel aus dem ostindischen Archipel beizumessen ist. Br. 
in-8°. Vienne, 1874. 

A. B. Meyer. Probe der Mafvor’schen Sprache. Br. in-8o. 
Vienne, 1874. 

E. Ragonot. Note sur la feigne des pommes de terre, 
Gelechia solanella B. Br. in-8°. Paris, 1875. 

E. Ragonot. Microlépidoptères nouveaux ou peu connus, 
Are partie : Tineina. Br. in-8°. Paris, 1874, 1 pl. col. 

J. Merrin. The Lepidopterists-Calendar, 2e éd. Gloucester, 
1875. Vol. in-12. 

American naturalist, vol. IX, n° 7. Salem, juillet 1875. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par l’abbé Provancher. 
Vol. VII, n° 6. Juin 1875. 

A. Lacroix, Catalogue raisonné des oïseaux observés dans les 
Pyrénées françaises et les régions limitrophes. Toulouse, 1873-75. 
Vol. in-8, 8 pl. col. 

Annales de la Société entomologique de France, 1875, 
trim. I. 

Proceedings of the Boston Society of Natural history, 
vol. VIT, part. II, décembre 1874. — Février 1875. Boston, 1875. 

Field and Forest devoted to general Natural history, Bulletin 
of the Potomac-Side Naturalist’s club. Washington, 4875. Vol. I, 
nes 1-2. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Typograpbie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 16 montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, êtc., etc., etc. 


LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


ADRESSER 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
| A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


DESCRIPTION DE DEUX GENRES NOUVEAUX D'HÉMIPTÈRES 


DE LA FAMILLE DES CAPSIDES. 


RBeuteria Puton. — Corps ovale allongé, à pubescence 
blanchâtre. Tête oblique, non marginée postérieurement, sensi- 
blement plus large avec les yeux que le bord antérieur du pro- 
notum ; front convexe, clypeus comprimé latéralement, saillant 
et bien séparé du front; yeux fortement granulés, séparés du bord 
antérieur du pronotum par un intervalle très-étroit; bec attei- 
gnant l’extrémité des hanches antérieures; premier article des 
antennes plus long que la tête. Pronotum trapézoïdal, sans 
bourrelet antérieur, ses angles postérieurs fortement et oblique- 
ment tronqués. Aïles sans hamus, tibias postérieurs très-longs. 

Ce genre, dans le système de M. Reuter, est intermédiaire 
entre les Camptotylus et les Orthotylus ; il en diffère surtout 
par les angles postérieurs du pronotum tronqués obliquement. 

Reuteria Marqueti Put. — Long. 4 1/2 millim. 

Lactea, albido pubescens ; antennis longissimis, articulo 
primo subtus et extus nigro, secundo summa basi nigro ; pro- 
noto et elytrorum basi squamositate piliformi albida indutis ; 
elytris maculis rolurlatis aut ovatis lœæte viridibus sparsutis, 
cuneo apice summo viridi, nervis cellularum viridibus, mem- 
brana hyalina, iricolori, extus macula leviter infumata ; 
pedibus flavo pallidis, femoribus posticis supra viridi macu- 
latis. 

Toulouse, sur le chêne (M. Marquet). 

Ce charmant insecte a l'aspect du Malacocoris chlorizans, 
mais en diffère par le fond plus blanc, les taches vertes plus appa- 
rentes et les caractères génériques. 

Thermocoris Put. — Tête très-large, d'environ 1/6 seu- 
lement plus étroite que la base du pronotum ; vertex non 
rebordé ; clypeus proéminent, bien distinct du front. Bec attei- 
gnant l'extrémité du premier segment ventral, son premier 
article dépassant le sommet du xyphus du prosternum ; gorge 
légèrement oblique. Pronotum sinué au bord antérieur, sans 


bourrelet, les callosités très-fortes et bien distinctes ; xyphus du 
prosternum plan. Ailes avec un hamus. Antennes robustes et 
assez courtes, à pubescence noire courte, premier article attei- 
gnant le sommet du clypeus. Ecusson découvert à la base. Dessus 
du corps, surtout le pronotum, avec des poils noirs très-caducs, 
que l’on ne voit que chez les individus très-frais ; aussi, le plus 
souvent, il paraît glabre. 

: Ce genre, dans le système de M. Reuter, tient le milieu entre 
les Hadrophyes et les Hoplomachus ; il a la tête encore plus 
large que les Hadrophyes, proportionnellement au pronotum, 
le bec plus long, surtout le premier article, les antennes plus 
épaisses ; il rappelle, par le dessin de la tête, le Hoploma- 
chus. Thunbergi, mais il a celle-ci bien plus large. 

Æhermocoris Mumieri Put. — Long. 4 à 5 millim. 

Supra pallide stramineus, pilis nigris prœæsertim in pro- 
noto, sæpissime detritis, sparsutus, fere nitidulus ; antennis 
apice nigricanlibus; capile medio et postice flavo, utrinque 
antice macula magna nigra, lineis transversis formata, clypeo 
nigro lineato, sublus nigro et flavo variegato ; pronoti punctati 
callis punctis et lituris nigris bene discretis ; membrana infu- 
mata, nervis pallidis; corpore subtus nigro et flavo, pedibus 
flavis, femoribus poslicis supra brunneo punctatis. 

Oran (M. Lethierry), Geryville (Dr Munier), Lambessa 
(M. Oberthür). 
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Dr Putou. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 
Ce vieux dicton poitevin se répète encore : 


Papillons jaunes! 
Soufllez en paulmes. 
Papillons blancs! 
Allez aux champs. 


Je le tiens de Mike CI. Poïy-Davant, de Fontenay, femme d’une 
haute intelligence, qui s’est occupée de l'étude des Lépidoptères. 
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L'époque la plus fructueuse, pour la recherche des insectes, 
s'ouvre au 4er mars, c’est vrai, mais l’apparition du papillon jaune 
(R. rhamni), dès le 15 février, est un signal qui oblige à visiter 
les premiers bourgeons. En janvier, j'ai pris : P. psiltacaria, 
IH. arenella; en février, les chenilles de P. phlæas, D. fasce- 
lina, Rh. verbascella, et les papillons P. ministrana, D. fagella, 
d'et ©, obtenus d’éclosion; en mars, une coque de I. milhau- 
seri, sur le tronc d’un chêne, © éclose 3 juin; les chenilles de 
T. fumbria, T. amataria, H. lupulinus, C. vibicinella, et les 
papillons Æ. pictaria, ©, c’est une rareté; G. literana, 9, 
P. daplidice, I. petrificaria, & et ©. 

Hier, 6 mai, je constatais l’éclosion de S. tiliæ, ©, et de 
A. purpuraria, ©, var. Ce soin m’a porté à consulter le cata- 
logue de M. Millière, et à feuilleter mes notes entomologiques. 
Dans le registre ayant ce litre Promenades, j'ai lu sous la date du 
14 juin 4852 : MM. Édouard Bureau et de Graslin sont venus me 
visiter. Nous avons fait une promenade sur les prairies et les 
pâlures voisines de la ville d’Ancenis. Papillons trouvés : 
S. tenthrediniformis, L. L. album, Orthosia upsilon, 
F. ononaria; chenilles trouvées : L. dictæa, N. tritophus, 
O. gracilis, O. stabilis, S. tragopogonis, C. nupta, A. pla- 
giaria, D. conspersa, S. tenthrediniformis (M. Millière l’inscrit 
sous le nom de Empiformis). M. de Graslin désirait la chenille 
de cette sésie. Notre recherche eut un plein succès. Nous avions 
pris l’insecte sur Euphorbia esula, commune dans les vallées 
de la Loire (J. Lloyd, Flore de l'Ouest, % éd., p. 4M). M. de 
Graslin soupçonnait qu’elle pouvait vivre dans les racines de 
cette plante. Nous arrachâmes les pieds languissants et jaunis, 
et les fendant avec précaution, nous vimes plusieurs cherilles. 
Les 21 et 23 du même mois, je recueillis des chenilles; elles se 
tiennent dans l’intérieur des racines et de la partie inférieure de 
la tige. Le 11 juillet, en écartant les deux parties d’une racine 
fendue, je vis une chrysalide bien formée. Le 13 juillet, je trouvai 
dans les racines des chenilles et une chrysalide de récente trans- 
formation. 93 juillet, éclosion d’un ©, 

Cette espèce est assez répandue. À l’époque où je voyais ces 
jolis insectes en grand nombre sur Æ. esula, j'observai qu'ils 
aimaient à se tenir au soleil, et que tous se cachaient instanta- 
nément sous les feuilles quand un nuage venait à projeter son 
ombre. L'histoire de cette sésie peut se compléter en la prenant 
accouplée pour obtenir une ponte. M. de Graslin a dû suivre 
celte étude, et peut-être a-t-il peint la chenille et la chrysalide. 
Il doit posséder un trésor d'observations intéressantes. 

En cherchant dans cette même localité des chenilles de 
D. conspersa, je fis une bien singulière découverte, celle d’une 
très-pelite chenille se tenant logée dans une capsule de L. flos 
cuculi. Au lieu de se construire une loge, elle s’en procure une 
offerte par la nature, agissant de même que le crustacé Pagurus. 
Le 95 juin, je nolais : en examinant mes D. conspersa, j'aperçus 
une capsule détachée, pendante, le cône en bas et se déplaçant. 
J'observai une chenille ayant la tête et les anneaux antérieurs 
en dehors de la capsule, marchant comme les coléophores. La 
capsule servait d'étui, le trou de sa base étant la seule ouver- 
ture. Je la vois trainant sa maison au bord du verre, passant à 
l'extérieur et repassant à l’intérieur sans difficulté, J'en trouvai 


deux autres dans pareille condition. J'avais fracturé la capsule 
à l’aide de brucelles, les chenilles se hâtèrent de clôre cette 
ouverture par un tissu. Ces chenilles percent les capsules vertes 
sur le côté et se tiennent dans cette situation pour se nourrir 
des graines, je le pense du moins. Le 28 juin, j'en recueillis 
dix-neuf. La plupart fixées littéralement aux capsules, ce que 
je viens de noter; d’autres y pénètrent par une ouverture faite 
au sommet; une d’elles descendait au bout de son fil, sem- 
blable à un seau. Le 17 juillet, je brisai 10 à 15 capsules : dans 
quelques-unes, les chenilles étaient vivantes; dans d’autres, 
desséchées. Qui dévoilera ce mystère? Je ne pus renouveler mes 
recherches, ayant quitté Ancenis vers celte époque, pour demeu- 
rer à Nantes. Ma note pourra fixer l'attention d’un autre Lépi- 


doptériste, qui reprendra cette étude. 
P. G. 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. Henri Doubleday, décédé le 
4 juillet dernier. 

Cet entomologiste bien connu était le frère d'Edward Doubleday, 
plus connu encore, mais qui fut prématurément enlevé à la 
science en 1849, Tous deux avaient consacré leur vie entière à 
l'étude de l’histoire naturelle. Henri Doubleday s'était surtout 
occupé des Lépidoptères et des oiseaux. 

Il était né en 1809. 
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DEMANDES & OFFRES, 


M. le Dr Fumouze s'occupe en ce moment de l'étude du genre 
Ixodes {Acariens); les entomologistes qui pourraient lui fournir 
des documents ou matériaux intéressants peuvent les lui adresser 
rue du Faubourg-Saint-Denis, 78. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Boletin de Ina Academia macional de ciencias 
exnacéins existente cr: ia umiversidad de Cordova, 
entr. IV. — Ce fascicule comprend un mémoire de M. Bur- 
meister sur les Mutilles de la République argentine; ce travail 
présente un grand intérêt, parce que l’auteur a pu identifier 
d’une manière certaine beaucoup de mâles et de femelles, par 
suite des observations directes qu’il a faites; les différences 
sexuelles sont si considérables dans ce groupe qu’il est presque 
impossible de faire ces rapprochements autrement que par l’ob- 
servalion des insectes dans l’état de nature. 
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The Entomologist’s Montliiy Magazine, vol. XII, 
no 133. — Ce fascicule comprend les travaux suivants : 

Descriplion de nouveaux genres et espèces de Longicornes 
prioniens, par M. H. Bates; 


| 
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Description des Coléoptères rapportés de l’île Kerguelen, par 
M. Eaton; ce travail, dû à M. Waterhouse, comprend un Sta- 
phylinide du genre Phytosus, et cinq Gurculionides qui rentrent 
dans deux genres nouveaux ; 

Description d’une nouvelle espèce de Coléoptères longicornes 
de la Nouvelle-Zélande, par M. D. Sharp; 

Description des Diptères rapportés de l'ile de Kerguelen par 
M. Ealon; les espèces, au nombre de sept, constituent toutes 
des genres nouveaux ; 

Description de la chenille et de la chrysalide d’Aplecta occulla 
par M. Buckler, ete. 
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Bulletino della Societa entomologicen italiana, 
7e année, 3e trim. — Ce fascicule contient un très-curieux mé- 
moire de M. Delpino sur les nectaires des plantes et sur les in- 
sectes qui se nourrissent de la matière sucrée que sécrètent ces 
organes, et par suite, sur la nature des rapports qui s’établissent 
entre les insectes et les plantes; sa principale conclusion est que 
les fourmis sont les principaux agents d'équilibre et de modéra- 
tion des insectes phytophages. 

Nous y trouvons aussi la suite du travail de M. Baudi, sur les 
Coléoptères ténébrionites ; des collections italiennes, celle du ca- 
talogue des Lépidoptères d’Italie (Sphingides, Sesiides), par 
M. Curo, et le compte-rendu d’une excursion entomologique de 
M. Bargagli an mont Amiafa, l’une des localités les plus intéres- 
santes de l'Italie. 
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Arehiv für naturgesehichte, 41° année, 2 partie, 
— Ce numéro renferme un travail de M. Stecker sur la distri- 
bution géographique des Chernetides (pseudoscorpionides) euro- 


du genre Serolis, dont il décrit une espèce nouvelle, et un fravail 
considérable de M. Bertkau sur l'appareil générateur des ara- 
néides. 
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Rapport sur les éducations de vers à soie de 
diverses espèces, faites au Jardin d’acclimatation du bois de 
Boulogne, en 1874, par M. Maurice Girard, Cet opuscule, extrait 
du Bulletin de la Société d’acclimatation, constate le peu de 
réussite des éducations dans l’établissement précité; par la 
comparaison avec d’autres éducations de même origine et faites 
de la même manière, l’auteur arrive à conclure que les insuccès 
constants de la magnanerie du Jardin d’acclimatation ont pour 
cause les émanations animales nécessairement intenses et aussi 
l'affluence des visiteurs ; cependant l’année 1874 à été moins 
mauvaise sous ce rapport que les deux précédentes. 
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Annual report of the united states geological 
and geographicnli survey of the territories em- 
bracing Colorado, being a report of progress of the explo- 
ration for the year 1873, par M. Hayden, — Plusieurs travaux 
ayant trait à l’entomologie figurent dans cet important recueil. 
Ce sont les suivants : 


péens, un mémoire avec planches de M. Grube, sur les crustacés | 


Un rapport de M. Carpenter sur les collections zoologiques 
qu'il a faites en 1873, c’est du reste à ces collections que se rap- 
portent tous les {ravaux suivants ; 

Un tableau de la faune entomologique alpine du Colorado, par 
le même ; 

La liste des lépidoptères rhopalocères de ces collections, par 
M. H. W. Edwards ; 

Un mémoire de M. Packard sur la distribution géographique 
des lépidoptères hétérocères du Colorado; ce travail comprend 
en outre l'indication sous forme synoptique des espèces de cette 
région qui se retrouvent en Amérique, en Europe et en Asie, 
l'étude des variations locales de ces espèces, la liste complète 
de toutes celles recueillies par le lieutenant Carpenter, la des- 
cripüon et la figure des espèces nouvelles en assez grand nombre 
qu'il a découvertes, etc. ; 

Un catalogue raisonné des diptères, par M. Osten-Sacken ; 
un nouveau genre très-curieux v est décrit ; 

Une énumération, également due à M. Osten-Sacken, des 
galles recueillies par M. Carpenter ; 

La liste des coléoptères, par M. Ulke; nous y trouvons l’ob- 
servalion intéressante que la Nemognatha lurida etla Lytta nut- 
talii sont précisément de la couleur des plantes sur lesquelles 
se trouvent ces inscetes ; 

Un travail très-complet de M. Hagen sur les névroptères et 
pseudonévroplères; ce mémoire comprend la description dé- 
taillée de toutes les espèces nouvelles ou insuffisamment con- 
nues, et pour beaucoup d’entre elles, sous leurs différentes 
formes ; 

Un mémoire de M. Packard sur les myriapodes ; 

Un mémoire de M. Smith sur les crustacés amphipodes ; 

La description d’un crustacé lernéen nouveau, par M. Packard, 

Et enfin un travail très-important de ce dernier auteur, le 
synopsis des crustacés phyllopodes d’eau douce du nord de 
l'Amérique. 
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Report of the Commmissioner of Agriculture, 
for the year, 1872 ; Washington, 1874, —Nous trouvons dans ce 
volume un rapport entomologique de M. Townend Glover, des- 
tiné à centraliser et coordonner tous les rapports partiels sur les 
espèces nuisibles à l’agriculture; il contient des documents pré- 
cieux sur les mœurs de beaucoup d’espèces; les principales 
sont : Lépidoptères, Anarsia pruinella ; Orthoptères, Romulea 
microptera ; Diptères, Ægeria exiliosa, Diplosis destructor, 
Trichocera hyemalis, Tabanus atratus; plusieurs espèces 
d'Œstres, Anthomya ceparum, Psila rosæ, Ortalis flexa, Hip- 
poboscidæ, etc., etc. 
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Report of the Commissioner of Agriculture, 
for the year, 1873; Washington, 1874.— Le rapport entomolo- 
gique de cette année donne entre autres des détails sur les 
mœurs de Systena blanda, Xyloryctes salyrus, Oncideres 
cingulatus, Doryphoru 10-lineata, Pyrophorus physoderus 
(Coléoptères), Macrosila carolina (Lépidoptère), Pemphigus 
vitifoliæ (Hémiptère), Cleniza nidulans (Arachnide), etc. 
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Note sur Ia teigne des pommes de terre, par 
M. E. Ragonot. — Cette brochure , extraite du Bulletin de la 
Société d’acclimatation , est très-importante au point de vue de 
l’entomologie agricole, car elle nous fait pressentir l’invasion 
d'un parasite bien autrement dangereux pour les pommes de 
terre que ne l’est la Polygramma 10-lineata, qui a attiré 
dernièrement l'attention publique et qui a si vivement préoc- 
cupé plusieurs gouvernements. Nous y trouvons des aperçus 
très-intéressants sur le régime des Microlépidoptères, que 
M. Ragonot étudie si consciencieusement, et spécialement sur 
ceux qui s’attaquent aux solanées. 

Quant à l’insecte qui fait le sujet principal de cette notice, 
c’est la Gelechia solanella ; jusqu'ici, ses ravages n’ont été 
observés qu’en Algérie, mais c’est aux tubercules même qu’elle 
s'attaque; aussi ses ravages sont-ils non seulement plus préju- 
diciables que ceux de la Chrysomèle citée plus haut, mais 
encore sa nature et sa taille la rendent plus facilement trans- 
portable et beaucoup plus difficile à combattre. Il n’est donc pas 
inutile de s’en préoccuper dès maintenant. 
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Saggio di un Catalogo dei Lepidotteri d’'Etalia, 
par M. A. Curo, 1re partie, Rhopalocères. — Ce catalogue 
comprend des renseignements complets sur la station et la 
diffusion géographique des espèces ; il donne aussi l’époque 
d'apparition de chaque espèce, indications qui deviendront très- 
intéressantes lorsqu'elles auront été comparées avec celles qui 
se trouvent sur les ouvrages analogues publiés en France, en 
Angleterre et en Allemagne. Nous espérons bien que M. Curo 
complétera ce catalogue, et que la partie relative aux Hété- 
rocères ne tardera pas à paraître; il contribuera beaucoup 
à développer le goût des études entomologiques en Jfalie, pays 
essentiellement riche à ce point de vue et dans lequel tant de 
découvertes intéressantes sont encore à faire. 


* 
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Monographie der Euryechoridem, par M. Haag. — 
Ce groupe correspond à celui des Adelostomides de Lacordaire, 
et nous pensons qu’il eût été préférable de lui conserver ce 
dernier nom plutôt que de faire un changement inutile. C’est 
certainement un des groupes les plus intéressants parmi les 
Hétéromères. M. Haag le partage en quinze genres, dont huit 
sont de la création de l’auteur. Quant aux espèces nouvelles, 
elles sont nombreuses. 
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Le Naturaliste canadien, vol. VII, juin 1875, — 
M. l'abbé Provancher continue dans ce numéro la description 
du Ichneumonides de Québec. Grâce à ce travailleur infatigable, 
le Canada sera bientôt doté d’un ouvrage complet, non seule- 
ment sur sa faune entomologique, mais encore sur sa faune d’en- 
semble, car les autres groupes zoologiques ne sont pas plus né- 
gligés que les insectes par ce zélé naturaliste. 


* 
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Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35, 
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Field and Forest, vol. I, n° 1 et 2. — Ce nouveau re- 
cueil publie le Bulletin du club des naturalistes du Potomac; 
nous y trouverons certainement des renseignements entomolo- 
giques intéressants ; le second numéro renferme une étude de la 
Phakellura hyalinitalis, \épidoptère nuisible aux concombres ; 
cet article est dû à M. Dodge. 
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CORRESPONDANCE. 


M. J. G. W, à Heuven. — L'usage des feuilles de Laurier- 
cerise est, en effet, excellent ; ce qui l'empêche de se généra- 
liser, c’est la difficulté de s’en procurer, et aussi des mécomptes 
provenant probablement, comme vous le dites, de l'emploi de 
feuilles trop jeunes. 


Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


F. W. Hayden. Annual Report of the United States geological 
and geographical Survey of the territories, embracing Colorado, 
being a report of progress of the exploration for the year, 1873. 
Washington, 1874. Vol. in-8°, av. cartes, plans et fig. 

Report of the Commissioner of Agriculture, for the year, 
1872. Washington, 1874. Vol. in-8°, av. cartes, plans et fig. 

Report of the Commissioner of Agriculture, for the year, 
1873. Washington, 1874. Vol. in-8°, avec cartes, plans et fig. 

Monthly Reports of the department of Agriculture, for 
the year, 1873. Washington, 1873. Vol. in-8&, avec cartes, plans 
et fig. 

Annual report of the Board of Regents of the Smithsonian 
Instilution, for the year, 1872. Washington, 1873. Vol. in-6°, av. fig. 

Anales del museo publico de Buenos-Aires, por German 
Burmeister. Entrega 12", Buenos-Aires, 1874. 1n-4o, 8 pl. 

The American Naturalist, vol. IX, n° 8. Salem, août 1875. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Gard, ?° bulletin. 
Nimes, 1875. 

Journal de Conchyliologie, 3e série, t. XV, n° 3. Paris, 1875. 

W.C. Hewitson. Exotic Butterflies being illustrations of new 
species. Part. 94. Londres, avril 1875. 

Bulletin of the Buffalo Society of natural Sciences, vol. II, 
ns 4 et 3. Buffalo, 1874. 

Archiv für Naturgeschichte, 1872, n°5 — 1873, n° 4 — 1874, 
no 4 — 1835, n° 2. Berlin. 

Maurice Girard. — Rapport sur les éducations de vers à soie 
de diverses espèces, faites au Jardin d’acclimatation du bois de 
Boulogne en 1874. Br. in-8e. Paris, 1875. 

The Entomologists Monthly Magazine, n° 135, vol. XII. 
Londres, août 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 145. Londres, août 1875. 

Boletin de la Academia nacional de ciencias exactas exis- 
tente en la Universidad de Cordova. Entr. IV. Buenos-Ayres, 1875. 

Bulletino della Societa entomologica italiana, 7° année, 
trim. II. Florence, 1875. 
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Diagnose d’une espèce nouvelle d'Hémiptère 
de la famille des Capsides. 


Psallus Corsieus Put. 

Minimus hujus generis, læte ruber, supra pilis nonnullis 
aureis facillime divellendis; antennis flavis; corio juxta clavum 
et cuneo basi pallide flavicantibus, membrana infuscata, iri- 


- colori, nervis dilutioribus, cellula minori intus infuscata, 


Majori apicem versus obscuro maculata; femoribus rubris 
apicem versus obsolete fusco-maculatis, tibiis pallidis nigro 
punctatis et spinulosis. 

Long. 2 1/2 millim. 

Corse (M. Damry). 

Cette espèce, qui ressemble plutôt à un Atomoscelis pour la 
taille, rappelle un peu le Psallus diminutus pour la disposition 
des couleurs, mais elles sont beaucoup plus vives et plus foncées. 


Puton. 
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Hypopta Cæstrum Hb. 


Le 4 juin 1875, au -déclin d’une journée nuageuse et très- 
chaude, j'ai recueilli, dans le voisinage de mon habitation, 
à Cannes, sur un terrain de nature siliceuse, loin de toute vigne 
et micocoulier (1), à 25 centimètres environ d’un lentisque 
vigoureux et d’une asperge sauvage à peu près desséchée (2), du 
très-rare et remarquable lépidoptère Cæstrum, 2 S et 3 ©, tous 
accrochés à des plantes basses, L'une des femelles venait d’é- 
clore et ne pondit pas; l’autre femelle pondit environ 40 œufs 


(1) Aux dépens desquels on a supposé primitivement que pût vivre la 
chenille du Cæstrum. Dup., supp. II, p. 134. 
(2) J'ai era reconnaître que les racines de celte plante spontanée, 


à Cannes, n'avaient dû être attaquées que par de petites larves, de Co- 
léoptère sans doute. 


ovalaires, jaunâtres, granuleux et cannelés dans le sens de leur 
longueur. 

L'Hypo. Cœstrum mw’a semblé paresseux; il vole lourdement, 
ce dont j'ai été témoin. La chrysalide, vide de son habitant, rap- 
pelle assez celles des Hépiales. Elle est conformée de manière 
à faire penser que la chenille, dont les mœurs sont absolument 
inconnues, doit vivre dans la terre à une certaine profondeur. 
Ceite chrysalide, après le départ de l’insecte parfait, demeure 
engainée à moitié hors de l’orifice d’une galerie cylindrique, 
molle, longue de près de 10 centimètres, formée de soie et de 
grains de terre et ouverte seulement à la partie supérieure. L’ou- 
verture de celte galerie effleurait la surface du sol, dans laquelle 
demeure souterraine l’insecte, sous son état presque léthargique, 
s'élève ou descend selon l’état de l'atmosphère. 

Mes recherches ultérieures amèneront peut-être la découverte 
de la mystérieuse chenille de cet intéressant lépidoptère, chenille 
qui, selon mes prévisions, doit plutôt vivre de racines de plantes 
herbacées ou sous-ligneuses que de celles d’arbrisseaux ou de 
grands arbres. 


Cannes, août 1875. 
P. Millière. 
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NOTES LÉPIDOPTÉROLOGIQUES. 


Dans les premiers jours de juillet dernier, je recueillis un grand 
nombre de fourreaux chrysalidés sur le tronc des arbres de nos 
glacis et de nos bois, de la Tulæporia Lapidella, Goeze (Pec- 
tinella, Dup.). ‘ 

Quelques jours après, les éclosions eurent lieu, comme pour 
la Solenobia Pineti, Zeller (Lichenella, Bruand), que j'avais 
élevé en mars; je n’obtins que des 9. 

Cette dernière ne m'avait procuré que des © Parthénogené- 
siques, 

Cette coïncidence de n’obtenir que des © sur plus de trois 
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cents fourreaux de Lapidella éveilla mon attention, et je sup- 
posais un cas inédit? de parthénogenèse. 

Ayant eu la précaution de diviser mes fourreaux par petites 
quantités, et de laisser pondre et se dessécher chaque ©, au- 
jourd’hui mes soupcons sont entièrement confirmés. Plus de 
1,500 fourreaux voyagent dans les boîtes et se nourrissent, tant 
de la dépouille de la mère que des lichens dont sont revêtus les 
anciens fourreaux. 

Les cas de parthénogenèse étant très-restreints, je crois bien 
faire de porter à la connaissance des naturalistes cette nouvelle 
anomalie, 

La Talæporia Lapidella a donc, comme la Solenobia Pixeti, 
sa ® forma Parthenogenetica. 

J'ajoute que j'ai examiné quelques milliers de fourreaux sur le 
tronc des arbres, et que j’ai pu me convaincre que tous, ici, n’a- 
vaient dû produire que des ©. 

Cet examen est, du reste, des plus faciles, la chrysalide de la 
© pour cette espèce ne sortant pas du fourreau lors de l’éclosion 
du lépidoptère. 


Les lépidoptéristes qui restreignent leur collection à la Faune 
francaise publiée par notre éminent collègue M. Berce, peuvent 
encore y ajouter : 

La Coremia Munitata Hb., et la Vt Borealis Stgr., de 
l’Arctia Fuliginosa. 

Deux exemplaires pris en mai de la première et quatre exem- 
plaires de la V'é Borealis, obtenus d'éducation et capturés en 
juillet-août, au réflecteur. 

La Coremia Munitata n’était encore signalée que de Saxe, 
Angleterre, Islande, etc., et la VE Borealis, que d'Écosse et de 


Laponie. 
A. Foucart. 


ue —— 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Je demande encore un peu d’espace aux Petites Nouvelles 
entomologiques, publication utile et modeste; double condition 
qui m’y fait trouver de l’aise. 

Dans les beaux jours de la.fin de mai, je jouissais de la gra- 
cieuse po d’un ami, près des ruines historiques du château 
de Blain, à neuf lieues.de Nantes. Liberté complète; mon hôte, 
A cinpce par toutes les qualités qui placent un homme au premier 
rang de la société, s’occupait de ses grands travaux d’agriculture; 
moi, je continuais, à son côté, mes recherches entomologiques. 
Voici la meilleure part de mes captures et de mes observations : 

DipTÈres. — Des fermiers m’apportèrent une larve qu’ils 
venaient de voir sortir d’une tumeur, en‘perçant la peau d’un 
veau de deux ans, et tomber à terre. Sa locomotion s’opérait par 
la contraction des anneaux. Elle se transforma et devint brun 
foncé. L’insecte est éclos le 2 juillet. C’est, je le crois, Hypo- 


derma bovis. J'ignore beaucoup, parce que je bornais mon ap- 


plication à l'étude des Lépidoptères. Je conserve cet insecte et 
l'enveloppe de sa nymphe. 


COLÉOPTÈRES. — Staphylinus hirtus, pris au vol. Nos agri- 
culteurs nomment estanchette le S. olens. Ce mot a-t-il le sens 
de tenaille? — Quatre Dorcadion fuliginator © et 9. Cest la 
variété indiquée sous le nom de D. quadrilineatum. Entre la 
bordure blanc-cendré de l’élytre existent trois traits de pareille 
teinte, dont l’externe seul atteint l'extrémité; 


faiblement tracé sur les ©, 


l'intermédiaire, 
se distingue à peine chez les 9. En 


© 


avril 1856, nous trouvions cette espèce sur un côteau des en- 


virons de Nantes. — Trois Rhayium mordax, pris, ainsi que 
les Dorcadions, surle perron de la maison, exposition du sud. — 
Deux Clythra 4-punctata, sur une chaintre. — Les larves de 
couvraient les chènes 
dont les feuilles semblaient avoir été roussies par une ardente 


Orchestes quercus, et même l'insecte, 


chaleur. — Le Rhynchiles auratus était commun dans une 
vigne où je l’ai chaque jour observé. À Blain, ce joli insecte 
porte les noms de Gilbert, Lurot et Vigneron. Dans d’autres 
localités, il est nommé PTT de cigares ; le mot cigarière 
n’est pas sorti de Nantes. Dans la Sarthe, Girbec; ailleurs, 
Durbec, Lisette et Bêche. Cette liste de noms serait fort allongée 
si l’on quêtait dans tous les pays vignobles. Ce Rhynchite est 
causer des dégâts 


considérables. Repoussons cette dénonciation. Voici ce que j'ai 


gravement accusé de nuire à la vigne, d’y 
observé : Le Rynchite doré coupe transversalement le pétiole 
d’une feuille, soit aux deux tiers; la feuille reste pendante, se 
flétrit, se resserre en plis verticaux. L’insecte dépose ses œufs 
dans ces plis qu’il rapproche et colle suivant la courbure qu'ils 
ont prise en se fanant. Le filet qui retient la feuille, enroulé en 
forme de cigare, se rompt facilement, car j’en ai ramassé sur le 
sol. Quel dégât ! Je n’en soupçonne pas d'autre. Qu'on apporte 
des preuves contraires. J'avais une ample provision de ces 
feuilles renfermant des œufs. En juin, je m’assurai que les 
larves étaient écloses et vivantes. Depuis elles ont péri, Les © se 
distinguent par les pointes coniques à l’avant de leur corselet. 
La taille est variable, comme le sont aussi les teintes de la robe, 
dont l’éclat métallique se nuance de bleu-violet, de cuivreux- 
doré, de vert-doré. Je les voyais, sans distinction de couleur, se 
grouper au nombre de 3 à Get se débattre pour le rapproche- 


ment des sexes, 
P. G. 


(A suivre.) 


Errata.— Deux erreurs typographiques se sont glissées dans 
mon précédent : 
Mie Poëy-Davant, a été imprimé Poïy; l’autre, plus grave, 
p. 220, % col., 1. 6, au lieu de : la plupart fixées littéra- 


lement, etc., lisez : latéralement. — p. G. 


— He — 


NOUVELLES. 


Un de nos correspondants nous transmet la note suivante : 

Nous avons à Nantes une famille où chaque année on conduit 
à bonne fin une chambrée de vers à soie. Je suis fémoin de ces 
travaux depuis trois années. Ces chambrées ont été de 5 à 6,000 
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et celte année présente de 10,000, Aucune apparence de maladie; 
récolte des graines parfaite. Je suis persuadé que l’industrie de 
l'élevage serait fructueusement portée en grand dans nos dépar- 
tements de l'Ouest. Le mürier croît très-bien sur notre littoral. 
La maladie dont les Méridionaux se plaignent tient peut-être à 
la qualité des feuilles ou plutôt à l'encombrement des magnane- 
ries. C’est une maladie dans le genre des fièvres des hôpitaux ; 
les germes sont attachés aux murailles ou flottent dans l'air 
ambiant, — P. G. 


* 


… 


M. le professeur A. Costa, de Naples, doit être à Paris 
pendant les premiers jours du mois de septembre. 


RC 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Levoiturier désirerait échanger des Cassida subreticulata 
Suff. contre des Cassida thoracica. Adresse : 36, rue du 
Glayeul, à Elbeuf (Seine-Inférieure). 


+ 


… 


A vendre, une collection de Longicornes exotiques comprenant 
158 espèces et 248 exemplaires renfermés dans treize boîtes en 
bois recouvertes en papier maroquin rouge de 32 centimètres 
sur 21. Elle comprend de belles et rares espèces : Psalidognathus 
Friendii, Macrodontia cervicornis med., Scanthophorus ma- 
culatus, Acrocinus longimanus, Anoplostetha luctator, etc. 
Prix : 150 fr, 


 — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Exotie Butterflies being illustrations of new species, 
par M. W. C. Hewitson, part. 94 — Les trois magnifiques 
planches de cette livraison sont consacrées aux Erycinides et au 
genre Acræa, 


* 
** 


Bulletin of the Buffalo Society of natural 
seiences, vol. IT, n° 1. — La majeure partie de ce fascicule 
est remplie par le catalogue méthodique et synonymique des 
Noctuelles de l'Amérique du Nord; c’est à M. Grote qu'est dû 
ce travail ; il a dû réunir des matériaux bien épars, les comparer 
avec les travaux publiés, soit en Europe, soit en Amérique, sur 
le même sujet, pour en faire un travail sérieux qui puisse servir 
de base aux travaux qui seront ultérieurement publiés sur ce 
groupe de Lépidoptères. La description des espèces nouvelles et 
des genres nouveaux, assez nombreux les uns et les autres, 
forme le sujet d’un travail spécial, accompagné d’une planche 
coloriée. 

Ce même numéro renferme un catalogue intéressant à con- 
sulter, des Coléoptères qui se trouvent dans la région du lac 
Pontchartrain. Ce catalogue, qui comprend plus de cinq cents 
espèces, est dû à M. Summers, Il est fâcheux que plusieurs 


erreurs typographiques et les changements de nomenclature 
(en honneur de l’autre côté de l'Atlantique, sous prétexte de 
droit de priorité) en reudent certains passages peu intelligibles. 


LE 


Bulletin of the Buffalo Society of Natural 
Seienees, vol. IT, n° 3. — La plus grande partie de ce fascicule 
est occupée par les travaux de M. Grote; l’un est consacré à la 
description de vingt et une espèces nouvelles de Lépidoptères 
hétérocères de l'Amérique du Nord; un second travail comprend 
la détermination scientifique des espèces de Lépidoptères hété- 
rocères décrits dans le Natural History of New-York, partie 
d’un ouvrage spécial sur l’agriculture dans cet Etat ; un troisième 
mémoire très-intéressant donne l’énuméralion des Noctuelles 
qui se rencontrent à la fois en Europe et dans l'Amérique du 
Nord, soit que leur identité n’ait pas été mise en doute, soit, au 
contraire, qu’elles aient été décrites comme espèces différentes ; 
une frentaine sont dans ce cas; une douzaine d’autres présentent 
de légères différences, mais qui n’ont peut-être pas une valeur 
spécifique. 

Deux autres travaux sur les Lépidoptères figurent aussi dans 
ce fascicule ; des observations surles espèces du genre Calocampa, 
par M. Morrison, et la description d’une espèce nouvelle du 
même genre, par M. Lintner. 

Enfin, M. Osten-Sacken y publie un travail important sur les 
Diptères; c’est l’'énumération méthodique et synonymique des 
espèces nord-américaines des familles des Leptidæ, Mydaidæ 
et Dasypogonideæ. 


“ 
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Neswwman’s emtomologist, n° 


145. Ce recueil 
continue à publier la traduction du travail du Dr Mayr sur les 
galles du chêne. 

Nous y trouvons aussi un article de M. A. Fitch, sur l’élevage 
des insectes qui habitent les galles; des notes de M. Jennings 
sur l’oviposition des Lépidoptères. Cette partie de la science n’a 
pas encore obtenu toute l'attention qu’elle mérite; il y a là tout 
un vaste champ à exploiter, qui peut être fécond en découvertes 
intéressantes. L'ensemble des documents que publie M. Jennings 
dans chaque numéro sera précieux à consulter pour les mono- 
graphes et les auteurs de faunes locales. Les espèces citées dans 
l'article actuel sont Selenia hunaria, Todes vernaria, Acidalia 
aversata, Corycia temerata, taminata, Ligdia adustata, 
Cidaria corylata, Halias prasinana. 
fascicule un travail de 
M. Newman sur les invasions de sauterelles en Amérique; 
l’histoire de la vie évolutive de l’Acidalia emarginata, par 
M. Jennings, etc. 


Nous trouvons encore dans ce 


* 
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Stettiner entomologisehe Zeitung, 36° année, 
nos 7-9, — Les travaux contenus dans ce volume sont les 
suivants : 

Les Élatérides de la République argentine, par M. H. Bur- 
meister; catalogue raisonné de toutes les espèces déjà signalées 
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de ce pays et description de plusieurs nouvelles, sur l’une des- 
quelles, voisine des Deromecus et Pomachilius, l'auteur établit 
le nouveau genre Stilbadoderus ; 

Observations sur l’Amblyteles unigqultatus et sur l'Ichneuwmnon 
œulicus, par M. Tischbein; énumération des variétés du pre- 
mier; sur le second, l’auteur fonde le nouveau genre Hybo- 
phorus ; 

Remarques sur les Lépidoptères exotiques, par M. Moschler; 
ces remarques portent sur les Sésiides de l'Amérique du nord; 

Description de Coléoptères exotiques nouveaux ou peu connus, 
par M. Dohrn; 

Révision des Lathridiides d'Europe, par M. Reitter (première 
partie) ; ce travail, d’une grande utilité, comprend des tableaux 
synopliques renfermant toutes les espèces, mais celles qui sont 
nouvelles ou litigieuses sont seules décrites ; 

Enumération des Noctuelles de l'Amérique du nord, par 
M. A. Grote; 

Mémoire de M. Lichtenstein, sur la biologie du genre Phyl- 
loxera ; 

Description de nouveaux Staphylinides d'Europe, par M. Ep- 
pelsheim ; 

Description de Lépidoptères exotiques, par M. Weymer; 
travail accompagné de deux planches noires, qui paraissent être 
assez exactes, mais qui sont d’une exécution tout-à-fait primitive; 

Observations de M. Kriechbaumer sur les Jchneumon xan- 


thorius, 4-fasciatus, flavoniger et sexcinctus. 


* 
+ * 


Relazione di un vinaggio per l'Egitto, Ia 
Palestina e le coste della Turchia asiatica per 
rieerche zoologielhe, par M. À. Costa. 

Ce voyage a été exécuté l’année dernière; il a été surtout 
fécond au point de vue entomologique, et les recherches de 
M. Costa ont été particulièrement dirigées sur les Coléoptères, 
les Hémiptères et les Hyménoptères. Il cite près de 200 espèces 
de Coléoptères, 19 Orthoptères, 6 Névroptères, 52 Hyménoptères, 
31 Hémiptères, 10 Diptères, 4 Myriapodes, 


33 Arachnides, 11 Crustacés. Un assez grand nombre d’es- 


9 Lépidoptères, 


pèces nouvelles sont signalées par une courte diagnose; mais 
l’étude de ces matériaux est encore incomplète et il n’est pas 
douteux que bon nombre d'espèces nouvelles qui ne sont que 
signalées avec doute, ou même qui ne sont pas indiquées, pren- 
dront place avec les autres, lorsque l’auteur publiera les 
descriptions complètes des espèces qu’il a rapportées. 


* 
++ 


Les Arachnides de France, par M. E. Simon, t. II. 
— Ce volume contient les familles des Urocteidæ, Agelenideæ, 
Thomisidæ et Sparassidæ. Un grand nombre de genres nou- 


veaux sont établis dans le groupe des Thomisidæ ; quelques-uns 
déjà établis comme sous-genres par l’auteur et élevés maintenant 
par lui au rang de genres; d’autres {Heriœus, Runcinia, Pistius, 
Tmarus, Tibellus], complétement nouveaux. L'auteur se fonde 
sur ce que la famille des Thomisidæ se compose d'espèces offrant 
une variabilité de caractères telle qu’il est presque impossible de 
limiter les genres, et qu’il faut ou les réduire à un ou deux 
grands genres à peine caractérisables, ou en augmenter consi- 
dérablement le nombre; c’est à ce dernier parti qu'il s’est 
arrêté. La famille des Agelenidee lui a également donné matière 
à caractériser un nouveau genre, Cedicus, établi sur une espèce 
nouvelle, 

Les planches qui accompagnent ces volumes sont remarqua- 
blement exécutées. 


* 
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Proceedings of the Boston Society of natural 
Hfiatory, vol. XVII, part. III. — Ce fascicule renferme plu- 
sieurs travaux entomologiques importants : des notes sur les 
Orthoptères du nord du Pérou, par M. Scudder; une liste des 
Hémiptères et Névroptères du mème pays, par M. Uhler; ces 
deux travaux comprennent la description de nombreuses espèces 
nouvelles ; M. Scudder décrit quelques Lépidoptères du Labrador 
et M. Riley une espèce nouvelle d’Agrolis ; enfin, le plus impor- 
tant de tous peut-être est la révision synonymique des Coléop- 
tères décrits par Randall, travail dû à MM. Sprague et Austin 
et qui fait disparaître de la nomenclature un bon nombre de 


doubles emplois. 


Ouvrages reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Le Naturaliste Canadien, rédigé par M. l'abbé Provancher, 
vol. VII, n° 7. Québec, juillet 1875. 

Stettiner Entomologische Zeitung, 36° annce, 
Stettin, 1875. | 

Karl Russ. Die fremdlandischen Stubenvoegel, 3 liv., 2? pl. 


no 7-9. 


chromolith. Hanovre, 1875. 
Bulletin d’Insectologie agricole, {re année, n° {. Paris, 1875. 
E. Simon. Les Arachnides de France, t. II, 
A. Lacroix. Catalogue raisonné des Oiseaux observés dans les 


4 pl. n. Paris, 1875. 


Pyrénées françaises, in-8’, 8 pl. col. Toulouse, 1875. 
A. Costa. Relazione di un Viaggio per l’Egitto, la Palestina e le 


coste della Turchia asiatica per ricerche zoologiche, in-4. 


Naples, 1875. 
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Notes synonymiques sur quelques Hémiptères 
Par O.-M. REUTER. 


1. Rubiconia intermedia Wolff = Eusarcoris Sahlbergi Stäl 
(tantum varietas-pallida); 2 Strachia Gebleri Kol, = Str. pic- 
turata Stl; 3. Megalotomus ornaticeps Stàl = M. sareptanus 
Baer (tantum varielas fascia hemelytrorum distincta) ; 4. Berytus 
pygmœus Reut. = B. pygmæus Leth. nec B. geniculatus Fieb., 
qui bene distinctus; 5. B. Signoreti Fieb. = B. striola Ferr. 
(tantum varietas) ; 6. Nysius punctipennis H_ Sch.— N. pubes- 
cens J, Sahlb.; 7. Nysius helveticus H. Sch. = Heterogaster 
ericæ Boh. = N. punctipennis J, Sahlb. et Reut. olim in opus- 
culis ; 8. Stygnocoris pygmæus F. Sahlb, — Lygæus pilosulus 
Thoms.; 9. Phytocoris dimidiatus Kirschb. = Ph. Dubius 
Dougl. et Sc. ; 10. Ph. obliquus Costa = Ph. Artemisiæ Ferr.; 
11. Ph. juniperi Frey-Gessn. = Ph. Putoni Fieb.; 12. Acan- 
thia pilosa Fall. var. borealis mihi = Salda sericans Stâl. 

Abo, le 17 août 1875. 
O.-M. Reuter. 
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« Mais reprenons un peu notre premier discours. » 

LÉPIDOPTÈRES. — Je recueillis des chenilles de R. rhamni. 
Il est facile de les découvrir à la surface des feuilles entamées du 
Rharmnus frangula, si bien cramponnées sur un tapis de soie, 
qu’elles entraînent ce fissu quand on essaie de les enlever. C'était 
sur un Rhamnus catharticus que je vis cette espèce pour la 
première fois. J'ai trouvé une seule chenille sur Gornus sangui- 
nea, où je l'ai figurée avec sa chrysalide, Mon étude serait 
complète s’il ne me restait à connaître l’œuf et le mode de la 
ponte. 

Je ne troublai point une famille de Eriogaster lanestris, dili- 
gemment occupée à fortifier ses remparts, ni une bande de 
Cuculia verbasci, achevant de dévorer un pied isolé de Verbas- 


cum Schraderi ; la disette força l’émigration des plus âgées ; les 
autres mangèrent les restes de la plante et creusèrent jusque dans 
la racine. 

Le 28 mai, je surpris une Limenitis Camilla déposant un 
œuf sur une feuille de Lonicera perichymenum. Instruit par ce 
fait, je découvris d’autres œufs sur le même buisson. Une feuille 
en portait deux. Tous sont placés à la surface : trois collés 
isolément à la nervure médiane; les trois autres placés sur le 
lobe, très-près de la nervure. Ces œufs, verts, sphériques, revêtus 
d’un léger duvet, offrent des saillies que je compare à des 
boutons formés par repoussement. L’éclosion des chenilles eut 
lieu le 7 juin; le 27, leur croissance était ralentie; le 6 juillet, 
enroulées dans une découpure de la feuille, elles me parurent 
mortes. 


Ce qui me contentait le plus, ce fut la rencontre de trois 
fourreaux de Psyche graininella, contenant des chrysalides 
so, et ©. J’espérais compléter mes observations. Une chrysa- 
lide ©', très-vive d’abord, sortant fréquemment de sa loge, se 
dessécha. Le 13 juin, l’autre o' se développa très-complet, d’une 
extrême vivacité. J’attendais l’éclosion de la © . Je voyais la 
chrysalide sortir à demi de sa demeure, rentrer, reparaitre 
encore. Le 14, cédant à la curiosité, j’ouvris en partie son four- 
reau garni d’un feutre épais et souple ; la chrysalide se tenait au 
fond, la tête dans la direction de l’ouverture. Le 15, je l’aperçus 
renouvelant son exercice. Le 18, enfin, elle se dégagea de son 
lange, sortit et se tint à découvert. Jusqu'au A1, elle se promena 
sous la cloche de cristal où, désireux d’être témoin d’un mariage, 
je tenais ce couple précieux. Attente vaine! Le © paraissait 
rechercher la © ; mais sa force était épuisée ; il y avait un inter- 
valle trop considérable entre l'apparition de l’un et de l’autre 
sexe, 

L'étude de cette espèce offre un singulier intérêt, En voici une 
preuve extraite de ma nolice n° 59 : « En 1854, le 3 juillet, 
je pris deux fourreaux de P. graminella, fixés à des tiges 
de Sarothamnus scoparius. Un © est éclos le 10, Du 24% 
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au 25, un essaim de chenilles naissantes sortit du second 
fourreau. Quelques jours avant l’éclosion de ces chenilles, 


j'avais fendu ce fourreau; j'y avais vu la © contenant une 
grande quantité d'œufs sous sa peau déchirée; leur forme était 
irrégulière, résultat du développement dans un espace limité. 
La tête était tournée du côté de la partie postérieure du 
fourreau. 

» J'établis, d’après ces faits, que la © sort de sa loge pour 
être fécondée ; qu’elle y rentre ensuite à reculons, ou, pénétrant 
la tête en avant, qu’elle se replie pour demeurer dans la po- 
silion indiquée. Point de ponte. La peau parcheminée de la 
mère sert d’enveloppe aux œufs. Œufs dépourvus de coque 
résistante ; les chenilles, en y croissant, distendent la membrane 
qui les ceint. J'ai fait de semblables remarques en étudiant la 
Senelobia lichenella, abondante sur les murs et les vieux palis. » 

En terminant cet article, que j'ai abrégé autant qu'il a été 
possible, je crois utile de rappeler ce qu'ont écrit Boisduval et 
Duponchel : 

Index, p. 78 : « Femina aplera, vel sub vermiformis, 
» vagina inclusa, copulam vitamque consumens. » 

Catal. 65 : « Femelles aptères ou vermiformes, ne sortant 
pas de leurs fourreaux pour s’accoupler et pour pondre. » 
Dup., t. IV, 285 : 
» doptères élaient quelquefois féconds sans la réunion des 
» deux sexes; mais ceci mérite d’être vérifié par des obser- 


C2 


«On a prétendu que les œufs de ces lépi- 


» vateurs dignes de foi, et qui ne s’en laissent point imposer 
» par les apparences. » 

Réaumur a étudié P. graminella; V.t. III (V 
p. 147 et suiv. 

Je désire que les amateurs de Lépidoptères s’appliquent 
à multiplier les observations sur le genre Psyche. 


. mém.), 


* 
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Dans un intéressant article sur les insectes trouvés à Nantes, 
un collègue qui signe P. G. déclare que le Rhynchites auratus 
Scop. est gravement accusé de faire du tort aux vignes. 

Je m'occupe beaucoup des insectes nuisibles aux vignes et je 
n'ai jamais trouvé le Rhynchites auratus. Je ne l'ai jamais vu 
ciler comme nuisible qu'aux poiriers (Géhin) et aux pommiers 
(Nordlinger-Schmidberger). Ces derniers disent même: « Le 
« Rh. auratus ne se trouve jamais sur la vigne; c’est le 
« Rh. betuleti F. qui s’y rencontre toujours, » 

Donc, je crois à une erreur dans la détermination de l’espèce, 
quoique la couleur pourpre de PAuratus (qui ressemble beau- 
coup au Rh. bacchus du pommier) le distingue très-bien du 
Betuleti, qui est vert ou bleu. 

Ici le Betuleti est très-nuisible; il roule en cigares les feuilles 
qui se dessèchent et tombent; le raisin reste exposé à l’ardeur 
du soleil et segrille sans mürir. Il y a des vignobles entiers où 
& lou cigaraïré » (c'est son nom languedocien) ne laisse pas une 
feuille intacte. 

Je compte sur l’obligeance de votre correspondant pour nous 
dire dans les Petites Nouvelles si c’est une autre espèce que le 
nôtre qui ferait du mal, ou qui plutôt attaquerait la vigne sans lui 


© 


faire du mal, dans le vignoble nantais. S'il s’est trompé, il l’a 
fait en bonne compagnie, car Linné et Latreille ont aussi consi- 
déré les Rh. bacchus et auratus comme nuisibles aux vignes, 
et ici au moins ils ne font de mal qu'aux arbres fruitiers. 


Je L. 


Montpellier, 3 septembre 1875. 
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Le Rhynchites auratus, contrairement à l'opinion exprimée 
par M. J. L., fait parfois un tort réel dans les vignobles des 
environs de Paris, où il est bien connu sous le nom vulgaire de 
Liserette. L’insecte passe l'hiver dans les échalas; sa ponte s’ef- 
fectue dans les premiers jours de juin; ses métamorphoses 
s’opèrent si rapidement que vers le 15 du même mois, il ne 
reste plus de feuilles sur les ceps que celles qui sont roulées. 
Les petites grappes, prêtes à fleurir, n'étant plus protégées 
contre l’ardeur du soleil, se dessèchent ou se développent dans 
des conditions défavorables. Toutefois, il n’exerce pas de ravages 
sérieux tous les ans, et son action s’exerce toujours dans une 
zône limitée ; mais cependant j'ai perdu des récoltes pour cette 
cause. 

Dans le chardon commun des blés (?), j'ai remarqué à la 
base de la racine une excroissance assez prononcée, dans la- 
quelle se trouvait une larve à laquelle je prêtai d’abord peu 
d’attention ; maïs je trouvai bientôt dans les mêmes conditions 
des chrysalides, puis l’insecte parfait, que je reconnus pour le 
Cleonus sulcirostris. J’emportai les deux chrysalides, et au 
bout de huit jours, j’obtins l’insecte parfait. J’ignore si ce fait 
est connu et le livre toujours à titre de renseignements (1). 

P. Coret, cultivateur à Puteaux. 


+ 
++ 


L'année dernière, dans une période comprise entre le 24 juin 
et le 30 août, j'ai pris à Nantes, dans mon jardin, en chassant 
à peu près tous les soirs à la miellée aux pommes et à l'éther 
nitrique : 

Agr. exclamationis, Segetum, Tritici, Saucia var. Aqua, 
Puta var. Lignosa, Suffusa, Triph. Orbona, Janthina, Fim- 
bria, Interjecta, Pronuba, Apam. Strigilis, Didyma, Furun- 
cula, Cosmia Affinis, Pyralina, Trapezina, Mania Maura, 
Had Suasa, Chenopodii, Brassicæ, Oleracea, Atriplicis, Leuc. 
Straminea, Albi puncta, Pallens, Vitellina, L. Album, Acr. 
Rumicis, Psi, Ligustri, Pol. Prospicua, Sc. Tragopogonis, 
A. Pyramidea, Car. Plantaginis, Blanda, Cubicularis, 
Rus. Tenebrosa, Br. Alyæ, Noct. Plecta, Xanthographa, C. 
Nigrum, Cuc. Umbratica, Th. Batis, Pynastri, Phlog. Meti- 
culosa, Cat. Nupta. En tout, 47 espèces. 

Cette année, pendant la même période, dans le même endroit 
et en chassant avec la même assiduité, je n’ai capturé que les 
espèces suivantes : 

Tr. Janthina, Orbona, Pronuba, Gon. libatrix, Ap. Di- 


(1) Il eût été à désirer que M. Coret complétât son observation, en 
recueillant les larves et les élevant, et en faisant déterminer scientifique- 
ment la plante dans laquelle elles ont été trouvées, ou qu'il les communi- 
quât à quelque spécialiste, M. Laboulbène, par exemple. 


nn EE 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


929 


dyma, Ap. Furuncula, Hod. Suasa, H. Brassicæ, Oleracea, 
M. Maura, Xyl. Polyodon, Leuc. Albipuncta, Vitellina, 
Pallens, Acr. Psi, Agr. Segetum, Amp. Pyramidea, Car. 
Cubicularis, Plantaginis, Hir. Linogrisea. En tout, 20 espèces. 

Je vous fais grâce des espèces des tribus des Phalénides, 
Pyralides, Platyomides, Crambides, Tineides et Plerophorites, 
dont je pris nombre de représentants en 1874 et fort peu en 1875. 

Comme on peut facilement s’en rendre compte à la simple 
lecture de ces deux listes, la récolte de l’année dernière a été 
beaucoup plus riche en espèces que celle de la suivante, et je 
dois ajouter que les individus des espèces prises cette année 
étaient beaucoup moins nombreux que ceux de même espèce 
recueillis l’année précédente. Je ne crois pas qu’on puisse 
admettre pour l'explication de ce fait une influence climatérique 
quelconque, car en ce qui concerne la récolte des chenilles et 
des espèces qui se prennent au filet, je n’ai pas été plus mal- 
heureux qu’en 1874, et j'ai fait nombre de bonnes captures. 
A quoi donc attribuer cette diminution dans le produit de mes 
chasses à la miellée, autrefois si fructueuses? J'ai, je le répète, 
chassé aussi souvent dans le même endroit et avec les mêmes 
moyens celte année qu’en 1874. La seule différence qui soit à 
signaler dans mon mode de procéder est que j’ai substitué aux 
ficelles attachant les pommes aux arbres des fils de fer recourbés 
en crochet, d’un usage plus commode, 

J'avoue que mon insuccès m’a, sinon découragé de ce genre 
de chasse si recommandable d’ailleurs et suivi par tant d’ama- 
teurs intelligents, du moins quelque peu désappointé et refroidi, 
et je serais fort heureux si quelqu'un de mes collègues (à qui, 
bien entendu, je ne souhaite pas la même disgrâce) pouvait me 
donner une explication plausible de ce fait et m'indiquer en 
même temps que la cause du mal le moyen d’y remédier 
à l'avenir. 


Dekermann-Roy. 


NOUVELLES. 


M. Albert Müller, de South Norwood (Angleterre), qui 
depuis deux ans avait dû, par suite de ses occupations, aban- 
donner l’entomologie, peut et désire reprendre maintenant sa 
correspondance entomologique. Son domicile actuel est à Bâle, 
Müllerweg, 42. 


* 
LE 


M. le Dr Chapuis vient de publier, dans les comptes-rendus de 
la Société entomologique de Belgique (7 août 1875), les diagnoses 
d’un grand nombre d'espèces nouvelles de Cryptocephalides. 


2 
“ 


M. A. Costa, de Naples, a découvert, en Syrie, une remar- 
quable espèce de Luciola, dont la femelle ne possède que des 
rudiments d’élytres; la description et la figure seront publiées 
dans les Annales de la Société entomologique de France. 


LS 


NECROLOGIE. 

Nous avons reçu la nouvelle de la mort de trois entomologistes. 
M. Bischoff-Ehinger, de Bâle, trésorier de la Société entomo- 
logique suisse, est décédé le 29 juillet dernier, à la suite d'une 
maladie du poumon. Il s’occupait fort activement et depuis long- 
temps de l’étude des Coléoptères et avait en France de nom- 
breuses relations à la fois scientifiques et amicales. 

M. Léon Maillefer, de Paris, est mort le 29 août; il était âgé 
de 27 ans. 

M. Edouard Muhlenbeck, entomologiste alsacien, est décédé 
à Sainte-Marie-aux-Mines, le même jour, à la suite d’une longue 


maladie, Il était âgé de 49 ans. 


ES — 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous désirerions acquérir des Cossus ligniperda, Bombyæ 
processionnea et Quercus, Porthetis chrysorrhæa Sphinx 
Stropos et Elpenor. Adresser les offres au bureau du journal. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Genera des Coléoptères, par Lacordaire et M. Chapuis, 
t. XI. Phytophages (suite), par M. Chapuis. Ce volume termine 
la nombreuse famille des Phytophages. Il comprend la dernière 
tribu de la division des Gycliques, les Galerucides et la division 
entière des Cryptostomes. 

M. Chapuis ne sépare pas les Galerucides des Halticides; il 
fait seulement de ces deux groupes deux sous-tribus qui se 
séparent du reste assez nettement l’une de l’autre, et qui sont 
parfaitement distinctes, prises dans leur ensemble, des autres 
tribus de la division des Cycliques, si l’on fait abstraction de 
quelques genres de transition. 

Le nombre des genres est d’environ deux cents pour l’ensemble 
des deux groupes, et ce n’était pas assurément un travail facile 
que de répartir cette grande quantité de types pour lesquels 
aucun arrangement général n’avait encore été proposé. En effet, 
depuis le catalogue de Dejean, où des genres non caractérisés 
sont énumérés sans lien qui les rattache les uns aux autres, et 
sans indication des raisons qui les font placer plutôt ici que là, 
il n’a été publié que des faunes locales, des descriptions isolées 
et un petit nombre de monographies. M. Chapuis avait donc tout 
à faire pour créer un arrangement qu'une étude approfondie 
pourra seule permettre d'apprécier en connaissance de cause. 

Les cent six genres qui composent la division des Halticites 
ont été répartis en dix-neuf groupes, basés sur un grand nombre 
de caractères, parmi lesquels l'insertion des antennes, la confor- 
mation des pièces inférieures du thorax, la structure des pattes, 
jouent le premier rôle. 

La sous-tribu des Galerucites est composée de quatre-vingt- 
treize genres, qui se répartissent dans un nombre de groupes 
relativement élevé, vingt-sept basés sur des caractères ana- 
logues à ceux qui servent à fraclionner les Halticites. 
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La division des Cryptostomes, si nettement séparée des autres 
groupes de la famille des Phytophages, comprend deux types 
reconnus et bien nettement distingués depuis longtemps, les 
Hispites et les Cassidites. Pour les premières, le seul guide 
était le Catalogue du docteur Baly, ouvrage qui renferme de 
bonnes descriplions, mais où la partie systématique est sacrifiée, 
en ce sens que les différents genres ne sont pas nettement 
coordonnés entre eux, et qui d’ailleurs est incomplet. Quoique 
le nombre des genres ne s'élève guère à plus d’une soixantaine, 
ils ne sont pas répartis dans moins de vingt groupes, beaucoup 
d’entre eux ne contenant qu'un seul genre, ce qui s’explique, 
du reste, par la grande variété des formes qui rentrent dans 
cette curieuse tribu. La structure des crochets des {arses joue 
le rôle le plus important dans leur distribution méthodique, 

Les trente-huit genres qui composent la division des Cassidides 


sont répartis dans dix-sept tribus. La méthode suivie par 
M. Chapuis est notablement différente de celle adoptée par 
M. Boheman. 

Sauf pour ce dernier groupe, un grand nombre de genres 
nouveaux ont été caractérisés par l’auteur. Nous devons faire 
remarquer que le nom de Physodactyla devra être changé, car 
il fait double emploi avec celui de Physodactylus (Gebrionides). 

La 19e livraison de planches qui accompagne ce volume se 
rapporte au tome X. 


* 


Ammnales de In Société entormolosgique de Bel 
gique, t. XVIII, fasc. IT. — Ce fascicule comprend la troi- 
sième et dernière partie du travail de M. Rœlofs sur les Cureu- 
lionides recueillis au Japon par M. Lewis. Toutefois, d’après ce 
que dit l’auteur, un supplément à cette famille devra paraitre en 
même temps que les Anthribides et Bruchides. Nous y trouvons 
aussi le commencement du travail de M, Chapuis sur les Sco- 
lytides rapportés par le même voyageur. 


Le reste du fascicule est occupé par les comptes-rendus, qui 
comprennent un assez grand nombre de travaux intéressants, 
entre autres celui de M. de Borre sur quelques empreintes 
d'insectes, et celui de M. Putzeys sur les Coléoptères rapportés 
de l’Inde et du Japon par M. Van Wolsem, dont nous avons 


rendu compte en leur temps. 


= 


Ce fascicule est accompagné de trois planches au trait, repré- 
sentant des Curculionides du Japon, de photographies des pièces 


fossiles décrites par M. de Borre, et d’une figure au trait, rela- 
tive à ces mêmes fossiles. 


* 


Lt LL 


The Entomologist's Monthly Magazine, vol. XII, 
no 136, septembre 1875. — Ce numéro renferme les travaux 
suivants : 

Descriptions de quelques nouvelles espèces de Phytophages, 
par M. Baly; ces espèces, qui proviennent toutes de l'Amérique 
du Sud, appartiennent à la division des Hispides. 

Notes sur les Homoptères des [les Britanniques et description 
d'espèces nouvelles, par M. J.-W, Douglas. 

Notes sur les Hémiptères-Hétéroptères de la faune méditer- 
ranéenne, par M. J. Walker. 


om 


PE: 


M. W. Buckler. 
Notes surles Tortrices du genre Cochylis, par M. L. Ra- 
gonot. 


Note sur les mœurs de la Psecadia flavitibiella, par 
M. T. Stainton. 


Description de la chenille du Pterophorus rhododactylus, 
par M. Porrit. 

Notes sur quelques Hémiptères-Homoptères de la faune bri- 
tannique, par M. J. Scott; l’auteur décrit un nouveau genre 
(Eurybregma), établi sur une espèce nouvelle de la famille du 
Delphacidæ, et donne une révision du genre Athysanus. 


Description des métamorphoses de la Cleora glabraria, par | 


“ 


Monographie list of the Coleoptera of the 
senus Pilusiotis of America, Nort of Panama, with des- 
criptionis of several new species, par M. S. Boucard. — Cette 
brochure est extraite des Proceedings de la Zoological Society. 
L'auteur cite seize espèces de ce magnifique genre, le plus beau 
peut-être au point de la coloration, de l’ordre des Coléoptères ; 
il en décrit six nouvelles. 

Cette brochure est accompagnée d’une planche coloriée. 


Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnes. 


Annales de laSociété entomologique de Belgique, t. X VIII, 
fasc. II. Bruxelles, août 1875. 

F. Chapuis. Genera des Coléoptères, Phylophages, t. XI, pl., 
12e liv. Paris, 1879. 

The Entomologists Monthly Magazine, vol. 12, n° 136. 
Londres, septembre 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 146. Londres, septembre 1875. 

A. Boucard. Monographie list of the Coleoptera of the genus 
Plusiotis of America, North of Panama with descriptions of seve- 
ral new species. Londres, mars 1835. In-8o, 1 pl. col. 

Horväth Géza et Pavel Janos. Magyarorszag Nagy-Pikkely- 
ropüinek rendzeres nevjegyztke. (Enumeratio macrolepidopterorum 
Hungariæ.) Budapest, 1875. 

W. C. Hewitson. Exotic Buttcrflies, part. 95. Londres, juillet 
1815. 

A. Müller. Ein Fund vorgeschischtlicher steingerathe bei 
Basel. In-4°, 1 phot. Bâle, 1875. 

Nérée Quépat. Monographie du Cini (Fringilla serinus L.). 
In-6°, ? pl. col. Paris, 1875. 

Ch. Goureau. Les insectes nuisibles aux arbres fruitiers, aux 
plantes potagères, industrielles et économiques, aux céréales et 


aux plantes fourragères, 2° suppl. In-8°. Paris 1845. 

Ch. Goureau. Les insectes nuisibles à l’homme, aux animaux 
et à l'économie domestique. In-8°. Paris, 1846. 

Ch. Goureau. Les insectes nuisibles aux arbustes et aux 
plantes de parterre. In-8e. Paris, 1849. 

La Belgique horticole, septembre et octobre 1875, Liége. 
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OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES. 


Psyche Graminella (Schif). Mimæseoptilus Zophodactylus 
(Dup.). 

M. P. G., dansle dernier numéro des Petites Nouvelles 
entomologiques, rendant compte des études qu’il à faites sur 
l’acconplement d’une espèce du genre Psyche, dit : 

« En 1854, le-3 juillet, je-pris deux fourreaux de Psyche 
» Graminella. Un © est éclos le 10. Du 24 au 25, un essaim de 
» jeunes chenilles naissantes sortit du second fourreau. Quelques 
» jours avant l’éclosion de ces chenilles, j'avais fendu ce fourreau, 
» j'y avais vu la © contenant une grande quantité d’œufs sous sa 
» peau déchirée....... La tête était tournée du côté de la 
» partie postérieure du fourreau. » 

Comme M. P. G., j'ai recherché pendant bien longtemps 
quel pouvait être le mode d'accouplement des espèces du genre 
Psyche à © vermiforme et j'ai été assez heureux pour en être 
témoin. C’est donc sur ce fait que je viens dire quelques mots. 

Le fait observé par M. P. G. en 1854 ne prouve, à mes yeux, 
qu'une chose, c’est que son fourreau © était fécondé. Si les deux 
fourreaux étaient sous une même cloche, l’accouplement avait dû 
s’opérer chez M. P. G. etil n’a pas eu lachance d’en être témoin. Si 
les fourreaux ont été séparés, le fourreau femelle a dû être fécondé 
en liberté avant que M. P. G. l'ait apporté chez lui, c'est-à-dire 
avant le 3 juillet, et les jeunes chenilles ne sont écloses que 
dans le laps de temps qui s’est écoulé entre le jour où il a fendu 
le fourreau dans lequel était la © encore pleine de ses œufs, et 
le 24 au 95 juillet, date de leur apparition hors du fourreau. 

Quant à la position de la © dans le fourreau, elle doit être 
toujours la mème, comme on le verra plus bas. 

M. P. G. ajoute ensuite : 

« J'établis, d’après ces faits, que la © sort de sa loge pour être 
» fécondée, qu'elle y rentre ensuite à reculons, ou, pénétrant la 
» tète en avant, qu’elle se replie pour demeurer dans la position 
» indiquée. Point de ponte, etc., etc. » 


La femelle de Graminella ne quitte nullement son fourreau 
pour être fécondée et n’a, par conséquent, à faire aucune des 
manœuvres ci-dessus décrites. 

A l’époque où parut la monographie des espèces du genre 
Psyche de M. Bruand, de Besançon, je lus dans cet ouvrage que 
les © vermiformes se retournaient dans leurs fourreaux pour 
présenter à l’orifice la partie postérieure de leur corps. 

J'avais déjà ouvert bien des fourreaux femelles de Graminella 
et toujours j'avais trouvé les femelles la tête en bas; j'en avais 
fait autant pour ceux de Constancellu, les femelles étaient dans 
la même position. Cependant, autour de ces fourreaux éclosaient 
les mâles des deux espèces et la position des femelles ne se 
modifiait pas. 

De certains fourreaux femelles des deux espèces sortaient, 
comme l’a observé M. P. G., des jeunes chenilles par centaines, 
toutes habillées de leur premier fourreau, ce qui m'indiquait 
bien que l’accouplement avait dû s’opérer à mon insu. 

Jusque là rien ne m’apprenait comment il s’opérait. 

Un matin, de fort bonne heure, en visitant mes boîtes à 
éclosions, j’avisai un mâle de Psyche Graminella dont l’abdo- 
men était engagé jusqu’à la base des ailes inférieures, dans un 
fourreau © ; les ailes étaient collées contre le fourreau, et ses 
antennes, portées en avant, étaient agitées par un frisson con- 
tinuel. 

L'occasion de saisir la vérité m'était offerte et je me gardai 
bien de la laisser échapper. J’inondai de chloroforme mâle et 
fourreau, afin de foudrover les deux sexes dans cetle position, 
et, armé de fins ciseaux, je procédai aussitôt à l'ouverture du 
fourreau ç. Bien surpris je fus de voir que la chose se passait 
tout autrement que ne l'avait avancé M. Bruand et d’une ma- 
nière qui ne m'était nullement venue à l'esprit. 

Voici donc ce que je constatai : 

La © avait la tête en bas. Le mâle avait introduit son abdomen 
(qui est très-extensible) entre le corps de la © et la paroi in- 
terne du fourreau et avait opéré son accouplement en s’allon- 
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geant suffisamment pour alteindre les organes sexuels de la 
femelle à peu près à la moitié de la longueur du fourreau. 

L'année suivante (1862), je recueillis tout ce que j'en pus 
trouver de fourreaux de Graminella et de Constancella ; je 
surveillai avec soin, au moment de l’éclosion, le matin, de bonne 
heure, l'apparition de mes deux espèces, et je fus, pour toutes 
deux, témoin, à plusieurs reprises, du même mode d’accouple- 
ment. Je tuai même un autre mâle de Graminella engagé 
dans un fourreau © et je l’ai toujours conservé dans ma collec- 
tion. 

Quand le mäle introduit son abdomen dans le fourreau 9Q, il 
y entre presque tout entier; les aïles alors se rabattent vers la 
tête et on croirait qu’il va y disparaître tout-à-fait ; mais bientôt 
il sort petit à petit en s’aidant de ses pattes et au fur et à mesure 
que son abdomen s’allonge, et il vient reprendre à l’orifice du 
fourreau 9 la position que j'ai décrite plus haut. 

L’abdomen du mäle de cette espèce, qui a tout au plus 
0.006 mill. de longueur, pour l'accouplement de 
0.012 à 0.015 mill. La ©, par son poids, tendant toujours à 
descendre, l’accouplement s’opère à peu près à la moitié de 
la longueur du fourreau. 

Il m'est arrivé aussi, bien souvent, de voir les femelles tomber 


atteint 


de leurs fourreaux, et j'ai observé que celles-là mouraient sans 
être fécondées. Cela arrive probablement lorsque la ©, après 
avoir brisé sa chrysalide, a attendu vainement un mâle pour 
venir la féconder au moment voulu. Mais dès qu’elle l’a quittée, 
elle n’y rentre plus, comme le croit M. P. G., du moins je ne 
l'ai jamais vu. 

Si M. P. G. désire répéter ses observations, 
qu’en opérant sur une certaine quantité de fourreaux des deux 
sexes et en les visitant le matin, de bonne heure, au moment de 
Péclosion, il pourra voir, comme je lai vu, cet accouplement si 
bizarre. 


* 
Lu 2: 


Il y a quelques jours, en cherchant dans les tiges de Chlora 
Perfoliata une chenille de microlépidopière dont notre savant 
collègue, M. Perris, a fait mention dans ses charmantes Prome- 
nades entomologiques, je remarquai que plusieurs capsules 
avaient été dévorées, d’autres trouées. 

Après avoir arraché plusieurs pieds de cette plante, je les 
secouai avec force sur un journal et j'en fis tomber plusieurs 
chenilles de Mimeæseoptilus (Vall.), Zophodactylus (Dup.), que 
je trouvais communément sur Chironia Pulchella, dont elle 
perce les capsules pour se nourrir de la graine. 


En épluchant de nouveau ces tiges, je remarquai certaines 


feuilles paraissant flétries et crispées, d’autres boursouflées et 
renfermant de fines crottes. Cette mine n’avait aucune ressem- 
blance avec celles que je connaissais, et j'allais me persuader 
que ce travail était l’œuvre de quelque larve de Diptère, lors- 
qu’une feuille habitée me tomba sous la main, et en continuant 
mes recherches, j’en découvris plusieurs autres. 

Ces feuilles déchirées m'ont laissé voir, dans chacune d’elles, 
une jeune chenille de Zophodactylus, qui plus tard va attaquer 
les capsules pour se nourrir de la graine. 


je lui prédis. 


Les chenilles de ce genre sont-elles mineuses dans le jeune 
âge ? Je l’ignore et je rapporte simplement le fait que j’ai observé. 


Saugnac, près Dax, le 18 septembre 1875. 
Lafaury. 
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NOTES ENTOMOLOCGIQUES fuite). 


COLÉOPTÈRES. — Dans le n° 131 des Petites Nouvelles, 
J'avouais ignorer beaucoup, ayant réduit mes recherches et mes 
observations à l’histoire des Lépidoptères. Voici comment j'ai 
choisi le nom de À. auratus pour l’insecte trouvé roulant les 
feuilles de vigne, à la fin de mai : Les descriptions des R. aura- 
tus et betuleti données par Boitard, T. 41, p. 69, 70, s’appliquant 
à mon Rhynchite; à l’égard du premier, il ajoute : « Cette 
» espèce nuit beaucoup à la vigne, et porte le nom vulgaire 
» de Bêche. » Ma balance pencha de ce côté; j'en augmentai 
le poids, en consultant les Promenades d'un naturaliste, par 
Félix Dujardin, où je lus, p. 225 : « Le Rhynchite doré, ou la 
» Lisette. Ces feuilles de vigne roulées comme un cigare, et 
» pendantes, servent à loger les œufs d’un joli Coléoptère, le 
» Rhynchite doré (Rhynchites betuleti), long de deux lignes 
» et demie, d’un beau vert doré, avec tête noire. Lui et sa 
» larve causent souvent des dégâts considérables dans les 
» vignobles ; les cullivateurs ne le connaissent que trop ; ils 
» l’ont nommé Lisette, Bêche, Durbec.» Ce sont là mes seules 
autorités. Les deux espèces signalées par Boiïtard sont-elles 
nettement caractérisées ? Pour nous fixer, j’adresse à M. Dey- 
rolle les Rhynchites que je conservais en souvenir des jours 
heureux passés à Blain, dans la charmante demeure de M. L. 
Jollan. Quart au dommage causé par cet insecte, nous devons 
affirmer qu’il est insignifiant dans les vignobles de l'Ouest. Je 
n'ai remarqué aucune feuille rongée pour sa nourriture. Le sacri- 
fice de quelques pampres, formant le berceau de ses larves, 
doit-il provoquer des plaintes, lorsque nous restons muets ou 
résignés, si les gelées tardives et périodiques du 10 au 20 mai 
détruisent une récolte entière ? Encore, qu'est l’égratignure de 
notre Rhynchite, comparée à d’autres fléaux et vimaires |! Deman- 
dons aux naluralistes qu’ils nous instruisent du mode de nourri- 
ture de l’insecte ; je ne me suis pas aperçu qu’il ait entamé les 
feuilles fraiches dans ma boite. Les larves vivent de la feuille 
desséchée qui les enveloppe. 
métamorphoses ? Quelle est l’époque d'apparition ? Tout l’intérêt 
se trouve dans de semblables recherches, A l'instant, je remarque 
un pareil Rhynchite, pris dans la même localité que les pré- 
cédents, sur un Salix nigra, le 16 octobre 1873. Je termine en 
priant mon collègue de Montpellier d’être indulgent à mon 
endroit, et d’être assuré que je saisirai toute occasion de lui être 


Où s’accomplissent toutes les 


agréable. 

LépipoprÈres. — Ce que Duponchel a publié des Psychides 
laisse de grandes lacunes. L'histoire de cette famille est à peine 
effleurée. La notice de P. graminella ne présente même pas le 
nom de Réaumur, dans les mémoires duquel il pouvait emprunter 
d’abondantes remarques, tant sur l'espèce précédente que 
sur celle désignée par Teigne des pierres, où T. des murs. 
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Cette T. des murs est la même que j'ai décrite sous les noms 
de Solenobia lichenella, (D. suppl, t. IV, p. 428.) 

Ma dernière parole est relative à P. graminella. Aujourd'hui 
je vais extraire de ma notice no 97, Solenobia lichenella, des 
observations qui se placeront à la suite de celles de M. Foucart, 
de Lille. Dès les premiers jours de mars 1872, je vis sur mon 
balcon des S. lichenellæ paissant un lichen microscopique 
amolli par l'humidité de la nuit. De 8 à 9 heures, elles se 
reliraient dans les coins obscurs. Vers le 21, elles paraissaient 
avoir atteint leur dernier point d’accroissement. Je recueillis des 
fourreaux ; quelques-uns paraissaient vides ; d’autres portaient 
le linceul de la chrysalide ©, à demi-sorti. Les 4 et 5 juillet, 
j'eus trois éclosions de femelles, se tenant sur l’extrémité de 
leur loge, où elles attendaient un ©. Le 23 août, ayant ouvert 
la boîte, je fus étonné d’y voir des chenilles écloses, façonnant 
leur étui avec des rognures du carton et des débris des anciennes 
demeures. Aucun © n’était éclos dans cette boîte, aucun n’y 
avait pénétré, aucun ne s’en était échappé. Je ne trouve 
(écrivais-je alors) d’autre explication que celle-ci : dans le 
nombre des fourreaux pris sur le balcon, il s’en trouvait un 
contenant une © fécondée. — En 1873, du 5 au 10 juillet, 
j'obtins, d’éclosion, 4 ©', et 8 à 10 ©. Ces femelles ne furent 
pas fécondées. — J'engage les naturalistes à consulter Réaumur, 
t. III, v. Mémoire, p. 179, 185, 202; et les fig. de la pl. 15; 
elles sont exactes. 


M. P. Coret, au sujet de la note de notre collègue, M. P. G., 
nous fait savoir que l’insecte observé par lui dans les vignes des 
environs de Paris est bien certainement le Rhynchites Betuleti. 

Il résulte de l’examen des exemplaires que M. P. G. a mis 
à notre disposition, que c’est également la même espèce que 
celui-ci a observée. 
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NOUVELLES. 


M. de Chaudoir est en ce moment à Paris. 


NÉCROLOGIE. 


Un de nos collègues a bien voulu nous adresser, malheureuse- 
ment trop tard pour pouvoir être insérée dans notre précédent 
numéro, la note suivante, sur notre regretté collègue Muhlen- 
beck. Nous nous empressons de lui donner place aujourd’hui : 


Nous venons de perdre, dans la personne de M. Ed. Muhlen- 
beck, de Sainte-Marie-aux-Mines,un de nos plus sympathiques 
collègues. Héritier d’un nom avantageusement connu déjà dans 
les sciences naturelles (1), c’est avec une vraie passion qu’il 
consacrait à l’entomologie les loisirs que lui laissaient ses occu- 


(1) M. Gustave Mublenbeck, né à Sainte-Marie-aux-Mines en 1798, mort 
à Mulhouse en 1845, médecin et savant botaniste, était l'oncle de notre 
collègue. 


pations commerciales. Chaque année, par des chasses heureuses, 
il enrichissait la faune entomologique alsacienne d’un bon 
nombre d'espèces qui n'avaient pas été signalées avant lui. Sa 
grande modeslie l’empècha toujours de publier le résultat de 
ses intéressantes découvertes. Il préférait les communiquer à ses 
amis. Quelques-unes de ses captures les plus remarquables se 
trouvent consignées dansla Faune gallo-rhénane de M. Fauvel, 
dans une nolice sur les Coléoptères nouveaux ou rares pour 
l'Alsace et les Vosges, par M. Reïber (Bull. Soc. hist. nat. 
Colmar, 14me et 15me années), et dans l'Histoire naturelle des 
Coléoptères de France (Brévipennes), par MM. Mulsant et Rey. 
Trois voyages aux Alpes, entrepris dans ces dernières années, 
lui avaient procuré un riche butin d'espèces spéciales à ces 
montagnes, qu'il se plaisait, à son tour, à partager avec ses amis. 

Sa collection, uniquement composée de Coléoptères d'Europe, 
renferme environ 9,000 espèces. Elle est remarquable par sa 
bonne préparation et l’exactitude de sa détermination. La plus 
grande partie des espèces du catalogue Wencker y sont repré- 
sentées. Dans certains genres étendus et intéressants (Carabus, 
Otiorhynchus, etc.), la suite des espèces est très-complète. 

Mubhlenbeck était d’un caractère ouvert, loyal et fortement 
trempé. Ennemi de toute duplicité, il disait sa pensée avec 
l’énergique franchise d’une âme droite. Ceux qui l’ont connu le 
regretteront longtemps, et la science que nous cultivons lui 
devait le tribut d’un souvenir. 

Il est mort le 29 août, à la suite d’une longue et douloureuse 
maladie. Il n’était âgé que de 49 ans. 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. Jules Tardieu, rue de Brettes, à Limoges, désirerait entrer 
en relation avec des entomologistes commençant comme lui leur 
collection. Il s'occupe de l’ordre des Coléoptères. 


* 
#*+ 


Nous désirerions acquérir des Bombyx mori, papillons, œufs 
et chenilles, et des Bombyx pityocampa. Adresser les offres au 
bureau du journal. 


* 
++ 


M. le Dr Sénac, à Vichy (Allier), offre, en échange de bonnes 
espèces de Coléoptères d'Europe, les espèces suivantes : Lethrus 
brachüicollis, Dorcadion lineatum, Gnaptor spinimanus, Psa- 
lidium maæillosum, Onitis Damætas, dont il vient de recevoir 
un certain nombre de Kastendjé (Turquie). Prière de lui com- 
muniquer des listes d’oblata. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magazin de zoologie, 1875, n° 5. — Ce 
numéro contient la description d’un magnifique Coléoptère du 
genre Goniopleura, par M. Thomson; cet insecte est l’une des 
plus grandes Chrysomélides connues. 


Gi 


CS 
LA FA 


1 


RER 


RER 


femme RL RNISIN PL 


RD RER 7 


534 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


“ 
LE] 


Catalogue méthodique et raisonné des Lépi- 
doptères des environs de Douai, par M. À Foucart (1). 
— Le travail actuel est, de tous les catalogues locaux, l’un des 
plus complets qui aient paru. En effet, il renferme tous les 
groupes, y compris ceux d'une recherche et d’une étude si 
ardues, qui sont désignés d’une façon générale sous le nom de 
Microlépidoptères. En outre, il ne comprend pas moins de 
1,081 espèces, dont 546 appartiennent aux Microlépidoptères ; 
abstraction faite de ces derniers, l’auteur cite, pour les environs 
de Douai seulement, autant d'espèces, à quelques-unes près, 
qu’on en avait signalé jusqu'ici dans tout le département du Nord. 

Ce résultat est d'autant plus intéressant qu’il est le fruit de 
quatre années seulement de recherches, dans une localité non 
seulement très-restreinte, mais très-cullivée et complétement 
privée de grands bois. 11 dénote certainement chez l'auteur un 
grand zèle et une habileté peu commune pour les recherches 
entomologiques. 


+ 
+ 


Coleoptera Jekeliama, adjecta Eleutheratorum biblio- 
theca, liv. II, par M. Henri Jekel. — La majeure partie de 
l'opuscule que publie aujourd'hui notre savant collègue était 
destinée à voir le jour il y a déjà plusieurs années. Les événe- 
ments politiques de 1870-71 et des considérations personnelles, 
d'autre part, en ont retardé la publication jusque maintenant. 
C'est la suite du travail qu’il avait commencé sur les Curculio- 
nides, sous le titre de « Insecta Saundersiana. » 

La première parlie consisle en une étude frès-complète de la 
tribu des Microcerinæ, une véritable révision du groupe; 
M. Jekel y établit le genre Lagenisus sur l'Episus cyathiformis 
et quelques espèces voisines : les unes nouvelles, les autres déjà 
connues. 

La deuxième partie traite des Brachyderides ou du moins des 
premiers groupes de cette tribu ; elle débute par l’exposé d’une 
méthode de classification des nombreux genres qu’elle renferme 
d’après la forme des élytres, caractère auquel viennent s’ajouter 
d’autres caractères connexes. Ils sont ainsi divisés en deux 
sections : Exhumerata et Humerata, les premiers subdivisés 
en Temnoptères, Coptoptères et Ooptères ; lesseconds en Omop- 
tères, Colpoptères et Diloboptères. Dans cette partie, M. Jekel 
établit également plusieurs genres nouveaux : Blosyrodes, sur 
deux espèces nouvelles de l'Inde, voisines du genre Blosyrus ; 
Anomalops, sur une espèce nouvelle du Nil Blanc, dont les 
analogies sont obscures, mais qui paraît devoir se rapprocher 
des Tanymecus ; Eucrines élabli sur deux espèces nouvelles 
d'Afrique. 

Inutile d'ajouter qu’il y a de nombreuses espèces nouvelles 
décrites dans l’un et l’autre groupe. 

A la suite de ces travaux originaux viennent se placer des 
reproductions de description de Redtenbacher, Russegger Reise, 
dans lesquelles sont relevées deux erreurs commises par M. de 
Marseul, dans sa monographie des Mylabrides. 


(2) Prix : 2 fr. Librairie zoologique de E. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie, 
Paris. 
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Newwman’s entomologist, n° 146, septembre 1875. — 
Ce numéro renferme la description d’une remarquable variété 
de Smerinthus Tiliæ, par M. E. Newman; des chenilles de 
Cleora glabraria, par M. Channon; d'Emsælasia decorata, par 
M. Smallwood ; d'Hydræcia petasitis, par M. E. Newman, etc. 


“ 
+ 


Exotie Butterflies, being Illustrations of now species, 
par M. W.-C. Hewitson, part. 95. — Les espèces figurées ap- 
partiennent aux genres Heliconia, Leucochitaneau (Hespérides) 
et Adolias. 


* 
++ 


Magyarorszag Nagy-Pikkelyropüinek rends- 
zeres mévjegyzéke (Enumeratio Macrolepidopterorum 
Hungariæ), par MM. Horväth Géza et Pävel Jänos. — Ce cata- 
logue, extrait des mémoires de l’Académie des sciences de 
Hongrie, énumère 996 espèces réparties dans 293 genres. Des 
indications très-exactes sur leur distribution géographique en 
Hongrie accompagnent chaque nom, et pour quelques espèces, 
l’époque d'apparition y est ajoutée. 

Les auteurs ont adopté le système et la nomenclature du cata- 
logue Staudinger et Wocke. Un appendice comprend les espèces 
signalées comme habitant la Hongrie, mais que les auteurs n’ont 
pas encore observées directement. 

En somme, ce catalogue pourra rendre de très-utiles services 
aux entomologistes qui s’occuperont de la faune lépidoptérolo- 
gique européenne. 


* 
+ 


Ka Belgique horticole, 9% et 10e livraisons. — Ce 
numéro renferme une très-curieuse note de M. Morren sur les 
procédés insecticides du Drosera rotundifolia. Bien que cet 
article ne touche qu’indirectement à l’entomologie, il est telle- 
ment intéressant que nous croyons devoir le signaler à nos 
lecteurs. 


Ouvrages recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


H. Jekel. Coleoptera Jekeliana adjecta eleutheratorum biblio- 
theca, liv. Il, 1875. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par l'abbé Provancher ; 
vol. VII, n° 8. Québec, août 1875. 

The Americannaturalist, vol. IX, n°9. Salem, septembre 1875. 

Mocquerys. Recueil de Coléoptères anormaux, n° 10. Br. in-8e. 
Rouen, 1875. 

A. Foucart. Catalogue méthodique et raisonné des Lépidoptères 
des environs de Douai. Douai, 1876 (err.). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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LA FIN DE L’HISTOIRE DU PHYLLOXERA 


A RE PR REA 


Des difficultés considérables s’opposaient à la découverte des 


le Phylloxera vastatriæ, Planchon, et elles arrêtaient en France 
les travaux de M. Balbiani, comme en Amérique ceux de 
M. Riley. Les œufs des deux grandeurs de la forme agame ailée 
éclosaient fort mal dans lés flacons du laboratoire, et on peut 
dire que les sexués aplères qui en proviennent avaient été seule- 
ment vus; on ne connaissait pas avec certitude leur reproduc- 
tion, déduite en partie par analogie avec l'espèce du chône et 
non par observation directe. Une étude patiente des vignobles et 
des conditions naturelles de la vie de cette espèce polymorphe 
vient de terminer la recherche du problème et d’une façon fort 
heureuse. D’après ses observations au laboratoire, M. Balbiani 
avait prévu et indiqué que l’agame aiïlé devait pondre sur les 
feuilles de la vigne. M. Boiteau, secrétaire de lassociation 
viticole de Libourne (Gironde) pour l’étude du Phylloxera, avait 


reconnu dans les vignobles de Villegouge, près de Libourne, 
que les essaims libres des agames ailés viennent pondre sur les 
feuilles et aussi sur l'écorce des ceps. M. Balbiani s’étant rendu 
dans cette localité, a trouvé en abondance les sexués issus des 
ailés, et il a reconnu ce fait très-important que les sexués 
femelles, guidés par l'instinct de conservation de leur progéni- 
ture, viennent {ous pondre sur l'écorce, soit qu’ils proviennent 


RIT 


d'œufs déposés sur les feuilles ou déjà sur l'écorce. Jamais la 
ponte de l’agame ailé ni du sexué femelle ne descend au-dessous 
du collet ; tout se passe à l'air. 

L'œuf unique du sexué femelle, que M. Balbiani m'a fait voir, 
est d’un beau vert émeraude, et non jaune, plus allongé que les 
"trois autres formes d'œufs déjà connues (œuf ordinaire de 
l'agame aptère des racines, œufs mâle et femelle de l’agame 
ailé). 

Après la ponte de son énorme œuf unique, le sexué femelle 
se rataline et n’est guère plus long que son œuf. 


dernières phases du développement de l'ennemi de nos vignes, 


Les conséquences pratiques de ces faits sont considérables et 
très-heureuses, 

Déjà dans toutes mes conférences faites dans la Charente, et 
en prévision d’une découverte que les remarquables travaux 
antérieurs de M. Balbiani rendaient très-probable, j'engageais 
avec instance les propriétaires des vignobles voisins des lieux 
allaqués à badigeonner leurs ceps au coaltar ou à l’huile lourde, 
afin de prévenir les pontes funestes des aïlés et des sexués qui 
en proviennent. On pourra ajouter maintenant qu’elles seront 
détruites par ce moyen. 

Il reste à observer l'éclosion de cet œuf unique pondu à la fin 
de la saison et les petites larves gagnant les racines. Tout porte 
à croire qu'il est destiné à passer l’hiver. On aura donc le temps, 
après la vendange et la chûte des feuilles, de faire le badi- 
geonnage destructeur, et on arrètera la propagation à distance du 
Phylloxera, ce qui préservera le reste du vignoble français. Le 
plus simple préservatif et le moins coûteux sera un collier de 
coaltar, maintenu longtemps liquide par addition d’une huile 
convenable et placé juste au-dessus du collet du cep, afin 
d'arrêter les larves à quelque hauteur que le sexué femelle ait 
pondu son œuf, 

Déjà, d'après les instructions formelles de M. Dumas, dans 
mes conférences et dans celles de M. Boutin, mon ami et 
collègue, se trouvait préconisé et recommandé avec instances 
l'emploi d’un collier de poudres coaltarées (sciure de bois, 
feuilles sèches, etc.) fortement tassé au pied du cep. 

En outre, des tranchées au plâtre coallaré maintiendront les 
aptères souterrains et on pourra les détruire sur place par des 
arrosages, répélés s’il le faut, aux sulfo-carbonates alcalins. La 
question de dépense n’existera plus, si on est assuré que le mal 
ne reviendra pas par les ailés du dehors. Au reste, peut-être 
s’éteindront-ils d'eux-mêmes; mais le plus sûr est de n’y pas 
compter et d’agir. 

J'espère que les faits ne tarderont pas à faire justice de ces 
théories funestes déjà bien ébranlées, qui attribuent le mal aux 
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terres’ épuisées, aux vignes dégénérées, etc. Avec ces systèmes 
préconcus et en se refusant à l'observation pure et simple des 
faits, on arrête toute tentative raisonnable et on jette le découra- 
sement partout. 

Les travaux de M. Balhiani ont été conduits par une logique 
presque mathématique. Il a d’abord étudié une espèce beaucoup 
plus facile à observer que celle de la vigne : le Phylloxera du 
chêne, des environs de Paris; puis procédant par analogie du 
connu au très-probable, ce savant a successivement éclairci 
l'histoire si difficile du Phylloxera vastatrix jusqu’à sa termi- 
naison. 

Oa sera heureux, dans le cours qu'il fera cette année au 
Collége de France, de suivre l’éminent professeur, qui exposera 
les phases du développement des insectes inférieurs si nuisibles, 
On peut dire que les Phylloxériens auront fourni à M. Balbiani 
l’objet d’une des plus remarquables études dont s’honorera de 


nos jours l’entomologie française. 
Maurice Girard. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES suite). 


LÉPIDOPTÈRES. — Donc, que M. Lafaury veuille agréer ma part 
de bons remerciments. Ses observations offrent un vif intérêt. 
Continuons les recherches sur les Psychides. Appelons d’autres 
témoignages. Les ombres s’évanouiront devant les lumières ap- 
portées par chacun. Il serait utile de dessiner les organes sexuels 
du © et de la © de P. graminella; de disséquer celle-ci pour 
observer les œufs avant et après l’accouplement. Je dois noter 
que la © recueillie à Blain ne montrait pas d’oviducte, comme 
le font d’autres femelles, et que le © n'allongeait pas son organe 
sexuel, organe très développé dans cette espèce et très-apparent,. 

Je désire encore consigner ici un extrait de ma notice n° 81, 
P. nilidella (Boisd., index n° 621; God. et Dup., IV, 290, et 
Supp., IV, 70; Réaumur, IT; Mém., V, 149). Voici ce que 
j'écrivais en 1852 : « 20 juin, j'observais dans un fourreau une 
© pleine d'œufs; autrement, le fourreau était rempli d'œufs 
fécondés ; la mère de famille étant morte, sa peau servait d’en- 
veloppe aux œufs. Le 26, en prenant un fourreau pour le piquer 
sous une © éclose le 14 (dans un moment où MM. de Graslin et 
Bureau élaient avec moi), je m’aperçus que les œufs de la seconde 
© , dont j'avais rompu la loge le 20, étaient éclos, et que les che- 
nilles vivaient dans des fourreaux construits dès leur naissance. 
Je les replaçai sous le verre, en y mettant des écorces couvertes 
de lichen. Cette éducation fut abandonnée. Une chenille de cette 
espèce, prise à Brain, à la fin de mai, se fixa au plafond d’une 
boîte; le 22 juin, je vis la © éclose se tenant sur l'extrémité du 
fourreau. Son oviducte est tout développé. » 

Le 15 août, et dans les jours suivants, notre collègue, M. Baret, 
a recueilli sur un pêcher quatre œufs et quatre chenilles de P. 
Podulirius. Apercevant un papillon voltiger sur cet arbre, il le 
fit surveiller par un de ses enfants, qui trouva l'œuf déposé par 
cette 9. Une recherche en fit découvrir d’autres et plusieurs 
chenilles. Ces œufs sphériques, de teinte opaline, sont fixés à la 
face ou au revers d’une feuille, isolément. L’éclosion des chenilles 


ne larda poiat. J'ai vu œufs et chenilles. Les chrysalides sont 
formées. Les notes de M. Baret me sont communiquées. 

J'ai possédé deux chenilles de P.Podalirius trouvées le30 juillet 
1841 et le 13 septembre 1864. Il me paraît facile de s’en procurer; 
il faut les rechercher sur les branches de pêcher dont les feuilles 
sont mangées ou entamées. Ces chenilles ne quittent la branche 
où elles sont nées qu'après avoir cessé de se nourrir. La figure, 
publiée par Duponchel et par H. Lucas, dans son Vade-Mecum 
du Lépidoptérologiste, parait avoir été peinte d’après un modèle 
arrivé au terme de la transformation. 

Le G mai, M. Baret ramassa sur la promenade voisine de sa 
demeure douze à quinze chenilles vaguantes. Une bourrasque 
les avait fait tomber avec des bouquets de samares. Il leur donna 
l'hospitalité, et les fournit d'une abondante nourriture de feuilles 
et de fleurs d’ormes. Les feuilles ne reçurent aucune morsure ; 
mais les samares furent toutes consommées. C’est la nourriture 
exclusive qu’elles prennent pendant la nuit; durant le jour, elles 
restent cachées. Soigneusement entretenues, leur évolution s’est 
bien accomplie; et pour récompense, l’éducateur a compté, du 
4 au 28 septembre, neuf éclosions de Xanthia gilvago des deux 
sexes. Pour surcroit de bonheur, il a capturé dans sa demeure 
la variété signalée par Duponchel, t. VII, {re partie, p. 465, 
pl. 199, fig. 6. 

Ajoutons, pour complément de la bonne fortune de notre zélé 
collègue, qu'il a obtenu d’éclosion : le 42 avril, Orthosia mi- 
niosa oO et ©; le 20 du même mois, Cloanthæ hyperici. 


En 1874, le 15 juillet, il eut aussi d’éclosion Colocasia coryli. 
D. G. 


“ 
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J'ai trouvé ces jours derniers, sur les hauteurs de Gerbomont 
(Vosges), dans les environs d’une tourbière, à une altitude de 
1,000 mètres, le Barbitistes Pyrencæa Rambur © ; malgré mes 
recherches, je n’ai pu trouver d’autres sujets ; cet orthoptère 
ayant les élytres très-courtes, ne peut pas voler et n’a pu être là 
accidentellement. 

Il y a près de dix ans, j'ai déjà trouvé sur les hauts sommets 
vosgiens le Parbitistes denticauda, qui y est assez commun. 

Les œufs de ces grands orthoplères, qui ressemblent presque 
à des semences de lin, seraient-ils allérés en passant par le tube 
digestif des oïseaux ? Autrement ils pourraient être dispersés 
comme certains végétaux par des oiseaux migrateurs, 

Si c’est partout comme dans la région montagneuse des 
Vosges, les fruitiers, marchands et producteurs n’ont pas à se 
plaindre cette année des dégâts causés par les guèpes, notam- 
ment sur les fruits à noyau, si abondants dans certaines localités; 
quoique ces hyménoptères compensent bien les dégäts qu'ils 
font par le grand nombre d'insectes qu’ils détruisent, chenilles 
et autres. 

Vers la mi-juillet, les guèpes élaienttrès-communes, au point 
que les ouvriers qui travaillaient dans la campagne se plaignaient 


de la fréquence des nids; depuis quelque temps, on n’en voile 


plus. 
Quelles peuvent être les causes qui out fait périr ces hymé- 
nopières, à une époque où ordinairement les nils prennent le 


plus d’agrandissement? 
D. Picrrat. 
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Suivant une observation curieuse qui nous a été communiquée 
par M. Letourneux, les Tunisiennes mangeraient des Blaps 
dans le but de développer chez elles l’embonpoint si prisé des 
Orientaux. 

Il serait intéressant de vérifier l’exactitude de ce fait et d’étu- 
dier l’action physiologique d’un pareil condiment qui, selon nos 
modestes idées gastronomiques, ne nous aurait paru propre qu’à 
décourager l’estomac le plus glouton et le plus famélique. 
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Il y a quelques jours, un de nos collègues, M. G. Dupare, 
nous apporta quelques échantillons d’un Diptère fort petit et qui 
était venu en quantités innombrables chercher dans sa maison 
un abri contre les premiers froids. L'examen attentif que nous 
en fimes (sauf erreur, car la détermination de ces petits Diptères 
est fort ardue et exige souvent les connaissances des spécialistes, 
et ceux-ci ne sont pas nombreux), nous convainquit que nous 
avions affaire à une espèce malheureusement trop commune : 
le Chlorops lineata de Guérin-Méneville et de M. Goureau, dont 
l'importance au point de vue économique est des plus srandes. 

La synonymie de cet insecte est des plus compliquées ; ce qui 
est certain, c’est qu'il diffère absolument du Chlorops lineata 
de Macquart. Suivant Guérin-Méneville, ce serait la véritable 
Musca lineata de Fabricius, l'Oscinis lineata de Latreille, 
l’Oscinis pumilionis d'Olivier, le Chlorops nasuta de Macquart, 
le Chl. tæniopus de Meigen et le Chl, glabra de Westivood. Il 
nous a semblé toutefois que la description du Chlorops læla de 
Macquart s’appliquait parfaitement à cette espèce. 

Depuis ces premières recherches, plusieurs de nos correspon- 
dants nous ont signalé ces pelites mouches, et l’un d’eux nous en 
a donné des spécimens qui nous ont permis de constater que 
c'était bien la mème espèce que M. Duparc avait observée, Nous 
ne croyons pas pouvoir faire de meilleure réponse aux diverses 
queslions qui nous ont été posées à ce sujet qu’en résumant ce 
que Guérin-Méneville, Curtis, MM. Goureau et Herpin en ont 
dit d’après leurs observations personnelles. 

Les Chlorops sont de pelites mouches très-nuisibles aux 
céréales ; leurs larves vivent dans les tiges du blé, du seigle, 
de l'orge et de l’avoine et empêchent la formation des épis, ou 
dans les épis dont elles rongent les grains. Elles sont très- 
nombreuses en espèces (celle dont il est ici question s’allaque 
spécialement au blé et au seigle) et quelquefois excessivement 
nombreuses en individus de chaque espèce. Dans les abris où 
elles se cachent pour passer l'hiver, on peut en voir des milliers 
réunies soit au plafond des appartemerts, soit dans les lierres 
qui tapissent les vieilles murailles. 

Le Chlorops lineala éclot dans le mois de septembre ; il existe 
pendant plusieurs semaines, pendant lesquelles il s’accouple et 
va pondre sur le blé ou le seigle nouvellement semé. On observe 
alors sur ces céréales, avant et après l’hiver, une altération 
causée par la larve qui, logée au-dessus de la racine, mange les 
feuilles centrales de la plante, les fait jaunir et bientôt périr. Ces 
larves arrivent à l’état parfait à la fia d'avril ou dans le mois 
de mai. 
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Les Chlorops s’accouplent à la fin de ce mois ou au commen- 
cement de juin, et la femelle se met à pondre ses œufs sur la 
tige du blé qui alors montre son épi. L’œuf est déposé au bas de 
l’épi au point où la tige est dégagée de sa gaine de feuilles. Au 
bout de quinze jours, il sort de ces œufs une larve oblongue, 
jaune, apode, qui se nourrit en rongeant une partie de la surface 
de la paille, qui est alors très-tendre, et trace un sillon extérieur 
de deux millimètres de large sur un millimètre et demi de pro- 
fondeur au plus, mais qui ne pénètre pas jusqu’au canal intérieur 
de la tige. Ce sillon s’étend de la base de l’épi jusqu’au premier 
nœud. 

Lorsqu'elle est près d’arriver à ce nœud, elle a pris juste sa 
taille; elle se transforme alors en pupe et se fixe généralement 
vers le milieu du sillon qu’elle a creusé. Au mois de septembre, 
le Chlorops éclot pour recommencer son évolution. 

La première évolution de l’insecte, dans laquelle il attaque le 
blénouvellementgermé,amène généralementl’avortementdel’épi. 

Bierkander et Audouin donnent le conseil d’arracher les pieds 
attaqués et de les brûler ; par ce moyen, on diminue le nombre 
des mouches de la génération prochaine et l’on peut diminuer un 
peu les dégâts à venir. On peut aussi profiter du moment où elles 
se réunissent en grande quantité dans les appartements, les 
hangars, sur les murailles tapissées de lierre, pour en détruire 
à la fois une grande quantité. C’est le conseil que M. G. Dupare 
a donné aux fermiers, ses voisins, et c’est celui que toutes les 
personnes éclairées devront donner aux cullivateurs, pour toutes 
les espèces du genre Chlorops. 
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M. Xambeu, capitaine-adjudant-major au 22% de ligne, 
à Romans (Drôme), désirerait entrer en relations d'échange, 
pour les papillons, avec un de ses collègues habitant le nord-est 
de la France. Il offre les espèces suivantes, qu’il a prises cette 
année dans les environs de Gap : Papilio alexanor, Lycaena 
melanops, Erebix epistygne, Gorgone, Goante, Syntonis 
pliegea, Heterogynis penellu, ©S Q et coque, ete., et commu- 
niquera le catalogue pointé des Lépidoptères dont il peut 
disposer. ! 

++ 

M. Pierrat, à Gerbomont, par Vagney (Vosges), désirerait 
entrer en relations avec un entomologiste s’occupant de l'étude 
des orthoptères. 


Sr 
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Synopsis of British Hemipgtera-Ieteroptera, 
par M. Edward Saunders, {re part., Extr. de Trans. Ent. 
soc., 1875. — Sous ce litre, l’auteur commence un tableau abrégé 
des Hémiptères-Hétéroptères britanniques, et la première partie 
comprend déji en 47 pages les Pentatomides, Coreides et 
Lygéides. Les familles, genres et espèces, sont classés par 
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tableaux synoptiques, et en outre, les espèces sont accompagnées 
de descriptions courtes, mais suffisantes, et d'indications précises 
de localités. L’Angleterre possède déjà l'excellente faune des 
Hémiptères-Hétéroptères de MM. Douglas et Scott; mais le 
présent ouvrage, qui sera sans doute rapidement mené à bonne 
fin par son auteur , ne fait pas double emploi, parce qu'il est 
conçu dans un plan tout différent et servira à la fois de guide aux 
débutants et de memento aux entomologistes plus anciens. 


A. Puton. 
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Coléoptères de Ina Tunisie récoltés par M. Abdul 
Kerim, décrits par M. L. Fairmaire. Ce catalogue comprend 
près de cinq cents espèces, dont une cinquantaine sont nouvelles : 
l’une d'elles, appartenant à la famille des Malacodermes, sert de 
type au nouveau genre Podistrina. Outre ces espèces, l’auteur 
en décrit une douzaine d’autres provenant de régions voisines. 

Le peu de connaissances qu’on avait jusqu'ici sur les insectes 
de la Tunisie nous engage à extraire les réflexions suivantes de 
M. Fairmaire sur le pays parcouru par M. Abdul Kerim : 

« Pendant que l’entomologie de l’Algérie et des côtes du 
Maroc prenait un grand développement, les insectes de la 
Tunisie sont restés à peu près inconnus jusqu’à présent, sauf 
un petit nombre d'espèces récoltées aux environs de Tunis; le 
voyage de M. Abdul Kerim, depuis Bizerta jusqu’à Nafta, en 
passant par Tameghza et Tozer, présente donc un intérêt parti- 
culier pour le complément des notions entomologiques sur les 
côtes de la Barbarie. 

Il est regrettable peut-être que l'itinéraire adopté par notre 
voyageur l'ait maintenu dans la région plate et maritime et nous 
ait privé des découvertes qu’il aurait pu faire dans la région assez 
montagneuse qui s'étend entre la Tunisie et la province de 
Constantine. En somme, on peut dire que l’étroite bande de 
terrain qui s'étend depuis Bizerta jusqu'au 33°" degré, c’est- 
à-dire le désert, offre la réunion des productions naturelles de 
l'Algérie, de l'Espagne, de la Sicile et du Sahara algérien, avec 
quelques espèces appartenant à des contrées plus orientales, 
comme Tripoli, l'Égypte et même la Syrie. La partie Ja plus 
intéressante des chasses de M. Abdul Kerim est celle qui a été 
faite dans les localités comprises entre Gafsa et Nafta, et qui 
rappelle la faune entomologique de Biskra, plus encore de 
Touggourt et de Ouargla. C’est ce que prouvent les Julodis 
chrysesthes, Aristidis et cicatricosa, Anoæia detrita, Saprinus 
osiris, Graphipterus luctuosus et rotundatus, Anthia venator, 
Scarites striatus, Pheropsophus africanus, les genres Pies- 
tognathus et Micipsa, Mesostena longicollis, Tentyria longi- 
collis, Microtelus Lelhierryi, Pimelia retrospinosa, Thriptera 
grisescens, Phylax aspero costatus, Cleonus basigranatus, etc. 
Comme espèces égyptiennes, on peut citer : Falugria naevula, 
qui se retrouve aussi en Espagne et en Algérie, Prionotheca 
coronala, Aphodius lucidus, Scarites eurytus, Pheropsophus 
africanus, Cymindis suturalis, Erodius costatus, Adesmia 
metallica et dilatata, Formicomus cyanopterus. Le Psiloptera 
composila se retrouve au Kordofan (connu au Sénégal), ainsi 
que l’Onthophagus obsoletus; Thriplera Varvasi se trouve 


aussi à Tripoli, et l’Aphodius angulosus, ainsi que le Cleonus 
heros, se retrouvent en Syrie. 

Les récoltes faites autour de Nafla offrent encore cet intérêt, 
c’est que, dans le cas où l’on exécuterait le projet de créer un lac 
intérieur depuis Gabès, dans la direction de Touggourt et de 
Ouargla, Nafta formerait un promontoire sur ce lac maritime, 
dont le rivage limiterait de ce côlé une faune entomologique 
presque entièrement saharienne. 
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Newman's entomologiat, n° 147, — M. Jennings 
continue dans ce numéro son intéressant travail sur l'Oviposition 
chez les Lépidoptères. 

Le reste du numéro est occupé par des notes relatives à l’en- 
tomologie britannique. 
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Revue et Magasin de zoologie, 1875, n° 8. — Dans 
ce numéro commence la publication du grand travail de feu le 
docteur Fieber, les Cicadines d'Europe. La traduction de cet 
important ouvrage est due à notre collègue, M. Reiber. 


+ + 


Le Naiuraliste eamadien, rédigé par M. l'abbé Pro- 
vancher, vol. VII, ne 8. — Nous y {trouvons le très-intéressant 
récit d’une excursion zcologique à Sainte-Hyacinthe faite par 
notre studieux collègue, le savant directeur du Naturaliste 
canadien. Parmi les nombreuses captures qu'il a faites, se 
trouvaient des insectes nouveaux, dont quelques-uns sont décrits 
à la suite du récit de cette excursion. 
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Recueil de Coléeptères amermaux, par M. Moc- 
querys. — Ce nouveau cahier renferme la description et la 
figure de vingt individus monstrueux, offrant presque tous les 
antennes et les pattes bifurquées. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


El lenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


L. Fairmaire. Coléoptères de la Tunisie, récoltés par M. Abdul- 
Kerim. In-8°. Gênes, 1875. 

Newman's entomologist. N° 147. Londres, octobre 1875. 

The Entomologist's Monthly Magazine. Vol. XII, n° 137. 
Londres, octobre 1875. 

Haag-Rutenberg. Beiträge zur näher Kenniniss ciniger 
Gruppen aus der familie der Tenebrioniden. Berlin, 1875. Br. in-8e. 

Proceedings of the Boston Society of natural history, 
vol. XVII, part. IV. February-april 1875. Boston, 1875. 

D: Gobert. Catalogue des insectes du département des Landes 
(suite). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthur et Fils, à Reunes. — Maisou à Paris, rue des Blanes-Manteaux, 35. 
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PSELAPHIDES NOUVEAUX. 


Depuis la publication de la première partie de mon Species, 
de nouvelles espèces rentrant dans les genres qu’elle contient 
ont été découvertes. Je les indiquerai brièvement : 

I. — Un Claviger d'Espagne (je ne connais pas de prove- 


- nance éxacte), communiqué par M. Abeille dé Perrin. Je n’ai 


vu qu’un seul mâle. Il est très-voisin du Testaceus, mais un peu 


plus petit que le Ponzeaut, dé même couleur; $es antennes et 


ses caractères sexuels sont comme chez le premier, mais les 
élytres sont plus courtes à proportion, avec une pubescence et une 
ponctuation plus grosses. Je m’abstiens de le nommer, ignorant 
encore si je suis autorisé à le décrire. 

IL. — Chennium Prometheus. Très-voisin du bitubercula- 
tum, dont il diffère par la tête à gibbosité plus élevée et les trois 
fossettes thoraciques réunies à la base par une large impression 
transversale. Le seul individu (un mâle) que j'aie vu a les ar- 
ticles 3 à 7 des antennes parfaitement égaux entre eux, tandis 
que chez bituberculatum, ïls vont en diminuant faiblement. 
Tifis. 

II. — Ctenistes Oberthiürii Perez Arcas. J'ai vu un mâle; 
c’est une excellente espèce sur laquelle je compte, ainsi que sur 
les autres dont il est ici question, m'’étendre dans mes Ad- 
denda. 

IV. — Enoptostomus Leprieuri; 1 millim. Un peu plus petit 
que ses congénères ; élytres du mâle de moitié plus longues que 
le corselet; antennes du même à 8ème article carré, ainsi que le 
9ème et le 10ème, lequel est de moitié plas volumineux que le 
précédent. Trouvé en Kabylie par M. le Dr Leprieur. Un autre 
exemplaire de Blidah m’a été communiqué par M. Mayet. 

V. — Amaurops exaratus Baudi de Selve. Excellente espèce 
que l’auteur m'a donnée. 

VI. — Amaurops carinatus Baudi de Selve. Excellente es- 
pèce que l’auteur m’a donnée. 

VII. — Amaurops Abeillei. Très-voisin du Gallicus, dont il 
diffère par les élytres plus fortement arrondies sur les côtés et 


les jambes plus épaisses, surtout les fémurs, principalement chez 
| les mâles, dont les antennes ne sont pas, comme chez le Galli- 
cus, sensiblement plus longues que chez les femelles. Marseille ; 
trouvé par M. Abeille de Perrin. 
VIII. — Amaurops Revelierei. Assez voisin du Corsicus, dont 
il diffère par le sillon médian thoracique beaucoup moins large 
et moins profond, ainsi que les impressions de la tête, et par les 
£arinules abdominales du premier segment plus écartées, enfer- 
mant le tiers de la largeur du disque abdominal, tandis que 
chez le Corsicus, elles n’en enferment que le quart. Antennes 
semblables, même taille. Sud de la Corse (Ospedales, Quenza), 
M. E. Revelière. Le Corsicus est surtout du nord-est de l'ile. 
IX. — Amaurops Koziorowiczi. Un peu plus grand que le 
Corsicus, dont il diffère par les carinules spiniformes du corselet 
beaucoup plus saillantes et par les antennes plus courtes; les 
articles intermédiaires sont à peine plus longs que larges, tandis 
que chez le Corsicus, ils sont bien plus allongés. Mème sillon 
thoracique, mêmes impressions à la tête et mèmes carinules 
abdominales que chez le Corsicus. J'ai vu deux exemplaires 
o et © provenant de Calvi. 
X. — Trichonyx lapidicola Raffray. Environs d'Alger. Je 
ne connais pas celte espèce de vue; je serais très-obligé à l’au- 
teur de me la communiquer à partir du mois de décembre pro- 


chain. 
F. de Sauleyz. 
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NOUVELLES ESPÈCES DE CAPSINES. 


1. Psallus (Apocremnus) sieulus Reuler. : 

Niger, sat dense et longius albo-pubescens, pilis faciliter 
divellendis, fragilibus ; antennis, articulo primo excepto, pedi- 
busque testaceis, femoribus, præsertim posticis, basin versus 
infuscalis, apicem versus nigro-gultatis, tibiis spinulis sat longis 
nigris e punctis magnis nigris nascentibus; hemelytris fuscis, 
cuneo obscuriore, covio basi pallidiore, cuneo arcu basali 
summoque apice albidis; membrana leviter infuscala, venis areolæe 
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minoris albidis. Long. 2 4/5mm Ps, obscurello Fall. sat similis. 

Sicilia, a Dr Puton communicatus. 

2. Psallus convexus lieut. : 

Convexus, pallide flavo-testaceus, pallido-pubescens, pilis 
nigris intermixtis, antennis totis flavo-testaceis; femoribus gutlis 
majoribus fuscis minus dense collocatis, ante apicem innotatum 
guttis magnis transversim in linea positis, tibiis spinis nigris e 
punctis nigris nascentibus, tarsorum apice fusco; corio apicem 
versus rufo-testaceo, embolio cuneoque pallidis, hoc tantum 
dimidio apicali paullo obscurius testaceo; membrana ut in 
Ps. diminuto Kirschb., cui sat similis. Long. 3 1/2 3 2/3mm, 

Corsica, a Dr Puton commun. 

3. Macrocoleus Reiheri Put. ;: ©: 

Oblongus, opacus, dilute pallide virescenti-flavescens, supra 
sat longe albo-pubescens, pilis pro certo lumine fuscescentibus ; 
hemelytris fere unicoloribus vel corio postice macula obsoletis- 
sima obscuriore, cuneo basi albido ; membrana hyalina, venis 
pallidis, arcolis pallide flavescentibus, minore fuscescente, stria 
transversali ab apice areolæ minoris ad apicem cunei ducta 
aliaque longitudinali ab apice episdem areolæ versus apicem 
membranæ excurrente pallide fuscescentibus; antennis tes- 
taceis; tibiis spinulis nigris; tarsis articulo ultimo fuscescente. 
Long. 3 4/5mm, M. Molliculo Fall. (præsertim var. ochroleuco 
Kirschb.) similis, sed tertia parte minor, maris oculis majoribus 
fronteque oculo tantum dimidio latiore distinctus. 


Vosges, Dr Puton. 
O.-M. Reuter. 


* 
+ + 


Rectification. — Dans les catalogues d’Hémiptères 
publiés par MM. Puton (cat. Hémipt. Hétér. d'Eur., 1869, 
p. 13), Lethierry (cat. Hémipt. Hétér. du département du Nord, 
1874, p. 15) et Saunders (Syn. of Brit., Hém., 1875, p. 149), 
ainsi que dans les Mitth, Schweizer entom. Gesellsch, t. IT, VIII, 
p. 417, on peut lire dans le genre Ischnocoris : J. hemipterus 
Sahlb. Cela tient à un lapsus calami que tous ces auteurs ont 
copié. Cette espèce n’est pas décrite par Sahlberg, mais par 
Schilling, dans les Beiïtragen zur Ent., Heft I, p. 75. Il est 
important de rectifier cette erreur avant qu’elle se propage plus 
encore. 

O.-M. Reuter. 
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On désire acquérir des œufs de Saturnia Pernyi et Yama- 
Mai. S'adresser au bureau du journal pour avoir l’adresse du 
demandeur. 


+ 
++ 


M. Raffray avait déjà réuni une importante collection de 
Coléoptères européens, lorsqu'un long séjour en Algérie, pendant 
lequel il recueillit une grande quantité d’insectes, éveilla chez lui 
le désir d'étudier plus attentivement la faune africaine et le 
détermina à entreprendre l'exploration de quelques régions 
peu connues au point de vue zoologique et même géographique 
de cette vaste contrée. Ces premiers voyages, en élargissant le 


cercle de ses études, l’obligèrent à en restreindre le cadre, en 
limitant ses études entomologiques à la faune africaine. Des 
projets de voyage ultérieurs sur d’autres points de la même 
partie du monde, en l’affermissant dans cette idée, l’ont déterminé 
à céder sa collection d’européens qu’il serait nécessairement 
forcé de négliger. C’est cette collection qui est actuellement à 
vendre par parties séparées et dont le détail suit : 

Elle se compose de toutes les espèces, y compris les uniques 
qui ont été récollées par lui ou pour lui en Espagne, en Corse, 
à Malte, dans le département du Var, de toutes celles des diffé- 
rents points de l’Europe et de l’Asie occidentale qu’il a acquises 
par échange ou par achat, et enfin d’une collection algérienne 
qui comprend non seulement les espèces recueillies par lui 
pendant le long séjour durant lequel son temps a été exclusive- 
ment occupé par des recherches entomologiques, mais encore 
celles de la collection de feu Olivier (de Bône). 

Elle est très-riche en espèces peu répandues dans les collec- 
tions et contient un certain nombre de raretés de premier ordre. 
La déterminationest faite avecla plus grandeexactitude et est à peu 
de choses près complète, abstraction faite des espèces nouvelles. 

Elle est entièrement en ordre et rangée uniformément dans des 
cartons de 19X926, neufs pour la plupart. D’ailleurs les brèves 
notices ci-dessous renseigneront d’une façon aussi exacte que 
possible les personnes qui seraient désireuses de faire l'acquisition 
de quelque partie. 


* 
++ 


Collection de Cicindélides et Carabides, comprenant 1,027 es- 
pèces et 3,124 individus, parfaitement déterminés, étiquetés et 
rangés dans ?4 cartons neufs de 19 X 26. Elle renferme beaucoup 
d'espèces rares et intéressantes, parmi lesquelles on peut citer 
Tetracha Euphratica, Laphyra Rilchii, Leistus puncliceps, angustatus, 
Procerus, Procrusles et Carabus. 117 espèces parmidesquelles Carabus 
robustus, Kolenalii, Lafertei, Dromius lateplagiatus, myrmido, vittula, 
Apristus Prophetei, belle suite de Dilomus déterminés par M. de la 
Brulerie, Ditomus villosulus, Scariles striatus, Reicheia subterranea, 
lucifuga, Raymondi, Chlænius Favieri, algiricus, Raffr., type, Læ- 
ticus, Ophonus Kabylianus, mauritanicus, Miscodera arctica, belle 
série de Platyderus et Orthomus, Pæcilus algiricus, vicinus, Pte- 
rostichus Schænherri, Vectonicus, Souzæ, Myas chalybeus, rugosicollis, 
Zabrus crepidoderus, seriatoporus, Acorius Ghilianii, Sphodrus Ghi- 
lianii, pinicola, atrocyaneus, Pristodactyla Caucasica, Patrobus punc- 
latissimus, Pogonus dilutus, Trechus curlicollis, Anophthalmus, 
17 esp., Microtyphlus, 3 esp., Anillus, 4 esp., etc., etc. Prix, 450 fr. 

+ 


Collection d'Hydrocanthares, comprenant 177 espèces et 
659 exemplaires, rangés dans 8 cartons de 19 X 26, parmi lesquels 
Dytiscus lalissimus, lapponicus, Pisanus, Cybisler africanus, belle 
série d’Aydroporus, etc. Prix : 50 fr. 


* 
++ 


Collection de Silphides, Scaphidiides et Trichoplerygides, 
comprenant 152 espèces représentées par 383 exemplaires, très- 
bien déterminés et rangés dans 3 cartons de 19 X 26. Elle renferme 
nombre de bonnes espèces, parmi lesquelles Leptinus lestaceus 
Adelops, 23 esp., Catopsimorphus, # esp., Hydnobius punctalus, 
Liodes Raffrayi, Sphæriles glabratus, Lepioderus Hohenwarthi, etc. 
Prix : 80 fr. 

LE] 

Collection d’'Histerides, comprenant 92 espèces, 297 exem- 
plaires, très-soigneusement rangés dans ? cartons neufs de 19 X 25. 
Parmi les espèces principales, on peut citer Margarinotus scaler, 
Baster Lethierryi, Helærius, 3 esp., Saprinus osyris, Gangelicus 
d'Algérie, Algericus, figuratus, exlernus, etc. Prix : 45 fr. 


Collection de Nitidulides, Trogosilides, Colydiides, Cucu- 
jides, Cryptophagides, Lathridiides, etc., comprenant 300 es- 
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pèces représentées par 1,057 individus, parmi lesquels beaucoup 
d'espèces rares, Tarphius oblongiusculus, Langelandia exiqua, Bon- 
vouloiria niveicollis, Migneauxia serricollis, Entoxylon 4 beillei, 
Asthilpnus mullistriolalus, Ips lævis, Cucujus sanguinolentus, etc., 
etc. Prix : 80 fr. 

* 

Collection de Thorictides, Dermestides, Byrrhides, Par- 
nides, Heterocerides, etc. 139 espèces, 472 exemplaires rangés 
dans 3 cartons de 19 X 26; le genre Thoriclus est représenté par 
9 espèces, en 43 exemplaires. Prix : 25 fr. 

* 
LE 

Collection de Lamellicornes et Pectinicornes, comprenant 
405 espèces, 1,385 exemplaires, rangés dans 11 cartons neufs de 
19X 26. Collection très-intéressante, très-soigoeusement déterminée 
et rangée : comprenant notamment une belle série de 50 Rhisotro- 
gus, dont 19 espèces algériennes, avec les © rapportées authenti- 
quement à leur ©', et en outre ua grand nombre d'espèces rares dans 
tous les groupes : Lucanus pentaphyllus, Barbarossa, letraodon, 
Plalycerus Caucasicus, Geotrupes molestus, Sardous, Hioslius, Esco- 
rialensis, Pachydema Kindermanni, rubripennis, Hornbecki, Ledereri, 
Rhizotroqus lævisculatus, lalerilius, pallidocinctus type, flavicans, 
Bellieri, Sahariensis, Naceyroi, fissiceps, Elaphocera barbara, Hoplo- 
pus atriplicis, Adorelus Gandolphei, Anisoplia Zwicki, deserticola, 
Pachypus cornutus © , Pyllopertha Ægyptiaca, Oberthürii, Callicnemis 
Latreillei oœ ©, Celonia Raffrayi type, Pachnada Savignyi, etc. 
Prix : 325 fr. 

* 
* 

Collection de Buprestides, Throcides et Eucnemides, com- 
prenant 175 espèces, parmi lesquelles Julodis cicatricosa, ono- 
pordi, manipularis, Olivieri, Sleraspis squamosa, Chalcophora detrita, 
4-maculala, Sligmatica, Ancylocheira Douei, Ledereri, cupressi, Lam- 
pra decipiens, Solieri, Antaxia Cræsus, Bonvouloiri, Acmæodera 
Vicina, 4-fasciata, oltomana, rufomarginata, Sphenoptera Pharaonis, 
Henonis, minutissimatype unique, Agrilus saginatus,Janthe felix, ete. 
Elle renferme 574 exemplaires et elle est très-soigneusement 
rangée dans # cartons neufs de 19X 26. Prix : 160 fr. 

* 
++ 

Collection d'Elaterides et Cebrionides, comprenant 171 es- 
pèces et 512 individus, très-soigneusement classés dans 4 cartons 
neufs de 19 X 26. Parmi les Cebrioniles, qui renferment 13 espèces 
et 24 individus, on remarque particulièrement les types des Cebrio 
filicornis, Fairm. et Fairmairei Raffray. Parmi les Elaterides, grand 
nombre d'espèces rares, Alaus Parreyssii, Cardiophorus anticus, 
Belonistype,maurilanicus type, Athous depressifrons type, Celox dima, 
Silesis lerminata, Corymbites Kiesenwetteri, etc. Prix : 120 fr. 

* 
“+ 

Collection de Malacodermes, Clerides, Ptinides, etc., com- 
prenant 481 espèces représentées par 1,759 exemplaires au moins, 
rangés dans 13 cartons de 19 X 26. Elle comprend de belles 
suites d'espèces bien déterminées et beaucoup d’autres encore 
inédites, surtout d'Algérie. On peut citer particulièrement Hydro- 
cyphon pallidicollis, n. sp., Malacogaster Passerinii, Telephorus 
colona, rufidens, antennalis, Rhagonycha ornahcollis, très-belles 
suites de Malachius, Henicopus et Haplocnemus, Laricobius Erichsonii, 
Coryneles pexicollis, Hedobia pubescens, Niptus rolundicollis, etc., etc. 
Prix : 180 fr. 

LA 
PE 

Collection de Tenebrionides renfermant 515 espèces et 
1,510 individus, rangés dans 12 cartons neufs de 19 X 26 ; collec- 
tion comprenant beaucoup d'espèces rares et intéressantes, 
Leplonychus rufipennis, Amnodeis gigantea, grandis, Micipsa 
Mulsanti, très-belle suite de Pachychila, Tentyria et Slenosis 
Hionthis Saulcyi, tentyrioides, Microtelus Lelhierryi, Akis barbara, 
Italica, Goryi, Sansi, Sepidium Requieni, Wagneri, uncinalum, 
Platyope leucographa, Pimelia Claudia, Fairmairei, derasa, Mela- 
nesthes Faldermanni, très-belle suite de Pandarites, Anemia sardoa, 
submelallica, Calcar Raffrayi, Lyphia ficicola, Boros Schneïderi, Upis 
ceramboides, Misolampus gibbulus , Scabricollis, Goudolii, etc. 
Prix : 250 fr. 

* 
LE] 

Collection de Cistelides, Lagriides, Melandryides, Anthi- 
cides Meloides, etc., rangée soigneusement dans 7 Cartons 
neufs de 19 X 26, renfermant 294 espèces, 1,033 individus, belle 
suite d'Omophlus exactement déterminés, O0. melilensis, dasyloides 
types, Heliolaurus angusticollis, cœruleipennis type, Lagria Poupil- 
lieri, Macratria Leprieuri, Anthicus Ghilianii, Andalusiacus, Genei, 
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Pseudanthicus Olivieri type, Meloë insignis, Mylabris Javeli, inter- 
rupla, Boghariensis type, hirlipennis type, Coryna ornata, OEdemera 
cuprala, Bryops femorala & ©, Sparedrus leslaceus, etc. Prix : 135 fr. 
* 
* * 


Collection de Curculionides (y compris les Anthribides, Bruchides 
et Brenthides), rangée dans ?3 cartons de 19 X 26, neufs pour la 
plupart ; très-exactement déterminée, soigneusement classée dans 
presque toutes ses parties, riche en espèces rares et en types ; les 
Balaninides, Magdalinus, Calhormiocerus, Rhynchiles, etc., sont 
entièrement typiques ; on peut citer encore : Cyclomaurus melalles- 
cèns, arcualus, Silones, 30 esp., Niger, virgalus, albovitltatus, Poly- 
drosus, 3? esp., Raffrayi, Abeillei,griseomaculatus, alveolus, arvernicus, 
Thylaciles congener, corsicus, Troglorynchus Grenieri, Perilelus 
seluiifer, Olivieri, Cathormiocerus curvipes, curviscapus, Rhytirhinus 
leucofasciculatus, sabulicola type, Scythropus Desbrochersi type, 
Aubeonymus carinicollis, Apion Revelieri, Wenckeri, Poupillieri, 
Leprieuri, Tychius deliciosus, ephippiatus, Raffrayi, sellatus, Baridius 
tenuirostris, Cleonus Kordofanus, albovirgatus, Conorhynchus strabus, 
Camplorhinusslatua, Gasterocereus depressirostris, Crypharis Raymondi 
planidorsis, Amaurorhinus Narbonensis, Raymondia Delarouzei, Sar- 
dou, Perezi, Alaocyba carinulata, Amorphocephalus coronatus, etc. 
Prix empire. 

+ + 

Collection de Longicornes, comprenant 284 espèces, 968 indi- 
vidus, parmi lesquels Cerambix Mirbechii, Mauritanicus, Prinobius 
myardi, Purpuricenus Dalmatinus, barbarus, Ledereri, Rosalia À lpina, 
Callidium Hungaricum, Oxipleurus Nodieri, Gracilia timida, Callimus 
abdominalis, Dolocerus Reichei, Necydalis major, Ulmi, Icosium 
tomentosum hesperophanes pallidus, Clytus semipunctalus, Caucasicus 
Dorcadion Uhagonis, Crelosum, 4-maculaltum, Castilianum, Noggellii, 
Blabinotus Troberti, Genei, Mallosia detrita, Agapanthia lixoides, 
Oberea maculicollis. Vesperus flaveolus, Strepens, luridus, Acimerus 
Schæfferi, Leptura oblongomaculata, Sanguinosa, Stragulata, Enaplo- 
derus sanguineus. Elle est soigneusement rangée dans 8 cartons 
neufs de 19 X 26. Prix : 250 fr. 

* 
+.» 

Collection de Chrysomélides, Erotylides Endomychides ct 
Coccinellides, renfermant 700 espèces déterminées et quelques- 
unes non encore dénommées, représentées par 2,745 individus, et 
parmi lesquelles se trouvent nombre de bonnes et rares espèces : 
Clytra opaca, trifoveolata, æneopicta, Colaphus Dufouri, Nodostoma 
bimaculata type, Cryptocephalus fulqurans, acupunctatus, Chrysomela 
confossa, numida, Adimonia Sardoa, Orestia Leprieuri, Pommeraui, 
Phyllotreta parallela, Leptispa filiformis, Triplaz Marseuli, etc. 
Elle est rangée dans 17 cartons de 19 X 26. Prix : 200 fr. 


NÉCROLOGIE. 


Nous recevons au dernier moment la nouvelle de la mort d’un de 
nos plus estimés collègues de Belgique, M. Camille van Volxem. 

Il était âgé seulement de 27 ans. Depuis longtemps déjà, Ja 
cruelle maladie dont il était atteint ne laissait aucun espoir de 
guérison, et l'issue fatale pouvait être prévue depuis son retour 
de Grèce, où il en avait subi la première atteinte, 

Précédemment, il avait fait un voyage entomologique au Brésil, 
avec MM. Van Beneden et de Selys-Longchamps. IL étudiait 
particulièrement l’ordre des Eémiplères. 


ÉSs— 


BIBLIOGRAPHIE. 


The transactions of the entomological Society, 
1875, part. I. — Ce fascicule renferme des descriptions de nou- 
velles espèces de Lépidoptères Rhopalocères d'Australie, par 
M. G. Butler; des descriptions de nouvelles espèces de Coléop- 


| tères du groupe des Endomychides, par M. Gorham, et de celui 


des Phytophages, par M. Baly; la description par M. Fr. Smith 
de nouvelles espèces d'Hyménoptères porte-aiguillons, recueillis 
dans l’Inde, par M. J. Rothney; la description de nouvelles 
espèces du genre Nomia, également par M. Fr. Smith; un 
mémoire de M. Waterhouse sur les Lamellicornes du Japon, 
comprenant le catalogue de toutes les espèces déjà signalées 
comme habitant cette contrée et la description de beaucoup 
d'espèces nouvelles ou imparfaitement connues. 
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Cntalogue des IHémiptères (Hétéroptères, 
Ciendines et Psyllides) d'Europe et du bassin 
de Ia Méditerramée, par le D° À. Puton, 2e édition (1). — 
La publication de ce nouveau travail de notre savant collègne, 
M. Puton, sera saluée avec reconnaissance par tous les hémipté- 
ristes d'Europe. 

La première partie, qui traite des Hétéroptères, comprend de 
nombreuses additions, dues aux beaux travaux de M. Stâl sur 
la classification systématique de plusieurs familles, à ceux de 
M. Reuter sur les Aradides, Nabides et surtout sur les Capsides 
et Anthocorides, à ceux de MM. Mulsant et Rey et à ceux de 
M. Puton lui-même, publiés dans les derniers volumes de la 
Société entomologique de France. Il suffit de comparer cette 
seconde édilion avec la première pour juger combien l’étude des 
Hémiptères a fait de progrès depuis six ans. 

Rien ne prouve mieux, à mon avis, l’utilité des catalogues, 
qui non seulement sont indispensables pour le classement des 
collections, mais surtout stimulent le zèle des amateurs, en 
donnant un but précis à leurs recherches. 

La famille des Capsides a subi quelques modifications, dues 
surtout aux travaux de M. Reuter, et plusieurs des genres du 
regretté Dr Fieber ne forment plus que des sous-genres. Rien 
de mieux, sans doute, dans l’état actuel de la science, car pln- 
sieurs de ces genres établis par Fieber étaient fondés sur des 
caractères de peu de valeur; mais dans une centaine d’années, 
quand des recherches sérieuses sur les Capsides (à peu près 
nulles jusqu’aujourd’hui) auront été faites au-delà de l’Atlantique 
ou de l’Equateur, et auront apporté un immense contingent, la 
plupart de ces sous-genres, qui ne comprennent aujourd’hui 
que quelques espèces, seront alors insuffisants pour contenir 
tous les éléments nouveaux qui viendront s’y ranger. C’est par 
cette raison que j’approuve fort M. Puton d’avoir conservé les 
noms de ces sous-genres, destinés dans l’avenir à devenir des 
genres. 

Pour la seconde partie, qui traite des Cicadines, l’auteur a 
adopté, sans y faire de grandes modifications, la classification 
du catalogue des Cicadines de Fieber. Celui-ci comprend, en 
effet, la faune européenne dans son sens le plus large et forme 
la table d’un livre considérable dont MM. Puton, Reïiber et moi 
avons tout dernièrement acheté le manuscrit, qui va être publié 
par M. Deyrolle dans la Revue et Magasin de zoologie. 

: Enfin, la troisième partie traite des Psyllides, qui ont été 
l'objet de travaux importants depuis quinze ans (ceux de Flor, 
Meyer-Dür, etc.), et que les amateurs commencent à rechercher 
avec autant de soin que les autres Hémiptères. 

Nous devons bien remercier M. Puton des recherches longues 
et fatigantes et des labeurs patients qu’il s’est imposés pour 
mener à bien cette seconde édition. Il en sera récompensé par 
l'idée de l'utilité évidente de son œuvre, et par l'essor nouveau 
qu’elle va imprimer à l’étude si attrayante des Hémiptères. 


L. Lethierry. 
ra 
Ammales de Ia Société entomologique de 
Æramee, 1875, 2% trimestre. — Catalogue raisonné des 
Coléoptères de Syrie et de l'ile de Chypre (Carabides), par 
M. de la Brulerie; la partie publiée actuellement s'étend 
jusqu'aux Chlænides; ce travail est des plus remarquables, et 
les notes qui l’accompagnent offrent le plus grand intérêt, parti- 
culièrement celles relatives à la variabilité des caractères chez 


(1) A. Puton. Catalogue des Hémiptères (Hétéroptères, Cicadines et 
Psyllides) d'Europe et du bassin de la Méditerranée, 2 édit., in-8 broché 
88 p. Prix : 4 fr. Paris, E. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie, ! 

Un deuxième tirage, imprimé sur un seul côté de page, sur une seule 
colonne et sur papier fort, sera très-utile pour le classement et le ran- 
gement des collections, en mettant immédiatement sous les yeux la 
synonymie en même temps que le nom principal de chaque espèce, et en 
faisant économiser le temps que prendrait le soin d'écrire les étiquettes 
à la main. Ce deuxième tirage pourrait en outre servir de catalogue de 


notes, livre-journal de chasses pour les localités, habitat, mœurs, etc. : il 
est en vente au prix de 6 fr. : 


les Dyschirius, à la délimitation des espèces du genre Cymindis 
et aux varialions locales que subit la forme des palpes dans les 
espèces de ce genre. L'auteur réunit un grand nombre d’espèces 
nominales, en discutant à fond ces réunions. 11 décrit malgré 
cela plusieurs espèces nouvelles, sur l’une desquelles se trouve 
établi le genre Amphinasoreus. 

Remarques sur le Polymorphisme des Hémiptères, par 
M. Reuter; l’auteur pense que le polymorphisme ne peut être 
considéré comme causé par un arrêt du développement chez 
quelques exemplaires, mais plutôt par un phénomène d’assimi- 
lation où d'imitation ayant pour résultat ses caractères qui se 
transmettent par voie d’'hérédité et dont l’inconstance s'explique 
facilement par l’atavisme; il classe en différents groupes les 
divers genres de dimorphismes connus et cite des exemples à 
l'appui. Il ne s'occupe dans cet article que du dimorphisme des 
ailes, mais il en signale un tout particulier, relatif aux différences 
de largeur chez les Coréides, 

Diptères nouveaux ou peu connus, par M. Bigot ; description 
d’Asilides exotiques nouveaux. 

Monographie des Licus, par feu Capiomont, mise en ordre 
par M. Leprieur. 

* 
++ 

Exotie Butterflies, par M. W.-C. Hewitson, part. 96. — 
Les deux premières planches sont consacrées à la représentation 
de nombreuses espèces d’'Hespérides du genre Eudamus; la 
troisième représente de magnifiques espèces du groupe des 
Erycinides. 

re 

Bulletin de In Société vaudoise des selences 
naturelles, 2 S., vol. XIII, n° 74. — Nous devons signaler 
dans ce numéro deux articles de MM. Schnetzler et Torel sur le 
Phylloxera, spécialement dans sa diffusion en Suisse ; et un 
article de M. de Tribolet sur un nouveau Crustacé fossile. 


* 
+ + 


Le Naturaliste Camadiem, vol. VII, n° 9 — Ce 
numéro contient la suite du travail de M. Provancher sur les 
Ichneumonides de Québec. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Stettiner entomologische Zeitung. Jahrgang 36, n° 10—12. 
Stettin, 1875. Rene 

A. Puton. Catalogue des Hémiptères, (Hétéropières, Cicadines 
ct Psyllides) d'Europe et du bassin de la: Méditerranée, 2e 6d. 
Paris, 1875. 

Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 
9me s, Vol. XIII, n° 74. Lausanne, mai 1875. 

Annales de la Société entomologique de France, 1875, 
?me trim. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par l'abbé Provancher. 
Vol. VII, n°9. Septembre 1875. \ 

A. Dubois. Les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles et 
leurs chrysalides. Liv. 711—75. Bruxelles et Paris, 1875. 

A. Boucard. Notes sur quelques Trochilidés. Br. in-8°. Lyon, 
de Boucard. Notes sur les Trochilidés du Mexique. Br. in-8e. 
Lyon, 1875. ÿ 

The Transactions of the Entomological Society of London, 
for the year 1875. Part. I—II. Londres, 1875. 

Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, 
t. IV, cuad. 2. Madrid, oct. 1875. : 

W. Hewitson. Exotic Butierflies, being illustrations, of new 
species. Part. 96. Londres, octobre 1875. 
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Descriptions de quelques Coléoptères du Maroc (1) 


PAR M. L. FAIRMAIRE. 


1. Feronin Atlantien. — Long.7 millim. — Oblonga, 
depressiuscula, nigra, nitida, antennis, palpis pedibusque piceis, 
prothorace transversim sub-quadrato, lateribus leviter arcuatis, 
antice vix sensim angustiore, angulis postice obtusiuseulis, basi 
medio leviter sinuato, utrinque valde bi-impresso, impressione 
interna sulcata, interna foveiformi linea media impressa, elytris 
basi prothorace vix latioribus, medio leviter ampliatis, humeris 
acute rectis, striis sat tenuiter punctatis, regularibus, extus vix 
tenuioribus, stria 2a bi-punctata, puncto 1° fere ad basim, 2 vix 
post medium, tibiis posticis leviter arcuatis. — Mogador. 

Ressemble à la F. Aquila, mais les côtés du corselet sont bien 
marqués, non redressés à la base, avec les angles postérieurs 
presque obtus ; l'impression externe ne forme qu’une petite fos- 
sette ronde, et les stries sont nettement ponctuées. 

2. Erodius extermus.— Long. 81/2 millim. — £. Wa- 
“gneri simillimus, elytris paulo minus brevibus, prothorace an- 
tice paulo miaus angustato, et præsertim costis elytrorum extus 
magis approximalis, elytris postice magis asperatis, punctis as- 
peris fere ad medium euntibus, spatio externo paulo minus usque 
ad basin asperulo, — Mogador. 

Ne difilère du Wagneri que par les 3 côtes externes des 
élytres plus rapprochées, ce qui rend l’espace sutural plus large, 
et par les fines granulalions de l'extrémité des élytres qui sont 
plus nombreuses, plus marquées, remontent presque jusqu’au 
milieu, et remplissent, en devenant plus fines, l’espace des deux 
côles externes. 

3. Arthrodels erodioides., — Long. 10 millim. — 
Brevissime ovatus, antice posticeque fere æqualiter angustatus, 
valde convexus, niger, parum nitidus, subtus nitidior, capite ob- 


(1) Ces Coléoptères faisaient partie du premier envoi du rabbin Mar- 
dochée ; il est probable que son second envoi, provenant de contrées moins 
explorées, sera plus riche encore en nouveautés. 


soletissime punctulato, transversim antice carinata, prothorace 
antice angustato sublilissime punctulato, elytris apice attenuatis 
et valde declivibus, sat tenuiter punctatis, prosterno apice leviter 
impresso mesosterno longitudinaliter substriolato, abdomine lævi 
segmento 20 basi striolato. — Mogador. 

Beaucoup plus gros et rmoins atténué en arrière que l’occi- 
dentalis, diffère en outre par les côtés du corselet un peu ar- 
rondis avant les angles antérieurs qui sont moins saillants, moins 
pointus; les bords internes du corselet et des élytres forment, 
vus de côté, un angle obus au lieu d’un arc comme chez l’occi- 
dentalis. 

4. Paehyehila angwulicollis. — Long. 45 millim. — 
Ovato-oblonga, postice leviter dilatata, dorso depressa, nigra, sat 
nilida, lævis; capile antice truncato, incrassato, fransversim sat 
profunde impresso, impressione utrinque puncto impresso si- 
gnata, ufrinque ad oculos plico longitudinali elevata, antennis 
validis, prothoracis basin haud attingentibus, prothorace valde 
{ransverso, antice leviter attenuato, lateribus fere rectis, ad an- 
gulos posticos rotundatis, angulis anticis productis, basi profunde 
transversim impresso, margine poslico medio arcuatim ampliato, 
elytris ovatis, basi truncatis ad humeros plicatis, lævibus; pros- 
terno lateribus plicatulo, capite subtus basi profunde ac late im- 
presso, pedibus sat brevibus. — Mogador. 

Ressemble au P. impunctata, mais bien distinct par le cor- 
selet à angles antérieurs saillants, à bords latéraux presque droits 
et à bord postérieur largement arqué-rebordé. 

5. Pimelin Marosecann. — Long. 17 à 20 millim. — 
Brevis ovala, dorso parum convexa, nigra, sat nitida, capite 
laxe punctalo, antice grossius, antennis gracilibus, basi protho- 
racis paulo longioribus, articulis elongatis, 9° obconico, 10° trans- 
verso, prothorace transverso, angulis anticis dentiformibus, 
lateribus arcuatis, tenuiter serrulatis, ante angulos posticos 
obtuse angulatis, tenuiter laxe asperato, lateribus densius ; elytris 
prothorace duplo latioribus, a medio postice paulatim attenuatis, 
tenuissime cicatrica:sis et granulis asperatis sat dense regula- 
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riter obsilis, costis 2 externis evidentibus, 44 discordali obsoleta, 
22 postice plus minusve indicata; margine reflexo, tenuissime 
laxe asperulo, subtus tenuissime reticulata tenuiter asperula, 
breviter luteo-pilosa, pedibus sat gracilibus, virgnlosis, breviter 
luteo-pilosis, tarsis posticis compressis, infra ciliatis. — Mo- 
gador. 

Cette espèce est voisine de la lœviuscula, mais elle s’en dis- 
tingue facilement par les antennes grêles, le corselet plus étroit, 
moins fortement arrondi sur les côtés, qui présentent une dent 
saillante aux angles antérieurs et une saillie obtuse avant les 
postérieurs, et par les élytres couverles de tubereules fus, 
pointus, assez serrés uniformément, avec les côtes dérsales elfa- 


cées, sauf la deuxième, vers l'extrémité. 

6. Pimelin externeserrata. — Long. 19 millim. — 
Breviter ovata, lata, parum convexa, nigra, nitida, capite pro- 
thoraceque subopacis; capite sparsim punctato, antennis basin 


prothoracis vix superantibus, articulo 3° tribus sequentibus 
æquali ceteris apicem versus leviter decrescentibus, prothorace 
brevi longitudine triplo latiore lateribus arcnatis, utrinque sat 
dense aspero-granulato, medio fere lævi, utrinque impresso, 
elytris et basi truncatis, prothorace valde Jatioribus, lateribus, 
rotundatis, carina externa crenulata, utrinque lineis tribus ser- 
ratis, externa integra, densius serrata, interna minus densa, 
apice obsoleta, discoidali minus evidenti, intervallis plus minusve 
regulariter asperatis, subtus tenuissime alutacea, pedibus rugosis 
tarsis posticis compressis, villosis. — Mogador. 

Très-voisine de la Zœæviuscula par la forme générale et la 
structure des tarses postérieurs, mais bien distincte par la sculp- 
ture des élytres. 

71. Pismelia platynota. — Long. 19 millim. — Brevis, 
ovala, nigra, sat nilida, dorso planata, capite tenuiter asperalo, 
antennis basin prothoracis haud attingentibus, articulis 3 ultimis 
sub-transversis, prothorace longitudine duplo latiore, lateribus 
rotundatis, angulis anticis subacutis, sat dense aspero-granulato, 
spatio medio longitudinali lævi, elytris sub-oi biculatis basi late 
truncatis, post medium altenuatis, transversim plicatulo-undu- 
latis, aspero-granatis utrinque lineis 2 discoidalibus, parum 


elevatis, costis 2 lateralibus validioribus, aspero-crenulatis, mar- 
gine reflexo dense aspero-granalo ; subtus dense aspero-rugosa, 
prosterno antice tenuissime reticulato, pedibus validis, asperis, 
tarsis poslicis nigro-setosis, compressis calcaribus poslicis ex- 
ternis laminalis, acutis, articulo 4° paulo lougioribus. — Mo- 
gador. 

Cette espèce est facile à reconnaître à la dépression des élytres 
et au corselet couvert de granulations, ne laissant au milieu 
qu’un étroit espace longitudinal lisse, 

8. Fimelia echidma, — Long. 48 à 21 millim. — 
Ovato-oblonga, sub-compressa, valde convexa, nigra, modice 
nitida, capite parum dense punclato, antice forlius, anteunis 
validiusculis, basin prothoracis superautibus, prothorace trans- 
verso, lateribus valde rotundato, margine externo serrulato, 
angulis anticis dentiformibus, dorso tenuiter sparsim punctato, 
lateribus aspero-granosis, elytris ovalis, medio sub parall-hs, 
aspero-granosis et tenuiler impressis, granis suturam et scutel- 
lum versus obsolescentibus, utrinque lineis 3 magis grosse 
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granosis, granis paulo oblongis et retrorsum versis, apicem 
elytrorum versus magis acutis margine reflexo asperato ; subtus 
asperato, pedibus rugosis, tarsis poslicis fere nudis, articulo 
10 basi vix compresso. — Mogador. 

Cette espèce est remarquable par sa forme un peu oblongue 
etun peu comprimée latéralement, qui se rapproche du groupe 
des Gedeon. 

9. Fimelia diseicollis. — Long. 14 millim. — Ovata, 
modice convexa, sat nitida, capite prothoraceque paulo minus 
nilidis ; capite magno tenuiter asperato, medio laxe, ad oculos 


densius, antennis basin prothoracis haud superantibus, pro- 
thorace brevi, ateribus larcuatis, postice leviter sinuatis disco 
lævi, lateribus granulatis, elytris ovatis, prothorace paulo latio- 
ribus numeris rotundatis, lateribus arcuatis, granulato-asperatis, 
utrinque lineis 3granulatis, regularibus, interna minus evidente, 
basi obsolela, carina externa tenuiter denticulata, subtus tenuiter 
dense aspeérula, breviter fulvo-pilosa, pedibus rugosis, tarsis 
posticis articulos 1° vix compresso, fulvo, breviter pilosis. — 
Mogador. 

Ressemble à la cordata, mais notablement plus petite, tête 
plus lisse, corselet indistinctement sinués à la base, et tarses pos- 
térieurs plus longs, plus grèles, presque nus, 1er article à peine 
comprimé. 

TT ÉS—— 


HÉMIPTÈRES NOUVEAUX. 


1. Calocoris tenebrosus Slûl ined.: 

C. seticorni affinis et similis, rostro piceo, antennis testaceis, 
articulo secundo nigro; pronoto magine basali anguste, cuneo 
macula marginali ad medium marginis exterioris extensa , 
femoribus apice, tibiis tarsisque (his articulo tertio excepto) 
testaceis, illis nigro-spinulosis ; antennarum articulis ultimis 
tenuibus ; hemelytris aureo-pubescentibus. Long. millim. 

Sibiria, F. Sahlberg. 

9. Eygus distinguendus leut.: 

L. campestri similis, differt autem tibiis spinulis testaceis, 
pronoto minus convexo-declivi, punctura ejus mullo crebriore 
et subtiliore, fascia basali nigra pronoti determinata heme- 
lytrisque maculis fuscis irroratim signatis. 

Sibiria, F. Sahlberg. 

3. Macrocoleus soror Reut.: 

M. Paykulli affinis, hemelytris longius nigro-hirsutis, pilis 
his erectis sub-seriatis et in apice corii nec non in cuneo e gra- 
nulis parvis fuscis nascentibus membranaque macula alba 
laterali posteriore destituta et vena brachiali tota fusca mox 
distinguendus. Long. millim. 

Sibiria, F, Sahlberg. 

4. Aeanthin (Saldn) Isticeilis Reut.: 

A. Sallatoriæ similis et ad eamdem divisionem referenda, 
sed multo major, pronoto valde transverso, impressione arcuata 
et foveolis disci profundis, lateribus medio sub-rectis, heme- 
lytris ut in A. Saltatoria signatis, sed margine corii externo 
tantum guttula unica (sæpe didyma), mox pone medium sita. 
Long. 4 3/4 millim. 

Sibiria, F. Sahlberg, Mus. Holm. 
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5. Coriscus flavomarginatus var. sibirieus lieut.: 

A forma typica differt dorso abdominis latius flavo-testaceo, 
vitlis pereurrentibus tribus fuscis, lateralibus latioribus, hamo 
copulatorio maris scapo levissime eurvato, ventre vitta fusca 
intramarginali excepta fere toto flavo hemelytrisque limbo laterali 
late flavo-testaceo. 

Sibiria, F. Sahlberg. 

6. Anthocoris sibirieus Reut. : 

Niger, nitidus, longius pallido-pubescens, antennis totis 
nigris, capite et pronoto conjunctim longitudine æqualibus, 
artieulo quarto tertio longiore, rostro piceo, articulo secundo 
tertio vix duplo longiore ; hemelytris fusco-testaceis, commissura, 
vena corii cubilali apicem versus ramoque furcæ brachialis 
exteriore nec non cuneo picescentibus; membrana hyalino-albida 
parte apicali fusca ; coxis, trochanteribus, genubus, tibiis {ar- 
sisque testaceis. 

Sibiria, F. Sahlberg. 


Finland, Helsinfors, Berggalan, 8. 
É à O.-M. Reuter, 


La Société industrielle d’Elbeuf a décerné une médaille de 
vermeil à notre collègue, M. Levoiturier, pour les services qu’il 
a rendus à l’industrie locale, en déterminant d’une façon précise 
la provenance des laines par l'inspection des insectes qui s’y 
rencontrent. 

Nous sommes heureux de signaler ce fait, qui montre que les 
industriels ont su apprécier celte application de l’entomologie, 
déjà indiquée depuis lougtemps, mais qui n’avait jusqu'ici jamais 
été sanctionnée par la pratique. 


TES — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Charles Royer, rue des Excommuniés, à Langres (Haute- 
Marne), désire entrer en relations d'échanges des Coléoptères 
d'Europe avec des naturalistes de France et de l'étranger; il 
enverra des listes d’oblata à toutes les personnes qui lui en feront 
la demande. Correspondance en français ou en espagnol. 


x 
x * 


M. E. Lelièvre, à Amboise, 22, Entre-Ponts, offre Apamea 
connexa en échange d’autres espèces similaires, Ap. ophio- 
gramma, fibrosa, leucostigma, etc. 


“ 
LE] 


M. E. Lelièvre peut également disposer de coques vivantes de 
Bombyæ Pernyi, à 40 c. l’une, et de 50 œufs de Yama-Maiï, au 
prix de 2 fr. £0, 


+ 
* 


Les occupations multiples de M. Th. Deyrolle ne lui permet- 
tant pas de s’occuper d’une façon suivie d’entomologie, il nous 
a chargé de vendre la série des espèces qu'il avait recueillies 
dans son voyage en Arménie et en Anatolie. Cette collection se 
compose des lots suivants : 


! cyphon pallidicollis, n. 


Collection deCicindelideset Carabides, 130 espèces, 374 exem- 
plaires, renfermant une très-belle série de Carabus, 16 espèces, 
51 exemplaires, parmi lesquelles Bonvouloiri, 6 exempl ; Robustus, 
type et variétés; Gilnickii, Theophilei, Ponticus, \ypes; Sapphirinus, 
Chalcochlorus, etc.; Callisthenes orbiculalus, Procerus colchieus, 
Nebria tlurcica, Cychrus signalus. Broscus semistrialus, Feronia 
cephalotes, et un grand nombre d’autres espèces rares, ete,, etc. 
Cette collection, en partie déterminée par les collections de MM. de 
Chaudoir et Putzeys, a été revue, pour les Haspalides et Ditomides, 
par M. de la Brulerie; elle a servi de base au catalogue publié 
dans la Revueet Mayasin de Zoologie. Prix : 375 fr. 

LL 
,. 


Collection de Staphylinides, Lucanides, Hydrocanthares, 
Hydrophilides et de familles démembrées des anciens Clawi- 
cornes ; 124 espèces, 218 individus. Les Nitiduclides ont &6 dé- 
terminées par M. Reitter; les Staphylinides, par M. Sharp qui en 
a publié le catalogue dans la Kevue et Magasin de Zoologie; cette 
dernière partie contient des types uniques des Staphylinus arme- 
niacus et Tachinus Deyrollei. Prix : 50 fr. 

ts 

Collection de Lamellicornes, comprenant 117 espèces et 
232? exemplaires, parmi lesquelles nombre d'espèces rares ou nou- 
velles. Prix : 60 fr. 

* 
LE, 

Collection de Buprestides, Elaterides, Malacodermes, Cle- 
rides, etc.; en tout, {11 espèces, 161 exemplaires (non compris les 
Malachudes, en ce moment entre les mains de M. Peyron qui pré- 
pare une monographie du groupe); parmi les Buprestides, l'apnodis 
Henningii et plusieurs autres espèces rares où nouvelles, Trichodes 
Epluippiger et Leyrollei Ghevr., etc., ete. Prix : 65 fr. 

* 
*. 

Collection d'Hétéromères, comprenant 13? espèces, 299 exem- 

plaires. Prix : 95 fr. . s 
+ 

Collection de Curculionides, contenant, entre autres, le type 
unique de Lirus Theophilei Cap., 125 espèces, 210 exemplaires. 
Prix : 69 fr. à 

+ 

Collection de Longicorres, comprenant de belles, rares et nou- 
velles espèces de Ulylides, Lepturides, Phylæciides, Cerambyæ, 
Purpuricenus, etc., Mullosia Scovilziüi à, Mirabilis oQ, Dreadion, 
11 espèces; en tout, 81 espèces, représentées par 190 exemplaires. 
Prix : 160 fr. f 

“ L 

Collection de Lépidoptères, comprenant beaucoup d'espèces 
rares et de variétés locales curieuses, Thais Deyrollei, Zegris 
Eupheme, Anthocharis Grüneri, Damone, Uolias aurorina, Lycæna 
Loëvii, Zygæna Cuvieri, læla, ete. En tout, 106 espèces représentées 
par 193 exemplaires. Prix : 180 fr. 

* 
LE) 

Nous pouvons disposer encore, en outre, des lots suivants, de la 

collection de M. A. Raffray. 


* 
+ 


Collection de Silphides, Scaphidiides et Trichoplerygides, 
comprenant 15? espéces représentées par 383 exemplaires très- 
bien déterminés et rangés dans 3 cartons de 19 X 26. klle renferme 
nombre de bonnes espèces, parmi lesquelles Leplinus teslaceus 
Adelops, 23 esp., Calopsimorphus, 4 esp., Hydnobius punclatus, 
Liodes Raffrayi, Sphærites glabratus, Leploderus Hohenwarthi, etc. 
Prix : 80 fr. k 

LE 

Collection de Malacodermes, Clerides, Ptinides, etc., com- 
prenant 481 espèces, représentées par 1,759 exemplaires au moins 
rangés dans 13 cartons de 19 X 26. Eïle comprend de belles 
suites d'espèces bien déterminées et beaucoup d’autres encore 
inédites, surtout d'Algérie. On peut citer particulièrement Hydro- 
sp., Malacogaster Passerinii, Telephorus 
colona, rufidens, antennalis, Hhagonycha ornaticollis, très-belles 
suites de Walachius, Henicopus et Haplucnemus, Laricobius Erichsonii, 
Coryneles pexicollis, Hedobia pubescens, Niplus rotundicollis, ete., ete. 
Prix : 180 fr. 


* 
, 


Collection de Chrysomélides, Erotylides Endomychides et 
Coccinellides, renfermant 700 espèces déterminées et quelques- 
unes nun encore dénommées, représentées par 2,745 individus, et 
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A 


parmi lesquelles se trouvent nombre de bonnes et rares espèces : 
Clytra opaca, trifoveolala, æneopicla, Colaphus Dufouri, Nodostoma 
bimaculala \ype, Cryptocephalus fulqurans, acupunctatus, Chrysomela 
con/fossa, Numida, Adimonia Sardoa, Orestia Leprieuri, Pommeraui, 
Phyllotrela parallela, Leplispa filiformis, Triplax Marseuli, etc. 
Elle est rangée dans 17 cartons de 19 X 26. Prix : 200 fr. 


TT — 


BIBLIOGRAPHIE. 


1° Genern Cimicidarum Europæ disposuit 
O.-M. Reuter. Stockholm, 1875, 66 pages in-8, Extr. des 
mémoires de l’Académie de Suède, vol. 3, n° 4. 

20 Hlemipterna gysmmocernin Serndinnaviæ et 
Femmiæ, Familia Cimicidæ, un vol. in-8o, 190 pages, par 
O.-M. Reuter. Helsingfors, 1875. Extr. des Acta societatis pro 
Fauna et Flora Fennica. 

La publication de ces deux ouvrages, de mon savant ami 
M. Reuter, est un événement pour les Entomologistes qui s’oc- 
cupent d'Hémiptères. Je ne veux pas en faire une analyse, 
parce que ces ouvrages devront faire partie de toute biblothèque 
entomologique; je me bornerai à lui adresser mes félicitations 
les plus sincères pour ce travail si important, et mes vifs remer- 
ciements de ce qu’il nous a doté d’une méthode naturelle et 
sûre pour classer la famille la plus difficile et la plus nombreuse 
des Hétéroptères [Cimicidæ Reut. — Capsidæ et Anthocoridæ)] 
— Je lui fais en outre mes remerciements particuliers pour 
m'avoir amicalement communiqué les épreuves de son travail, 
ce qui m'a permis d'adopter sa nouvelle classification dans la 
2e édilion de mon Catalogue des Hémiptères. 

Une autre bonne nouvelle : cet auteur iufatigable n'en reste 
pas là; il commence un Synopsis des Hémiptères Hétéroptères 
de l’Europe. Tel que nous le connaissons, nous sommes certains 


qu’il viendra bientôt à bout et avec honneur de cette immense 
tâche. 


A. Puton. 


* 
* + 


Bulletino della Società entomologica italiana, 
Te année, trim. III, Ce fascicule contient, outre la suite du Ca- 
talogue des Lépidoptères d'Italie, de M. Curo, et du travail de 
M. Flamini Baudi, sur les Coléoptères ténébrionites des collec- 
tions italiennes, le Synopsis des Agromyzinæ d'Italie et des 
observations sur les mœurs de la Tentyria grossa, par M. Ver- 
diani Baudi. 


LE] 
+ 


The Entomologist's Monthly agazine, vol. XII, 
n° 137. — Ce numéro renferme : 

La suite des notes de M. Scott sur les Hémiptères Homoptères 
de la Grande-Bretagne; celles-ci comprennent la révision du 
genre A{hysanus. 

Les additions à la faune britannique des Hémiptères, par 
MM. Douglas et Scott (g. Pilophorus). 

Les observations de M. W. Buckler sur les métamorphoses de 
la Cataclysta lemnalis. 

La description d’une nouvelle espèce de Lépidoptère de 


l'Afrique occidentale, appartenant au genre des Myrina, par 
M. Hewitson. 


Des observations de M. Rye sur l’Eros minutus. 

Une note de M. Cambron sur la larve de l’Abia Sericea. 

Une note de M. Douglas sur la larve de Mesovelia furcata. 

Une révision des Lépidoptères du genre Eusemia, par 
M. A. Butler; ce travail comprend la description de plusieurs 
espèces nouvelles ; 

De nombreuses notes relatives à l’entomologie britannique, 
parmi lesquelles on doit signaler particulièrement un travail de 
M. Fr. Smith sur les Hyménoptères porte-aiguillon de la partie 
septentrionale du comté de Galles. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposilion des Abonnés. 

Pietro Pavesi. Note araneologiche. Milan, 1875. Br. in-8o. 

V. Fatio et Demole-Ador. Le Phylloxera dans le canton de 
Genève. Genève, 1875. Br. in-8e, 

Bulletino della Società entomologica italiana, anno 
settimo, trim. III Florence, 1875. 

Elliott Coues, Abstract of results of a study of the gencra 
Geomys and Thomosnys, with addenda on the osteology of Geomydæ 
and on the habits of Geomys Tuza. 

The Entomologist’s Monthly Magazine, v. XII, n° 137. 
Londres, octobre 1875. 

Bulletin de la Soc. imp. des Naturalistes de Moscou, 1874, 
no 4. Moscou, 1875. 

Archiv für Naturgeschichte, ann. 41e, heft 3. Berlin, 1875. 

G. Stal. ReccnsioOrthopterorum. Revue critique des Orthoptères 
décrits par Linné, de Géer et Thunberg, n° 3. Stockolm, 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 148-149. Londres, novembre 
1875. 

The American Naturalist, a popular illustrated Magazine of 
Natural History, vol. IX, n° 10. Salem, octobre 1875. 

R. Mac-Lachlan. Revision and synopsis ofthe Trichoptera of 
the European fauna. Part. III. fase. in-8°, 4 pl. Londres, octobre 
1875. 

L. Lesquereux. Contributions to the fossil flora ofthe Wes- 
tern territories. Part. I. The Cretaceous flora. Washington, 1874. 
Vol. in-4°, 30 pl. 

Mémoire sur les Quadrumanes et les Cheiroptères de 
l'Archipel indien Amsterdam, 1864. 

Nouveaux mémoires de la Soc. impér. des naturalistes 
de Moscou, t. I, IL, VI-XIII. 15 vol. in-4°. Moscou, 1829-1860. 

P. C. T. Snellen. De Vlinders van Nederland, Macrolepidop- 
tera. Vol. in-8°. La Haye, 1867. 

S. G. Snellen van Vollenhoven. Sepp’s Nederlandsche In- 
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Survey inthe Territories.) Br. in 8°. Washington, 1875. 

Elliot Coues. Birds of the North West : a handbook of the 
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tributaries. (Un. St. Geol. Survey of the Terr.) Washington, 1874. 
Vol. in-8°. 

Smithsonian Institution. Annual Report of the Board of 
Regents. Vol. in-8°, 1874. Washington. 
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Snellen van Vollenhoven. Essai d’une faune entomologique 
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REMARQUES SUR LE CATALOGUE 
Des Hémiptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée, 
Par LE Dr A. PUTON. 


M. le Dr Puton vient de publier la seconde édition de son 
catalogue des Hémiptères d'Europe ; il n'est pas besoin de faire 
ressortir son utilité, ni de dire qu'il est indispensable à quiconque 
s'occupe d'Hémiptères. M. Puton a recherché avec le plus grand 
soin toutes les espèces citées comme appartenant à la faune eu- 
ropéenne ; il a publié, en outre, dans ce catalogue de nombreuses 
correclions synonymiques encore inédites, ce qui lui donne une 
valeur spéciale. En un mot, la publication du catalogue de 
M. Puton est un véritable service rendu à la science. 

C'est précisément à cause de l’importance qu’il a, que je crois 
nécessaire de faire connaître les remarques que m'a suggérées 
l'exainen que j'en ai fait ; elles seront bien accueillies, je l'espère, 
et serviront à compléter le catalogue de M. le Dr Puton. 

4. Strachia Gebleri Xol. — S. picturata Stäl doit être 
citée comme synonyme de cette espèce. Elle habite la Sibérie. 

9. Plinthisus latus Jieut. — Je crois que cette espèce 
n’est que la forme macroptère de la femelle de Pl. pusillus 
Scholz. 

3. Trapezonotus convivus Stûlest, d'après MM. Thom- 
son et F. Sahlberg, cilé comme pris en Suède, Mais cette espèce 
n’a pas été trouvée, en réalité, hors des limites de la Sibérie. 
Tous les exemplaires que MM. Thomson et Sahlberg ont pris 
appartiennent à Tr. distinguendus Flor. 

4. Ischnocoris hemipterus « Sahl. » doitètre I. hem. 
Schill. 

5. Pyrrhocoris Fieberi Xirschb. a été trouvé dans 
l’'Amur. 

6. Serenthia. — Parmi les espèces de ce genre, on ne 
trouve pas S, ruficornis Germ., qui habite la France, l'Italie et 
l'Autriche. 


7. Lygus migronagsutus Stûl est cité comme habitant 
en Suède, mais il n’a été trouvé que dans la Sibérie. L’exem- 
plaire de Finlande, que M. Sahlberg a indiqué comme Z. ni- 
gronasutus, n’appartient pas à cette espèce, qui est voisine de 
L. limbatus. 

8. Pilophorus cinnmamopterus Xirschb. — Parmi 
les synonymes de cette espèce, le Capsus bifasciatus Zett. doit 
être cité. 

9. Enbops Burmeisteri n’est pas décrit par M. Sahl- 
berg, mais par M. Stäl. 

10. Atractotomus debilicormis Reut. — Proba- 
blement cette espèce est synonyme de Capsus Kolenati Flor. 

11. Neocoris Seotti Ficb. et N. Putoni Reut. — Ces 
deux espèces sont identiques. J'ai vu le type de M. Fieber, com- 
muniqué par M. Scott à M. Sahlberg. Mais elles doivent, toutes 
les deux, être considérées comme une variété de N. nigritulus 
Zett. Je les ai trouvées, l’été passé, ensemble, avec la forme 
principale. 

12. Acompocoris Alpinus Reut. a été aussi pris en 
Autriche. 

13. Tamnotettix Iunulifrons J. Sahlb. n’est qu'une 
variété de Th. intermedia Boh. s 

Le Dr Puton a aussi cité çà et là des espèces de la Sibérie. J'ai 
récemment examiné les types des espèces décrites par M. Stäl. 
C’est mon avis que la Sibérie doit, à bon droit, être assimilée 
à l’Europe, quant à la faune ; aussi, vais-je brièvement donner 
la liste des espèces décrites de la Sibérie, qui ne se trouvent pas 
dans le catalogue de M. Puton, ainsi qu’indiquer quelle place, 
dans la classification, elles doivent occuper. J’ajouterai aussi que, 
l’année prochaine, j'ai l’intention de publier une révision des 
Hémiptères de Sibérie, et alors les traiter plus en détail. 

Les espèces sibériennes sont : Calocoris ! triannulatus Stäl 
(voisin de C. seticornis], Lygus ! approximatus Stäl (près de 
L. rubricatus], L. (orthops !] mutans Stäl, Lygidea n. gen. 
avec l’espèce L. illota Stäl (voisine de Hadrodema), Macro- 
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capsus n. gen. avec l’espèce M. brachialis Stäl (voisin du 
genre Allocotomus], Rhopalotomus! simulans Stâl, Anapus 
Kirschbaumi Stäl {entre les genres Platypsallus et Orthoce- 
phalus], Irbisia n. gen. avec l'espèce T. sericans Stâl (voisin du 
genre Orthocephalus], Chlamydatus ! gilvipes Stâl, Macroco- 
leus (Mermimerus !] mundulus Stâl, Eurycolpus n. gen. avec 
l'espèce E. flaveolus Stâl (voisin des genres Oncotylus et 
Macrocoleus), Macrotylus? prolixus Stâl, Plagiognathus 
(Plagiognathus !] obseuriceps Stâl, Salda oblonga Stâl (voisine 
de S. Scottica], Nysius eximius Stäl, N. Groënlandicus Zett. 
(d’après deux individus pris par M. F. Sahlberg), Philomyrmex ? 
viduus Stâl, Pyrrocoris fusco-punctatus Stäl, Chorosoma 
macilentum Stâl, Picromerus fusco-annulatus Stâl et Uros- 
tylis flavo-annulata Stäl. 

Quant au système selon lequel M. Puton a rangé les espèces, 
je ferai observer qu'à mon avis, les Phymatides doivent être 
considérés comme voisins des Reduvides, et que les Hébrides 
appartiennent aux Hydrométrides. Je pense aussi que les Bery- 
tides doivent être réunis aux Lygacides ; ils sont certainement 
très-voisins des Cymini, 


Helsingfors, Berggalan, 8. 
O.-M. Reuter. 
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Une chasse sur les côtes de Vendée 
(Août 1875). 


Monsieur LE DIRECTEUR, 


Depuis quelques jours déjà, j'étais dans l’intention d’adresser 
quelques lignes à votre intéressante petite feuille, et chaque jour 
un nouveau motif semblait vouloir m'empêcher de mettre mon 
projet à exécution. Enfin, aujourd’hui, je saisis l’occasion. 

Parmi vos lecteurs, il en est peut-être beaucoup qui n’ont 
pu encore aller admirer notre magnifique plage des Sables- 
d'Olonne, et qui n’ont point fouillé les dunes qui, s'étendant à 
sa droite et à sa gauche, offrent un asile assez sûr aux nombreux 
Coléoptères qui habitent ces côtes. 

J’ai intitulé ma petite Correspondance : Une chasse sur les 
côtes de Vendée. J'avoue que c’est un titre un peu prétentieux ; 
car, à la vérité, je compte parler aujourd’hui des seuls insectes 
pris sur la côte des Sables-d'Olonne. 

Toujours est-il qu’étant au milieu du mois d’août dernier à 
y prendre quelques bains, j'entrepris une chasse sur les dunes 
situées à droite de Ja ville et dans la direction d’un bois de 
chênes-verts, appelé bois de Saint-Jean. 

Les dunes de la côte Sablaise sont pauvres en végétation. 
Quelques graminées, des bruyères, des plantes grasses, des 
immortelles et des chardons : telles sont à peu près toutes les 
plantes que l’on y trouve. Le tamarin est le seul arbuste qui y 


pousse. Les pins et les chênes-verts sont les seuls arbres qui. 


puissent y résister à la brise de la mer. 

Ceci dit, j’entre en chasse. 
… Coléoptères. — Le temps était très-chaud, le soleil très- 
brülant. 


Je ne pouvais manquer de rencontrer quelques Cicindèles. 
Aussi m'étais-je muni de mon filet. J'avais pensé juste: je ne 
fus pas longtemps à m’en apercevoir. Je me souviens même que 
ma première capture se fit d'une façon assez singulière. Aperce- 
vant une épaisse {ouffe de bruyères, je m'étais avisé d’explorer 
sa racine. Ma surprise fut grande d’y trouver une malheureuse 
Cicindelu hybrida, en lutte avec une énorme araignée noire, 
dans la toile de laquelle ses pattes se trouvaient engagées. 

Je ne crus pouvoir mieux terminer le débat qu’en piquant la 
Cicindèle et en plaçant l’araignée dans une de mes bouteilles de 
chasse. Je ne vous dirai point le nom de cet ennemi de la Gent- 
Coléoptère. Notre savant président, M. E. Simon, auquel j'en 
ai envoyé un spécimen, vous le dirait beaucoup mieux que moi. 

Enhardi par cette première trouvaille, j'explorai dès lors 
toutes les touffes d’alentour ; et, si je n’y rencontrai plus de 
Cicindèles, du moins j'y trouvai en assez grand nombre des 
Teutyria interrupta, des Harpalus griseus et plus rarement 
des Zabrus inflalus. 

En déracinant des chardons, je trouvai parmi le sable et à 
une assez grande profondeur des Oftiorhynchus atroapterus 
en grand nombre, quelques Dromius linearis et bifasciatus. 

Les pieds d’immortelles (Gnaphalium, je crois) me procu- 
rèrent des Calathus fulvipes et mollis en petit nombre, des 
petites Amara noires, dont j'ignore le nom, et enfin des Ten- 
tyria interrupta, que je rencontrai aussi courant sur le sable. 

Je quittai un instant les dunes pour descendre sur la côte 
même, et ayant aperçu un tas de goëmons, de varechs, de fucus 
et autres plantes marines un peu décomposées, je me mis en 
devoir de le fouiller consciencieusement. Ma peine ne fut pas 
vaine, car j'y frouvai en fort grande quantité des Phaleria ca- 
daverina et des Philonthus xantholoma, staphylin commun, 
paraît-il, sur les côtes de l'Océan Atlantique, mais qui, à cause 
de son extrême agilité, est assez difficile à capturer. 

Ce tas de plantes décomposées se trouvait dans une large 
anfractuosité de rochers, et je n’eus que deux pas à faire pour 
ramasser, aux pieds d’un de ces rochers, plusieurs Nebria com- 
planata mortes, mais fort bien conservées. 

J'oubliais de mentionner la capture de plusieurs Staphylinus 
macillosus sous les mêmes plantes marines. 

Je voulais revenir pour mon bain ; je dus donc hâter le pas, 


| car j'étais encore à une assez bonne distance de mon but, le 


bois de Saint-Jean. 

Après avoir traversé une petite plage, dite plage de Tanchetle, 
où je caplurai plusieurs Cicindela hybrida et deux ou trois 
Cicindela flexæuosa, je regagnai les dunes; et, en suivant un 
chemin des plus sablonneux, je pus encore prendre quelques 
Silpha obscura, une Mylabris, que je crois être la Mylabris 
12-punctala, et enfin plusieurs Cicindela littoralis. — Remar- 
quons, en passant, que les Cicindela litloralis et hybrida ne 
se trouvaient presque jamais ensemble. 

Je profitai un instant de l’ombre, — chose rare sur la côte des 
Sables, — que donnaient quelques tamarins; et, pour ne pas 
perdre de temps, je dépliai ma nappe et me mis à les battre. 
Je recueillis une grande quantité de Coniatus tamarisci, plus 
une Feronia dimidiata qui, elle, ne sortait point des tamarins, 
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mais qui eut la malencontreuse idée, — malencontreuse pour 
elle, bien entendu, — de passer devant moi. 

Dès lors je ne fus plus arrêté dans ma course au bois que par 
la capture d’un Cleonus assez rare, je crois, mais dont j'ignore 
encore le nom. — Quand on débute, on ne peut pas tout con- 
naître à la fois, et vos lecteurs exeuseront bien, j'en suis per- 
suadé, cette ignorance d’un entomologiste encore débutant. 

Enfin, me voici au milieu du bois de chênes-verts. J’étends 
ma nappe; je frappe le tronc des arbres; malheureusement, 
rien ne tombe, si ce n’est des feuilles et quelques Coccinelles 
à peu près insignifiantes. Alors je remne les feuilles sèches qui 
couvrent déjà le sol et j’y trouve encore des Harpalus griseus, 
des Serica brunnea mortes et desséchées, mais cependant assez 
bien conservées, et enfin des élytres d’Afeuchus, découverte 
qui vient donner, je crois, une nouvelle force à l'affirmation 
faite de leur présence aux Sables-d'Olonne, par M. le docteur 
Rambur, dans l'Annuaire de M. Fauvel (année 1874, je crois). 

Ma chasse se termina par la prise d’une Galeruca Xantho- 
melæna que je rencontrai sur un pin maritime. Je n’ai pas parlé 
des Geotrupes des 
Copris lunaris, des Onthophagus taurus et nutans et autres 
habitants ordinaires des bouses de vaches que je capturai égale- 
ment, en visitant des excréments de mammifères qui se trou- 
vaient sur les dunes. 

Je n’ai point parlé non plus des Lépidoptères. Je fis si 
maigre chasse qu'il me semble inutile de la mentionner. Et 
cependant je suis persuadé qu’on doit y trouver d’assez bonnes 
espèces. Tel est le récit de #4 chasse sur les côtes des Sables- 
d'Olonne. Je souhaite, en terminant, qu'il puisse intéresser 
quelques-uns de vos lecteurs. 


stercoraris, des Saprinus nilidulus, 


René Vallette, 

Membre de la Société entomologique de France. 

P.-S. — J'ai oublié de citer les noms des insectes que je pris 

également aux environs des Sables, en pêchant dans des mares 

d’eau un peu saumäâtre. Voici les noms de quelques-uns : 

Agabus bi-punctatus, Hyphydrus variegatus, Berosus luri- 

dus, Hydroporus palustris, Laccophilus hyalinus, Philhydrus 
lividus. 

R. Y. 
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NOUVELLES. 


. La vente de livres d’histoire naturelle composant la biblio- 
thèque de feu M. Bayan, aura lieu les 6 et 7 décembre 1875, 
à 7 heures 1/2, à la salle Sylvestre, 22, rue des Bons-Enfants. 
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Quelques-uns de nos correspondants nous ont demandé 
jusqu’à quel chiffre nous comptons poursuivre la pagination des 
Petites Nouvelles, nous faisant observer que plusieurs personnes 
avaient l’intention de faire relier ce recueil. Nous pensons ne 
pouvoir faire mieux que de l’arrêter à la fin de cette année et de 
commencer avec l’année 1876 une nouvelle série. 


* 
* 


De toutes les difficultés qu’on rencontre dans l’étude de l’en- 


tomologie, la conservalion des types n’est certes pas la moindre : 
Que de belles collections sont actuellement anéanties ou re- 
présentées seulement par quelques sujets épars, véritables lam- 
beaux échappés par miracle à la complète destruction de toute 
une série de types que les Antrènes, les Psocus, les Teignes ont 
complétement dévorés ; dans ces derniers temps, on a bien fait 
de sérieuses tentatives pour innover de nouveaux systèmes de 
fermeture, qui mettent ces précieux matériaux à l’abri des 
insectes destructeurs; c’est ainsi que nous avons déjà construit 
plus d’un millier de cadres en cedrella qui, par une fermeture 
bermétique et l'odeur que répand le bois, assurent la conserva- 
tion des collections, mais ce système n’était applicable qu'aux 
grandes boîtes en bois, d’une certaine épaisseur, et propres sur- 
tout à contenir des Lépidoptères ou d’autres grands insectes, Pour 
les Coléoptères et autres insectes de petite taille ; le problème 
restait à résoudre ; les cartons avec gorge en velours étaient bien 
un perfectionnement, mais à la longue le couvercle qui forçait 
constamment sur le velours, ajouté à la gorge, finissait par 
s’écarler insensiblement aux coins, le velours s’affaissait, et la 
poussière et les jeunes larves finissaient par pénétrer dans les 
cartons ; nous avons cherché à parer à cet inconvénient, et nous 
venons de faire construire des cartons exactement de mème forme 
et mêmes dimensions que ceux que nous fabriquons depuis trente 
ans, mais ayant une double gorge, c’est-à-dire que la gorge du 
fond de la boîte se trouve prise entre le bord du couvercle et une 
seconde gorge établie dans le fond de celui-ci, de sorte que lors- 
qu’on ferme le carton on doit forcer légèrement pour faire entrer 
ces gorges l’une dans l’autre, et on intercepte ainsi complétement 
le passage aux agents destructeurs. Des expériences nous ayant 
prouvé l'excellence de ce système, nous n’hésitons pas actuelle- 
ment à le recommander aux amateurs et à les engager à ne plus 
se servir que de ces cartons, afin de mettre leurs collections à l'abri 
d’une destruction certaine , si des causes majeures les forcent 
à ne pas s'occuper de leurs collections pendant quelque temps ; 
il n’est certainement pas un seul entomologiste qui n’ait eu 
àregretter la perte de quelqu'insecte rare et précieux ; tous doivent 
donc désirer s’épargner de semblables déceptions. 

Cette modification importante n’augmentant que de 25 cen- 
times le prix des cartons ordinaires, le résultat obtenu est 
incomparablement supérieur à la dépense qu’il motive. 

D'immenses acquisitions de bois pour la construction de ces 
cartons, dont le tour est en peuplier, nous permettent de n’em- 
ployer que des bois sciés depuis longtemps et mis à sécher dans 
nos ateliers ; la confection des cartons s’exécule sous no$ yeux, 
par nos ouvriers qui ne fout absolument que ce genre de travail ; 
tout cela nous permet de dire que ces boîtes seront toujours 
supérieures à celles faites en province par des ouvriers qui n’ont 
ni l'habitude de ce travail, ni l'outillage considérable qu'il exige, 
ni le matériel nécessaire pour sa bonne exécution. 

E. Deyrolle fils. 


NÉCROLOGIE. 


Nous avons appris la mort d’un entomologiste qui, depuis 
plusieurs années déjà, avait dû renoncer à l'étude des insectes, 
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par suite d’une maladie longue et cruelle qui a fini par l’em- 
porter. Nous voulons parler du baron Gautier des Cottes. Pen- 
dant de longues années, il avait consacré tous ses loisirs à l'étude 
des Coléoptères, particulièrement de ceux de la famille des 
Carabides, sur lesquels il avait publié de nombreuses notions 
dans les Annales de la Société enlomologique de France et 
surtout dans le Bulletin de la Société entomologique suisse, 
dans lequel se trouve entre autres une révision du genre Cala- 
thus; il a aussi publié un essai monographique sur le genre 
Procrustes, dans la Revue et Mayazin de zoologie. 


* 
++ 


Nous avons eu aussi le regret d'apprendre qu’un très-sympa- 
thique entomologiste, M. Méguelle, de Digne, avait également 
cessé de vivre. Il n’était âgé que de 46 ans. 

Depuis plusieurs années, M. Méguelle s’occupait avec le plus 
grand succès des Lépidoptères de France, et les rares loisirs que 
lui laissaient ses occupations journalières étaient activement 
employés par lui à la recherche du papillon de la riche localité 
qu’il habitait. 

Es — 


DEMANDES & OFFRES. 


On désirerait échanger un élégant petit album contenant une 
partie des papillons du nord de la France, décalqués sur vélin 
et accompagnés chacun d’une notice. On l’enverrait volontiers 
à condition, pourvu qu’il soit, au cas où il ne conviendrait pas, 
retourné immédiatement et franco. 

Demander l'adresse au bureau du journal. 


* 
+ + 


À vendre une belle collection de Staphylinides européens et 
exotiques, composée d’environ 1,600 espèces dont 1,534 sont 
classées et représentées par 3,920 exemplaires rangés dans 
36 cartons de 19 X 26. La détermination de cette collection a 
été revue par M. Fauvel ; elle contient une quarantaine de types 
de Solier, une série de Staphylins de l'Inde déterminés par 
M. Kraatz, des espèces de l'Amérique Russe déterminées par 
M. Maklin, des espèces de Lithuanie déterminées par 
M. Wankowiez, etc.; elle est surtout riche en espèces de l'Amé- 
rique tropicale. Prix : 4,300 fr. 


* 
++ 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 
de M. Th. Deyrolle : 


Collection deCicindelideset Carabides, 130 espèces, 374 exem- 
plaires, renfermant une très-belle série de Carabus; 16 espèces 
51 exemplaires, parmi lesquelles Bonvouloiri, 6 exempl.; Robuslus. 
type et variétés; Gilnichii, Theophilei, Ponticus, types; Sapphirinus, 
Chalcochlorus, etc.; Callisthenes orbiculatus, Procerus colchicus. 
Nebria turcica, Cychrus signatus, PBroscus semnistrialus, Feronia 
cephalotes, et un grand nombre d’autres espèces rares, etc., etc. 
Cette collection, en partie déterminée par les collections de MM. de 
Chaudoir et Putzeys, a 6t6 revue, pour les Harpalides et Ditomides 
par M. de la Brulerie; elle a servi de base au catalorue publié 
dans la Revueet Magasin de Zoologie. Prix : 315fr, . 


* 
Collection de Staphylinides, Lucanides, 


on Hydrocanth 
Hydrophilides et des familles démembrées : er 


des anciens Clawi- 


cornes ; 124 espèces, 218 individus. Les Nitidulides ont été dé- 
terminées par M. Reitter; les Staphylinides, par M. Sharp, qui en 
a publié le catalogue dans la Revue et Magasin de Zoologie; cette 
dernière partie contient les types uniques des Slaphylinus arme- 
niacus et Tachinus Deyrollei. Prix : 50 fr. 

* 

+ + 


Collection de Buprestides, Elaterides, Malacodermes, Cle- 
rides, etc.; en tout, 111 espèces, 161 exemplaires (non compris les 
Malachiides, en ce moment entre les mains de M. Peyron qui pré- 
pare une monographie du groupe); parmi les Buprestides, Capnodis 
Henningii et plusieurs autres belles espèces rares ou nouvelles, 
Trichodes Ephippiger et Deyrollei Chevr., etc., ete. Prix : 65 fr. 

* 
, de, à 


Collection d'Hétéromères, comprenant 132 espèces, 299 exem- 
plaires. Prix : 95 fr. 
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Arechiv fur Naturgeschielhte, 41° année, 3 partie.— 
Ce numéro renferme un travail très-important de M. Kramer, 
sur les Hydrachnides. Ce mémoire fort étendu comprend la 
description anatomique de ces animaux, des tableaux synoptiques 
pour la classification et pour la détermination des espèces et Ja 
description détaillée de ces derniers, etc. 


* 
+ 


Bulletin de la Société imp. des naturalistes 
de Moseou, 18%4, m° 4. — Ce numéro renferme le 
14e article de l’énumération des nouvelles espèces de Coléoptères 
rapportés par V. Motschoulsky. Le présent article est consacré 
aux Sulhribides, dont il décrit une quarantaine d'espèces ; quatre 
genres nouveaux y sont caractérisés. 


* 
+ 


A Monographie revision and synopsis of the 
Œrichoptera on the Europear fauma, par M. R. 
M'Lachlan, part. II. — Cette nouvelle livraison de l’important 
ouvrage de M. Mac Lachlan contient quatre planches; il y est 
traité des genres Anisogamus, Dicosmæcus, Acrophylaæ, 
Stenophylax, Micropterna et Platyphylax. 

Le compte-rendu de la séance du 2 octobre de la Société en- 
tomologique de Belgique renferme les diagnoses d’un grand 
nombre de Cryptocephalides australiens, publiées par M. Chapuis. 

Neue Mordelliden. — Neue Camntharidern. — 
Neue Statira artem und einige mit der genanuten Gathung 
verwandte Formen. — Neue Cisteliden, par M. F. W, 
Maklin. — Près de cent cinquante espèces nouvelles sont dé- 
crites dans ces quatre mémoires réunis en un fascicule, Dans le 
troisième, l’auteur établit trois genres nouveaux, sous les noms 
de Disemia, Acropachia, Storthephora. 


* 
# + 


The Entomologist’s Monthly Magazime, vol. XII, 
n° 437. — Ce numéro contient la suite du travail de M. Scott, 
sur les Hémiptères Homoptères du genre Athysanus, qui ap- 
partiennent à la faune des îles britanniques; la révision des Lé- 
pidoptères du genre Eusemia, par M. Butler, et plusieurs autres 
travaux, parmi lesquels plusieurs descriptions de larves, 
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Deux espèces du genre Orthotylus. 


Dans mon Genera Cimicidarum Europæ, p. 32 et 33, j'ai 
décrit Orthotylus fuscescens que je croyais probablement syno- 
nyme du Capsus fuscescens Kirschb. Cependant, j'ai reçu plus 
tard, de M. le Dr Puton, une autre espèce voisine, prise en Suisse 
(Chur) ; cette dernière espèce, laquelle j’ai nommée dans mes 
lettres et dans mes envois Orth. obscurus, n. sp., est pourtant, 
selon toutes probabilités, le véritable Capsus fuscescens 
Kirschb. Je vais, pour cette raison, donner ci-dessous une des- 
cription comparative des deux espèces : Orth. fuscescens 
Kirschb, (= 0. obscurus Reut. in lift.) et @. obseurus Reut. 
(= O. fuscescens Reut. in Gen. Cim. Eur. 1. c.). M. le Dr A. 
Puton a cité O. fuscescens de France et d'Allemagne (” AF”) 
et O. obscurus Reut. de la Suisse (”’ H ” ), suivant rectification 
synonymique que je ‘crois devoir faire; il faut aussi qu’on fasse 
le changement suivant, dans le catalogue de M. Puton : l'O. 
fuscescens Kirschb., Reut. ( = obscurus mihi olim. in litt.), 
devra être indiqué comme habitant en Allemagne et en Suisse 
(A H), et l'O. obscurus Reut. (— fuscescens Reut. in Gen. 
Cim. Eur. 1. c.), comme pris en France (F). 

1. Orthotylus obscurus Reut. ( — fuscescens Reut. 
Gen. Cim. Eur., p. 33). 

Fuseus, supra fusco-rufescens, levis, sat mitidus, subtiliter 
pallide griseo-pubescens, capite fuscescenti; antennis corpore 
dimidio longioribus, ‘totis flavo-testaceis, articulo secundo 
primo fere quintuplo longiore, tertio et quarto conjunctim se- 
cundo longitudine æqualibus; pronoto/longitudine duplo latiore, 
lateribus rectis, callis distinctis, interdum obscure fuscis ; pedibus 
testaceis, spinis longis, concoloribus, tibiis et tarsis apice fuscis; 
© wertice postice obsolétius marginato, fronteroculo fere duplo 
Jlatiore; membrana Jleviter imfuscata, venis rufescentibus. — 
Long. © 4 m/m, © 31/2 m/m, 

Hab. in pinetis Galliæ. 

9, Grthotylus fusceseens Kirschb. 

Præcedente multo major, griseo-fuscus vel supra pallide 


fusco-testaceus, sat nitidus, subtiliter pubescens ; capite longi- 
tudine, latiore, vertice maris sat distincte marginato, fronte 
ejusdem sexus oculo duplo latiore; antennis corpori, hemelytris 
exceplis, longitudine æqualibus, articulo primo sat robusto, 
dimidium capitis paullo longiore, secundo hoc parum tenuiore 
et primo circiter quintuplo longiore, ultimis tenuibus, fuscis, 
simul sumtis secundo dongitudine sub-æqualibus ;- scutello 
ferrugineo ; membrana nigricante, pulchre iridiscente, venis 
fuscis ; tibiis tarsisque testaceis, illis longius spinulosis, his 
apice fuscis. Long. 5 millim. 
Hab. in pinetis Helvetiæ, ad Chur, D. Dr Puton. 


Helsingfors, le 15 nov. 1875. 
‘OM. Reuter. 
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NOUVELLES. 


M. G. Duparc nous signale une intéressante capture qu’il a 
faite aux Eaux-Bonnes, près du pont de Discos; c’est celle de 
la Feronia cantabrica, qui, croyons-nous, n’a pas encore été 
signalée comme faisant partie de la faune française. 


* 
LE 


M. l'abbé Rouchy a ‘recueilli à Auzers, canton de Mauriac, 
dans un énorme talus de la route, au milieu des affleurements 
de terrains produits par les volcans qui ont bouleversé en tous 
sens le plateau central de la France, des débris de végétaux fos- 
siles, appartenant au genre Walchia, parfaitement carbonisés. 
Un de ces fossiles a surtout attiré son attention; c'était un tron- 
çon de Walchia, recouvert de son écorce.ét perforé enrplusieurs 
sens par des larves d'insectes. Lesitrous sont encore remplis, au 
moins pourla plupart, d’un résidu analogue à celui que nousvoyons 

dans les perforations opérées de nos jourspar ces mêmesilarves. 
Cette vermoulure est à l’état de lignite, tandis que le bois est 
d’un jayet superbe, ce qui démontre surabondamment que iles 
perforations'en question n’ont pas étéfaites postérieurementà la 
fossilisation. 
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M. l'abbé Rouchy tient cet échantillon à la disposition des 
savants qui voudraient l’étudier et offre de le leur faire tenir en 
communication. 


* 
*, 


M. de Borre signale aussi, dans le compte rendu de la séance 
du 6 novembre de la Société entomologique de Belgique, la 
découverte de trois fossiles intéressants; deux d’entre eux, 
découverts par M. Persenaire dans la houille, se rapportent aux 
Névroptères ou Pseudo-Névroptères; l’autre est un Diptère 
trouvé dans l’oolitre ferrugineuse du Mont - Saint-Martin, 
rapportée par les géologues au système bathonien. 


Pa 
+ + 


M. S. de Uhagon vient de trouver près de Badajoz une espèce 
de Carabique qui n’a pas encore été signalée comme appartenant 
à la faune européenne. C’est le Trechus fimicola Woll., que 
M. Putzeys fait rentrer dans le genre Perigona Cast. 

Il n’a été trouvé jusqu’à présent qu’à Madère, dans les bouses 
desséchées, et c’est exactement dans ces conditions que M. de 
Uhagon en a capturé quatre exemplaires. 


TES —— 


LES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES. 


La Collection de M, Epouanp PERMIS, 
de Mont-de-Marsan ( Landes ). 


Cette collection est l’une de celles qui offrent le plus grand 
intérêt scientifique. Son possesseur, l’un des plus éminents en- 
tomologistes de la France, a toujours traité les sujets scientifiques 
qu’il a abordés avec une grande hauteur de vues qui n'exclut 
pas chez lui la patience nécessaire pour faire avec exactitude les 
plus minutieuses observations. 

L'étude des premiers états des insectes a été son objectif prin- 
cipal, et son Histoire des insectes du pin maritime, entre autres 
ouvrages qu’il a publiés, est un véritable modèle du genre. 

La collection de M. E. Perris embrasse les productions ento- 
mologiques de l’Europe et des contrées circa-méditerranéennes ; 
elle comprend les insectes de tous ordres, Coléoptères, Orthop- 
tères, Névroptères, Hyménoptères, Hémiptères, Diptères, 
Lépidoptères, et elle est riche de chacun d’eux, sauf les Lépidop- 
tères, dont le nombre est fort restreint. Elle compte en ce moment 
18,000 espèces. Chacune d'elles porte un numéro renvoyant 
à un registre où se trouvent indiquées sa provenance, les 
observations auxquelles elle a donné lieu, les garanties que 
présente sa détermination. 

Commencée en 1832, à l’aide de l’illustre Léon Dufour, avec 
qui, depuis lors, les partages des chasses et des échanges 
s’opérèrent toujours fraternellement, elle s’est accrue des produits 
des recherches faites dans les Pyrénées et dans le centre de 
l'Espagne, et surtout dans la partie des Landes non explorée 
antérieurement, y compris celle qu’embrasse la féconde activité 
de M. Bauduer et des générosités de très-nombreux entomo- 
logistes des diverses contrées de l’Europe et de l’Algérie. 


7 — 


M. Perris aime à se rappeler que le premier en date fut 
M. Mulsant, qui s’est fait depuis, solidairement avec son infati- 
gable collaborateur M. Rey, une si grande situation dans la 
science. Il aime aussi à citer parmi ceux qui l'ont le plus 
enrichi, M. Emile Revelière, qui, continuant l’œuvre ébauchée 
par l’infortuné Lareynie, nous a si bien initiés à la faune 
entomologique de la Corse, du moins en ce qui concerne les 
Coléoptères. 

La collection de M. Perris renferme les types de tous les 
insectes qu’il a décrits; elle a de plus servi à la plupart des 
monographes qui lui ont donné un surcroît d'importance en 
revoyant et déterminant les espèces des familles ou des groupes 
dont ils se sont occupés. 

Une des ambitions de son possesseur est d’accroitre le plus 
possible le nombre des Hyménoptères et @es Diptères parasites, 
et il se livre, dans ce but, à des éducations très-multipliées 
auxquelles il doit de véritables richesses et d’intéressantes 
observations. IL est très-efficacement secondé à cet égard par 
M. Lafaury, l’habile et intelligent éducateur de Lépidoptères, 
surtout de Micros, qui ne manquent pas de lui réserver, en 
tenant note de leur provenance, tous les parasites qui naissent 
chez lui et qui prouvent que s’il y a des espèces exclusives, 
il y en a beaucoup aussi qui. ne regardent pas trop au choix de 
leur victime. 

La collection d’insectes parfaits de M. Perris a pour corollaire 
une collection de larves conservées au moyen de l'alcool dans 
des tubes ou, selon leur taille, dans des flacons disposés dans 
des tiroirs ou des boîtes avec des numéros d’ordre qui, 
reproduits dans un répertoire alphabétique, permettent de 
trouver sur-le-champ la larve dont on a besoin. Cette collection, 
riche et précieuse, unique peut-être, permet de contrôler les 
descriptions des larves déjà connues, de comparer celles des 
mêmes genres et des mêmes familles et de décrire à loisir celles 
qui sont nouvelles. 

Elle a pour annexe une collection de galles, ainsi que de 
feuilles, de tiges, de bois et d’écorces brodés, minés, rongés, 
labourés par les larves, dont on peut ainsi toujours apprécier le 
travail. 


RSS 


NOTES ENTOMOLOGIQUES /suite). 


LÉPIDOPTÈRES. — Ce qui a été précédemment rapporté sur 
les Psychides décidera d’autres entomologistes à produire leurs 
observations; on pourra les encourager à suivre cette étude. De 
la réunion des faite constatés s’élèvera une histoire complète. 
M. Lafaury et moi, simple amateur, avons noté que la © de 
P. graminella, transformée en chrysalide ou aurélie, avait la 
tête dirigée vers l'ouverture libre du fourreau; que cette situa- 
tion existait quand elle se trouvait dégagée de ses langes, 
épanouie en quelque sorte. Suivant M. Lafaury, le 5 et la 9, 
mariés, sont au lit, comme les bons M. et Mme Denis, ayant la tête 
presque dans le même bonnet. Je reviens sur lui pour montrer 
une opinion contradictoire, trouvée dans le Vade-mecum de 
H. Lucas; je lis, p. 451-152 : « Chez les Psyche et plusieurs 
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Tinéides, le fourreau de la larve devient la coque de la chrysa- 
lide ; mais, comme la partie antérieure se trouve bouchée par 
un opercule et fixée contre les tiges ou les murailles, le pa- 
pillon y resterait enfermé ou serait forcé de sorlir à reculons 
si la chenille, avant de se métamorphoser, n'avait pas la sage 


Quant à ce qui regarde la femelle, comme l’accouplement 
doit avoir lieu dans la coque, elle reste dans la même posi- 
lion que pendant sa vie de chenille et termine sa carrière 
entière en prison... » Après cela, notre insistance pour la 
continuation de l’étude des Psychides est assez justifiée. 

Les considérations précédentes m’excitent à parler de la fonc- 
tion des antennes. Chez les Psychides, très-développées dans le 
sexe masculin, elles restent à l’état rudimentaire dans le fémi- 
nin. C’est le genre des Lépidoptères où cet écart est le plus 
marqué. Les antennes recueillent les émanations de la 9 ; le 
© se précipite vers la source désirée. Mon opinion, fortifiée de- 
puis un long cours d'années, est que les antennes des insectes 
sont l'organe de l’odorat. Leur développement est en raison du 
besoin. Cette opinion ne m’est pas propre ; plusieurs naturalistes 
l'ont exprimée; elle me paraît sortie enfin du doute où elle 
a flotté, même dans une époque rapprochée, puisque Macquart, 
historien des Diptères, écrivait vers 1834 : « Les antennes, cet 
» organe encore plein de mystère, que se disputent pour siége 
» le toucher, l’ouïe et l’odorat, prennent du développement dans 
» les... » A. M. Perrot (Le Chasseur d'insectes, 1860), disait 
aussi «Comme les insectes respirent par les stigmates abon- 
tissant à des trachées, on peut penser que l'animal perçoit 
les odeurs par tout l’intérieur de son corps; quelques natura- 
listes pensent, au contraire, que le siége de l’olfaction est 
dans leurs antennes ; aussi est-il utile de faire de nouvelles 
» observations à ce sujet. » Il y a un siècle et demi, Réaumur 
s’écriait : « Mais à quoi sert tout cet appareil, ouvrage d’une 
» main qui ne fait rien d’inutile!... Ces antennes seraient-elles 
» l’organe d’un sens ? De l’odorat? » Il restait indécis. Latreille 
et F. Dujardin ont été positifs, en reconnaissant que les antennes 
sont le siége de l’odorat. Natura semper sibi consonat ; oui, ces 
mots renferment une vérité absolue ; tout est harmonie dans la 
nature. C’est la règle qui doit guider dans toutes les recherches 
d'histoire naturelle. Je vais prendre dans mes notices les obser- 
valions consignées sur les antennes; ce sont des témoignages 
utiles; mais interrompons cette causerie.. Crastinus enim 
dies sollicitus erit sibi ipsi. 


» 
» 
» 
» 
» 
» précaution de se retourner lorsqu'elle doit produire un mâle. 
» 
» 
» 
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Chasse à la Croisée. 


La connaissance des divers moyens par lesquels on peut 
arriver à 
à celui qui s’occupe de l’étude de l’entomologie. 

Parmi ces moyens, il en est de plus fructueux les uns que les 
autres, soit pour le nombre, soit pour la rareté des espèces qu’ils 
procurent. Il en est aussi de faciles à employer et d’autres qui 
dernandent des dérangements plus ou moins considérables. Or, 


ce à quoi l’entomologiste doit surtout s’attacher, c’est de trouver 


IE 


capturer les insectes est une chose indispensable 


des moyens tout à la fois faciles et féconds en résultats. Parmi 
les diverses chasses usitées dans la recherche des lépidoptères, 
il en est une qui est généralement employée dans le midi de la 
France et que l’on a beaucoup préconisée dans ces derniers 
temps. Je veux parler de la chasse à la lanterne. Cette chasse 
fournit, il est vrai, de riches caplures; mais elle demande 
certains dérangements. Il faut s’armer de son filet, d’une nappe, 
de lampions, et puis aller passer plusieurs heures de la nuit, 
souvent à une assez grande distance de son domicile, pour 
trouver un endroit favorable. Tout autant de difficultés qui 
peuvent quelquefois rebuter les débutants et leur faire perdre 
pour toujours le goût de l’entomologie. 

Ayant personnellement fait, et à diverses reprises, l’essai d’un 
genre de chasse analogue à la chasse à la lanterne, mais qui 
offre beaucoup moins de difficultés et donne cependant, j'ose le 
dire, des résultats presque aussi satisfaisants, je m’estime 
heureux de la faire connaitre aux lecteurs des Petites Nouvelles 
entomologiques. C’est ce que j’appellerai La chasse à la Croisée. 
Il suffit, pour pratiquer cette chasse, de mettre sur le bord 
intérieur de la fenêtre de sa chambre, aussitôt qu’il est nuit, 
une chandelle, ou encore mieux, une lampe allumée. On peut 
ensuite se livrer à son travail ordinaire, sans aucune espèce de 
préoccupation. Pour peu que la nuit soit favorable, on ne tarde 
pas à entendre frapper à petits coups redoublés sur les carreaux. 
C’est un ou plusieurs papillons qui viennent d’eux-mêmes 
s’offrir à vous et pour ainsi dire vous demander l'honneur de 
figurer dans votre collection. On ouvre alors la croisée; ils 
rentrent avec empressement et vont droit à la lumière. Si l’on 
avait allumé une chandelle, il faudrait avoir soin de les en 
écarter avec la main, sans quoi ils pourraient se brüler les ailes. 
C’est pour cette raison que j'ai dit qu’il valait mieux employer 
une lampe portant un verre. 

Une fois dans la chambre, les papillons voltigent un moment 
autour de la lumière et vont reposer sur les rideaux de la 
fenêtre ou bien sur les parois de la chambre, où il est souvent 
facile de les piquer sans avoir mème besoin de les toucher avec 
la main. Ce genre de chasse peut ainsi être continué jusqu'aux 
heures les plus avancées de la nuit. 

Le temps qui m’a paru le plus favorable à cet égard, est 
précisément celui où l’on ne peut pas facilement se livrer à la 
chasse à la lanterne, c’est-à-dire lorsque le ciel est sombre et 
pluvieux, soit que par suite de l'obscurité les papillons dis- 
cernent la lumière de plus loin, soit qu’ils cherchent un abri 
autour des maisons et jusque dans l’embrasure des fenêtres. 
C’est surtout lorsqu'il fait de petites averses, se succédant à de 
courts intervalles, que cette chasse est féconde en résultats. 


L'abbé Rouchy Jo. 
ss — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. P. Mabille demande si ‘quelque lépidoptérologue connaît 
le singulier Hespérien dont voici les caractères : bord externe 
des ailes supérieures échancré-tronqué en oblique ; sommet des 
mèmes ailes pourvu d’un rebord membraneux sans écailles, 
formant un sac ouvert postérieurement ; base de l’aile supérieure 
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portant un fort pinceau de soies raides que recouvre le sommet 
dé l’aile inférieure. T'éspèce est américaine. 
Prière de répondre par la voie du journal. 


+ 


Un amateur d’Orthoptères désirerait entrer en relations d’é- 
changes avec des entomologistes s’occupant du même ordre 
d'insectes. Il peut disposer de beaucoup d’espèces rares et belles. 
Adresse : M.S. Durieu, à Gênes (Italie), poste restante. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Transactions of the Entomological Society of 
London, 1875, part. II. — Cette partie renferme plusieurs 
travaux importants. En première ligne, on peut citer le Synopsis 
des Hémiptères Hétéroptères de la. faune britannique, par 
M. E. Saunders; toutes les espèces sont brièvement décrites et 
des tableaux synoptiques permettent d’arriver facilement à Ja 
détermination. La partie publiée dans ‘ce fascicule s’étend 
jusqu'aux Lygæeidæ. Nous devons citer ensuite l’essai sur la 
faune des Névroptères du Japon, par M. Mac Lachlan ; ce travail 
comprend tous ceux autres que les Odonates et les Trichoptères ; 
dans ces limites, il comprend quarante-cinq espèces presque 
toutes nouvelles et dont plusieurs constituent de nouveaux 
genres. 

Le même fascicule comprend encore la de:cription de plu- 
sieurs espèces de Coléoptères d'Australie, appartenant pour la 
plupart à la famille des Lamellicornes, par M. Waterhouse ; de 
deux espèces nouvelles de Lucanides, par MM. Parry et Wa- 
terhouse, et d’un Myriapode de Mongolie, par M. Butler. 
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The Entomologista Monthly Magazine, vol. XII, 
no 139. — Ce fascicule renferme des notes de M. Verrall sur les 
Dolichopodes de la faune britannique; 

Des notes sur les Anisotomides, par M. Rye, qui décrit trois 
espèces nouvelles : Anisotoma clavicornis d'Ecosse, A. Baica- 
lensis de Sibérie, A. Algirica d'Algérie; 

Des notes de M. Hewitson sur quelques Lépidoptères de 
Bolivie, dont il décrit trois espèces nouvelles; 

Quelques observations sur les Hémiptères de la faune britan- 
nique, par MM. Edw. Saunders, J. Scott et Douglas ; 

Une note sur les mœurs de la chenille d’Eupithecia togata, 
par M. Harpur Crewe; 

Une autre sur les premiers états de la Paraponyæ stratiotalis, 
par M. Buckler, etc. 


* 
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The American Naturalist, vol. IX, no 11. — Ce 
numéro renferme ‘nn très-rémarquable travail de M. Packard 
sur la vie évolutive chez les Crustacés et les Insectes ; ce mémoire, 
accompagrié de riombreuses figures, donne l’histoire comparée 
du développement chez les différents groupes de ces animaux, 
en les suivant'depuis l’œuf jusqu’à l’étät parfait; il fait ressortir 
les ‘analogies ‘embryologiques des différents groupes dont la 
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connexion s'établit lorsqu'on les connaît sous leurs différents 
états. C’est un travail concis, clair, et d’une exactitude pour 
laquelle le nom de l’auteur est la meilleure garantie. 


* 
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Nous ne devons pas omettre non plus de signaler les nouvelles 
recherches faites par MM. E et N. Joly pour établir que le ‘pré- 
tendu Crustacé décrit par Latreïlle sous le nom de Prosopistoma 
est un véritable insecte de la tribu des Ephémérines. Depuis 
qu’ils ont découvert l’analogue de ce singulier animal dans les 
eaux de la Garonne, ils n’ont cessé de l’étudier, et de nouvelles 
analogies viennent les convaincre de plus en plus que la place 
qu’ils leur ont assignée dans la méthode est celle qui leur 
convient. Le présent mémoire est surtout destiné à faire ressortir 
les affinités de cet insecte avec la larve à opuscules du genre 
Cœnis, la Bætisca obesa de l'Illinois et l’'Oniscigaster Wake- 
fieldi de la Nouvelle-Zélande. Une planche représentant ces 
diverses formes réunies permet d’en saisir les analogies d’un 
coup d'œil. 


* 
LE 


Perlodico zoologico, organo de la Sociedad zoologica 
argentina, t. II, entr. I. — Nous devons citer dans ce numéro 
un article de M. le Dr Weyenbergh sur les appendices que 
présente l’abdomen des femelles chez les Lépidoptères du genre 
Euryades. Suivant les observations dece savant naturaliste, ces 
singuliers appendices ne'se développent qu'après la copulation. 


* 
+ 


Parmi les documents qui se trouvent insérés dans les derniers 
numéros des comptes-rendus de la Société entomologique belge, 
nous devons signaler tout particulièrement une traduction de 
l'introduction au dernier travail de M. G. Thomson sur les 
Carabes. Cette partie de l'ouvrage, remplie d’observations 
intéressantes, était en effet entièrement écrite en suédois et, par 
conséquent, accessible à un petit nombre.de lecteurs seulement. 
La traduction est due à l’auteur lui-même. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
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rendus de V'Ac. des Sc.). Br. in-4°. Paris, 1875. 

F.-W. Maklin. Neue Mordelliden. — Neue Canthariden. — 
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wandte Formen. — Neue Cisteliden. [n-4°. Helsiagfors, 1875. 

A. Raffray. Voyage en Abyssinie, à Zanzibar et au pays des 
Ouanika (Bull. de la Soc. de Géog.). Fasc. in-8°. Paris, septembre … 
1875. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par M. l’abbé Provancher. 
Vol. VII, n° 10. Québec, octobre 1875. 

J.-P. Mégnin. Note ‘sur une invasion extraordinaire :d'Echi- 
nocoques chez un cheval. Br. in-8°, 2 pl. Paris, 1875 (France 
médicale ). 

J.-P. Mégnin. Mémoire sur la question du transport et de l’ino- 
culation des, virus par les mouches. Br. in-8°, 1 pl. Paris, 1875 
(Journ. d'Anat. el de'Phys.). 


Le gérant, YE. DEYROLLE. 


-PEIRES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


DEUXIÈME VOLUME 


De 1876 à 1879 inclus. 


PARIS 
EDEYRO LIEMNPrILS 


DIRECTEUR-GÉRANT 


23, Rue de 1a Monnaie. 


# 


| d Le, : ne IA 
AR RARE PAT 
Ê À >ù | ï « - 


sn aus TE 
DU RUE EL 


DEL à 
r: PO: ou : 


tl 
REA 


} TABLE DES MATIÈRES 


DES 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


2" VOL. — De 1876 à 1879 


TABLE DES AUTEURS 


. Pages 
ABEILLE de PERRIN. Notes sur la classification des Silphales 
CESR EL UE LUE S CE RER EC LE 29 
d RD. Description de quelques Hélopides nouveaux. 97 
“ANCEY. Description d'une nouvelle Chrysomela. . . . . . . . 94 
— Description d'une nouvelle espèce de Ciside . . . . . . SPORT 85 
D Une chasse d'Hiver aux Geratina. . . . . . . . . . , . . . . 114 
AUSTAUT. Chasse à la Miellée par le piège inventé par M. de 
ER IMEIORE 5 Le AM CLONE EU +1 409 
ELépidoptères nouveaux d'Algérie. . . . . . . . . .….. . . .. 293 
— Miellée naturelle , . , . . . . . SABLITENOUPT CD PET LS 153 
— Note sur une Variété inédite de l'Epinephele Pasiphae. . . . 149 
mn Note sur une Variété de la Zygæna cedri. . . . . . . . . . . 213 
— Note sur la Zygæna Hilaris Var Ononidis. . . . ... . . . . . 258 


= Réponse à une note de M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, 
u sujet d'un Smerinthus d'Algérie signalé par M. STAU- 


ROM REC ED LA PAM dt 20e NO... ACHETE 199 
HNotesur la Danais Archippus units. (H AMP 253 
UDI (Flaminio). — Une Excursion au Monte-Codeno . . . . 9 
3ELLIER DE LA CHAVIGNERIE. De la Variation chez les 
MO DIOreS: 2-1 eme UOTE TETE US UnUL NFIS. 08 69) 
Sur le Smerinthus Austauti. . . . . . NAS AL AIPAIPTR 193-203 
RGE. Note sur les Xanthia . . . . .. ; 217 
AUD. Note sur la Ptosima 9-maculata.. 311 
LIVAR. Note sur le Genre Embia. . . . . . . . . .. 182 


NY (de). Note sur les Cantharides, . . . . . . . . .  .. 262 
YSSON (du). Note sur l’Ægosoma Scabricorne ... . . . . . 118 
una Dampyris NoCtIUCAAN PNR EU, LL 158 
CAUDERAN. La Nervure dans l'aile du Papillon. . . . . . . 250 
“CHEVROLAT. Ténébrionides nouveaux. . . . . . . . . . 113-117 
Moléoptères nouveaux. 1, ..: 1414142 47 4 121-157 
# Cureulionides nouveaux, . . . . - . . . . . « 189-245-281-305.309 
& Diapérides nouveaux. . . . 170-173-177-181-186-194-209-214-221-242 
— Diagnoses de huit espèces de Cyrlosoma. . . . . . . . . . . 273 
— Diagnoses de quatre Sclerosomus, de la Tribu des Cholides, . 293 
‘à Diagnoses de quatre nouvelles espèces de Peltoides. . . . . 237 
DBrrata et Notes. . . ! . !. . . :.. 178-182-187-195-243-269-281 
Nouvelles espèces du genre Acicnemis. . . . . . «+ . . . . 257-261 
Du genre Acicnemis . . . . . . CRUE LE RER PR PEN EC 269 
CODET. Note sur le Cossus Ligniperda. . . . . . . . . . . . . 194 
CONSTANT. Des Notes indicatives dans les collections ento- 
LR RM OR A SRE Br: 102-134 
CONTINI. Etiquetage des collections. . . . . . . . . . . .. 30] 
BORCELLE. Note sur les Xanthia . . . . . . . . . . .. 217 
MAUDET: Chenille fossile... .. . 44) 144 07. ‘ 25 
DECKERMANN-ROY. Chasses entomologiques. 57 
Note sur la Sesia Chrysidiformis. . . . ... .. . . ... ..! 56 
vers et Rédaction. Catalogue des Coléoptères carabiques de 
Mmbudes Carabides, par GÉHIN: 1.1.1 et 20 67 
= Catalogue des Hémiptères-Hétéroptères de l'Alsace et de la 
rraine, par REIBER et PUTON. . . . . 4, ... à rue 64 
Catalogue raisonné des animaux utiles et nuisibles de la 
EC par EMA GIRARD: 7.0 LA LARGES TANIA 268 
= Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes-Maritimes, par 
RAR. ORAN 2 LPC LAIT DE, HONOR SADTTO ED: 79 
— Des Notes indicatives dans les collections entomologiques. 110 
— Etudes d'Entomologie. Faune des Lépidoptères de l'Algérie, 
ROCH OBERTHUR: 2522, SORA CANTONS ETS RAEAS 8 92 


MAIRE. |. . .. RTE a 0 Hole cd ATEN DIT GA ac Lt 39 
mm Genera des Coléoptères, par CHAPUIS. . . . . . .. 39 
mn La Saturnia Isabellæ. . . . . . . .. ... RNA 162 
ÿ 


Pages 
Divers et Rédaction. Le Charançon des Fleurs de Pommier et ! 
de, Poiriern.r 20 OU OU TRUE 150 
— Le Phylloxera de la Vigne, par M. GIRARD. . ... 79 
Les Abeilles banMECIR ARDENNE OR ARR 207 
D Les insectes par MAGIRARD EN NN EE 31 
— Lettres pour servir à l’histoire des Insectes de la Tribu des 
Carabides; par! GÉHIN. +. "Mu, D ACL SAME AE PL po 64 
— Mélanges orthoptérologiques, par DE SAUSSURE. . , . . _ 208 
— Monographie des géomètres des Etats-Unis, par PACKARD 92 
— Recherches sur les Phénomènes de la digestion chez les 
Myriapodes de la Belgique, par PLATEAU. . . . . . .. 71 
— Recherches sur la structure de l'appareil digestif chez les 
Aranéides, par PLATEAU. OMS ER AT ES nas Ke, 
MR eCUCatIOnsÉENtTOMOIOS QUE EP RE 
— Remarques au sujet de deux communications récentes sur les 
D RIGHONSEREN OU MERE Te et 187 
AU NOUVElSENNEMINTESVISIES CN PNR CRE 14 
— Voyages et explorations de MM. FILHOL et de L'ISLE. . | 5û 
— Typi Buprestidarum musæi Thomsoniani, par THOMSON 208 
DURIEUSCHAIESES en DEUTIe NN EN RENE 62 
= NOLES ON OPIéTOlOP QUES MEN E EENRERIRES 281 
— Notes sur la chasse et la préparation des Orthoptères. . . . . 13 
nr Nole SUrIaPhanercptera io ia CE NS NE 69 
— Notelsuriquelques Or thOpLÈreS NE SRE 77 
— Sur la couleur des ailes de quelques Œdipodides. . . . . . 281 
EMERY. Emploi du nitrite d'Amyle pour tuer les insectes. : 133 
FAILLA-FEDALDI (Luigi). Note sur le Charaxes Jasius. . 182 
ni NOICISUDIeASI0CAMPAOLUSS EE -NNSIENERREEE 183 
FAIRMAIRE. Coléoptères nouveaux. , . .. . . . . , . .. 25 
— Description d'une nouvelle espèce de Carabus. . . . . . 37 
— Diagnoses de Coléoptères nouveaux des îles Viti, Samoa, etc. 
278-282-: 
— Diagnoses de Coléoptères de la Nouvelle-Bretagne. - Nu 
— Diagnoses de Coléoptères nouveaux de Madagascar. . . . ! : 137 


| É 93-98-141- 
Diagnoses de Coléoptères Mélanésiens et Polynésiens. 153 161.106 18 


— Lettres pour servir à l'histoire des Carabides, par G 
FETTIG. Chasse à couvert. . . . . . . . .. LP ë D SE 01 
FRONTIN. Note sur la Vanessa Levana. . 0 0 72 
GALIBERT. Notes Lépidoptérologiques. . . 0. À: 310 
GESTRO Coléoptère nouveau. RADAR En PRE ed he LC Be 41 
GILNICKI. (H). Contributions à l'histoire naturelle et à l'ana- 
tumieides Éphémérides, par N. et C. JOLY. . "mn 112 
— Etudes sur le Phylloxera Vastatrix, par Max. CORNU. 255 
— Histoire naturelle des Coléoptères de France, par MM, MUL- 
SANG RET; UE. UE 2 0 dE à APTE OH Cl Di PTE 160 
— Larves de Coléoptères, par EpouarD PERRIS. AE 236 
— Mémoire sur le Demodex Folliculorum , par MEGNIN, . . : 152 
— NON ER PIe de la tribu des Sarcoptides Psoriques, par MÉ- 
GNIN 
ITS OP SEE COM d'A TE PRE ME EMSE RE TERER AET Pen 132 
— lteise der Œsterreichischen Frégatte Novara ; Lépido 
F'EHLDER et ROGENHOFER. . ee D PRÈS PAPA 156 
— >ynopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France, par PUTON, 256 
— Synopsis de los Ortopteros de España y Portugal, par BOLI- 
VARIE. NUE, 05 10 D'UN ONE EUX SI ARR PRE 115 
— Troisième Lettre pour servir à l’histoire des Insectes de la 
Tribu dés /Carabides, par! GÉHIN- LP NE EEE 136 
— Zoological classification, par PASCOE. . . , , . Média 
GIRARD (Maurice). Eclosion de l'Œuf d'hiver, — Une nouvelle 
forme du Phylloxera de la vigne . . . . . . .. CAN PR 34 
— L'Entomologie à la réunion des sociétés savantes des dépar- 
tEMEN CS Er 0 PNA REA NS 6 DA ta AN ST 125-129-230-254-238-247 


DA TABLE DES MATIERES 
1 — — — Ce 
Pages Pages 
GIRARD (Maurice). Influence des Vapeurs acides sur la cou- PUTON. Hémiptères-Hétéroptères nouveaux pour la Faune 
leur des insectes . . . . . .. OR SRE" NP TE 287 francaise, tte ee Le autel INR RE 15 
—Ledéveloppement des Némertes. +"... 197|— Monographie du genre Plinthisus, par HORVATH. . . . . . 128 
— Les Phylloxeras des chènes européens et le Mémoire de — Monographie des Lygéides de Hongrie, par HORVATH, . . 18 
MARDARGIONI-TOZZERTI PR, -E CC NL TOR RTE 108| Note sur lhabitatsdes Tinvides. fe. EUR PRE 
— Manuel d’Apiculture rationnelle, par G. DE RIBEAUCOURT. .  16|— Note sur la classification des Coccinellides et des Endomy- 
— Métamorphoses des Acariens, par MEGNIN. Sas 41-47 chides, 2 RE RME A ER EDEN PETER 46 
— Métamorphoses des Ligules, par LORTET. . AT =Notersurile enreNPentre Ans CR EL 
INOtes SUTIeS ADUS. AE 42|— Un mot de réponse à la Revue critique des Ceratina de 
— Note sur les Embies. RE NT AVE DRAM SNA te A 2 185 |. M. TOURNIER... . . CT TR A to OT DC à 90 
— Rapport sur les Insectes qui attaquent et détruisent les bois PYOT- Chasse aux COléoptères MAMMA 82 
ouvrés et spécialement les frises de parquet. . . . . . . . . . 23] =IConservation des COlECtIODS NE PRE 227 
— Sur la Maladie du Phylloxera Vastatrix, par M. TARGIONI- RAFRER AVS RECIIS (AelChASSES NE 121 
HOZZDLLIE EL SM NE EE O Re L CRETE SRE . 119/ REBEC. Note surla Mélitæa Parthenie. . . . . à... . 82 
— Sur la Nomenclature el ROSE AE 181 = ReCHNCANtIONS EE CEE RE 57-61 
— Sur le Smerinthus Austauti. HOMO CORRE net Le or: 203 =rRenseisnements 1. Fan me M TRE ES 138 
GOOSSENS. Notes sur les chenilles de quelques Lépidop- REUTER (O.-M). Diagnoses d’Hémiptères. . . . . . . . . 22-33-54. 
LÉDES ele it DER CNE NN Er teen 1e Co 202-210 | — Diagnoses Præcursoriæ Hemipterorum-Heteropterorum. , . . 181. 
GUËNEE. Description d'un Lépidoptère nouveau de France. . 145|— Genre nouveau d'Hémiptères (Omphalonotus). . . . . . .. 26. 
HAROLD. Rectifications synonymiques. .: . . . . . . . . . . 85 =#HÉMIPIÉreMOUVEAU EEE CE NC EC CRE D | 
NOESIS MNONYIMIQUES- M MCE UN RE 200) EE SNOLESIS MONNIER 149 
HAURM-MNote suréla VespalGermanica Mu re BE RSU EI MAPSUS LÉ EUTIAIUS PRE RO RTC 26 
— Description de plusieurs variétés du genre Carabus. . . . . 312| ROUAST (G). Lépidoptère nouveau. + . : . . .1... . . . .… ‘à 
HETTE. Note surla Vanessa) Leyana. :!. } . 1180. 36-65 | ROUCHY. Notes complémentaires sur les Helminthes . . . . . 194 
HEYDEN (von). Rectifications synonymiques. . . . . . . . . 1861 rBrocedés de RChAasSe RE EN EE 30 
HEYLAERTS (fils). Notes lépidoptérologiques. : : ... |! …«. 222|— Remarques Lépidoptériques. : - . . 4. 24, Ne 58 
HORVATH (de). Diagnoses de deux Hémiptères nouveaux de ROUGET ASUNIa nomenclature AN PC RE 73-83 
lpramille des {Capsides ALP DNA Er PALIER 15| ROYER (Ch.). Conservation des collections. . . . . . . . . . 211 
— Diagnoses d'espèces nouvelles du genre Plinthisus. . . . . . 81|— Nouvelle espèce de Coléoptère de France. . . .. .….. . . 5 
JOLY (E). Nouvelles observations sur le genre Prosopistoma. 265| SAALMULLÉR. Diagnoses d’un Lépidoptère nouveau du 
KŒCHLIN. Conservation des collections. . . . . . . . . . . . 294|Neroupe destOphiusites EAN CCI ° URI 
LAFAURY. Conservation des collections. . . . . . ... . 245| SAND (Maurice). Note sur le Pararge Egeria. . « , . . . . 2% 
— Observations entomologiques. — Accouplement des Psyche à SAULCY (re). Coléoptère nouveau. . . . . . . . . “lies ER 
& vermiformes.— Siège de l’odorat chez les insectes . . . . . 5|— Diagnose d’un nouveau Psélaphien cavernicole. . . . . . . . 271 | 
LAFITOLE (marquis de). Calendrier entomologique. — Chenil- NOUVEAU IS eNTeITePSÉlApDI TO EE TE 169 : 
les. 122-126-138-142-154-174-195-215-218-223-227-230-247-251-259-263- | SÉLYS-LONGCHAMP (pe). Notes Lépidoptérologiques. . . . 257. 
266-271-274-279-282-295-299-302-306 | SHARP. Diagnose d’une espèce nouvelle de Dytiscide. , . . . 61, 
HO UnplesnOteS CN EEE e 46-59-62-74-89-198-206-262| STAUDINGER. Notes Lépidoptériques. . . . . . . . . . . . 58. 
LASCOLS. Note sur l’Astynomus Æjdilis. . . . . .. 298|— Notes sur quelques Lépidoptères d'Algérie. . . . . . . se VIDE 
CELIEVRE"Note sur le Colias Hyale 0 D DEN NCIT 107 | — Sur le Smerinthus Austauti. . . . . DRASS LAC Clef CUS 203 | 
LEPRIEUR.Synopsisdes Hydropores du groupe de l'Opatrinus. 53-89| TÉLESPHORE. Note sur le Latrodectus 13-guttalus. . . . . 265 | 
LETHIERRY. Description de deux espèces nouvelles d’Hé- TOURNIER (H). Addition aux Chrysides du bassin du Léman. 105 
DUDIÉTER = HOMOpIÈES see ue M ent UC A ET 26| — Curculionides nouveaux. , « . . . . SANTÉ SN PRE 
LICHTENSTEIN. Etiquettes et collections. . . . . . : . 127-310] — Note sur le genre Ceratina. . , . : . 4... . . . 95 
Normes sexuéesichez divers pUCerOns LE AN 269 Note sur le Lithocryptus HelLyYeCICUS EC EE 85 
HRHYMÉNODIÈrES- Lee 20.0 0e ET ES Cie CUT 1 301 | — Revue critique des espèces du genre Ceratina. . . . . . . . 86 
CRE CMDIEUSMSpITOtNECE ER OPNL UE SN ie ueo8 ll -ourilatnomenctature NE RE EN TE 78 
les Cynipides Monoïquesti 4h... nu. À 225| VALLANTIN. Miellée naturelle. . . . . Rene als pete OR 154. 
— Migrations et métamorphoses des pucerons. . . . . . 146-286| VITURAT. Notes entomologiques. .. . . . , . , . à . . . 62 
oNolelsur a) Sitaris ADicalis se el CU LUN: 298| WEYENBERGH. Sur les Chenilles fossiles. . . . . . . . . . 253 
NO EUT Ie Scene CNEVSIS. Se HI CU Lerlrert. 27| WURFBEIN. Note sur la Pieris Cratægi. . . . . . . . . . 56 
— Observations à propos de la Revue critique des espèces du XAMBEU. Note sur le Cossus Ligniperda . . . . . . . . . . 211 
ë genre Sera nne DOIMAEAROURNIER STE Tr RAA DEN: 90 
— Pucerons anthogénésiques. . . . . . 203 à 
= Éc IGS ATMOUCTERO EN  R ETEe LE 191 
LŒW (Fr.) Diagnoses de deux espèces nouvelles de Psylla. . 65 TABLE PAR ORDRE DE MATIÈRES 
MABILLE. Diagnoses de Lépidoptères de Madagascar... . . 157-289 TRAVAUX GÉNÉRAUX | 
— Description de Lépidoptères nouveaux du groupe des Hes- Î 
DÉTITES Rem. che 0e 114-161-165-197-201-205-229-233-237-242-261-285 | Catalogue raisonné des Animaux utiles et nuisibles de la France, | 
SN oiosuri er Paida Mesosona tte in Tee 212 epar MAURICE GIRARD ER REC AC COR 8 | 
-- Note sur la Sésia Chrysidiformis, . . .  . . . . . . . . . . 57|Influence des Vapeurs acides sur la couleur des Insectes, par 
MAURICE (Ch.). Renseignements. . . . . . . . . .. : 158) MEMAURICE GIRARD 9:00 RE M En CECI 287 
MILLIÈRE. Note sur la Zygæna Hilaris. Var. Ononidis. . . . 249 | L'Entomologie à la Réunion des Sociétés savantes des départe- 
MOCSARY. Espèces nouvelles du genre Eucera. . . 277 | . ments, par MAURICE GIRARD. . . . . . . . 125-129-230-234-238-247 
— Trois espèces nouvelles d’Abeilles. . - . . «+ - , . . + 109|Zoological Classification, par PAsCoE, H. GILNICKI . . . . . . . 124 
PORT : Note sur une espèce française peu connue du genre 
SAUCES ETC TEEN OS TER EC TE 45 
NARCILLAC (Ce de). Note sur le Melolontha Fullo. 182 CASSER RERO 
OLIVIER (Ern.). Le Leptinotarsa decemlineata. lmIChasse àlcouvertPANEEMUIG ES CE OR TITI 191 
A UDHEVATIONSMONtOMOIOSIQMUES.. ce M EI. 70 | Chasse à la miellée par le piège inventé par M. DE PEYERIMHOFF 
P. G. Notes entomologiques  1-15-22-28-35-87-98-106-110-133-163-170- |  AUSTAUT .. ... ........ 4.4.4... D 
187-190-202-215-243-290-294-300 | Notes de chasses, par PEYRON. . . . . . . . . . . . . .. . . . 270 
PARENT. Ia Chasse aux Papillons dans les Alpes savoisiennes. 211| Procédés de chasses, par ROUCHY . . . . . 4... ... 30 
PERRIS PL RE Peel GoRseauion ES EST 262 | Récits de chasses, par RAFFRAY. . . . . . . . . . . . . Le Êt 
ÉDOUARD). Au sujet des Ceratina de M. TOURNIER. M|Voyages et ions MM. FILHOL et DE L'ISLE. . 
MONS (bo. Chasse AICANN ES EN AT PIQUE IA AC 17 HHASPe. Sr GEO PANnE oc RES | 
—- Diagnoses de Microlépidoptères nouveaux ou peu connus 101 n 
PEYRON. Notes de Doreue AE M GANT GE ÉRnUE 270 RTE U ASE AN RECU NQUS DCR RIRES | 
POWER. Description d'un nouveau genre et de nouvelles espè- Conservation des collections, par ROYER . . . . . . . . . » »7 «A 
CESRTErBren til es UE Eee ee SA Le Qt 241-297 | Conservation des collections, par PYOT. . . . . . . . . . . . 227 
PREUDHOMME DE BORRE. Étiquetage des collections. 3095 | Conservation des collections, par LAFAURY. . . . . MP ET 245 
PUTON. Description d’un genre nouveau de la famille des Conservation des collections, par DE LA PERRAUDIÈRE. . . . 262 
DEMO Tps: «RO TOM ER de nl dE 15 | Conservation des collections, par KŒCHLIN. . . . . . . . RE 
— Diagnoses d'Hémiptères nouveaux. . . . . . .. Ë 297 | Des Notes indicatives dans les collections Entomologiques. . 110 | 
-— Du Ptérygodimorphisme, chez les Coléoptères.. . . . .. 137 | Des Notes indicatives dans les collections Entomologiques, par 
— Hémiptera-Gymnocerata Europæ, par O. M. REUTER . . . 235 MACONSTANT MAL RTE LME CONTENUS 102-134 


TABLE DES 


, Emploi du nitrite d'Amyle pour tuer les insectes, par EMERY. 


Etiquetage des collections, par CONTINI . . $ 
Etiquetage des collections, par PRE UDHOMME DE BORRE 
Etiquetage des collections, par LICHTENSTEIN 3 


COLÉOPTÈRES 


TRAVAUX GÉNÉRAUX 


Catalogue des Coléoptères carabiques de la tribu des Carabides, 
par GÉHIN . . SAS LPS ANS LED AE PEGAURE 

Chasse aux ( oléoptères, par ‘PYO1. 

Chasse à couvert, par FETTIG . . 

Du genre Acicnemis, par CHEV ROLAT . : 

Du Ptéry godimorphisme chez les Coléoptères, par PUTON. 

Faune élémentaire des Coléoptères de France, par FAIRMAIRE. 

Gencra des Coléoptères, par CHAPUIS. . . . . . 


Histoire naturelle des Coléoptères de an par MM. MULSANT 


et REY, H. GILNICKI. 


} Larves de Coléoptères, par Ep. PERRIS, “H. GILNICKI … 


Le Charançon des fleurs de pommier et de poirier . 


Pages 


133 
301 
305 


127-310 


67 
82 
191 
269 
137 
39 
39 


160 
236 
150 


Le Leptinotarsa Decemlineata, par ERN. OLIVIER . 177 
Lettres pour servir à l'histoire des Insectes de la tribu des Cara- 
OS Ta CREUNEN M EN Re chu. INA III 64 
» Lettres pour servir à l’histoire des Carabides, pi GÉHIN, 
> FAIRMAIRE . . . . . . 232 
. Notes entomologiques, P. cc. 10133 
Note sur la classification des Coccinellides et des Éndomychides, 
DA PURON SRE SL 46 
Note sur la classification des Silphales aveugles, par ABEILLE DE 
PERRIN EP ne amande de des 0e SAT ER 29 
Note sur les Cantharides, par DE BONY . . . . . . . . . . . , . 262 
- Note sur une espèce française peu connue du genre Phytæcia, 
par MULSANT ee pee ve à EYE MO EN MERE Pen ares 45 
BNotes synonymiques, par HAROLD. ..". . .  . . . . . . 206 
Nouveau genre de Psélaphide, par DE SAUEN MMA 169 
- Rectifications à diverses descriptions de Coléoptères du Nord de 
l'Afrique, par FAIRMAIRE. a AT RE EL RE ED) 
Synopsis des Hydropores du groupe de l'Opatrinus SLDAR 
RP PRTEUR MERE EE D EME TE NE Er ae 53-89 
* Trosième lettre pour servir à l’histoire des insectes de la tribu des 
“ Carabides, par GÉHIN. — H. GILNICKI. . . . .. CR PRAAUME 
par THOMSON ë 20 


Typi Buprestidarum nusæi Thomsoniani, 


« Une excursion au Monte-Codeno , par FLAMINIO BAUDI. 
* 


| 
} 


- Abax oblonga.. 


CATALOGUE DES ESPÈCES 


9-17 | Arachnopus compressipes. . 


Acicnemis albo- guuatus. 257 | — rotundipennis . . . 


3 apicalis . . 257 | Astynomus ædilis. 
— arcuferus. 257 | Attalus australis . . . 
- — biconifer. 286 | Barynotus Fairmairei . . 
— crassiusculus 286 | Baryrrhynchus andamanicus 
— dorsonotatus. 261 | — Deyrollei. RES 
— javanus.. . . 262 | — lineicollis. 
— maculicollis . 257 | — rugosicollis . . 
E— moniliferus ... . . , . , 262 | Bembidium tenuestriatum. 
-— neelgheriensis . . . . . 261 | Blepharum cæruleipes. 
- Adelostoma ovalipenne . 117 | Bolbogaster hebridarum. . . 
— parallelum. . C 117 | Bonatoctona pallidocincta. . 
“_ scabrum. 118 | Bradymerus cancellatus. . . 
« Adesmia cursor. . . 113 |— sublævicollis. . . . . : 
— mecsopotamica . 119) Er 
— semi-glabra . . . 113 | Callirhipis EAUIGeS eee 
— subserrata . 113|— derasa. , . . 50 
| VÆgosoma scabricorne.. 118-126-175 | — vitiensis. ésare 
-Agriarrhynchus Borrei . 241 | Callistroma oxypyra. . . . 
E- nudulatus 2 4 ue 241 | Calochromus discicollis . . 
Amarygmus foveoseriatus. 186 | — insidiator. . . . . . . . . 
-Amnodeis nitidus. 113 | Camaria obscurina. . . . . 
à Wagneri. 113|— parvicollis . 
“Ananca incrassata. 286 | Cantharis cinereovestita | 
— lagenicollis . . . . . . . 286|— mendax. ; 
PAnaxorufojanthinus . . . . 279|— myrmido .. ... . .. 
Anomacaulus fulvovestitus . 278 |— Thiebaultii. . . . . 
- Anoncodes stenodera . . . 50 | Carabus auronitens var. opa- 
Anthaxia salicis . . . . . . L0lErcus 0 s OM LET: 
*Anthonomus pomorum . . . 150 |Carabus Gehinii. : 
‘Antrodietus caudatissimus .  29|— graniger. var. nicanor : 
Aoplocnemis albogultatus. . 305 |— intricatus. v. angustulus. . 
E dorsonotatus. , : :...1, 205 | — purpurascens. var Mulleri, 
DAYS... . . . . ., 305|— Uhirichi. var. glaucus . . 
mosemicinctus.. . . , . . 305 | Carphurus æneipennis. 
_Anaxo fusco-violaceus. . . . 167|— cristatifrons . . . . . . . 
Aphanisticus amblyderus . 49 | — diophthalmus 


189 
189 
298 
174 

10 
298 


MATIERES 5 
Pages Pages 

Carphurus facialis. . 161 | Histeropsis capreola, 243 
— læsifrons. . . 161 |— dermestoides. 242 
— philonthoides 161|— pugnax. i 242 
— segmentarius 161 | — rubro- marginatus. 242 
— tachyporoides . 161 | — semi-nitens. d 242 
— telephoroides 161 | Hoploce phala aterrima. NE 170 
— xanthochrous. . 161 |— capreola. NE 170 
Cassida corii : 25 | — cavifrons. . 209 
Catomus seriatus . . 97 celeba.. 177 
Cebrio biskrensis. 93 | crassicornis. . 178 
— convexiusculus. . IE AANUSCOITES. SERRE 170 
— gracilissimus. . 93 ephippiata. 214 
— perustus,. 93 | -- flavicornis. 170 
— striatifrons. : 93)=nndica. "Mu 170 
Chalcotænia australis . 166 |="jantinipennis 170 
telamMOnt ENCRES à 166|— sanguinipennis. . 170 
Chilocorus nigropictus . 94|— semistriata. . . 170 
— picturatus . . do 94|— vitula. : 214 
Chitona semividua . . . . 50 | Hybalus gi anicornis, . . 141 
Choleva canellina . . : . . . 37 | Hydrochus obtusicollis.. , . 141 
Chrysolopus detritus . . 305 | Hydroporus acuminatellus. . 49 
Chrysomela cerealis. + . … . 195 EAN MNT EAN TE 53-89 
lucide ET AD IE DICOSTATUS MEME ENT 53 
— Peyroni . 94|— bombycinus . - . , . . .53-89 
Conoderus Tschapecki. HR IEERAEPreSSICOLS NES 53-89 
Coptorynchus 14-maculatus . 189|— Fairmairei, . . . . . . . 53-89 
Cosmonota geminata . . . 173 | — hispanicus. + - … 03-89 
— grammica . 173 =MinConspectuS EC n1012-60 
— nigripes - 173 |-— Lareyniei . . 53-89 
TuDrIpennis "M: SNEMIAUUSE RES 53 
— sex-vitlata. . PTE ITS EM ESTUS LEONE 53-89 
Cossonus cœloderes. . . . 1) ERODAINUS MP ET EC EEE 53-89 
Crypharis Oberthürii . 38|— parvicollis . D3 
Cryptodus grossipes. . . . 166| — platynotus. . . . . . 53 
Cryptorynchus lapathi PE 70|=Etrivosulus CN EC 278 
CURSUS ATEN 25 subtruncatus. 0 49 
Cyamobolus atomosparsus. . 282|— 11-lineellus. 141 
Cychrus cylindricollis. . NES UIUSENEN 53 
Cylindromorphus pinguis. . 49|Hydrovatus clypealis. 61 
Cyrtosoma bogotanum. . 273 | Hypomeces inflatus. . 189 
—ICDIUMPIQUMI 100 273 | Ischnodactylus 4-dentatus. . 173 
er CHUENTAUNN CE 273 | Julodis Reboudii. . . . . . 49 
— cupripenne . . 273 | Laius asperipennis. . . . 174 
— denticolle, . . 273) M ASITIOSUS SIENNE 174 

—- melanarium . PE SE IEEE 174 
HPICIPENN ee MAR 274|— insignicornis. . . . . OUT 
— rufipes. . 274) =HplastatiCONIS PRES 174 
Cytodromus Nov. Genus. 30 |—"5-n0tatus un, 174 
Diaphorocera promelæna. A49|=%5=plagiatus CN RIT A 
Diaperis ceylonica . . . . . 170) = rutoyiren see ere 174 
— suturalis. 170 | — rugulipennis. . . 174 
Dicercomorpha cæruleipennis 153) EYE ICANIS EEE 174 
— pyrochlora. : 166 | Lampyris noctiluca. . . . . 158 
Diorymerus punctatellus . . 282|Leptinotarsa 10-lineata. . 177 
Dolichoderus atroænescens . 137 |Licymnius strigicollis. . . . 167 
Dromochorus Belfragei . . 104 NAÏPODULA EEE SR LI 
Dromochorus Pilatei. . . . 107 | Liodema inscriptum. . . . . 222 
Endynomena Hubneri. . . . 286 |Liophlæus hungaricus. . . . 10 
Epicauta ChanzyYi ee 38) EMEARICOIIS EN sl 0 
Episphales Lacordairei. . . . 241|— quadricollis. . . . Apr () 
Eremiarhinus maïgarinotus.  50|— robusticornis. . . . . . . 1Q 
Erirhinus gracilentus. 145 | Liparochrus aberrans. . . . 166 
Erodius Thiebaultii. 14)" ==1asperulus EN LOS 
Eubæus/viridis..Mew.0.n 98 =icrenatults MMS 166 
Eucera amplitarsis. 218 | —raucus. + 1160 
RECONMLARTEN ERE CSTIE 277 | Lithocryptus helveticus. 85 
— parvicornis. . 278 | Lithophilus cribratellus. 90 
— Perezi. 277 | Machærites Lucantei . . . . 277 
Eusomus chloris. 281 | Mecinus Tournieri, . . ° 00 
Foucartia elongata.. 11 | Mecistocerus ocello-lineatus. 282 
— similaris. . . . . 11 | Melaneros acuticollis. . . . 173 
Geotrupes creticus. 25 | — angustiformis.. . . . . , 174 
Gyaandrophthalma apicitar- — atro-violaceus.. . . . . . 174 
Sen, so NiDidTe dt 60! = 1dlugubris.. RSR 

Hapsida æneo-micans. . 173) = -prælongus. 2 174 
Harpalus tingitanus. . . . . 37|— quadraticollis. . . . . . , 174 
Hedyphanes convexifrons. . 141 | Melobasis cupreo- ænea, 286 
—HUOEUS noue op NE 97 | Melolontha fullo. . . . . . . 182 
Helops caucasicus. 97 | Mesostena politipennis, CAT Al 
— dorsalis. . 97 | Mirus 'permirus- M. 169 
Hetærius arachnoides. 98 | Mæchidius Albertisii. 166 
— SR VIAOLEIS : LATE. AUS 37 |=tbidentalus mr. : . 1. 166 
— lioderus.. age 98 | — bilobiceps . 166 
— plicicollis . . .. 49 | Morio Polynesiæ . . . . . . 286 
— pluristriatus. . . . . . . 94 | Myrmedonia bituberculata. . 142 
Hippodamia impictipennis. .  50|Myochlamys acutipennis.. . 50 


TABLE DES MATIERES 


(e) 
Pages Pages 
Necrophorus vespillo.. 179 | Platydema rubidum. 178 
Nycteropus lævisternus. 137 | — rubropictum. 209 
Obrium oblongo-guttulum. . 289|— serripes.. . 182 
Ocladius holomelas . . . . . 98 | — setipes. . . . 210 
Œdemera basalis. . . . . 121-126 | — 6-maculatum. 194 
Olaüs costulicollis. . . . . . 279| — 6 notatum. 194 
Oopsis brunneo-caudatus . . 290|— 6-punctatum. 181 
— fusco-apicatus.. . . . . 290 | — sobrinum . 188 
— graniCcornis. . + . + . . 290 | — tarsale. . . 210 
— Jateripictus. . . . . 290 |— tenuicorne. . . : 1. 1 , 182 
— semigranosus . 289 | — tuberculatum. . 210 
— striatellus.. . - 289 =tundatum. "NUE NO MIOT 
NALIIVES DIS AN. UE er 290) |=uniColor. NP AME 2 
Opheltes cariosicollis. 267 | -- ventrale. TMS 86 
Orthorhinus granosparsus.. 186 |=Fversicolor EM 195 
Oryctoderus Aiberusii. . 41 | Polydrosus rubrivittis. . 245 
—\Godefiroyi.. + . 1. 185 | Porphyrhyba violaceicolor. . 137 
Otiorhyachius hungaricus. 5| Pristonychus crassicornis. 98 
— pachydermus. . . . . .. 157 | Protopalus alboguttatus. . . 189 
——piliCOrnIS. . We: 01e 157 | Pseudocholus holocyanus. . 282 
Pachydema nitidicollis . . 37 | Pseudocolapsis gossypiata. . 94 
Pachytychius transversicollis 145|— Oberthurii. - . . . . . . 98 
Palestra eucera. . . . - . . 16 =Mpachydera- "HOUR 94 
Paracupta anomala. . . . . 153 =Kériesericans. PR 01 
—1DASICOrNIS.- - . 1-4" 153 | Ptosima 9-maculata. . . . . 311 
— dilutipes. DE Te 278 | Rhachiodes conformis. . 309 
—_YPOCAlA Ur 0. 153|=Ydentiferus. =: 00 309 
— Kleinschmidtii. 278|— granulifer.. . . . -...n-"1309 
— lateimpressa. MR E 278 |— multidentatus . . . . . 309 
— pyroglypta. . . . :. 153 | — nigropuuctatus. . . 310 
— pyrura. . . 166 | — posticus. 309 
Parandra striatifrons, 289 | — signaticollis . . . . . . . 310 
Pelecotomoides fulvosericans 279 Rhinoscapha Schmeltzii. 185 
Peltoides elongatus. . . . . 237 | Rhizotrogus batnensis. . 38 
— gyrinoides. te 237| Rhy nchophorus velutinus. . 185 
ADOLEUSs nn. ACTA 237 | Rhytirhinus singularis . . . 145 
TE RUS, Pas CENT 237| Rosalia alpina. . . . - . 171-187 
Perissops pavonius . . 189 | Scaphidema irradians. . . . 178 
Peritelus Damryi, . + : . . OT due en: 170 
Petomis nigritarsis. . . . 189) phalacroides. 170 
Phlæocopus pallicolor è 49! — proximum. 178 
Phylax oxyholmus.. . . . . 38 | — tergocinctum. APHELUTS 
Physarchus conspicillatus. . 286|Schizonycha algirica . . . 38 
Phytæcia Caroni. ie 45 | Sciaphilus lineola. . . - . . 281 
— flavicans. - . . . . . 45 | Sclerosomus albomarginatus. 293 
— solidaginis. 45 | — alboscutellatus. . . . - . 249 
— tenuilinea.. Some 22 
Pimelia semiasperula. 38 | — tuberculosus. . . . . - 293 
— serieperlata. . 38 | Selenurus luteopictus. . 167 
Platydema agile. 178 | Sibynes cretososparsus. 145 
— angulatum. . 186 | Sitaris apicalis. . + + . +: / 298 
— apicicorne. . . . : . 209 | Sphenophorus CRE 282 
— basicorne. - . . . . . . . 178] cariscutatus. 282 
— bifasciatum.. . . . . . . 222 | Stenomax incultus. . 98 
biimpressum. . . . . .. 214 | Stenosis impunctipennis. 118 
— bisignatum. 181 | Strophosomus Desbrocheri. 11 
— capitosum.. 182| Tanymechus Bonnairei . . . 249 
— convexifrons. 243| — insipidus. . . . . 245 
— cruciatum.. 182| Tarpela catenulata . 79 
— dimidiatum.. . . . .. 194! Telephorus deportatus. . . 38 
RÉ lEPANS Tv ts — Unl 195 EMoccipi ali Me Mu COL 38 
— erythropterum. . 181 | Temnorhynchus integriceps . 185 
— fasciatocolle. . .. . . . 194| Teretrius pulex. . . +. . - 141 
— ferrugineum.. . . . . . + 186|Tetraphyllus oblongocamelus 137 
— filicvrne. 222| — pyropterus. . ... . . : . 137 
— flexuosum. - . . . . :. 178 | Trachyscelis anisotomoides. 3 
=: PE ST ae SRE ON CIRE 210 | Triaplatys quadripartita. 186 
—-fuscicorne . : . . 222 | Trichocaulus longipilis.. . . 98 
— illegitimum . . . - . .. 209 | Trichogonus unipenicillus. 282 
TD A en 186 | Troglops basicollis. . . nid 
marginale ME 209! — corallifer. . . . . . . . . 141 
— melanocephalum. . . . . 209 | Uloma multicornis.. te 19 
MONIlICOrNE. 1 - 186 | Velleius dilatatus. . . . . - 62 
— nigrofasciatum. . . . . . 215| Xantheros LS 167 
DDACOUNTE SP EE MAL NE 182| — nubicollis. 167 
— ornatum. . . . 186-209 | — ochreatus . . UE 167 
— piciventre . SK 214| Xanthochroa italica. . . . 121-126 
— punctatostriatum. . . . 178| Xylographus ceylonicus. . 85-94 
RE HOXUMEN LES ue. 222 Zonitis xanthoptera. . . h: 94 
— rotundatum.. . . . - . . 186 


Diagnoses de deux Hémiptères nouveaux de la famille des Cap- 


Fer par G. DE HORVATH 


OUR PC Se 


TR te D OL Er 


Pages 


Ve vigne, par "M. GIRARD. LUN SN RES QE 34 
Études sur le Phylloxera vastatrix, par M. CORNU. — H. GILNICKI. 255 
Formes sexuées chez divers pucerons, par LICHTENSTEIN. 269 
Hémiptera-gymnocerata Europæ, par REUTER. — PUTON . 235 
Hémiptères-Hétéroptères nouveaux pour la faune francaise ; A 

PUTON NE RE tn Me EMI RP EIRE 15 
Le Phylloxera de la vigne, par M. GIRARD .. .. . . . . . .. 79 
Les Phylloxeras des chênes européens et le Mémoire de M. TAR- 

GIONCTOZZETTI par M GIRARD EPP ER N 108 
Migrations et métamorphoses des pucerons, par LICHTENS- 

DEIN 2e D ee ee CRE NME ET TEE 146-286 
Monographie des Lygéides de Hongrie, par HORvATR. — PUTON. 128 
Note sur le genre Peritrechus, par PUTONL EU hic ee C RE 117 
Note sur l'habitat des Tingides, par PUTON.. . 226: 
Notes synonymiques, par O. M. REUTER. . . . . 11h 91 28/97 10 

2 | Pucerons anthogénésiques, par LICHTENSTEIN. . . . . . . . . 203 
Remarques au sujet de deux communications récentes sur les 

Aphidiens. 0. LIN CN MR IE RS re sg le 187 
Sur la génération des pucerons, par LICHTENSTEIN. . . . . . 238 
Sur la maladie du Phylloxera vastatrix, par M. TARGIONI-TOZZETTI. 

MAGTRAR DE RP Eee À IR ste 119 
Sur les*Aphidiens, par ICE DENSTEINE EM Cr EU 191 
Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France, par PUTON. — 

XL. GILNICKIS 20 PT M TE PE CO ITR 236 

CATALOGUE DES ESPECES : 
Allorhinocoris prasinus.. . .  33|Omphalonotus,nov.genus. . 26 
Amblytylus Horvathi, . 21 | Orthocephalus tenuicornis. . 33 
Apocremnus anticus. . . 22 | Orthostira musci var. ditata . 297 
Aradus melancholicus. . COMÉ SUCER RER 297 
Atractotomus albipennis. . . 2!|]— uniseriata . . . 297 
= VAlidiCOLnIS EME 21 | Orthotylus Schoberiæ. 34 
Bactericera Perrisii. . . 15 | Pemphigus spirothecæ. 258 
Bothrocranum Freyi. . 54 | Peritrechus gracilicornis. 117 
Calocoris vicinus.. . . 15] — meridionalis. . . . . . . 117 
Capsus 4-guttatus. 26 | Phœnicocapsus ane = SNMP 
Cicadula Nicolasi . 26 | Phytocoris Jakovleffi, 33 
Criocoris mæstus.. . . ?2|— insignis.. . . . . ; 33 
Dictyonota Marqueti. . . 297 | Piesma PUÜUDULA ME NE EPRAUR 297 
Doratura Ivanhofi. . . . 26 | Plagiognathus plagiatus . 54 
Ethelastia inconspicua. . 34|— puncticeps. . . . . . 22 
Gerris gibbifera var. flavi- Plinthisus angulatus. 81 

ventris. . s PA A ESS EU UE PSE 81 
Globiceps sordidus. . 21|— megacephalus.. . . 81 
Harpactor Oschanini. . 181 | — pilosellus. . . . 81 
— trochantericus . . . 181|— Putoni. . . . . 81 
Harpocera hellenica. . 21| Psyila pyrastri.. . 65 
Hyoidea notaticeps.…. SAN Sen OIADIS ER PERS 65 
Hopusivittatus PI IE YCHOPIErRAIPeTSICA. RSR 5 
Macrocoleus dissimilis. . . 21 | Saundersia mœærens, 33 
Me ll PER CNET . »4|Scoloposcelis angustus . 55 
Mecistocoris lineatus . . . 181 | Serenthia femoralis var. con- 
Monanthia Kiesenwetteri var. FHSAT IS € LUCIEN ERNEST 297 

antennalis.1-.,0, 2921) NElA MAO AMENER EEE 297 

— — var pau- Xylocoridea brevipennis. . . 55 

Deratan ie 1encNeiroue 297 

BE PIDOEPTERES 
TRAVAUX GENERAUX 
Accouplement des Psyche à ® vermiformes.—Siège de l’odorat 

Chezies insectes Mpar AE ADEME SN EE CARRE 5 

Calendrier entomologique(Chenilles), par le marquis de LAFITOLE . 122 


126-138-142-154-174-195-215-218- 923-227-239-247-251-259-263-266-2714 
274-279-282-295. 299-302-306 
Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes-Maritimes, par 


HÉMIPTÈRES 
TRAVAUX GÉNÉRAUX 


Catalogue des Hémiptères-Hétéroptères de l'Alsace et de la Lor- 
raie par RELBER EC PUTONE EPS NEO PO 64 


MILLIERE. RO RU EI ER EURE ee RSR SERRES 79 
Chasses à Cannes, par DE PEYERIMHOFF. . . . . . - 17 
Ghasse'a/couvert par FENG NME RER 191 
Chasses entomologiques, par DECKERMANN-ROY. . . . . . . . 57 
Chenille fossile, par H. DAUDET . . . . . . . . . . . 25 
De la variation chez les Lépidoptères, par BELLIER DE LA. ! 

CHAVIGNERLE: UOTE ERSNTES 7, ANR CS 69 
Description d'un Lépidoptère nouveau de France, par GUENÉE . 145 
Eclosions hâtives des œufs de vers à soie, par M. GIRARD . 230 


Etudes d’entomologie. — Faune des Lépidoptères de l'Algérie, 

par CE. OBERTAURNS 0 NN ee LL OUTRE Re 48-92 
La chasse aux papillons dans les Alpes savoisiennes, par PARENT 2IL 
La Nervure dans l'aile du Papillon, par CAUDÉRAN. . . . "21. 250 
Miellée naturelle, par AUSTAUT. 153 


TABLE DES MATIERES L « 
Pages Pages Pages 
Miellée naturelle, par VALLANTIN . . . . . . . . . .. £ 154 | Mycalesis narova . . 158 | Phlogophora empyrea. 180 
Monographie des Géomètres des Et tats-Unis, par PackaRD. . —  92|— passandava. . 157 | Phthoroblastis albuginana. . 102 
Notes entomologiques, par P.-G.1-15-22-28-35-87-98-106-110-133-163- | — strigula. . . . 158 | Pieris cratægi.. . . . . 56-57 
170-187-190-202-215 -243-290-302 | Mycteris cærula. . LA napr ee 6t-70 
Notes Lépidoptériques, par STAUDINGER. OU. LR ETS 58 | Noctua C.-nigrum. 90 | Plusia jota. 163 
DA HE SA DRTS PAS. , 0. UE ON URSS PR 222 | — neglecta. 74 | Procris infausta. 89 
— par DE SELYS-LONGCHAMP. M: 257 | — sobrina. . . 131 | Proteides merenda, . HOUR 
DAT GALIBERTE 4e. PARTS EP Re RE 1 310 | Nemophora pseudopilella. 102 | =ipauper. TEE . 201 
. Note sur ia Melitæa A un par RÉBEA NA. 0) EUR 82 | Nepticula malella. . . 138 | Pseudoterpna coronillaria. . 74 
Note sur la Zygæna Hilaris, Var. Ononidis, par AUSTAUT. 258 |Odozia tibialaria. . . 133-138-190 Pyrgus conyzæ. . . . . 145 
Notes sur les Chenilles de quelques Lépidoptères, par GOOS- Ophisma Mabillei. 297 | Pyrrhopyga luteizona. 162 
2 SSNRSONR RENTRER RE CR PPS RC ONE . 202-210 |Oryzia antiqua . . . . .. 74|— semidentata. É 161 
Note sur le Smerinthus d’ Algérie, signalé par M. Staudinger, par Orthosia instabilis. . . . 28-30-35 Pythonides Dey rollei . 114 
BELLIER DE LA CHAVIGNERIE NP TEMPO ER NIR ETN E EPRNE 193 |— stabilis. . . . . 28-30-35 =Nérandis WIN ONE 
Note sur les Xanthia, par BERCE. . - . ©: . . . . - . . . 217 |Paida mesogona. . 262-274 | Saturnia cynthia AU SRE 158 
D Dar CORCELLEN ASE NORMES RER S 217 | Pamphila ariel.. . . 285|-— Isabellæ, . . . . . 162-167 
Notes sur quelques Lépidoptères d'Algérie, par STAUDINGER. 190 | — cærulans. . . . . 242 | Satyrus briseis . . 62 
Nouvelles observations sur la Chenille du Cossus Peer par S ATAVITA ES EE EU 242 | Suraphila Walhbomiana 101 
SAT BIT RTE cle hnsmes te Wet Lette ie ALES tjlensis te A NERO 238 | Sesia chrysidiformis.. 06-57 
Rectifications lépidoptériques, par REBEC . . . . . . . . . . ‘57-61 | — gambica. 233 | Smerinthus Austauti . . . 190-193 
Reise des Œsterreichischen Fregatte Novara. — PÉDUON RE — gillias. 285 199-203 
par FELDER et ROGENHOFER, He GRENIOKE M4 you Gba SON orandis. 4h Lu 261 | Spioniades clinias. . . . . . 201 
Remarques Lépidoptériques, par ROUCHY. . . . . . .. 53 | — heterospila. . . . 238 | Stegania permutaria. 90 
Renseignements, SU MEU aU 1 8 1] DCE VIA PE OS SE PRES CE ASSET EG 138 | — humeralis.. . . . . . 242 | Sterrha sacraria. . . . . 195 
DAT CH M URI OBS. Et Qu Loex 2 ISSN EE tenta NV MNENE MSTRACNE 242 | Strobena Smithii . . . . : . 157 
Simples notes, par le marquis DE LAFITOLE.  46-59-62-74-89-198- | — leucosoma. . 114|Synopsia sociaria. . . 74 
206-262 |— lyco. . . . . . 4. 0042 Tasiades pilolensis "210 261 
Sur les Chenilles fossiles, par VEYENBERGH . . . . .. 253 |— melanion. . 261 | Telegonus albocliatus 162 
: — nitida.. . . LA anthracinus NE 162 
CATALOGUE DES ESPECES ODRIIES MANS 0239 |IMeSalUTAS AE ES 162 
— phormio. 4 = FIRUE 233 | Telemiades hyacinthinus.. . 165 
Abraxas pantaria. . . . - . . 75|Crinopteryx empyreus . . . 285|— pythias.. . . SL) MIDOPS- 20 NC 165 
Achlyodes hæmatites. .- 114 | Cyclosemia anastomosis. , . 230 rectivitta. TENUE Fa Moeece 165 
LAcidalia lævigata. . 74|— fissimacula. . . . . . . . BONE SLA. nn 233) |=Murideolus RECU 165 
ÉrReynaldiata. 2. 0... 1-13 | — leucaspis. RS 230 | — sinnis. 285 | Tephrina artesiaria. 75 
Boræaitunna: 55.0: : 158 | Danaïs archippus.. . . . 253|— splendens.. 114|Thecla Betulæ. . . . . 2 
Acronycta megacephala. 90 | Deilephila celerio. GAÉSUlEUTINA 233)NPhera formats ME RE EERE 199 
Bérolis exclamationis. (150) ="elpenor:- - -: = 62|— trachala. 237 | Udea ferrugalis. . . . . . 170-187 
MECOCIUDE RE RE Ce 150 | — euphorbiæ. 62|— tyro. . .. «+ « . + | 238| Vanessa atalanta.. . . . 28-30-59 
Ancistrocampta anchialus. . 201 |— livornica. . . . . 42 GA vetulas nt 1 M NRA album: ENS - 59 
Anthocharis ausonia. 58 | Ephyra albiocellaria. . . . 74 liBapiliomachaon:,. Um 46 2102020 CONNCRMEMPERERE 59 
— belemia. 58 | Epinephele pasiphae.. . 149 | — podalirius.. . . . AG-B9E 08 | =oides ANNEE 59 
— belia.. à 15-46-58 | Eubolia peribolata. . . . . 75|— podalirius var. Lotteri . . 293|— levana.. . . . . . 36-57-65-74 
— cardamines. . 16 | Eupithecia inuotata. . . . 138 | Pararge egeria. . . . . . 235 | Zygæna cedri . SMS 
DOUÉ A Ne 58 | Eurypterus gigas. . . . . . 162 | Parnassius apollo. . . . 66-70 | — hilaris. - 5 243 
— eupheno. 58 | Cyclopides catocalinus. . 285 | Peronia abildgaardana. . 110|— hilaris var. ononidis . . . 249 
— euphenoides. 58 | Gelechia superfetella. 102 | — favillaceana.. . . . MONT ONE 62-243 
— glauce. 58 | Grammesia trilinea. . 150 
Ésimplona 58 | Grapholitha cumulana. 101 
Duo COTTOSUS ENS 198) =oxyCedranar et Nu 102 2 * è 
PADCHTOUS MR EC 198) Hadena s0dB 163 
= erosus. de tn HI HeSperia acte0n- "er 62 EHYMENOPTERES 
MAEXCISUS LE 402 EL Lea : 198 | Hespérides (genus?) alcan- à A 
MORE ER ER SRMENE 198| dra. PTE UE 220 TRAVAUX GENERAUX 
VATIES AR, 198 | — epicaste.. 201 
Breynnis adippe . . . - . . LIEU ER MEMPRET QUI 229 
gyresthia chrysidella. . + 102|— phylo.. . . 229 | Addition aux Chrysides du bassin du Léman, par TOURNIER. 105 
spilates citraria. . . . 134|— pullata. . 229 | Au sujet des Ceratina de M. Tournier, 7 Ep. PERRIS. 94 
purpuraria. 134] — punctum. . . . ..... 229 | Hyménoptères, par LICHTENSTEIN. LS VENTRE 301 
sanguinaria. . . . 133] — Letra. . . . . - . : . :. 229 | Les Abeilles, par M. GIRARD . . . . . .. 207 
Strigillaria. . 199 | Hybernia bajaria.. ‘. . . . . 75] Les Cynipides monviques, par LICHTENSTEIN. RU 
armia cinclaria. . 74| Hypolycæna vittigera. . . . 289| Manuel d'apiculture rationnelle, Le C. de RIBEAUCOURT. — 
HiCaTAr Re roue ee | 4.. 90 | Lasiocampa otus.. . . . . . 185! NACRE D SPORE NES Ro, - 16 
Brepandatas + … | 74| Leiocampa dictæa. . . . .. 90 | Miels et Cires, par M. GIRARD. . . - . . - .…. . . . . . 247 
mbyx trifolii. . . . 74] Leucania phragmitidis. . . . 138] Note sur le genre Ceratina, par TOURNIER. . . 95 
mptopleura iphicrates. . . 197|— vitellina. . . . . . ... 138 | Note sur le genre Chrysis, par LICHTENSTEIN. . . . . . . . . 27 
theramenes »- .. : . . . 166 | Leucochitonea pulverea. . . 201 | Observations à propos de la Revue critique des espèces du genre 
ystus argyris. . . . 205} Limenitis sibylla. . . * 46]  Ceratina de M. Tournier, par LICHTENSTEIN. . . . . . . . 0 
argyrocoryne. . . . . . . 205 | Liparis dispar. . . . . . . . 74 | Revue critique des espèces du genre Ceratiua, par TOURNIER. 86 
hypoxanthos. . . . . .. 114} Lithocolletis triflorella. 17 | Une Chasse d'hiver aux Ceratina, par ANCEY. . . . . . . . . . 114 
telesinus. . . . . . . .. 205 | Lycæna adonis.. . . . . .. 69| Un mot de Réponse à la revue critique des Ceratina de M. Tour- 
tocala electa . . . . . 74]— celina. . ........ 293 | “hiertpar PUTON. 292 0 PET ur NU REMENRE 
RTE ASP EN IRAN TA NÉS AICANUS EERC EN CURE 46 F 
Taxes JASIOS 0 0 182) =MeUCOn El nee 2 289 
PDA Ca 56 1-1 62!) Sebr0s Enr C2 243 La 
EStera CuUrtula. . . © 90 | Melitæa artemis. . . . . . . 59 CATALOGUE DES ESPÈCES 
chylis deaurana. . . . . . 1OL | ==" atRa NE CR EC 83 
Mllierana ru JO "area er ne 82 : 
MR DrICAnA Ce 0 0. 100 = idymat Het. 59 | Ceratina albilabris. . . . . . 86 | Formica rufa . . ...... 62 
Colias ed'usa. ee 46 =:parthenie re Pen 82 | =Aerulen 4e -e. -7-00. 86 | Holopyga smaragdina. . . . 105 
re, : . + 4 tu. 46-107 | — parthenoides. . . . . . . 83|— chalybea. . . . . . . . . 86 | Hedychrum longipilis. . . 106 
Emyrmidone.. . . . . . . AB =NaTIAr 2 paca 84|— Chevrieri. 086 |=vinidiaurenmes Er RIte 
Corone ismenoides. . . . . . 205 | Metrocampa margaritata. . . 199 |Chalicodoma hungarica. . . 109! Neuroterus lenticularis.. 142 
BA Anis, = 15 +. 90 | Mycalesis andrivola. . . . 157 | Dioxys pannonira. . . . . . 109 | Spathegaster baccarum. . 142 
“Cossus ligniperda. 171-187-194|— masikora. . . . . . . . . 157 | Elampus Chevrieri. 105 | Sphex sabulosa. . . . . 35- 294-301 
opteryx familiella. . . . 8\— menamena. . . . . 158 | Eucera Frivaldszkyi. . . . . 109 | Vespa germanica . . . . . . 17 


MATIÈRES 


8 TABLE DES 
Pages 
72 2. 
NEVROPTERES 
Contributions à l’histoire naturelle et à l'anatomie des Ephémé- 
rines, par N. C. JoLyx. — H. GILNICKI NC EC RETS le 


Note sur les Embies, par M. GIRARD. . 
Note sur le genre Embia, par BOLIVAR. 


OERTFTEÉIOPIERES 
TRAVAUX GÉNÉRAUX 
Mélanges orthoptérologiques, par DE SAUSSURE. . . 208 
Notes sur la chasse et la préparation des Orthoptères, par DURIEU, 13 
Notes sur quelques Orthoptères, par DURIEU. . . . . . . TT 
Synopsis de los Orthopteros de España y Portugal, par BOLIV AR. 

RE GONCOURT ed ans et date qe 115 
Sur la couleur des ailes de quelques Ædipodides, par DU RIEU. 281 
CATALOGUE DES ESPÈCES 
Bacillus gallicus. . 77-281 Faneropiera margin 69 
— Rossil.. 281 | — lilifolia . : 69 

Phaneroptera albicornis. 69 
CRUSTAGCGES 


42 


Notes sur les Apus, pay M. GIRARD. 
265 


Nouvelles observations sur le genre Prosopistoma , par Ë. JOLY. 


ARACGENIDES 


par MÉGNIN. — H. GIL- 


Mémoire sur le Demodex femme 
NICKI.. 

Mémoire sur un nouveau groupe 
M. GIRARD. 

Métamorphoses des Acariens en général et en particulier des 
Trombidions , par MÉGNIN. — M. GIRARD 

Monographie de la tribu des Sarcoptides psoriques, par MÉGNIN. 
— H. GILNICKI. . . . séte 

Note sur le Latrodectus 13-cuttatus, par TÉLESPHORE . . : + 
recherches sur la structure de Re GeseuE chez les Ara- 
néides, par PLATEAU . . NAT PERE TRE 


MYEARTAPODES 


+echerches sur les phénomènes de la digestion chez les Myria- 
podes de Belgique, par PLATEAU . SOA AIO FAR IMONIEUR 


VERS INTESTINAUX 


Le développement des Némertes, par M. GIRARD. . . .. 
Métamorphoses des Ligules, par LORTET. — M. GIRARD 
Notes complémentaires sur les Helminthes, par ROUCHY. 


ERRATUM 


ler décembre 1878, p. 281. Sciaphilus ? lineola. L'auteur à proposé pour cet insecte un nouveau genre dont le nom a été mal orthographié 


Pleurodirus ; lisez Pleuroderes. 


15 mars 1879, n° 8. Rachiodes dentiferus , lisez Rachiodes oblivius , 


Pages 


152 
234 
al» 


132% 
265 


219 


71 


le premier nom ayant été déjà employé. Les Rachiodes n° 8 et 10 appar= 
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AVIS. 


Avec le n° 139 des Petites Nouvelles, nous commençons une 
seconde série, La première comprend sept années. Pour répondre 


aux désirs de plusieurs de nos abonnés, nous avons fait dresser. 


une table des articles contenus dans ce premier volume ; elle 
est actuellement sous presse, et nous la leur enverrons avec le 
titre. 

Nous saisissons cette occasion pour remercier nos souscripteurs 
de leur bienveillant concours et les assurer que nous ferons tous 
nos efforts pour améliorer encore cette publication, autant qu'il 
sera en notre pouvoir de le faire. 
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ACIDALIA REYNALDIATA G. Rouasr. 


Species nova. 


Avant de faire passer sous les yeux de mes collègues la des- 
cription de cette nouvelle phalénite, je dirai tout d’abord que 
n'ayant pas en collection les espèces desquelles se rapproche cette 
Acidalia, j'ai prié M. P. Millière, notre célèbre iconographe, 
de vouloir bien se charger de la décrire, ce qu’il a fait avec 
beaucoup d’obligeance; ne pouvant pas en donner la figure, je 
suis heureux que cette description soit faite de main de maitre. 

Cette nouvelle Acidalia tient de la Falsata HS. et de l’Alys- 
sumata Mill.; de la première, par la couleur et les lignes foncées, 
et de la seconde, par la disposition de ces mêmes lignes trans- 
verses. Elle se distingue de ses deux congénères par les quatre 
ailes plus allongées, lesquelles sont aux antérieures sensiblement 
aiguës à l’apex. 

Voici la description de l’Acidalia Reynaldiata : 

Envergure : 15 à 16 millim. — Sur le fond des ailes, qui est 
d’un gris argileux, les trois lignes ordinaires sont continues, 


festonnées, dentées et nettement indiquées en brun. Le point 
cellulaire est visible sur les quatre ailes; aux supérieures, il 
s’appuie à la ligne qui traverse l’espace médian; aux inférieures, 
ce point est isolé. Les petits traits noirs qui limitent la frange 
sont rectangulaires et détachés les uns des autres. En dessous, 
les lignes transversales, si bien marquées en dessus, sont à peine 
visibles. Les antennes sont filiformes et brunes, le vertex est 
blane, le thorax et l'abdomen rappellent la couleur des ailes. 

_ La femelle ressemble au mâle ; elle est seulement un peu plus 
grande que lui, 

L’Acidalia Reynaldiata varie sensiblement pour la taille; 
son habitat parait très-restreint ; je ne l’ai, jusqu’à ce jour, ren- 
contrée qu’à Pierre-Bénite, près Lyon. Le papillon ne vole qu'à 
partir du crépuscule; le jour, l’insecte parfait se tient plaqué 
contre les murs et les fenêtres des appartements. L'époque de 
son apparition est fin juillet, commencement août. 

Quant aux premiers états, ils me sont inconnus; mais avec 
un peu de persévérance, j'espère avoir bientôt l’honneur de faire 
connaître à mes collègues la chenille de celte jolie phalène. 

J'ai dédié cette espèce, comme un témoignage demon affection, 
à M. Lucien Reynaud, de Lyon, mon maitre et mon aller ego. 


Georges Rouast. 
nr —— 


NOTES ENTOMOLOGIQUES /suite) (1). 


LÉPIDOPTÈRES. — L'opinion que les antennes pouvaient être 
l'organe du tact n’est appuyée d’aucune preuve; elle me paraît 
énoncée par des auteurs qui se dispensaient d'observation 
sérieuse. Cent fois je me suis appliqué à considérer les papillons 
répandus dans les jardins ou butinant sur les fleurs ét les fruits, 
afin de découvrir s'ils faisaient usage des antennes pour tâter ; 
jamais je n’ai observé d’action de cette nature. J’ai voulu aussi 
m’assurer si ces insecles élaient pourvus de l'organe de l’ouie ; 
CN EE PTE LA MU PRE ne | jee 


(1) Correction nécessaire aux lignes 3 et 11 de la précédente note : rem- 
placer on par ou ; lui par ceci. 
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recherches infructueuses ; seulement, il m'a paru qu'ils étaient 


| 
sensibles à une commotion, à de fortes vibrations imprimées 
à l'air. Mais il est facile de constater que les lépidoptères possèdent 
le sens olfactif, et que dans certaines espèces, cet organe est 
d’une exquise sensibilité. 

Les aglosses ne sont pas attirés par les miellées. L’odorat ne 
leur est utile que pour le rapprochement des sexes. Leurs mâles 
portent des antennes très-perfectionnées, tandis quecelles de leurs 
femelles le sont peu ou ne sont que rudimentaires. 

L’odenr des matières propres à la nourriture agit puissamment 
sur les diurnes, crépuseulaires, noctuélites et autres. Un double 
besoin existe pour eux, l'alimentation et la reproduction. S'il y a 
disparité dans les antennes de quelque espèce , j'en infère que 
la © vole peu et que le & doit la rechercher. Les espèces dont 
les deux sexes portent des antennes sans différence appréciable 
dans la forme vivent ensemble ; l’un des sexes n’est pas dans la 
nécessité de poursuivre l’autre. 

Ces remarques sont d’application générale. De simples énon- 
ciations vont suffire et me dispenseront de former un tableau 
complet. Je distingue ainsi les femelles : © vermiformes, Psy- 
chides ; — © aptères, G. Nyssia, Phigalia, Hibernia ; — ç à 
ailes rudimentaires, G. Orgyia, Ch. brumaria ; — Q à ailes im- 
propres au vol, D. fagella, L. dispar, D. pudibunda ; — enfin, 
dans d’autres genres, les © ne volant qu'après avoir été fécon- 
dées, G. Attacus, Bombyx, Penthophora. — Les femelles de 
tous ces genres et espèces n’ont que des antennes {out-à-fait rudi- 
mentaires ou imparfaites. Les mâles les ont singulièrement dis- 
posées à recevoir les émanations ou effluences de leurs femelles, 
vers lesquelles il arrivent précipitamment et même de fort loin. 
Ce pouvoir attractif est exercé par les © vierges. L'acte de la 
fécondation accompli, le charme s’évanouit; aucun œ ne se 
présente ; la © devientalors fort activeetsehâte d'opérer sa ponte. 

Extraits de mes notices : 1835, à Saint-Gilles (Vendée) , les 
jeunes filles d’un médecin avaient pris une © de À, pyri, et 
l’avaient fixée au cadre de la glace d’une chambre au premier 
étage. Les domestiques négligèrent de fermer la fenêtre ouvrant 
sur le jardin. Cette ©, venant d’éclore, était vierge. Nous fûmes 
très-surpris, au matin, de trouver trente-neuf mâles rangés 
symétriquement sur les baguettes de la glace, des cadres, sur les 
dossiers des chaises et des fauteuils. Ce fait et d’autres semblables 
m'’excitaient à rechercher le siége de l’odorat chez les insectes. 

1837, à Conlie (Sarthe), me promenant au crépuscule, en com- 
pagnie de M. L..., je pris une o© de À. carpini, d’éclosion récente. 
Pendant notre promenade, nous fûmes sans cesse entourés de 
mäles désireux de cette femelle. 


A 


Dans la même localité, j'élevais des B. quercus. Une o, sortie 
de son cocon , se tenait sur le cadre de la glace. Trois fenêtres 
éclairaient ma chambre ; deux au midi, fermées et rideaux 
abattus ; la troisième à l’ouest, près de la cheminée, était ouverte. 
Ma © de Bombyx ne pouvait être aperçue du dehors. Dans un 
moment où jela considérais, où elle venait ramener ses aides dans 
le plan horizontal, je vis entrer un & qui, sans hésiter, se dirigea 
vers elle et s'accoupla. Ce fait prouve combien est rapide l’ex- 
pension des effluves de la @ et combien est subtil l’odorat du &. 

P. G. 
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NOUVELLES. 


La Société entomologique de France, dans sa séance du 
mercredi 22 décembre, a renouvelé son bureau de la manière 
suivante : 

Président : MM. L. MABILLE ; 

L. REICH ; 
E. DESMAREST ; 


H. Lucas; 


Vice-Président : 
Secrétaire : 
Secrélaire-adjoint : 
Trésorier : 


| 
L. Buquer ; 
Trésorier-adjoint : E. Racoxor; 
Archiviste-bibliothécaire : L. BEDEL ; 
Archiviste-adjoint : GROUVELLE. 
On écrit de Stockholm que des champs de pommes de terre 
appartenant au juge du district de Lillierooth à Garasbo ont été 


fortement ravagés par la Doryphora decemlineata. 


* 
LE 


Le lundi 3 janvier aura lieu à Caen, par le ministère de 
Me Bexoisr, la vente aux enchères des collections d'histoire 
naturelle de feu M. Tesson. 


* 
+ 


Le gouvernement italien a chargé M. Targioni- Tozzetti 
d'organiser à Florence un bureau central d’informations 
concernant les insectes nuisibles à l’agriculture. 


* 
+ + 


M. Puton nous adresse la petite note qui suit : 

J'ai lu avec intérêt la communication contenue dans votre 
dernier numéro sur des traces d'insectes dans des fossiles du 
terrain carbonifère. Je possède de mon côté un tronçon de bois 
silicifié de l’Araucariles Valdajolensis appartenant au terrain du 
vieux grès rouge qui porte une galerie évidemment faite par un \ 
insecte; cette galerie est pratiquée dans les couches sous-corti- 
cales; elle est un peu sinueuse, cylindrique, mais un peu aplatie. 
Elle rappelle un peu les galeries des grands Sirex. — Puton. 
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DEMANDES & OFFRES. 


On désire acheter un exemplaire complet du grand ouvrage 
de Godard et Duponchel sur les Lépidoptères d'Europe. Adresser 
les offres au bureau du journal. 


* 
“+ 


A vendre, une petite collection d'étude de Coléoptères d’'Eu- 
rope, comprenant 1,040 espèces représentées par 1,550 exem- 
plaires, tous parfaitement déterminés et rangés dans 5 cartons 
de 19 X 26. Prix : 210 fr. 

1 


* 
++ 


Nous pouvons disposer en ce moment de Carabus Gallæcia- 
nus, 0.50 c.; Lusitanicus, 0.60 c.; Lateralis, 1 fr. 50; 
Guadarramus, 0.40 c.; Purpuricenus ferrugineus, 0.50 c. 
à 2 fr, suivant l’état ; Dorcadion Brannani, 0.40 c. ; Leistus 
amgusticollis, 0.70 c.; Asida planipennis, 0.60 c.; A. de- 
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pressa, 0.40 c.; Scarites gigas, 0.40 c.; Anomala va- 
gans, 0.20 c.; Geotrupes coruscans, 0.40 c. ; Timarcha 
chloropus, 0.920 e. ; Leptura stragulata, 0.40 c., etc. 


Tr — 


BIBLIOGRAPHIE. 


The Entomologist's Monthly Magazine, vol. XII, 
n° 440. — Ce numéro renferme la suite des notes de M. Scott 
sur les Hémiptères-Homoptères de la faune britannique ; 

Des descriptions de Lucanides nouveaux, par MM. Waterhouse 
et Garry ; deux de ces espèces proviennent des Philippines; la 
troisième, de Bolivie ; 

Des notes sur des Coléoptères de la faune britannique, par 
M. Rye, qui décrit trois nouvelles espèces appartenant aux 
genres Aleochora, Homolota et Atomaria ; 

Des descriptions d'Hyménoptères nouveaux, appartenant aux 
genres Ælurus et Psen, et provenant de l’Archipel indien, par 
M. Ritzema ; 

La description de quelques espèces nouvelles ou peu connues 
de Tenthrédines appartenant à la faune britannique, par 
M. Cameron, etc. 


* 
+ + 


Revue et Magasin de zoologie, 1875, nes 9, 10 et 11. 
— Ces trois numéros sont entièrement consacrés aux Cicadines 
d'Europe de feu Fiéber, traduits par M. Reïbes ; ils comprennent 
l'étude générale de l’organisation de ces insectes, la table biblio- 


graphique et les tableaux synoptiques pour la détermination des 
familles et des genres. 


* 
++ 


Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 41.— M. l'abbé 
Provancher termine dans ce numéro la description des Ichneu- 
monides de Québec. Le résumé de son travail indique qu’il en 
a décrit 386 espèces, dont 239 étaient nouvelles. Il est certai- 
nement loin d'avoir dit le dernier mot sur cette province, où les 
recherches sont encore bien incomplètes. 


* 
* + 


Proceedings of the Boston Society of naturn! 
history, vol. XVII, part. IV. — Ce numéro comprend plu- 
sieurs travaux de M. S. Scudder sur les Orthoptères ; d’abord 
des inscriptions d'espèces nouvelles, parmi lesquelles plusieurs 
constituent des genres nouveaux ; ces espèces appartiennent aux 
tribus des Locustideæ et des Acrydidæ, puis la révision de trois 
genres de ce dernier groupe : Tragocephala, Encoptolophus et 
Sparagemon ; ces deux derniers sont nouveaux. 

Dans le même fascicule, M. Thoull donne des notes sur 
quelques Aranéides du Labrador, parmi lesquelles plusieurs 


espèces nouvelles, et M. Emerton publie un mémoire sur la : 


conformation des palpes des araignées dans le sexe mâle. 


* 
++ 


Descriptions de Carabiques nouveaux ou peu 
connus, par M. J. Putzeys. — La plus grande partie de ces 
insectes provient des Moluques et de la Nouvelle-Guinée, où ils 


ont été découverts par MM. Beccari et d’Albertis. Parmi les 
espèces les plus intéressantes, on peut signaler plusieurs espèces 
nouvelles des genres Miscelus et Perigona. I y a aussi un 
assez grand nombre de Tachys, dont plusieurs incomplétement 
décrits par feu Motschulsky. M. Putzeys, possesseur des types 
de quelques-unes de ces espèces, a pu en compléter les des- 
criptions, 


* 


+. 

Le Pliylloxern dans Ie canton de Genève, de 
mai à août 1879, rapports au département de l’intérieur, par 
MM. V. Fatio et Demole-Ador. — Le Phylloxera ne borne pas 
ses ravages à la France, et il n’est pas douteux que cet insecte 
ne se répande peu à peu dans {ous les pays où il y a des vignes. 
Il à fait son apparition en Suisse, aux environs de Prégny, et le 
gouvernement du canton de Genève s’est immédiatement pré- 
occupé des soins à prendre pour en empêcher la propagation. 
Des commissions ont été nommées et ont agi énergiquement 
pour détruire ce funeste parasite. Les vignes atlaquées ont été 
arrachées et brülées, et le reste a été visoureusement traité au 
sulfo-carbonate de potasse. Nous désirons, mais sans l’espérer 
beaucoup, que la dure expérience acquise en France puisse 
donner à nos voisins des résultats efficaces. 


* 
# * 


Entomelogisehe Zeïtumg, Jahrg. 36, nos 10-12. — 
Ce numéro comprend : 

Un travail de M. Georg Semper sur les espèces du genre Ta- 
chyris (Lépidoptères, Piérides), qui habitent les Philippines ; 
l’auteur en reconnait dix espèces ; il en a près de trente mille 
exemplaires entre les mains, accompagnés des indications les plus 
précises sur leur habitat et leurs époques d'apparition; aussi 
cette révision peut-elle être considérée comme un travail définitif 
auquel il n’y aura rien à changer. 

La révision des Lathridiides d'Europe {/suite], par M. E. 
Reitter; cette partie est consacrée aux Dasycerus, Corticaria, 
Melanophthalma et Migneauæia. Elle comprend la description 
de plusieurs espèces nouvelles. 

M. de Harold établit, sous le nom de Pydaristes, un nouveau 
genre dans la famille des Halticides; ce genre, établi sur une 
espèce nouvelle d'Afrique, sans indication plus précise, constitue 
une forme isolée qui ne présente quelques rapports qu’avec les 
Blepharida et Podontia. 

Le même auteur publie une série de Notes sur quelques 
Coprophages de Monrovia; sur lun d’eux, il établit le genre 
nouveau Pinacotarsus. 

M. Dohrn publie quelques Notes sur des Buprestides et Élaté- 
rides de Monrovia. 

M. Wehncke donne la description d’un nouveau Dytiscus du 
Japon, sous le nom de Sharpi. 

Enfin, M. H. Burmeister, dans un travail très-important, fait 
connaître les Coléoptères Malacomes de la République Argen- 
tine ; beaucoup d’espèces nouvelles et des plus intéressantes sont 
décrites dans ce Mémoire, qui donne en outre des renseigne- 
ments très-complets sur plusieurs espèces mal connues. 
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Mémoire sur la question du transport et de 
l'inoculation des virus par les mouches, par 
M. Mégnin. — Cette question, toujours pendante, a fait dans 
ces derniers temps quelques pas de plus, et M. Mégnin, dans le 
travail actuel, apporte encore quelques faits et considérations qui 
aideront à la résoudre. 

L'idée que les mouches sont les seuls agents de la propagation 
des affections charbonneuses est détruite par ce seul fait que le 
charbon se montre chez les animaux en toute saison, même 
pendant les jours les plus rigoureux de l'hiver, où il est tout- 
à-fait impossible de constater, dans les écuries, l'existence d’une 
seule mouche. Cependant il se pourrait que dans certains cas 
elles pussent servir d’intermédiaires pour la transmission de ce 
virus. 

Il a été, en effet, constaté par MM. Rambert et Davaine que la 
Calliphora vomitoria et probablement d’autres espèces voisines 
pouvaient, en se posant sur les cadavres, se charger de virus 
charbonneux ; mais il leur est impossible de l’inoculer, à moins 
qu’elles ne se posent sur une plaie; d’ailleurs ces mouches ne 
fréquentent pas les animaux vivants. 

D'autre part, M. Tisserant, professeur à l’École vétérinaire de 
Lyon, a reconnu qu’une épizootie qui s’était développée aux 
environs de Lyon était causée par les piqûres du Simulium 
maculatum. Cependant M. Mégnin a reconnu que les piqüres, 
même nombreuses, des Simulies ne causaient aucun accident 
aux chevaux, à peine une légère tuméfaction qui durait au plus 
une heure, tandis que suivant l'observation de M. Tisserant, 
elles pouvaient causer en douze heures la mort d’un bœuf ou 
d’un cheval. Il y avait évidemment un desiderata à chercher 
pour faire concorder deux observations aussi différentes. 

Il paraît évident que les Simulies dans le premier cas, trans- 
mettaient un virus qui existait chez un animal précédemment 
piqué, et que dans le second cas, tous les animaux étant sains, 
la piqûre des Simulies était fort innocente et ne pouvait causer 
aucun mal sérieux. 

En résumé, l'opinion de M. Mégnin est que les mouches ne 
sauraient être la cause des affections charbonneuses, mais 
seulement des agents de transmission et de propagation ; que les 
Simulies et les Stomoxes sont seuls dangereux sous ce rapport, 
parce que, seuls parmi les Diptères à trompe pénétrante, ils se 
posent sur les animaux malades. 

Il est probable que c’est à un fait de même nature que sont 
dues les qualités toxiques reconnues par les habitants de l'Afrique 
équatoriale à la Glossina morsitans (Tsé-tsé). 


* 
* + 


KRecensio Crihoptereruwm, Revue critique des Orthop- 
tères décrits par Linné, De Géer, et Thunberg, par M. Stäil, n°3. 
— Ge fascicule comprend les Gryllides et les Phasmides ; 
l’auteur s’est contenté pour les premiers de relever la synonymie 
des-espèces décrites par les auteurs précités; un travail plus 
considérable eût été, en effet, inopportun au moment même où 
MM. de Saussure et Brünner de Watterwyl s’en occupent 
activement. 


Il n’en est pas de même pour les Phasmides et M. Stäl 


a remanié complétement la classification de ce groupe qu'il fait 
reposer sur de nouvelles bases. Le principal caractère qu'il 
a employé consiste dans la présence ou l’absence d’une aréole 
ou faussette à l’extrémité des tibias antérieurs. Ce caractère 
offre l’avantage de concorder avec la distribution géographique 
des espèces. 


* 
+ 


Department of Agriculture; Monthly reports for 
the year 1574; Washington. —- Nous devons signaler plusieurs 
rapports concernant les mœurs des insectes nuisibles et l’impor- 
tance de leurs dégâts; le Phylloxera vastatrix, la Doryphora 
decemlineata, le Rhyparochromus leucoplerus, l'Anomia 
æylinæ sont surtout l’objet de rapports étendus, 


+ 
++ 


Proceedings of the Boston Society of natural 
History, vol. XVIIT, part. I, mai-juin 1875. — Ce fascicule 
renferme plusieurs travaux entomologiques qu'il convient de 
citer : d’abord le Synopsis des Odonates d'Amérique, par M. le 
Dr Hagen; c’est plutôt un catalogue synonymique très-complet 
qu'un Synopsis suivant le sens qu'on attache d'habitude à ce 
mot; puis, une note de M. Scudder sur quelques empreintes 
d’insectes recueillis dans les terrains carbonifères du Cap-Breton; 
enfin, des observations sur les Noctiudes, par M. Morrison, 
parmi lesquelles se trouvent des descriptions de bon nombre 
d'espèces nouvelles. 


The Spiders of the United States, par Hentz, — 
Cet ouvrage est publié, en dehors de ses publications ordinaires, 
par la Société d'histoire naturelle de Boston et par les soins de 
M. Burgess. M. Émerton l’a revu et y a ajouté un grand nombre 
de notes. C’est un travail considérable, qui renferme une foule 
d'observations et la description de beaucoup d’espèces nouvelles. 
Il est accompagné de 21 magnifiques planches supérieurement 
exécutées. Les dessins de deux d’entreelles sont dus à M. Émerton; 
les autres font partie de l’œuvre de Hentz. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


N. Joly et E. Joly. Nouvelles recherches tendant à établir que 
le prétendu crustacé décrit par Latreille, sous le nom de Prosopis- 
toma, est un véritable insecte de la tribu des Ephémérines. Mont- 
pellier, 1875. Br. in-8°. 1 pl. n. 

The American Naturalist. Vol. IX, n° 2. Salem, novembre 
1875. 

Newman’s Entomologist. N° 150. Londres, décembre 1875. 

The Entomologist’s Monthly Magazine. Vol. XII, n° 139. 
Londres, décembre 1875. 

Proceedings of the Boston Society of natural History. 
Vol. XVII, part. I. Mai-juin 1875. Boston, 1575. 

N.-M. Hentz. The Spiders of the United-States (Boston So- 
ciety of natural History). Boston, 1875. Vol. in-8o. 

Periodico zoologico, organo de la Sociedad zoologica Argen- 
tina. T. IT, entr. I. Cordoba, 1875. 


Le gérant, Æ. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Diagnose d’une espèce nouvelle d'Hémiptères 
de la famille des Capsines. 


Pycnopterna Persien REUTER. 

Species magna et pulcherrima, P. striatæ L. statura colo- 
reque simillima; capite nigro et flavo-variegato, antennis nigris, 
articulo primo summo apice excepto secundoque ultra medium 
rufis, tertio basi albo; pronoto virescenti-sulphureo, lateribus 
callisque nigris; scutello testaceo; hemelytris virescenti sul- 
phureis, ut in P. striata nigro strialis, cuneo apice sat late 
nigro, membrana venis ochraceis, ut in P. striata colorata; 
dorso abdominis nigro ; corpore subtus ferrugineo, flavo et nigro- 
variegato, pedibus rufis, tibiis. apicem versus flavescentibus, 
summo apice tarsisque nigris, 

Long. : 9 1/3 millim. 

Habitat in Astrabad Persiæ septentrionalis, D. Jakowlefr. 


* 
LE] 


OBSERVATIONS. — Addendum est in descriptionibus meis 
(Vide Pet. Nouv. entom., 1875, nov.). 
Calocoris tenebrosi : Long., 8 1/2 millim. 
Macrocolei sororis : Long., 2 1/2 millim. 
O.-M. Reuter. 


ASS — 


Nouvelle espèce appartenant à la faune française. 


M. le Dr Stierlin ayant eu l’extrème obligeance de déterminer 
les Otiorhynchus de ma collection, je crois devoir dire un mot 
d’une espèce qui n’a pas encore été, à ma connaissance, signalée 
comme française. C’est l'O. Hungaricus Germ. Je suis à peu 
près certain d’avoir pris cet insecte, en 8 ou 10 exemplaires, 
dans les environs de Vichy (Allier), au mois de juillet 1870, 
Jusqu'à ce jour, il avait porté dans ma collection le nom de 
O. Tenebricosus; M. le Dr Stierlin, maitre en pareille matière, 
me le classe sous le nom de O. Hungaricus, en me faisant 


TT — 7 — 


remarquer que jusqu’à ce jour celte espèce ne fait pas partie de 
la faune française, 

L’Allier est un département qui ne manque pas d’excellents 
entomologistes, et je leur signale cette espèce. 

Je serais heureux d'apprendre que leurs recherches la leur 
ont fait découvrir également, car ce serait une belle espèce de 
plus à ajouter à notre faune. 


Ch, Royer. 


ss — 


OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES. 


Accouplement des Psyche à ® vermiformes. — Siége de 
l’odorat chez les Insectes. 


L’accouplement des Psychéà © vermiformes intéresse à juste 
titre M.P. G., qui y revient dans le n° 138 des Petites Nouvelles 
entomologiques. Comme il m'intéresse aussi, j'y reviens au- 
jourd’hui. 

Après avoir fait intervenir M. et Mme Denis, M. P. G. cite un 
passage du Vade mecum de M. Lucas, d’après lequel l’accouple- 
ment des espèces de ce genre, à © vermiformes, s’opérerait 
d’une façon différente de celle observée par moi, puisque les 
© présenteraient à l’orifice libre du fourreau la partie postérieure 
de leur corps. 

Tenant à établir la vérité et surpris, d'autre part, que notre 
savant collègue ait indiqué, pour les femelles, une position autre 
que celle que j'ai toujours constatée, j'ai voulu savoir si M. Lucas 
avait personnellement observé le fait consigné dans son ouvrage 
ou s’il l’avait reproduit d’après quelqu’autre auteur. 

J'ai donc écrit à M. Lucas qui s’est empressé de me répondre 
ce malin même. Je lis dans sa lettre : « J'ai trouvé cette obser- 
» vation dans un auteur, et malheureusement je n'ai pas indiqué 
» l'ouvrage dans lequel celte observation a été puisée. » 

M. Lucas n’a donc pas fait par lui-même des observations 
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sur l’accouplement des Psyché ; il a reproduit, pour la position 
de la © dans son fourreau, une erreur commise par d’autres 
avant lui, et qu’il est, du reste, facile de faire quand on juge par 
supposition, car il faut avoir vu cet acconplement pour croire 
à sa possibilité dans la position que la © occupe réellement, 

Or, l’auteur dans lequel M. Lucas a puisé le paragraphe cité 
par M. P. G. n’a pas davantage observé l’accouplement des 
Psyché à o vermiformes, car s’il l’eût fait, il n'aurait pu voir 
que ce que j'ai vu. 

La position indiquée n’est donc qu’une supposilion, et je 
comprends que bien des entomologistes l’aient faite, ne pouvant 
pas se figurer, sans en avoir été témoins, que cet acte püt s’o- 
pérer ainsi que je l’ai indiqué. 

Comme beaucoup de mes collègues, j'ai cru longtemps qu’il 
s’accomplissait comme le laisse supposer le passage du Vade 
mecum, et il a fallu que la position des 9, toujours constante 
dans leurs fourreaux au moment de l’éclosion des mâles, éveillät 
mon attention. Portant dès lors tous mes soins à connaitre la 
manière dont l’accouplement pouvait s’opérer avec les femelles 
présentant la tête à l’orifice libre du fourreau, j'ai été assez 
heureux pour surprendre la nature sur le fait. 

Les erreurs de ce genre se propagent bien facilement et 
acquièrent le caractère de vérité jusqu’à ce que l’observation 
consacre les véritables faits qui seuls doivent avoir quelque 
valeur. Maintenant, de ce que M. Lucas et d’autres entomolo- 
gistes, avant ou après lui, ont avancé que les femelles présentent 
la partie postérieure de leur corps à l’orifice libre du fourreau 
pour accomplir l’acte de la reproduction, s’ensuit-il que mon 
observation constatant juste l’opposé soit réduite à néant? — Je 
crois, au contraire, qu’elle seule présente une certaine valeur, 
car j'ai vu, et tous ces Messieurs n'ont fait que supposer. 

M. P. G. peut donc en toute sécurité de conscience maintenir 
sa comparaison avec ces bons M. et Mme Denis. 


* 
++ 


En ce qui concerne les antennes comme siége de l’odorat dans 
les insectes, cette question a élé traitée in extenso et résolue 
par l’affirmative dans un mémoire de notre savant collègue 
M. Edouard Perris, appuyé d’observations et d’expériences qui 
ne peuvent laisser aucun doute sur la légitimité de la solution. 

Je ne puis qu’engager M. P. G. à consulter ce mémoire, qui 
a été inséré en 1850 dans les actes de la Société Linéenne de 
Bordeaux, et en 1851, je crois, dans les Annales des Sciences 
naturelles. 


Saugnac, 25 décembre 1875. Lafaurie, 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. Émile Burle, entomologiste de 
Gap. Il est décédé le 29 décembre 1875, et n’était âgé que de 
43 ans, 

Depuis sa jeunesse, il s’occupait activement, avec son frère, 
d’entomologie et de botanique, et ils ont recueilli un herbier et 
une collection riches surtout en espèces alpines, que son frère 
devra continuer seul, privé qu'il est par la mort d’un collabo- 
rateur actif et zélé. 


DEMANDES & OFFRES, 


MONSIEUR ET HONORÉ COLLÈGUE, 


Ayant l'intention d'écrire un Synopsis de toutes les espèces 
européennes et circa-européennes (Europe, Afrique septen- 
trionale, Palestiné, Syrie, Perse septentrionale et Sibérie) de la 
famille des Hémiptères Gymnocères, que je publierai par 
mémoires successifs qui paraîtront durant l’espace de trois ou 
quatre années, et dont le premier cahier sera imprimé au mois 
de mai 1876, je désirerais recevoir des espèces douteuses ou 
inédites des différentes contrées de l’Europe et des régions 
limitrophes, de la famille des Capsines. 

Voulez-vous, Monsieur, je vous prie, avoir la bonté de publier 
cette demande dans les Petites Nouvelles entomologiques ? 

Je renverrai les déterminations des espèces qui m’auront élé 
communiquées. Je prie les entomologistes qui répondront à mon 
appel d’indiquer d’une manière aussi exacte que possible 
l'habitat des espèces dont seront composés leurs envois. Ceux-ci 
doivent être adressés à O.-M. Reuter, Finland, Helsingfors, 
Berggatam, 8. 

OBSERVATIONS. — Le premier cahier renfermera les divisions 
des Plagiognatharia et Ricotylaria. Me manquent encore les 
espèces suivantes, déjà décrites; je serais très-obligé, si les 
hémiptérologistes qui les possèdent me les veulent envoyer 
pour examen: Agathiastes absinthi Scott, À. unicolor Scott, 
A. albidus Viol., A. alutaceus Fieb., A. vittatus Fieb., 
Atomoscelis ochraceus Scott, punctatus Fieb., Plaziognathus 
spilotus Fieb., Criocoris tibialis Fieb. et nigripes Fieb., 
Tinicephalus rubiginosus Fieb., Auchenocrepis alboscutellata 
Put., Psallus punctulatus Put., Ps. cruentatus Muls. et R., 
Ps. argyrotrichus Fieb., Crotchi Scott, Atractotomus tigripes 
Muls. et R., 4. punctipes Kieb., nigripes Fieb., femoralis 
Fieb., rufus Kieb., forticornis Muls. et R., Brachyasthrum 
punctellum Fieb., espèces de genres Amblytylus (excl. affinis) 
et Macrotylus (excl. luniger), Macrocoleus elevatus Fieb., 
exsangquis H. Sch., sordidus Kirschb., pictus Fieb. et 
aurantiacus Fieb., Oncotylus pilosus Dougl. et Sc., puncti- 
pennis Fieb. et fenestratus Fieb. 

Helsingfors, le 15 décembre 1875. O.-M. Reuter. 


* 
LE] 


M. Duverger, à Dax (Landes), peut disposer de quelques 
exemplaires d’Acilius Duvergeri 9 et ©, en échange de coléop- 
tères de France. 


* 
LE 


Nous venons de recevoir directement de la personne qui les 
a capturés quelques exemplaires du rarissime Cychrus cylin- 
dricollis Pic, que nous pouvons céder au prix de 10 fr. pièce 
ou 18 fr. la paire ; nous avons reçu en même temps le véritable 
Abax oblonga, 2 fr. la paire, et Carabus Baldensis, à À fr. 50. 


* 
+ + 


Nous pouvons disposer encore des deux collections suivantes : 
Collection de Silphides, Scaphidiides et Trichopterygi- 
gides d'Europe et des régions limitrophes, appartenant à M. A. 


REA 


L. 


Raffray, comprenant 152 espèces représentées par 383 exem- 
plaires très-bien déterminés et rangés dans 3 cartons de 19 X 26. 
Elle renferme nombre de bonnes espèces, parmi lesquelles 
Leptinus testaceus, Adelops, 23 esp., Catopsimorphus, 4 esp., 
Hydnobius punctatus, Liodes Rafrayi, Sphærites glabratus, 
Leptoderus Hohenwarthi, ete. Prix : 80 fr. 


* 
+ 


Collection de Carabides et Cicindelides recueillis en Asie 
Mineure et en Arménie par M. Th. Deyrolle, comprenant 130 es- 
pèces, 374 exemplaires, renfermant une très-belle série de 
Carabus ; 16 espèces, 51 exemplaires, parmi lesquelles Bonvou- 
loiri, 6 exempl. ; Robustus, type et variétés; Gilnickii, Theo- 
philei, Ponticus, types; Sapphirinus, Chalcochlorus, ete. ; 
Callisthenes orbiculatus, Procerus colchicus, Nebria turcica, 
Cychrus signatus, Broscus semistriatus, Feronia cephalotes, 
et un grand nombre d’autres espèces rares, ete., etc. Cette col- 
lection, en partie déterminée par les collections de MM. de 
Chaudoir et Putzeys, a été revue, pour les Harpalides et Dito- 
mides, par M. de la Brulerie; elle a servi de base au catalogue 
publié dans la Revue et Magasin de Zoologie. Prix : 375 fr. 


ES — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les Cicadines d'Europe, par le D' X.-F. Fiéber, 
{traduit de l'allemand par M. F, Reiïber, Ire partie. — En 1872, 
le Dr Fiéber publiait le Catalogue des Cicadines d'Europe. Ce 
Catalogue était le précurseur d’un grand ouvrage descriplif que 
le savant autrichien se proposait delivrer sous peu à la publicité. 

La maladie retarde d’abord la publication du livre annoncé, 
et enfin, le 23 février 1872, la mort de l’auteur vint en ajourner 
indéfiniment l’apparition. Aucun savant allemand ne voulut se 
charger de l'impression de ce grand ouvrage. Ce n’est que tout 
récemment que nos trois éminents hémiptéristes, MM. Puton, 
Lethierry et Reïber, firent l’acquisition du manuscrit dans le but 
de sauver de l'oubli le fruit des longues années d’étude de ce 
savant célèbre et de livrer au public entomologique un travail 
général sur un ordre d'insectes encore peu étudié par suite du 
manque d'ouvrages généraux. 

M. Reïber s’est chargé de la traduction, en reproduisant 
fidèlement le manuscrit de l’auteur, sans innovation aucune. 
Mais quelques parties étaient perdues, et pour que l’ouvrage fût 
complet, il était nécessaire qu’elles fussent rétablies. MM. Puton 
et Lethierry se sont chargés de faire la monographie des genres 
qui manquent; en partageant ainsi le travail, les auteurs pourront 
arriver à mener à bonne fin cet important ouvrage. 

La première partie, qui vient d’être publiée dans la Revue et 
Magasin de Zoologie et qui a été tirée à part, comprend, outre 
les généralités sur l’organisation, les mœurs, le développement 
des insectes de ce groupe, ainsi que sur la valeur systématique 
des différentes divisions qui y ont été établies, la clef analytique 
de toutes les tribus et de tous les genres rentrant dans les 
familles des Membracida, Cicadæa, Fulgorida, Cercopida, 
Ulopida, Paropida, Scarida. 


So 
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Ces divisions sont basées principalement sur la nervulation 
des élytres et des ailes, mais non exclusivement, car (ous les 
organes ont été examinés avec soin par l’auteur, et ceux fournis 
par la forme de la tète, des antennes, des pro et mesonotum, 
des jambes et de leurs différentes armatures, devaient naturel- 
lement aussi être portés en ligne de compte. Quant à la distine- 
tion des espèces, outre les caractères employés habituellement, 
le docteur Fiéber a reconnu que l’examen des organes génitaux 
était absolument nécessaire pour la distinction des espèces (1). 


« 
+ 


Coléoptères du mord de l'Afrique, par MM. L. 
Fairmaire et Raffray. — Cet opuscule, extrait de la Revue et 
Magasin de Zoologie, comprend la description d’espèces re- 
cueillies pour la plupart en Algérie par M. Raffray et de 
quelques-unes du Maroc. Plusieurs d’entre elles constituent 
des genres nouveaux : Cyprimorphus, hydrophilide voisin du 
Volvulus, Rhinognathus, voisin du Strophosomus, Neomarius, 
voisin du Xystrocera, Micrillus, voisin du Achenium. Deux 
belles planches coloriées accompagnent cette brochure (2). 


* 


Newman's Enmthomologist, n° 151. — Ce numéro 
contient la suite du travail de Mayr, sur les galles du chêne, 
traduit par M. Fitch; l’histoire de la vie évolutive du Cimbeæ 
femorata, traduit par M. May, sur le travail original de 
M. Snellen van Vollenhoven ; un essai d’arrangement des espèces 
du genre Eupithecia, par M. Gregson; il partage le genre en 
cinq sections basées sur la forme des chenilles ; la suite des 
notes de M. Jennings sur l’oviposition; la description de la 
larve de Cidaria populata, par M. Porritt, etc., etc. 


* 
++ 


Beitræge zur familie der Tenebrioniden, par 
M. Haag-Rutenberg. — La première partie de ce travail con- 
siste en un supplément à la monographie des Molurides publiée 
par le même auteur; un assez grand nombre d’espèces nouvelles 
sont décrites par l’auteur, entr’autres l’une de celles rapportées 
de Zanzibar par M. Raffray. 

Dans la seconde partie sont décrites plusieurs espèces nou- 
velles du groupe des Tentyriides, parmi lesquelles trois appar- 
tiennent à la faune asiatique; ce sont trois Micipsa provenant de 
Perse; les autres sont de l'Afrique australe ou équatoriale, et 
quatre d’entr’elles constituent des genres nouveaux, sous les 
noms de Rhammatodes, Euleanthus, Microderopsis et Ta- 
genodes. 


+ 
LE 


Annales de In Société entomologique de 


(1) E.-X. Fiéber. Les Cicadines d'Europe, d'après les originaux et les 
publications les plus récentes. Première partie, comprenant les familles 
des Membracida, Cicadæa, Fulgorida, Cercopida, Ulopida, Paropida, 
Scarida, disposés selon la méthode analytique. Traduit de l'allemand par 
F. Reiber. In-8& broché, 4 pl. n. Prix : 5 fr. Deyrolle fils, éditeur, 23, rue 
de la Monnaie, Paris. 

(2) Fairmaire et Raffray, Coléoptères du nord de l'Afrique; Paris, 1875. 
Br. in-8°, 55 p., 2 pl. col. Prix : 5 fr. E. Doyrolle fils, éditeur, 23, rue de 
la Monnaie. 
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France, 1875, 3 trimestre. — Ce fascicule renferme les tra- 
vaux suivants : 

Monographie des Lixvus, par feu Capiomont, revue et publiée 
par M. Leprieur /suile). 

Notes pour servir à l’histoire des Insectes Lépidoptères de la 
Guyane française, par M. Constant Bar; le sujet de ce mémoire 
est la révision d’une des plus jolies divisions de la famille des 
Noctuelites, la famille des Palindidæ ; ces gracieux et brillants 
Lépidoptères sont rares dans les collections; M. Bar, mieux 
placé que personne pour étudier les nombreuses espèces propres 
à la Guyane française, a pu en augmenter notablement le 
nombre; il en fait, en effet, connaître beaucoup d’espèces 
nouvelles. 

Malheureusement, les premiers états de ces insectes sont 
encore inconnus, ce qui tient à la rareté des espèces et à ce que 
les contrées qu’elles habitent ne sont guère explorées que par 
des voyageurs qui n’ont pas le loisir nécessaire pour se livrer 
à des études suivies. Du reste, M. Bar, qui depuis longtemps 
habite la Guyane et étudie avec zèle les Lépidoptères, n’a pu 
réussir à combler celte lacune; aussi la place des Palindidæ 
dans la méthode présente-t-elle encore quelque incertitude. 
M. Bar comprend dans la même famille le genre Dyomix que 
M. Guénée rangeait dans la tribu des Dyopsidæ. 

La première partie seule de ce travail est parue ; elle est consa- 
crée aux genres Calydia et Palindia ; sur les dix espèces qui 
y sont citées, six sont nouvelles. 

Note sur les dégâts causés aux tiges d’églantiers servant de 
porle-greffes par le Cemonus unicolor, par M. le Dr Laboul- 
bène ; cet insecte perce de longues galeries rondes dans les tiges 
de l’églantier, de façon que les greffes placées au-dessus sont 
privées d’une nourriture suffisante et se dessèchent ; l’auteur, 
pour éviter ces dégâts, qui parfois deviennent considérables, 
propose d’enduire de goudron l'extrémité coupée des églantiers 
destinés à être greffés. M. Laboulbène a pu constater, en faisant 
ces études, que le Cemonus rugifer n’était qu'une variété de 
l’unicolor ; il a pu aussi retrouver le parasite de cet insècte, 
POmalus auratus, qui appartient à la famille des Chrysidiens. 

Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes, par M. V. Siguoret 
(suite) ; les trois parties que renferme ce fascicule sont consa- 
crées au groupe des Dactylopites, composé des genres Dactylo- 
pius Pseudo coccus, Ripersia, Westwoodia, Boisduvalia et 
Putonia, et dont le type est le Dactylopius adonisum, l'espèce 
si commune des serres ; au genre Coccus, ne comprenant que 
le Coccus cacti, et au groupe des Monophlebites, composé de six 
genres et dont l’étude est seulement commencée dans ce 
fascicule, 


* 
++ 


Note araneologiehe del dottor Pietro Pavesi. — Ces 
notes comprennent différents travaux; le plus étendu est le 
catalogue raisonné des Araignées de Capri, dans lequel sont citées 
quatre-vingt-cinq espèces; vient ensuite-un supplément à l’énu- 
mération des Araignées des environs de Pavie, précédemment 
publié ; un catalogue général des Araignées de Suisse, avec des 
adjonctions et corrections à celui publié antérieurement des 


espèces du Tessin; une liste des Aranéides du Montferrat; 
mais ce qui est plus intéressant encore, c’est un travail sur les 
formes et colorations mimétiques qui se rencontrent chez les 
Aranëides et sur l'utilité qu’elle présentent pour ces animaux. 
Cet article est rempli de faits curieux et intéressants, les uns 
sur les colorations grises, noires, vertes, rosées, blanches, 
suivant que les espèces qui les portent vivent à terre, ou dans 
les lieux obscurs, ou sur les feuilles et les fleurs ; d’autres, plus 
curieux encore sur les ressemblances de formes qu'offrent 
certaines Araignées avec des espèces d’autres groupes; quel- 
ques-unes de celles citées par l’auteur présentent des ressem- 
blances vraiment étonnantes ; ainsi l'Oxyptila clavata, qui 
rappelle par les épines dont elle est hérissée les Coléoptères du 
genre Hispa, et le Salticus valans, dont la coloration vive et les 
expensions cutanées de l'abdomen le font ressembler à un petit 
Lépidoptère. : 

Les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles et 
leurs chrysalides, par M. A. Dubois, livr. 71 à 75. — Cet utile 
ouvrage ne tardera pas à avoir sa place dans toutes les biblio- 
thèques entomologiques. Sans avoir le fini des planches du 
magnifique ouvrage de M. Millière, les figures sont fort exactes, 
très-bien coloriées et constituent ainsi le meilleur moyen de 
détermination. L'indépendance de chacune des planches et des 
descriptions permet de les classer suivant la méthode que l’on 
préfère. 

Chaque espèce est représentée sous ces trois états avec la 
plante qu'elle préfère (1). 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


J. Putzeys. Descriptions de Carabiques nouveaux ou peu 
connus. Br. in-8°. Gênes, 1875. 

M. Girard. Les découvertes récentes sur le Phylloxera. 
Br. in-8°. Paris, 1875. 

The entomologists Monthly Magazine, vol. XII, n° 140. 
Londres, janvier 1876. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 11. Québec, novembre 
1875. 

Annales de la Société entomologique de France, 1875, 
3e trim. Paris, décembre 1875. 

Haag-Rutenberg. Beitræge zur Familie der Tencbrioniden : 
— J. Nachtræge zur Monographie der Moluriden — II. Beschrei- 
bungen einiger neuer Gatiungen und Arten aus der Familie der 
Tenthyriideo. Br. in-8°. Munich, 1875. 

Newman’s Entomologist, n° 11. Londres, janvier 1876. 

Entomologische Nachrichten, 11 lahrgang. Putbus, 1876. 

F.-X Fieber. Les Cicadines d'Europe, d’après les originaux et 
les publications les plus récentes. Ouvrage posthume, traduit de 
l'allemand par M. F. Reiber. In 8°. Br., 4 pl. n. Paris, 1876. 

Fairmaire et Raffray. Coléoptères du nord de l'Afrique. Br. 
in-8v, 2? pl. col. Paris, 1875. 


(1) Alphonse Dubois. — Les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles et 
leurs chrysalides décrites et figurées d'après nature, publiés en deux séries : 
1° Lépidoptères de Belgique; 2 Lepidoptères d'Europe non observés dans 
ce pays. Paraît par livraisons comprenant 3 planches et le texte corres- 
pondant. Prix de chaque livraison, 2 fr. La 75° livr. est en vente : Paris, 
Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. 
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MONSIEUR ET HONORÉ COLLÈGUE, 


Vous avez inséré, dans le n°126 des Petites Nouvelles ento- 
mologiques, une note sur le Cychrus cylindricollis, découvert et 
décrit par M. Pini. Dans cetle note, qui vous avait été com- 
muniquée par M. Gestro, vous disiez que le nombre des exem- 
plaires alors connus était de trois seulement : l’un, le type de 
M. Pini, dont il avait fait don au Musée de Gênes; un autre qui 
existait à Vienne, et un troisième pris par moi. 

Peu satisfait du résultat de cette première excursion et tenté 
de retrouver une espèce dont la localité a été à peu près détruite 
par la main de l’homme, et qui, de plus, est si intéressante par 
sa forme particulière et ses caractères si bien mis en lumière 
par M. Gestro, dans sa note sur les espèces italiennes du genre 
Cychrus (Ann. mus. civ. Gen., t. VI, p. 537), j'ai tenté une 
nouvelle exploration de cette montagne vers la moitié de juillet, 
dont les résultats furent plus heureux et se traduisirent par la 
capture de plusieurs exemplaires de ce magnifique carabique. 

Aidé par un guide intelligent, chasseur habituel de ces mon- 
tagnes, à force de patience et de recherches, je suis venu à bout 
de connaitre sa manière de vivre et les lieux dans lesquels il se 


| Cychrus ecylindricellis Pini. 
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tient presque exclusivement, c’est-à-dire sous les amas de petits 
graviers qui descendent des crêtes de la montagne comme des 
filons ; il fait sa pâture de l’Helix frigida, dans laquelle je lai 
trouvé parfois presque complétement introduit ; la structure ex- 
trèmement allongée et cylindrique de son avant-corps lui per- 
mettant de s’avancer dans les spires du mollusque et de le sucer 
complétement, 

Le Monte-Codeno est une grande masse calcaire dont le pla- 
teau, entouré de crêtes presque inaccessibles, est formé d’une 
série de bassins labourés par des crevasses et des entonnoirs 
d’où s’écoule l’eau de fonte des reïges ; il n’y a pas de ruisseaux, 
ses côtés sont sans fontaines ; il n’y a pas d’abri pour la nuit, et 
le sentier qui y conduit est fatigant et même en certains points 
réellement périlleux. Pour toute végétation, il n’y a que quelques 
maigres touffes de Rhododendrons, et çà et là, quelques brins 
d’herbe dont se nourrissent les Helix. 

J'ai répété plusieurs fois l'ascension de la montagne, puis la 
prolongation du mauvais temps m'en ayant chassé, j'ai laissé au 
guide la charge de continuer les recherches, mais bien qu’il eût 
des aides et qu’il fût stimulé par l'intérêt, le résultat en fut très- 
médiocre. Cependant les conditions climatologiques de cette 
année ont, autant qu’on en peut juger, été très-favorables au dé- 
veloppement de cette espèce. 

On rencontre aussi sur le Monte-Cadeno la véritable Abax 
oblonga Dej., qui a tout-à-fait le facies d’un Pterostichus; j'ai 
lieu de supposer que sous ce nom se trouve inscrite dans quel- 
ques collections l'Abaz continua Chaud., qui se trouve en Pié- 
mont. On y trouve aussi un Carabus qui se nourrit d’un limaçon 
sans coquille, dont je n’ai pas la détermination; ce Carabe 
m'a paru ne pas différer du Baldensis Schaum. On y ren- 
contre aussi assez communément les Pterostichus mullipunc- 
tatus et sa var. purpuratus Heer, les Amara vulgaris Panz. 
et helopioides Heer, et l’'Helops convexus. 

J'ai pensé qu’un certain nombre d’entomologistes seraient 
désireux de posséder quelques-unes des rares espèces que je vous 
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ai signalées plus haut; aussi je vous envoie fout ce que j'ai 
recueilli dans cette campagne, vous priant de vous charger de 
recevoir les demandes et d’envoyer les insectes à qui de droit. 

J'y ai joint quelques exemplaires d’une rarissime espèce ita- 
lienne, l'Astynomus æanthoneurus Muls., qui ne vit point dans 
les conifères, mais dans le hêtre. Je le trouve parfois dans les 
Hauts-Apennins de l’Italie centrale, sous l'écorce des grands 
hêtres abattus depuis deux ans au moins, vers le bas de l'arbre 
où l'écorce est assez épaisse, car il paraît que la larve ne s’en- 
fonce pas dans le bois ; l’insecte commence à être parfait vers la 
fin de juillet. 


Veuillez agréer, etc. 
Flaminio Baudi. 
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CURCULIONIDES NOUVEAUX 


Par HENRI TOURNIER, 


1. Hiophlœus Hungarieus, nov. spec., Banat. 

Long. 40-14 mill., larg. 5-7 mill, 

Cette espèce est, par la forme générale du corps, la plus voi- 
sine du Z. nubilus F.; elle a aussi, par sa vestliture foncée, 
beaucoup de rapports avec les Z. Aquisgranensis Forst., L. 
opacus Chev., et L. modestus Tourn.; elle diffère de la pre- 
mière de ces espèces par sa vesliture fine et foncée, ainsi que 
par la construction du funicule des antennes; de la seconde, par 
une vesliture fine, égale, mais bien appréciable, une forme 
générale plus courte et plus large, et par la structure du funi- 
cule antennaire; enfin, elle est distincte des deux dernières, 
desquelles elle se rapproche, par la forme du corps et la vesti- 
ture, par la conformation du funicule antennaire; corps noir, 
assez densément recouvert de très-fines écaillettes lancéolées, 
d’un brun foncé un peu brillant; sur les flancs du prothorax et 
des élytres se montrent quelques pelites écaillettes blanches, 
plates, ovalaires, plus grandes que les écaillettes du reste du 
corps ; aux côlés latéraux des élytres, ces écaillettes forment des 
petites taches irrégulières. Antennes à funicule un peu grêle, 
quoique un peu plus fort que chez L. nubilus F.; article À un 
peu plus long que 2; 2-3, subégaux; 4, faiblement plus court 
que 3; 5-6, chaeun plus court que 4, aussi longs ensemble que 
3; 7, aussi long que le précédent, mais beaucoup plus large, 
auesi large que long, en cône renversé; massue ovale, plus 
courte et plus épaisse que chez nubilus F., brièvement acu- 
minée. © d’une forme un peu plus lourde que le ©. 


9, Lioplhœus robusticormis, nov. 
Valais. 

Long. 9 mill., larg. 4 mill. 

Ce Liophlœus est voisin, par la taille et la forme, du L. Al- 
pestris Tourn., mais en diffère évidemment par la structure du 
funicule des antennes. Corps noir, parcimonieusement paré en 
dessus de petites écaillettes allongées, brunes, un peu brillantes, 
et d’écaillettes allongées, étroites, blanches ; ces dernières for- 
ment quelques taches sur les élytres et une sorte de bande lon- 
gitudinale peu régulière, le long des côtés latéraux du protho- 


Spec. SIERRE, 


rax. Les antennes sont plus fortes, plus robustes que chez les 
espèces voisines; les deux premiers articles du funicule sont 
égaux en longueur ; 1 plus épais que 2; 3-4 courts, pas plus 
longs ensemble que 2; 5-6 chacun nn peu plus court que 4, 
subnodiformes; 7 plus court que 6, transversal; massue glan- 
diforme, très-acuminée. 


3. Liophilœus laticollis, nov. spec. Silésie. 

Long. 12 mill., larg. 6 1/2 mill. 

La forme de cette espèce est celle des L. Herbsti Gyl. et 
Chrysopterus Bohm., mais avec le prothorax se rapprochant 
quant à la forme de celui du L. lentus Germ.; toutefvis, rela- 
tivement encore plus large, plus transverse , elle se distingue 
des deux premières espèces par le prothorax deux fois aussi 
large que long, ayant sa plus grande largeur environ aux deux 
tiers postérieurs de sa longueur, etc.; de la dernière, par sa 
taille beaucoup plus forte, le prothorax plus large, le funicule 
des antennes autrement construit, etc. Corps noir, paré d’une 
vesliture assez analogue à celle des trois espèces mentionnées 
plus haut ; funicule des antennes fort, robuste; article 1 faible- 
ment plus long que 2 ; 3 beaucoup plus court que 2; 4 un peu 
plus court que 3, subégal à 5 ; 6 faiblement plus long que 5; 
7 un peu plus court que 6, très-faiblement plus large ; massue 
robuste, courte, peu acuminée. 


4. Liophioœus quadricollis, Tourn. Alpes du Pié- 
mont. 

Long. 10 mill., larg. 4 3/4 mill. 

Par sa vesliture, cette espèce rappelle le Z. cyanescens 
Fairm.; par sa taille, elle se rapproche des exemplaires de gran- 
deur moyenne du L. nubilus F.; elle diffère des deux par une 
forme plus parallèle, le prothorax droit aux côtés latéraux, ce 
qui lui donne un aspect subcarré, et par le funicule antennaire. 
Corps noir, très-densément recouvert d’écaillettes fines, un peu 
arrondies, comme frisées; d’un gris jaunâtre, brillantes à 
quelques places et variées par des écaillettes blanches, formant 
par condensation des petites taches sur les iuterstices alternes 
des élytres. Antennes relativement robustes; funicule à articles 
1-2 comparativement courts, mais égaux en longueur, 4 plus 
épais que 2; 3-4 égaux, faiblement plus longs ensemble que 2; 
5-6 chacun plus court que 4, pas plus longs ensemble que 3; 
7 très-faiblement plus long et plus large que 6; massue forte, 
en ovale très-court, acuminée. 


5. Barynothus Fairmairei, nov. spec. Piémont. 

Long. 9 1/2 mill., larg. 4 mill. 

Cette espèce, par l'ampleur de son scutellum, appartient au 
groupe des B. margaritaceus Germ. et maculatus Bohm., 
toutes les autres espèces européennes n’offrant qu’un scutellum 
très-petit, peu distinct. Corps noir, très-parcimonieusement 
orné de petites écaillettes grises, rondes ; paré sur les élytres de 
quelques petits poils courts à demi dressés; allongé, un peu 
parallèle, faiblement déprimé en dessus ; tête et antennes assez 
semblables à ces mêmes parties chez B. margaritaceus Germ. ; 
prothorax aussi long que large, peu convexe; presque droit sur 
la moitié postérieure des côtés latéraux ; faiblement rétréci et 
légèrement arqué antérieurement ; bords antérieurs et posté- 
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rieurs coupés droit; ce dernier assez fortement relevé en un 
bourrelet; surface peu convexe, assez fortement mais peu den- 
sément ponctuée, marquée antérieurement et postérieurement 
d’un rudiment de sillon longitudinal. Scutellum assez grand, 
triangulaire. Élytres un peu déprimées en dessus, à peine plus 
larges aux épaules que le prothorax à sa base; bosselées posté- 
rieurement, surtout de chaque côté de la suture; angles humé- 
raux légèrement carénés ; celte carène s'étend en s’atténuant le 
long des côtés latéraux; surface irrégulièrement sculptée de 
sillons peu profonds, marqués dans leur fond de petites dépres- 
sions et de points peu réguliers ; intervalles inégaux, faiblement 
bosselés transversalement. Dessous du corps densément et assez 
fortement ponctué, recouvert d’une pubescence jaunâtre, fine, 
passablement serrée ; 1 Oo; cette espèce m’a été soumise par 
M. L. Fairmaire, à qui j'ai le plaisir de la dédier. 


6. Foucartin elongata, nov. spec. Blidah. 

Long. 2 3/4 mill., larg. 1 mill. 

Cette Foucartia est bien distincte de toutes les espèces du 
genre par sa forme très-étroite, allongée. Corps noir, tibias, 
tarses, antennes moins la massue et les derniers articles du 
fanicule qui sont bruns, jaune rouille ; corps densément 
recouvert de pelites écaillettes rondes, d’un joli vert clair; 
parsemé de petites soies blanches, dressées, peu serrées, inéga- 
lement disposées sur le prothorax et sur la tête, mais formant 
des lignes longitudinales sur les élytres. Le prothorax est très- 
faiblement plus large que long; pas plus large ©, un peu 
plus étroit & à son bord postérieur qu'à son bord antérieur. 
Elytres striées ponctuées, deux fois et demie aussi longues que 
larges. 


7. Foucartia similaris, nov, spec. Grèce. 

Long. 2 1/2 mill., larg. 4 1/2 mill. 

Cette espèce est voisine de la F. elegans Kraatz; à peu près 
de même forme cependant, elle offre un prothorax moins 
large, les épaules des élytres sont mieux marquées, moins 
arrondies ; par suite, les côtés latéraux sont un peu plus paral- 
lèles ; le dessus du corps est recouvert d’écaillettes d’un vert 
bleu clair et d’une très-fine pubescence irrégulièrement 
disposée et couchée, tandis que chez elegans, les écaillettes du 
dessus du corps sont d’un vert gris ou jaunâtre et que les soies 
sont longues, moins fines, dressées et subrégulièrement dis- 
posées sur les élytres. 


8. Peritelus Damryi, nov. spec. Corse. 

Long. 4—4 3/4 mill., larg. 1 3/4—9 1/5 mill. 

Cette espèce appartient au groupe Meira ; elle est d’une taille 
un peu inférieure au Peritelus nigrans Fairm., et comme elle, 
glabre, Corps d’un brun de poix, antennes et pattes un peu plus 
claires ; tête finement coriacée, marquée entre les yeux d’une 
petite fossette allongée ; scrobes assez larges, bien visibles de 
dessus. Antennes assez fortes ; funicule à articles 1-2 plus longs 
que les suivants, À un peu plus gros que 2; 3-7, subégaux 
entre eux, nodiformes ; massue assez forte, ovalaire, Prothorax 
aussi long que large, assez régulièrement arrondi aux côtés 
latéraux ; surface faiblement, mais régulièrement convexe, gros- 
sièrement et dansément ponctuée. Elytres un peu plus larges 


à leur racine que le prothorax à sa base, à épaules tombantes ; 
côtés latéraux subparallèles, faiblement et doucement rétrécis et 
arrondis jusqu’à l’extrémité; surface peu convexe, striée ; 
stries marquéeS dans leur fond de gros points arrondis ; 
interstries un peu convexes, très-obsolètement coriacés et 
marqués d’une très-fine ponctuation médiocrement serrée ; 
crochets des tarses soudés à leur base. Je dois cette espèce 
à M. Damry, qui l’a découverte en Corse et à qui je la dédie. 


9. Strophosomus Desbroecheri, nov. spec. Genève. 

Long. 3 1/2—4 1/2 mill., larg. 1 1/2—9 1/4 mill. 

Cette espèce appartient au groupe des Strophosomus vrais; 
elle est voisine des S. Baudueri Desb. et S. obesus Marsh. ; elle 
a comme la première le dessus du corps paré de petites soies 
dressées, mais elle s’en distingue pas sa forme générale ; par 
celle-ci, elle se rapproche d’obesus M., mais en diffère par les 
soies dressées et un peu longues qui sont en lignes régulières sur 
les interstries et sur les stries. Corps noir, pattes et antennes d’un 
testacé plus ou moins foncé. Yeux coniques un peu tournés en 
arrière. Prothorax un peu plus large que long, coupé droit 
devant et derrière , faiblement arrondi aux côtés latéraux ; sur- 
face un peu convexe, densément et assez grossièrement ponctuée. 
Elytres ovales très-tombantes aux épaules, mais non froncées à 
leur racine ; assez convexes ; surface finement striée ponctuée. 
Tout le dessus du corps est densément recouvert de petites 
écaillettes rondes, grises ou jaunätres, quelquefois avec des 
reflets métalliques; au-dessus de celles-ci, se montrent des 
petites brosses, dressées, irrégulièrement disposées sur la tête et 
le prothorax , mais rangées en une ligne régulière, sur chaque 
interstrie et dans chaque strie ; les brosses des interstries sont 
un peu plus longues que celles situées dans les stries. © un peu 
plus large qne le ©. 

Cette espèce est assez rare; elle habite sous les mousses, dans 
les bois de chène, sur des terrains sablonneux ; elle paraît rem- 
placer ici le vrai Strophosomus obesus Marsh. 
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DEMANDES & OFFRES, 


M. Fondu, contrôleur des contributions, rue des Chapeliers, 6, 
à Bruxelles, désirerait échanger plus de 200 espèces de 
Lépidoptères de Belgique (parmi lesquels la rarissime Leucania 
albivena Graslin, 1852), contre d’autres espèces européennes, 
Les amateurs qui voudraient entrer en relations avec lui sont 
priés de lui adresser la liste de leurs doubles, sans autre avis; 
ils recevront immédiatement la sienne. 


* 
++ 


M. Lombard, instituteur à Marcoux, par Digne (Var), désire 
échanger E. Scipio, Epistygne, L. Melanops, T. Medesicaste, 
E. Neoridas, F. plumistaria, A. livida, tetra, et beaucoup 
d’autres bonnes espèces du midi, contre des Lépidoptères et 
Coléoptères du nord de la France. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


du Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz, conte- 
nant le travail de M. de Saulcy sur les Pselaphides, Clavigerides 
et Paussides, Prix : 3 fr. 50. 


* 
+ 


À vendre, 24 cadres en chêne, vitrés et liégés, de 30 cent. 
sur 40. Prix : 4 fr., 

Et 24 cadres semblables, en Piche-Pin, également vitrés et 
liécés, de 37 1/2 sur 47. Prix : 5 fr. 

Ces cadres ont déjà servi à renfermer une collection de 
Lépidoptères, usage pour lequel ils ont été établis. Ils sont en 
bon état et ferment bien; ils sont disposés pour être placés en 
forme de tiroirs dans un casier. 


* 
“+ 


A vendre une belle collection de Staphylinides européens et 
exotiques, composée d'environ 1,600 espèces, dont 1,534 sont 
classées et représentées par 3,920 exemplaires rangés dans 
36 cartons de 19 X 26. La détermination de cette collection a 
été revue par M. Fauvel ; elle contient une quarantaine de types 
de Solier, une série de Staphylins de l'Inde déterminés par 
M. Kraatz, des espèces de l'Amérique russe déterminées par 
M. Maklin, des espèces de Lithuanie déterminées par 
M. Wankowiez, etc.; elle est surtout riche en espèces de l'Amé- 
rique tropicale. Prix : 1,300 fr. 


* 
“+ 


Collection de Staphylinides, Lucanides, Hydrocan- 
thares, Hydrophilides et des familles démembrées des 
anciens Clavicornes recueillis en Arménie et en Asie mineure 
par M. Th. Deyrolle : 124 espèces, 218 individus. Les Nitidulides 
ont été déterminées par M. Reilter; les Staphylinides, par 
M. Sharp, qui en a publié le catalogue dans la Revue et Magasin 
de Zoologie ; cette dernière partie contient les types uniques des 
Staphylinus armeniacus et Tachinus Deyrollei. Prix : 50 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire naturelle des Coléeptères de Framee, 
Brevipennes, Aleochariens (suite), Myrmedoniaires, 2e partie, 
MM. Mulsant et Rey (4). — Ce nouveau volume comprend les 
3e et 4e sections des Homalotates vrais, les Homalotates faux, 
réunion de quelques genres peu nombreux en espèces, présentant 
des caractères particuliers qui ne permettent de les ranger bien 
exactement dans aucune section, les rameaux des Pronomiates, 
Tachyusates et Falagriates. Sur les trente-six genres qui y sont 
traités, près de la moitié sont dus aux auteurs. Il y a également 
un grand nombre d'espèces nouvelles décrites dans ce volume. 


* 
++ 


Bulletin de Ia Société impériale des Natura- 


(1) E. Mulsant et CI. Rey, Histoire naturelle des Coléoptères de France, 
Brevipennes, Aleochariens (suite), Myrmedoniaires (2° partie). Un vol. 
in-8°, 470 p., 3 pl. n. Paris, Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. Prix : lOfr. 


listes de Moscou, 1875, n° 1. — Ce fascicule renferme 
deux mémoires de M. Lindemann, sur les Bostrachides. Le pre- 
mier consiste en une suite de notices, comprenant l’'énumération 
des caractères qui distinguent le Tomicus chalcographus du 
T. æylographus, la description de plusieurs espèces nouvelles. 
Cryphalus alni, Dryocætes aceris, et des observations sur 
l'appareil de stridulation de ces insectes. 

Le second, plus important, est consacré à l’étude comparée 
de la structure de l’organe copulateur mâle chez les insectes de 
différents groupes de cette famille. Nous ne pouvons entrer dans 
l'analyse détaillée de ce travail ; nous nous contenterons de faire 
remarquer qu’au point de vue systématique autant qu’au point 
de vue purement anatomique, il offre le plus grand intérêt. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 12. — Ce nu- 
méro termine le septième volume. Comme travail entomologique, 
il contient le Synopsis des Urocerides de Québec, dû, comme 
toute la rédaction de cette feuille, à notre zélé collègue l’abbé 
Provancher. Trois des espèces, décrites dans ce Synopsis sont 
nouvelles. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


O. M. Reuter. Generi Cimicidarum Europæ disposuit. In-8°. 
Stockholm, 1875. 

The American Naturalist, vol. IX, 
1875. 

Archiv. für Naturgeschichte, jabrg. 41, heft. 4. Berlin, 1875. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou, 1875, n° 1. 

Le Naturaliste canadien, vol. VII, n° 12. Québec, décembre 
1875. 

Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, 
t. IV, cuad. 3. Madrid, 31 décembre 1875. 

C. de Ribeaucourt. Manuel d’Apiculture rationnelle, ?e édition. 
In-18. Paris et Neufchâtel, 1875. 

E. Mulsant. Catalogue des Oiseaux-Mouches ou Colibris. 
Gr. in-8°. Paris, 1875. 

E. Mulsant et C1. Rey. Histoire naturelle des Coléoptères de 
France, Brevipennes, Aleochariens (suite), Myrmedoniaires, 
2e partie. Paris, 1875. 


n° 12. Salem, décembre 


R. Gestro. Note sopra alcuni Carabici appartenenti al Museo 
civico di Genova con descrizioni di specie nuove. Br. in-8°. Gênes, 
1875. 

A. Dubois. Les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles et 
leurs chrysalides décrits et figurés d’après nature. {re série, 
espèces observées en Belgique, 78e livr. Paris et Bruxelles, 
1875. 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


On nous prie d'annoncer qu’en juin prochain, il sera fait, 
à Londres, une vente importante, aux enchères publiques, 
d'objets d'histoire naturelle, livres, curiosités et objets d’art, 

Environ 100,000 espèces de Coquilles, Insectes, Reptiles, etc., 
récoltés dans toutes les parties du monde par les célèbres voya- 
geurs Livingstone, Cuming, Mouhot, Lerquin, Crotch, Goudot, 
Fortune, Wallace, Bates, Sallé, Boucard, Buckley, etc., etc. 

Les catalogues sont en préparation. On est prié d’indiquer sur 
les demandes de catalogues, qui doivent être adressées à Natural 
history agency office, 55, Great Russell str., London, W. G., si 
l'on désire les parties spéciales aux Insectes, Coquilles ou Curio- 
sités, chacun de ces catalogues devant ètre imprimé séparément. 


Au sujet de la détermination de quelques Coléoptères d’Italie 
que nous avons mis en vente récemment, nous recevons les 
observations suivantes, qui peuvent intéresser nos lecteurs : 

« L’Abax que vous m'avez envoyé comme le véritable 
Oblongus Dejean n’est pas celte espèce, mais bien l’espèce 
inédite, répandue dans les collections anciennes sous le nom 
d'Assimilis Jan et Sturm, dont je possède des types de Sturm 
lui-même. 

L'Oblongus = Italicus Jan et Sturm que je possède égale- 
ment de Sturm est une espèce toute différente, beaucoup plus 
grande, de la taille du Striola, mais bien plus convexe en dessus, 
surtout sur le thorax, qui est à la base aussi large qu'aux angles 
antérieurs, la plus grande largeur au milieu; les intervalles des 
élytres tout-à-fait plans, les pointes des stries très-peu enfoncées. 
Je possède le même insecte sous le nom de Continuus de 
Chaudoir. 

Le Carabus Baldensis Schaum est bien cette espèce, c’est- 


à-dire une forme du Creutzeri, ou plus spécialement du Xir- 
cheri, 


L. de Heyden. 
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ADRESSER LE MONTANT DES 


AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penceés d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


NOUVELLES. 


M. Staudinger nous adresse la rectification suivante : 

Dans le no 139 des Petites Nouvelles, M. G. Rouast vient de 
publier un nouveau Lépidoptère sous le nom d’Acidalia 
Reynaldiata, dont il a eu l’amabilité de m'envoyer deux indi- 
vidus. Je regrette de ne pas les avoir reçus assez tôt pour lui 
envoyer avant la publication de sa description les renseignements 
que je puis lui fournir sur cette espèce. 

L’Acidalia Reynaldiata est absolument identique avec 
l'Asellaria H. S., dont je possède quelques exemplaires typiques 
du Tyrol méridional, plus quatre individus pris par moi à 
Celles-les-Bains (Ardèche), et un de Ja Catalogne. Quant à 
l'Alyssumata mill., elle diffère bien de l’Asellaria typique; 
mais je crois bien probable qu’elle n’en est qu’une race locale. 


LE 


M. Wurfbein nous informe qu'il a rencontré en quantité 
dans la province de Gueldre quelques espèces qui y sont rares 
habituellement : Calias hyale sur le trèfle et l’avoine; Satyrus 
statilinus, d'habitude excessivement rare, en nombre sur les 
bruyères; Acgymnis Aglaja et Euprosine sur le trèfle ; Sphynæx 
convolvuli ; beaucoup de noctuelles prises à la miellée (sirop et 
rhum), telles que Timbria, Corticea, Upsilon, Helvola, etc. 
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Notes sur la chasse et la préparation 
des Orthoptères. 


Je n'ai pour but dans ces lignes que d'ajouter quelques 
observations aux procédés déjà si bien indiqués dans le Guide 
de l'Amateur d'Insectes, sans répéter ici ce qui est dit dans 
cet excellent ouvrage. 

40 Casse. — Le filet fauchoir et le parapluie sont bons pour 
récolter un certain nombre d’espèces : blattes, forficules, 
locustaires, aptères, acridites, elc.; mais leur emploi occasionne 
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trop souvent la rupture des pattes et des antennes si longues et 
si fragiles, surtout chez les locustaires. — En général, il vaut 
mieux les chercher des yeux et les prendre à la main avec 
adresse et précaution, ou se servir du filet à papillons pour 
prendre isolément les espèces trop agiles. — J’introduis de suite 
l’insecte capturé, la tête la première, dans une boîte cylindrique 
en fer-blanc, plus haute que large (boîtes à café), et assez petite 
pour tenir: dans la poche. — Cette boite est préparée au cyanure 
de potassium, comme il est dit à l’article Lépidoptères (Guide, 
page 102), seulement je la remplis aux trois quarts de sciure de 
bois blanc bien lavée et surtout bien séchée (Guide, page 49). 
— Ce procédé offre l’avantage de tuer presque instantanément 
les Orthoptères ; la sciure les empêche de ballotter et de se bri- 
ser les uns contre les autres. 

Il est prudent de mettre à part les grosses espèces dans une 
deuxième boite semblable à la première ; j'évite ainsi l'ennui 
des grandes boîtes liégées, des épingles, etc. 

J’insiste sur l’emploi de boites en fer-blanc, et non de flacons 
de verre. En effet, dans une excursion au milieu des rochers, 
je suis tombé lourdement sur le côté, le flacon s’est brisé dans 
ma poche en me blessant de ses éclats, el si quelque parcelle de 
cyanure avait pénétré sous la peau, les coupures seraient deve- 
nues de la plus haute gravité. 

2 PRÉPARATION. — Les forficules, blattes, grillons, se piquent 
tels quels une fois à moitié secs (se servir toujours d’épingles 
d'Autriche préparées au vernis); les mantes, surtout les femelles, 
doivent avoir l'abdomen vidé, séché en dedans avec un petit 
rouleau de papier joseph, et bourré de coton imprégné de savon 
arsenical, quelquefois roulé dans la couleur verte en poudre 
fine. 

Les bacilles, une fois secs, sont très-exposés à la rupture du 
corps. Je les consolide en les traversant dans leur longueur, 
lorsqu'ils sont frais, d’un fort crin (Guide, page 90). J'opère de 
même pour les sagas à corps long et grèle. 

Les locustaires et acridites, verts en tout ou en partie, doivent 
être préparés comme les mantes. Avec l'habitude on parvient à 
vider et empailler ainsi les plus petits d’entre eux. 

Les couleurs vertes sont si délicates que cette préparation ne 
suffit pas toujours ; il importe donc de dessécher presque immé- 
diatement et complètement les insectes. 

A cet effet, je me sers de boîtes en fer-blanc rectangulaires, 
de la longueur des étaloirs, et fermant hermétiquement. J'y 
place les étaloirs tout garnis, ainsi que les planchettes de liége 
sur lesquelles les insectes aptères sont piqués dans l'attitude qui 
leur convient. Dans un angle de cette boite, je mets un vase 
renfermant du chlorure de calcium fondu (que je renouvelle 
aussitôt liquifié), et un autre flacon plein de cyanure de potas- 
sium. J’ai ainsi obtenu des résultats des plus satisfaisants. Il va 
sans dire que ces opérations : vider, étaler, etc., et exposer à 
action du chlorure de calcium, doivent être faites lestement. 
Si l’on ne peut étaler de suite ou préparer les Orthoptères, on 
les place tels quels (mais déjà vidés et empaillés s’ils doivent 
l'être), dans la boîte au chlorure de calcium et on les y laisse 
jusqu’à dessiccation. On les ramollitensuite comme d'ordinaire, 
lorsqu'on veut les préparer définitivement. 


Pour étaler les Orthoptères, il faut se servir de bandes de 
carton mince ou papier très-fort, car les élytres font ressort et 
ont beaucoup de peine à se bien fixer en place. Il vaut mieux 
placer les ailes en les saisissant avec la pince fine, que de les 
conduire avec l'aiguille à étaler. Cette dernière glisse presque 
toujours et déchire les ailes inférieures. Souvent on est obligé, 
en oulre, de piquer les ailes et élytres sur l’étaloir au moyen 
d’épingles très-fines, pour les maintenir en position. 

CONSERVATION. — Je place uniquement dans les boîtes du 
cyanure de potassium (Guide, p. 127, ligne 10). L’acide phé- 
nique et la benzine font très-rapidement passer les couleurs du 
vert au brun, du jaune au brun foncé, etc. 

Je terminerai en insistant sur la nécessité de bien clore les 
boîtes et de les placer à l'abri de la lumière et de l'humidité. 

Je conserve mes doubles non étalés dans des boites en fer- 
blanc pleines de sciure, préparées comme il est dit plus haut 


pour la chasse. 
A. Durieu. 
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Un nouvel ennemi des vignes. 


Celui-ci viendrait du nord. Les journaux allemands ont 
rapporté au commencement de l'hiver qu’une maladie s’est 
manifestée l’année dernière sur les coteaux des bords de la 
Moselle, entre Prexès et Coblentz. Les feuilles se mirent 
à jaunir, sans toutefois tomber, ce qui signifiait que ce n’était 
qu'un appauvrissement de la sève. On creusa autour-des pieds 
pour découviir des Phylloxera, présumant que çà ne pouvait 
être que cela. Rien! Enfin un paysan coupa une tige, la fendit 
en deux, et voilà un ver, une larve d’insecte évidemment, qui 
s'était logée dans le cœur de la plante. C’est tout ce qui en a été 
publié. 

La lecture de votre bonne Feuille donnera peut-être l’éveil 
à un curieux de la nature, à un initié en entomologie de la 
proximité des vignobles attaqués, qui voudra connaitre de nom, 
le mécréant, cause du mal? 

Puisque je suis à ces mauvais parasites de nos cultures, en 
voici encore un non signalé, en Alsace du moins, quand à la 
plante visitée. Celui-ci est dans notre province ce que le 
Doryphora est dans les États-Unis et la Bryotropha salanella 
(sauf erreur), dans l'Algérie, mais se rapprochant de cette 
dernière par ses habitudes à dévorer le tubercule du Solanum 
tuberosum. C’est à Colmar que l’insecte s'est montré l’année 
passée, si bien qu'on s’est vu forcé d’arracher la légumineuse 
avant l’époque ordinaire de sa maturité, vu qu’un ver les 
rongeait fortement. Je soupçonnais tout d’abord, d’après la des- 
cription très-malléable que l’on m'en a faite, la larve d’une 
Elateride, car aux yeux des gens n’ayant aucune idée des diffé- 
rents états de ces petits êtres, un ver est un ver, tous se res- 
semblent! Enfin j'en ai rendu attentif mon excellent ami et 
collègue M. A. Claudon, qui se trouve sur les lieux, qui, enfin, 
est parvenu à reconnaitre dans le rongeur un ver blanc, c’est- 
à-dire un hannneton en ses premiers étais, sans toutefois 
pouvoir s’en procurer un. Ce qu’il y a de singulier dans 
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l'apparition fâcheuse de l'articulé, c'est que le Coléoptère 
embryonnaire n’a été trouvé qu'aux racines de l’espèce dite : 
pomme de terre américaine. Serait-ce donc alors un Melolon- 
thide exotique, introduit avec le végétal? Car je n'ai jamais 
entendu dire que le ture s’en prenait aussi dans nos parages 
aux fruits souterrains du Solané. 

Ce sera donc toujours à compléter par des observations ullé- 
rieures. 
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Diagnoses de deux Hémiplères nouveaux de la 
famille des Capsides. 


1. Lopus vittatus Horv. — Long. 6-6 1/2 millim. 

Niger, parce breviterque nigro-pilosus ; thorace hemelytris- 
que flavo-albidis, illius vittis quatuor longitudinalibus annulum 
collarem attingentibus, retrorsum divergentibus, diabus latera- 
libus antice confluentibus, nigris; marginibus scutellari et 
suturali clavi angustissime nigro-limbatis, corii vitta longitudinali 
media late nigra; membrana infuscata, flavo-venosa, magna, 
abdominis apicem longe superante (9) vel parvinscula, abdo- 
minis apicem æquante (2); capitis maculis duabus ad oculos 
nec non marginibus acetabulorum flavo-albidis, 

Hongrie septentrionale : Maramaros. 

S’éloigne de toutes les autres espèces par la conformation de 
la tète plus allongée en avant; il doit former, peut-être, un 
genre nouveau. 

2. Calocoris vicinus Horv. — Long. 6-7 millim. 

Ohblongo-ovatus, niger, obsoletissime aurato-pubescens; an- 
tennarum articulo primo incrasselo et cum articulo secundo 
pedibusque totis nigro, articulis duobus apicalibus nec non tho- 
racis limbo postico angustissimo et cuneo flavo-ferrugineis, 
hujus basi apiceque latissime nigris; membrana nigro-fusca, 
nigro-venosa. 

Hongrie méridionale : Orsova, Bazias et Oravicza. 

Voisin du C. fulvomaculatus, mais beaucoup plus gros et 
moins parallèle que celui-ci; diffère en outre par le thorax plus 
long, par la coloration presque entièrement noire et par la 
membrane uniformément obscure. Il n’est pas impossible que 
l'insecte figuré par Hewich-Schæffer (Wanz. Ins. VI. fig. 593), 
soit le même que cette espèce. Herwich-Schæffer a reçu son 
unique exemplaire du prof. Rosenhauer qui, comme on le sait, 
a fait des recherches entomologiques dans la Hongrie méri- 
dionale. 


Dr G. de Horvath. 


TE —— 


Descriplion d’un genre nouveau de la famille 
des Psyllides. 


Bactericera Put. 

Front sans appendices coniques, portant seulement un em- 
pâtement très-légèrement échancré sur la ligne médiane. 

Antennes ayant les trois premiers articles très-épaissis, plus 


épais que les tibias antérieurs; les deux premiers, courts, 
noueux ; le troisième, très-lérèrement moins épais, cylindrique, 
égalant environ cinq fois le précédent en longueur. Les suivants, 
très-grèles, filiformes. 

Ailes tout-à-fait comme dans les Trioza. 

Ce genre, très-voisin des Trioza pour la forme, l’aspect et la 
nervation, en diffère par l'absence de cônes frontaux et la struc- 
ture des antennes. 

B. Perrisii Put. 

Brillante, entièrement d’un rouge vif. Antennes noires. 
Fémurs et tibias noirs en haut et en arrière, rouges en avant. 
Ailes hyalines, bord interne du clavus noirâtre, nervures jau- 
nâtres, celles de la base plus obscures. Radius aboutissant loin 
de l'extrémité de l'aile; sommet de l'aile aigu, situé entre les 
deux branches de Ja seconde fourche. La première branche de 
la première fourche extrêmement courte. L’extrémité de l’abdo_ 
men manque. 


Landes, Coll. Perris. 
A. Puton. 


D’après une lettre de M. Lucante, nous signalerons comme 
appartenant à la faune française les Hémiptères-Hétéroptères 
suivants : 

Geocoris pallidipennis, Costa : Italie, Allemagne et Autriche, 
Scandinavie (catalogue Puton, 2° édit. 1875). 

Drymus scambus, Stäl. : Bona (catalogue Puton, 2édit. 1875). 

Phytocoris minor, Kb. : Allemagne et Autriche (catalogue 
Puton, 2e édit. 1875). 

Dicyphus hyalipennis, Kig. : Espagne et Portugal, Corse, 
Algérie (catalogue Puton, 2% édit. 1875. 

Anthocoris nigricornis, Fieb. : Allemagne et Autriche (cata- 
logue Puton, 2 édit. 1875). 

Ainsi que les Hémiptères-Homoptères : 

Centrotus cornutus, variété depressus, Fieb. : Italie (cata- 
logue Puton, 2e édit. 1875). 

Deltocephalus picturatus, Fieb : Allemagne et Autriche (cala- 
logue Puton, 2e édit. 1875). 

Deltocephalus breviceps, Kb. : Allemagne et Autriche, Scan- 
dinavie, Italie (catalogue Puton, 2e édit. 1875). 

Toutes ces espèces intéressantes pour la faune du département 
du Gers, ont été capturées par lui aux environs de Lectourd, 
dans le courant de l’année 1875, excepté la première, prise par 
son collègue et ami M. Delherm de Larcenne, dans les environs 
de Samatan. Il a également récolté un seul exemplaire du 
rarissime Thaumastopus longicollis, Fieb., dans la même 
localité. 


——- = — 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Anthocharis Belia. — Le 30 octobre 1872, le docteur Viaud- 
Grandmarais me remit une chrysalide trouvée en septembre, fixée 
à une roche du bois de la Chaise (île de Noirmoutiers). Sa forme 
indiquait une espèce voisine de À. cardamines. Au printemps de 
4873, je fis un dessin très-exact, et sous deux aspects, de cette 
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chrysalide, espérant une éclosion prochaine. Ce ne fut qu’au 
7 mai 1874 que je vis éclore À. Belia ©. Je conserve le papillon 
et l'enveloppe de la chrysalide. Ce fait appuie l'observation de 
M. Berce, notée à la page 14 du catalogue de M. Millière. 

A. cardamines. — Les notices que j’ai lues, relatives à cette 
espèce, ne me paraissent pas assez complètes. J’offre ici un som- 
maire de mes propres observations. Le papillon paraît au mois 
d'avril. Je l'ai trouvé au plus tôt le 24 mars; au plus tard, le 
26 mai, époques qui me semblent être les limites extrêmes; les 
exceptions seraient rares; il en est signalé une par M. Foucart. 
— J'ai recueilli des œufs et des chenilles en avril et mai. L’œuf 
est de couleur orangé, ovale, à côtes et à guillochis transver- 
saux, que la loupe fait découvrir; il est fixé par une extrémité 
au pédicule d’une fleur. Il n’y a qu’un seul œuf sur chaque tige 
de Cardamine pratensis. La partie haute des prés, et la plus 
voisine des buissons, est l'habitat, où j'ai fait provision d'œufs et 
de chenilles; dans les localités favorables, leur abondance est 
grande. J'ai vu éclore les chenilles; elles mangent d'abord la 
coque d’où elles sont sorties, puis attaquent les siliques les 
plus tendres. Mes élèves ne se nourrissaient que des siliques et 
des fleurs. Elles sont paresseuses, changent peu de place, 
achèvent ordinairement leur croissance sur la tige où elles sont 
nées. Après chaque mue, elles se repaissent de leur dépouille, 
L’isolement de l’œuf est un indice de cette vie solitaire. Je n’ai 
point vu deux œufs ou deux chenilles sur la même tige. La 
chenille éclot environ huit jours après la ponte. On conçoit que 
l’évolution doit être rapide, en observant que leur nourriture est 
de fleurs et de siliques de Cardamine pratensis qui fleurit et 
fructifie en avril et mai. — Les chenilles abandonnent la plante 
pour aller se transformer en un refuge secret. Fort lentes, elles 
doivent avoir la prévision de ne s’établir qu’à petite distance du 
lieu propice pour l’hivernage. Les miennes se fixaient à des 
buchettes, aux parois de la boîte, même au papier qui la recou- 
vrait. Aucune chrysalide n’avait la pointe antérieure recourbée. 
La ceinture très-serrée, les anneaux soudés, rendent la fixité 
de la chrysalide complète. — J’ai peint, en 1854, la chenille et 
la chrysalide, et figuré des œufs exactement placés comme je les 
avais vus. 

P. G. 


ER —-;-# 
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Manuel d'apiculture rationnelle, par C. de Ri- 
beaucourt, 2e édition, Neufchâtel. 

La Suisse est célèbre par le miel qu’elle produit et par l’in- 
{elligente culture qu’on y donne aux abeilles. M. de Ribeaucourt 
est en quelque sorte le pivot de l’apiculture dans la Suisse ro- 
mande (cantons de Genève, Vaud, Neufchâtel), et il a été chargé 
par le département de l’agriculture de faire des conférences 
apicoles dans les principales villes de la Suisse romande ; la 
première édition de son Manuel a été achetée en grande partie 
par le gouvernement suisse, pour être distribuée dans les cam- 
pagnes. 

Ce petit ouvrage, qui peut rendre de grands services, est très- 


clairement rédigé, comme il convient pour les gens des cam- 
pagnes. L'auteur définit l’apiculture rationnelle la culture des 
abeilles faite avec intelligence, en employant les moyens les plus 
simples et les plus faciles pour obtenir les meilleurs produits en 
miel, tout en veillant à la conservation et à l'augmentation des 
colonies. À ce point de vue, il expose pourquoi on doit donner 
la préférence aux ruches à rayons mobiles, sans exclure cepen- 
dant les ruches à rayons fixes, si on sait bien les conduire. 

Après la description d’un rucher économique, M. de Ribeau- 
court discute la question du choix des ruches, et s'arrête de 
préférence à la ruche à hausse et à rayons mobiles, ou ruche 
à étages superposés ; nous croyons, avec beaucoup de praticiens, 
que la forme horizontale est au moins aussi avantageuse, sous 
le double rapport de la facilité de manipulation et du produit. 

L'auteur étudie les essaimages naturels et artificiels, les 
inconvénients du premier et les moyens de faire les essaims 
artificiels, qui sont un des grands perfectionnements de l’api- 
culture moderne. Il résume ensuite les soins à donner aux 
abeilles aux différentes époques de l’année, et il élucide parfai- 
tement la question importante de l’hivernage des ruches. Enfin, 
il décrit les manipulations nécessaires pour la fabrication de la 
cire et la récolte du miel par l’extracteur à force centrifuge. Les 
avantages de la race italienne (Alpis liguslica, Spinola), sont 
exposés à la fin de l’ouvrage. 

Nous ferons celte pelite remarque que l’auteur se sert plu- 
sieurs fois du mot république pour désigner la société des 
abeïlles. Chaque auteur a assez l'habitude d’accommoder les in- 
sectes à la sauce de son propre gouvernement. Notre remarque 
serait ridicule s’il n’y avait là qu’une logomachie; mais 
ces mots monarchie ou république’donnent lieu à une erreur 
au point de vue de la physiologie entomologique. Les asso- 
ciations d'insectes sont subordonnées à la seule fonction de 
reproduction, sans aucun commandement ni subordination. Bien 
qu’il n’y ait que deux sexes, la reproduction exige chez les 
Apiens et Verpiens sociaux, les Formiciens, les Termitiens, le 
concours indispensable de trois ou quatre individualités diffé- 
rentes. Si l’on veut absolument des comparaisons, les meilleurs 
mots sont ceux de gynecée ou de nourricerie; le mieux est de se 
priver de toutes ces analogies, qui sont ou fausses ou très-ap- 
proximatives. 

Maurice Girard. 
Se 

Annales de la Soeiedad espanolr de Historia 
natural,t.IV, cuad. 3°. — Ce numéro renferme la description 
de plusieurs espèces et variétés nouvelles de Lépidoptères 
d’Espagne, décrites par M. Ch. Oberthür. L’une de ces variétés 
très-intéressante, se rapporte au Satyrus prieuri, qui n'était 
connu que d'Algérie; mais c’est une variélé tellement iranchée 
que M. Oberthür a pensé devoir, à juste titre, pensons nous, lui 
imposer le nom d’'Uhagonis; il signale aussi quelques variétés 
très-curieuses de Zygæna sarpedou, dont l’une pourrait bien 
constituer une espèce distincte ; les deux espèces nouvelles sont 
Erebia zapateri et Pellonia perezaria. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


RL A 
Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 35. 
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Turin, le 19 février 1876. 


MONSIEUR ET HONORÉ COLLÈGUE, 


Malgré l'opinion de M. de Heyden (Pet. Nouv., n° 142), je 
crois devoir maintenir la dénomination donnée à l’Abax du 
M. Codeno; il est vrai que dans les collections, même les plus 
anciennes, on trouve inscrite, sous le nom de oblonga Dej., une 
Abax très-commune dans l'Italie supérieure, qui se rapporte 
très-imparfaitement à la description de Dejean, surtout étant 
plus grosse que l’exarata, pour ce motif on lui a appliqué l’épi- 
thète de var. italica. (V. cat. Gaubil, p. 32.) 

En 1867, M. de Chaudoir, en me renvoyant les Féroniens que 
je lui avais communiqués, me fit remarquer que l’Abax de Pié- 
mont était sa continua, non pas l’oblonga Dej., espèce tout 
autre, dont il ne connaissait qu’un exemplaire. Quelques années 
plus tard, parmi des Carabiques qu’on m’envoya de Lombardie 
à examiner, je reconnus la véritable oblonga, qui paraît habiter 
exclusivement un groupe de montagnes à l’est du lac de Como, 
très-localisée et assez rare. 

Il suffit, du reste, de comparer les deux avec la description 
de Dejean pour s'assurer de l'identité de celle du M. Codeno 
avec l’oblonga de cet auteur. 

Je vous serais très-obligé si vous vouliez insérer ces observa- 
tions dans un prochain numéro. 


Flaminio Baupr. 


* 
* 


Nous ajouterons que M. le baron de Chaudoir a comparé les 
exemplaires que M. Baudi nous a envoyés avec le type de 
l'oblonga de Dejean qu'il possède dans sa collection, et qu’il a 
trouvé l’Abax de Monte Codeno parfaitement identique avec les 
exemplaires déterminés oblonga par Dejean lui-même. 

M. Baudi n’a pu donner satisfaction aux nombreux corres- 
pondants qui lui ont demandé les espèces que nous avons 
signalées, parce qu’il nous avait envoyé à vendre pour son compte 
tous les doubles dont il pouvait disposer. 


Cannes, 20 février 1876. 


MONSIEUR LE DIRECTEUR; 


Je vous demande la permission d’avoir recours aux Pelites- 
Nouvelles pour transmettre mes excuses et mes regrets aux 
nombreux amis et correspondants qui m'ont écrit ou fait part de 
leurs œuvres depuis l’automne dernier, et à qui je n’ai pas encore 
répondu. Peut-être savent-ils que ma santé, jointe à des occupa- 
tions urgentes, a élé la cause de mon silence. J’espérais leur 
payer ma dette durant les mauvais jours de l’hiver que je devais 
passer ici. Malheureusement, je vis, à la suite de trois jours 
et trois nuils de réclusion dans la gare d'Orange, cernée par les 
zeiges, mon état s’aggraver assez pour que j'aie dû tout aban- 
donner pour soigner ma santé. Aujourd’hui, je me trouve en 
bonne voie, et néanmoins je viens demander délai à mes créan- 
ciers. La nature se réveille ici, et je les sais assez indulgents et 


assez naturalistes pour comprendre mon désir de consacrer à 


l’entomologie active toutes mes forces naissantes ; je serais trop 
heureux si mon activité, encore sujette à bien des vicissitudes, 
me permet de travailler à leur intention. 

Après un hiver proportionné à ce qu’il a été celle année dans 
le restant de l'Europe, c’est-à-dire après des journées fréquentes 
de brume, de mistral et même de froid (—4° à 7 heures du ma- 
in}, nous voyons aujourd’hui le printemps s’accentuer. Sans 
parler de l’Atalanta qui semble braver tous les temps, j’ai déjà 
vu voler la Brassicæ et la Belia, toutes deux fraîchement 
écloses. Nul doute que des chasses nocturnes produisent leur 
résullat spécial en noctuelles et en géomètres. Quant aux Micro- 
lépidoptères, la Scoparia augustalis éclot partout; mais la 
fraicheur de son habitat m'empêche de la récolter en aussi grand 
nombre que je le voudrais; j'ai élevé quelques Chauliodus 
Daucellus, Gracilaria Scalariella, Bedellia Somnulentella, 
Lithocolletis Scitulella. Je mw’efforce, mais en vain, de mener 
à bien la Lithocolletis Triflorella, afin de pouvoir la répandre 
dans les collections ; mais je suis aujourd’hui à peu près con- 
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vaincu que les mines que l’on rencontre en hiver sont celles 
d'insectes attardés et, par conséquent, plus ou moins malades. 
Par contre, j'espère plus de succès dans l'éducation de la 
Crinopteryx Familiella. J'ai constaté à cette occasion que la 
larve agrandit son fourreau durant le cours de son existence, 
contrairement à ce que j’avais cru observer une première fois ; 
mais un fait plus curieux et qui n’a été constaté chez aucune 
espèce à fourreau, c’est que lorsque la petite chenille a fini de 
manger, elle s’enterre avec son enveloppe portative pour passer 
les grandes chaleurs ; elle ne se change en chrysalide qu’à l'en- 
trée de l'automne et éclot durant le mois d’octobre. Enfin, pour 
donner aux Lépidoptéristes une idée comparative des climats, 
mais qui n’a rien d’absolu, je leur dirai que les chenilles de la 
terrible Liparis Chrysorrhea, réduite ici à se nourrir d’arbou- 
siers (faute de trouver en février des feuilles aux arbres frui- 
tiers), a déjà atteint environ 1/3 de sa taille et ne tardera pas 
à se disperser ; je pourrais en dire autant et même plus de la 
taille de la Pythiocampa. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'expression de mes meilleurs 
sentiments. 

Peyerimhof. 
se 

En août dernier, j'ai pris auprès de Tiff, sur l’Ourte (Belgique), 
deux Papilio Machaon, qui avaient, au lieu de taches rouges 
aux ailes inférieures, des taches jaunes foncées, et les parties 
qui sont jaunes ordinairement étaient un peu verdâtres. Dans la 
même localité, j'ai pris des exemplaires de coloration normale. 


Un abonné. 


ASS — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Horvaih:; Monographia hygæidarum Ium- 
gariæ, Buda-Pest 1875, vol. in-4, une planche coloriée. 

Cette révision d’une famille d’hémiptères déjà bien étudiée 
par bien des entomologistes, a fourni à l’auteur l’occasion de 
redresser quelques synonymies fort embrouillées ; c’est, du reste, 
un travail d'ensemble, où toutes les espèces sont soigneusement 
décrites en latin et en hongrois; quelques-unes sont nouvelles. 

La belle planche qui accompagne cet ouvrage est parfaitement 
exécutée et peut rivaliser, comme exactitude et finesse, avec 
celles produites dans les plus grands centres entomologiques ; 
nous souhaitons que ce savant auteur nous dote de semblables 
travaux sur d’autres groupes d’hémiptères, afin de nous faire 
connaître les richésses entomologiques d’une contrée européenne 
encore assez peu explorée. 


% 

Newman’s entomologist, n° 152, février 1876. — 
Le directeur de cette revue y décrit et figure une variété de la 
Callimorpha Hera, dont les ailes supérieures sont presque en- 
tièrement noires. M. Fitch continue la traduction du travail du 


docteur Mayr sur les galles du chène; celles du Synophus 
politus et de l'Andricus terminalis sont représentées par plu- 
sieurs figures. Suit une liste des insectes qui habitent ces galles 
suivant les mois de l’année et le nombre d'exemplaires de chaque 
espèce récoltée par l’auteur. Viennent ensuite des notes sur les 
captures intéressantes pour la faune britannique. 

te 

On trouvera à la liste des ouvrages reçus pour la bibliothèque 
dela Revue et Magasins de Zoologie l'indication de cinq mémoires 
provenant de la Commission de l’Académie des sciences, relatifs 
au Phylloxera. Nous appellerons particulièrement l’attention sur 
le travail d’un de nos collaborateurs, M. Maurice Girard, inséré 
dans les Mémoires des savants étrangers. L'auteur fait connaitre, 
avec trois cartes pour 1872, 1873, 1874, la marche progressive 
de l'invasion dans les Charentes, la résistance au froid de cet 
insecte, constatée par des expériences directes, et enfin discute 
d'une manière très-approfondie la question des parasites. Il 
arrive à cette conclusion que, sous la forme aptère et agame, qui 
est la plus répandue et la plus nombreuse, l'animal est malheu- 
reusement pour nous à l’abri des intempéries et des parasites, 
qui sont les deux grandes causes de destruction des insectes 
nuisibles. 

Nous pouvons annoncer également un autre travail de M. Mau- 
rice Girard. Le premier fascicule du second volume de son Traité 
d’entomologie vient de paraître, comprenant les ordres des 
Orthoptères et des Névroptères, ces derniers subdivisés, comme 
on l’admet maintenant, en deux sous-ordres, les Pseudo- 
Orthoptères (types : Termes, Perla, Libellula, Ephemera) et 
les Névroptères propres, à métamorphoses complètes, renfermant 
les autres tribus. L'auteur a donné beaucoup plus de dévelop- 
pement à l’entomologie pure, aux genres et aux espèces, que 
pour les Coléoptères du premier volume. En effet, de bons et 
récents ouvrages peuvent renseigner les jeunes entomologistes 
sur cet ordre privilégié, tandis qu’il n’y avait pas eu en France 
de travail d'ensemble publié sur les Orthoptères et les Névrop- 
tères depuis 1843. On sera étonné des progrès qu'a faits leur 
étude à l'étranger depuis cette époque, surtout en Angleterre et 
en Allemagne, particulièrement pour les Ephémériens, les 
Myrméléons, Ascalaphes et Hémérobes, et surtout les Trichop- 
tères. L'histoire des Termites, des Psoques, des Conioptérygides, 
était à peine ébauchée et leur place mal déterminée. Une lacune 
très-importante sera donc comblée par la nouvelle publication, 
et les jeunes amateurs en particulier y trouveront les indications 
premières pour le classement d’une collection des espèces 
parisiennes, avec de courtes descriptions suffisantes pour 
reconnaitre les espèces fondamentales. 

* 
* 

Monographin Eygæidarum IMumngarisæ, par le 
Dr Horväth Geza, Buda-Pest, 1875, in-4° cartonné de 112 pages, 
avec À pl. col. — Extr. des Mémoires de la Société royale 
d'histoire naturelle de Hongrie. 

L'auteur avait déjà donné l’énumération des Pentatomides de 
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la Hongrie; le nouvel ouvrage qu’il vient de publier est fait avec 
plus de soin encore et présente une grande amélioration, les 
diagnoses des genres et des espèces sont données en latin, le 
reste du texte est en langue hongroise, et par conséquent la 
grande majorité des entomologistes ne peut profiter des utiles 
observations qui y sont contenues. Il est à regretter notamment 
que les tableaux analytiques et dichotomiles des genres et des 
espèces ne soient pas aussi en latin, car ils sont aussi utiles que 
les diagnoses proprement dites. La synonymie est établie d’une 
manière très-complète et très-exacte. 

La faune hongroise comprend 100 espèces de Lygæides, dont 
5 ne se trouvent pas en France ; la faune française en comprend 
147 à ma connaissance. 

Parmi ces 100 espèces, trois sont nouvelles et décrites par 
l’auteur ; ce sont : Plinthisus Hungaricus, Pachymerus vali- 
dus, Emblethis ciliatus. 

Je me bornerai à observer que le Geocoris Siculus de Hon- 
grie est une forme particulière décrite par M. Jakovwleff sous le 
nom de Geocoris arenarius. 

Cet ouvrage est édité avec un grand luxe, et on ne peut que 
féliciter les naturalistes hongrois de ce qu’ils trouvent dans leur 
pays des sociétés pour publier ainsi leurs savants travaux. — 
Chez nous, nous n’avons pas le même bonheur; les travailleurs 
ne manquent pas cependant, mais ils sont souvent découragés 
de ce qu’ils ne trouvent pas de sociétés qui publient leurs mé- 
moires, ou qui ne les publient qu'après un long séjour dans 
leurs cartons, ce qui enlève à ces travaux leur intérêt d’ac- 
tualité. 

‘ La Société entomologique de France n’est pas à l'abri de 
toute critique à ce sujet, et son nouveau président annuel, 
M. Mabille, dans son discours d'installation, a bien su mettre le 
doigt dans la plaie; saura-t-il mieux que ses prédécesseurs y 
porter remède ? C’est ce que je lui souhaite bien vivement. 


A, Puton. 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous pouvons encore disposer de quelques exemplaires des 
ouvrages suivants, que nous tenons à la disposition de nos 
lecteurs : 


RAMBUR. Catalogue systématique de l’Andalousie, donnant 
la description de tous les Lépidoptères observés en Andalousie, 
dont bon nombre d’espèces nouvelles figurées sur 22 planches 
gravées et parfaitement coloriées. Volume en 2 parties, in-8o, 
avec 22 pl. col. 201 » 


SAULCY. Pselaphides, Clavigerides et Paussides, compris 
dans le Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Metz. 
Vol. in-8o. 3150 


SOLIER. Essai sur les Collaptérides de la tribu des Blapsites. 
Turin, 1848. Vol. in-8e, 1/2 rel., avec 15 pl. 161 » 


FIEBER. Les Cicadines d'Europe, d’après les originaux et les 
publications les plus récentes, traduit du manuscrit allemand, 
par M. F. Rieber. {re partie comprenant la description de 
tous les genres. In-80, broché, avec 4 pl. 5 » 


FAIRMAIRE, J. RAFFRAY. Coléoptères nouveaux 
d'Algérie. Paris, 1875. Brochure in-8, 55 pages, 2 pl. 
col. 5f » 


ANDRÉ. Descriptions des fourmis d'Europe, pour servir à 
l’histoire des insectes myrmécophiles. Paris, 1874. Vol. in-8, 
4 pl. 6° » 


A vendre, 24 cadres en chêne, vitrés et liégés, mesurant 30 c, 
sur 40 et assez hauts à l’intérieur pour contenir des épingles de 
45 millimètres, c’est-à-dire les plus grandes hauteurs employées ; 
ces cadres ont coûté 8 fr. 50 pièce; on les céderait à 4 fr. 
chacun. 

94 cadres semblables en Pitche-Pin, également vitrés et 
liégés, mesurant 37 1/2 sur 47 centimètres ; ils ont coûté 10 fr. 
pièce; à vendre d’occasion, à 5 fr. chacun. 

Ces cadres renfermaient une collection de Lépidoptères et 
sont en très-bon état, garnis de bons liéges. 


A vendre, une petite collection formant un genera de 
Coléoptères de France, comprenant 972 espèces, 1,432 exem- 
plairés, rangée dans des cartons ordinaires, 160 fr. 


M. Buchillot, entomologiste à Reims, offre des échanges de 
Lépidoptères et désire se procurer des Chrysalides de lAglia 
tau, soit en échange, soit contre argent. 


M. Lucante, de Lectoure, tient à la disposition d’un de ses 
collègues qui pourrait les lui déterminer sûrement, un Crustacé 
et quelques Myriapodes des grottes du Tarn et du Tarn-et- 
Garonne, de même qu’une quantité de Mollusques microscopiques 
des mêmes départements. 


LE: 


J’offre Anthocharis simplonia, Ereïbia euryale, D. Hippophaes, 
Dichonija aprilina, en échange de Dulephila nerii, Stygia australis, 
ainsi que des chrysalides vivantes de Psyche d et 9. 

Je désire acheter des Cocons vivants ou des œufs d’Attacus 
cynthia, Pernyi et Yama mai. Ch. Corcelle. Montblanc, 4-6, 
à Genève. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 


et Magasin de Zoologie. 


The American Naturalist, vol. X, nos { et 2; janvier et février 


1876, in-8°, avec figures. 
» L o 


DUBOIS. Les Lépidoptères de l’Europe, leurs chenilles et leurs 


chrysalides ; livraison 79, avec trois planches. 


D' GUSTAV (Joseph). Morphologische studien am Kopfskelet 


des Menschen und der Wirbelthiere. Breslau, 1873. 


Bulletin de la Société protectrice des animaux. Décembre 


1875. 


Instruction pratique sur les moyens à employer pour 
combattre le Phylloxera, et spécialement pendant l'hiver, 
publiée par la commission du Phylloxera de l’Académie des 


sciences. 


DUMAS. Note sur la composition et les propriétés physiologiques 
des produits du goudron de houille, publiée par l'Académie des 


sciences. Paris, 1875 ; in-40. 


MILLARDET. Études sur les vignes d’origine américaine, qui 


résistent au Phylloxera, publiée par l’Académie des sciences. 


Paris, 1875 ; in-4o. 


BOULEY. Rapport sur les réclamations dont a &té l'objet le 
décret rendu sur la demande de M. le Gouverneur de l'Algérie, 
relatif à l'importation en Algérie de plants d'arbres fruitiers ou 
forestiers venant de France, publié par l'Académie des sciences. 


Paris, 1875 ; in-4°. 


MAURICE GIRARD. Indications générales sur les vignobles 
des Charentes ; Paris, 1876; publiées par l'Académie des sciences. 


In-4°, avec trois cartes coloriées. 


HEWITSON. Exotic buterflies being illustrations of new species. 


Partie 97, du 1e janvier 1876; in-4°, avec trois planches coloriées, 


GAULLE (de). Les Apions de France et les plantes dont ils 


sont parasites ; brochure grand in-8e. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue des Blancs-Manteaux, 95. 


The Entomologist’s Monthly Magazine, n° 141. February, 
1876. 


Deutsche entomologische Zeistschrift, von dem entomolo- 
gischen Vereine in Berlin, 19° année, 2° partie; décembre 1855, 
in-8o. 

HAAG-RUTENBERG. Monographie der Euchoriden (Adelos- 
tomides Lac), publiée par Entomologischen Verein in Berlin; 
mai 1875, in-80. 

REITER. Die Europaischen nitidularien et Revision der Euro- 
paischen Cryptophagiden, publiée par l'Entomologischen Verein 
in Berlin; mars 1875, in-8e. 

Stettiner Entomologischer Zeitung, 37° année, n°5 1 à 3. 


Stettin, 1876; in-80. 


SPACEK (Franz). Gebisse der Saugethiere schematische Hilfsta- 


belle Zur systematyk Saugethiere ; une feuille in-plano. 


REUTER. Genera Cimicidarum Europæ. Stockholm, 1875 ; in-8°, 
broché. 


Ateneo propagador de la ciencias naturales resumen de los tra- 
bajos durante el ano Academico de 1870 à 1875. Madrid, 1875 ; 
vol. in-80, 

Annales de la Société entomologique de Belgique,t. XVILL, 
fasc. 3. Bruxelles, ? février 1875 ; in-8° br., avec pl. color. 

Candèze. Relevé des Elaterides des îles Philippines, avec les 
diagnoses de quelques espèces inédites ; extrait du tome X VIII 


des annales de la Société entomologique de Belgique. In-8° br. 
COTTY. Antediluviana, poème géologique. Bourg, 1876; in-8° br. 
Entomologische Nachrichten, par le Dr Ratter, ?e vol., 2e partie. 
Février 1876, in-8°, avec planches. 
Newman’s Entomologist, illustrated journal of British entomo- 
logy, n° 152. Février 1876, in-8°. 
HORVATEH.Monographia Lygæidarum Hungariæ. 1875; vol. in-4°, 


avec planche coloriée. 


REITTER (Edm.). Revision der Gattung Trogosita Oliv. (Tem- 


nochila Westm.). Brüm et Berlin, 1875 ; vol. in-8o. 


Le gérant, 


E. DEYROLLE. 
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FETIEES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
\ « ce 
France et Algérie...........s.ss Flotte secte ÆAfr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Belmqaque, Suisse, Etalie:t. sera. trssiaieie ses 5 » 
Tous'les autres pays... ... eee semcsecseccses ce se 6 » A M. EX. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir Ie montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, In Suisse et l'Italie, ete., etc., etc. 
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Diagnoses præcursorisæ. 


Sous ce titre, je vous adresse quelques diagnoses succinctes 
d'Hémiptères nouveaux, dont les descriptions complètes seront 
publiées dans un ouvrage qui paraîtra sous le litre de Fauna 
Hemipterorum Gymnoceratorum Europæ, et je vous serai 
très-obligé, Monsieur le Directeur, de vouloir bien les insérer 
dans votre estimable journal. 


1. Glohiceps sordidus, n. sp. Niger, opacu:, supra 
glaber, © capite haud tumido, vertice postice obsoletissime 
marginato, antennis fusco-testaceis, arliculo secundo dimidio 
apicali incrassato et nigro, pronolo lateribus profunde sinuatis, 
disco callis sat acte elevatis, obtusis, hemelytris fuscescenti- 
testaceis, coni basi sat late cuneoque toto pallidioribus, pedibus 
ferrugineis, ad partem fuscescentibus. Long., 3 1/3 millim, 

Habitat Hungariam ad Pesth, Dr v. Horvath. 


2. Macrocoleus &issiamilis, n. sp. M. molliculo similis, 
sed minor, hemely{ris clavo juxta commissuram corioque fascia 
transversa ante apicem fuscescentibus, cuneo medio fusco mem- 
brana dilute infuscata, venis pallidis, vena majore extus anguste 
fusco-terminata, areolis fuscescentibus, minoris dimidio externo, 
macula pore cuneum vittaque ab apicem areolarum apicem 
membranæ versus albidis. Long., 3 1/2 millim. 

Hab, ad Budam Hungariæ, Dr v. Horvath. 


3. Amblytylus Horvathi, n. sp. Sordide pallido- 
virescens, albido-pubescens, hemelytris pilis nigris parce in- 
termistis, membrana fere omnino ut in Macrocoleo solitario, 
Meg. signata (1); femoribus atomis fuscis dense conspersis, 
tibiis nigro-spinulosis, pallido-pubescentibus, tarsis apice 
fuscis, rostro segmentum tertium ventralem attingente. Long., 
3 3/4 millim. 


Hab. ad Budam Hungariæ, Dr v. Horvath. 


(1) Vide Fieb.; Eur. Hem., p. 321, n° & 
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4. Hinrpocera Hellemiea, n. sp. 1. thoracica sat 
similis, sed minor ; © articulo antennarum secundo tertio levius 
curvato tantum paullo breviore, magis quam triente apicali 
clavato-incrassato, tibiis anticis et posticis leviter curvatis, arti- 
culo primo antennarum valde robuslo, capite bucculisque pro- 
noti nisro-piceis ; pronoto scutelloque fusco-ferrugineis, capite 
margine postico lineaque per pronotum et scutellum ducta testa- 
ceis ; hemelytris ferrugineis, extus basique cunei pallidis, mem- 
brana parum obsourata venis ferrugineis ; subtus nigro-piceis, 
femoribus posticis apice piceis, pedibus cætero testaceis, tibiis e 
punetis parvis nigris nigro-spinulosis, tarsis apice fusco. 
Long., 41/3 millim. 

© Fere ut in H. thoracica colorata, membrana pedibusque 
ut maris, tibiis autem rectis, antennarum articulo secundo 
apicem versus leviter clavato. Long, 4 2/3 millim. 

Hab, in Græcia ad Naxos et Parnassos, 
Dre Puton mihi communicata. 


D. Saunders; a 


5. Atraetotomus albipenmis, n. sp. Nigricans, aureo- 
pubescens et nigro-pilosus, hemelytris sordide albido-testaceis 
clavo fere toto vel tantum vena percurrente nigro-griseo, mem- 
brana infuscata venis fuscescentibus, areola minore venaque 
connectente necnon linea pone cuneum albidis, limbo externo 
membrantæ late obscure fusco ; antennis articulo secundo late 
compresso, sub-fusiformi, articulis ultimis albidis; pedibus sor- 
dide testaceis, femoribus infuscatis, apice flavis, Gibiis nigro- 
spinulosis, impunctatis, apice horum tarsisque fuscescentibus. 
Long., 3 2/5 millim. (9) 


Hab. in Sarepta Russiæ meridionalis, D. Jakovlefr. 


6. Atractotomus validicornis, n. sp. Niger, pilis 
micantibus albido-flavis vestitus, cuneo concolore ; antennis 
(2) articulo secundo valido, fortiter incrassato, sub-fusiforme, 
sed crassitie maxima ante medium sita, dein apicem versus 
fortius acuminato, nigro-piloso ; membrana venis albis, areola 
minore apiceque majoris nigricantibus, pone apiceni cunei macula 
maculaque magna transversali infra venam brachialem marginem 
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internam attingente pellucidis, limbo membranæ apiculi late 

nigricante limboque externo late obscurius nigro; femoribus 

nigris, apice tibiisque testaceis, his basi sat anguste nigris, im- 

punctatis, apicetarsisque fusco-nigris. Long. fere 31/2 millim. (9) 
Hab, in Gallia, ad Avenionem, Dr Puton. 


7. Apocremnus antieus, n. sp. Rufo-testaceus, capite 
maculis duabus magnis frontalibus pronotoque fascia apicali lata 
nigris, scutello basi, clavo apicem versus corioque plagis duabus 
apicalibus, externa breviore, fuscis ; clavo corioque basi pallidis, 
hoc apicem versus cuneoque saturatius rufo-testaceis, cuneo 
arcu basali apiceque albis ; membrana obscurius firmata, macula 
parva pone apicem cunei albida, vena brachiali fusca, basi et 
apice venisque reliquis albidis ; coxis abdominisque medio fuscis, 
femoribus seriatim et parum dense nigro-guttatis, tibiis nigro- 
spinulosis et nigro-punctatis, apice eorum tarsorumque nigro. 
Long., 2 4/5 millim. 

Hab. in Russia meridionali, Dr Jakovlef. 


8. Criocoris mœæstus, n. sp. Nigricans vel fusco-niger, 
subtiliter nigro-pilosus, squamalis aureis faciliter divellendis, 
hemelytris omnino unicoloribus, membrana nigricante venis 
fuscis, macula parva in medio basis areolæ majoris alteraque in 
apice venæ cubitalis necnon linea parva pone cuneum albidis, 
femoribus apice tibiisque albido-flavis, his apice nigris, tarsis 
flavis, articulo primo testaceo, tertio fuscescenti, tibiis nigro- 
spinulosis, sed inpunctatis. © ignotus © antennis flavis, arti- 
culo secundo apicem versus incrassato ibique obscuriore, duo- 
bus ultimis fuscescentibus. Long., 2 1/2 millim. 

Hab. ad Budam Hungariæ, D' V. Horvath. 


9. — Plagiognathus pumeticems, n. sp. Glauco- 
virescens, subtiliter pallido-pubescens, supra pilis nigris inter- 
mixlis, antennis testaceis, articulo secundo basi annulo nigro, 
primo basi annuloque anteapicali nigris, apice secundi ultimisque 
fucescentibus ; capite pronotoque utin Pl. spiloto Fieb. signatis; 
emelytris corio maculis duabus majoribus, altera mox ante 
altera pone medium, maculisque duabus apicalibus minoribus 
cuneoque, basi excepta, dilute fuscescentibus ; membrana dilute 
infuscafa, venis albidis, areola minore tota majoreque apice 
infuscatis, macula sat magna pone cuneum postice late obscu- 
rius fusco-terminata aliaque magna marginis exlerni indiscum 
longe prolongata albo-hyalinis, pedibus ut in PI. spiloto, cui 
valde affinis, tibiis autem basi macula nigra notalis maculisque 
hemelytrorum aliter dispositis. Long., 4 millim. (5). 


Hab. in Sarepta, D' Jakovleff. 
O.-M. Reuter. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Ourre-MEr. — Un ami, Constant Bar, m'écrivait le 9 dé- 
cembre, de l’ilot Portal, sa propriété au Maroni : « J'ai pu, ces 
» jours derniers, faire des chasses à mon plafond, le soir. Parmi 
» mes captures se sont trouvées des Noctuélites et des Phalé- 
» nites intéressantes, notamment plusieurs espèces dont je 


» n'avais vu qu'un seul individu depuis mon arrivée dans la 
» colonie, et d’autres tout-à-fait nouvelles pour moi. La dernière 
» capture importante est une Plusia très-fraiche, presque 
» blanche, avec de fins dessins en gris carné etune tacheoblongue, 
» argentée aux ailes supérieures. En même temps, j'ai recueilli 
» une petite série de Acidalia ; comme pour nos espèces euro- 
» péennes, ce sont toujours des grisailles; mais je les crois plus 
» jolies. Une bombycide peu éloignée des Pygæra, ce me 
» semble, ou peut-être une noctuelle, porte sur un fond gris 
» aux ailes Supérieures une grande lame d’argent très-bril- 
» lante. C’est la plus remarquable nouveauté qui me soit, de- 
» puis longtemps, tombée sous la main. » 


LOIRE-INFÉRIEURE. — C’est dans les derniers jours de ce mois 
que commencera l’éclosion des chenilles de Tecla betulæ. La 
récolte des œufs se fait d'octobre à la fin de mars. La femelle 
dépose ses œufs sur le jeune bois des Prunus frutlicans et 
P. domestica, presque constamment dans l’aisselle ou bifurca- 
tion des branches, parfois près des bourrelets que forme l’écorce 
à la base des branches ou autour des yeux de rameaux avortés. 
Ordinairement, ils sont isolés ou par couple. Leur couleur est 
gris-perle. Grossis par une forte loupe, ils offrent l’apparence 
d’une carapace d’oursin dépouillée de ses piquants, effet ré- 
sultant d’alvéoles dont les plus ouverts couvrent la partie supé- 
rieure. La chenille perce sa coque au point central, sans la 
dévorer. J’ai observé cette éclosion. Sa recherche est très-facile; 
en soulevant les rameaux de prunellier, on la découvre immobile 
sur le revers d’une feuille, distinguée par une couleur plus 
claire. Elle se nourrit également bien de feuilles d’abricotier et 
de pêcher. J’ai trouvé cette chenille jusqu’à la mi-juillet. L’éclo- 
sion du papillon à commencé chez moi le 8 juillet et s’est con- 
tinuée jusqu’au 9 août. J’en ai pris en septembre; au plus tard, 
le 11 octobre. 

M. Baret a récolté vingt-cinq à trente œufs dans sa promenade 
du 19 décembre ; il m’en a donné quelques-uns. 

M. Millière signale cette espèce comme rare dans les Alpes- 
Maritimes. Pareille remarque est faite par M. Foucard, de 
Douai. Elle est assez commune dans la Loire-Inférieure. 

Dans quelques jours, nous saluerons le printemps. Je m’ima- 


gine que les naturalistes décuplent leurs efforts et que l’année. 


présente sera féconde en découvertes. L'âge me retient glacé; je 
forme des vœux pour le succès des amateurs de la science en- 
tomologique; je chante, avec Horace : Solvitur acris hiems 
gratavice vires… et je relis les couplets où Saint Amant, poète 
du XVIIe siècle, célèbre le retour du soleil; après avoir loué la 
diligente abeille, il dit gräcieusement du papillon : 


Là, dans nos jardins embellis 
De mainte rare chose, 
Il porte de la part du lis 
Un baiser à la rose, 
Et semble, en messager discret, 
Lui dire un amoureux secret. 
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OFFRES & DEMANDES. 


M. Louis de Place, officier au 5e cuirassiers, à Saint-Mihiel 
(Meuse), désire trouver des correspondants pour échanger des 
insectes de France contre des espèces exotiques ou européennes. 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix sera 
envoyée sur demande dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l'alcool, récoltés dans toutes les branches de 
l’entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 
mations, s'adresser, par lettre affranchie, à G. W. Belfrag, 
Clifton Bosque, Co ; Texas. 


A céder, des coques vivantes d’Antherea Pernyi, ver à soie 
du nord de la Chine, se nourrissant sur le chène, ou à échanger 
contre des œufs d’Antherea Yama-Mai. 


On désire se procurer les Rhopalocères suivants, contre argent 
ou en échange, & et © en nombre égal : Lycœna Donzelü, 
arcas ; Melitea Deione ; Erebia æne, var. Lefevrei, Gorge, Gor- 
gone; Scelathrix carlinæ , sidæ et cacaliæ. M. E, Lelièvre, 
entomologiste, 22, rue Entre-Ponts, à Amboise (Indre-et-Loire). 


LE] 


M. Léopold Gérin, de Lourdes, désirerait entrer en relations 
d'échanges avec des entomologistes d'Allemagne ou d’Autriche 
s’occupant de Coléoptères. 


Nous disposons actuellement d’une petite collection de Coléop- 
tères de France, sorte de Genera devant servir de point de 
comparaisons à un débutant désireux de déterminer ses cap- 
tures. Elle comprend 472 espèces, 715 exemplaires, parfaite- 
ment déterminées, pour 75 fr, 


ESS — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Rapport sur les insectes qui attaquent et 
détruisent les bois ouvrés, et spécialement les 
frises de parquet, par M. MAURICE GIRARD. 


Des bois ouvrés fournis en 1868 et 1869 par un entrepreneur 
de parquetage, ont été depuis dévastés par les insectes, ce qui 


motive des réclamations du propriétaire de l’immeuble : M. Gi- 
rard, chargé d'étudier la question, a examiné avec beaucoup de 
soin quelles espèces avaient causé ces ravages, et après avoir 
passé en revue la façon de vivre de ces destructeurs, il en tire des 
conclusions que nous croyons devoir reproduire in extenso, car 
elles ont une grande importance commerciale, émanant de l’un 
de nos plus savants entomologistes : 40 Qu’au bout de quelques 
mois après la livraison des frises, si leur apparence a semblé 
saine de loute piqure d'insectes à la réception, on ne saurait plus 
intenter d'action contre le vendeur, l'entrepreneur ou l'architecte; 


20 Que les insectes spéciaux aux bois secs peuvent s’intro- 
duire partout, soit en pénétrant au vol par les ouvertures des 
maisons, soit au moyen de quelque poutre, meuble ou objet en 
bois posé sur le parquet ; 


30 Que les boiseries, les lambourdes peuvent en contenir, et 
ceux-ci s’introduire ensuite dans les frises; 


4o Que si l'on refuse à admettre, du reste sans aucune preuve 
expérimentale jusqu’à présent signalée par les auteurs, que ces 
insectes soient capables d’attaquer les bois ouvrés et mis en 
place, il est certain qu’il suffit d’un nombre primitif d'insectes 
extrèmement faible dans le bois du chantier, pour opérer une 
destruction plusieurs années après, en raison de leur multipli- 
cation naturelle ; 


5° Qu’aucun marchand de bois ne peut répondre d’une intro- 
duction accidentelle dans une petite partie mortifiée d’un arbre 
robuste et sain du reste, l’examen le plus minutieux pouvant ne 
présenter aucune trace extérieure d’une invasion limitée encore 
à une fraction presque infinitésimale du cube de bois livré; 


Go Qu'un marchand de bois, ou un entrepreneur, ou un archi- 
tecte, une fois la livraison et la pose des frises opérées, ne saurait 
être rendu responsable, après plusieurs années, d’accidents 
pouvant provenir de causes étrangères à ces bois et plus récentes 
que la pose, ou bien parfois antérieures à celle-ci, mais qu’il a 
été impossible de découvrir avant la livraison. 


SCUPDDER, fossil buterflies. Salem, 1875, vol. in-4, 
— Ce travail général sur les papillons fossiles résume tout ce 
qui a été écrit sur ce sujet si intéressant; après avoir soigneu- 
sement examiné tout ce que ses devanciers ont écrit sur les 
rares échantillons paléontologiques connus, l’auteur indique la 
place qu’à son avis chaque espèce doit occuper ; mais quelques- 
unes sont d’une conservation si mauvaise que le doute est bien 
permis. Les espèces de papillons fossiles connues actuellement 
se résument à neuf, dont trois sont décrites ici pour la première 
fois ; toutes sont parfaitement figurées sur les trois magnifiques 
planches qui accompagnent cet ouvrage. 


En terminant, M. Scudder donne la description d'empreintes 


fossiles d'insectes qu'il ne considère pas comme représentant ‘ 


des Lépidoptères : tels sont les Cyllonium Boisduvalianum 
et Hewitsianum décrits par le professeur Westwood, et le 
Palæontina oolitica décrit par M. Butler. 
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Bulletin of the Buffalo Society of natural 
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selenees, vol. IT, n° 4. Buffalo, 14875. Vol. in-8v, avec une 


planche de Lépidoptères. 


Proceedings of the Boston Society of natural 
Entomologisehe nachriehten, par le D' Ratter, 2 vol., | history, vol. XVI, parties 3 et 4. Boston, 4874. Vol. XVII, 
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> x ire of the enaverms, and cavern life of the Ohio Valley, par 
mollusques vivants et fossiles, sous la direction de MM. Crosse 
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entomology, n° 153, mars 1876 ; in-8e. topota, Dinabasis, par Osten Sacken. 
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Report of the United states geologienl survey 
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RAGONOT, Microlépidoptères nouveaux ou peu connus, of the territories, vol. 2, comprenant Vertebrata 


1 partie, Tineina, extrait des annales de la Société entomolo- of cretaceous formation of the West, par le 
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gique de France, in-8 br., une planche coloriée. professeur Æ.-I. Cope. Washington, 1875; vol. in-4°, avec 
- à cinquante-sept planches et dix vignettes. 
MAURICE GHER A2). Rapport sur Jes éducations de vers : 


à soie de diverses espèces faites au Jardia d’acclimatation ; | Amnual report of the Board of regents of 


br. in-8°; juin 1875. the Smithsonian imstitutiom, for the year 1874. 


FALEQU. Descriptions de plusieurs Lépidoptères nouveaux Washington 819, Vebinsës ape figures, 
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Chenilles fossiles. 


Je viens de lire dans le n°144 des Petites Nouvelles, à l’article 
Bibliographie, le compte-rendu de l'ouvrage de M. Scudder sur 
les papillons fossiles. Cet auteur fixe à neuf le nombre connu 
jusqu’à ce jour de ces précieuses espèces de l’antique faune 
lépidoptérologique ; mais il ne semble s’être occupé dans son 
travail que des insectes à l’état parfait. 

Il existe cependant des empreintes de papillons à l’état de 
larves. M. Goossens et moi, nous avons le bonheur d’en posséder 
chacun une, et je crois intéressant de relater ici dans quelles 
circonstances elles ont été découvertes. 

Au commencement de l’année 1870, à la fin de rai, au cours 
d’une excursion entomologique que nous avions été faire 
ensemble en Provence, nous allâmes visiter, aux environs d’Aix, 
les gisements si connus et si riches en fossiles du terrain 
gypseux, à marne argileuse schistoïde, dont ce pays est presque 
la localité classique. Après y avoir récolté un certain nombre 
de poissons et de débris végétaux, aplatis entre les feuillets 
calcaires comme des plantes dans un herbier, nous allions con- 
tinuer notre route sans avoir rien trouvé de réellement intéressant; 
que l’on juge de notre étonnement, de notre joie, quand, après 
avoir fendu un dernier morceau d'argile, nous vimes se 
dessiner sur chacune des deux lames résultant de ce clivage la 
double empreinte admirablement bien conservée d’une chenille 
poilue, à tête relativement grosse, au corps long d’une vingtaine 
de millimètres, et très-voisine par sa forme et son aspect de 
celles de la famille actuelle des chélonides !.. La chance avait 
voulu que le bloc de terre contenant ce spécimen d’une race de 
lépidoptères contemporains de l’époque tertiaire, fût clivé de 
manière à produire deux échantillons au lieu d’un. C'était 
vraiment du bonheur ! 

J'ignore si d'autres entomologistes ou paléontologistes ont 
entre les mains des chenilles ou des chrysalides fossiles ; quoi 
qu’il en soit, il m’a paru utile de publier celle qui existe dans 
la collection de M. Goossens et dans la mienne. Quant à la singu- 
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lière compagnie dans laquelle se trouvait cette chenille, envi- 
ronnée de poissons, je ne puis l’expliquer, si ce n’est en la 
supposant tombée dans l’eau par accident (chose fréquente 
d’ailleurs de nos jours), entraînée peu à peu jusqu’au fond, et 
là, recouverte et fossilisée par les dépôts calcaires, successivement 
superposés à sa dépouille mortelle. 


Henri Daudet, 
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Description de trois Coléoptères nouveaux, 
Par M. FAIRMAIRE. 


Curimus rudis. — Long., 4 mill. — Subglobosus, fusco- 
niger, indumento luteo-terreo rude vestitus, antennis tarsisque 
testaceis, prothorace vagissime trivittato, setis sat longis et sat 
densis, haud clavatis, hirsutus ; capite rugoso-punctato, protho- 
race lateribus leviter sinuatis, angulis posticis productis, elytris 
sat forliter late strialis intervallis alternatim paulo convexioribus 
et plagulis brunneo-velutino ornatis ; subtus tenuiter asperatus. 

Presque deux fois aussi gros que le lariensis, plus court, plus 
globuleux, plus fortement et largement strié, avec les dessins 
assez analogues, — Crèle (M. Cor). 


Geotrupes creticus. — Long., 13 à 16 mill. — Breviter 
ovatus, convexus, niger, vix nitidus, marginibus anguste cyaneis, 
elytrorum margine reflexo cyanescente, pedibus paulo nitidiori- 
bus, cyaneis; capite dense sat tenuiter rugosulo, medio tuber- 
culato, genis angulato-rotundatis, prothorace a basi antice 
attenuato, angulis anticis reclis, subacutis, margine postico fere 
recto, tenuiter sat dense punctato, scutello lævis, elytris tenuiter 
punctato-lineatis, punctis vix impressis. 

Ressemble extrêmement au vernalis, en diffère notablement 
par les joues qui forment un lobe anguleusement arrondi au lieu 
d’être presque effacées, par le corselet rétréci dès la base et par 
les élytres bien plus étroitement rebordées. — Crète (M. Cor). 


Cassida Corii.—Long.,5 mill.—Brevis, convexa, læte viridis, 
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subtus capite pectoreque tantum profunde nigris, antennis luteis, 
apice infuscalis ; prothorace antice obtuse arcuato, angulis late- 
ralibus obtusiusculis, margine postico ad scutellum recte trun- 
cato utrinque leviter sinuato, medio fere lævi, utrinque et antice 
ruguloso punctato; seutello triangulari sat acuto fere lævi; 
elytris apice rotundatis, punctis grossis dense impressis, utrinque 
lineis 3 obsolete et anguste læviusculis, ad latera leviter impres- 
sis, callo humerali evidentes, subtus rugosulo, metasterno 
transversim strigosulo ; abdomine apice punctato. — I. Creta, a 
dom. Cor inventa. 

Ressemble à la C. hemisphærica pour la forme, la sculpture 
et la distribution des couleurs, mais bien plus grande, d’un vert 
gai en-dessus et en-dessous, sauf la poitrine noire; la ponetua- 
tion des élytres est irrégulière aussi, mais beaucoup plus grosse 
et serrée, les intervalles des points ne formant qu’un réseau. 


L. Fairmaire. 


T-ÉSS — 


Descriplion de deux espèces nouvelles 
d'Hémiptères-Homoptères. 


1. BDoratura Ivanhofñ. Oblongue, d'un gris cendré 
taché de noir. Vertex avec quatre taches noires 
sommet, paraissant, vues d’en haut, transversalement triangu- 
laires, continuées en-dessous sur le front; et deux transversales 
au milieu, formant une bande interrompue au milieu, atteignant 


deux au 


presque chacun des côtés. Front avec deux taches triangulaires 
noires au sommet, rejoignant celles du vertex ; au milieu, une 
grosse tache noire bilobée. Pronotum avec une bande noire 
transversale médiane, Homélytres marquées de lignes obliques 
_brunes. Cuisses pâles, tachées de noir avant l’extrémité : libias 
et tarses päles, noirs à leur partie interne. Vertex un peu aigu 
en avant, d’un quart plus court au milieu que sa largeur entre 


les yeux. Pronotum environ-trois fois plus large que long 


gs, un 


peu plus court que le vertex, striolé finement en travers, avec 
une impression transverse en avant. 

Forme brachyptère ©. Dernier segment ventral conique, de 
même longueur que le précédent. Pièce génitale de la longueur 
de ces deux segments réunis, ne dépassant pas l’extrémité du 
dernier. 

Longueur, 4 1/2 millimètres. 

Karkow (Russie), découverte par M. Ivanhof. 

Cette espèce diffère des deux autres connues du genre 
(Stylata et Homophyla), par la taille plus grande, le pronotum 
et le vertex plus longs, celui-ci plus aigu au milieu en avant, 
taché d’une manière différente, et surtout par la pièce génitale ©, 
ne dépassant pas l’extrémité du dernier segment abdominal. 


2. Cicadula Nieolasi. Allongée, d’un jaune pâle mêlé 
de rose orangé, ayec la base dorsale des premiers segments 
abdominaux étroitement brunûtre et les tibias postérieurs bruns 
en grande partie. La couleur rose orangée s’étend sur le prono- 
_tum, excepté le bord antérieur et latéral, forme deux taches 
triangulaires de chaque côté de l’écusson, et couvre toute la 
partie dorsale des homélytres. Vertex angulairement arrondi en 


avant, trois fois et demie moins long que large entre les yeux, 
seulement un peu plus long au milieu que vers les côtés, près 
des yeux. 

Longueur, 3 à 31/2 millimètres. 

France méridionale, Angles, découverte par M. Nicolas. 

Par la brièveté de son vertex, cette espèce a beaucoup d’ana- 
logie avec les Gnathodus, mais son pronotum arrondi en arc 
de cercle en avant, non prolongé en angle obtus, la rapproche 
des Cicadula : c’est une forme de transition entre ces deux 


genres. 
L. Lethierry. 
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Sur le Capsus 4-guttatus Kirschb. 


Parmi les Capsines déjà décrites, mais inconnues pour les 
auteurs plus récents, on a compté jusqu'ici le Capsus 4-guttatus 
Kirschb. Cependant, j'ai récemment reçu deux insectes, l’un 
envoyé de Hongrie par le docteur Horwath, l’autre d'Alsace par 
M. Reiber, lesquels j'ai déterminés comme le Capsus 4-gutlatus 
Kirschb. Cette petite Capsine, extrêmement élégante, qui s’ac- 
corde en tous détails avec la description de M. Kirschbaum 
(Rhynch.-Wiesb., p. 126, 5), forme un genre nouveau qui doit 
ètre placé près des Systellonatus et des Erolicoris, et que je 
vais diagnoser de la manière suivante : 

Gen. Omphalonotus mihi. 

Corpus elongatum. Caput supra visum antice late rotunda- 
tum, verticale, magnum, basi pronoti latitudine æquale ; vertice 
lato, collo brevi apice pronoti latitudine æquali instructo; fronte 
tumido-convexa, medio basis longitudinaliter obsoletius subtiliter 
canaliculata ; elypeo a fronte bene discreto, sub angulo fere recto 
fortiter prominente, sub-perpendiculari et a latere visu satlato; 
genis altis, gula brevi, obliqua; oculis a pronoto paullulum 
distantibus, sub-ovalibus, non prominentibus, orbita interiore 
apicem versus divergentibus ; rostro longo, coxas posticas sub- 
superante, articulo primo caput vix superante. Antennæ corpore 
fere longiores, prope oculorum apicem interne inserlæ, articulo 
primo apicem clypei vix superante, secundo apicem versus 
paullulum crassiore, duobus ultimis conjunctim secundo longio- 
ribus. Pronotum elongato-campanulatum (forma brachyptera), 
lateribus basin versus sat fortiter sinuatis, margine basali late 
sinuato, basin scutelli haud obtegente, apice strictura nulla, 
disco antico callis valde gibboso-elevatis, obtusis, fere confluen- 
tibus et medio tantum fovea oblonga profundiore discretis, 
lateribus pronoti sat obtusis, sulco latera superante, destitutis. 
Scutellum basi detectum, convexiusculum. Hemelytra abbre- 
viata (5). Coxæ ab epipleuris hemelytrorum minus longe 
distantes, anticæ longissimæ, sat validæ. Pedes femoribus an- 
ticis sat validis, longis, tibiis subtilissime spinulosis, impunclalis, 
tarsis posticis articulo tertio secundo longitudine sub-æquali. 
Segmentum genitale maris magnum, forcipe sinistro maximo, 
toto prominente, margine supero late curvato, infero recto. 

Helvingfors, Berggalen 8. 


O.-M. Reuter. 


—h— 


PAL LC CR 


A 


| 
{ 
| 
| 
L 
3 


ZE 


Note sur le genre Chrysis. 


J'avais rassemblé les matériaux pour faire un petit travail sur 
les Chrysides d'Europe et méditerranéens, basé sur la classifi- 
cation de Dahlbom, quand j'ai su que deux savants collègues 
étrangers, MM. Radozskowsky, à Saint-Pétersbourg, et Gribodo, 
à Turin , allaient nous donner le résultat de leurs longues re- 
cherches sur ce charmant groupe d’hyménoptères, 

J’attendrai ces travaux pour les résumer et faire au moins un 
petit catalogue raisonné de ces «€ Mouches dorées », mais en 
attendant , je dois à quelques collègues qui m'ont envoyé des 
Chrysides à déterminer, deux mots d'explications sur des noms 
de genre qu'ils ne trouveront dans aucun auteur. 

Adoptant les Phalanges de Dahlbom, je subdivise le nom- 
breux genre Chrysis en 8 sous-genres, d’après la conformation 
du dernier (3°) segment de l'abdomen , et je résume en un seul 
mot le sous-genre, comme l’a fait H. de Saussure pour les 
Scolia et Elis, en disant : Di-Elis, Tri-Elis, Di-Scolia, Tri- 
Scolia, etc. Ainsi donc j'appelle : 

4er S.-G. Olochrysis, les Chrysis dont le 3° segment est 

entier ; 


2% —  Gonochrysis, les Chrysis dont le 3° segment 
est à pans coupés ; 

3% —  Monochrysis, les Chrysis dont le 3 segment 
porte une dent ; 

4  —  Bichrysis, les Chrysis dont le % segment porte 
deux dents (point de commentaire). 

D — . Erichrysis, les Chrysis dont le 3% segment porte 
trois dents ; 

6 —  Tetraehrysis, les Chrysis dont le 3 segment 
porte quatre dents ; 

7 —  Fentaehrysis, les Chrysis dont le & segment 
porte cinq dents ; 

RCE 


Hexachrysis,les Chrysis dont le 3° segment 

porte six dents. 

Voici le catalogue que j'en ai dressé jusqu’à présent : 

@lochrysis œrata Dahib.; aurifrons Dahlb.; affinis 
Lucas; Austriaca Fab.; Baëri Rad.; basalis Dahlb.; bicolor 
Dahlb.; candens Germ.; Cirlana Lucas; cærulipes Fab.; 
cuprata Dahlb.; cyanura Kluz; cylindrica. Evers.; dichroa 
Dahlb.; Dournovii Rad.; flaummea Lep.; gastrica Kluz; 
Germari Wesm.; Gyllenhali Dahlb.; Humboldti Dahlh.; 
hybrida Lep.; incrassata Spin.; insignis Lucas; integrella 
Dahlb. ; refulgens Spin; simplex Dahlb.; socia Dahlb.; sul- 
cata Dahlb.; Tafnensis Lucas; 
Dahlb.; wnicolor Lucas; 
Spin. 


tarsala Kluz; transversa 


uniformis Dahlb.; varicornis 


Goncoehrysis albipennis Kluz; aurichalcea Lep.; cras- | 


simargo Spin; Dahlmaci Dahlb.; dimidiata Fab.; dives 
Lucas; elegans Lep.; emarginatula Spin; erythromelas 
Dablb.; integra Kab.; mediocris Dahlb.; mixta Dahlb.; 
Saussurei Chev.; Segusiana Gir.; sinuosa Dahlb.; tricolor 
Lucas; wnicolor Dahlb.; versicolor Spin. 

Leachei 


Menochrysis hybrida Lep.; suc- 


cinctula Spin. 


Schk. ; 
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Trielrysis cyanea Lin. 

Teteaechrysis œruginosa Dahlb.; analis Spin; angu- 
lata Dahlb.; angustata Schk.; Armena Spin; assimilis 
Dahlb.; auwripes Wesm.; Blanchardi Lucas; bidentata Lin. ; 
brevidentata Schk.; comparata Lep.; cœærulans Fab.; chlo- 
rosoma Dahlb.; curvidens Dahlb.; cyanopyga Dahlb.; Dahl- 
bami Chev.; distinguenda Spin; fulgida Lin.; gracilis 
Schk.; Grohmani Dahlb ; ignita Lin.; Illigeri Wesm.; 
impressa Schk.; inæqualis Dahlb.; indigotea Duf,; mani- 
cata Dahlb.; marginata Schk.; nilidula Fab.; ornata 
Schk.; pyrophana Dahlb.; pyrrhina Dalman; Ramburi 
Dahlb.; rutilans Ol.; Schousboci Dahlb.; scutellaris Fab.; 
semicincta Lep.; soluta Dahlb.; splendidula Rossi; Stoudera 
Jurina (o' de fulgida) succincta Lin.; terminata Dahlb. ; 
versicolor Lucas. 

Pentaelhrysis amœæna Evers.: 
Dahlb. 

Hexacheysis dives Dahlb.; micans Rossi; pulchella 
Spin; violacea Pr. ; Zetterstedtii Dahlb. 

Je crois qu’il y a beaucoup de variétés dont les divers auteurs 


lusca Fab.; Megerlei 


ont fait des espèces, mais je n’ai pas encore eu assez d’occasions 
de voir de grandes collections de Chrysides pour oser aborder 
la synonymie. Dans la même espèce, la diversité de nourri- 
ture me paraît avoir influence sur la coloration; j'en ai élevé 
beaucoup, mais j'ai besoin d’en élever beaucoup encore pour 


établir des règles à cet égard. 
J. Lichtenstein. 


- En 


NOUVELLES. 


M. Ducret-Dufour nous a adressé quelques exemplaires du 
Pogonochærus ovatus, en nous informant qu’il a trouvé en 
abondance cette espèce le 3 février. Ils ont tous été pris contre 
un mur de son jardin, alors qu’il y avait encore de la neige; 
mais la température était ce jour-là de + 14e. 


* 
+ * 


M. Gribodo nous charge d'informer ses correspondants que 
ses occupations professionnelles l'ont empêché de s’occuper 
d’entomologie pendant un certain temps. Il les prie de l’excuser 
pour ce fait d’avoir négligé ses correspondances. 


MR -: (VIN 


CORRESPONDANCE. 


M. M. J., à Berne. — Le n° 14 des Petites Nouvelles n’a 
jamais existé, ayant été numéroté 15, par suite d’une erreur 
typographique. Il se trouve remplacé par le n° 15 bis. 
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DEMANDES & OFFRES. 


Un de nos collaborateurs, M. Maurice Girard, 9, rue Thénard, 
à Paris, prie les entomologistes de vouloir bien lui adresser les 
indications à leur connaissance sur les Coléoptères attaquant les 


21 


q 


1 


S 
(Si 


A 


TR 


RL 


28 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


bois morts, soit bruts, soit ouvrés, c’est-à-dire les genres Ano- 
bium, Ptinus, Lyctus, Limexilon, etc.; les circonstances de 
leur ponte, la durée de leur vie larvaire, etc. Ces questions sont 
d'un intérêt capital pour le commerce des bois, en présence des 
contestations judiciaires fréquentes auxquelles donne lieu l’exis- 
tence des larves xylophages et de leurs dégâts. 


. 
+ 


M. Marcel Baillet, élève de rhétorique au lycée de Tours, 
désirerait entrer en relation avec des coléoptéristes du midi et 
échanger avec eux des Coléoptères méridionaux contre des 
Coléoptères du Poitou et de la Touraine. 


A céder, les 17 premières années des Annales de la So- 
ciété Linnéenne de Lyon, renfermant 22 livraisons de l’Icono- 
graphie de M. Millière sur les Lépidoptères, une grande partie 
de l'Histoire naturelle des Coléoptères de France, de MM. Mul- 
sant et Rey, et nombre de mémoires entomologiques. Prix : 
80 fr. M. Reynaud, 19, rue de Lyon, à Lyon. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES, 


Le nom de Vaudouer ne peut être oublié. Ce naturaliste, ami 
de Latreille, a vécu plus d’un quart de siècle, à Nantes, appliqué 
à la recherche des insectes et à l'étude de leurs mœurs. Sa 
mort me rappelait cet exemple de la grammaire latine : Aristides 
mortuus est pauper. Vaudouer, sans fortune, se tenait isolé, 
ne recevant que les initiés à ses travaux. Son héritier emporta 
sa collection, en exceptant les insectes renfermés dans des vases 
en cristal (bocaux, verres, pots à confiture), qui furent vendus. 
Le possesseur actuel, M. Moisan, zélé naturaliste, me permet 
de copier les étiquettes écrites sur le papier closant hermétique- 
ment les vases. Quelques-unes offrent de l'intérêt. Dans celle 
appliquée à la V. Atalanta, Vaudouer dit : « J'ignore si ces 
» deur individus sont de sexe différent, je n'ai pu trouver de 
» signe indicateur ; je présume cependant que c’est le couple, 
» à cause d'un point blanc existant snr la bande rouge des 
» ailes supérieures de l’un des deux et qui manque à l’autre. » 

C'est la © qui porte ce point blanc. J'ai observé qu’un pareil 
point était marqué aux images de V. Atalanta ©, de Godart, 
et de la planche 59 de l'Encyclopédie. Je ne possède aucune 
Atalante ; toutes celles que j'ai élevées étaient rendues à Ja 
liberté après m'avoir fait patte de velours. Ce point blanc, 
imprimé sur la bande vermillon des ailes supérieures, est-il un 
signe particulier à la © ? 

Une Orthosia instabilis o m’est éclose le 16 de ce mois de 
mars. J’avais apporté la chenille de Blain, trouvée sur un 
poirier du jardin de M. Jollan, dans les derniers jours de 
mai 1875. Le 4er juin, elle s’était enfoncée en terre. Les chenilles 
de cette espèce se distinguent à peine de celles de sa congénère 
O. stabilis. La description et la figure de O. sfabilis, de l’icono- 
graphie Boisduval, Rambur et Graslin, peut s'appliquer à 
O. instabilis. La robe de cette dernière m’a semblé offrir la 
légère différence d’une teinte vert-glauque plus intense. Les 


loges que les deux espèces se construisent sont de forme 
sphérique, peu consistantes, la terre n’étant pas garnie de soie. 
Les aurélies se terminent semblablement par deux pointes un 
peu divergentes ; je n’y ai noté aucun caractère distinctif. 

J’ai élevé, sous le n° 183, cinq chenilles de O, instabilis, 
trouvées en mai et juin sur les peuplier, chêne, orme et poirier. 
Elles m'ont donné deux © et trois ©, dont les éclosions eurent 
lieu les 16, 18 et 22 mars, 4er et 9 avril. 

J’indique les corrections à faire dans l’article du n° 444 : 
écrire Thula et Veris, au lieu de Vires. 

P. G. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


E. RAGUSA. Gito entomologico all'isola di Pantelleria. Br. in-8. 
Florence, 1876. 

RAVERET WATEL. Rapport sur les Melipones. Br. in-8, 
Paris, décembre 1875. 

ELLIOT COUES. An account of the various publications relating 
to the travels of Lewis and Clarke, with a commentary on the 
zoological results of their expedition; publié dans le Bulletin of 
the geographical und geological survey. Washington, 1876. 

ELLIOT COUES. Tome account, critical, descriptive and histo- 
rical of Zapus hudsonius ; publié par le Geological and geographical 
survey. Washington, 1875. 

ELLIOT COUES. On the breeding-habits, nest, and eggs, ofthe 
white-tailed ptarmigan ( Lagopus leucurus): publié par le Bulletin 
of the geological and geographical survey. Washington, 1876. 

Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles, 
2e s., vol. XIV, n° 75. Lausanne, février 1876. 

HORVATH GÉZA. Monographia Lygæidarum Hungariæ. In-4°. 
Budapest, 1875, { pl. col. 

The American Naturalist. Vol. X, n° 3. Boston, mars 1876. 

R. GESTRO. Descrizione di un nuovo genere e di alcune nuove 
specie di Coleotteri papuani. Gênes, 1876. Br. in-8°. 

A. LACROIX. Causerie ornitologique, Gerfaut blanc, oiïe des 
neiges. Br. in-8°. Toulouse, 1876. 

A. MULLER. Ueber das Auftreten der Wanderhenschrecke am 
Ufer des Bielersee’s. In-8°. Lucerne, 1876. 

Fee d’Acclimatation. Bulletin mensuel. Paris, septembre 
1875. 

Deutsche Entomologische Zeitschrift, 1876, 1er fase. 

Entomologisches Inhalts-Verzeichniss zu den Verhandlungen 
der zoologisch-botanischen Gesellschaft, in Wien. Berlin, 1876. 

Le Naturaliste canadien, rédigé par l'abbé Provancker, 
vol. VIII, n° 2. Cap Rouge, février 1876. 

Societa entomologica italiana. Adunanza del 26 dicembre 1875. 

Rapport sur la séance de la Commission supérieure du 
Phylloxera au Ministère de l'Agriculture et du Commerce, le 
14 février 1876. 

J. BOLIVAR. Apuntes acerca de la caza y conservacion de los 
Insectos. Madrid, 1876. 1 vol. in-8o, av. vign. 

La Belgique horticole. Liége, janvier et février 1876. 

D: E. JOLY. Sur le Prosopistoma ; br. in-8o, { pl. n. 

The Scottish naturalist, n° 21, vol. II; Perth, janvier 1876. 
Mittheilungen der Schweizer. entomol., Gesellschaft. Bul- 
letin de la Société entomologique suisse; vol. IV, heîft 8, 1876. 

J. FALLON. Monographie des Oiseaux de la Belgique. Namur, 1875. 

M. GIRARD. Les Insecles, traité élémentaire d'Entomologie, t. II, 
fase. 1. Orthoptères, Névroptères. 1 vol. in-8, 8 pl. n. Paris, 1876. 

REITTER. Revision der Gattung Trogosila ol. (Temnochila Weshwo). 
— Darstellung der mit Epuræa verwandten Gattungen. — Die 
süd-und mittelamerikanischen. Arten der Gattung Tenebrioïdes 
Pill et Millerp. Brünn, 1875. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Notes sur la classification des Silphales aveugles. 


En cherchant à préciser les caractères, fort mal indiqués par 
les auteurs, des genres de Si/phales aveugles, je me suis aperçu 
qu il était de toute nécessité de tenir compte de la forme du repli 
des élytres. Mais ce caractère, excellent pour justifier certains 
genres, tels que Drimeotus, par exemple, varie d’une manière 
profonde chez les espèces qui rentraient dans l'ancien genre 
Pholeuon, et, si l’on conserve les genres déjà existants, il est in- 
dispensable d'en créer de nouveaux. Lespès l’avait déjà senti 
quand il décrivit son P. Querilhaci, sons le nom générique de 
Leplodirus. Nos Pholeuon français, en effet, se rapprochent 
autant des Leptodirus que des véritables Pholeuon. J’en excepte 
l'espèce que j'ai publiée, avec grand doute, comme se rattachant 
à ce dernier genre, sous le nom de Dapsoïdes et qui présente un 
facies et des signes tout-à-fait à part. 

En adoptant ce système, voici comment les Pholeuon se ré- 
partissent d’une manière fort naturelle. 

Â° Amtrodietus Ab. Querilhaci Lesp.; Ariége. 
Caudatus Ab.; Ardèche. 
Caudatissimus Ab.; Ardèche. 
Leplodirum Friw.; Hongrie. 
Angusticolle Hamp.; Hongrie. 
Gracile Friw.; Hongrie. 

Dapsoïdes Ab.; Drôme. 

Certains entomologistes croient qu’il est peu utile de créer 


9 Pholeuen Hamp. 


30 Cytodromus Ab. 


ainsi des divisions nouvelles. Je ne partage pas cette manière de 
voir, au moins pour le cas actuel. Si, en effet, on ne procède pas 
de la sorte, il faudra condenser tous les Silphales aveugles en trois 
genres : Leptodirus, Pholeuon et Adelops ; encore ce dernier se 
distinguerait-il très-artificicllement du précédent; et on arriverait 
par là à ce résultat incohérent : tandis que les Adelops forme- 
raient un genre des plus homogènes, les autres genres renfer- 
meraient les éléments les plus disparates et les plus criards. Quel 
est, du reste, l'inconvénient de ces coupes ? Ne peut-on pas, si 
l'on veut , ne les considérer à la rigueur que comme des sous- 


genres? Elles aident toujours puissamment à la séparation des 
espèces. 

Je donne donc ci-après les diagnoses de ces deux genres, ainsi 
que celle de ma troisième espèce d’Antrodietus. 

Genre &mtrodietus (qui habite les cavernes). 

Caractères des Pholeuon, sauf les suivants : Antennes 
à deuxième article tout au plus de la longueur du suivant, au 
lieu d’être sensiblement plus long. Élytres allongées, ovales, très- 
convexes, di'atées vers la base ou tout au plus au milieu, mais 
jamais postérieurement. Repli à bord supérieur, nullement tran- 
chant et nullement visible par-dessus ; vu de côté, ce repli est assez 
étroit ; il a sa plus grande largeur tout-à-fait à la base et va en 
décroissant de là au sommet, au lieu d’être renflé peu à peu de 
la base au tiers antérieur et aminci des deux tiers à l'extrémité. 
De plus, dans deux espèces, Caudatus et Caudalissimus, les 
élytres dépassent l’abdomen , le corselet est peu convexe, assez 
court et peu rétréci à la base. Mâles à tarses antérieurs de cinq 
articles plus ou moins dilatés. 

Ce genre, par son repli nullement visible par-dessus, s’éloigne 
de tous les genres de Silphales aveugles et se rapproche des 
Leptodirus, dont le distingue fort bien son écusson, petit et 
triangulaire , au lieu d’être à base occupant toute la racine des 
élytres. On voit que la proportion des articles antennaires et 
quelques autres caractères corroborent la différence tirée du repli 
des élytres. 


Antrodietus Caudntissimus. Long., 3 millim. 

Roux, brillant, pubescent, tête assez large, corselet aussi large 
à la base que long, convexe, à côtés peu échancrés vers la base, 
peu arrondis au sommet , ponctué très-éparsément. Élytres trois 
fois et demie longues comme le corselet, étroites, ayant leur plus 
grande largeur près de la base, rétrécies de là au sommet, très- 
acuminées et très-fortement prolongées au-delà de l'abdomen ; 
arrondies séparément au bout ; ponctuées plus dru que le cor- 
selet, mais nullement ridées. Tarses antérieurs des mâles ayant 
leurs deux premiers articles très-fortement élargis. 
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Je l’ai découvert dans la grotte de Vallon (Ardèche). Il se dis- 
tingue à première vue du Caudatus par sa forme étroite, aussi 
étroite au moins chez la femelle que chez le mâle du Caudatus, 
par ses élytres très-prolongées postérieurement et ses tarses an- 
térieurs mäles deux fois plus larges que chez son congénère. 
Comme lui, il diffère essentiellement du Querilhaci, par l'ab- 
sence de rides transversales sur les élytres, sa tête et son corselet 
courts et ses élyties dépassant l'abdomen. 

Genre Cytodremus (qui court dans les grottes). 

Corps peu convexe. Tète large et courte. Antennes très-minces 
et très-longues, à deuxième article un peu plus long que le 
troisième. Palpes maxillaires à dernier article très-court et 
triangulaire pointu. Corselet large, non rétréci à la base, à peine 
convexe, profondément creusé de chaque côté d’une gouttière qui 
fait paraitre les bords comme transparents. Écusson médiocre, 
triangulaire. Élytres ovales, dépassant de beaucoup l'abdomen, 
nullement en pointe au sommet, Repli à bord supérieur très-tran- 
chant et visible presque jusqu’au sommet par-dessus, très-large 
aux épaules et décroissant très-rapidement de là aux deux tiers. 
Pieds très-allongés. Mâle inconnu. 

Ce genre diffère, on le voit, des Pholeuon par la forme du 
repli. Du reste, la sculpture de son corselet l’éloigne considéra- 
blement de tons les genres décrits et le rapproche du seul 
Spelæchlamys. Mais ce dernier est trapu; il a les antennes et 
pattes courtes, et son repli ne décroit pas rapidement au-dessous 
des épaules et se prolonge presque jusqu’au sommet. 

E. Abeille de Perrin. 


Nous nous empressons d'insérer la rectification suivante, que 
nous adresse un de nos correspondants : 

Je lis dans le numéro 145 des Petites Nouvelles, sous le titre 
de Notes entomologiques, un article signé P. G., dans lequel 
l’auteur raconte qu'il a trouvé, en mai 4875, une chenille 
d'Orthosia ({Tæniocampa) Instabilis, et que cette chenille est 
éclose le 16 mars de cette année — il ajoute que cette chenille 
se distingue à peine de celle de sa congénère O. Stabilis — il 
est vrai que cette chenille de Stubilis, figurée et décrite dans 
liconographie de MM. Boisduval, Rambur et Graslin, est celle 
de l'O. Instabilis, et que celle de Stabilis, quoique lui ressem- 
blant beaucoup, s’en distingue néanmoins parfaitement par Je 
trait crucial jaune situé sur le onzième anneau (Voir le Genera 
de M. Guénée, t. V, p. 354, et la Faune francaise de M. Berce, 
t. III, p. 203). Ces deux chenilles vivent ensemble, éclosent aux 
mêmes époques et sont communes partout. 

Quant à la Vanessa Atalanta, M. P. G. suppose que le 
sixième point blanc placé sur la bande rouge des ailes supérieures 
est un signe caractéristique de la ©. Cela me paraît douteux, 
car ce sixième point blane, presque toujours visible en dessous, 
l’est beaucoup plus rarement en dessus; dans ce cas, il me 
parait exister aussi bien chez les & que chez les 9, 

La seule différence bien appréciable entre les deux sexes 
consiste d’abord dans la taille presque toujours plus grande 
chez les © , et ensuite dans la forme et la grosseur de l’abdomen, 
pourvu toutefois que l’insecte vienne d’éclore et ne se soit pas 
encore débarrassé de ses œufs. 


M. l'abbé Rouchy nous prie d'insérer la note suivante, qui 
s'adresse spécialement aux commençants et pourra ne pas être 
inutile à plusieurs d’entre eux : 


Tous les lecteurs des Petites Nouvelles, même les plus 
novices en entomologie, savent que le moment est déjà venu de 
commencer la chasse aux Coléoptères. Ce que tous ne connaissent 
peut-être pas, ce sont les lieux où l’on peut espérer cette année 
d’abondantes captures. Par suite des pluies torrentielles, des 
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gelées et des vents violents qui se sont succédé durant tout le 
mois de mars, les Coléoptères semblent s’ètre monopolisés. Les 
quelques chasses que j'ai pu faire ces jours derniers. m'ont 
prouvé que deux genres d'habitat élaient seuls riches en résultats : 
10 Les détritus d'inondation assez considérables pour que la gelée 
n'ait pas pénétré à l’intérieur ; 2° sous les pierres relativement 
assez grosses placées sur un terrain léger, en pente el à l’expo- 
sition du sud ou du sud-ouest. L'exposition du nord n'offre 
presque rien non plus que les endroits en plaine, où l’on ne 
trouve que des vers de terre qui, plus abondants que les années 
ordinaires, contribuent peut-être pour leur part à expulser les 
Coléoptères. 
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DEMANDES & OFFRES. | 
À vendre, la collection d'Eelimeumonides de M Holm- | 
gren, 800 espèces représentées par 7 à 8,000 exemplaires 
parfaitement déterminés et en grande partie typiques. Cette 
collection offre un intérêt tout spécial, M Holmgren étant le 
seul entomologiste contemporain, habitant la Suèle, qui ait 
écrit sur ce groupe d'insectes. Outre les types de M. Holmgren 
décrits dans les ouvrages suivants : Monographia Triphonidum Ù 
Sueciæ, Monog. Ophionidurn Sueciæ, Monog. Pimplariarum 
Sueciæ, Genus Campoplea, Ichneumologicæ Sueciæ, beaucoup \ 
des insectes qui composent celte collection ont été déterminés 
par Wesmaël, et d’autres l’ont été sur les types des collections 
Liané, de Geer, Fabricius, ete. Prix, 3,000 fr. S’adresser, pour 
renseignements, directement à M. le professeur Holmgren, 
à Stockholm (Suède). ù 
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M. Lecat, à Lyon, rue de Lyon, 65, désirerait entrer en rela- 
tion d'échange avec un amateur de coléoptères du midi ou du 
nord de la France, de préférence un commençant comme lui. 


* 
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M: G. David, à Puy-Belliard, désire céder un exemplaire de 
l'Erpetologie de Dumeril et Bibron. 


* 
+ + 


À vendre, une belle collection de Strphylinides euro- 
péens et exotiques, composée d'environ 1,600 espèces, dont 
1,534 sont classées et représentées par 3,920 exemplaires rangés 
dans 36 cartons de 19 X 26. La détermination de cette collec- 
tion a été revue par M. Fauvel; elle contient une quarantaine 
de types de Solier, une série de Slaphylins de l'Inde déterminés 
par M. Kraatz, des espèces de l'Amérique Russe déterminées 
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par M. Mæklin, des espèces de Lithuanie déterminées par 
M. Wankowiez, ete.; elle est surtout riche en espèces de 
l'Amérique tropicale. Prix : 1,200 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Bulletino delln Società entomologien ita- 
liann, 1875, trim. IV. — Nous trouvons dans ce fascicule : 
1° la suite du travail de M. Flaminio Baudi, 
Ténébrionites des collections italiennes ; 


sur les Coléoptères 
ce sont les Opatrides 
qui sont traités dans cette partie, et plusieurs espèces nouvelles 
y sont décrites ; 20 le récit d’une excursion eutomologique à l'île 
de Pantelleria, par M. E. Ragusa, excursion fructueuse, car 
plusieurs espèces nouvelles, appartenant aux Coléoptères, Lépi- 
doptères et Hémiptères, y sont décrites; 3° le catalogue très- 
étendu des Coléoptères recueillis dans une excursion au Monte- 
Amiata, par M. Bargagli; 4 enfin, un mémoire très-étendu de 
M. Targioni Tozzelli, sur le genre Phylloxera, dans lequel trois 
espèces nouvelles sont décrites. Cet important travail est accom- 
pagné d’une planche. 


* 
* + 


Annales de In Société entomologique de Bel- 
gique, t. XVIII, fase. III. — Ce numéro reuferme la suite du 
travail de M. Chapuis, sur les Bostrichides recueillis au Japon, 
par M. Lewis, et la monographie du G. Jo, par M. Boisduval, 
qui en décrit 71 espèces. Ce travail est accompagné d’une belle 
planche coloriée. 
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Catalogo metodico y rrazonaëo de los Celeop- 
teros observados en Cataluma, par MM. M. Cuni y 
Martorell et M. Martorell y Pena (1). — Ce catalogue est, à 
proprement parler, une petite faune élémentaire destinée prin- 
cipalement aux commencçants, car le nom de chaque espèce est 
accompagné d’une courte phrase descriptive, avec l’indication de 
la taille, de la localité, de la sfation, etc. Les familles et les 
genres y sont également caractérisés brièvement, et des figures 
dans le texte en facilitent encore l'interprétation. Il n’est pas 
douteux que la publication d’un pareil livre ne développe le goût 
de l’entomologie en Catalogne, où il est encore peu répandu. 

D'ailleurs, ce catalogue a en outre l'intérêt scientifique que 
présentent tous les ouvrages de ce genre, intérêt très-grand au 
point de vue de la géographie entomologique et de l’étude des 
questions qui s’y raltachent, Le nombre des espèces citées est de 
1,278 ; mais il est encore bien loin du nombre réel des espèces 
qu’on peut trouver dans ce pays et que les recherches qu’il va 
provoquer ne tarderont pas à augmenter considérablement. 
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Précis des maladies de la peau du cheval, par 


(1) M. Cani y Martorell et M. Marlorell y Pena. Catalogo metodico y 
razonado de los Coleopteras observados en Cataluna. In-8°, 360 P:, fig. 
dans le texte. Prix : 4 fr. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. 


M. P. Mégnin (1). — Get ouvrage se recommande tout spéciale- 
ment, au point de vue entomologique, par le soin avec lequel 
l’auteur a étudié les Insectes et Acariens parasites de la peau du 
cheval. Il les fait connaître par des descriptions dont la précision 
doit satisfaire les entomologistes, et dont la clarté, augmentée 
par des figures très-exactes, permet aux personnes étrangères 
à l’entomologie d’en pouvoir tirer un grand fruit. Parmi les in- 
sectes, un Pédiculien (Hæmatlopinus tenuirostris) et un Ricin 
(Trichodectes equi); parmi les Acariens, un Sarcoples, un Pso- 
roples, un Chorioptes, un Dermanyssus, un Ixodes, déter- 
minent chacun une affection différente. On voit que sous ce 
rapport, le cheval est bien partagé. 

Quant à la partie purement vétérinaire, elle n’est pas de notre 
domaine ; mais nous devons ajouter que la Société vétérinaire 
de la Seine-Iuférieure et de l'Eure lui a accordé un prix spécial 
et une médaille, comme au meilleur traité écrit sur les matières 
dont il traite. 
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Les Ensectes, Traité élémentaire d'Entomologie, par 
M. Maurice Girard, t. IL, fase. I (2). — Ce nouveau fascicule de 
l'œuvre de notre savant collègue est spécialement consacré 
à l'étude des Orthoptères et des Névroptères, deux groupes que 
peu d’entomologistes recherchent et qui cependant ne le cèdent 
pas en intérêt aux autres ; nous ajouterons même qu'à plusieurs 
points de vue, ils présentent des particularités tout-à-fait dignes 
d’attention, soit dans leur structure, soit dans leurs mœurs : les 
uns sous le rapport taxonomique ou méthodique, les autressous 
le rapport économique. 

D'ailleurs, cette partie présente encore un autre intérêt. 
Depuis les travaux d’Audinet-Serville et de Rambur, aucun 
ouvrage élémentaire n'avait été publié sur ces deux ordres 
d'insectes ; aussi, malgré les excellents travaux monographiques 
de MM. de Saussure, de Selys-Longchamps, Mac’Lachlan, 
Pictet, Hagen, etc., leur étude, très-complète pour certaines 
familles, très-incomplète pour d’autres, s’élait peu généralisée, 
et un très-pelit 
insectes. L'ouvrage de M. Girard, en aplanissant les premières 
difficultés, ouvrira bien certainement cette voie aux investiga- 
tions des nouveaux adeples de la science. 

Du reste, M. Girard a bien compris ce côté de la question, et 
l'étude de ces groupes est plus complète, eu égard au nombre 
relatif des espèces qui le composent, que celle des Coléoptères. 


nombre d’entomologistes recherchaient ces 


Les questions générales : physiologie, métamorphoses, mœurs, 
y sont traitées avec le plus grand soin ; l’étude économique des 
espèces nuisibles, et ces deux ordres contiennent peut-être celles 
qui causent les dégâts les plus considérables (Criquets voyageurs 
et Termes), y est faite dans tous ses détails; le tout sans nuire 
à la partie systématique et descriptive qui, comme nous l'avons 


pp 


(1) P. Mécix. Précis des maladies de la peau du cheval. In-8°, 96 p., 
fig. dans le texte. Paris, 1876. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. Prix : 3 fr. 
Franco par la poste : 3 fr. 50. 

(2) Maurice Girard. Les Insectes, Traité élémentaire d'Entomologie, 
t. IL fase. I, Orthoptéres, Névroptères, avec atlas de 8 pl. Prix: pl. col., 
16 fr.; pl. n., 10 fr. 
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dit, y est faite avec d’autant plus de soin que c’était une véritable 
lacune à combler. 

Nous ne pouvons citer ici tous les chapitres intéressants; il 
nous faudrait donner le sommaire entier du livre; nous nous 
contenterons de dire que cet ouvrage a sa place marquée dans 
la bibliothèque de tous les entomologistes qui, en s’occupant 
plus spécialement d’un groupe, ne veulent pas rester étrangers 
aux progrès de la science dans les autres branches de l’entomo- 
logie. 


* 
+» 


Apuntes aceren de Ia Caza y Conservacion de 
los Enmseetos, par M. J. Bolivar. — Cet ouvrage est fait à 
peu près sur le même plan que le Guide de l’Amateur 
d'Insectes ; sa publication est un indice que les études entomo- 
logiques prennent en Espagne un développement de plus en plus 
grand. Il contient d’ailleurs les renseignements les plus complets 
sur ce qui concerne la chasse et la préparation des insectes de 
tous les ordres. Un chapitre fort intéressant traite de la Bibliogra- 


phie et indique les traités généraux les plus utiles à avoir dans 
une bibliothèque entomologique, ainsi que les ouvrages qui 
traitent plus particulièrement des espèces de la faune espagnole. 


* 
* *# 


Archiv für Naturgesehielte, 492t4:5 Jahr, {tes Heft. 
— Ce fascicule renferme trois mémoires entomologiques, tous 


PR I — 


trois relatifs aux Acariens; deux d’entre eux sont dus à 


=> 


M. Kramer : l’un sur l’histoire naturelle et l’organisation de ces 
articulés en général; l’autre sur quelques genres de la famiile 
des Gamasides ; le troisième est dû à M. Flœgel. Chacun de ces 
mémoires est accompagné d’une planche. 


x 


The Entomologist’s Monthly Magazine, n° 143. 
— Nous trouvons dans ce numéro des notes sur les Hémiptères 
britanniques de la tribu des Deltocéphalides, par M. Scott, qui 
décrit une espèce nouvelle; sur les Diptères de la tribu des 
Dolichopodiens, par M. Verrall, qui décrit également une espèce 
nouvelle ; la description de trois Hémiptères nouveaux pour la 
faune britannique, dont deux seulement étaient déjà décrits, 
par M. E. Saunders; la description de nouvelles espèces d'Hes- 
pérides d'Amérique, par M. Hewitson; quelques notes sur les 
insectes recueillis à Sainte-Hélène par M. Wollaston, qui signale 
tout particulièrement la grande quantité de Cossonides qui s’y 
trouve; une note de M. Stainton sur les mœurs de l’ÆJemerosia 
Rheediellu ; la monographie des espèces britanniques du genre 
Sarcophaga, par M. Meade, qui en décrit une espèce nou- 
velle, etc. 


* 
+ + 


Proceedings of the Boston Society of Natural 
History, vol. XVI, part. IL et IV, vol. XVII, part. L'etII, — 
Les principaux travaux entomologiques contenus dans ces diffé- 
rents fascicules sont les suivants : 

Dans la troisième partie du vol. XVI, le catalogue des 
Coléoptères du Mt Washington, par M. Austin, suivi de la des- 
cription de nombreuses espèces nouvelles par M. J. Leconte, 


l 
[ 
des notes de M. Grote sur les Noctuides, une note de M. Mann 
sur les Anisopteryx vernata et pometaria. 
La quatrième partie du même volume contient un travail im- 
portant de M. Hagen, le catalogue raisonné des Odonates de 
Géorgie. 
La première partie du vol. XVII contient une liste raisonnée 
de Lépidoptères recueillis dans le Dakota. M. Scudder, auteur (l 
de ce travail, y décrit une espèce nouvelle du genre Agryades. 
La seconde partie du vol. XVII renferme des observations de 
M. Scudder sur les Callidryas, qui décrit une espèce nouvelle 
de ce groupe, et des descriptions d'espèces nouvelles de Noc- 
tuides, avec des remarques sur des Lépidoptères des mêmes 
groupes, par M. Morrison. | 
| 


* 
* * 


Note sopra aleumi Carabiei appartenenti al Museo 
civico di Genova, par M. Gestro. — Ce mémoire contient la 
description de nombreuses espèces nouvelles, dont le contingent 
le plus considérable est fourni par l’Australie et les îles Ma- 
laises. La plupart sont des plus remarquables. Nous citerons 
comme travail particulier, qui s'y trouve intercalé, le catalogue 
syconymique de toutes les espèces d’Helluonides australiens. 
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DIAGNOSES PRÆCURSORIÆ 


Hemipterorum-Heteropterorum 


AB O.-M. REUTER. 


1. — Genus ALLORMENOCORES : Corpus magnum, 
vertice sulco longitudinali tenui, sed profundo ; fronte haud pro- 
ducta, apice truncata; clypeo toto prominente; oculis pronoti 
angulos fere attingentibus; pronoto strictura apicali, lateribus 
antice marginato; {arsis articulo primo secundo breviore. Ad 
divisionem Miraria Capsidarum referendus et generi Pantilio 
Curr. affinis, notis supra dalis bene distinctus. 


A. prasinus Fres.? (Conometopus, id. Dodec., 16, 3) : 
Virescens, opacus, supra dense et brevius adpressim pilosus ; 
colore capitis, partis anterioris pronoti, scutelli, antennarum 
femorumque in testaceum vergente, margine corii externo, 
femoribus supra tibiisque apice ferrugineis, tarsis rostroque 
apice nigro-fuscis; membrana nigricante, vel dilute virescenti- 
hyalina, opaca, venis viridibus, extus viridi-marginatis. Long. : 
o 91/2, © 82/3 millim. Russia merid, 


2. — Phytocoris Jakovleff, n. sp. : Supra testa- 
ceus, purpureo-variegatus, nigro-pilosulus, brevius et parce 
albo-intricato-pubescens, hemelytris margine scutellari, sutura 
clavi, linea obliqua media corii apiceque cunei fusco-purpureis, 
membrana venis lacte purpureis; capite sat forliter nutante, 
fronte convexiuscula, declivi, clypeo basi impressione minus 
profunda discreto; antennis testaceis, articulo primo fusco- 
variegato et pronoto distincte longiore, sat tenui, ultimis 
conjunctis secundo longioribus; pedibus pallido-testaceis, fe- 
moribus longis, posticis apicem versus fusco-variegatis, tibiis 
anterioribus fusco-triannulatis, posticis tantum basi Jatius 
fuscis. Long. : © 51/2 millim. Species pulcherrima a Ph. 
ulmi L. (divergente Mey) pilositate corporis cuneoque basi 


haud albido, a Ph. Novickyi Fies. colore tibiarum posticarum 
mox distinguenda. Hab. in Sarepta. Dr JAKOVLEFF. 


3. — Phytocoris insignis, n.sp. : Sordide ochraceus, 
nigro-pilosus et parcius pallido- et albo-intricato-pubescens, 
pronoto parte posteriore infuscata, hemelytris vittis obliquis 
fuscis, venis omnibus pallidis, corio apice macula elongato- 
triangulari pallido-ochracea, cuneo obscurius ochraceo, angulo 
interno albicante, fusco-conspurcato, vitta media longitudinal, 
sutura membranæ apiceque pulchre aurantiaco-rubris, mem- 
brana venis omnibus ochraceis; antennis testaceis, articulo 
primo pronoto longitudine æquali, minus incrassato; capite 
leviter nutante, fronte sub-horizontali, apice truncata, clypeo 
basi impressione profunda bene discreto, prominente; segmento 
maris genitali margine superiore aperturæ medio processu bi- 


ramoso instructo. Long. : © 7 2/3 millim. Hab. in Caucaso, 
Dr JAKOVLEFr. 


4. — Genus SAUNDERSHA : Corpus oblongo-ovatum, 
supra remote pubescens, capite verticali, pronoti basi circiter 
duplo angustiore, vertice deplanato, nitido, ad oculos utrinque 
stria abbreviata impressa, clypeo basi cum fronte confluente, ne 
minime quidem prominente, gula obliqua sat brevi; antennis 
articulo primo clypei apicem vix superante, secundo fere sim- 
plici; pronoto impresso-punctato, strictura apicali opaca, basi 
apice fere duplo et dimidio latiore ; tibüs spinulosis, pilosulis 
(Capsaria ). 


S. mœærens, n. sp. : Niger, nitidus, supra breviter et 
parce flavo-pubescens, antennis articulo tertio basi, rostro 
medio, femorum (saltim anticorum) basi et apice tibiisque 
ferrugineis, his basi piceis, apice tarsisque nigris, marginibus 
acetabularum orificiisque albis. Long. : 6 millim. Hab, in 
Græcia. Dr SAUNDERS, 


D. — Orthocephalus tenuicornis MULSANT et Rev 
(Opuscula entomologica, T, p.152), a Dre Puron (Catalogus 
Hemipterorum, 1875) ut synonymon O. saltatoris HEuN cita- 
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tus, Speciem propriam constiluere videtur. ©. sallatori similis, 
capite fæminæ paullo latiore, antennis articulo secundo paullo 
tenuiore dimidiaque parte basali fulvo-testaceo femoribusque 
partim fulvis differt. 


6, — Genus ETHELASTEA : Corpus oblongum, capite 
nutanlte, rostrato-producto, vertice immarginato, clypeo cum 
fronte declivi confluente, depresso, genis humilibus, loris bene 
discrelis, gula sat longa; rostro coxas poslicas altingente, arti- 
eulo primo capitis apicem parum superante ; antennis arliculo 
primo apicem clypei parum superante, articulo secundo apicem 
versus sensim leviler incrassato; oculis oblongis; pronoto 
transverso, trapeziformi, lateribus teretibus, apice strictura 
medio obsoleta, haud elevata instructo; scutello basi obtecto ; 
prosterno convexo, mesoslerno plano; membrana bi-areolata ; 
alis areola hamo instructa; tibiis spinulosis, tarsis posticis 
articulo secundo primo fere duplo longiore, et tertio longitudine 
sub-æquali. Prope Cremnocephalum locanda, 


E. ineonspieua JAK.[*]in litteris : Picco-nigra, nitida, 
antennis testaceis, articulo secundo apicem versus obscuriore, 
ultüimis fuscis; pedibus testaceis, tibiis summo apice tarsisque 
basi et apice fuscescentibus, tibiis nigro-fusco-spinulosis ; he- 
melytris testaceis, colore nonnihil in rubidum versente, clavo 
intus late fusco, corio plaga magna apicali elongato-triangulari 
fuscescenti; membrana fumata, vena brachiali fusea, venis 


subtiliter spinulosis, {arsis posticis articulo terlio duobus primis 
conjunctim longitudine æquali ; terebra fœminæ brevi (Prope 
Orthotylum ). 


HI. motaticeps, n. sp. : Supra fuscescenti-grisea, subtus 
pallida, supra et subtus squamulis brevibus albidis minus dense 
pubescens, vertice puncto utrinque prope oculum, macula frontis 
magna clypeoque nigro-fuscis, macula utrinque prope apicem 
clypei nigerrima ; oculis callisque pronoti nigro-fuscis ; antennis 
articulo primo nigro, secundo basi late ferrugineo, apicem versus 
nigricante, ullimis fuscis; rostro pedibusque rufo-ferrugineis, 
femoribus seriebus 1-2 punctorum fuscorum, vel nigrorum, 
tarsis fuscescentibus, coxis anticis basi nigro-maculatis. Long. : 
3 2/3—3 3/4 millim. Hab. in Sarepla, Dr JAKOVLEFF, et in 
Hungaria, Dr v. Horva'r. 

O.-M. Reurer. 


RSS — 


ÉCLOSION DE L'ŒUF D'HIVER. 


Une nouvelle forme du Phyllexéra de ia vigne. 


Sous ce titre : les Phylloxéras sexués et l'Œuf d'hiver, 
M. Balbiani, à la date du 25 septembre 1875, annonçait dans 
les comptes-rendus de l’Académie des Sciences la découverte 
de cet œuf, qu’il venait de faire à Villegouge (Gironde), et que 
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M. Riley trouvait en Amérique trois semaines plus tard. J'avais 
sans hésilation alors, et sans craindre des objections qui se sont 


cubitali et connectente testaceis, macula ad apicem cunei, areola 
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minore marginibusque internis areolæ majoris hyalinis, areola 
majore cælero limboque membranæ externo late obscure fama- 
tis. Long. : © 6 1/2 millim. Hab. in Sarepta. Dr Jaxovrerr. 


7. — @rthotylus Sehoberiæ, n. sp. : Dilute, vel 
albicanti-virescens, subtilissime pallido-pubescens, supra suh- 
glaber, opaculus, antennis pedibusque virescentibus, illis arti- 
culo tertio secundo longitudine æquali, quarto tertio fere triplo 
breviore; tibiis subtiliter testaceo-spinulosis; rostro coxas inter- 
medias attingente; membrana fere hyalina, areolis concoloribus, 
venis omnibus virescentibus ; vertice postice distincte marginato, 
oculo circiter 2/3 (S), vel magis quam duplo (©) latiore; 
o elongatus, © oblonga. Long. : 2 1/2 -9 3/4 millim. Hab. 
in Hungaria. D. Dris v. Horva’rx. 


8. — Genus HIW@IBEA : Corpus oblongum, lateribus 
sub-parallelis, capite lato, sat brevi, vertice postice obsoletius 
marginalo, fronte sat convexa, clypeo basi bene discreto, 
a latere visu arcuato, genis altis; oculis parvulis, sub-rotundis, 
brevibus ; rostro coxas posticas attingente, articulo primo caput 
paullo superante ; antennis dimidii corporis longitudine, longe 
infra oculos insertis, simplicibus; pronolo basi capite paullo 
latiore et leviter sinuato, disco sub-plano, latitudme apicis fere 
æqui-longo, lateribus sub-sinuatis; prosterno plano, tantum 
apicem versus excavato et marginalo; hemelytris cuneo sat 
brevi, membrana bi-areolata; alis areola hamo destituta ; coxis 
posticis ab epipleuris hemelytrorum longe remotis, tibiis intus 


(*) A Dre JAKOVLEFF sub nomine A//conotus inconspicuus mihi com- 
municata. 


produites, qualifié dans ce journal même cette belle découverte 
de fin de l'histoire du Phylloxéra. Je ne me suis pas trompé 
dans mes prévisions sympathiques. On peut dire que tous les 
chainons du cycle compliqué que parcourt le destructeur de nos 
vignes sont l’œuvre du savant auquel je suis heureux de rendre 
l'hommage le plus mérité. 

Vraiment, les caprices du hasard ont été guidés cette fois par 
une providentielle justice. M. Balbiani avait gardé chez lui de 
nombreux sarments chargés d'œufs d'hiver, mais ces œufs 
s'étaient flétris et desséchés ; aussi avait-il prié les viticulteurs 
mieux en mesure de terminer l'observation de l'éclosion 
nalurelle. En ramassant quelques sarments oubliés sur un 
balcon, et qui avaient passé notre long hiver à l'air tour à tour 
glacé et humide, M. Balbiani trouva un certain nombre d'œufs 
ayant grossi naturellement depuis la ponte, bien vivants et prêts 
à éclore, et le 9 avril il observait venant de naître un pelit 
Phylloxéra aptère. 

J'ai eu le plaisir de voir chez lui, le 44 avril, des sujets éclos 
et des œufs (il en restait une douzaine) renflés et pleins, avec 
les deux points rouges montrant les yeux de l'embryon sous la 
coque, et à côté, sur le bois, les débris de la mère sexuée. Il 
y avait eu onze éclosions, quatre le jour même. 

Le sujet aptère sorti de l’œuf d'hiver est intermédiaire pour 
la longueur entre le sexué femelle éclosant et le monoïque 
aptère des racines à sa naissance. Il a gardé la forme élancée 
de sa mère divique, ses antennes longues et déliées, à article 
terminal fusiforme et atténué à la base, tandis que chez le jeune 
aptère des racines, cet article est court et massif, à pointe 
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coupée exlérieurement en biseau. En revanche, il n’a pas dans 
le ventre l'œuf unique déjà volumineux du sexué femelle 
à l’éclosion, et offre, comme l’aptère monoïque des racines, un 
suçoir bien développé, s’avançant au moins jusqu’au milieu de 
l'abdomen. Le même fait d’un sujet intermédiaire s'était déjà 
présenté à M. Balbiani pour le Phylloxéra du chêne, avec 
quelques différences d’ordre spécifique entre les premiers nés 
du sexué divique de la vigne et du chène. Chez celui de la 
vigne, le front n’a que quelques poils simples, taudis que le 
second a deux sortes de petites cornes ou poils épaissis au bout, 
en figure de clou. La ponte agame de ce premier né du chène 
a donné Jes aptères monoïques ordinaires; tout porte tonc 
à croire qu'il en sera de même pour celui de la vigne, et que 
peut-être, après quelques transitions de formes, on aura la série 
parthénogénique aptère des racines, par laquelle a commencé la 
découverte de l’histoire entomologique de l’implacable ennemi 
de nos vignobles. 


Maurice Girard. 


-És — 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Ma petite note du 4er avril a fourni l’occasion de signaler 


une erreur et de la corriger. Reconnaissons, avec le naturaliste | 
qui a pris cet utile soin, que la description et les figures de 


l’iconographie de MM. Boisduval, Rambur et Graslia s’appli- 
quent uniquement à O. instabilis. La figure 5 rappelle surtout 
les chenilles que j'ai élevées. — Les observations sur ©. stubilis, 
contenues dans ma notice n° 486, constatent l’existence du 
croissant jaune sur le pénultième anneau de la chenille; et si 
bien que trompé par ce signe, il m'est arrivé de la nourrir en 
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les 9 et 16 mai; leurs loges étaient vastes; l’éclosion d’une ®© 


| arriva le 44 octobre. 


Encore une question. Pour quelle cause la chenille de M. Par- 
thenia n’est-elle pas figurée dans les iconographies de Boisduval 
et de Duponchel ? J'y vois celle de M. Athalia et sa description, 
qui peuvent se rapporter fort bien à la M. Parthenia, que j'ai 
décrite et peinte sur le plantain lancéolé. 

Je lis les Métamorphoses des Insectes. Le Sphex mentionné 
à la page 49 est-il le Sphex sabulosa ? Je dois en douter. Deux 
fois j’ai trouvé des nids de Spheæ sabulosa, au mois d'août des 
années 4853 et 1854. La première fois, à Fontenay-le-Comte, 
un nid placé dans l'angle du parapet d’un pont, renfermant 
deux larves déjà fortes et des chenilles vertes à dix pattes vivantes, 
mais engourdies par un poison. Puis, à Nantes, sur un mur de 
la rue de Launay, je capturai le Sphex, et rompant le berceau 
sur lequel il se tenait, j'y trouvai trois chenilles absolument 
pareilles à celles vues à Fontenay; l’une était à demi-rongée, 
les autres conservaient un reste de vie. Ces nids, maçonnés en 
terre sableuse, étaient parfaitement clos. Cette espèce de Sphex 
ne peut butiner pour nourrir ses larves déjà merveilleusement 
pourvues. Le Sphex de M. Maurice Girard chassait pour son 


| propre besoin ; c’est ma conclusion. 


Guérin et de Tigny (éd. 1830) ont écrit à la suite de la des- 
cription du Sphex sabulosa : « Cette ® fait un trou en terre, 
» va chercher une chenille, la tue et l’apporte dans ce trou, 
» pond un œuf et referme le trou avec du sable. » 

F. Dujardin (1838) copie ce qui précède, en y ajoutant un 
peu. Cui credendum ? Pour mon compte, j'ai vu ce qui s’appelle 
vu, et j'en fais la croix sur ma langue, à la manière des villageoïs 


de mon pays. 
pay P. G. 


compagnie de Cosmia trapezina, n° 190; cependant, il en TS 
ressort que ce croissant n’était pas toujours bien imprimé et 
qu’il pouvait même être oblitéré. NOUVELLES. 


Des remarques, maigres dans la forme, peuvent exciter à de 


nouvelles recherches et faire ajouter des traits à l’histoire des 


insectes. Si ma mémoire n’est en défaillance, j'ai dù écrire à 
M. Millière un éclaircissement relatif à la figure de la chenille 
de P. empyrea, peinte par M. Graslin. Dans son catalogue, 
p.103, M. Millière doute que cette figure soit celle de P. empyrea. 
Je lui ai confirmé que M. Graslin avait été exact. J'ai peint aussi 
cette espèce, ayant deux chenilles pour modèles. Leur robe me 
semblait si jolie que je m’appliquai à perfectionner mon travail. 
C'est en comparant mon image à celle de l’iconographie que je 
soupçonnai avoir en ma possession celte remarquable noctuelle. 
M. Millière affirme que cette chenille vit sur des arbrisseaux ; 
M. Graslin l’a trouvée sur des plantes basses dont elle vivait ; 
j'ai pris les miennes sur l’herbe d’une chaintre et d’un pré; 
elles ont mangé Rumex acelosa, Plantago lanceolata, Hypo- 
chœæris radicala, préférant ces dernières plantes. Voici quel 
intérêt découle de ces diverses notes, c’est de rechercher si 
Pinfluence du climat n’est à considérer dans le mode d’existence 
de la chenille : sous la zone méridionale, elle habilerait les 
arbustes ; en remontant vers le nord, elle se nourrirait d’humbles 
plantes. Mes chenilles, recueillies les 20 et 27 avril, s’enterrèrent 


Nous soumettons à l'appréciation de qui de droit la petite 
note suivante, qui nous est adressée. 

Je me suis déjà servi plusieurs fois, avec grand intérèt, de 
l'excellent catalogue des Hémiptères, 2 édition, de M. Puton. 
Serait-ce trop demander à l’auteur de prendre en considération 
la simple observation suivante ? Parmi les personnes qui con- 
sulteront son travail, beaucoup, et je suis du nombre, ne sont 
pas des Hémiptéristes consommés. Combien leur serait utile 
une page donnant les noms exacts des auteurs des genres et des 
espèces indiqués en abrègé, et en outre une petite bibliographie 
de leurs travaux les plus récents! Les auteurs des catalogues, 


| qui rendent déjà tant de services à l’entomologie, doubleront 


ainsi la valeur de leur œuvre, en la faisant comprendre plus 


aisément. M6! 


* 
LE 


M. Ach. Raffray a été nommé officier d'académie pour ses 
recherches et travaux zoologiques et géographiques sur l'Afrique 
orientale. 
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M. Desbrochers des Loges nous prie d'informer ses corres- 
pondants qu’il réside en ce moment à Vitry-aux-Loges (Loiret) 
et de les prier de ne rien lui expédier avant le 4er juin. 


* 


Une erreur typographique s’est glissée dans la note sur les 
Chrysides de notre savant collaborateur, M. Lichtenstein, publiée 


dans le n° 445, p. 27. Au s.-g. Dichrysis, au lieu de « point de | 
2 D (2 


commentaire », on doit lire : Point de connu encore. 


* 
“+ 


M. Hette nous signale une aberration très-singulière de la 
Vanessa Levana, qu’il tient d’une éclosion récente et qu’il décrit 
dans les termes suivants : 

Cette ab. est intermédiaire entre Levana et Prorsa ; elle dif- 
fère de la première par les taches noires beaucoup plus nom- 
breuses et absorbant une grande partie des bandes fauves. De 
plus, le peu de fauve qui subsiste disparaît sous un glacis noir 
qui fait que le sujet se rapproche plus de Prorsa que de Le- 
vana. Les taches plus claires qui se trouvent habituellement 
chez Levanua, le long de la côte et de l’extrémité de l’aile supé- 
rieure, n'existent que vaguement et sont, de même que le reste 


du sujet, d’une teinte sombre. Le glacis noir subsiste de même 


sur le dessous des ailes. En un mot, ce sujet présente l’aspect 
d’un véritable négrillon, tant en dessus qu’en dessous. 


x 
6 en. 


Nous avons déjà entretenu nos lecteurs des discussions qui se 
sont produites à la Société entomologique de Belgique, relative- 
ment à l'influence fâcheuse de la lumière sur les collections 
d'histoire naturelle. M. Capronnier a fait à cet égard quelques 
expériences dont il nous paraît utile d'indiquer les résultats, 

Il a soumis à l’influence de la lumière des ailes d'Euchelia 
Jacobeæ, dont la teinte d’un rouge vif se prêtait bien aux 
expériences ; il les a placés sous des verres diversement colorés 
et a constaté que le verre bleu ne donnait aucune différence avec 
le verre incolore, et que dans l’un et l’autre cas, quinze jours 
avaient suffi pour attaquer la coloration des ailes; les verres 
vert et violet, tout en retardant l’action de la lumière, étaient loin 


de l'annihiler ; le verre jaune seul a donné de bons résultats ; | 


néanmoins, au bout de quatre-vingt-dix jours, on constatait une 
légère altération de la couleur rouge. Le jaune doit donc être 
préféré à tous égards ; mais l’obscurité seule assure la conser- 
vation de la couleur des échantillons zoologiques. 


TT — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre, une série d'étiquettes manuscrites très-bien écrites, 
comprenant tous les noms de familles, genres, espèces et variétés 
de Lépidoptères français, jusques et y compris les phalénites ; 
en tout, plus de 2,100 étiquettes. Prix : 60 fr. 


TR ÉS— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Opuscules entomologiques, seizième cahier, par 
M. Mulsant. — L’auteur donne, dans ce nouveau volume, en 


| Allisides de France, publié par M. Foudras, dans lequel sont 


| Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
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collaboration avec M. Rey, un supplément à la monographie des 


décrites plusieurs espèces nouvelles; la description d’un genre 
nouveau d’Elatérides, établi sur une espèce nouvelle de Corse ; | 


| la description de plusieurs autres Coléoplères nouveaux des 


familles de Longicornes, Elatérides, Staphilinides, etc., et d’une 
espèce nouvelle d'Hémiptères. En collaboration avec M. Godart, 
il donne également la description de plusieurs espèces de 
Coléoptères, dont l’un, appartenant à la famille des Ténébrio- 
nides, est le {ype d’un genre nouveau. 

Nous y trouvons en outre l’énumération des larves décrites 
par M. Schiædte dans divers recueils danois, avec la citation des 
ouvrages dans lesquels l’auteur en parle; ces ouvrages sont peu 
répandus, et nous ne doutons pas que cette liste ne rende de 
réels services, en facilitant les recherches. 


et Magasin de Zoologie, 
El tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
Revue et Magasin de zoologie, 3e s., t. III, 1875, no 12. 
2°. IVe M876 nee 
Proceedings of the Boston Society of natural History, 
vol. XVIII, part. LI, June 1875, jan. 1876. Boston, mars 1876. 
The American Naturalist. Vol. X, n° 4. Boston, avril 1876. 
Le Naturaliste canadien. Vol. VIII, n° 3. Cap-Rouge, mars 
1876. 
Ach. RAFFRAY. Afrique orientale, Abyssinie. 1 vol. in-18 
jésus, carte et grav. Paris, 1876. 
E. MULSANT. Opuscules entomologiques, 16° cahier. Paris, 1875. 
0. M. REUTER. Skandinaviens och Finlands Aradider. Br. in-8°. 
Stockholm, 1872. 
O0. M. REUTER. Skandinaviens och Finlands Nabider. Br. in-8°. 
Stockholm, 1872. 
0. M. REUTER. Skandinaviens och Finlands Reduviider. Br. 
in-8°. Stockholm, 1872. 
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| O0. M REUTER. Skandinaviens och Finlands Acanthiider. Br. 


in-8°. Stockholm, 1871. 

O. M. REUTER. Nabidæ novæ et minus cognitæ. Br. in-8, 
Stockholm, 1872. 

O. M. REUTER. Bidrad till kannèdomen om nâgra Hemipterers 
Dimorphism. Br. in-8°. Stockholm, 1875. 

O.M.REUTER. Acanthiidæ americanæ. Br. in-8°. Stockholm, 1871. 

©. M. REUTER. Revisio critica Capsinarum, præcipue Scandi- 
paviæ et Fenniæ. Vol. in-8. Helsingfors, 1875. 

F. PLATEAU. Note sur une sécrétion propre aux Coléoptères 
dytiscides. Br. in-8. Bruxelles, 1876. 

AZAM. Le Phylloxéra dans le département de la Gironde (Aca- 
démie des Sciences). Paris, 1876. 

M. CORNU et MOUILLEFORT. Expériences faites à la station 
viticole de Cognac, dans le but de trouver un procédé eflicace 
pour combattre le Phylloxéra (Académie des Sciences). Paris, 
1876, Lacord. j 

Ach. GUÉNÉE. Statistique scientifique d’Eure-et-Loir. Lépi- 
doptères. Vol. in-8°. Chartres, 1875. 

LACORDAIRE et CHAPUIS. Genera des Coléoptères (suites 
à Buffon), t. XII, pl., 12e livr. Paris, 1876. 
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Description d’une nouvelle espèce du genre 
Carabus. 


Carabus Gehimii. — Long. : 25 millim. — Oblongo- 
elongatus, antice attenuatus, convexus, subtus atro-cyaneus, 
violaceo-micans, prothoracis lateribus capiteque subtus cupreo 
et violaceo mixtis, supra viridi aureus, metallicus, capite pro- 
thoraceque leviter cupratis ; capite angusto, elongato, labro ob- 
{use angulato, nigricante, mandibulis nigris elongatis, sat dense 
punctato, ad oculos longitudinaliter plicato; antennis fusco- 
nigris, articulis 6 ultimis fulvo-pilosis, articulis 20 4oque æqua- 
libus ; prothorace parvo, latitudine haud longiore, antice paulo 
magis quam postice angustato, lateribus postice leviter sinuatis, 
angulis posticis deflexis, dense sat tenuiter fere transversim 
plicatulo, interstitiis punctatis, medio tenuiter sulcato, postice 
utrinque foveato; elytris oblongis medio leviter ampliatis, ante 
apicem obsolete sinuatis, apice obtuso, sutura elevata et utrinque 
costis tribus, parum inferruptis, nigris, anteriore basi posticeque 
abbreviata, interstitiis punctato-rugosulis, margine reflexo nigro, 
violaceo-micante, concavo. 

Un seul © provenant du Japon et obligeamment communiqué 
par M. Géhin, qui s’occupe tout spécialement de la tribu des 
Carabiens. 

Par sa tête et ses mandibules allongées et par son corselet 
petit, un peu sinué sur les côtés, avec les angles postérieurs 
courts, déclives à l’extrémité, ce Carabus se rapproche des es- 
pèces chinoises et sibériennes auxquelles on a donné le nom de 
Coptolabrus ; maïs les élytres ne sont pas acuminées à l’extré- 
mité, et leur sculpture est très-différente et rappelle celle du 
C. punctato-auratus. 

La forme du corps atténuée en avant rappelle surtout celle 
d’un C. smaragdinus © , et la dilatation des tarses antérieurs 
est tout-à-fait semblable. 


L. Fairmaire. 


PL ET 
Ce) 


Diagnoses de Coléoptères du nord de l'Afrique 
Par M. L. FAIRMAIRE. 


Harpalus (Pangus) Tingitanus. — Long. : 71/2 
à 8 millim. — Oblongus, parallelus, fusco-niger, valde nitidus, 
tarsis pedibusque piceis, antennis fuscis, articulo 40 testaceo; 
capile lato, lævi, prothorace transverso, postice leviter attenuato, 
angulis posticis plus minusve punctulatis, obtusis, elytris apice 
sinuatis, striis lævibus, femoribus crassis. I. Lethierryi affinis, 
sed minor, prothorace minus rotundato et striis lævibus dis- 
tinctus. — Maroc. 


Bembidium tenue-striatum, — Long. : 3 1/2 
millim. — Oblongum, fusco-æneum, nitidum, elytris paulo 
dilutioribus, extus apiceque paulatim lutescentibus, prothorace 
transverso, lateribus arcuatis, basi haud rectis, margine postico 
utrinque oblique truncato, elytris tenuiter striatis, apice et late- 
ribus obliteratis. B. sat simile, sed prothoracis lateribus 
arcuatis valde distinctum. — Algérie (Ern. Olivier). 


Hetærius lævidorsis. 


Long, : 2 1/3 millim. — 
Sub-quadratus, lateribus rotundatus, modice convexus, rufo- 
castaneus, nitidus, elytris paulo minus; capite triangulariter 
impresso, prothorace utrinque profunde impresso, elytris striis 
nullis, — Lambessa (R. Oberthür). 


Choleva canellina. — Long. : 3 1/2 millim. — 
Oblongo-elliptica, convexa, dilute rufo-testacea, prothorace 
subtilissime punctulato, angulis posticis retroversis, elytris 
tenuiter striatis, extus obsolete, stria suturali magis impressa, 
tenuiter asperatis, antennis pedibusque gracilibus. — Bou- 


Säada (R. Oberthür ). 


Pachydema nitidicollis. — Long. : 9 millim, — 
Oblonga, fusco-nigra, nitida, elytris fusco-castaneis, lateribus 
et subtus fulvo-pilosa, capite integro, antice obsolete sinuato, 
prothorace sat fortiter punctato, spatio medio lævi, scutello 


——$ 


38 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


parce punctulato, elytris grosse-punctatis, sub-seriatim lineatis, 
pygidio lævi, — Bou-Säada (R. Oberthür ). 


Schizonycha Algirien. — Long. : 11 millim. — 
Oblongo-ovata, valde convexa, testaceo-hrunnea, sat nitida, 
capite obscuriore, grosse ac dense punctata, brevissime gri- 


seo-pilosa, subtus nitidior, aspero-punctata. — Bou-Säada 
(R. Oberthür). 
Rhizotrogus Batmensis. — Long. : 9 millim. — 


Ovatus, fusco-brunneus, nitidus, elytris abdomineque casta- 
neis, antennis, palpis pedibusque pallide luteis, pectore longe 
fulvo-villoso, capite rugose punctato, prothorace sat dense 
punctato, lateribus crenulatis et fimbrialis, scutello punctato, 
elytris sat dense punctatis, leviter rugatulis, plano-costulatis, 
pygidio parum punctato, basi utrinque foveato. — Batna (Ern. 
Olivier). 

Telephorus oecipitalis, — Long. : 111/2 millim. — 
Elongatus, lutescens, antennis obscuris, articulis 2 primis totis 
et cæteris apice anguste luteis, macula occipitali, femorum apice 
tibiüsque infuscatis, antennis corpore vix brevioribus, articulo 
20 tertio plus dimidio breviore, prothorace medio breviter striato, 
elytris elongatis, apice fere truncatis. — Maroc. 


Telephorus deportatus. — Long. : 13 millim, — 
Elongatus, pallide lutescens, nitidus, mandibularum apice, 
genubus tibisque nigricantibus, antennis corpore medio vix 
longioribus, infuscatis, articulis 2 primis luteo-flavis, 3° quarto 
vix sensim breviore, prothorace brevi, elytris valde angustiore. 
— Lambessa (R. Oberthür }). 


Pimelia semi-asperula. — Long. : 10 millim. — 
Brevis, parum nitida, capite asperato, antennis brevibus, cras- 
siusculis, prothorace sat tenuiter dense granulato, elytris sub- 
globosis, parum regulariter transversim plicatulis, basi obsolete 
tuberculatis et utrinque lineis 3 elevato-granulatis, interna 
obsoleta. — Constantine. 


Pimelia serie-perlata. — Long. : 9 à 9 1/2 millim.— 
Brevis, convexa, nigra, nitida, capite prothoraceque asperatis, 
elytris sub-globosis, tuberculis rotundis utrinque 7-seriatis, se- 
riebus alterne majoribus, intervallis tenuiter asperatis. — Tiaret. 


Phylax oxyholmus. — Long. : 9 millim. — Ovatus, 
convexiusculus, niger, parum nitidus capite prothoraceque te- 
nuissime dense punctatis, illo sat profunde transversim impresso, 
hoc lateribus antice arcuato, angulis posticis aculis, elytris ad 
humeros angulato-lobatis, tenuissime sublineato-punctatis. — 
Biskra (E. Olivier). 

Trachyscelis anisotomoïdes, — Long. : 22/3 millim. 
— Ovatus, valde convexus, fulvo-testaceus, nitidus, capite sat 
dense punctato, oculis nigris, antennis crassis, brevibus, basin 
prothoracis haud attingentibus, prothorace dense punctato, 
elytris punctato-substriatis, intervallis planis, tenuissime sparsim 
punctatis. — Bou-Säada (R. Oberthür). 


Epicauta Chamzyi. — Long. :5 à 8 millim. — Oblonga, 
nigro-fusca, pube cinerea dense obtecta, prolhorace rufo, nigro 
bimaculato, labro, mandibulis basi abdomineque rufescentibus; 


capite convexo, puncto medio parvo rufescente, prothorace elytris 
angustiore, antice valde angustato. — Bou-Sâäada (Oberthür et 
G. Allard). 


Crypharis Oberthürii, — Long. : 2 1/2 millim. — 
Planatus, piceo brunneus, a cæteris rostro medio valde carinato, 
sat distinctus, elytrorum intervallis duobus internis apice leviter 
elevatis. — Bou-Säada (R. Oberthür). 


L. Fairmaire. 


NOUVELLES. 


Nous nous empressons d'insérer la note suivante, que nous 
adresse M. le D' Puton : 

Le n° 147 des Petites Nouvelles renferme une petite note 
à mon adresse, au sujet de mon catalogue des Hémiptères. La 
forme très-courtoise et bienveillante de cette note m'engage 
à y répondre en deux mots. 

Si je n’ai pas ajouté à mon catalogue une notice bibliographique 
renfermant les noms des auteurs et leurs ouvrages, c’est que 
celte note eût augmenté encore le volume de ce catalogue déjà 
trop étendu; c’est que, enfin, la Bibliographie a déjà été donnée 
d’une manière complète par Fieber (Die Europæischen Hemip- 
lera); par Flor (Die Rhynchoten Livlands); par Douglas et 
Scott (The British Hemiptera); par John Sahlberg (Finlands 
Cicadariæ, 1871); même par Amyot (Entomologie francaise, 
Rhynchotes), et par beaucoup d’autres auteurs. Il me parait bien 
difficile d'étudier les Hémiptères sans se munir de quelques- 
uns de ces ouvrages, et surtout du premier, qui embrasse toute 
l'Europe, 


* 
++ 


La Société d’acclimatalion, dans sa séance publique annuelle du 
vendredi 5 mai, a décerné diverses récompenses, dont quelques- 
unes sont relatives à l’entomologie. 

M. de Layens a reçu une prime de 300 fr. pour son ouvrage 
ayant pour litre : Élevage des Abeilles par les procédés mo- 
dernes. 

M. de Geofroy a obtenu un rappel de médailles de {re classe, 
pour ses envois de cocons de vers à soie du chèhe de la Chine 
(Altacus Pernyi). 

Des médailles de 1'° classe ont été accordées au frère Albéric, 
pour son ouvrage : les Abeilles et la Ruche à porte-rayons ; 
à M. A. Bernard, pour ses éducations d’Aflacus Yama-Mai ; 
à M. Bigot, pour ses croisements d’Attacus Perny et Yama-Mai ; 
à MM. de Contreras, Mongrand et A. Wailly, pour leurs travaux 
de sériciculture. 

M. Blaise a obtenu une médaille de 2e classe, pour ses éduca- 
tions d’Attacus Yama-Maï. 

Des mentions honorables ont été accordées à M. Rieux, pour ses 
éducations d’Attacus Yama-Maï, et à Mile Cournil de Lavergne, 
pour ses essais de sériciculture dans la Corrèze. 
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DEMANDES’ & OFFRES. 


M. Ph. François, élève vétéran de rhétorique au lycée de Tours, 


-désirerait entrer en relations avec des Coléoptéristes de France, 
spécialement du Midi. Il offre à échanger Pterostichus fascio- 


latus et picimanus. 


* 
“+ 


M. EF. Parent, Mont-Blanc, Genève, désire échanger Fulgora 
candelaria de Chine contre des Lépidoptères méridionaux. 


* 
*+ 


M. Xambeu, capitaine adjudant-major au 22% de ligne 
à Romans (Drôme), désirerait se-procurer des Carabides et 
Cicindelides européens et exoliques ; il offre en échauge des 
espèces des mêmes familles, provenant en grande partie des Alpes 
et des Pyrénées. 


x 


* 
Nous avons reçu quelques exemplaires mâles et femelles du 
remarquable et rarissime Longicorne Sympiezocera Laurasi, 
offrant de grandes variations de taille ; nous pouvons les céder au 
prix de 8 à 12 fr., suivant le développement, et aussi quelques 
Hesperophanes pallidus que nous vendons 3 fr. pièce. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Faune élémentaire des Coléoptères de France, 
par M. L. Fairmaire, 4 édition (1). — La nouvelle édition de 
cet ouvrage, dont l'utilité est bien démontrée par son rapide 
succès, est complétement différente des trois précédentes. Elle 
a subi, en effet, une notable amélioration par l’adjonclion de 
tableaux synoptiques donnant comparativement les caractères 
des familles, des tribus et des genres. On sait combien ces ta- 
bleaux facilitent l’étude, mais aussi combien ils sont ardus 
à élablir, surtout lorsqu'on veut, comme dans un ouvrage du 
genre de celui-ci, ne s'adresser qu’à des caractères d’une 


‘observation facile. 


La clarté des descriplions, qui sont courtes, mais suffisantes 
pour reconnaitre l'insecte, la simplicité du style, qui est, quoique 
sans sécheresse, débarrassé de toutesles digressions et discussions 
fort savantes sans doute, mais tout-à-fait inuliles dans un ouvrage 
du genre de celui-ci, font de ce livre un véritable manuel qui 
peut être sans difficulté consulté par les commençants et où 
ils trouveront le nom de toutes les espèces qu'ils pourront 
recueillir pendant les premières années qu'ils s’adonneront 
à l'étude de l’entomologie, à moins qu’un hasard heureux ne 
leur permette de mettre la main sur une rareté. Ils pourront 
ainsi faire les premiers pas sans être débordés par la multitude 
de descriptions qui se trouvent dans une infinité de recueils. 


(1) L. Fairmaire. Faune élémentaire des Coléoptères de France, con- 
tenant la description des genres et des espèces qui se rencontrent le plus 
fréquemment en France, 4° édit. Un vol. in-12, 322 p., 10 pl. n. repr. 
4 fr. — Franco par la poste : 4 fr, 30. — Deyrolle fils, 
éd., 23, rue de la Monnaie, Paris. 
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Le nombre des espèces décrites est, d’ailleurs, plus consi- 
dérable que celui des précédentes éditions. Tout le texte a été 
revu attentivement, les fautes, toujours inévitables, soigneuse-- 
ment corrigées, les omissions réparées. Quant aux figures, toutes 
les personnes qui ont eu ce livre entre les mains savent que 
malgré le bas prix de ce livre, elles sont d’une perfection qui 
pourrait être enviée par bien des ouvrages coûleusement 
illustrés, : 

Genera des C'oléoptères (Suiles à Buffon), t. XII, par 
M. Chapuis. — Ce nouveau et dernier volume contient la fin de 
l’ordre des Coléoptères, c’est-à-dire les Erotyliens, Endomychides 
et Coccinellides. Dans quelques jours, il sera entre les mains de 
tous nos lecteurs ; mais il n’est pas inutile de dire quelques mots 
de la marche que l’auteur a suivie. 

M. Chapuis comprend dans les Erotyliens les Languria et les 
Helota, mesure qui est d’ailleurs généralement adoptée; mais 
comme ces deux types sont éminemment tranchés, il s'ensuit 
que la famille est de prime abord divisée en trois tribus. La 
troisième tribu, celle des Erotylides, correspond exactement, 
sauf l’adjonction de quelques genres, à la même famille, telle 
qu’elle a été limitée par Lacordaire dans sa monographie. Bien 
que les genres soient répartis dans quatre groupes au lieu de 
deux, l’ordre est à peu près le même que celui adopté dans cet 
ouvrage. 

La famille des Endomychides, limitée comme M. Gerstæcker 
Va fait dans sa monographie, n’a pas subi non plus de modifica- 
tions sérieuses. Les bases de la classification sont celles adoptées 
dans la monographie qu’en a donnée cet auteur, et quelques 
additions ou de légers changements de détail s’y remarquent 
seulement. 

Il n’en est pas de même des Coccinellides. Non seulement le 
nombre des genres s’y trouve réduit, mais les bases de Ja 
classification sont tout autres que celles adoptées par M. Mulsant 
dans sa monographie. D’après la forme des mandibules, M. Cha- 
puis a divisé ces insectes en deux groupes primaires {rès-inégaux : 
les Aphidiphages et les Phitophages, les seconds ne comprenant 
qu’une faible partie des Trichosonides de M. Mulsant. Il suit de 
là que l’ordre adopté est considérablement différent, Les 
Coccidula et les Scymuus se trouvent reporlés au milieu de la 
série ; nous devons à la vérité d’avouer que pour les Coccidula, 
qui sont si différents des genres typiques par leur forme et la 
nature de leur ponctuation, ce changement semble peu naturel. 
Cependant, les groupes sont assis sur des caractères plus précis 
que ceux employés jusqu'ici, et nous pensons qu'il y a un progrès 
réel dans cette méthode, 

L'auteur ne se prononce pas sur la place du genre Orestia, 
qu’il semble considérer comme une forme intermédiaire entre 
les Erotylides et les Endomychides. Mais nous ne pouvons 
l’approuver d’avoir laissé également de côté le genre Lithophilus, 
sans même discuter ses affinités, sans même donner la formule 
du genre ; encore moins d’avoir laissé de même la famille des 
Corylophides, dont il ne cite même pas les genres. De semblables 
lacunes ne devraient pas exister dans un ouvrage général de 
l'importance et de la valeur de celui dont nous parlons. 
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La table méthodique et la table alphabétique générales, qui 
terminent l'ouvrage, seront très-utiles, et c’est une excellente 
idée de les avoir ajoutées. Nous pensons qu'on eût pu ajouter 
à la première la pagination, ce qui l’eùt rendu encore plus 
commode. 

Quant aux figures, elles sont toujours faibles; mais que dire 
de celle de l’Ischyrus amænus, qui a été évidemment copiée 
d’aprèsun exemplaire formé de pièces rapportées et recollées d’une 
façon malheureuse par un entomologiste peu instruit? Nous 
ignorons absolument à qui peut appartenir la tète; mais l’extré- 
mité des antennes parait être celle de quelque Longicorne. 


* 
+ 


Lépideyptères. Procédé pour fixer sur le papier les cou- 
leurs des ailes du papillon, par M. H. Poulin (1). — L'art de 
fixer sur le papier les écailles des ailes des Lépidoptères est fort 
ancien; mais les premiers essais qu’on fit ne donnaient que des 
résultats incomplets en ce sens que les écailles se voyaient par 
leur face inférieure. Plus tard, lorsqu'on eut trouvé le moyen 
de faire cette impression de manière que les écailles fussent 
placées convenablement , deux inconvénients se présentaient 
encore. D'abord, la complication des procédés employés, puis 
l’impossibilité d'obtenir les couleurs bleues. 

Le livre de M. Poulin a pour but d’obvier à ces deux difficul- 
tés. Les procédés qu’il indique sont simples, et d’autre part, ils 
permettent aux couleurs bleues de venir avec autant de netteté 
que toutes les autres nuances. 


* 
“+ 


Afrique orientale, Abyssinie, par À. Raffray, — 
Bien que ce livre ne soit pas à proprement parler un ouvrage 
purement zoologique, l'intérêt légitime qui s’attache au voyage 
de notre collègue, voyage entrepris dans un but spécialement 
entomologique, nous engage à en dire quelques mots. D'ailleurs, 
M. À. Raffray y a consigné plusieurs observations fort intéres- 
santes, parmi lesquelles nous devons citer ses études sur les 
mœurs des Paussus, insectes à la fois si curieux et si difficiles 
à observer, et aussi des considérations générales sur la faune de 
l'Afrique et plus particulièrement de l’Abyssinie. 

Plusieurs de nos lecteurs seront peut-être aises d’être avertis 
de l’apparition de ce livre, qui leur permettra de suivre l’auteur 
dans ses pérégrinations et ses aventures parfois comiques, parfois 
aussi tragiques, mais toujours intéressantes, ce qui peut aussi 
leur donner d’utiles renseignements géographiques sur un pays 
dont les productions entomologiques, jusqu'ici peu connues, sont 
maintenant, grâce à M. Raffray, répandues dans un certain 
nombre de collections. Nous ferons remarquer à ce sujet que 
quoique l’Abyssinie nous présente dans sa faune très-sensible- 
ment les caractères de la faune africaine intertropicale, le massif 
qui la forme se rattache géographiquement, au moins en grande 
partie, au bassin de la Méditerranée. 


(2) H. Poulin. Lépidoptères. Procédé pour fixer sur le papier les couleurs 
des ailes du papillon et principalement pour obtenir les couleurs bleues. 
Br. in-8°, 1876. Prix: 1 fr. Deyrolle, à Paris, 23, rue de la Monnaie. 


DR 
Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 


* 
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The transactions of the Entomological Society 
of London, 1875, part. III, IV, V. — Le fascicule III ren- 
ferme des travaux tous dus à M. Westwood ; ce sont : la descrip- 
tion d'Hyménoptères nouveaux du genre Nomia ; la description 
de Coléoptères hétéromères; plusieurs sont les types de genres 
nouveaux et quelques-uns présentent des particularités bien 
singulières; tel est celui sur lequel l’auteur fonde le genre 
Rhysodina, qu’il rapporte aux Mylabrides, bien que son facies 
éveille tout-à-fait l’idée d’un Rhysodes ou d’un Adelostonide; 
des descriptions de Rutelides et Clerides de l’Archipel Indien, 
et d’un Lucanide américain. 

Le fascicule IV comprend la suite du Synopsis des Hémip- 
tères Hétéroptères de la faune britannique, par M. E. Saunders; 
des descriptions de nouvelles espèces d’Endomichides, par 
M. Gorham; une liste des Lépidoptères du genre Hypsa, avec 
la description d’espèces nouvelles ; la description d’espèces de 
Coléoptères Hétéromères de la Terre-de-Feu, par M. Wather- 
house; les espèces, assez nombreuses, appartiennent à trois 
genres nouveaux. 

Le fascicule V, qui termine le volume, ne comprend, en dehors 
des comptes-rendus, que la description d’un nouveau genre de 
Coléoptères appartenant à la famille des Scaritides et provenant 
de l’'Uruguay, par M. H. Burmeister. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


L. FAIRMAIRE. Faune élémentaire des Coléoptères de France. 
4e Edit. Paris, 1876, in-1?, 10 pl. n. 

M. GIRARD. Noticesur les Melipones et Trigones brésiliennes. 
— E. DRORY. Notice sur la Melipone scutellaire. — Br. in-8&. 
Paris, 1876. 

E. CAPIOMONT. Monographie des Rhinocyllides, Lixus et 
Larinus, ouvr. posth., mis en ordre par C.-E. Leprieur. In-80. 
1873-75. (Extr. Ann. Soc. ent. Fr.) 

F.-J. SIDNEY PARRY. Catalogus Coleopterorum Lucanoidum, 
ed. tertia. Londres, 1875. Br. in-8°. 

A. POULIN. Lépidoptères. Procédé pour fixer sur le papier les 
couleurs des ailes du papillon, et principalement pour obtenir 
les couleurs bleues. Paris, 1876. Br. in-8o,. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou. 1875, n° ?. 

Bulletino della Societa entomologica italiana, anno 8, 
trim. I. Florence, 1876. 

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 
vol. VII. Gênes, 1875. 

Transactions of the entomological Society of London. 1875, 
part LNNe LINE 

The Entomologists Montly Magazine, vol. XIL, n° 144. 
Londres, mai 1875. 

Newman'’s Entomologist, n° 155. Londres. mai 1876. 

Entomologische Nachrichten, jabrg. IT, 5, heft, 
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Oryetoderus Albertisil, Gestro, n. sp. — Nigro- 
piceus, ritidissimus, clypeo lateribus haud emarginato, medio 
tuberculato. s 

Long. : 33; lat. : 16 1/2 millim. 

Très-voisin de l'O. latitarsis, mais facilement reconnaissable 
à sa taille plus petite et à son chaperon sans échancrures laté- 
rales et avec un tubercule au lieu d’une fossette. Les quatre 
premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont un peu 
plus longs et un peu moins larges que dans le latitarsis. Les 
femelles des deux espèces se ressemblent beaucoup, parce que 
celle de ce dernier porte sur son chaperon une trace de tuber- 


cule, mais les côtés sont toujours échancrés, ce qui n’est pas 
dans l'O. Albertisii. 


Mons. L.-M. d’Albertis en a trouvé plusieurs individus à l’ile 


de Goram, près de la côte occidentale de la Nouvelle-Guinée, en 
avril 1872. 


Gestro. 


TT ÉS 


Qualorzième réunion des Sociélés savantes départementales à la Sorbonne, 
en avril 1876. 


ENTOMOLOGIE. 


MI. Nlégaiësa. — Métamorphoses des Acariens en général, 
et en particulier des Trombidions. 


RE. Lortet. — Mélamorphoses des Liqules. 


L'ordre des Acariens, subdivision de la classe des Arachnides, se 
compose d'êtres presque tous microscopiques, presque tous parasiles, au 
moins pendant une certaine partie de leur existence, et dont l'etude est 
assez négligée sans doute à cause des diflicultés qu'elle présente et du peu 
d'intérêt que semblent mériter ces êtres infimes. 

Elle a pourtant une certaine importance, puisque quelques-uns de ces 
animaleules, imperceptibles à l'œil nu, peuvent être cause de maladies très- 
graves, soit de l'homme, soit des grands animaux, et nous verrons qu'elle 
est aussi intéressante au point de vue purement zoologique que celle 


RL RL, D XX 


d'êtres bien plus facilement abordables et maniables; je n'en veux pour 
préuve que les observations très-curieuses qu'on peut faire sur leurs 
métamorphoses. 

On croit généralement que, comme les autres Arachnides, les Acariens ne 
subissent, dans le cours de leur croissance, que de simples changements 
de peau qui ne modifent en rien leur forme générale; c'est là une grave 
erreur. qui a eu pour conséquence l'établissement d'une nomenclature 
chargée d’une foule d'espèces et même de genres basés sur des formes 
imparfaites d'Acariens non adultes, d'où la nécessité d'une révision 
complète de cette nomenclature. 

M. Mégnin a commencé cette révision dans un premier travail (1), où il 
démontre que les Acariens qui ont servi de base à la création des genres 
Hypopus, Homopus, Trichodactylus, ne sont que des nymphes hétéro- 
murphes d’Acariens de la famille des Sarcoptides, et surtout du genre 
Tyroglyphus, munies d'organes spéciaux pour s'attacher à d'autres 
Acariens ou à des insectes plus grands et plus ingambes qu'elles, ce qui 
leur permet de fuir des lieux de disette où toute la colonie à laquelle elles 
appartiennent périrait si la nature n'avait trouvé ce moyen de sauver 
ainsi tous les adolescents qui sont, pour prix de ce service, chargés de 
reconstituer la colonie dans les lieux plus prospères où leurs véhicules 
animés les transportent. 

Il faut bien remarquer que les Hypopes agames, à huit pattes comme les 
Acariens sexués, ne sont pas une vraie métamorphose de ceux-ci, mais 
une forme accidentelle en rapport avec des conditions biologiques 
spéciales. L'Acarien ne devient pas Hypope, si sa larve se trouve dans un 
tuilieu où le sexué peut vivre. Dans le cas contraire apparaît une nymphe 
cuirassée, pourvue de ventouses abdominales et de crochets, se servant 
d'une foule d'animaux différents comme véhicules de transport destinés 
à l’'amener à la place convenable pour l'état final d’Acariens reproducteurs 
de l'espèce. 

M. Mégnin a continué cette révision dans un deuxième travail (2). et a pu 
montrer que dans Ja famille des Gamasides, le type de cette famille, qui 
est en même temps celui du genre Gamasus, n’est autre qu'une nympbhe, 
que l'on trouve fréquemment en parasite sur les Coléoptères orduriers, et 
dont le caractère fondamental, c'est-à-dire le plastron dorsal divisé en deux 
segments, que l’on a donné comme caractéristique du genre, disparaît 
à l'âge adulte. C'est, en un mot, l'Acarus Coleopteratorum de Linné, le 
Gamasus Couleopteratorum des aptérologistes modernes dont il est parvenu 
à retrouver la filiation; il a pour père l'Acarien qui a servi de type pour 
l'établissement de l'espèce Gamasus Crassipes et pour mère celui dont on 
a faitle Gunasus Testudinarius, deux sexes d'une mème espèce qui différent 
principalement par le volume énorme de la deuxième paire de pattes 
du mâle. 

M. Mégnin a reconou aussi que les Uropoda, fixés par un pédicule anal 
aux segments des Staphylins et de divers Coléuptères fouisseurs, quand 
ils se détachent de ce pied qui reste fixé à l’insecte porteur et qu'ils 
prennent l'état parfait dans un milieu favorable, deviennent des Gamasus. 


Maurice Girard /A suivre). 


{1) Mémoire sur Les Hypopes, in Journal de l'Anat. et de la Phys. de Ch, Robin, 1874. 
(2) Monographie des Gamasides, in Jourual de FAuat. et de la Phys. de Ch, Robin, 1876. 
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Nous nous empressons d'insérer la lettre suivante, que nous 
adresse notre excellent collègue, M. le Dr Chapuis : 


Monsieur le Rédacteur, 


Dans le dernier nüméro des Petiles Nouvelles entomolo- 
giques, vous avez annoncé à vos lecteurs l'apparition du t. XII 
du Gencera des Coléoplères et vous avez ajouté quelques re- 
marques criliques. Ces dernières ont produit sur moi une 
impression plutôt favorable, car les fautes signalées ne sont ni 
bien lourdes, ni bien nombreuses. Je sais que le lecteur ne 
juge que l’œuvre qu’il a sous les yeux, mais à vous je puis bien 
l'avouer, je craignais que les erreurs ne fussent bien plus 
multipliées. Si vous saviez combien de fois le médecin qui doit 
salisfaire une clientèle est arraché à ses études, combien souvent 
ses recherches sont interrompues, vous penseriez, comme moi, 
qu’il y a lieu d’être satisfait. 

C’est probablement dans un moment difficile que j'ai laissé 
échapper cette grosse faute que vous relevez avec raison dans la 
pl. 131, fig. 6. Voici comment les choses se sont passées : dans 
la boile d'insectes que j’expédiais à M. Roret pour servir de 
modèles, deux têles détachées ont roulé au fond de la boîte; le 
dessinateur a eu la main malheureuse; sur un Ischyrus, il 
a greffé de son mieux la tète d’une Dolichotoma. J'en ai souri 
en recevant mes insectes, et dans le moment, je n’ai pas songé 
aux conséquences. L'erreur saute aux yeux et elle est si 
évidente que je ne comprends pas moi-même comment elle ne 
m'a pas frappé; j'en suis à me demander si j'ai vu l’épreuve du 
dessin. C’est cependant probable, je les ai vues toutes et 
plusieurs fois. 

Encore, si M. Huet m'avait averti de l'effet du voyage sur 
mes insectes, s’il m'avait dit que deux d’entre eux en avaient 
perdu la tête, j'aurais été rendu attentif et le remède était 
bientôt trouvé ; tandis que maintenant nos arrière-neveux vont 
croire que nous avons dessiné des insectes de fantaisie, aussi 
bien 1 Ischyrus que la Dolichotoma. 

Vous dites que les planches sont faibles ; voyons, soyez plus 
généreux et reconnaissez avec moi qu'il y en a de plus belles, 
non de plus exactes, maïs que le nombre des plus mauvaises est 
infiniment plus considérable. 

Dans le courant de l’année 1872, ayant appris que Crotch 
allait publier uñe menographie des Erotyliens, je lui ai proposé 
de nous meltre d'accord sur la classification de cette famille et 
lui ai soumis mes vues. Il a adopté ma division en trois tribus, 
Langurides, Hélotides et Erotylides, mais n’en a pas donné les 
caractères dislincüfs. Je suis ainsi pour quelque chose dans la 
trop grande précipitation avec laquelle il a travaillé les éspèces 
de la première de ces tribus ; je le regrette, Crotch était un bon 
cœur, un grand travailleur et sa fin prématurée m'a vivement 
impressionné. 

Quant à la famille des Corylophides, je ne l’ai pas traitée, 
c’est vrai; ce n’est pas une lacune, pas plus que l’omission 
d’autres genres passés sous silence par Lacordaire; ces genres 
et ces groupes devront constituer un supplément. Jacquelin 
Duval, vous le savez mieux que moi, place les Corylophides près 
des Lathridiens ; je suis porté à adopter cette manière de voir ; 


dans ce cas, ce n’est pas dans un appendice que ce groupe doit 
être traité, mais dans un supplément; il faut lui assigner sa 
vraie place dans la série naturelle. 

Je n'ai nullement cherché à innover; lorsque des entomolo- 
gistes aussi éminents que Lacordaire, que MM. Gerstæcker et 
Mulsant ont éludié certains groupes, on ne doit pas, sans raison 
suffisante, modifier l’économie de leurs travaux; si j'ai exposé 
quelques vues nouvelles sur l’organisation des Coccinellides, je 
ne crois pas avoir en rien diminué la grande valeur des ouvrages 
du célèbre entomologiste de Lyon. 


Agréez, Monsieur l'Editeur, l’assurance de toute ma consi- 


dération. 
Chapuis. 
Verviers, le 22 mai 1876. 


Comme d'ordinaire, les grandes inondations ont fait repa- 
raître les Apus (Crustacés Phyllopodes) , près de Paris. Dans la 
première quinzaine de mai, on a pu prendre en abondance l’Apus 
productus, dans un fossé rempli d’eau, par la crue de la Seine, 
situé près de la porte d’Ivry, entre le glacis des fortifications et 
un chantier de bois. 

Pendant longtemps, on n’a pas su conserver ces singuliers 
animaux, presque tous femelles et à reproduction parthénogé- 
nique, avec quelques mâles fort rares par intervalles, et alors ac- 
couplement. Ils sont très-voraces et il faut les nourrir avec des 
chairs animales ; sans cela, ils se dévorent entr’eux, attaquant 
surtout les sujets engourdis et affaiblis par la mue. 

Il faut toujours les tenir dans très-peu d’eau. On les laisse 
pondre sur la vase, puis on retire l’eau, et la vase se dessèche, 
conservant parfaitement les œufs des Apus. S'ils restaient dans 
la vase couverte d’eau, presque tous périraient, Quand ensuite on 
verse de l’eau sur la vase sèche, on ne tarde pas à voir reparaitre 
les Apus. 

Les œufs éclosent, même au bout de plusieurs années, par un 
phénomène analogue à celui des Infusoires et des Rotateurs 
ressuscitants. Comme toujours , l’observation exacte des condi- 
tions biologiques naturelles nous permet l'éducation captive, etil 
en sera de même pour fous les insectes. Ceux qui sont réputés 
impossibles à élever n’ont pas encore été étudiés avec assez de 
patience à l’état libre et meurent par notre faute. Les embryons 
sortis des œufs des Apus subissent de curieuses métamorphoses 


et passent par la forme de Nauplius. 
M. G. 


ER 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Duparc, 30, quai du Louvre, à Paris, prie instamment 
ceux de nos collègues qui auraient élé dans l’Engadine de 
vouloir bien lui fournir des renseignements sur celte contrée. 


“ 
* * 


M. Parent, 24, rue du Mont-Blanc, à Genève, désire acquérir 
un exemplaire des chenilles d'Europe, de Duponchel et Guénée. 
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M. le Dr Vallantin, 7, rue Tison-d'Argence, à Angoulème, 
demande à un amateur du Nord de la France quelques exem- 
plaires frais et bien conservés de Limenitis populi, Sibylla, 
Apatura Iris, Ilia (type), Satyrus Ægeria (1ype), en échange 
de Gonopteryæ Cleopatra, Limenitis Camilla, Apatura Ilia 
(var. orangée), Satyrus Ægeria var. Mœone. 


* 
LE 


M. Ch. Bureau, pharmacien à Arras, désire acquérir des 
coques de Bombyx Cynthia. 


* 
LE 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix sera 
envoyée sur demande dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l'alcool, récoltés dans tontes les branches de 
l’entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 
mations, s'adresser, par lettre affranchie, à G. W. Belfrag, 
Clifton Bosque, Ce ; Texas. 


* 
# + 


Nous sommes chargés de vendre une collection de Coléoptères 
européens, très-soigneusement rangée et en parfait état de 
conservation, appartenant à M. Onfroy de Vérez. Elle est 
renfermée dans 83 boîtes en noyer et poirier, vernies, parfai- 
tement faites, fermant très-bien, de 30 ec. sur 93 c., 33 cartons 
format ordinaire de 19 X 26, recouverts en papier maroquin 
grenat, el G boïtes en bois, liégées sur fond et couvercle, de 
30 c. sur 23. Toutes ces boites sont très-fraiches, presque 
neuves, et toute la collection est rangée avec un soin excep- 
tionnel. Elle comprend, outre les espèces européennes, quelques 
types exotiques représentant les formes étrangères à l’Europe 
et choisis parmi les espèces les plus intéressantes par leur taille, 
leur forme ou l’élégance de leur coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d'étiquettes 
fixées au fond des boites. Elle renferme bon nombre d’espèces 
rares et toujours représentées par des exemplaires bien 
conservés. 

Elle est à vendre par parlies séparées, ainsi qu’il suit. 


* 
+ 


Collection de Cicindélides et Carabides, comprenant 1,061 espèces dont 

927 européennes et 134 exotiques, représentées par 3,040 exemplaires 

renfermant beaucoup de belles et rares espèces : Tricondyla Crebrepunc- 

tata; Therates labiata; Cicindela cherubin, Ismenia, nigrita, chiloleuca, 

dilacerata, Fischeri, Iæta, atrata; Laphyra Audouinü: belle série de 

Carabus, Procerus et Procrustes, 310 exempl., 110 esp., parmi lesquelles 

] Car. Lafossei, prodiguus, Olympiæ, elephas ©, Croaticus, Solieri, 

1 Adonis, Mannerheimii, Sacheri, Deyrollei, alyssidotus, Humboldtii, Favieri, 

À Giloickïi, Theophilei. cychrocephalus, Aumonti, canaliculatus, etc.; Anthia, 

- B5esp.; Mormolyce phyllodes, Singilis bicolor, soror; Zuphium Chevrolatii; 

) Phlæozeteus Mauritanicus : Reicheia, 2 esp.; Morio - Colchicus ; Ditomus 

1 | atrocæruleus; Sphodrus Ghilianii; belle suite de Feronia, Agelæa fulva, 

Zabrus constrictus ; Anillus, 3 esp; Anophthalmus, 8 esp.; Aphenops, 

N 2 esp.; Scotodipous, 2 esp., etc. ; cette collection est rangée dans 31 boîtes 
en bois verni. Prix : 650 fr. 


* 
LE 


Collection de Dytiscides et Guyrinides, comprenant 131 espèces, dont 9 
exotiques. et 432 exemplaires, parmi lesquels Dytiseus latissimus. Lappo- 
nicus, Cybister Africanus, Senegalensis, lepidus; Orectochilus Bellieri, etc; 
rangée dans deux boîtes en bois verni et L carton format ordinaire. Prix : 
55 fr. 


Collection d'Hydrophilides, comprenant 69 espèces, dont 3 exotiques, 
représentées par 232 exemplaires, et collection de Bostrichides, com- 
prenant 48 espèces, 148 exemplaires; renfermées toutes deux dans une 
boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 40 fr. 


* 
+ 


Collection de Staphylinides, comprenant 512 espèces, dont 10 exotiques, 
représentées par 1,777 exemplaires rangés dans 20 cartons format ordi- 
naire. Prix : 200 fr. 


* 
LE 


Collection de Pselaphides, Paussides et Srydmænides, comprenant 
56 espèces, toutes européennes, parmi lesquelles Leptomastax hypogæus, 
Centrotoma lucifuga, Chennium bitubereu atum ; Ctenistes, 3 esp.; Claviger, 
5 esp., elc., représentées par 158 exemplaires rangés dans 2 cartons 
format ordinaire. Prix : 40 fr. 


# 


“ 


Collections de Silphides, Histerides, Nitidulides et autres familles dé- 
membrées des anciens Clavicornes, comprenant 454 e-pèces, dont 15 
exotiques : Leptinus testaceus; Silpha terminata, ambigua; Cybocephalus 
festivus ; Trogosita cærulea, 7 exempl.; Thorictus, 4 esp.; Melophthalmus 
niveicollis: Dermestes dimidiatus, Sibiricus, Peruvianus, ete.; représentées 
par 1,322 exempl. rangés dans 6 boîtes en bois verni et 1 carton format 
ordin. — Prix : 200 fr. 


* 
LE 


Collection de Scarabæides et Lucanides, comprenant beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces : Scarabœus Hercules & , Typhon ©', Tityus ®, 
Goliathus torquatus © @ : Chiasognathus Grantii © @ ; Hyboma Lacor- 
dairei; Heliocopris Antenor, Isidis, Midas; Phaaeus Bopariensis, Damon; 
Oniticellus undatus; Inca barbicornis, etc. ; et parmi les Européens : Geo- 
trupes Hoffmanseggii, momus, dispar, typhœoïdes; Ochodæus chrysome- 
linus; Aphodius Haagi, coccinelloides, Bonvouloiri, tersus; Bolboceras 
unicornis; Hybalus Tingitanns; Lethrus podolieus; Cetonia Trojana ; Ela- 
phocera Malacensis; Hoplia Ramburi; Melolontha papposa; Anomala ho- 
losericea; Rhizotrogus Henoni, euphylus, Rosalesi, Tuseulus, insuiaris, 
dispar, sternalis, cariosicollis, fissiceps, pulvereus; Anisoplia Zwickii, 
deserticola; Pachydema Hornbeckii, anthracina; Anoxia emarginala ; 
Callienemis Latreillei; Doreus musimon; Lucanus tetraodon; Æsalus 
scarabæoïdes, ete. En tout, 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées 
par 1,276 exemplaires rangés dans 11 boîtes en bois verni et 1 carton 
format ordin. — Prix: 500 fr. 

* 
++ 


Collection de Buprestides, Throscides, Eucnemides et Elaterides, com- 
prenant : Buprestides, 99 espèces, dont 9 exotiques. (Sternocera, 4 esp ), 
Julodis deserticola, manipularis, fidelissima, Calliaudi, chalcophora 
stigmatica, Anthaxia auricolor, Euchroma gigantea, cylindromorphus 
Poperii, ete. : Throscides et Eucnemides, 10 espêces, dont 1 exotique ; 
Eluterides, 123 espèces, dont 20 exutiques ; en tout, 232 espèces repré- 
sentées par 712 exempl. renfermés dans 3 boîtes liegées sur found et 
couvercle, Prix : 150 fr. 


* 
LE 


Collection de Rhipicerides, Cébrionides, Dascillides et Malacodermes, 
comprenant 145 espèces, dont 9 exotiques, et 413 exemplaires renfermés 
dans une boîte Jiégée sur fond et couvercle. Prix ; 60 fr, 


* 
LE 


Collection de Clerides, Apatides, Ptinides, Limexylonides et Cisides, 
comprenant 101 espèces européennes représentées par 303 exempl, 
Prix : 40 fr. 

LEE] 


Collection d'Hétéromères, comprenant 616 espèces, dont 42 exotiques, 
parmi lesquelles : Microtelus Lethierryi; Lophoma impunctata; Cossyphus 
incostatus, pygmæus; Asida lapidaria, planicollis, convergens, Bonvou= 
loiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepidium Wagneri, Pimelin lævius- 
cula, Fairmairei, elongata, insignis, Arabica, Cephalonica. cordata, gran- 
dicollis; Misolampus, 3 esp.; Platyope leucographa; Upis Ceramboiïdes; 
Myodites subdipterus, ete., ete. Elle renferme 1,303 exemplaires rangés 
dans sept boîtes en bois verni et dans cinq cartons format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 

. 
LA] 


Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus Platyomus, Anthribides, Bru- 
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chides, Cholides, Calandrides; elle est renfermée dans neuf boîtes en bois 
verni, une boîte liégée sur fond et couvercle et un carton format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 


“ 


** 


Collection de Cerambyrides, comprenant 271 espèces, dont 74 exotiques, 
représentées par 742 exemplaires; les exotiques sont pour la plupart de 
grandes et belles espèces : Acrocinus longimanus, Callipogon barbatum, 
Plectrodera scalator, Phryneta flavocincta, Lophonocerus barbicornis, etc. 
Les Européens renferment également un grand nombre d'espêces rares et 
belles : Tragosoma depsarium © ©, Cyriognathus forficatus © Q, Icosium 
tomentosum, Vesperus Xatarti, Rosalia Alpina, Molorchus major, Rhopa- 
lopus Hungaricus, Clytus glaucus, Nigrosignatus, Gibbosus, Lama; Dorca- 
dion ecruciatum, Albana M-griseum, etc. Elle est renfermée dans sept 
boîtes en bois verni. Prix : 280 fr. 


* 


“+ 


Collection de Chrysomélides, Erotylides, Endomychides et Cocrinellides, 
comprenant 654 espèces, dont 120 exotiques, représentées par 1,927 exem- 
plaires : Hæmonia Mosellæ, 8 ex.; Rhæbus Beckeri, Chrysochus Asiaticus, 
Po:bybrachys regius, belle suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles 
espèces de Doryphora, Pcolygramma (Doryphora), 10-lincata, Cyrtonus, 
3 espéces ; Timarcha Parnassia, Lithonoma, 4 espêces; Endomychus 
thoracicus, etc., ete.; Elle est renfermée dans neuf boîtes en bois verni 
et un carton ordinaire. Prix : 220 fr. 


re 


BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de In Société entomologique de 
Framee, 1875, 4° trim. — Ce fascicule renferme la suite du 
travail de M. Signoret sur les Cochenilles ; cette partie le ter- 
mine, sauf en ce qui concerne les espèces australiennes, qui 
vivent sur les Eucalyplus et qui formeront le sujet d’une autre 
partie qui paraîtra avec les tables; la suite du catalogue des 
Coléoptères de Syrie, par M. de la Brûlerie, avec description 
d’un bon nombre d’espèces nouvelles; par contre, l’auteur 
supprime beaucoup de celles précédemment décrites, qu'il 
considère comme de simples variétés; la fin de la monographie 
des Lixides, de Capiomont, revue par M. Leprieur; la descrip- 
tion d’une espèce nouvelle d'Aypera, par Capiomont, et des 
descriptions de Diptères exotiques nouveaux, par M. Bigot. 


« 


Annales de la Sociednad espanola de Iistoria 
matuzal, t. V, cuad. 4. — Ce volume contient la suite du 


Synopsis des Orthoplères d’Espagne et de Portugal, par 
M. Bolivar, et le commencement du catalogue des Coléoptères 
de Badajoz, par M. S. de Uhagon; ce dernier travail comprend 
les Cicindelides, Carabides, Dytiscides, Hydrophilides, Staphy- 
linides, Pselaphides, Paussides; vlusieurs espèces nouvelles 
y sont décrites et sont figurées; dans ce même fascicule se 
trouve la planche représentant les Lépidoptères décrits dans le 
précédent numéro par M. Ch. Oberthür. 


* 


Aumali del Museo eivico di Storin maturale di 
Genova, vol. VII. — Ce volume considérable (il a plus 


de 1,000 pages) renferme plusieurs travaux entomologiques 
intéressants : 

La description de Diptères recueillis par MM. Doria et Beccari, 
dans l'ile de Bornéo, par M. Rondani; parmi ces espèces, 
plusieurs sont les types de genres nouveaux, 

Un travail de M. Emery sur les Fourmis hypogées, compre- 


nant des considérations générales et comparatives sur ces 


insectes, et la description de plusieurs espèces nouvelles ou peu 
connues d'Europe. 


Le Catalogue des Coléoptères récoltés par M. Abdul Kerim, en 
Tunisie, avec la description de nombreuses espèces nouvelles, 
par M. Fairmaire. 

La seconde partie du Catalogue des Ténébrionites de la faune 
européenne et circum-méditerranéenne appartenant au musée 
de Genève, par M. Fi. Baudi; beaucoup d’espèces nouvelles, 
provenant pour la plupart de la Perse, sont décrites dans 
ce travail. 


La description de Carabiques nouveaux ou peu connus 
provenant en grande partie de l’Archipel Indien et de la Nouvelle- 
Guinée, par M. Putzeys. 

Un travail de M. Gestro sur le même sujet; les Carabiques 
qui y sont décrits sont aussi pour la plupart de l’Archipel Indien. 

La description, due également à M. Gestro, de divers 
Coléoptères de la Nouvelle-Guinée, parmi lesquels l’un deux, 
appartenant à la famille des Lucanides, est le type du nouveau 
genre Neolamprima. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


W.-C. HEWITSON. Exotic Butterflics, being Illustrations of 
new species, part 98. Londres, avril 1876. 

S. SOLSKY. Matériaux pour l’entomographie de l'Amérique du 
Sud. Staphylinides. Br. in-8°. Pétersbourg, 1 pl. col. 

Z. GERBE. Notices et observations sur quelques vertébrés nou- 
veaux pour la faune de la Provence. 1n-8°. Paris, 1852, 10 pl. n. 
et col. 

2. GERBE. Note sur l'identité des Calamoherpe palustris et C. pra- 
tensis. Br. in-8°. Paris, 1835. 

Z. GERBE. Observations pour servir à l’histoire du Campagnol 
de Lebrun. Br. in-80. 

Z. GERBE. Observations sur quelques oiseaux considérés comme 
auxiliaires de lhomme. Br. in-8°. 

Z. GERBE. Observations pour servir à l’histoire de la Crocidure 
aranivore et du Loir commun. Br. in-8. 

Z. GERBE. Observations sur la manière dont s’accomplit la mue 
des remiges chez le Macareux moine et le Plongeon lumine. 
Br. in-5°, { pl. n. 

Z. GERBE. Recherches sur la segmentation de la cicatricule et 
la formation de produits adventifs de l'œuf des Plagiostomes et 
particulièrement des Raies. Br. ia-$°, 3 pl. n. Paris, 1872. 

Z. GERBE. Développement et métamorphoses de la Coryna 
squamala. Br. in-8°, 3 pl. n. Paris, 1875. 


Journal de Conchyliologie, 3e s.,t. XV, n° 2. Paris, 1876. 
Le Naturaliste canadien, vol. VIIL, n° 4. Cap-Rouge, avril 1876. 


Annales de la Société entomologique de France, 1875, 
trim. IV. 


The American naturalist, vol. X, n° 5. Boston, mai 1876. 


Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, t. V, 
cuad. 1°. Madrid, mai 1876. 


J. LLOYD. Flore de l'Ouest de la France, ou description des 
plantes qui croissent spontanément dans les départements : 
Charente-Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée, Loire-[nférieure, 
Morbihan, Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine. 3 €d. 
in-12. Nantes, 1876. 
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Note sur une espèce française peu connue 
du genre Phytœæcia. 


Monsieur le Rédacteur, 


Je viens de lire, dans le n° 73 des Séances de la Société ento- 
mologique de France, 12 avril 1876, que M. de Marseul parle 
d’une Phytæcia trouvée à Tours, qui lui semble répondre à la 
description de la solidaginis ou de la flavicans, et il désire 
attirer sur cet insecte l’attention des entomologistes. 

Cette Phytœcia, que M. Godart et moi avons décrite, il 
y a quelques mois, sous le nom de P. Caroni, dans les An- 
nales de la Société linnéenne de Lyon, ne peut être confondue 
ni avec l’une, ni avec l’autre des susnommées. 

La solidaginis a la taille ordinairement un peu plus faible, le 
corps plus étroit, revêtu d’un duvet gris-cendré ardoisé; le 
prothoraæ à peine relevé en rebord, mais sans véritable rebord 
en devant; paré d’une ligne longitudinale de duvet étroite et 
blanche, non dénudé et fortement ponctué entre cette ligne et 
une autre petite ligne raccourcie en devant, située entre celle-ci 
et ses côtés, formée également d’un duvet blanchätre ; garni à la 
base d’un rebord, moins grêle dans son milieu et couvert d’un 
duvet blanc ; l’écusson aussi long que large, arrondi en arrière 
et couvert d’un duvet blanc; les élytres à peine relevées en 
rebord et peu blanchätres à la suture; chargées d’une faible 
nervure naissant du culus et prolongée, en s’affaiblissant 
jusqu'aux quatre cinquièmes de la largeur; déprimées entre 
cette nervure et la suture, et offrant à peine, sur cette dépression, 
les traces d’une nervure; sans nervure naissant du culus; 
peu obliquement coupées à l'extrémité de la suture aux 
deux tiers de leur largeur, où aboutit le rétrécissement en ligne 
courbe du côté externe et non terminées en pointe dans cet 
endroit. 

La P. flavicans est d’une taille un peu plus avantageuse : 
les yeux largement divisés en deux parties ; le prothoraxæ muni 
en devant et en arrière d’un rebord écrasé, couvert d’un duvet 


blanchâtre ; revêtu d’un duvet cendré roussâtre ; la ligne mé- 
diane parée, seulement au devant de l’écusson, d’une courte 
ligne de duvet blanc ; marqué de chaque côté de la ligne médiane, 
vers le tiers de sa longueur, d’un petit tubercule peu saillant, 
noir et dénudé; orné d’une ligne de duvet blanc, couvrant de 
chaque côté les trois cinquièmes de la longueur, et la ligne médiane 
et les côtés; l’écusson une fois plus long que large; arqué en 
arrière à son bord postérieur revêtu d’un duvet blanc flavescent ; 
les élytres revèlues d'un duvet verdätre flavescent; légèrement 
munies d’un rebord sutural; sans nervures sensibles ; dépri- 
mées sur leur moitié interne ; arrondies à leur extrémité. 

La P. Caroni se rapproche de la flavicans par sa taille. Elle 
a le corps couvert d’un duvet pâle jaune d'ocre ; les yeux non 
divisés en deux parties ; le prothorax paré d’une ligne médiane 
de duvet flave orangé, un peu relevé en carène ; dénudé, d’un brun 
noir et fortement ponctué de chaque côté de la ligne médiane, 
orné de chaque côté d’une ligne de duvet d’un päle jaune 
d’ocre, en forme de croissant longitudinal, plus rapproché du 
bord postérieur que de l’antérieur ; l’écusson une fois plus large 
que long, en angle ouvert et dirigé en arrière à son bord posté- 
rieur et couvert d’un duvet blanc; les élytres revètues d’un 
duvet pâle jaune d’ocre, munies d’un faible rebord sutural, 
très-obliquement coupées à l'extrémité, d’avant en arrière de 
la suture, au point où se termine le rétrécissement en ligne 
courbe du bord latéral et terminées en pointe dans cet endroit, 
chargées de très-faibles nervures : les 4re et % naissant de la 
base et prolongées en s’affaiblissant jusqu'aux quatre cinquièmes 
de la longueur : la 2° naissant de la fossette humérale et la 
3 sortant du culus et prolongée jusqu’à la pointe terminale de 
l'extrémité ; subdéprimées entre la 1r2 nervure et la suture, 

Par ces derniers caractères et surtout par ses élytres ter- 
minées en pointes, elle ne peut, je crois, se confondre avec 
aucune autre. 


Mulsant. 
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Simples Notes (!). 
Mon cHEer COLLÈGUE, 


Ea vous adressant ces simples notes, résultat de mes observations 
depuis plusieurs années, je cède à un de vos pressants désirs. 
J'iganore si vos nombreux lecteurs y trouveront beaucoup de 
renseignéments nouveaux. Relégué dans mon petit coin de pro- 
vince, ce n’est pas ma maigre bibliothèque qui pourrait me dire si 
ce que j'offre aujourd’hui est bien réellement du nouveau ou bien 
du connu depuis longtemps. Vous élaguerez, mon cher ami, ce 

ue vous jugerez convenable; seulement vous pouvez être assuré 
& l'exactitude de mes renseignements, basés sur l’expérience et 
sur l'observation. 

Papilio Podalirius, L. 

Les Larves se prolongent quelquefois très-tard. J’en ai trouvé 
sur le prunellier jusqu’au 10 novembre. Cette espèce a donné lieu 
à une observation qui ne s’est produite qu’une fois. Une Chenille 
prise en mai, chrysalidée en juin, a hiverné dans cet état et n’a 
donné son papillon qu'au mois de mai de l’année suivante. 


Papilio Machaon, L. 

Les Chrysalides ne sont pas indistinctement grises ou vertes. 
Dans toutes les éducations que j'ai faites, jai toujours remarqué 
que c’Ctaient seulement celles qui hivernaient qui avaient la teinte 
grisâtre. 

J'ai trouvé au commencement de juillet, dans la forêt d'Orléans, 
une chenille mangeant du chèvrefeuille des bois. Y était-elle 
accidentellement ou bien y vivait-elle? Si elle était arrivée à sa 
grosseur normale, j'aurais pu croire qu’elle avait grimpé sur cet 
arbrisseau pour se chrysalider; mais sa dernière mue n’était pas 
opérée. Je cherchai aux alentours pour voir si je ne découvrirais 
pas quelque Ombellifère dont elle fait sa nourriture habituelle; 
mais je n’en trouvai point. Je la gardai une huitaine de jours dans 
mes boîtes, où elle mourut ichneumonée. 


Anthocharis Belia, Esr. 

Cette espèce n’est pas essentiellement méridionale. Je l'ai ren- 
contrée dans la Creuse, et même elle existe dans le Loiret, à Gien 
et à Beaune-la-Rolande, où j'en ai pris deux exemplaires en 1869. 


Colias Edusa, F., et Hyale, L. 

Ces deux espèces prolongent quelquefois leur éclosion fort tard. 
J’ai pris des exemplaires de l’une et de lautre jusqu’à la fin 
d'octobre. 

Quoique je ne m'occupe dans ces notes que du département du 
Loiret, je crois nécessaire de ne pas abandonner le genre Colias 
sans faire mention d’une capture faite dans la Creuse au mois de 
juillet 1870. Ce sont 5 exemplaires de Colias qui semblent faire le 
passage entre Colias Edusa et Colias Myrmidone, 3 © et ? ©. 

Ils se rapprochent d'Edusa par leur taille, qui est sensiblement 
la même ; de Myrmidone par leur reflet purpurin, mais plus faible 
que dans les sujets de cette espèce provenant de la Hongrie. De 
plus, ils ont aussi, comme ces derniers, un pointblanc au milieu de 
la tache noire du disque des supérieures en dessous, mais les fe- 
melles seulement. Est-ce une variété montagnarde d’Edusa? En tous 
cas, il est impossible de considérer ces exemplaires comme des 
aberrations. En admettant même que ce soient des Edusa, il serait 
très-intéressant de savoir si dans les régions alpines ou subalpines 
ces insectes ont le reflet purpurin qui manque complétement 
à ceux de la plaine. 


Lycæna Icarus, Roïr. 

Ma collection possède 1 © et 3 © d’une taille excessivement 
petite (23, 25 et 26 millim.) que je ne puis rapporter qu’à cette 
espèce. Ils ont aux ailes supérieures en dessous un croissant noir 
liséré de blanc formé par la réunion des deux points ocellés les plus 
rapprochés du bord interne et de la base. 

Limentis Sibylla, L. 

Je possède dans mon cabinet une aberration remarquable de cette 
espèce. Le noir a envahi la presque totalité des aïles en dessus 
pour ne laisser que quelques ombres blanches. En dessous, les 
taches blanches persistent éncore aux ailes inférieures, mais bien 
moins prononcées que dans le type. Je ne sais si cette aberration 
est bien celle figurée dans Hubner. Ea tous cas, elle doit en être 
très-voisine, puisque dans le catalogue Staudinger elle est men- 
tionnée : ab Nigra. 


(1) Toutes les espèces signalées de Gien ont été prises par M. Abicot, ancien notaire 
de cette ville, qui a exploré Gien et ses environs pendant longtemps. 


Argynnis Adippe, S. V., var., Chlorodippe, H.S. 

Voici encore une variété marquéesur le catalogue précité comme 
ne se trouvant qu’en Andalousie et dans l'Espagne centrale, et qui 
cependant fait partie de la faune française. J’en possède deux 
exemplaires pris, l’un en 1869, dans la forêt d'Orléans, l'autre en 
1870, dans la Creuse, parfaitement marqués des taches nacrées 
de cette espèce et recouverts d’une teinte verte très-prononcée. Au 
reste, on trouve dans lab. Cleodoxa, qui est ici aussi commune 
à peu près que le type, une foule de passages et même des sujets 
qui se rapprochent énormément de l’ab. Cleodippe. Je suis même 
convaincu que si l’on en prenait un grand nombre d'exemplaires, 
on parviendrait à trouver cette aberration. 


Mis de Lafitole. /4 suivre.) 


Note sur la classification des Coccinellides et des 
Endomychides. 


Dans votre dernier numéro des Petites Nouvelles, à propos 
du dernier volume du Généra des Coléoptères, vous manifestez 
votre étonnement de ne pas voir l’auteur réunir le genre Litho- 
philus aux Coccinellides. 

Je suis tout-à-fait de votre avis, et je vous rappellerai que 
j'ai publié un fait observé par M. Lethierry et par moi, fait, ce 
me semble, tout-à-fait sans réplique : c’est que cet insecte sécrète 
par les articulations des pattes un liquide tout-à-fait analogue 
par l’odeur et la couleur à celui des Coccinellides. 

À ce propos, une remarque : beaucoup d'auteurs, dans leurs 
essais de classification, me paraissent beaucoup trop se préoc- 
cuper de certains détails anatomiques, auxquels ils attribuent 
une importance trop grande. — Le système tarsal notamment, 
bien que généralement abandonné, préoccupe toujours trop les 
auteurs, et leur fait faire des rapprochements contraires à l’ordre 
naturel. Il me semble qu’on ne se laisse pas assez guider par le 
genre de vie, l'étude des larves, l’ensemble des caractères, 
l’habitus enfin — et je suis persuadé, avec M. Stäl /Recensio 
Orthopterorum III), « qu’on doit se laisser plutôt conduire par 
la finesse de son tact systématique et par la compréhension 
instinctive des rapports naturels, que de se fixer à la caracté- 
ristique. » 

Aïnsi une sorte d’instinct ou de tact entomologique me montre 
entre les Endomychides et les Cryptophagides une analogie qui 
est pour moi frappante. Cependant on classe généralement cette 
famille à côté des Coccinellides. — Si, au lieu de s’arrêter à 
d’infimes détails de structure, on considère, par exemple, l’ana- 
logie extraordinaire qu’il y a entre la Dopsa denticollis et un 
Cryptophagus, on ne pourra s'empêcher de les rapprocher : 
même vesliture, même ponctuation, même armature du corselet, 
mêmes antennes, ete. — Entre les Lycoperdina et les Empylus 
ou les Anterophagus, mêmes analogies; — entre les Myotæa 
et les Symbiotes, même ressemblance avec les Atomaria. — 
Tous ces insectes ont le même genre de vie. 

Je ne doute pas qu’on ne les réunisse plus tard dans la même 
fanille, quand on s’occupera davantage des rapports naturels. 


Dr Puton. 
26 mai 1876. 
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Quatorzième réunion des Sociétés savantes départementales à la Sorbonne, en avril 4876. 


ENTOMOLOGIE. 


M. Mégnin.— Métamorphoses des Acariens en général, 
et en particulier des Trombidions. 


M. Lortet. — Métamorphoses des Liqules. 
(SUITE.) . 


Aujourd'hui, M. Mégnin concourt à la déterminalion exacte de la position 
zoologique des petits Acariens parasites, à six pattes, de couleur rouge, 
que l'on rencontre sur les Faucheurs, les Libellules, les Pucerons, les 
Cousins, une foule d'insectes et même de mammifères parasites sur le 
compte desquels on n’est pas encore entièrement fixé, malgré les travaux 
de De Géer, d Hermann et de Dugès. 

Ayant eu l'occasion d'observer l’éclosion des œufs, très-curieux et 
sphériques, du graud Trombidions fuligineux, il a vu sortir une larve 
hexapode à longues pattes, qui n’est autre que le parasite connu jusqu'à 
aujourd'hui sous le nom de Trombidium Phalangü, Tr. Cicadarum, 
Tr. Aphidis, etc., etc. 

J'ai souvent observé cette Larve hexapode rouge sur des Muscides et sur 
des Papillons. Il y a une vingtaine d'aunées, je l'ai trouvée très-commune 
sur les Lycæna Corydon, que je prenais dans la forêt de Compiègne, 
près de Pierrefonds. 

M. Mégnin a précisé l'espèce de Trombidion que donne la larve parasite 
des articulés; c’est le Trombidium fuliginosum qui vit libre au pied des 
chènes. Dugès avait vu autrefois que cette larve se détache des Faucheurs, 
se cache en terre, devient une nymphe agame octopode d'où sortira enfin 
le Trombidion sexué. 

C'est aussi une larve hexapode qui sort des œufs ronds et coriaces 
pondus en juillet par le Trombidium sericeum. En assistant à l'éclosion 
des œufs de ce Trombidion soyeux, grande espèce voisine de la précé- 
dente, qui s’en distingue par une taille un peu plus petite, uue forme plus 
carrée, postérieurement échancrée, une couleur plus éclatante et des 
poils dorsaux en massue, M. Mégnin a vu sortir une larve hexapode 
courte, ramassée, à patles plus courtes que celles de la précédente, qui 
n’est autre que l'Acarien parasite, nommé par Latreille Leptus autumnalis, 
connu sous les noms vulgaires de rouget, aoutan, aouti, vendangeur, ete., 
à cause de la saison pendant laquelle il abonde. Il tourmente les personnes 
auxquelles il s'attache, en causant de vives démangeaisons et même une 
maladie de peau assez éphémère, qu'on a nommée Erythème autumnal. 
C'est surtout aux petits mammifères que s’attachent ces parasites, aux 
lapins, aux lièvres et aussi aux chiens. On les trouve parfois au nombre 
de dix à douze à la base d’un seul poil, particulièrement dans le voisinage 
des yeux et des oreilles. Après avoir, pendant six mois, vécu de matières 
animalisées qu'ils empruntent à leurs victimes, ils passent à l’état de 
nymphe, puis à l'état adulte, dans lequel ils sont exclusivement phyto- 
phages. Le Trombidium sericeum, Fabr., se trouve communément au 
printemps, dans les jardins. 

Nous devons mentionner parmi les travaux récents sur les Trombidions 
ceux de M. Pagenstecher, en Allemagne. 

Les recherches de M. Lortet, professeur de la Faculté des sciences de 
Lyon, sur les Ligules, vers intestinaux de la classe des Helminthes, 
montrent dans un tout autre groupe du grand embranchement des Ento- 
mozoaires des phénomènes qui ne sont pas sans analogie avec ceux des 
Acariens de M. Mégnin. Il faut, en effet, à beaucoup de ces êtres plusieurs 
milieux différents pour que la même espèce puisse parcourir le cycle 
évolutif de son existence. Tantôt elle vit toujours parasite à l'intérieur 
d'espèces animales diverses, soit de la mème classe, soit de classes 
distinctes ; lantôt elle a des phases de liberté succédant au parasilisme. 

Les Ligules passent leur premier état de scolex non sexué dans la 
cavité péritonéale des poissons d’eau douce de la famille des Cyprinides. 
Ce sont des Tænioïdes dégradés, sous forme de vers blancs et mous, 
aplatis en forme de bandelettes, sans tête distincte, ressemblant à un 
long ruban finement strié en travers, sans ventouses ni crochets, dépourvus 
d'organes de reproduction. Ils abondent tellement, d'après Dujardin, dans 
certains lacs d'Italie, que les habitants les recueillent et en ont fait un 
mets recherché. Un second commensal est nécessaire pour que l'espèce 
puisse se reproduire. Les Scolex sortis des poissons sont avalés par les 
oiseaux aquatiques et prennent une tête amincie en avant et des fossettes 
latérales en forme de fentes longitudinales. Les ovaires en deux séries 
donnant une multitude d'œufs se développent dans l'intestin des Mouettes, 
dés Plongeons, des-Grèbes, des Harles, des Cigognes, des Hérons, des 
Chevaliers, elc., espèces qui, à l'époque des grands passages, fouillent la 
vase ou plongent sous les eaux douces des maraïs et des ruisseaux. 

Ces faits sont connus depuis longtemps ; mais M. Lortet, professeur de 
zoologie à la Faculté des sciences de Lyon, a étudié avec plus de soin que 
ses devanciers et fait connaître dans tous ses détails l’organisation du 
Ligula simplicissima Rudolphi, ou Ligule des poissons, nom qui comprend 
probablement plusieurs espèces. Il a rencontré cet Helminthe dans les 
Tanches des étangs de la Bresse. Celles-ci prennent un ventre énorme; puis 
une ulcéralion des museles abdominaux et de la peau se produit, les 
Ligules sortent et le poisson ne tarde pas à périr. Les Ligules hors du 
corps des Tanches demeurent immobiles, comme engourdies dans l’eau 


froide, Si on les place dans de l’eau ayant de 36° à 40°, elles se meuvent 
pendant quelque temps comme des serpents, puis meurent. L'autre com- 
mensal des Ligules est le Canard sauvage des étangs de la Bresse, qui les 
avale sortant des Tanches. Elles prennent dans son intestin les organes 
génitaux, testicules et ovaires, les premiers fécondant les œufs des seconds. 
M. Lortet a pu faire développer ces œufs coriaces dans l’eau, et, au bout 
de trois semaines, a vu sortir des ambryons munis de cils vibratils et 
d'abord mobiles, puis qui se fixent. Probablement les Tanches les ab- 
sorbent, soit par la bouche, soit par les branchies. Cette année, c’est par 
milliards que les Ligules ont apparu au printemps, dans les étangs de la 
Bresse, el un seul négociant en poissons a perdu cent mille francs par ce 
fait. On trouvera exposés in extenso les travaux de MM. Lortet et Du- 
champ dans les archives du Muséum d'histoire naturelle de Lyon. 


Maurice Girard. 


ets — 


DEMANDES & OFFRES. 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix sera 
envoyée sur demande dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l'alcool, récoltés dans toutes les branches de 
l’entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 
mations, s'adresser, par lettre affranchie, à G. W. Belfrage, 
Clifton Bosque, Ce; Texas. 


* 
+ 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 
de Coléoptères européens de M. Onfroy de Vérez. Elle est 
renfermée dans des boîtes en noyer et poirier, vernies, parfai- 
tement faites, fermant très-bien, de 30 c. sur 93 c., des cartons 
format ordinaire de 19 X 26, recouverts en papier maroquin 
grenat, et de boîtes en bois, liégées sur fond et couvercle, de 
30 c. sur 23. Toutes ces boîtes sont très-fraiches, presque 
neuves, et toute la collection est en parfait état de conservation. 
Elle comprend, outre les espèces européennes, quelques types 
exotiques représentant les formes étrangères à l’Europe et choisis 
parmi les espèces les plus intéressantes par leur taille, leur 
forme ou l'élégance de leur coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d'étiquettes 
fixées au fond des boîtes. Elle renferme bon nombre d’espèces 
rares et toujours représentées par des exemplaires bien 
conservés. 


* 
+ * 


Collection de Dytiscides et Gyrinides, comprenant 134 espèces, dont 9 
exotiques, et 432 exemplaires, parmi lesquels Dytiscus latissimus, Lappo- 
nicus, Cybister Africanus, Senegalensis, lepidus; Orectochilus Bellieri, etc.; 
rangée dans deux boîtes en bois verni et 1 carton format ordinaire. Prix : 
55 fr. 

* 
“+ 


Collection d'Hydrophilides, comprenant 69 espèces, dont 3 exotiques, 
représentées par 232 exemplaires, et collection de Bostrichides, com- 
prenant 48 espèces, 148 exemplaires; renfermées toutes deux dans une 
boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 40 fr. 


* 
LE] 


Collection de Staphylinides, comprenant 512 espèces, dont 10 exotiques, 
représentées par 1,777 exemplaires rangés dans 20 cartons format ordi- 
naire. Prix : 200 fr. 

* 
+ 2 

Collections de Silphides, Histerides, Nitidulides et autres familles dé- 
membrées des anciens Clavicornes, comprenant 454 espèces, dont 15 
exotiques : Leplinus testaceus; Silpha terminata, ambigua ; Cybocephalus 
festivus; Trogosita cærulea, 7 exempl.; Thorictus, 4 esp.; Metophthalmus 
niveicollis; Dermestes dimidiatus, Sibiricus, Peruvianus, etc.; représentées 
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par 1,322 exempl. rangés dans 6 boîtes en bois verni et 1 carton format 
ordin. — Prix : 200 fr. 


“+ 


Collection de Scarabæides et Lucanides, comprenant beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces : Scarabœus Hercules ©, Typhon ©, Tityus ©, 
Goliathus torquatus G'@ ; Chiasognathus Grantii © Q ; Hyboma Lacor- 
dairei; Heliocopris Antenor, Isidis, Midas; Phaneus Bonariensis, Damon; 
Oniticellus undatus; Inca barbicornis, etc. ; et parmi les Européens : Geo- 
trupes Hoffmanseggii, momus, dispar, typhæoïdes; Ochodæus chrysome- 
linus; Aphodius Haagi, coccinelloides, Bonvouloiri, tersus; Bolboceras 
unicornis; Hybalus Tingitanus; Lethrus podolicus; Cetonia Trojana ; Ela- 
phocera Malacensis; Hoplia Ramburi; Melolontha papposa; Anomala bo- 
losericea; Rhizotrogus Henoni, euphylus, Rosalesi, Tusculus, insularis, 
dispar, sternalis, cariosicollis, fissiceps, pulvereus; Anisoplia Zwickü, 
deserticola; Pachydema Hornbeckii, anthracina: Anoxia emarginala ; 
Callicnemis Latreillei; Dorcus musimon; Lucanus tetraodon; Æsalus 
scarabæoïdes, etc. En tout, 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées 
par 1,276 exemplaires rangés dans 11 boîtes en bois verni et 1 carton 
format ordin. — Prix: 500 fr. 


* 
++ 


Collection de Buprestides, Throscides, Eucnemides et Elaterides, com- 
prenant : Buprestides, 99 espèces, dont 9 exotiques. (Sternocera, 4 esp.), 
Julodis deserticola, manipularis, fidelissima, Calliaudi, chalcophora, 
stigmatica; Anthaxia auricolor; Euchroma gigantea, cylindromorphus 
Poperii, etc. : Throscides et Eucnemides, 10 espèces, dont 1 exotique ; 
Elaterides, 123 espèces, dont 20 exotiques ; en tout, 232 espèces repré- 
sentées par 712 exempl. renfermés dans 3 boîtes liégées sur fond et 
couvercle, Prix : 150 fr. 


* 
* *# 


Collection de Rhipicerides, Cébrionides, Dascillides et Malacodermes, 
comprenant 145 espèces, dont 9 exotiques, et 413 exemplaires renfermés 
dans une boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 60 fr, 


* 
* * 


Collection de Clerides, Apatides, Ptinides, Limexylonides et Cisides. 
comprenant 101 espèces européennes représentées par 303 exempl. 
Prix : 40 fr. 


* 
* # 


Collection d'Hétéromères, comprenant 616 espèces, dont 42 exotiques, 
parmi lesquelles : Microtelus Lethierryi; Lophoma impunclata; Cossyphus 
incostatus, pygmæus; Asida lapidaria, planicollis, convergens, Bonvou- 
loiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepidium Wagneri, Pimelia lævius- 
cula, Fairmairei, elongala, insignis, Arabica, Cephalonica, cordata, gran- 
dicollis; Misolampus, 3 esp.; Platyope leucographa; Upis Ceramboides; 
Myodites subdipterus, etc., etc. Elle renferme 1,303 exemplaires rangés 
dans sept boîtes en bois verni ét dans cinq cartons format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 


# 
*c 


Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus Platyomus, Anthribides, Bru- 
chides, Cholides, Calandrides ; elle est renfermée dans neuf boîtes en bois 
verni, une boîte liégée sur fond et couvercle et un carton format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 


* 
* * 


Collection de Chrysomélides, Erotylides, Endomychides et Coccinellides, 
comprenant 654 espèces, dont 120 exotiques, représentées par 1,927 exem- 
plaires : Hæmonia Mosellæ, 8 ex.; Rhæbus Beckeri, Chrysochus Asiaticus, 
Pochybrachys regius, belle suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles 
espèces de Dorÿphora, Polygramma (Doryphora), 10-lincata, Cyrtonus, 
3 espèces ; Timarcha Parnassia, Lithonoma, 4 espèces ; Endomychus 
thoracicus, etc., etc. Elle est renfermée dans neuf boîtes en bois verni 
et un carton ordinaire. Prix : 220 fr. 


TS — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Etudes d'entomologie, faunes entomologiques, descrip- 
tions d'insectes nouveaux ou peu connus, par M. Ch. Oberthür; 
première étude sur la faune des Lépidoptères de l'Algérie. — 
Il n’y a relativement que peu d’années que la faune entomolo- 
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gique de l’Algérie est assez bien connue; antérieurement à la 
conquête de cette contrée par les armées francaises, les collec- 
tions entomologiques étaient fort pauvres en échantillonsalgériens. 
Depuis, les choses ont changé de face, et, quant aux Coléoptères, 
la faune algérienne est mieux connue que celle d’une grande 
partie de l’Europe, 

Toutefois, le progrès ne s’est pas présenté au même degré 
pour toutes les branches de l’entomologie, et les Lépidoptères, 
notamment si recherchés pourtant des collecteurs, ont été géné- 
ralement négligés en Algérie ; cependant quelques entomologistes 
se sont appliqués à la recherche de ces insectes et ont recueilli 
des matériaux précieux et des observations dont les unes ont été 
consignées dans différents recueils et les autres sont restées 
inédites. Cependant aucun travail d'ensemble n’ést venu relier 
ces documents, depuis l’important ouvrage de M. Lucas. C’est la 
tâche que s’est donnée M. Ch. Oberthür, pour commencer le 
nouveau recueil qu’il publie sous le titre d'Etudes d'entomologie. 

Outre les espèces nouvelles assez nombreuses que décrit M. Ch. 
Oberthür, on trouvera dans cet ouvrage de nombreuses obser- 
vations originales dues tant à l’auteur, qui a lui-même voyagé en 
Algérie, où il a recueilli de nombreux échantillons lépidoptérolo- 
giques, qu'à MM. Gaston Allard, Sériziat et René Oberthür. Il 
ya surtout des remarques tout-à-fait intéressantes sur les variétés 
locales de nombreuses espèces qui se retrouvent dans le midi de 
l'Europe. 

Inutile d'ajouter qu’au point de vue typographique, cet ouvrage 


est magnifiquement exécuté, 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuilement à la disposition des Abonnés. 


Ch. OBERTHUR. Études d'entomologie. Faune des Lépidoptères 
de l'Algérie (1re livr.). Rennes, 1876, gr. in-8. 

BALBIANI. Sur la première génération annuelle du Phylloxera 
du chène (Acad. des sciences). 

BALBIANI. Sur l’éclosion prochaine des œufs d'hiver du Phyl- 
loxera (Acad. des sciences). 

GOBERT. Catalogue des Coléoptères du dép. des Landes (suite). 


P. MÉGNIN. Mémoire sur l'organisation et la distribution zoolo- 
gique des Acariens de la famille des Gamasides. Paris, 1876, in-8?, 


F. LAJEUNIE. Conseil gén. de la Charente. Commission nommée 
pour l'étude du Phylloxera. Rapport et procès-verbaux. Br. in-8°. 
Angoulême, 1876. 

Bulletin de la Société imp. des naturalistes de Moscou, 
1875, n° 3-4. Moscou, 1875-76. 

Newman’s Entomologist, n° 156. Londres, juin 1876. 

Archiv für naturgeschichte, 39% jahr. 5° heft. Berlin, 1873. 

Stettiner Entomologische Zeitung, 37 jabrg. n° 4-6. Stettin, 
1876. | 


HAAG-RUTENBERG. Bcitrage zur naheren Kenntniss eïniger 
Gruppen aus der Familie der Tenebrioniden. Berlin, 1875. . 


Entomologische nachrichten, jahrg, ?, heft 6. 


BALBIANI. Sur l’éclosion de l'œuf d'hiver du Phylloxera de la 
vigne (Acad. des sciences). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Diagnoses de Coléoptères du nord de l'Afrique 


PAR M. L. FAIRMAIRE, 


Hydroporus aeuminatellus. — Long. : 4 millim. 
— H. Cerisyi simillimus, corpore paulo graciliore, prothorace 
paulo angustiore, lateribus magis parallelis, antice tantum con- 
vergentibns, maculis basalibus in impressione transversa sitis, 
elytris basi latioribus et ad humeros arcuatis, apice paulo magis 
acuminatis sat dislinctus. — Boghari (Raffray). 

HE. subtruneatus, — Long. : 4 1/2 millim. — Præce- 
denti simillimus, sed elytris paulo latioribus, prothorace lateri- 
bus leviter arcuato, cum elytris evidenter angulato, maculis 
basalibus haud impressis, elytrisque apice oblique sub-sinuatis 
et extus angulatis distinctus. — Biskra (G. Allard). 


Hetzærius plieicollis, — Long. : 1 1/5 millim. — 
Subquadratus, convexiusculus, rufus, nitidus, capite protho- 
raceque pilis brevissimis squamiformibus dense vestilis; capite 
medio impresso, prothorace longitudine plus duplo latiore, an- 
tice angustalo, postice utrinque sulco brevi obliquo, extus ele- 
vato, profunde impresso, elytris utrinque striis 3 vix distinctis. 
— Bou-Säada (G. Allard). 

Julodis Reboudii. — Long. : 27 millim. — Oblonga, 
robusta, fusco-sub-ænea, sat nitida, capite prothoraceque rufo- 
lanosis, elytris fasciculis albidis utrinque quinque-seriatis ; ca- 
pite carioso-punctato, prothorace transverso, antice haud sensim 
angustato, lateribus antice angulatim abrupte convergentibus, 


grosse vermiculato-carioso, impressionibus lanosis ; elytris ru- 


gose punctatis, inæqualibus, utrinque impressionibus quinque 
serialim dispositis. J. Faminii sat similis, sed prothorace an- 
tice utrinque angulato et rufo-lanoso facile distincta, — Sahara 
algérien (Thiébault). 

Aphanisticus amblyderus. — Long. : 34/3 millim. 
— Oblongus, fusco-æneus, nitidus, capite medio late ac pro- 
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funde excavato, prothorace transversim sub-quadrato, lateribus 
explanatis, leviter arcuatis, sat fortiter, sat dense punctato, basi 
transversim impresso, elytris apice attenualis, apice abrupte 
rotundatis, basi punctato-sub-lineatis, post medium punctis 
obsoletis. — Biskra (R. Oberthür). 


Cylindromorphus pinguis, — Loncs.:32/3 millim, 
— C. filo proximus, sed magis crassus, elytris brevioribus, 
latioribus, apice minus acuminatis, fere transversim rugosis, 
prothorace punctis 2 grossis impresso, — Biskra (G. Allard et 
R. Oberthür). 


Phiæocopus pallicolor. — Long. : 7 1/2 millim, 
— Elongatus, sub-cylindricus, griseo-villosus, testaceo-rufus, 
nilidus, postice paulo dilutior, antennis obscuris, basi testaceis, 
apice compressis, prothorace oblongo, poslice constricto, tenuis- 
sime transversim striolalo, elytris usque ad medium sat fortiter 
punctato-sub-striatis, post medium tenuiter punctato-rugulosis, 
— Biskra (G. Allard). 


Dinphorocera promelæna. — Long. : 9 millim. — 
Fasco-nigra, albido-villosa, elytris viridi-metallicis, interdum 
basi aut lote cyanescentibus, antenvis, palpis pedibusque rufo- 
testaceis {arsorum articulo ultimo infuscato, prothorace brevi, 
bifovealo; & antennis articulo 4° fusco, artis 4, 5, 6, dense 
adpressis, dilatatis, intus anguste productis, 7% ïintus acute, 
8° intus compresso longiore lobatis, 9% intus producto breviore 
et angustiore, 100 brevi transverso. — Entre Bou-Säada et 
Biskra (R. Oberthür et G. Allard), 


Cantharis Æhiehbaultii. — Long. : 9 millim. — 
Oblonga, rufa, nitida, griseo sat dense villosa, subtus nigra, 
capite migro, macula frontali et antennis obscure rufis, his basi 
apiceque infuscatis, elytris post medium late nigris, apice et 
margine laterali angusto exceptis pedibus rufis, genubus tarso- 
rumque apisce fuscis; antennis basi prothoracis haud longio- 
ribus apice incrassalis (Thiébault). 


€. einmereovestitn. — Long. : 8 millim. — Oblonga, 
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nigra, dense et sat longe griseo-cinereo villosa, elytris flavo- 
luteis, ad suturam anguste infuscatis, antennis obscure rufis, 
basi apiceque obscurioribus, validiusculis sub-cylindricis, arli- 
culo ultimo magno, truncalo, extus acuto ; prothorace punctato, 
medio postice impresso ; pedibus testaceis genubus tarsoramque 
apice fuscis (Thiébault). 

€. mengax. — Long. : 9 millim. — Atro-cyanea, albido- 
villosa, prothorace rufo, sulcato, elytris viridi-æneis, metallicis. 
Lydo Syriaco persimillima, sed unguibus nullomodo pectinatis, 
prothorace minore, minus convexo, minus rotundato, antennis 
gracilioribus evidenter distincta. — Ain-Khala (G. Allard). 


Anoncodes stenodera. — Long. : 8 millim. — 
A. ustulatæ valde affinis, sed prothorace multo angustiore, lon- 
gitudine haud latiore, antice minus impresso, epistomate trans- 
versim carinato, elytrisque lateribus magis sinualis, evidentius 


nervulosis distincta. — Biskra (G. Allard et R. Oberthür). 


Chitonn semividua. — Long. : 8 millim. — Fusco- 
brunnea, dense griseo cinereo pubescens, elytrorum lateribus 
paulo dilutioribus, capite summo, prothorace antice et dorso, 
elytrorumque dorso (sutura excepta) fuliginosis, ore, palpis, 
antennis pedibusque rufo-testaceis, palporum femorumque apice 
fusco. — Biskra (R. Oberthür). 


Myochlamys, m. g. Rostrum capite haud angustius, sat 
breve, crassum. Scrobes breves, reclæ. Antennæ ad extremi- 
tatem serobis inserlæ, scapo oculos vix superante, funiculo scapo 
paulo longiore, articulis 3 primis subæqualibus, æteris bre- 
vioribus. Oculi parum exserti. Genus Scythropo forsan affine, 
sed humeris obtusis, rostro valde sulcato et apice emarginato, 
antennis brevioribus, distinctum. 


M. acutipennis.— Long. : 6 mill.— Ovato-oblongus, valde 
convexus, fusco-niger, supra squamulis luteo-carneis, corpore 
subtus, pedibus, prothoracis elytrorumque lateribus squamulis 
carneo-griseis dense vestitis, scutello, sutura basi et elytrorum 
maculis vagis griseis; prothorace mediotenuissime carinulato, 
elytris prothorace valde latioribus, apice singulatim angulatis, 
breviter subacuminatis, tenuiter strialis, — Bou-Säada (R. Ober- 
thür). 

Æremiarhinus, mm. g. — Prosternum antice profunde 
excavatum, marginibus elevatis, postice coxisanticis limitatum. 
Coxæ intermediæ sat anguste separatæ. Prothorax utrinque im- 
pressus : Elytra lata, brevia, postice obtuse acuminata. Abdomen 
convexum, segmentis 2 primis confusis, coxis posticis longe 
distantibus. Rostrum compressum, scrobe utrinque recta. An- 
tennæ sat graciles, scapo recto, funiculi articulo : 4e elongato, 
2° breviore, clava magna, fusiformi. Genus Borborocætis afïne, 
sed facie discrepans. 


E. margarinotus. — Long. :5 1/2 mill. — Brevissime 
oyvatus, valde convexus, fuscus, indumento margaritaceo densis- 
sime veslitus; rostro prothoraceque punctis grossis sat dense 
cribrais, illo supra oculos angulato, prothorace antice transversim 
et utrinque oblique impresso, medio sulcato, elytris fere ab 
humeris postice angustalis, punetis grossis serialis, tibiis anticis 
apice intus lobatis, extus productis. — Tougourt. 


Meeinus Tournieri. — Long. : 3 mill. — Oblongus, 
subeylindricus, fuscus, brunneo-pubescens, prothorace elytrisque 
vifta lata laterali, apice obsoleta, alba ornatis, scutello et vittula 
tenui media prothoracis albis; rostro leviter arcuato, apice lævi, 
antennis testaceis, clava nigra. — Kef-el-Hameur (R. Oberthür). 


Gynandrophthalma apicitarsis. — Long. : 4 mill. 
— G. ferulæ simillima, prothorace lateribus rotundato, antice 
haud angustiore, scutello obtuso, ore et tarsorum apice nigris 
dislincta. — Lambessa (R. Oberthür). 


Hippodamia impictipennis. — 1. 13punctatæ 
valde affinis, sed minor elytris magis rufis immaculatis, paulo 
brevioribus, sculptura tenuiore, prothorace lateribus minus 
fortiter rotundato scutello minore, tarsisque concoloribus 
distincta. — Oran (Reiche). 

Lithophilus cribratellus. — Long. : 3 1/2 mill. — 
L. connato et cordato simillimus, sed elytris sat grosse et fere 
regulariter lineato-punctatis, intervallis tenuiter parum dense 
punctulatis ab utroque distinctus; a L, cordato prothorace 
lateribus minus angulato et elytris postice minus ampliatis 
differt. — Bou-Säada (R. Oberthür). 


Rectifications à diverses descriptions de Coléoptères 
du nord de l'Afrique. 


En décrivant le Bembidium tenuestriatum, on a omis le 
nom de l’espèce à laquelle je le compare ; c'était le Varium Ol.; 
il en diffère aussi beaucoup par les stries fines des élytres et par 
le bord postérieur du corselet, coupé très-obliquement, avec les 
angles presque obtus. 

Le Cryptocephalus melanostictus décrit dans les Petites 
Nouvelles en 1874 n’est qu’une variété du Senegalensis, chez 


laquelle les taches du corselet sont bien apparentes. 
L. Fairmaire. 


MM. Filhol et de l'Isle, qui ont accompagné les astronomes 
chargés d’observer le passage de Vénus, ont rapporté de ces 
voyages un grand nombre d'objets d'histoire naturelle qui offrent 
un vif intérêt, surtout parce qu’ils proviennent de régions peu 
explorées par les naturalistes, et par suite, fort rares et peu 
étudiés. 

L'administration du Muséum d'histoire naturelle a eu l’heu- 
reuse idée d'organiser une exposition des objets rapportés par 
ces deux naturalistes, ce qui permet d'examiner dans son en- 
semble l'important résultat scientifique de ces voyages. Disons 
toutefois que l’entomologie a été un peu sacrifiée aux antres 
branches de l’histoire naturelle. M. de l'Isle n’a rapporté que 
quelques insectes des Seychelles, et il est bien regrettable qu’il 
ne nous ait pas fait connaitre ceux des îles Saint-Paul et 
d'Amsterdam, où il a séjourné longtemps. M. Filhol a rapporté 
des collections fort intéressantes, sinon très-nomhreuses, fruit 
de ses recherches dans les iles Fidji et à la Nouvelle-Zélande, 
surtout dans l’île Stewart. Ce naturaliste a, paraît-il, rapporté 
aussi une collection entomologique de l'ile Campbell, mais elle 
est soigneusement dérobée aux regards, nous ne savons pour 


> 
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quelle cause. Nous nous demandons pourquoi ces objets ont été 
distraits de cette exhibition, du moment que le Muséum organisait 
une exposition spéciale, où le publie n’était pas admis, puisqu'il 
fallait des cartes pour la visiter; ces objets y étaient parfaitement 
en sûrelé, et il est fort regrellable que les insectes n’y aient pas 
été exposés, aussi bien que les oiseaux, les mammifères, etc. 
Elle doit offrir cependant beaucoup d'intérêt. Cette île, en effet, 
est converte de brumes quand elle n’est pas couverte de glaces, 
et il eût été intéressant de constater si les espèces qui s’y trouvent 
sont autochthones ou ont été apportées de la Nouvelle-Zélande par 
les bateaux des chasseurs de phoques ou par les vents; et, dans 
le pren ier cas, de les comparer avec ceux de l'ile Kerguelin, sur 
lesquels on a publié, dès leur arrivée, des renseignements inté- 
ressauts, dont nos lecteurs se souviennent, Un jour viendra 
peut-être où, nous aussi, nous connaitrons toutes les richesses 
rapportées par notre compatriote. En attendant, nous avons dû 
nous contenter de jeter un coup-d’œil sur les insectes de l'île 
Fidji et de la Nouvelle-Zélande. 

Parmi les insectes des iles Fidji, on remarque surtout un 
exemplaire d’un magnifique Longicorne du genre Xixuthrus qui 
y a été découvert récemment, et ce qui est plus intéressant 
encore, des larves, dont l'une est énorme, et des nymphes du 
même animal; parmi les Orthoptères, une espèce du genre 
Phyllium, aussi remarquable que le Phyllium siccifolium des 
iles Seychelles, et une petile série de Lépidoptères fort inté- 
ressante, quoique ne comprenant qu’un petit nombre d’espèces 
qui, prises dans leur ensemble, rappellent les formes indiennes. 

Il ya un assez grand nombre de coléoptères de l’ile Stewart, 
el une étude attentive fera probablement connaître parmi ces 
insectes des espèces très-intéressantes; les espèces caractéris- 
tiques de la Nouvelle-Zélande, Hexatricha pulverulenta , 
Prionoplus reticularis, Pyronota festiva, y figurent en assez 
grand nombre. Dans une petite collection de Névroptères de 
Vile Tavai-Ponnamou , on remarque notamment une belle 
Libellulide, l'Uropetala Barovei, &ont les appendices caudaux 
sont d’une largeur inusitée, etune Phryganide des plus curieuses 
par la forme de son abdomen muni d’expansions latérales, 
l'Oniscigaster Wakefieldii. 

Un spécimen fort curieux est le nid en terre d’une araignée 
fort intéressante du genre Mygale; cette espèce est de taille 
assez pelile pour le genre auquel elle appartient ; elle est fort 
commune en plusieurs endroits de l’ile Tavai-Pounamou, no- 
famiment à Oamaru. C’est aussi dans cette île, qui paraît être 
leur extième limite au Sud, que M. Filhol a rencontré des or- 
thoptéres du groupe des Phasmides; malgré ses recherches, 
il w’a pu rencontrer aucun de ces bizarres insectes à l’ile Stewart. 

Une très-pelite collection d'insectes faite à l'ile Praslin, l’une 
des Seychelles, par M. de l'Isle, est fort intéressante en ce 
qu’elle montre l’analogie étroite qui existe entre la faune de ces 
iles et des îles Mascareignes, par la présence de Curculionides 
du geore Cratopus, qui est l’une des formes les plus caracté- 
ristiques de ces îles; la Belionota scutellaris, Buprestide fort 
commun à l'ile Bourbon, et qui se rencontre anssi dans l'Inde, 
s’y trouve également. Ils sont accompagnés d’une espèce de 
Longicorne appartenant présumablement au genre Coptops, 
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mais qui constitue une espèce distincte, et de quelques Orthoptères 
du groupe des Phasmides. 


TS 


NOUVELLES. 


M. Maurice Girard nous fait connaitre qu’il a reçu d’Algérie 
un Chrysomélien, le Luperus flavus, Rosenhauer ou flavipen- 
nis, Lucas, qui n’est encore indiqué que d’Espagne et d'Algérie. 
Il appartient à la section la plus nombreuse des espèces de ce 
genre, établie par M. L. Fairmaire, celle qui offre le {roisième 
article des antennes beaucoup plus long que le second. Le Lupe- 
rus flavipes, Linn., aussi de cette section, a été indiqué comme 
nuisible aux arbres fruitiers, notamment aux poiriers. Il en est 
de mème du L. flavus, qui a ravagé les pommiers des environs 
d'Alger, criblant les feuilles de trous et rongeant la surface des 
jeunes fruits. 


* 
* 


M. Walles a pris, le 48 juin, dans le bois de Vincennes, un 
exemplaire du Dilomus clypeatus. Cet insecte est, pensons- 
nous, nouveau pour la faune des environs de Paris ; il y est tout 
au moins fort rare. 


* 
+ + 


M. Blaud, instituteur à Saint-Germain-de-Prinçay, par Chan- 
tonnay (Vendée), nous informe qu’il a obtenu d’une chenille 
dont il n’a pas pris la description exacte, mais qui portait un 
faisceau de poils sur la partie postérieure de l’abdomen et deux 
sur la région antérieure du corps, ces derniers imitant assez 
bien deux antennes, un Lépidoptère aptère qui aussitôt éclos 
a pondu un grand nombre d'œufs. Bien que plusieurs Lépidop- 
tères présentent celte particularité que leurs femelles soïent 
aptères ou subaptères, il est possible que cet exemplaire puisse 
intéresser quelqu'un de nos lecteurs. M. Blaud la tient à la dis- 
position de qui voudra la lui demander, en payant le prix du 
port. 


mm —- - 


«+ DEMANDES & OFFRES. 


On désire acquérir environ 200 Chrysalides de Lépidoptères 
diurnes, d’espèces variées (Vanessa, Lycæna, Papilio, Saty- 
rus, etc.). Prière d'envoyer les offres au bureau du journal. 

ve 

M. Widenhorn, à Fort-National, désirerait acquérir des œufs 

de Bombyx de l’Ailante et du Ricin. 


* 
* 


On demande à acheter ou à échanger des Chrysalides de Va- 
nessa levana, Nymphalis populi, Apatura Iris et Ilia, ainsi que 
les Lépidoptères suivants : Smerinthus quercus et Vanessa 
Xanthomelas. M. Parent, 24, rue du Mont-Blanc, à Genève 
(Suisse). 


* 
LE] 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix sera 
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envoyée sur demande dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l’alcool, récoltés dans tontes les branches de 
l’'entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 
s'adresser, par lettre affranchie, à G. W. Belfrage, 
Clifton Bosque, Ce; Texas. 


mations, 


* 
LE 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 
de Coléoptères européens de M. Onfroy de Vérez. Celle collec- 
tion est {out-à-fait remarquable par son bon état de conservation 
et par le soin qui a présidé à son rangement. Elle est renfermée 
dans des boîtes en noyer et poirier, vernies, parfaitement faites, 
fermant très-bien, de 30 c. sur 93 c., des cartons format ordi- 
naire de 19 X 26, recouverts en papier maroquin grenat, et 
de boites en bois, liégées sur fond et couvercle, de 30 c, sur 93. 
Toutes ces boites sont très-fraiches, presque neuves, et toute la 
collection est parfaitement tenue. Elle comprend, outre les 
espèces européennes, quelques types exotiques représentant les 
formes étrangères à l’Europe et choisis parmi les espèces les plus 
intéressantes par leur taille, leur forme ou l’élégance de leur 
coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d’étiquettes 
fixées au fond des boîtes. Elle renferme bon nombre d'espèces rares 
et toujours représentées par des exemplaires bien conservés. 


* 
LD. à 

Collection d'Hydrophilides, comprenant 69 espèces, dont 3 exotiques, 
représentées par 232 exemplaires, et collection de Bostrichides, com- 
prenant 48 espèces, 148 exemplaires; renfermées toutes deux dans une 
boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 40 fr. 

* 
*+ 

Collection de Staphylinides, comprenant 512 espèces, dont 10 exotiques, 
représentées par 1,777 exemplaires rangés dans 20 cartons format ordi- 
naire. Prix : 200 fr. 

x 
L On 3 

Collections de Silphides, Histerides, Nitidulides et autres familles dé- 
membrées des anciens Clawicornes, comprenant 454 e-pèces, dont 15 
exotiques : Leptinus testaceus; Silpha terminata, ambivua; Cybocephalus 
festivus ; Trogosita cærulea, 7 exempl. ; Thorictus, 4 esp.; Metophthalmus 
niveicollis; Dermestes dimidiatus, Sibirieus, Peruvianus, ele.: représentées 
par 1,322 exempl. rangés dans 6 boîtes en bois verni et 1 carton format 
ordin. — Prix : 200 fr. 

* 
LE. 

Collection de Scarabæides et Lucanides, comprenant beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces : Scarabœus Hercules og, Typhon o', Tiyus ©, 
Goliathus torquatus @'@ : Chiasognathus Grantii © Q : Hyboma Lacor- 
dairei; Heliocopris Antenor, Isilis, Milas; Phaneus Bonariensis, Dane 
Oniicellus undatus; Inca barbicornis, etc. ; et parmi les Européens : Geo 
trupes Hoffmanseysii, momus, dispar, typhæoïdes; Ochodæus 2 
linus; Aphodius Haagi, coccinelloides, Bonvouloiri, tersus:; Bolboceras 
unicornis; Hybalus Tingitanns; Lethrus podolieus; Cetonia Trojana ; Ela- 
phocera Malacensis; Hoplia Ramburi ; Melolontha papposa ; Anomala bo= 
losericea; Rhizotrogus Henoni, euphylus, Rosalesi, Tusculus, insuiaris, 
dispar, sternalis, cariosicolli. ; fisseps, pulvereus; Anisoplia Zwickii, 
deserticola; Pachydema Hornbeckii, anthracina; Anoxia emarginala ; 
Callicnemis Latreillei; Doreus musimon; Lucanus tetraodon: Æsalus 
scarabæoïdes, etc. En lout, 54 espèces, dont 162 exotiques, représentées 
par 1,276 exemplaires rangés dans 11 boîtes en bois verni et 1 carton 
format ordin. — Prix: 500 fr. 
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Coléoptères de In Tunisie, récoltés par M. Abdul- 
Kerim, décrits par M. L. Fairmaire (1). — Nous avons déjà 


(1) L. Fairmaire. — Coléoptères de la Tunisie. récoltés par M. Abdul- 
Kerim. Br. in-8°. Gênes, 1875. Prix : L fr. 50. Deyrolle, 23, rue de la 
Monnaie, Paris. 


rendu compte, en son temps, de cet intéressant travail, qui 
a été publié dans les Annales du Musée civique de Gênes. 
Nous pensons intéresser nos lecteurs en leur apprenant que des 
tirages à part du travail de M. Fairmaire ont été faits, le recueil 
précité n'étant pas très-répandu dans les bibliothèques entomo- 
logiques. Outre l’énumération des nombreux Coléoptères rap- 
portés par M. Abdul-Kerim, cet ouvrage comprend la description 
de près de 80 espèces nouvelles. 


“ 
+ 


Notes surles Coléoptères recueillis par Cl, Co 
querel à Madagascar et sur les côtes d’Afrique, par M. Léon 
Fairmaire (Extr. Ann. Soc. ent. Fr.) (1). — Durant les années 
1868 et 1869, M. L. Fairmaire a publié, sous le titre ci-dessus, 
lénumération des espèces de Coléoptères que Ch. Con 
avait recueillies. Parmi ces espèces, la majeure partie était 
nouvelle, et heaucoup étaient restées inédites. M. L. Fairmaire, 
à qui Coquerel avait légué sa collection, a considéré comme un 
devoir de décrire toutes les nouveautés qu’elle renfermait. Les 
quatre fascicules qui composent ce travail comprennent ensemble 
environ 220 pages, et toutes les descriptions sont très-concises. 
On peut apprécier par là l'importance des recherches qu’a faites 
Coquerel dans ces régions et l'intérêt que présente le travail de 
M. Fairmaire. 


* 
+ 


Bulletins et mémoires de la Société des sciences na- 
turelles de Saône-et-Loire, 1re année, n° 14. — Nous devons 
dire un mot de ce premier Bulletin de la Société des sciences 
naturelles de Saône-et-Loire, fondé il y a un an, grâce à l’ini- 
tiative de M. le Dr de Montessus. Ce premier fascicule est exclu- 
sivement consacré aux questions administratives de la nouvelle 
Société, mais nous espérons y voir bientôt des travaux entomo- 


logiques, et il n’est pas douteux, grâce au zèle de ses membres, 


qui sont déjà au nombre de 159, que la faune entomologique du 
département de Saône-et-Loire ne soit bientôt l’objet de 
recherches sérieuses et suivies. 


‘ 
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Némoire sur l'orzsnnisation et In distribution 
zoologique des Gnmasides, par M. P. Mégnin. — Les 
transformations des espèces de la famille des Acariens, suivant 
l’âge et mème suivant des circonstances accidentelles, ainsi que 
les différences souvent considérables qui séparent les deux sexes, 
sont cause qu'il n’est plus possible maintenant de déterminer 
une espèce acarienne, si l’on ne conuait {outes ses formes, car 
ces représentants différent souvent les uns des autres, au point 
que rien dans leur aspect ne pent faire soupçonner leur étroite 
parenté. Faute d’avoir connu suffisamment ce fait, les anciens 
auteurs (et même parfois les modernes) se sont fourvoyés, et la 
plupart des travaux taxonomiques faits sur cette classe d’ani- 
maux sont à refondre complétement. C’est ce qne vient de faire 
M. Mégnin pour les Gamasides. Ses études antérieures, si con- 
sciencieuses et si habiles, sur les Acariens ne permettent pas de 
douter que le suffrage des hommes spéciaux lui sera acquis, et 
qu'on peut dès à présent dire, sans courir risque de faire erreur, 
que la science possède un bon travail de plus. 


(1). L. Fairmaire. — Notes sur les Coléoptères recueillis par Ch. Co- 
querel à Madagascar et sur les côtes d'Afrique (Extr. Ann. Soc. ent. Fr. 
1863-69). 4 fase, Prix : 4 fr. 50. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Sinopsis des Hydropores du groupe de l'Opatrinus ee. Bords du corselet sans dépression latérale et offrant au plus F 
une légère impression en avant des angles postérieurs, dessus 
Par M. LEPRIEUR. brun noirâtre avec des taches ferrugineuses vagues, 


Latus Steph. 
dd. Insectes en ovale plus ou moins allongé. 


» 
f. Courbure des côtés du corselet assez régulière, la plus grande 
Insectes noirs ou brunâtres, dessus du corps finement réticulé et largeur de celui-ci se trouvant au milieu ou à peu près ; angles 


couvert en outre de gros points peu profonds, plus ou moins serrés, b postérieurs plus ou moins marqués, mais toujours sensibles. 


presque toujours plus ou moins pubescents. g. Lobe scutellaire du prothorax saillant et très-aigu. 
1e Division. — Corselet dilaté latéralement en avant et offrant la plus j 


Fairmairei Lep. 
grande largeur en avant du milieu. 


Vestitus ! Fairm., ex typis, sed nomen præoceupatum. 


A. Bords latéraux du corselet sans dépression latérale. gg. Lobe scutellaire saillant, mais plus ou moins obtusément 
B. Bords latéraux du corselet sans épaississement ou renflement arrondi. 
appréciable.  Vestitus Gebl., Bull. Mosc., 1818, III, p.76. h. Corselet proportionnellement moins large, ponctuation fine. 
BB. Bords latéraux du corselet fortement épaissis. Taille inférieure (4 1/2 millim. sur 2 1/2 larg.). 
Parvicollis Schaum., Berl., 1864. Méæstus ! Fairm., ex 1ypis- 
AA. Bords latéraux marqués d’une dépression plus ou moins profonde. hh. Corselet proportionnellement plus large, ponctuation 
1° Dépression latérale partant de l'angle interne de l’échancrure grossière. Taille assez grande (5 1/2 millim. à 6 larg. 
antérieure et venant atteindre presque en ligne droite l'angle sur 3 1/2.) Inconspectus! Mihi. 
postérieur du corselet. Lareyniei Fairm. T. Courbure du corselet peu régulière ; les côtés s’élargissent 
2% Dépression latérale très-profonde partout, également éloignée obliquement à partir des angles antérieurs, jusque près du 
dans toute son étendue des bords latéraux qui sont très-renflés ; tiers-postérieur où le prothorax atteint sa plus grande largeur, 
côtés du corselet sans échancrure en avant des angles postérieurs. puis se réunissant à la base par un arc-de-cercle très-ouvert, 
Hispanieus Rosenh. dessinant à peine les angles postérieurs. 
3° Dépression moins profonde en avant, un peu plus rapprochée Bombyeinus!. (Reich., in Mus.). Lep. 
en arrière du rebord latéral qui est moins renflé; côtés du corselet AA. Elytres ayant en arrière de l'épaule une échancrure plus ou moins 
très-légérement, mais visiblement échanerés en avant des angles marquée, Aubei Muls, 
postérieurs. Opatrinus Germ. Synonymie du groupe. 
D'après des types envoyés par Schaum à M. Reiche. Vestitus, Gebler, Bull. Mosc., 1848, ILE, p. 76. Sibérie, 
29 Division. — Corselet à côtés plus ou moins arrondis, sans dilatation | Parvicollis, Schaum., Berl. Zeit., 1864. Anatolie, 
en avant, offrant sa plus grande largeur tout au plus vers le milieu ou | Lareyniei, Fairm., Ann. Fr., 1859. Corse. 
même en arrière. _— coarticollis, Reich., Ann. Fr., 1862. — 
A. Elytres sans échancrure en arrière de l'épaule. Hispanicus, Rosenh., Thiere Andal., p. 49. Esp. mérid. 
b. Elytres ayant une ou plusieurs côtes en forme de caréne. — ? opatrinus, var. B. Fairm. et Lab. France mérid. 
c. Suture saillante et sub-caréniforme. Depressicollis Rosenh. | Opatrinus, Germ., Ins., sp. nov., p. 31 (Aubé, Sp.}. Eur. occid. 
cc. Suture non relevéee en carène, Bicostatus Schaum, Depressicollis, Rosenh., Thiere Andal., p. 50. Esp. mérid. 
bb. Elytres pouvant offrir des côtes, mais celles-ci jamais très- | Bicostatus, Schaum, Berl. Zeit., 1864, p. 111. Escorial. 
saillantes, ni relevées en forme de carène. Platynotus, Germ., Fr. Ins, Eur., p. 26. Saxe. 
d. Insectes en ovale trés-court. _ marinus, Sturm., Ins,, IX, p. 42. = 
e. Bords du corselet marqués d'une dépression latérale entière, | Latus, Steph, Angleterre. 
dessus noir ou brun, sans taches. Platynotus Germ, — ovatus, Sturm, Aubé, sp,, 567. France. 
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lairmairei, Leprieur. Corse. 
— vestitus, Fairm., Ann. Fr., 1859, p. 27. — 
— ? opatrinus, Aubé, Icon. et sp. France mérid. 
Meæstus, Fairm. (ex typis), Ann. Fr., 1859, p. 272. 
Inconspectus, Lep. 

Bombycinus (Reich. in Mus.), Lep. 

Aubei, Mulsant., Ann.soc. Lyon, VI, 1843, p. 276. 


—  semi-rufus, Germ., Fr. Ins. Eur., 23. — 


Corse. 

Alsace et France mérid. 
Algérie. 
France mérid. 


— var. Delarouzei, Jacq. Duv., Ger., p. 34. _— 


Mon cer COLLÈGUE, 


Puisque vous voulez bien accorder l'hospitalité des Petites 
Nouvelles à mon synopsis des hydropores du groupe de l’Opa- 
trinus, je vous demanderai la permission d’en dire ici quelques 
mots, 

Ces espèces, si distinctes qu’elles puissent être, ont été comme 
à plaisir confondues à ce point que je n’ai pas vu à Paris une 
seule collection où elles ne fussent mélangées, et je suppose que 
partout il doit en être de même; et pourtant leurs caractères 
différentiels sont si frappants qu’il m'est impossible de com- 
prendre comment ils ont pu échapper à des observateurs tels que 
Schaum ou Aubé. 

La forme du corselet, celle de ses côtés ou de ses angles 
postérieurs, la présence ou l’absence de la dépression latérale, 
combinés avec quelques autres signes de moindre importance, 
offrent en effet le moyen le plus facile de séparer les unes des 
autres les diverses espèces de ce groupe. 

Comme je n’ai pas sous les yeux tous les types, je n’oserais 
affirmer que je n’ai pas commis quelque erreur de dénomination, 
mais je puis assurer de la manière la plus nette que les quatorze 
espèces comprises dans le synopsis sont bien distinctes, comme 
tous les entomologistes pourront le reconnaître en tenant compte 
des données qui ont servi de base à mon travail. 


Lepricur. 
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DIAGNOSES PRÆCURSORIÆ 


Hemipterorum-Heteropterorum 


AB O.-M. REUTER. 


1. — Gen. BOTIHROCRANUM nov. : Corpus oblongo-uyatum, supra 
subtilissime et parce pubescens, capite fortiter nutante, longitudine vix 
Jatiore, vertice margine poslico acute carinato, carina medio subtiliore, 
lateribus crassiore et antice ad oculos utrinque foyea sat magna 
determinata, disco verticis medio impressione distincta, clypeo a fronte 
impressione discrelo, arcuato, gula brevi; oculis oblongis ; rostro coxas 
medias attingente, sat robusto, geniculato, articulo primo apicem clypei 
paullo superante; antennis ad apicem oculorum interne inserlis; pronoto 
callis bene discretis, mox pone marginem apicalem linea transversa illi 
parallela instructo, disco postico convexo-declivi, transversim rugul0s0, 
basi apice paullo magis quum duplo latiore, hoc capite paullulum 
angustiore; sculello basi detecto, apicem versus transversim rugoso; 
hemelytris dense et subtiliter sub-ruguloso-puncetatis, completis, membrana 
biareolata ; alis areola unco destituta; xypho prosterni lateribus mar- 


ginato; tibüis subtiliter spinulosis, aroliis conniventibus (Capsidæ, div. 
Cyllocoraria, prope gen. Loxops locandum). 

B. Freyi n. sp. : Piceo-nigrum, nitidum, subtus subtüiliter flavicanti- 
pubescens, supra sub-glabrum, seutello hemelytrisque pilis cupreis 
divellendis parcius pubescentibus, his æneo-nitentibus, antennarum 
articulo primo pedibusque rufu-testaceis, illo apice femoribusque sæpe 
magis minusve infuscatis, tibiis apice larsisque fuscis, rostro fucescenti- 
testaceo. Long., 5 millim. Hab. in Helvetia (Engaddin). D° Kizcias. 

2. — Gen. PHŒNICOCAPSUS n0v.: Corpus ovatum, parum convexum, 
longius pilosum; capite nutante, apicem versus Jlongius rostrato-producto, 
gula recta, sat brevi, clypeo a latere visu margine externo sat fortiter 
arcuato, genis bumilibus ; antennis ad apicem oculorum interne insertis, 
corpore (hemelytris exceplis) circiter dimidio brevioribus, articulo primo 
clypei ultimis conjunctim 
longitudine æquali; rostro coxas intermedias altingente, articulo primo 


apicem fere attingente, secundo duobus 
caput parum superante; pronoto trapeziformi, lateribus margine acuto, 
ante angulos posticos levissime sinuatis, his late rotundatis et nonnihil 
(præserlim in fæmina dilatatis, margine basali inter angulos recto, apice 
profundius emarginato, callis disci diseretis ; hemelytris completis, mem- 
brana biareolata; xypho prosterni marginato et apicem versus concavo; 
tarsis posticis articulo tertio duobus primis conjunctim longitudine fere 
æquali, secundo primo longiore (Prope Macrocoleum Fies.). 

Ph, regina, D. Sp. (©) : Supra purpureo-rufus, longius pallido- 
pilosus, macula obsoletiore frontis et margine postico verticis, pronoto 
limbo antico, hoc ipso margine purpureo, lateribus, vitta disci sat lata 
media margineque postico, scutello macula basali utrinque vittaque media 
in parte apicali valde dilatata necnon hemelytris vena clavi percurrente, 
sutura clavi, vena cubitali corii anguste, embolio toto, marginibus cunei 
venisque membranæ flavis; capite punctis quatuor verlicis in seriem 
transversalem posilis punctisque tribus basis clypei necnon punctis non- 
nullis marginum callorum pronoti nigris ; subtus niger, marginibus aceta- 
bularum, orificiis marginibusque segmentorum ventralium lateribus flavis, 
ventre apicem versus aurantiaco-rufo : pedibus rufis, tibiis nigro-spinu- 
losis, apice tarsisque nigro-fuscis. Long., 4 1/4 millim. Hab. in Hispania. 
D. Sraunincer (Mus. Berolinense). 


3. — Macrocoleus Mcllæ, n. Sp.: Aurantiaco-flavus, supra dense 
et longius flavo-pilosus, subtus pallido-pubescens, femoribus præsertim 
posticis seriebus duabus punctorum dilute fuscescentinm notatis, supra 
apice punctis fuscescentibus nonnullis ; tibiis spinis validis fuscis, tarsis 
apice infuscatis; hemelytris unicoloribus, venis membranæ flavis; vertice 
oculo circiter duplo et dimidio latiore (Q@). À M. chrysotricho Figs. Statura 
robustiore, æminæ fronte nonnihil femoribus saltim posticis 
seriatim fuscescenti-puncetalis tibiisque spinulis validioribus fuscis distinc- 
tus. Hab. in Italia, D. Com. C. MeLLA. 


latiore, 


4. — Plagiognathus plagiathus n. sp. : Supra obscurius fulvo — 
(a) vel griseo — (Q)testaceus, dense nigro — pilosulus, opaculus, capite 
apice et annulo lato frontis pronotoque fascia antica vel tantum callis 
nigris vel fuscis ; antennis articulis duobus primis nigris, ultimis fusco 
— testaceis ; scutello, basi lineaque media exceptis, fuscescenti ; corio 
plaga discoïdali fusca, venis hemelytrorum basique cunei pallidioribus ; 
membrana fumata, venis fulvis vel albidis, areolis totis infuscatis ; femo- 
ribus seriatim nigropunctatis, tibiis spinulis nigris e punctis minutis 
nigricantibus nascentibus, basi nigra; apice tibiarum tarsisque fuscis. 
A PI. arbustorum, cui magnitudine similis, femoribus haud nigro-margi- 
natis, venis membranæ totis fulvis vel albidis tibiisque punctis minusculis 
differt ; a PI. obscuricipite Sa, cui colore maxime affinis, corpore multo 
majore et magis opaco, fronte opaculo, haud toto nigro pedisbusque nigro- 
pubescentibus distinguendus ; a PL. fulvipenni Kinscue. capite ad magnam 
parlem nigro, membrana obscure infuscata picturaque pronoti et hemely- 
trorum distinctus. Hab. in Italia, D. Com. C. A. MELLA. 

5. — Gen. XYLOCORIDEA nov.: Corpus elongatum, depressum, 
capile inter antennas longius producto, oculis fere in medio capitis laterum 
positis ; antennis tenuibus, pilosulis, articulo primo apicem capitis attin- 
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Sente, quarto et secundo longitudine feré æqualibus, tertio brevi; rostro 
coxas lantum anticas attingente, arliculo primo perbrevi, secundo ullra api- 
cem capitis excedente ; pronoto angusto, basi latitudine capilis maxima vix 
dimidio latiore, apice truncato, annulo, nullo lateribus a medio basin 
versus leviter sinuatis, basi late sinuata, angulis posticis acute prominulis ; 
hemelytris abbreviatis ; femoribus omnibus gracilibus. À Xylocori L.Dur., 
cui aflinis videtur antennarum arliculo primo longiore tertioque quarlo 
breviore, oeulis ab apicem pronoti longe remotis, pronoto amgustiore, 
lateribus sinuato, hemeélytris abbreviatis differt. A. Scoloposceli Fix. 
femoribus omnibus gracilibus rostroque breviore mox distinzuenda. 

X. brevipennis n. sp. : Nigro-picea, antennarum articulo secundo, 
rostro pedibusque flavo-testaceis; capite apicem versus rufescente, heme- 
lytris pronoto dimidioque capite longitudine æqualibus, fuscis, elavo intus 
cuneoque brevi nigrofusceis ; membrana brevissima el angusta. apicem cunei 
haud superante, dilutius fuscescente. Long., 2? 3/4 millim. Hab. in Gallia 
meridionali (Lyon), D° Rey: in m. Februarii lecta. 

6. — Scoloposcelis angustus n. sp. : Piceo-niger, nitidus, anguste 
elongatus, pronoto margine basali late sinuato, disco sulco destituto, pos- 
tice opaco, hemelytris albis, basi et apice clavi, embolio cuneoque piceo- 


nigris; antennis, rostro pedibusque flavo-testaceis, his femoribus anticis 
valde dilatatis, leviter fuscescentibus. Sc. pulchello Zett. multo angustior, 
antennis flavo-testaceis distinguendus. Hab, in Græcia, D' KRuEPER. 


Calais, le 27 juin. 
0.-M. Reuter. 
Je 


NÉCROLOGIE. 


La science entomologique vient de faire deux grandes perles, 
l’une en France, l’autre en Angleterre. 

En France, nous avons perdu M. Charles Piochard de Ja 
Brülerie ; tous nos lecteurs connaissaient au moins de nom ce 
jeune et studieux entomologiste à qui l’on doit déja de nombreux 
travaux , aussi remarquables par la science profonde qu'ils 
décelaient que par la consciencieuse exactitude que l'auteur 
apportait à les faire : relations de voyages eutomoloviques, 
descriptions d'espèces nouvelles, discussions de divers points 
controversés relativement à des espèces litigieuses ou à des 
questions plus élevées de philosophie zoologique, et parmi ses 
travaux les plus remarquables, on doit citer la monographie des 
Ditomides, le catalogne des Carabiques de Syrie, qui n’était que 
le commencement d’un long travail malheureusement resté 
inachevé, un mémoire remarquable sur la définition de l'espèce 
et sur la distinction qu’il y a à établir entre elle et la race ou 
variété géographique, etc. M. de la Brülerie avait fait divers 
voyages, notamment en Syrie, en Espagne et dans les Pyrénées, 
tous marqués par des découvertes intéressantes, Il avait snitout 
étudié avec prédilection les familles des Carabides et des Téné- 
brionides. 


.. Nous le répétons, cette perte est grande pour la science 
entomologique, car M. de la Brülerie était plein d'avenir, et il 
n’avait pas atteint sa 32° année quand la mort est venue l'enlever 
pour toujours à ses études favorites et à l'affection de ses 
nombreux amis, et ceux-ci étaient, on peut le dire. tous ceux 
qui le connaissaient, car il est peu de natures aussi sympathiques 
que l'était la sienne ; d’un caractère affable et bienveillant, on le 
trouvait toujours prêt à mettre à la disposition de fous, avec une 
obligeance sans bornes, les richesses de sa collection, ses avis, 
ses conseils, sa science. 


[al 
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Depuis quelque temps déjà, une cruelle maladie le tenait 
éloigné de ses études entomologiques et laissait peu d’espoir 
à ses amis ; une autre maladie, plus rapide dans ses effets, sinon 
plus cruelle, l’a enlevé le 17 du mois dernier (1). 


* 
* 


L’Angleterre a perdu, elle, un des doyens de l’entomologie, 
M. Edward Newman, qui est mort le 12 juin; il était né le 
43 mai 1801, et avait par conséquent accompli ou peu s’en faut 
sa 75e année, 

Edward Newman a été l’un des entomologistes les plus actifs 
de notre époque, et il a beanconp contribué à développer en 
Angleterre le goût de l’étude des insectes. Il fut le promoteur 
des nombreux journaux qui se publient actuellement dans les 
iles Britanniques sur celte branche de la science, en fondant le 
premier, en 1832, l'Entomologival Magazine, dont la publica - 
tion fut continuée jusqu’en 1838 ; il cessa de paraître lorsque la 
Société entomologique de Londres fut fondée ; mais en 1840, il 
reprit son idée première en fondant le journal the Entomologist, 
qui, deux ans plus tard, prenait le titre de the Zoologist, en 
étendant son cadre, et qui a continué à paraître jusque mainte- 
nant, c’est-à-dire durant une période de 33 années. En 1864, 
il le déloubla en faisant reparaître, concurremment avec ce 


journal, l’Entomologist, dont nous venons de recevoir le numéro 
de juillet 1876. Il a aussi pendant longtemps collaboré au Field, 
pour la partie entomologique, et a également publié un journal 
spécial de botanique, the phytologist, et un journal populaire 
pour les enfants, sous le titre de Young England; mais ces 
deux publications n’eurent pas une longue durée. 

La direction de ces nombreuses publications périodiques et la 
large part de collaboration qu’il ÿ apportait eût suffi à occuper 
tous ses instants. Cependant il a publié en outre de nombreux 
travaux. Dès 1832, sous le titre de Sphinx vespiformis, il publia 
un curieux mémoire dans lequel il modifiait l’idée aussi ingé- 


RL 


nieuse qu'utopique de Mac-Leay, la classification quinaire, en 
Ja transformant en classification septennaire. Puis vinrent suc- 
cessivemeut : en 1835, Grammar of Entomology; en 1841, 
A familiur introduction to the history of Insects ; en 1858, 
the insect hunters or Entomology in verse. Mais ses deux prin- 
cipaux (ravaux furent les Natural history of British Butter- 
flies et Natural history of British Moths, qui avaient paru 
d'abord dans le Young England. 

Edw. Newman a été durant deux années président de la 


Société entomologique de Londres. 
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RECTIFICATIONS 


Il nous à échappé, dans la rédaction de notre article sur les 
collections, un lapsus calami, dont nous nous sommes aperçu 


(1) M. Léveillé, rue Sainte Placide, 42, à Paris, nous charge d'informer 
les personnes ani aurai-nt Soit des réclamations entomologiques à faire 
à la succession de M. de la Brûlerie, soit à restituer des livres ou insectes 
à Lui appartenant, qu'ils peuvent s'adresser soit à lui, soit à MM. Simon ou 
tele A se tient à la disposition de la famille et des intéressés jusqu à 
la Én du mois. assé ce delui, on devra s'adresser soit à M. Bedel, pour 
ce qui concerne la collection et les livres, soit à M. Simon pour tout le 
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trop tard pour le pouvoir corriger, et que nous ont signalé 
MM. Mac Lachlan, Maurice Girard et Emile Joly. L’Oniscigaster 
Wakefieldi n’est pas une Phryganide, mais appartient, au con- 
traire, à la tribu des Ephémériens. 

Nous devons rectifier aussi deux erreurs typographiques dans 
le même article : on a imprimé Uropetala Barovei au lieu de 
Carovei, et ile Kerguelin au lieu de Kerguelen. 

te 

Une autre erreur typographique s’est aussi glissée dans l’indi- 
cation du prix de l'ouvrage de M. Fairmaire, sur les Coléoptères 
de Tunisie; c’est 3 fr. 50, et non 1 fr. 50 qu'il faut lire. 

Rappelons, à ce sujet, que la 4° édition de la Faune élémen- 
taire des Coléoptères de France, du même auteur, se vend 
4 fr. et non 3 fr. 50, comme les précédentes éditions. L'augmen- 
tation considérable qu'a subie cette nouvelle édition a rendu 
nécessaire une légère élévation du prix. 


ete 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS. 


L’un de nos abonnés, M. Deckermann-Roy, nous fait part du 
fait suivant : 

« Vers la fin de juin, j'ai pris anx environs de Nantes, sur un 
brin d’herbe, à sept heures du soir, une Sesia chrysidiformis, 
paraissant fraichement éclose et immobile. Elle diffère du type 
en ce que les pattes postérieures n’ont pas les jambes rouges et 
les tarses fauves, mais sont complétement noires comme les 
autres pattes, et que la barbe de l'extrémité de l’abdomen est 
privée du pinceau de poils rouge fauve qu’on remarque à son 
milieu dans le type, et est, par suite, complétement d’un noir 
vert métallique comme le fond de l’abdomen, Pour le reste, elle 
m'a paru semblable à la S. chrysidiformis ordinaire. Je n’ai 
trouvé ni dans Berce, ni dans Godart et Duponchel, mention de 
cette variété qui, si elle n’est pas nouvelle, a, je crois, tout au 
moins le mérite d’être assez rare. L'insertion de ce petit fait 
dans les Petites Nouvelles entomologiques provoquera, je l'es- 
père, quelques renseignements et éclaircissements utiles de la 
part de nos collègues. » 


+ 
* # 


Un autre de nos abonnés, M. Wurfbein, nous envoie égale- 
ment une note avec demande de renseignements à ceux de nos 
collègues qui pourront l’éclairer. 

« Ayant élevé des chenilles d’Aporia cratægi, j'ai voulu 
garder en collection une des chrysalides. Deux jours après la 
transformation d'une de mes chenilles en chrysalide, je la piquai 
avec une épingle et je la mis dans la boîte sans l’avoir tuée au 
préalable. 

Dix à douze jours après, j'ouvris la boîte et je vis un papillon, 
imparfait du reste, enfilé à l’épingle avec un morceau de la 
coque sur le dos, tandis que l’autre moitié adhérait à l’une de 
ses ailes. Je savais bien qu’un papillon pouvait vivre quelques 
Jours après avoir été piqué, mais, outre que le laps de temps 
est assez long, je ne pensais pas qu’il pût opérer sa transforma- 
tion. Je serais heureux si quelqu'un de nos collègues voulait me 
renseigner et me dire si ce fait se produit fréqueminent ou s’il 
est exceptionnel. » 

TES — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Ginon, au petit séminaire du Rondeau, Grenoble, peut dis- 
poser de quelques exemplaires de la Saperda Phoca contre 
bonnes espèces de Coléoptères français, principalement dans les 
familles des Longicornes, des Elatérides et des Buprestides. : 


« 
++ 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 
de Coléoptères européens de M. Onfroy de Vérez. Cette collec- 
tion est tout-à-fait remarquable par son bon état de conservation 
-et par le soin qui a présidé à son rangement. Elle est renfermée 
-dans des boîtes en noyer et poirier, vernies, parfaitement faites, 
fermant très-bien, de 30 c. sur 93 c., des cartons format ordi- 


| 


j Julodis 


naire de 19 X 96, recouverts en papier maroquin grenat, et 
de boîtes en bois, liégées sur fond et couvercle, de 30 c. sur 23. 
Toutes ces boites sont très-fraiches, presque neuves, et toute la 
collection est parfaitement tenue. Elle comprend, outre les 
espèces européennes, quelques types exotiques représentant les 
formes étrangères à l’Europe et choisis parmi les espèces les plus 
intéressantes par leur taille, leur forme ou l’élégance de leur 
coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d'étiquettes 
fixées au fond des boîtes. Elle reuferme bon nombre d'espèces rares 


| et toujours représentées par des exemplaires bien conservés. 


*s 

Collection de Buprestides, Throscides, Eucnemides et Elaterides, com- 
prenant : Buprestides, 99 espèces, dont 9 exotiques (Sternocera, 4 esp.), 
deserticola, manipularis, fidelissima, Calliaudi, Chalcophora 
stigmatica, Anthaxia auricolor, Euchroma ‘gigantéa, Cylindromorphus 
Poperii, etc. ; Throscides et Eucnemides, 10 espèces, dont 1 exotique; 
Elaterides,123 espèces, dont 20 exotiques; en tout, 232 espèces repré- 
sentées par 712 exempl. renfermés dans 3 boites liégées sur fond et 
couvercle. Prix : 150 fr. 

. ++ 

Collection de Rhipicerides, Cébrionides, Dascillides et Malacodermes, 
comprenant 145 espèces, dont 9 exotiques, et 413 exemplaires renfermés 
dans une boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 60 fr. 

* 
» 

Collection de Clerides, Apatides, Ptinides, Limexylonides et Cisides, 
comprenant 101 espèces européennes représentées par 303 exempl. 
Prix : 40 fr. 

# 
* D, 

Collection d’Hétéromères, comprenant 616 espèces, dont 42 exotiques, 
parmi lesquelles : Microtelus Lethierryi; Lophoma impunctata ; Cossyphus 
incostaltus, pygmæus; Asida lapidaria, planicollis, convergens, Bonvou- 
Joiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepidium Wagneri, Pimelia lævius- 
cula, Fairmairei, elongata, insignis, Arabica, Cephalonica, cordata, gran- 
dicollis; Misolampus, 3 esp.; Platyope leucographa; Upis ceramboides; 
Myodites subdipterus, etc., ete. Elle renferme 1,303 exemplaires rangés 
dans sept boîtes en bois verni et dans cinq cartons format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 


* 
+ # 

Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus Platyomus, Anthribides, Bru- 
chides, Cholides, Calandrides ; elle est renfermée dans neuf boites en bois 
verni, une boîte liégée sur fond et couverele et un carton format ordinaire. 
Prix : 300 fr. . 

+6 

Collection de Chrysomélides, Erotylides, Endomychides et Coccinellides, 
comprenant 654 espèces, dont 120 exotiques, représentées par 1,927 exem- 
plaires : Hæmonia Mosellæ; 8 ex.; Rhæbus Beckeri, Chrysochus Asiaticus, 
Pochybrachys regius, belle suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles 
espèces de Doryphora, Polygramma (Doryphora), 10-lineat. Cyrtonus, 
3 espèces; Timarcha Parnassia, Lithonoma, 4 espéces; Endomychus 
thoracicus, etc., ete. Elle est renfermée dans neuf boîtes en bois verni 
et un carton ordinaire. Prix : 220 fr. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Periodico zoologico, organo de la Sociedad zoologica argentina, 
tomo 11, entr. ?, Cordoba 1876. 

Le Naturaliste canadien, vol. VIII, n° 5. Cap-Rouge, mai 1876. 

L. FAIRMAIRE. Coléoptères de la Tunisie, récoltés par 
M. Abdul-Kerim. Br. in-8°, Gênes, 1875. 

L. FAIRMAIRE. Notes sur les Colcoptères recueillis par 
Ch. Coquerel à Madagascar et sur les côtes d'Afrique. 4 fasc. 
in-8°, 1868-70, Paris (Soc. ent.). 

Société des sciences naturelles de Saône-et-Loire, Bulletins 
et Mémoires, {re année, n° 1. Châälon-sur-Saône, 1876. 

H. SIEBKE. Enumeratio insectorum Norwegicorum. Fasc. I, 
Catalogum hemipterorum et orthopterorum continens. Chris- 
tiania, 1874, in-6°. 

R. COLLETT. Remarks on the Ornithology of Northern Norway. 
Christiania, 1872. In-8o, av. carte. 
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RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


On lit dans le n° 151 des Petites Nouvelles, que M. Blaud, 
instituteur à Saint-Germain-de-Prinçay, a obtenu un papillon 
aptère d’une chenille, laquelle, malgré la courte description 
qu’il en donne, appartient certainement au genre Orgya Och., 


dont les femelles sont aptères, comme chacun sait. Il est donc ! 
très-probable que la femelle obtenue par M. Blaud est celle de ! 


VO. antiqua L., espèce commune partout. 

On lit aussi dans le n° 147 une note signée P. G., dans la- 
quelle l’auteur de la note demande pourquoi la chenille de 
Melitæa Parthenie (et non Parthenia) qu'il a peinte et figurée, 
n’est pas décrite dans les iconographies de M. Boisduval et de 


Duponchel. Nous demanderons à notre tour à M. P. G. s’ilest | 


bien sûr de connaître la vraie chenille de Parthenie. 


Nous lisons également dans le même numéro que M. Hette | 
signale une Ab. très-singulière de la Vanessa Levana. Cette 


Ab. n’est pas autre chose que l’Ab. Porima Och. (forma inter- 


media). Pas rare. 
J.-N. Rebec. 


“+ 


En réponse à la demande de M. Wurthein, nous dirons que 


le fait de Chrysalides vivantes, traversées d’une épingle et don- | 
nant néanmoins leur papillon, est connu depuis longtemps et : 


expérimenté sur les Diurnes, comme sur les Hétérocères. La 
vitalité des insectes qui ont plusieurs centres nerveux est sou- 
mise à d’autres lois que celle des Vertébrés, et des lésions 
promptement mortelles chez ces derniers laissent subsister 
longtemps les fonctions des insectes, comme les mues, l’ac- 


couplement, la ponte, etc. 


* 
LE 


Voici une note très-complète, je crois, au sujet d’un article 
du dernier numéro des Petites Nouvelles entomologiques : La 
Sesia, dont parle M. Dekerman-Roy, est sans doute celle que 
M. Staudinger a décrite comme espèce, sous le nom de Chal- 
cocnemis, et que M. Millière a figurée, {conogr., pl. 52. Elle est 


D 


France. Toutes ses pattes, et parfois le corps tout entier, sont 
d’un noir bronzé ; les ailes sont un peu enfumées. J’ai rencontré 
cet insecte en Corse, et on peut voir dans les Annales de la 
Soc. entomol. de France, 1866, page 557, les conditions dans 
lesquelles vivait cette Sesia et pour quelles raisons je Pai rap- 
portée, comme variété, à la Chrysidiformis. M. Dekerman est 
dans le vrai, en ne croyant pas à une espèce séparée. 

Dans le Catalogue de 1870, M. Staudinger ne fait plus de la 
Chalcocnemis qu'une variété de la S. chrysidiformis, no 562. 
Je crois que tous les exemplaires connus sont des mâles. 


depuis assez longtemps indiquée comme habitant le midi de la 
| 


P, Mabille, 


* 


“ 


Dimanche dernier, 16 juillet, j'ai pris à Gaschets, sur les 
bords de l’Erdre, en battant les buissons, les {rois espèces sui- 
vantes, nouvelles pour moi, car depuis huit ans que je m'occupe 
de lépidoptérologie, c’est la première fois que je les ai capturées. 
De plus, d’après Godart, Duponchel et Berce, elles sont très- 
| rares. Au surplus, voici leurs noms : Geom. Smaragdaria, 
| Nudaria Senex, Plastenis Retusa. 
La première de ces espèces n’a pas été, à ma connaissance du 
moins, jusqu'ici signalée comme faisant partie de la faune de 
Loire-Inférieure. 
| La seconde, N. Senex, a été prise par M. de Graslin, sur les 
bords de l’Erdre. (Voir Bérce, tome IT, page 101.) 
Quant à P. Retusa, mon excellent collègue et ami, M. Grol- 
| leau, de Nantes, la obtenu d’éclosion au mois de juillet d’une 
année que je ne puis préciser, les notes que j’ai en ma posses- 

| sion n'étant pas suffisamment explicites à ce sujet. 
| Je cite aussi pour mémoire la capture faite dans les marais de 

Mazerolles, près l'ile Saint-Denis, à cinq lieues de Nantes et 

toujours sur les bords de l’Erdre, de S{ Aracynthus. Cette 

espèce n’a pas encore été signalée par les rares lépidoptéristes 
de la Loire-Inférieure. 
En attendant que je publie le catalogue de mes prises dans ce 
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département, il ne sera peut-être pas sans intérêt de porter ces 
petits faits entomologiques à la connaissance des lecteurs des 
Petites Nouvelles. 

Dekermann-Roy. 


A propos de l’intéressante première Etude sur la Faune 
des Lépidoptères de l'Algérie, par M. Charles Oberthür, 
je me permets de faire ici deux observations concernant des 
opinions imprimées dans mon grand Catalogue des Lépidop- 
tères, Ile Ed. 1871. — A la page 16 de l’ouvrage mentionné, 
M. Charles Oberthür regarde l’Anth. Belemia Esp. et Glauce 
Hb., et l’Anth. Belia Cr. et Ausonia Hb. comme deux espèces 
distinctes. Déjà, dans les Annales de la Société entomologique 
de France, 1844, 45 et 46, M. le docteur Boisduval et M. Pierret 
ont écrit beaucoup pro et contra l'identité de ces deux espèces. 
Je me bornerai à raconter un simple fait mentionné déjà dans 
ma Faune de la Grèce, publiée dans les Horæ Soc. Ent. 
Rossicæ, 1870. En avril 1857, je trouvai, près Grenade, une 
Belemia © pondant lentement ses œufs sur une petite cru- 
cifère. J’en recueillis onze et pris la © pour constater que 
c'était une Belemia typique. Ces œufs éclorent, et j'en eus 
huit chrysalides, dont cinq me donnèrent, vers la mi-mai, cinq 
Glauce bien typiques. Les trois autres chrysalides passèrent 
l’hiver et me donnèrent, en février suivant, pendant que j'étais 
à Chiclana, près Cadix, de vraies Belemia. À Chiclana, où cette 
espèce était rare, mais la Belia très-commune, j'ai fait la même 
expérience avec celte espèce, et j’ai oblenu des Ausonia prove- 
nant d'œufs pondus par une Belia Cr. Du reste, partout où ces 
deux espèces volent et où elles ont deux générations (Belia Cr. 
en a dans quelques localités seulement une : ainsi en Suisse 
forme Simplonia Fr., probablement aussi dans la France 
centrale, dans les montagnes de la Grèce, etc.), on prendra 
d’abord seulement des Belemia ou des Belia, et à la fin de 
l'apparition de ces espèces, on ne prend que des Glauce ou 
Ausonia. À Malaga, je n’ai vu en février que des Belemia; vers 
Ja mi-mars, j'y ai trouvé ces deux formes mêlées, comme 
M. Oberthür, quoique j'avoue que je n'avais pas l’œil assez 
exercé pour trouver leur vol différent. Mais ces Glauce étaient 
déjà la deuxième géuération des premiers Belemia. M. le docteur 
Rambur disait qu’il avait même observé que cette espèce faisait 
son évolution de l'œuf jusqu’au papillon en quinze jours, ou 
même moins, et que plusieurs générations se suivaient. 

Page 13 du même intéressant travail, M. Charles Oberthür dit, 
dans une note sur l’Anth. Douei Pier. : « C’est cette espèce que 
M. Staudinger appelle Eupheno. » Je demande pardon, ce n’est 
pas du tout moi, mais le fondateur de notre nomenclature scien- 
üfique, le grand Linné, qui, déjà dans son « Systema Nature, 
Ed. XII, p. 762, » en 1767, nomma cette espèce de l'Algérie 
« Eupheno. » I] dit entre autres : € Habitat in Barbaria, » 
cela suffit pour être sûr à propos de cette espèce, car jamais 
l’espèce de la France méridionale et de l'Espagne n’a été trouvée 
en Algérie. Ce n’était pas donc un « caprice » de ma part de 
nommer l'espèce européenne Euphenoïdes, mais un devoir 
rendu à notre grand Linné, de restituer le nom d’Eupheno 


à l’espèce à laquelle il l'avait donné incontestablement. Du reste, 
la même année que je publiai une note sur ce sujet dans la 
Stettiner Ent. Zeitung, 1869, p. 94 (en février), M. Butler 
publiait, dans le Monthly Magazine, p.271 (en avril), une note 
sur la même matière, en nommant l'espèce européenne Calleu- 
phenia, et en nommant la Belia Cr. Crameri, parce que la 
Belia Linné, dans son Syst. Nat., p. 761, est la © de son 
Eupheno, p.762. En effet, je me suis convaincu cette année, 
à Londres, que dans l’ancienne collection de Linné, deux femelles 
de l’espèce algérienne (Douei Pier.) se trouvent comme Belia. 
La description de Linné, qui dit des aïles postérieures : Subtus 
flavissimeæ liluris aliquot transversis griseis, ne laisse d’ailleurs 
aucun doute sur sa Belia, qui est bien la © de son Eupheno 


publié à l’autre page. 
Dr Otto Staudinger. 


Plus un ouvrage est bien fait, plus on doit s’attacher à en 
relever jusqu’aux plus petites fautes de détail, afin de le rendre 
éminemment classique. Tel est le principe qu’émettait Dejean 
en 1837, dans la préface du catalogue des Coléoptères de sa col- 
lection. Et ce principe vaut un axiôme. 

Cest mû par ce motif que je me permets de faire sur l’excel- 
lente faune de M. Berce la petite observation suivante, qui n’a 
pas, sans doute, grande importance, mais qui mérite, à mon 
avis, d'être signalée. Je lis à la description du Vanessa Poly- 
chloros que l’insecte parfait paraît en juillet, août et septembre. 
Or, placé 700 mètres environ au-dessus du niveau de la mer, 
au pied des montagnes d'Auvergne, et par conséquent dans une 
région essentiellement froide et tardive, j'ai pris, le 30 mars, 
le premier beau jour de printemps que nous ayons eu dans nos 
montagnes, j'ai pris, dis-je, dans le jardin même du presbytère, 
une dizaine de Vanessa Polychloros. La seule différence que 
j'aie pu remarquer entre ces sujets et ceux que j'avais capturés 
au mois d'août dernier, c’est que toutes les couleurs sont d’un 
ton moins chaud et plus pâle; cela tient assurément à ce que la 
chrysalide a eu à subir les rigueurs de l'hiver. 

Depuis ce jour, je ne suis pas sorti, quand il faisait beau, 
une seule fois de ma chambre sans en rencontrer un certain 
nombre d’autres. Ce nombre a élé cependant en diminuant, et 
à la fin de mai, on n’en rencontrait plus un seul. D'où il faudrait 
conclure, ce me semble, que ce Lépidoptère aurait comme 
beaucoup d’autres deux générations. Les premières chenilles 
paraîtraient en juin et juillet, le papillon en juillet, août et sep- 
tembre. Les œufs pondus à cette époque se développeraient de 
manière à ce que les chenilles pussent se chrysalider dans les 
derniers jours d’automne et l’insecte parfait reparaître aux pre- 
miers soleils de mars et d'avril. 

Je regrette que des occupations multiples ne m’aient pas per- 
mis de recueillir des œufs durant le mois d’avril pour m’assu- 
rer qu'ils arrivaient à l’état parfait dans le courant de l'été, ce 
qui aurait définitivement tranché la question. 


* 
* 


Un de nos abonnés nous informe que dans une bouteille pré- 
parée au Laurier-cerise, et dans laquelle il avait mis quelques 


L'abbé Rouchy J. 
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noctuelles qui y étaient mortes rapidement, il tomba par hasard 
une chenille de Bombyx Neustria. Celle-ci y vécut, 
et accomplit parfaitement sa transformation. La seule différence 


s’y nourrit 


que présente le papillon qu’elle a donné ne consiste que dans 
sa coloration, un peu plus claire que chez les autres exemplaires 
de la mème espèce. Notre correspondant trouve, avec juste 
raison, assez extraordinaire ce fait qu’une chenille puisse vivre 
d’une substance qui tue si rapidement les papillons, rien que 
par l'odeur qu’elle dégage. 


-ÉÈSS — 


Simples Notes 


(Suile ). 
Melitæa Artemis $. V. 
Je possède une aberration o' de cette espèce assez curieuse, prise dans 
la forêt d'Orléans, en mai. 
des ailes supérieures, 


Les lignes noirâtres qui traversent le disque 
en partant du bord externe pour aller rejoindre le 
bord interne, manquent totalement. La couleur jaunâtre a envahi tout cet 
espace, qui n’est coupé que par les nervures marquées en noir, ce qui 
donne à cet insecte un facies tout différent. Aux ailes inférieures, peu de 
différence avec le type, si ce n'est que la couleur noirâtre de la base 
a envahi le bord externe des ailes. 

Melitæa Didyma Esp. 

Voici une espèce à ajouter à la faune parisienne, mais elle y est fort 
rare. Je n'ai pris qu'une © en août 1875. Elle existe aussi aux environs 
de Gien. 

Vanessa C. Album I. 

J'ai trouvé sur la grande ortie et j'ai élevé jusqu'à l’éclosion des che- 
nilles de cette espèce, en les nourrissant de cette plante. 
Vanessa Atalanta L. 

Le point blanc sur la bande rouge des ailes supérieures n’est pas un 
signe distinctif de sexe, car l'on trouve des & et 
points blancs. C'est Engramelle, je crois 
Vanesse à points blancs. | 
Vanessa lo. I. et ab. Ioides Och. 

Quand on élève un grand nombre de larves de cette espèce, on obtient 
quelques exemplaires qui ont une petite tache brun-noirâtre sur le disque 
aux ailes supérieures en dessus. 


des © avec ou sans 
, Qui a figuré comme variété cette 


A propos de cette Vanesse et de son aberration, je dirai quelques mots 
sur une question des plus intéressantes en entomologie: la Dégénérescence. 

Dans tous les auteurs que j'ai lus, la dégénérescence dans les lépidoptères 
est attribuée soit à un manque de nourriture, soit à une nourriture mal 
appropriée, soit à une maladie de la larve; mais en général, dans ce 
dernier cas, il est bien rare que loutes les évolutions de la chenille se 
fassent, et elle périt ordinairement dans la chrysalide avant de donner 
l'insecte parfait. Si toutefois elle a été jusque-là, quelques-unes peuvent 
bien arriver jusqu'à l'éclosion, mais alors ce sont des sujets atrophiés, 
avortés, mais non dégénérés ; car la dégénérescence, comme je l’entends, 
n'est pour ainsi dire que la réduction en plus ou moins petit du type, tout 
en conservant la proportion et la conformité des parties. 

Dans la nature, il est bien diflicile de supposer pour la plupart des 
chenilles qu'elles puissent manquer de nourriture, encore moins qu'elle 
soil mal appropriée, car on sait que les femelles déposent toujours leurs 
œufs sur ou près des plantes qui doivent nourrir Jeurs larves. Ces causes 
ne sont réellement vraies que pour les boîtes d'éducation, où l'on peut 
oublier ou négliger de donner à manger à ses élèves, de même que l'on 
peut se tromper sur les plantes qui doivent servir de pâture aux chenilles. 

N'y aurait-il donc pas une autre cause à la dégénérescence? Sans 
vouloir conclure, je. me contenterai d'indiquer les deux faits suivants : 

Au mois de juin, je trouvai sur des orties une nichée de chenilles de 


cette Vanesse. Il y en avait environ quatre cents. Je les élevai et les nourris 
abondamment pendant une quinzaine de jours, après lesquels elles se 
chrysalidérent, 

Le temps était pluvieux avec quelques alternatives de soleil pendant 
cette période. 
taille. 

Au mois d'août de la même année, je pris une 


Les Lépidoptères que je récoltai étaient tous de grande 


seconde nichée de la 
même espèce à peu près égale en nombre. Je l'élevai pendant une 
quinzaine de jours, je la nourris aussi abondamment que la première. 

Le temps s'était toujours maintenu très-chaul, sans pluie. Tous les 
exemplaires qui sortirent étaient, à très-peu d’exceplions près, de très 
petite taille et formaient, en un mot, l'aberration Joïdes. 

La même chose m'est arrivée pour une éducation de Liparis Dispar 
qui, faite pendant une période torride, malgré la nourriture abondante 
que je mettais à leur disposition, ne m'a donné pour résultat que des 
exemplaires excessivement petits, qui mériteraient fort bien l'appellation 
de Disparoïdes. 

Dans les deux cas que je viens de citer, ce n’est donc pas le manque 
de nourriture qui a élé la cause de la dégénérescence de ces insectes; ne 
serait-ce pas plutôt le manque d'humidité? 

On sait, du reste, combien l’eau est nécessaire au développement des 
larves. et dans les chenilleries, où nous faisons de Ja larviculture, nous 
sommes obligés, quoique nous servant pour cet usage de hangars avec 
une simple toiture, de suppléer et à la pluie et à Ja rosée, qui ne peut 
atteindre qu'indirectement les vases d'éducation, par des arrosages 
fréquents pour éviter la sécheresse. 

On sait aussi que presque toutes les générations estivales des espèces 
qui ont une première éclosion au printemps sont de taille moindre, les 
Selenia entre autres. 

Au reste, dans la nature, à part le cas que je viens d'énoncer, les dégé- 
nérescences sont très-rares, Tandis qne dans les boîtes d'éducation elles 
sont bien plus communes, justement parce que malgré tous nos soins, nous 
ne pourrons jamais arriver artificiellement à condenser dans une boîte 
tous les moyens qui sont nécessaires à la vie évolutive d’un insecte. Nous 
pouvons approcher de la nature, mais jamais la remplacer totalement. 
Cela est si vrai que pour les espèces qui se propagent en captivité, il est 
bien difficile d'aller au-delà de la quatrième ou de la cinquième géné- 
ration. 

Quant à l'expérience de faire jeûner les chenilles pour leur faire 
produire des exemplaires plus petits, il est bien difficile de la mener à bien, 
parce qu'on ne sait pas au juste où le jeune doit commencer et où il doit 
finir. C’est un moyen qu'on peut employer pour les espèces communes, 
mais que je n’engagerais pas à suivre pour celles qui sont un peu rares ; 
car le plus souvent on n'aura que des morts à enregistrer là où on 

s'attendait à récolter de remarquables exemplaires. 


Marquis de Laftole {à suivre). 
= — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre une pelite collection de Longicornes exotiques com- 
prenant 350 espèces et 600 exemplaires, rangés dans huit boîtes 
en bois, fermant très-bien; cette collection renferme de belles 
et rares espèces, parmi lesquelles Braderochus geminatus, 
Polyarthon ægyptiacum © 9, Enoplocerus armillatus, Prio- 
nomma orientale SQ, Opisognathus forficatus, Baladeva 
Walkeri © 9, Ancyloprotus bigibbosus, Callipogon Lemoïnei, 
Rhesus serricollis, Rhaphipodus Manille, Agrianome Her- 
merius, Aulacocerus mundus, Mocerambyx œneus, Alexis, 
Hammaticherus Batus, Hemilissa qummosa, Lophonocerus 
Latreillei, Pœcilosoma ornatum, Ceroctenus gagates, Den- 
drobius 4-maculatus, Monohammus beryllinus, Bowringii, 
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Anisocerus, 3 esp., Comprosoma concretum, ete., ete. Prix : | 3 espèces; Timarcha Parnassia, Lithonoma, 4 espêces: Endomychus 


200 fr. 


A vendre une collection de Coléoptères de Mandchourie, com- 
prenant 195 espèces représentées par 578 exemplaires, renfermée 
dans deux boîtes en bois fermant bien. Cette collection est par- 
ticulièrement riche en Carabides, Lamellicornes, Elaterides et 
Longicornes. Prix : 90 fr. 

Le 

M. Coret, à Puteaux, rue Ménissier, 9, désire échanger une 
quantité de Carabus monilis, de la plus grande fraicheur, avec 
beaucoup de variétés, non piqués, contre des Coléoptères du 
midi ou de bonnes espèces. Il aura dans un mois une quantité 
de chrysalides de Bombyx cynthia à échanger contre des 
papillons, principalement du midi de la France. 
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Nous pouvons disposer encore des lots suivants, de la collection 
de Coléoptères européens de M. Onfroy de Vérez. Cette collec- 
tion est tout-à-fait remarquable par son bon état de conservation 
et par le soin qui a présidé à son rangement. Elle est renfermée 
dans des boîtes en noyer et poirier, vernies, parfaitement faites, 
fermant très-bien, de 30 c. sur 93 c., des cartons format ordi- 
naire de 19 X 26, recouverts en papier maroquin grenat, et 
de boîtes en bois, liégées eur fond et couvercle, de 30 c. sur 93. 
Toutes ces boîtes sont très-fraiches, presque neuves, et toute la 
collection est parfaitement tenue. Elle comprend, outre les 
espèces européennes, quelques types exotiques représentant les 
formes étrangères à l’Europe et choisis parmi les espèces les plus 
intéressantes par leur taille, leur forme ou l'élégance de leur 
coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d'étiquettes 
fixées au fond des boîtes. Elle renferme bon nombre d'espèces rares 
et toujours représentées par des exemplaires bien conservés. 


+ 
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Collection de Buprestides, Throscides, Eucnemides et Elaterides, com- 
prenant : Buprestides, 99 espèces, dont 9 exotiques (Sternocera, 4 esp.), 
Julodis deserticola, manipularis. fidelissima, Calliaudi, Chalcophora 
stigmatica, Anthaxia auricolor, Euchroma gigantea, Cylindromorphus 
Popovii, etc.; Throscides et Eucnemides, 10 espèces, dont 1 exotique ; 
Elaterides, 123 espèces, dont 20 exotiques; en tout, 232 espèces repré 
sentées par 712 exempl. renfermés dans 3 boîtes liégées sur fond et 
couvercle. Prix : 150 fr. e 

" 
x » 

Collection de Rhipicerides, Cébrionides, Dascillides et Malacodermes, 
comprenant 145 espèces, dont 9 exotiques, et 413 exemplaires renfermés 
dans une boîte liégée sur fond et couvercle, Prix : 60 fr. 

* 

Collection de Clerides, Apatides, Ptinides, Limexylonides et Cisides, 
comprenant 101 espèces européennes représentées par 303 exempl. 
Prix : 40 fr. 

ca 


+ 
Collection d'Hétéromères, comprenant 616 espèces, dont 42 exotiques, 
parmi lesquelles : Microtelus Lethierryi; Lophoma impunetata ; Cossyphus 
incostalus, pygmæus; Asida lapidaria, planicollis, convergens, Bonvou- 
loiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepidium Wagneri, Pimelia lævius- 
cula, Fairmairei, elongata, insignis, Arabica, Cephalonica, cordata, gran- 
dicollis; Misolampus, 3 esp.; Platyope leucographa : Upis ceramboides: 
Myodites subdipterus, etc., etc. Elle renferme 1,303 exemplaires rangés 
dans sept boîtes en bois verni et dans cinq cartons format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 
* 
LE. 

Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus, Platyomus, Anthribides, Bru- 
chides, Cholides, Calandrides; elle est renfermée dans neuf boîtes en hois 
verni, une boîte liégée sur fond el couvercle et un carton format ordinaire. 
Prix : 300 fr. : 


LE 
Collection de Chrysomélides, Erotylides, Endomychides et Coccinellides, 
comprenant 654 espèces, dont 120 exotiques, représentées par 1,927 exem- 
plaires : Hæmonia Mosellæ, 8 ex.; Rhæbus Beckeri, Chrysochus Asiaticus, 
Pachybrachys regius, belle suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles 
espèces de Doryphora, Polygramma (Doryphora) 10-lineata, Cyrtonus, 


| 


thoracieus, ete., etc. Elle est renfermée dans neuf boîtes en bois verni 
el un carton ordinaire. Prix : 220 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Conseils aux mouvenux Édueateurs de Vers 
à soie, par M. FrÉDÉRIC DE BoULLENOIS, 3% édition, Paris, 
1875 (1). — Les premières éditions de l'ouvrage de M. de 
Boullenois ont paru de 1830 à 1851, c’est-à-dire avant les 
grands désastres de l’industrie séricicole. Aussi l’auteur a eu 
soin, dans cette nouvelle édition, de faire connaître, en leur 
rendant un juste hommage, les méthodes de sélection cellulaire 
de M. L. Pasteur et l'emploi du microscope, c’est-à-dire les 
procédés rationnels pour combattre le fléau. 

Les anciennes parties de l'ouvrage sont toujours très-utiles 
à consulter par tous ceux qui voudront entreprendre des éduca- 
tions de Vers à soie, avec des graines de sélection. Il est curieux 
de lire ce que l’auteur rappelle de la routine, de l'ignorance des 
anciens Magnaniers, ces chambrées hermétiquement fermées 
où l’on tenait les Vers, et où, sous prétexte de purifier l'air, on 
brüûlait les substances les plus étranges, Il se formait ainsi de 
véritables foyers d’infection, au milieu desquels suffoquaient 
véritablement les pauvres Magnans, ainsi que leurs éducateurs. 

Maurice Girard. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


AXEL BŒCK. Nye Slaegter og Arler af Salvands-Copepoder. 
In-8°. Christiania, 1872. ‘ 
R. COLLETT. Slacgten Latrunculus, Günth., og dens nordiske 

Arter. Br. in-8°. Christiania, 1873. 

G. O SARS. Bidrag til Kundskaben om Norges hydroider. Br. 
in-8°, 4 pl. aut. Christiania, 1873. 

G. O0. SARS. Om en hidtil lidet kjend maerkelig Slaegtstype af 
Polyzoer. Br. in-&, ? pl. aut. Christiania, 1873. 

G. O. SARS. Bemaerkninger om de til Norges Fauna horende 
Phyllopoder. Br. in-8°. Christiania, 1873. : 

G. O. SARS. Bidrag til Kundskaben om Dryrelivet paa vore 
Havbanker Br. in-8°. Christiania, 1872. ; 

G. O. SARS. Om en dimorph Udvikling samt generationsvexel 
hos Leplodora. Br. in-S°, { pl. lith. Christiania, 1873. , 
REDTENBACHER. Colcoptères nouveaux de Syrie (Abgedrükt 
von Rüsseger’s Reisen, 1 Band, ? Theil.), cop. manuser. cart. 
MENETRIES. Catalogue raisonné des objets de zoologie recueillis 
dans un voyage au Caucase et jusqu'aux frontières actuelles de 

la Perse. Pétersbourg, 1832, in-4°. 

F. DE BOULLENOIS. Conseils aux nouveaux éducateurs de vers 
à soie, 3° Gdit., 1879, L vol. in-&. > 

BERNARDIN. Classification de40 savons végétaux. Br. in-$’, 1875. 

The Scottish Naturalist, vol. III, n° XXII. Perth, juillet 1876. 

Entomologische Nachrichten, Il. Jabrg., 7, Heft. Putbus. 

J. BOURGEOIS. Quelques mots sur les mœurs de la Galéruque 
de l’orme, à propos des dégâts occasionnés par cet insecte aux 
ormes des boulevards de la ville de Rouen, pendant l'été de 1875. 
Rouen, 1875. Br. in-8?. | 

R. COLLETT. Om crainets Assymetri hos Nyclala Tengmalmi 
Gw. Br. in-8, 1 pl. n. Christiania, 1872. 

EH. FRIELE. Oversigt over de i Bergens Omegn forekommende 
Skaldaekto Mollusker. Br. in-8°. Christiania, 1873. ; 

J.-B. GEHIN. Catalogue des Coléopt. carabiques de la tribu des 
Carabides. à » 

The American Naturalist, vol. X, 0° 6. Juin 1876, Boston. 

V. COLLIN DE PLANCY. Le Jardin zoologique de Londres. 
Br. in-8?. 


| J. LICHTENSTEIN. Tableau biologique du Phylloxera. Bor- 


deaux, mai 1876. 
D: LORTET. Museum d’hist. nat. de Lyon. Rapport sur les tra- 
vaux exécutés en 1874 et 1875. 2 br. in40. Lyon, 1875-1876. 


(1) Prix : 3 fr. 50. Deyrolle, 23, rue de la Monnaie, Paris. 
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neufs die leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pencés d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour In Belgique, la Suisse ct l'Italie, ete., etc., ete. 


Diagnose d’une espèce nouvelle de la famille 
des Dytiscides. 


Hiydrovatus elygealis, n. sp. Brevissimus, minus 
Q dense et distincte punclatus, livide ferrugineus vel testaceus ; 
coxis posterioribus fortiter minus crebre punctatis. — Long. 
corp. 2 1/3 — 2 1/2 mill. 

Mas, nilidus, clypeo medio leviler producto et truncato, 
ulrinque obsolete sinualo ; antennis crassis. 

Fem., sub-opaca, clypeo rotundalo, antennis sat crassis. 

Patria : Gallia, Algiria. 
(l Cetie espèce ressemble beaucoup à l'Æyphydrus cuspidatus 
Ù Kurze (Oxynoptilus cuspidatus Schaum), mais elle est un peu 
ù plus petite et a les 


moins forte, et les caractères propres au mâle sont différents; 


Anglia mer. ; 


antennes plus robustes; la ponctuation est 


| dans l'Hyphydrus cuspidatus, le ChApErON est simplement 
arrondi dans chacun des sexes. 


Thornhill {Ecosse D. Sharp. 
| Je saisis cetle occasion pour faire connaître à mes collègues 
entomolozistes que je m'occupe actuellement d’une révision de 


la famille des Dyliscides, et que je désirerais recevoir des espèces 
nouvelles, rares ou intéressantes, afin de pouvoir faire mon tra- 
vail aussi complet que l’état actuel des collections le permettra. 
Un grand nombre des espèces qui ont été récemment décrites 
me sont encore inconnues, et je voudrais les obtenir soiten com- 
munication, soit en échange. En ce moment, je suis arrivé aux 
Hydroporus, et c’est ici qu’on peut attendre des additions à la 
faune d'Europe. Je me ferai un plaisir de répondre par lettre 
aux demandes qui pourront m’ètre adressées. 


D.S. 


On lit dans le no 153 des Petites Nouvelles une note de 
M. l'abbé Rouchy, dans laquelle Pauteur dit que M. Berce ne 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 


cite que les mois de juillet, d'août et de septembre, comme 
époque d'apparition de la Vanessa polychloros, et que lui, placé 
à 700 mètres au-dessus du niveau de la mer, il vient de prendre 
ce lépidoptère au mois de mars; d’où il conclut qu'il a deux 
générations par an ou que la chrysalide passe l'hiver, ce qui 
n’est vrai, croyons-nous, ni dans l’un, ni dans l’autre cas. 

Duponchel et Boisduval indiquent, il est vrai, dans leurs 
catalogues les mois d’avril et de juillet, ce qui donnerait raison 
à M. l'abbé Rouchy si M. Boisduval n'avait prisle soin d'expliquer 
le fait (aujourd’hui bien connu de tons les lépidoptéristes), 
dans le {er vol. du Species général, page 29. Voici ce que dit le 
savant auteur : 

Quelques-unes de nos Vanessa européennes, et, à ce que 

» nous soupçonnons, plusieurs Hélérocères, présentent dans 
» ceflains cas une anomalie des plusremarquables : leur accou- 
» plement n’a lien que sept ou huit mois après l’éclosion de 
» l'insecte parfait. Ainsi, par exemple, les Vanessa Antiopa, 
» polychloros, ete., qui vivent en famille, à l’état de chenille, 
» et quiéclosent en été, ne s’accouplent que l’année suivante, au 
» printemps. La plus grande partie continue de voler jusqu’à la 
» fin de son existence, fandis qu’une autre se retire dans les 
» crevasses des murailles, les arbres creux, ete. ete., et tombe 
» dans unengourdissement léthargique jusqu'aux premiers beaux 
» jours. Quelques auteurs ont cru que c’étaient des individus 
» tardifs qui avaient été surpris par l’approche de la mauvaise 
» saison et qui s’engourdissaient; mais il n'en est pas ainsi, 
» Nous avons eu occassion d'observer des Vanessa polychloros 
» et corlicæ, au mois d’août, dans un engourdissement profond, 
» pendant que d’autres individus des mêmes espèces volaient à 
» l’ardeur du soleil. C’est ce qui explique pourquoi on trouve 
» au printemps des Vanessa qui sont encore assez fraîches, 
» quoique toutefois leurs couleurs aient perdu un peu de leur 
vivacité par l’hibernation. » 


C2 


Ce qui est précisément le cas des Polychloros de M. l'abbé 
*ouchy. 
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Nous ajouterons que cette année encore, nous avons trouvé à 
la fin de juillet une Vanessa Lo, parfaitement engourdie, dans un 
trou de muraille de jardin ; elle était très-fraiche et n'avait 
certainement pas volé. 


On lit également dans le même numéro un article de M. le 
marquis de Lafitole, où il est dit que le point blanc accidentel 
sur la bande rouge des ailes supérieures de la Vanessa Atalanta 
n’est point un signe distinctif du sexe, etc... Ceci a déjà été dit 


dans le n° 146. Ù 
J.-N. Rebec. 


Depuis près de dix ans que je m'occupe de coléoptères, j'ai 
cherché, toutes les fois que l’occasion s’en est présentée, mais 
eu vain, dans des nids de guêpes et de frêlons, afin d’y trouver 
le Velleius dilatatus, que tous les livres entomologiques donnent 
comme habitant exclusivement avec ces hyménoptères; le 
27 juillet, j’ai enfin trouvé toute une famille de cette espèce dans 
un tronc d'arbre, C'était un chêne percé d’un trou d’environ 
deux décimètres de diamètre, à un demi-mètre au-dessus du 
sol et paraissant avoir été la demeure d'écureuils ou de rats 
pendant l'hiver. Il était rempli d’excréments de ces animaux et 
d’un terreau fin et noir provenant de la décomposition du bois. 
Ce tronc ne semblait pas avoir été habité par des frêlons, au 
moins depuis très-longtemps, comme l’indiquait son aspect in- 
térieur ; or, lorsque je l’examinai, je vis d’abord un Velleius 
que je pris pour un Slaphylinus olens, qui s'enfuit à ma vue; 
je sortis d’abord une poignée de la matière qui se trouvait dans 
cet arbre, sans faire grande attention à ce qu’elle contenait, 
lorsque je me sentis mordre jusqu’au sang par un Velleius dila- 
tatus qui, malgré ses petites mandibules, serre cependant plus 
que le Staphylin sus-nommé. Ayant été ainsi amené à considérer 
l’auteur de ma blessure, je le recueillis précieusement,, puis 
J'examinai, avec l’avidité d’un ardent naturaliste, ce qui restait 
de débris dans l’intérieur du tronc; ma peine fut récompensée 
par la capture de cinq autres Velleius; d’où j'ai conclu que 
ces insectes ne vivent pas uniquement sur les Hyménoptères, et 
que leur recherche en des lieux analogues à celui que je viens 
de citer peut contribuer à diminuer leur rareté. 

J'ai également rencontré, pendant ce même mois de juillet, 
une sociélé assez hétérogène, celle de la Soronia grisea et de la 
Formica rufa. Cette société était réunie sous une branche de 
chène reposant à terre et en contact par l’un de ses points avec 
une racine qui apparaissait à la surface du sol. Tout autour de 
la racine, on trouvait des œufs et des nymphes de fourmis; sur la 
racine, une cinquantaine de Soronia et des fourmis courant de 
tous côtés. Lorsqu'une fourmi se trouvait en face d’une Soronid, 
celle-ci inclinait la tête et le corselet sur la racine et la fourmi 
continuait sa route en passant dessus. Parfois une fourmi flairait 
une soronie avec ses antennes ; alors celle-ci faisait un pas en 
avant et allait se cacher la tête sous les pattes de la fourmi, qui, 
ne voyant que le corselet grisätre de la soronie, passait outre. 


Viturat. 


M. Durieu, à Voltaggio (Ligurie), nous informe dans les 
termes suivants du résultat de ses recherches entomologiques 
dans le pays qu’il habite : 

J’ai fait jusqu'ici d’assez bonnes chasses en Lépidoptères, 
Névroptères, et surtout en Orthoptères, quoique Ja saison soit 
encore peu avancée pour ces derniers. En Lépidoptères, ce que 
j'ai pris de plus beau est la Timia Margarita ; le reste, comme 
Zygœæna Stachydis, Oxytropis, Rhadamanthus, ete., Sphinæ 
lineata, vespertilio, Lycæna melanops, cœlestina, Meleager, 
etc., rentre dans la catégorie des ordinaires, quoique assez rares. 
En somme, peu d’espèces et surtout très-peu d'individus. 

En Orthoptères, j'ai trouvé Torticula mœæsta, allipennis, 
Blalta vittiventris, Gryllus melas, aplerus, Burdigalensis, 
Bacillus Gallicus, divers Locustaires, dont une, Barbitistes 
Liguricus Brünn. in litt., est nouvelle, deux Ephippigera proba- 
blement nouvelles, Phaneroptera lilüfolia, falcata, divers 
Pterolepis et Thammotrizon, Duticus tessellatus, Pezotettix 
mendax, Stauronotus flavicosta, et une foule d’autres espèces 
plus communes. 

En Névroptères, peu de Libellules, mais de beaux Ascalaphes 
et Myrmeleons, divers Phryganides, etc. 
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Simples Notes 
(Suite). 


Satyrus Briseis, L., ab. ©, Pirata, Esr. 

Cette aberration toute méridionale a été prise à Gien. 

Hesperia Actæon, Ese. 

Cette espèce est très-rare ; cependant elle se trouve quelquefois 
daos la forêt d'Orléans, en juillet. 

Deilephila Euphorbiæ, L. 

J'ai trouvé au mois d'octobre 1872, sur l'Euphorbe à feuilles 
étroites, une varicté de chenille qui avait deux cornes. L’ordinaire, 
puis, entre elle et l’anus, une deuxième, de moitié plus petite, 
semblable quant à la proportion de la partie noire et de la partie 
rouge. Elle n'a commencé à se retirer sous la mousse que le 8 no- 
vembre. Le 16 décembre, elle n’était pas encore chrysalidée ; elle 
périt quelques jours après ichneumonce. 

Deilephila Livornica, Esp. 

Pris au vol, à Gien, le {er septembre 1868. 

Deilephila Celerio, L. 

Trouvé aussi à Gien. 

Deilephila Elpenor, L. 

On sait que les sphinx pondent rarement ou point du tout en 
captivité. Cependant j'ai eu une Q de cette espèce qui m'a pondu 
vingt-sept œufs. On me l'avait apportée pendant mon absence, 
enfermée dans un sac de papier. Je la trouvai morte après trois 
jours de prison, avec ses œufs collés aux parois du sac. Je n'ai 
pas élevé les chenilles. 

Zygæna Trifolii, Esp. 

Les Zygènes vivent de plantes herbacces, et principalement de 
légamineuses. Cepeudant j'ai trouvé en mai, dans la forêt d’'Or- 
léans, une chenille de Trifolii sur le chêne. Elle est venue à bien 
en lui continuant cette nourriture. 


Chelonia Caja, L. 

Voici une espèce qui peut passer à bon droit pour nuisible. 
Dans le Gatinais, où il y a beaucoup de vignes, la Caja hante 
presque exclusivement les terrains où l’on cultive cette plante. 
D’habitude elle se nourrit de pissenlits, sènecon, millefeuille, et 
autres plantes basses qui poussent dans les sillons; mais, dans les 
printemps secs, quand l'herbe manque et que les femmes de la 
campagne prennent tout ce qu’elles trouvent pour leurs bestiaux, 
les chenilles se jettent impitoyablement sur les bourgeons et les 
jeunes pousses de la vigne, qu’elles dévorent. Les vignerons de 
notre pays connaissent bien cette chenille, et il y a des années où 
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elle fait dés dommages réellement sérieux, car elle est si commune 
dans nos environs qu'on peut aisément en ramasser deux cents 
dans une heure. 

La Caja est encore une de ces espèces qui varient prodigieuse- 
ment, La variation chez les insectes est une question non moins 
intéressante que celle de la dégénérescence, et lon n’est pas bien 
fixé encore sur les causes qui la produisent. 

Sans avoir la prétention de conclure ici, je citerai néanmoins et 
sommairement les quelques essais que j'ai tentés sur cette espèce. 
On ne me fera toujours pas le reproche d’avoir marcbandé les 
moyens, car j'ai élev£ plus de six rille chenilles de la Caja dans 
ce but. 

Sur la foi de plusieurs auteurs, je pensais que la nourriture de 
la larve devait influer sur la couleur de l’insecte parfait. 

J'ai donc fait des éducations séparéés avec du noyer, du mar- 
ronnier d'Inde, du sumac, du buis, de la chélidoine, de la carotte, 
de la salade; j'en ai même élevé dans l’obscurité la plus complète. 

On comprendra aisément pourquoi j’ai choisi de préférence ces 
plantes si diverses. Avec le noyer, le marronnier, le sumac, 
plantes au sucre acre, j’espérais faire arriver les insectes au méla- 
nisme; avec le buis, la carotte et la chélidoine, je pensais obtenir 
-des insectes de teinte jaune; avec la salade, je voulais avoir des 
papillons plus blancs que le type; avec l'obscurité enfin, j'ambi- 
tionnais l'albinisme complet. 

Voici succinctement les résultats que j'ai obtenus : 

Le nover, le marronnier et le sumac ont tué beaucoup de larves, 
quelques-unes sont cependant arrivées à l’état parfait, mais rachi- 
tiques, mal conformées, demi-avortées, et tout au plus dignes de 
figurer dans une collection de la Cour des Miracles. 

Le buis a 6t6 dévoré pendant quelques jours, puis les larves 
n’ont plus voulu en manger, et comme je ne leur ai pas changé 
leur nourriture, elles sont mortes d’inanition. 

La chélidoine a été mange consciencieusement ; la plupart des 
chenilles se sont chrysalidées, mais ont toutes péri dans leur 
coque, à l'exception d’une qui, n'ayant pas assez de force pour se 
développer, a avorté ; mais rien n’indiquait en elle une variété. 

Quant à la carotte, je ne trouve rien de relevé sur mes notes ; 
donc rien de remarquable. 

La salade ne m'a donné que des exemplaires pâles, ternes, 
décolorés. 

Les chenilles élevées dans l'obscurité ab ovo ont toutes péri à la 
troisième mue. 

Voilà bien des nourritures différentes qui auraient dû influencer 
Ja couleur de l’'insecte parfait, et cependant pas un seul résultat 
notable. 

Les quelques exemplaires variés que possède mon cabinet pro- 
viennent tous de larves élevées par les moyens ordinaires, c’est- 
à-dire avec du pissenlit, du mouron, de l’oseille, du sènecon, du 
plantain, etc. & 

J’ai remarqué seulement que c’étaient toujours par les lemps 
orageux, quaud l’air était chargé de fluide électrique, que les variétés 
me sont nées. 

. L'électricilé serait-elle donc un des principaux agents de la varia- 
tion chez les Lépidopteres ? 


Re — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Berce, avenue Sainte-Marie, 30, à Saint-Mandé (Seine), 
s’occupant en ce moment de la rédaction du sixième volume de 
la Faune française des Lépidoplères, Deltoïdes et Pyralites, prie 
ceux de ses collègues qui auraient des espèces ou des rensei- 
gnements à lui communiquer de vouloir bien les lui envoyer 
à l'adresse ci-dessus. 


* 
LE 


M. Ch. Blaud, à Saint-Germain-de-Prinçay, par Chantonnay 
(Vendée), peut échanger Brachinus crepitans, sclopeta, Trox 
hispidus, Lucanus cervus, parallelipipedus, Buprestis no- 
vemmaculata, Curculio picipes, Cerambyx heros, cerdo et 
autres espèces, contre d’autres coléoplères, Envoyer liste de 
doubles, il en fera autant de son côté. 


* 
LEE] 


On offre à échanger, contre des Lépidoptères européens, les 
Coléoptères suivants, provenant {ous de Chine : Lamia punc- 
tata, Xylotrupes Gideon, Cicindelu Chinensis, Sagra pur- 
purea, Synonycha dilatata, Anomala viridis, Mimela splen- 
dens, Lemopholis Chinensis, Postulata /sic) sidæ, Mimela 
L'athami, Popilia chlorocephala ; Mictis tumidipes (hémiptère). 

M. J. Parent, rue du Mont-Blanc, 24, à Genève. 


* 


LE 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants, de la collection 
de Coléoptères européens de M. Onfroy de Vérez. Cette collec- 
tion est tout-à-fait remarquable par son bon état de conservation 
et par le soin qui a présidé à son rangement. Elle est renfermée 
dans des boîtes en noyer et poirier, vernies, parfaitement faites, 
fermant très-bien, de 30 c. sur 23 c., des cartons format ordi- 
naire de 19 X 26, recouverts en papier maroquin grenat, el 
de boites en bois, liégées sur fond et couvercle, de 30 c, sur 93. 
Toutes ces boîtes sont très-fraiches, presque neuves, et toute la 
collection est parfaitement tenue. Elle comprend, outre les 
espèces européennes, quelques types exoliques représentant les 
formes étrangères à l’Europe et choisis parmi les espèces les plus 
intéressantes par leur taille, leur forme ou lélégance de leur 
coloration. 

Toutes les parties de cette collection, sans exception, sont 
très-bien rangées, et toutes les espèces sont munies d'étiquettes 
fixées au fond des boites. Elle renferme bon nombre d'espèces rares 
et toujours représentées par des exemplaires bien conservés. 


+ 


+ 


Collection de Buprestides, Throscides, Eucnemides et Elaterides, com- 
prenant : Buprestides, 99 espèces, dont 9 exotiques (Sternocera, 4 esp), 
Julodis deserticola, manipularis, fidelissima, Calliaudi, Chalcophora 
stigmatica, Anthaxia auricolor, £Euchroma gigantea, Cylindromorphus 
Popovii, etc.; Throscides et Eucnemides, 10 espèces, dont 1 exotique; 
Elaterides, 123 espèces, dont 20 exotiques; en tout, 232 espèces repré— 
sentées par 712 exempl. renfermés dans 3 boîtes liégées sur fond et 
couvercle. Prix : 150 fr. 


« 
+ + 


Collection de Rhipicerides, Cébrionides, Dascillides et Malacodermes, 
comprenant 145 espèces, dont 9 exotiques, et 413 exemplaires renfermés 
dans une boîte liégée sur fond et couvercle. Prix : 60 fr. 

* 
LA, 

Collection de Clerides, Apatides, Ptinides, Limexylonides et Oisides, 
comprenant 161 espèces européennes représentées par 303 exempl. 
Prix : 40 fr. 

# 
p 

Collection d'Hétéromères, comprenant 616 espèces, dont 42 exotiques, 
parmi lesquelles : Microtelus Letbierryi; Lophoma impunctata ; Cossyphus 
incostatus, pygmæus ; Asida lapidaria, planicollis, convergens, Bonvou- 
loiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepidium Wagneri, Pimelia lævius- 
cula, Fairmaïrei, elongata, insignis, Arabica, Cephalonica, cordata, gran- 
dicollis; Misolampus, 3 esp.; Platyope leucographa; Upis ceramhoides; 
Myodites subdiptérus, ete., ete. Elle renferme 1,303 exemplaires rangés 
dans sept hoîles en bois verni et dans cinq cartons format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 

* 
++ 

Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus, Platyomus, Antbribides, Bru= 
chides, Cholides, Calandrides ; elle est renfermée dans neuf boîtes en bois 
verni, une boîte liégée sur fond et couvercle et un carton format ordinaire. 
Prix : 300 fr. 

LL 
LA 

M. Ernest Olivier, à Moulins (Allier), désire échanger contre 
d’autres coléoptères européens ou circa-méditerranéens l'Anoxia 
emarginata Coq. qu’il vient de recevoir d'Algérie. 

Cet insecte parait aux environs d'Alger du 40 au 12 juin, 
quelques instants après le coucher du soleil. Pendant environ 
vingt minutes, on voit alors voler en tous sens une quantité de 


mâles à la recherche de la femelle. Cette dernière est beaucoup 
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plus rare et plus difficile à se procurer. Elle fait un vol très- 
court et se pose sur les arbres, où elle attend les mâles. Pourla 
prendre, il faut observer avec attention l’extrémité des rameaux, 
des arbres autour desquels on voit s’empresser ceux-ci, et 
regarder soigneusement par lerre, ou on est presque certain de 
trouver des individus des deux sexes, qui se sont laissés choir 
pendant l’accouplement. 


RS 
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Lettres pour servir à l’histoire des Insectes de la tribu des 
Carabides, par M. J.-B. Géhin, re et 2 lettres (1). — 
L'auteur de ces lettres, avantageusement connu déjà par plu- 
sieurs publications entomologiques, s'occupe depuis plusieurs 
années exclusivement de l'étude de cette tribu qui, quoiqu’une 
des plus remarquables parmi les insectes Coléoptères, par la 
beauté des insectes qui la composent, et malgré de nombreux 
travaux de détail faits par divers auteurs, attend maintenant 
encore une véritable monographie. L’extrème variabilité de ces 
animaux, la difficulté de se procurer certaines espèces véritable- 
ment rarissimes, dont leurs possesseurs ne veulent pas se 
dessaissir, même pour une communication, la localisation de la 
plupart d’entre elles, sont autant de causes qui font qu’on peut 
difficilement avoir sous les yeux un nombre suffisant de ces 
insectes pour entreprendre un travail général. Cependant, 
M. Géhin, grâce à des efforts constants, prépare ce travail, dont 
les lettres dont il est question ici sont en quelque sorte le pro- 
drome. 

Dans la première, l’auteur passe en revue les caractères de la 
tribu des Carabides, résume les diverses classifications dont ces 
insectes ont été l’objet et propose une nouvelle division de ces 
insectes. Cette division est condensée dans un tableau synop- 
tique ; elle est fort naturelle et basée sur la combinaison d’un 
certain nombre de caractères d’une observation facile ; elle n’est 
point systématique, c’est-à-dire qu’elle n’est point basée sur un 
caractère unique, qui, quelle que soit d’ailleurs son importance, 
ne saurait primer les autres caractères dans tous les cas. Ce- 
pendant, malgré les rapports intimes qui existent entre les 
Pamborus et les Tefflus, d’une part, et les autres genres de la 
tribu, d’autre part, il nous paraît difficile de les réunir dans le 
même groupe; la conformation des jambes antérieures nous 


parait être d’un caractère de premier ordre chez ces insectes ;” 


mais ce n’est qu'une question de terme à employer, car leurs 
affinités sont trop grandes pour les éloigner. 

En somme, M. Géhin reconnait dix-huit genres dans la tribu 
des Carabides, qu’il partage en quatre groupes : Carabides, 
Cychrites, Pamborites, Nébriites ; il accepte, par conséquent, 
quelques-uns des genres qui ont été établis aux dépens du genre 
Carabus, et ces genres sont éminemment naturels et parfaite- 
ment tranchés. 


(1) 3.-B. Géhin. Lettres pour servir à l'histoire des Insectes de la tribu 
des Carabides, 1°° el 2° lettres, br. in-8?, 1 fr. chacune. Deyrolle, 23, rue 
de la Monnaie, Paris. 


La deuxième leltre de M. Géhin est consacrée à l’examen de 
certaines questions générales touchant d’une façon plus ou moins 
directe l'étude des Carabides; telles sont, par exemple, des 
observations morphologiques, paléontologiques, etc., des études 
sur les varialions des diverses espèces, et surtout sur les 
influences climatériques qui peuvent causer les différences de 
couleurs dans un même type spécifique; puis viennent des 
observations sur la valeur intrinsèque des caractères spécifiques 
et génériques, et la définition suivant les idées de l’auteur des 
mots genre, espèce, race, variélé, etc. 


* 


Catalogue des Hémiptières Hétéroptères de 
l'Alsace et de la Lorraine, par Ferd. Reïber et A. Putou. — 
Parmi les divers catalogues locaux d’Hémiptères publiés depuis 
quelques années en France, celui-ci comprend le plus grand 
nombre d’espèces. La région faunique explorée par les auteurs 
est assez vaste, puisqu'elle se compose des deux versants de la 
chaîne des Vosges et des plaines adjacentes, c’est-à-dire à peu 
près de l’espace compris entre le Rhin et la Moselle. Dans un 
pays aussi varié d'altitude, de végétation, d'exposition, le nombre 
des espèces doit êlre considérable; aussi les auteurs en men- 
tionnent 494, parmi les Hétéroptères seulement. L'époque 
d’apparilion de chaque espèce se trouve soigneusement indiquée, 
ainsi que son genre de vie et le nom des plantes qui nourrissent 
ceux de ces insectes qui sont phytophages, Aux genres Sciocoris 
et Orthostira sont adjoints deux pelits tableaux dichotomiques 
destinés à faciliter la déterminatien des espèces. 

Espérons que les auteurs n’en resteront pas là, et que bientôt, 
continuant leur intéressante étude, ils nous donneront, d’après 
le même cadre, un catalogue des Homoptères. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
4 ., Q 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 

A. LOCARD. Museum d'hist. nat. de Lyon. Guide aux coll. de 
zoologie, géologie et minéralogie. In-12. Lyon, 1875. 

Edm. REITTER. Beschreibung neuer Nitidulidæ aus der. 
Deyrolle’s sammlung. — Systematisch eintheilung der Trogosi- 
tidæ. — E. V. HAROLD. Verz. d. v. H. Leder in Russich 
Georgen gesamm. copropbrag. Lamellicorn. Brünn, 1876, in-8°. 

R. GREEF. Ueber das Auge der Alciopiden, ein Beitrag zur 
kenntniss der Baues der Retina. Br. in-8’, ? pl. Marburg, 1876. 

E. LEFÈVRE. Synopsis des Lumolpides d'Europe et confins. Br. 
in-8°. Paris, 1876. 

The Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XIII, ne 146. 
Londres, juillet 1876. 

Newman’s Entomologist, n° 17. Lonüres, juillet 1876. 

Bulletin of the Buffalo Society of natural sciences, vol. I, 
n° ?, 1876. 

Annual reports of the Trustees of the Peabody Academy 
of science, 1867 à 1873, 5 fase. in-8°. Salem, 1869-74. 

Archives of Science, vol. I, n° 8, avril 1874. 

Memoirs of the Peabody Academy cf Science. — Vol. I, n° 1: 


S.-H. Scudder. Revision of the large, stylated, fossorial Crickets, : 


1869. — Vol. I, n° 2 : 4.-S. Packard. Embryological Studies on 
Diplax, Perithemis, and the Thysanurous Genus Isotoma, 1871. 
— Vol. LE, n° 4 : Jeffries Wyman. Fresh Water Shel Mounds of 
the Si-John’s River. Fiorida, 1875. 
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Diagnoses de deux espèces nouvelles du genre 
Psylla. 


Paylla pyrastri M. Vertex duplo latior quam longior; 
coni frontales fere longitudine verticis, basi lati, sensim alte- 
nuali, paulo divergentes ; antennæ long. 4 millim., basin alarum 


posticarum altingentes, articulus tertius quarto 1/5 — 1/4 lon- 


gior. Hemelytra hyalina, venis flavis, vel brunneis, vel fuscis; ! 


petiolus cubilus parte discoï lali subcostæ brevior ; cellula radialis 
cellula pterostigma longum, 2/3 partis 
Lamina genitalis maris sine ullo ap- 
pendice, forcipe dimidio altior; forceps vix triplo altior quam in 
media parte latior, apice profunde excisa, bidens. Valvula feminæ 
inferior seginentum abdominis præcedens æquans, vel paulo 
superans, sensim acuminala, superiore 1/4 brevior. Long. corp. 
2 1/5 — 2 1/4 millim., © 2 1/4 — 2 1/3 millim. 

Insectum imperfectum secrelionue lanuginosa caret et sub foliis 
Pyri communis habitat. — Austria prope Viennam. 

Cette espèce diffère de toutes les autres par la forme singu- 


disecidali anguslior ; 
radialis costæ occupans. 


lière des tenailles du mâle, qui, vues de côté, représentent la 
figure d’un tire-hottes. La coloration est très-variable. Les indi- 
vidus que l’on trouve en été sout d’un vert plus ou moins foncé, 
tandis que ceux qui ont passé l'hiver ont la tèle et le thorax 
brun noirâtie et l'abdomen noir avec des bandes rouges. 
Psylla siensolabis M, Vertex duplo latior quam longior; 
coni frontales fere longiludine verticis, basi lati, in apicem 
obtusum attenuali, paulo divergentes ; antennæ long. 9 millim., 
basin alarum posticarum altingentes, artieulus tertius quarto 
dimidio longior. Hemelytra dilute flavescentia, basi dilutiora, 
venuis flavis, apicem versus fuscescentibus; petiolus cubitus 
parte discoïdali subcostæ brevior, cellula radialis cellula discoi- 
dali vix angustior ; pterostigma longum 3/5 partis radialis costa 
occupans. Lamina genilalis maris sine ullo appendice, forcipe 
vix allior ; furceps angustissima, quinquies vel sexies altior quam 
latior, recta (a latere visa), sensim in apicem acutum attenuata, 
laminam geuilalem fere æquans. Valvula femisæ inferior duo 


abdominis segmenta præcedentia æquans, sensim acuminata, 
superiore 1/6 brevior. Long. corp. G' 2 millim., © 2 1/4 millim. 

Insectum imperfectum ignotum. Imago exeunte Majo in Salice 
incana Schk. et S. caprea L. reperitur. — Austria prope 
Viennam. 

Les individus trouvés en été ont la fête et le thorax jaune 
pâle ou vert blanchälre, avec des taches jaunes, rougeâlres ou 
brunâtres en dessus. L'’abdomen est vert, quelquefois jaune, 
avec des bandes brunes. 

Dans les Verhandlungen der Zool. botan. Gesellschaft in 
Wien paraîtra une description détaillée de ces deux espèces. 


D: Fr. Loïd. 


Valenciennes, 17 août 187€. 
MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 


Vous m'’obligeriez en voulant bien insérer la présente dans 
les Petites Nouvelles entomologiques. 

D'après M. Rebec (n° 153 des Petites Nouvelles), lab. très- 
singulière de la Vanessa Levana, signalée par moi dans le 
n° 147 du mème journal, ne serait autre chose que l’ab, Porima 
(forma intermedia] pas rare. 

L'ab. Porima s'obtient, suivant M. Duponchel, en mettant des 
chrysalides de Prorsa, trouvées en juin, dans un endroit frais, 
de manière à en retarder l’éclosion jusqu’au mois de juillet de 
l’année suivante. 

Suivant M. Berce, l’ab. Porima est intermédiaire entre Levana 
et Prorsa; elle diffère de cette dernière en ce que la bande 
blanche des supérieures est teintée de fauve. La bande des 
inférieures est fauve aussi et presque toujours divisée en deux 
près le bord abdominal. 

Il n’est nullement question de retarder l'éclosion jusqu’à 
l’année suivante pour obtenir l'ab., mais elle est encore pro- 
duite par la Vanessa prorsa. C’est aussi en élevant des ne 
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en nombre que je me suis procuré les quelques exemplaires qui 
se trouvent dans ma collection. 

J'ai élevé, en quelques années, plus de 2,000 chenilles de 
Prorsa, et sur ce nombre c’est à peine si j'ai eu latchance d’avoir 
dix exemplaires bien carac!érisés de lab. Pda : ; pour moi, 
cel ab. est rare. Peut-être, en suivant le procédé indiqué par 
M. Duponch: 1, est-il possible de se procurer bon nombre d’exem- 
pleires de l’ab.; je ne puis me prononcer à ce sujet, ayant tou- 
jours échoué dans mes essais. Mais le degré de rareté de l’ab. 
l'orima ne peut rien faire pour la validité de l’ab. signalée par 
moi. 

En effet, 
chenille de Levana récoltée en septembre, et dont l'éclosion 


il est difficile d’admettre qu’une ab. provenant d’une 


s’est fiite en avril de l’année suivante, époque naturelle de 
l'éclosion de la Vanessa Levana, lorsque l'éducation se fait en 
caplivité, puisse être prise pour Porima {forma intermedia). 

laisser de doute à ce 
: il y est dit que le sujet diflère de Levana, tont en se rap- 


Ma description ne pouvait, selon moi, 
sujet 
prochant de Prorsa. Il n’est nullement question de la bande 
blanche teintée de fauve aux supérieures, de même que de celle 
des inférieures qui est souvent divisée en deux, et en comparant 
avec Levana et Prorsa, je dis : elle diffère de la première par 
les taches noires beaucoup plus nombreuses et absorbant une 
grande partie des bandes fauves. De plus, le fauve qui subsiste 
disparait sous un slacis noir (ce qui n'empêche cependant pas 
le fauve d'être visible et de permettre de reconnaître une ab. Le- 
vana). — Les taches plus claires qui se trouvent habituellement 
chtz Levana, le long de la côte et à l'extrémité de l'aile supé- 
rieure (1), n’existent que vaguement et sont, de même que le 
reste du sujet, d’une teiute sombre, 

Par suite, il ne me paraît pas douteux que l’ab. signalée dans 
le no 147 du jouraal doit rester comme ab. très-singulière de 
la Vanessa Levana. Cette ab. est accidentelle, du moins je puis 
le supposer ainsi, ayant élevé un nombre considérable de che- 
nilles de Levana et n’en ayant jusqu’à ce jour obtenu qu’un 
seul et unique exemptaire. 


Veuillez agréer, etc. 
Hette. 


M. Sancey nous informe que les poiriers et les cerisiers de 
la variété dile bigarreau, qui se trouveat dans nn jardin de 
Besançon, sont dévastés par une larve qui attaque leurs feuilles, 
Les cerisiers à fruits aigres, tels que les Montmorency, et les 
variétés dites anglaises, sont laissés de côté par cet insecte, qui 
paraît avoir un habitat tout local. On ne le rencontre, en effet, 
que dans un seul jardin inlra-muros et entouré sur tout son 
périmètre de constructions élevées. Les jardins de la banlieue, 
les pépinières, n’en récèlent pas un seul et on les y rechercherait 
vainement. Par contre, dans le jardin en question, cet insecte 
se rencontre par myriades ; depuis quatre ans, il fait régulière- 
ment son apparition avec les grandes chaleurs. Plus les arbres 
sont exposés au soleil, plus aussi leur nombre est grand. Les 


(1) Les taches plus claires ne sont jamais ou rarement blanches, et ne 
peuvent par leur position et Jeur peu d'étendue être confondues avec la 
bande blanche qui existe chez la Prorsa. 


poiriers placés à une exposition un peu ombragée n’en montrent 
que quelques-uns très-rares. 

Dans le jardin en question se trouvent de nombreux pommiers, 
pruniers, pêchers et abricotiers qui n’en portent pas trace. 

Quant aux arbres attaqués, dans quinze jours ils ne donneront 
plus signe de végétation et auront l’aspect d'arbres brûlés ou 
rouillés. 

L’insecte en question est certainement la larve d’une espèce 
de Tenthrède; 


connues, et la larve porte le nom vulgaire de larve-limace ; 


les mœurs de ces hyménoptères sont bien 


cependant on ne connait aucun procédé pour se préserver effi- 
cacement de leurs dégâts, car M. Goureau, dans son excellent 
Traité des Insectes nuisibles aux arbres fruitiers, n'indique 
d'autre moyen de les détruire que de faire la chasse aux larves, 
d’ailleurs très-apparentes, et de les écraser. 


* 
LE 


M. A. Lucante, de Lectoure, nous annonce la capture faite 
dernièrement de quelques coléoptères des plus intéressants pour 
: Pachyta collaris, L. Che- 
vrolatia insignis, Duv.; en fauchant, sur les fleurs, dans les 


la faune de cette localité. Ce sont 


prairies, au mois de juin. 

Un Adelops différent de celui dont il est parlé dans le neo 419 
des Petites Nouvelles entomologiques, ressemblant beaucoup 
à VA. ovatus ; les Omias brunnipes, concinnus, curvimanus 
et Marqueti dans une souche pourrie, en compagnie de Formicides 
et du rare Butrisus oculatus. 


2 
Le à 


Quelques œufs d’un grand Buprestide exotique, la Sternocera 
castanea du Sénégal, qui figuraient dans la collection d’un 
amateur distingué de Paris, M. Monchicourt, sont éclos dans ses 
cadres ; il s’est empressé de faire part de cette heureuse circons- 
tance à M. le docteur Laboulbène, en lui remettant les larves en 
question, qui seront soumises par cet éminent entomologiste 
à une étude approfondie. 

L'un de nos abonnés, M. Parent, de Genève, a capturé en 
juillet dernier, dans les Alpes de la Savoie, un Parnassius 


Appolo ©, dont les deux taches costales sont contiguës , reliées 


ensemble par une troisième tache ; de plus, l’ombre noir, qui dans 
Apollo entoure la partie inférieure de la cellule des secondes 
ailes sans la recouvrir, envahit dans celte aberration toute la sur- 
face de la cellule et mème plus; il est en outre plus chargé 
d'ombre que le type. 

M. Parent a également capturé à la même époque et aux 
mêmes localités deux Pieris Nupi mâles, dont les quatre ailes 
ne présentent d’autres taches que celles de l’angle apical des 
supérieures ; le dessous est semblable à Napi, mais sans aucune 
tache, sauf les nervures. La forme des ailes diffère un peu aussi 
de celle des Napi ordinaires ; elles sont plus arrondies; enfin elles 
ressemblent beaucoup à Leuconea cratægi. 

M. Parent serait très-désireux d’avoir des renseignements sur 
ces variétés, si elles sont connues ou non, et dans le premier cas, 
quels noms elles portent. 

Re etes : 


7 — —  ——— 


\ 


= = 


D — 


l PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 67 


CORRESPONDANCE. 


M. B... — L'espèce que vous nous cilez a en effet deux géné- 
rations ; la seconde réussit difficilement, à cause des froids 
qui surviennent souvent trop tôt. 


NÉCROLOGIE. 


La science en!'omologique vient de perdre un de ses adeptes 
les plus dévoués dans la personne de M. le docteur Preyer. Cet 
eutomologiste savant et zélé vient de mourir à Bruxelles, le 
9 août ; il était âgé de 63 ans. 

D'origine allemande, le docteur Breyer avait dû se réfugier 
en Belgique à la suite d’un procès politique; il s'occupait sur- 
tout de l'étude des Microlépidoptères, et on lui doit sur ces 
insecles plusieurs notes qui ont été publiées dans les Annales 
de la Société entomologique de Belgique, dont il a été le pré- 
sident. 

C'est surtout comme fondateur de cette société qu’il a pu foire 
apprécier son zèle pour la science entomologique; c’est bien 
réellement à lui et à M. de Selÿs-Longchamps que cette société, 
qui a tant contribué à développer le goût des éludes entomolo- 
giques en Belzique, doit son existence. 


RE 


BIBLIOGRAPHIE. 


Catalogue des Coléoptières enrabiques de Ia 
tribu des Carabides, par M. J.-B. Géhin (1). — Ce 
catalogue est, nous ne dirons pas le meilleur, mais le seul qui 
donne l’ordre méthodique de toutes les espèces du grand genre 
Carabus, d’une façon complète et raisonnée. Tous les ouvrages 
publiés jusqu'ici sur ces insectes si beaux et si recherchés ne 
sont, en effet, que des faunes locales, ou des essais laissant un 
grand nombre de lacunes, ou des listes de noms, anciennes ou 
incomplètes, ou sans ordre. Il est même assez singulier que ces 
insectes, les plus beaux de la faune européenne, les plus 
recherchés par les amateurs, n'aient pas été jusqu'ici le sujet 
d’un véritable travail d'ensemble depuis le species de Dejean, si 
l'on en exceple toutefois le travail de M. G. Thomson, travail 
excellent, mais basé sur des éléments trop restreints. 

Ce catalogue a un double but : 

D'abord il donne dans un ordre méthodique la liste de toutes 
lés espèces du groupe des Carabides proprement dits, puis par 
sa disposition typographique, le nom de chaque espèce et de 
chaque variété étant encadré, il peut servir d'étiquettes pour 
une collection. 

Suivant l’auteur, qui résume le résultat de cette énumération, 
la famille entière comprend 685 espèces, dont 282 pour le genre 
Carabus seul, non compris les espèces qui ont été distraites 
pour former des genres nouveaux et qui s'élèvent à plus de 40 ; 


ed 


(1) J-B. Géhin. Cataloque des Coléoptères carabiques de la tribu des 
Carabides. In-8°, 72 p. Prix : 3 fr. 20, chez E. Deyrolle, 23, rue de la 
Monnaie. 


il fant ajouter à ce chiffre 375 variétés ou races, dont 256 pour 
les Carabus seuls. 

Nous espérons que ce catalogue rendra un réel service aux 
entomologistes, çar il vient combler une lacune regrettable, et 
il sera vivement apprécié par tous ceux qui s'intéressent au 
genre Carabus, c’est-à-dire par la grande majorité des coléop- 
téristes. 


DR 1 5 — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. E. Bouvier fils, Grande-Place, à Tourcoing, désire échanger 
des œufs d’'Antherea Pernyi contre des œufs ou coques vivantes 
d’autres espèces du mème genre. 


* 
LE 


Nous pouvons disposer de quelques exemplaires ou Pholeuon 
(Antrodietus] caudatissimum Ab. (Pet. Nouv., n° 146), au prix 
de 1 fr. 50 par exemplaire. 


“ 
+ 


M. Ad.-Ch. Corcelle, rue du Mont-Blanc, 4-6, Genève, offre 
des chrysaliles de Deilephilx Hippophaës, Vespertilio et 
Pterogon œnotheræ; il désirerait recevoir en échange Deile- 
phila Nerii, Celerio et Smerinthus quercus. 


* 
+ 


A vendre une collection de Senarabheides et Lucanides, 
comprenant beaucoup de belles, grandes ou rares espèces euro- 
péennes et exotiques, et parmi celles-ci : Searabœus Hercules d, 
Typhon S', Tiltyus Q; Goliathus torquatus S'Q ; Chiasogna- 
thus Grarntii S Q ; Hyboma Lacordairei; Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas; Phaneus Bonariensis, Damon; Oniticellus 
undatus; Inca barbicornis, etc., et parmi les européens : 
Geotrupes Hoffmanseggii, momus, dispar, ltyphæoïdes ; Ocho- 
dœus chrysemelinus ; Aphodius Haagi, coccinelloïdes, Bonvou- 
loiri, tersus ; Bolboceras unicornis; Hybalus Tingitanus, 
Lethrus podolicus ; Cetonia Trojana; Elaphocera Malacensis, 
Hoplia Ramburi; Melolontha papposa ; Anomala holosericea ; 
Rhisotroqus Henoni, euphytus, Rosalesi, Tusculus, insularis, 
dispar, sternalis, cariosicollis, fissiceps, pulvereus ; Anisoplia 
Zwickii, deserticola ; Pachydema Hornbecki, anthracina ; 
Anoxia emarginata; Callienemis Latreillei ; Dorcus musimon ; 
Lucanus tetraodon; Æsalus scarabæoides, etc. En tout, 
504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 1,276 exem- 
plaires en très-bon état de conservation. Cette collection est 
tenue avec un soin remarquable; elle est de la plus grande 
fraicheur, et est très-bien rangée dans onze boîtes en poirier 
verni, parfaitement faites, fermant très-bien, de 30 centimètres 
sur 23, et un carton format 19 X 26. Prix : 500 fr. 


* 
LE: 


A vendre, une petite collection de Coléopières de France, 
convenant parfaitement pour un débutant ; les insectes sont en 
bon état de conservation, bien rangés et soigneusement déter- 


RL RL 


LS ES 


A RL LL > 


== 7 


68 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


minés; elle comprend 472 espèces, 715 exemplaires. Prix : 75 fr. 
S'adresser au bureau du journal. 


«+ 
* 


À vendre, une petite collection de Coléoptères, renfermée dans 
six cadres en chêne, vitrés, de 30 centimètres sur 40, Elle 
comprend 538 espèces représentées par 1,808 exemplaires, et 
pourrait parfaitement servir à un débutant, les espèces étant 
soigneusement déterminées, et sauf quelques exceptions, en très- 
bon état. Prix : 195 fr. Pour traiter, on peut s'adresser direc- 
tement à M. Gavoy, rue Préfecture, n°5, à Carcassonne (Aude). 


“ 
++ 


A vendre, une collection de Coléoptères d'Europe, comprenant 
4,000 espèces, 1,500 exemplaires, pour 120 fr, Les insectes sont 
en bon élat de conservation, très-soigneusement déterminés et 
bien rangés. Cette collection convient parfaitement pour un 
débutant. S'adresser au bureau du journal. 


“ 
“+ 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix 
sera envoyée sur demande, dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l'alcool, récoltés dans toutes les branches de 
l’entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 


mations, s'adresser, par. lettre affranchie, à G. W. Belfrage, 
Clifion Bosque, Ce ; Texas. 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
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El tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Periodico zoologico. Organo de la Sociedad zoologica Argentina, 
t: JL, entr. 3. Buenos Ayres, 185. 


The American naturalist, vol. X, n° 7. Boston, juillet 1876. 


T. THORELL. Notice of some Spiders from Labrador: Br. in-8e. 
Boston, 1875. 


J. ROBINSON. Checklist of the Ferns of North America North 
of Mexico. Br. in-8°. Salem, 1873. 

F. KITTREDGE. The present condition of the Earth's interior. 
Br. in-8°. Buffalo, 1876. 

HEWITSON. Exotic Butterflies being illustrations of new spe- 
cies, part 99. Londres, juillet 1876. 

DUCLAUX. Annexes à ses mémoires sur le Phylloxera dans le 
midi de la France, avec cartes pour 1873 et 1874 (Académie des 
sciences, savants Ctrangers). 

L. FAUCON. Mémoire sur la maladie de la vigne et son trai- 
tement par le procédé de la submersion (Académie des sciences, 
savants Ctrangers). Paris, 1874. 

J.-B. GÉHIN. Lettres pour servir à l’histoire des insectes de la 
tribu des Carabides. Metz, 1875. 

Maurice GIRARD. Note sur un insecte hémiptère réputé 


nuisible à certains fruits; note sur l'Anthonomus pyri. Paris, 
18:6. Br. in-80. 


A.-S. PACKARD. Record of American Entomology for 1868, 
1869, 1870, 1871, 1872, 1873. G br. in-8°. Salem, 1869-74. 

A.-S. PACKARD. Observations of the development and position 
of the Hymenoptera, with notes on the Morphology of insects. 
Br. in-8°, 1866. 

A.-S. PACKARD. List of insects collected al Pebas, Equador, 
Lepidoptera In-8°. Salem, 1869. 

A.-S. PACKARD. List of the Colcoptera collected in Labrador. 
1a-8°, Salem, 1871. 

A.-S. PACKARD. New American Moths : 
bycidæ. Br. in-8°. Salem, 1872. 

A.-S. PACKARD. The Embryology of Chrysopa, and its bearings 
on'the classification of the Neuroptera. Salem, 1871. 

A.-S. PACKARD. The position of the Caddis Flies. In-8°. Salem. 

A.-S. PACKARD. On Gynaudromorphism in the Lepidoptera, 
1 pl. Boston, 1875. 

A.-S. PACKARD. On the development of Limulus Polypremus. 
In-40, 3 pl. Boston, 1872. 

A -S. PACKARD. Our common Insects, 1 vol. ia-12, 4 pl., 
268 bois. Salem, 1873. 
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ERRATUM. — On a imprimé, par erreur, Loïd, comme signa- 
ture des descriptions de deux Psylla nouvelles, publiées dans le 
n° 455 ; c’est à M. le Dr Fr. Læœw qu’elles sont dues. 
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Note sur la Phaneroptera liliifolia (Fab.). 


Cette espèce est des plus communes aux environs de Voltaggio 
(Ligurie), du 20 juillet au commencement de septembre. J'ai 
donc pu vérifier, sur des centaines d'exemplaires à divers états, 
les observations faites à Sangano en 1866, par le savant profes- 
seur de Turin, M. le chevalier Ghiliani. 

La larve, la nymphe et l’insecte parfait (sauf la variété con- 
stante dont nous parlerons plus loin), sont toujours identiques 
à la description de M. Ghiliani (antennes très-longues et très- 
blanches, jambes de derrière très-allongées, lignes blanches du 
corps, etc.). 

Des individus reçus de Naples n’en diffèrent en rien, tant qu'ils 
sont frais. 

En se desséchant, au contraire, ils acquièrent la coloration 

- indiquée par les anciens auteurs, qui n’ont évidemment décrit 
que des insectes déjà décolorés. 

D'après cela, on peut, je crois, conclure que l’Albicornis est le 
véritable type de la Ph. liliifolia. J’ai trouvé, dans la même loca- 
lité, et mêlée au type, la var. Margine quttata, dont la larve et 
la nymphe ont déjà la couleur grise de l’?mago. J'ai recueilli 
quatre ou cinq individus intermédiaires, dont le plus remar- 
quable est d’un vert grisätre päle avec les dessins très-effacés. 
Ceci confirme bien l'opinion de Fischer, de Fribourg, et peut 
faire considérer définitivement la Ph. margine quttata comme 
une simple variété. 

Elle est, au reste, infiniment plus rare que le type (1 sur 500), 
et j'ai remarqué qu’elle habite les terrains presque nus, couverts 
d'herbe rare, brûlés et jannätres, endroits où l’on rencontre spé- 
cialement la var. brunâtre (striata) de la Mantis religiosa. 


A. D. 
rs 


JDRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valcur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., etc. 


Les Petites Nouvelles entomologiques ont déjà publié, sous le 
ütre de : Simples Notes, plusieurs articles intéressants de M. le 
marquis de Lafitole, concernant les Lépidoptères que cet ento- 
mologiste a observés depuis plusieurs années. 


Dans un de ces articles, celui qui a paru sous le n° 154 des 
Petites Nouvelles, M. de Lafitole, à propos de la Chelonia 
Caja L., nous entretient des tentalives qu'il a faites pour obtenir 
des variations chez cette espèce si variable, et termine en se 
demandant si l'électricité ne serait pas un des principaux agents 
de la variation chez les Lépidoptères. 


Cette opinion de M. de Lafitole, au sujet du rôle que l’électri- 
cité peut jouer dans la formation des variétés, est précisément 
celle que j'émettais, il y a déjà longtemps, dans un Mémoire sur 
les variétés accidentelles chez les Lépidoptères, publié dans 
les Annales de la Société entomologique de France, année 
1858, page 299, et à l'appui, je citais un fait fort remarquable 
dont j'avais été témoin. Voici ce que je disais, je copie : 


« Le 15 août 1847, je m'étais rendu dans une localité où la 
» Lycæna Adonis Fab. vole toujours en abondance, afin d’en 
» faire provision. La chaleur était accablante depuis plusieurs 
» jours, et un orage paraissait vouloir se former. En effet, je 
» venais à peine d'arriver au lieu de chasse et je n’avais eu que 
» le temps de piquer les cinq premiers Adonis qui s'étaient 
» offerts à moi, lorsqu'un violent orage éclata tout-à-coup et 
» me força de rentrer à la hâte. Quel ne fut pas mon étonnement, 
» lorsqu’en examinant chez moi avec plus d’attention le résultat 
» d’une chasse si brusquement interrompue, je vis que la couleur 
» de mes cinq Adonis, dont l’éclosion datait seulement de 
» quelques heures, était du plus beau lilas, au lieu du bleu 
» éclatant qui signale entre toutes cette charmante Lycénide, 
» Ce fut en vain que bien des fois je retournai visiter la même 
» localité; jamais je ne revis celle curieuse Aberratio. Il eût 
» élé très-intéressant de savoir si tous les Adonis éclos le 
» 45 août 1847 dans la même localité, sous l’influence d’une 
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» atmosphère extrèmement chargée d'électricité, élaient sem- 
» blables aux cinq individus que j'avais pris ce jour-là. » 

Si je rappelle ce fait, qui a déjà, hélas ! une trentaine d’années 
de date, et que les travaux de M. de Lafitole m'ont remis en 
mémoire, c’est afin d'appeler sur lui l'attention des entomolo- 
gistes et de les engager à diriger leurs investigations, en multi- 
pliant les expériences sur la part importante que le fluide 
électrique doit certainement avoir dans la création des variétés. 
Il y a encore là un vaste champ plein de mystères à explorer, 
et des efforts à faire qui, s’ils sont couronnés de succès, pro- 
cureront à ceux qui les tenteront de bien vives et inépuisables 


jouissances. 


E. Bellier de la Chavignerie, 
LE] 


Dans un des derniers numéros des Petites Nouvelles, je vois 
relatée comme un fait extraordinaire la réunion en société sous 
une même branche de la Soronia grisea et de la Formica rufa. 
J’ai été bien souvent à même de faire une observation semblable. 

Le Cryptorynchus lapathi se développe souvent en grand 
nombre dans les plantations de jeunes saules ou peupliers. La 
larve de ce curculionide perfore tout l’intérieur de l’arbre dans 
le sens de sa longueur, et il n’est pas rare de voir le tronc 
se briser à l'endroit où il a été ainsi miné intérieurement, Quand 
l'arbre résiste, soit parce qu’il est soutenu par un tuteur, soit 
parce que les travaux de mine de Ja larve n'ont pas été trop con- 
sidérables, l’insecte parfait sort en faisant un trou à l'écorce. 

Il en résulte alors une plaie profonde, par laquelle il se fait un 
grand épanchement de sève qui coule extérieurement le long du 
tronc de l’arbre, Un grand nombre d'insectes attirés par l’odeur 
de celte sève viennent alors autour de la plaie se nourrir 
du liquide qui en sort. Ainsi on y trouve presque toujours 
plusieurs espèces de fourmis, la Soronia grisea, la Cetonia 
morio, des Hyménoptères (Vespa, Crabro) et un petit Staphy- 
linide. y ai rencontré aussi, mais moins communément, le 
Cetonia marmorata et V'Epurea 10-notata, et je soupçonne ce 
dernier insecte de subir ses métamorphoses dans l'écorce baignée 
par la sève, car j’y ai observé des larves que je crois devoir lui 
être rapportées. 

Quant aux fourmis qui y sont toujours en grand nombre, elles 
circulent au milieu des Coléoptères et absorbent la sève pour leur 
propre compte, sans s'occuper le moins du monde de leurs 


voisins. 
Ern. Olivier. 
* 
LE) 


À M. Parent, de Genève, 


Nous possédons beaucoup de Parnassius Apollo des deux 
sexes et de tous les pays, même du Caucase, et aucun de ces 
individus n’a les taches costales contiguës, ni reliées par 
une troisième tache, Quant à l’ombre qui entoure la partie infé- 
rieure de la cellule, elle varie beaucoup de grandeur et d’inten- 
sité selon les individus ; elle est même quelquefois presque nulle. 

Pieris napi. Les mâles dont les quatre ailes ne présentent 
d’autres taches que celles de l’angle apical, ne sont effectivement 
que des mâles typiques ; c’est ce qui les distingue des femelles, 
qui ont toujours la tache apicale plus grande et plus fendue inté- 


rieurement, ainsi que deux taches sur le disque. Cependant on 
voit quelquefois des mâles avec une faible tache entre deux et 
trois, et une autre au bord interne des inférieures. Ceci s’observe 
généralement sur des individus de la deuxième génération {var. 
Napecæ). 

J.-N. Rebec. 


* 
“+ 


Nous extrayons le passage suivant d’une lettre qui nous est 
adressée par M. Ehlers : 

En préparant ma chasse de las Peñas de Gorbea (prov. de 
Bilbao), j'ai vu que le Cychrus que j'ai pris là-bas est bien le 
Spinicollis, et non Dufourii, comme je le croyais. Je dois retour- 
ner à une époque plus favorable pour le prendre en plus grand 
nombre, afin de vérifier si, comme je le pense, le Dufourii n’est 
qu'une variété du Spinicollis. 

La faune des montagnes basques est tout-à-fait pyrénéenne. 
Entre autres nouveautés, j'ai rapporté un grand Pterostichus 
nouveau et un Trechus cavernicole bien plus grand que l’Astu- 
riensis, Pour deux jours que j’ai pu chasser, je puis être satis- 
fait de cette excursion. 


L 
* + 


Monsieur le Rédacteur, 


J'ai l'honneur de vous prier d’informer mes correspondants 
que je suis de retour de mon voyage en Écosse et que mon 
adresse est maintenant : Finland (Russie), Helsingfors, Berg- 
gaten, n° 8. 

Mon intention est de publier au mois de janvier un petit 
opuscule sous le titre de « Revue hémiplérologique, I, dé- 
cembre 1875 — décembre 1876, » dans lequel je rendrai compte 
des progrès de l’'Hémiptérologie durant l’année qui vient de 
s’écouler, y ajoutant un résumé de la littérature spéciale et un 
grand nombre de notes sur la synonymie. J’ai également l’in- 
tention de joindre à ces éléments des descriptions de nouvelles 
espèces, des relations d’excursions sur différents points de 
l'Europe, etc., et je prie mes collègues de vouloir bien m’adres- 
ser toutes notes relatives aux Hémiptères qu’ils voudraient voir 
publier dans ce recueil. Elles seront reçues avec plaisir. 

Le manuscrit du tome I de ma « Faune des Hémiptères- 
Héléroptères d'Europe » est prêt, quant à la division des 
Plagis gnatharia ; pour les Oncotylaires, le travail est loin d’être 
terminé, et je ne pourrai livrer ce travail à l'impression avant 
le mois de janvier. Je prie donc les entomologistes qui d’ici là 
pourraient m'envoyer en communication des insectes apparte- 
nant à ces deux groupes, de bien vouloir le faire ; ils leur seront 
retournés, du reste, aussitôt que possible. 

J'aurai le plaisir d'adresser un exemplaire de mon travail 
à toute personne qui aura bien voulu contribuer ainsi à le rendre 
plus complet. 


Veuillez agréer, etc. 
O.-M. Reuter. 


* 
+ 


Monsieur le Directeur, 


Je vous serais obligé de faire connaître par la voie des Petites 


Nouvelles que j'ai changé ma résidence de Moulins contre celle 
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de Perpignan, où je viens d’ètre nommé juge, et où je demeure, 
rue des Quatre-Cazals. 

J'espère que mon séjour dans les Pyrénées-Orientales ne sera 
pas inutile à la science ni à mes correspondants ; mais l’état 
toujours mauvais de ma santé, cause déterminante de mon 
déplacement, ne me permettra sans doute pas encore cet automne 
de reprendre correspondance et travaux habituels ; je compte 
consacrer mes loisirs et mes forces à l’entomologie active, qui 
convient mieux à l'hygiène que je dois suivre. 

Agréez, etc. 


De Peyerimhof”, 


TR É— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous avons été très-heureux d'apprendre combien est appré- 
cié à l’étranger le grand ouvrage de notre compatriote M. Mau- 
rice Girard ; aussi ne pouvons-nous résister au désir de transerire 
ici ce que l’on nous écrit de Prague à ce sujet : 

« Le volume des Orthoptères et Névroptères de M. M. Girard 
fait nos délices ; c’est un splendide et excellent ouvrage, et jene 
pense pas qu'aucune nation puisse se vanter de posséder un 
ouvrage pareil dans sa langue : Figurez-vous que j’y ai trouvé 
des genres et des espèces d’Orthoptères que je n’avais jamais 
étudiés et seulement collectionnés à l’époque où je faisais mes 
classes au collége de Thann, en 1837, et même des espèces que 
l’on m'avait seulement dépeintes, sans que je les aie vues seule- 
ment une seule fois; aussi je ne puis vous dire avec quelle 
ardeur quelques membres de notre comité entomologique, 
entraînés par le style de l’auteur qui évite la sécheresse mono - 
tone des vieux traités d’entomologie et surtout des Allemands, 
se sont mis à l’étude des Orthoptères et des Névroptères. » 


* 
* + 


Monographie des Chiæmiens, par M.de Chaudoir (1). 
Les Chlæniens constituent parmi les Coléoptères carabiques un 
genre des plus remarquables par l’élégance de leur forme et de 
leur système de coloration, mais en même temps d’une étude 
assez difficile par suite du grand nombre de leurs espèces ; en 
effet, le seul genre Chlænius en contient plus de 400. On voit 
donc que la monographie de ces insectes constitue un travail 
considérable. L'auteur avait déjà publié en 1856 un ouvrage 
sur ce groupe, mais qui ne contenait que la moitié des espèces 
qui existent actuellement dans les collections; de plus, M. de 
Chaudoir a acquis depuis cette époque la collection Dejean et a 
pu étudier dans diverses autres collections un grand nombre de 
types qui lui étaient restés inconnus. Aussi le présent travail 
est-il complétement neuf. 

Nous ajouterons que la classification suivie dans cet ouvrage 
pour répartir ce grand nombre d’espèces, diffère complétement 
de celle qui depuis Dejean avait été adoptée par tous les auteurs, 
y compris M. de Chaudoir dans son précédent travail. Les carac- 
tères fugaces tirés du système de coloration, qui devaient séparer 


(1) Baron de Chaudoir. Monographie des Chlæniens, 1 vol. in-8°, Gfr., 
chez Deyrolle, 23, ruc de la Monnaie. 


les différentes divisions, ont été remplacés par ceux plus impor- 
tants tirés de la structure des pattes, des organes buccaux, des 
antennes et des pièces sternales, ainsi que de la -vestiture de 
l'abdomen. 


“ 
+ 


Catalogue raisonné des Coléoptères de Syrie 
et de l’île de Chypre, par M. Ch.-P. de la Brulerie (1). — 
Avant sa mort prématurée, notre savant et regretté collègue 
avait pu donner au monde entomologique la première partie 
(Cicindélides et Carabides) de son catalogue des Coléoptères de 
Syrie, pour lequel il avait réuni de si précieux matériaux dans 
ses différents voyages. Nous avons déjà rendu compte de ce 
Catalogue publié dans les Annales de la Société entomologique de 
France, et nous avons dit déjà qu’à l'intérêt de la description de 
beaucoup d’espèces nouvelles venait s'ajouter celui non moins 
grand des vues neuves et originales de l’auteur sur différents 
points de la classification des Carabides. Nous n'avons donc pas 
à revenir à cet égard sur ce travail ; mais nous devons annoncer 
que l’ouvrage de notre collègue, qui forme un tout complet et 
résume toutes les connaissances actuelles sur les Cicindélides 
et Carabides de Syrie, a été tiré à part et réuni en un seul 
volume, 


* 
* 


EHecherches sur les phénomènes de In diges- 
tion et sur la structure de l’appareil digestif chez les Myria- 
podes de Belgique, par F. Plateau. — Le mémoire que publie 
aujourd’hui M. Plateau est, ainsi qu'il le dit, une suite naturelle 
aux recherches qu’il a publiées sur les phénomènes de la diges- 
tion chez les insectes. Mais les organes eux-mêmes de cette 
importante fonction étaient imparfaitement connus chez les 
Myriapodes ; aussi l’auteur a-t-il dû tout d’abord étudier anato- 
miquement l’appareil digestif de ces animaux. Il a trouvé que 
sauf une plus grande simplicité, il était composé de même que 
chez les insectes, et que par suite, la fonction elle-même de la 
digestion n’en différait pas sensiblement. M. Plateau a étudié 
dix espèces ; il a fait des expériences très-nombreuses qui lui 
ont permis de tracer une histoire anatomique et physiologique 
complète de la digestion chez les Myriapodes ; il a pu également 
apprécier d’une façon exacte le régime de toutes ces espèces et 
de plusieurs autres. 

Citons entre autres ce fait curieux que le Lithobius forficatus 
fait exclusivement sa proie de Diptères, à l’exclusion des 
Arachnides, Annélides, petits Coléoplères, etc., qui vivent dans 
les mêmes stations que lui. Il a pu s’assurer également que les 
forcipules de ces animaux étaient réellement venimeuses, quoi 
qu'on en ait dit. 

Nous devons mentionner également deux faits exceptionnels 
qui signalent la classe des Myriapodes au point de vue physiolo- 
gique : c’est d’abord la nature du liquide sécrété par les glandes 
salivaires, qui diffère complétement, par ses propriétés, de la 
salive des vertébrés et des insectes; et ensuite, l'acidité du 


(1) Ch.-P. de la Brulerie. Catalogue raisonné des Coléoptères de Syrie 
et de l'ile de Chypre, Cicindélides et Carabides, 1 vol. in-&., Prix: 3 fr. 
Paris, Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. 
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liquide sécrété par le tube digestif chez les Jules seulement, 
tandis que chez tous les autres Myriapodes, il est neutre ou 
légèrement alcalin. 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre une belle collection de Cicindélides et Carabides 
européens, accompagnés de quelques types exotiques. Cette 
collection comprend 1,061 espèces, dont 927 européennes et 
134 exotiques; beaucoup d’entre elles, parmi les unes et les 
autres, sont {rès-rares; nous pouvons signaler entre autres une 
belle série de Carabus, Procerus et Procrustes, 110 espèces, 
310 exemplaires : Carabus olympiæ, Elephas GO, Lafossei, 
Prodiguus, Croaticus, Solieri, Adonis, Mannerheimi, Sacheri, 
Deyrollei, Alyssidotus, Humboldiii, Favieri, Gilnickii, Theophilei, 
Cychrocephalus, Aumonti, Canaliculatus, etc.; Anthia, cinq 
espèces; Mormolyce phyllodes, Zuphium Chevrolalii, Singilis 
bicolor, Soror, Phlæozeteus Mauritanicus, Reicheïa, 2 espèces ; 
Morio Colchieus, Ditomus atrocæruleus, Sphodrus Ghilianii, 
Agelæa fulva, Zabrus constrictus, Anillus, 3 espèces; Anoph- 
thalmus, 8 espèces; Aphænops, 2 espèces; Scotodipnus, 
9 espèces ; Cicindela Ismenia, laeta, atrata, Fischeri, dilacerata, 
chiloleuca, nigrita, cherubin; Therates labiata; Tricondyla 
crebrepunetata, etc., ete. 

Elle renferme 3,040 exemplaires en parfait état de conserva- 
tion et très-bien préparés, et est rangée avec un soin remar- 
quable dans 31 boîtes en poirier verni, neuves, parfaitement 
faites, fermant très-bien, de 0m30 sur 0m93, Cette collection est 
réellement exceplionnelle au point de vue de Ja conservation. 


Prix : 650 fr. 


* 


Insectes du Texas à vendre. Une liste mensuelle des prix sera 
envoyée sur demande dans toutes les parties du monde. Des 
échantillons dans l’alcool, récoltés dans toutes les branches de 
l’entomologie, à des prix raisonnables. Pour plus amples infor- 
mations, s'adresser, par lettre affranchie, à G. W. Belfrage, 
Clifton Bosque, Co; Texas. 


* 
LE 


M. Ern. Lelièvre, 22, Entre-Ponts (Amboise), désire se pro- 
curer, en échanye de tous autres Lépidoptères de la faune 
française, les espèces suivantes : Lyc. Pheretes, Donzelii, Arcas, 
Melitæa Deione, Erebia Œme, Melas, Gorge, Gorgone, Manto, 
Scel. Carlinæ, Sidæ, Cacaliæ, Pol. Ballus, Thecla Acaciæ, 
Roboris, Walbum, Lyc. Optilete, Orbitulus, Chiron, Amanda, 
Diomedes, Vanessa Xanthomelas, Arge Clotho, Syrichtus 
Proto. Il peut disposer de coques vivantes de Bombyx Pernyi. 


* 
++ 


M. Ancey, à Marseille, offre d'échanger de bonnes et nom- 
breuses espèces de Coléoptères japonais contre d’autres espèces 
exotiques. 


To — 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


ET tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Nérée QUÉPAT. L'Ornithologie au salon de peinture de 1876. 
Br. in-1?2. Paris, 1876. 
Louis BUREAU. L’Aigle botté (Aquila pennala), d'après des 


observations recueillies dans l'Ouest de la France. Br. in-8°, pl. 
col. Paris, 1876. 
L. IMHOFF. Sur une nouvelle espèce du genre d'Ephémérines 


oligoneuria (0. Rhenana), traduit de l’allemand et annoté par le 
Dr Emile Joly. Br. in-8°, 1 pl. n. Angers, 1876. 

P. PAVESI. Gli aracnidi Turchi. Br. in-8°, 1876. 

J.-H. GURNEY. Rambles of a naturalist in Egypt and other 
countries. In-8°, 1876. 

TARGIONI-TOZZETTI. Nota sulla biologia della Fillosserra del 
Leccio (Phylloxera florentina). Florence, 1876. 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de Neuf- 
châtel, t. X, 2me cahier. 

Journal de Conchyliologie, 3° série, t. XVI, n° 3. 

Stettiner Entomologische Zeitung, Jahrg. 37, no°s 7-9. 

The American Naturalist, vol. X, n° 8. Boston, août 1876. 


Mittheilungen der Schweizerischen entomologischen Ge- 
sellschaft, Bulletin de la Sociélé entomologique suisse, vol. IV, 
Heft. 9. Schaffhausen, 1876. 

A. BOUCART. Catalogus Avium, vol. in-8°. Londres, 1876. 

REIBER et PUTON. Catalogue des Hémiptères-Hétéroptères 
de l'Alsace et de la Lorraine. Br. in-8°. Colmar, 1876. 

A. THIELENS. Description de la collection de la marquise 
Paulucci. Br. in-8°. Tirlemont, 1874. 

Ch.-P. DE LA BRULERIE. Catalogue raisonné des Coléoptères 
de Syrie et de l’île de Chypre, famille des Cicindelides et des 
Carabides, vol. in-8°, br. Paris, 1876. 

J. GALLOIS. Mélanges entomologiques. Br. in-8°. Angers, 1876. 

J.-E. von BERGENSTAMM et P. LŒW. Synopsis Cecido- 
myidarum. In-8°. Vienne, 1876. 

J.-B. GÉHIN. Catalogue des Coléoptères carabiques de la tribu 
des Carabides. In-8°. Nancy, 1876. 

Newman'’'s Entomologist, n° 159, septembre 1876. Londres. 


F. PLATEAU. Note sur les phénomènes de la digestion chez la 
Blatte américaine {Periplaneta americana). Br. in-8°. Bruxelles, 
1576. 


F. PLATEAU. Recherches sur les phénomènes de la digestion 
et sur la structure de l'appareil digestif chez les Myriapodes de 
Belgique. Lu-4°, 3 pl. Bruxelles, 1876. 

The Entomologist's Monthly Magazine, vol. XIII, n° 148. 
Londres, septembre 1876. 

Entomologische Nachrichten, Jabrg. II, Heft 9. 

DE CHAUDOIR. Monographie des Chlæniens, 1 vol. in-80. 
Gûnes, 1876. 

Archiv für Mathematik og Naturvidenskab, Bend 1, Hefte 1 
et ?. Cbristiania, 1876. 

Le Naturaliste canadien, vol. VIII, nes 6 et 7, juin-juillet 1876. 

Newman’s Entomologist, n° 158. Londres, août 1876. 

The Naturalist's Advertiser, n° 1. Salem, janvier 1876. 

Bulletin d’insectologie agricole, {re année, n° 7. 


Annales de la Société entomologique de France, {® trim., 
juillet 1876. 


The Entomologists Monthly Magazine, vol. XIII, n° 447, 


août 1870. 


Bulletino della Societa entomologica italiana, 8° année, 
2e trimestre. Florence, 1876. 


Entomologische Nachrichten, Jahrg. Il, Heft 8, 1876. 
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En appelant aujourd’hui l’attention des entomologistes sur 
une question qui se rattache à la nomenclature, et à l’égard 
de laquelle il me paraît urgent d'adopter une décision définitive, 
je n’ai pas assurément la prétention d’en indiquer la solution, 
je me bornerai à la demander à de plus habiles. 

Il s’agit d’une règle établie, il y a près de 50 ans, par l’émi- 
nent entomologiste suédois auquel la science moderne est 
redevable d’un important travail, à la fois méthodique et 
descriptif, sur l'immense famille des Curculionides, restée 
jusqu'alors dans le chaos. 

Schünherr, dès 1826, dans sa Curculionidum dispositio 
methodica (préface, p. V) et en 1833, dans ses Genera et species 
curculionidum (tome I, part. I, préface, p. X), a établi un 
principe qui consiste à donner à tous les genres de cette famiile 
des noms masculins. Comme Ja famille elle-même porte un 
nom masculin, ainsi que la plupart des grands genres qui la 
composaient auparavant (Curculio, Rhynchænus, Anthribus, 
Brenthus, Licus, etc.), le monographe a trouvé dans cette 
circonstance un motif suffisant pour donner aussi des noms 
masculins à tous les genres dont il avait à s’occuper. Il a égale- 
ment, dit-il, évité par ce moyen divers: inconvénients, notam- 
ment celui de faire subir des changements à la terminaison des 
noms spécifiques, soit lorsqu'une espèce vient à passer d’un 
genre masculin dans un genre féminin, soit lorsque c’est le 
contraire qui a lieu, ou, ce qui est au moins aussi fréquent, 
lorsqu'un genre est divisé en plusieurs autres n’ayant pas le 
même genre grammalical; changements qui, sans l’adoption 
de cette règle, auraient nécessité la confection de nouvelles 
étiquettes pour les noms spécifiques, et auraient ainsi occasionné 
une perte de temps considérable, surtout lorsqu'il se serait agi 
des grandes collections publiques ou privées. 

Pour arriver à ce résultat, non seulement Schünherr a donné 
des noms masculins à tous les genres nouveaux qu'il établissait, 
mais il a de plus modifié la désinence féminine de certains 
noms génériques élablis antérieurement, de manière à les rendre 


masculins ; ainsi il a changé Cleonis en Cleonus, Sibynia en 
Sibynes, Baris en Baridius, Ameris en Amerhinus, etc. 

Par une sorte d’inconséquence, il a laissé subsister les noms 
neutres, sans doute à cause de leur petit nombre (Apion, Psali- 
dium, etc.) 

Pendant longtemps, tous les entomologistes ont approuvé, il 
nous le semble du moins, le principe posé par le savant mono- 
graphe des Cureulionides, en adoptant les modifications apportées 
par lui à la terminaison des noms génériques féminins, 

On pouvait croire dès lors que ce principe était adopté défi- 
nitivement; mais depuis quelques années, nous voyons soit des 
noms neutres donnés à des genres de Curculionides Aparapion, 
Hampe, soit, ce qui est plus grave, des noms féminins 
Foucartia, Jaeq. Duv., Acrodrya, Jekelia, Sharpia, 
Heydenia, Tournier; Carcilia, Celia, Rœlofs, etc., sans 
compter le rétablissement du nom Hypera par Capiomont, et 
celui plus significatif du nom Sibynia, par M. Tournier. 

Le principe de Schôünherr est-il supprimé aujourd’hui ou 
est-il seulement tombé dans l'oubli? Ne serait-ce pas, au 
contraire, le cas de le généraliser en dehors de la famille des 
Curculionides ? 

C'est principalement aux auteurs des nouveaux noms géné- 
riques féminins appliqués aux Cureulionides que s'adresse ma 
question et ma prière de vouloir bien y répondre. 

Rouget. 


Dans la séance de la Société entomologique de France, le 
43 septembre, M. Reiche, membre honoraire, a donné lecture 
d’une note annonçant que les Arabes de la Tunisie emploient 
avec succès contre la rage le Meloe tuccius et le Mylabris tene- 
brosa, insectes très-vésicants. Ils en administrent aux individus 
mordus la valeur d’un grain de blé, en volume, dans les vingt 
jours qui suivent la morsure, et ils sont unanimes à déclarer 
que cette médication a un plein succès. Devant les ravages de 
cette horrible affection regardée jusqu’aujourd’hui comme incu- 
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rable, ne pourrait-on faire sur des animaux mordus des essais 
qui, confirmant le dire des Arabes, feraient adopter ce médi- 
cament? Notre cantharide officinale remplirait le même office 
que les insectes cités plus haut, en détruisant ou neutralisant le 
virus. 

On nous dit que cette expérience a déjà été faite, mais elle ne 
l’a été que sur des sujets chez lesquels le rabisme avait éclaté, 
et non quelques jours après la morsure, 


Monsieur le Rédacteur, 


Permettez-moi de me servir de votre estimable journal pour 
répondre en quelques mots à M. Hette, sur les observations 
qu’il fait dans votre n° 155, concernant les variétés Ab. de la 
Vanessa Levana, dont je possède au moins vingt exemplaires 
élevés de larves, en commençant par la plus fauve, donnant son 
papillon en mai, jusqu’à la plus noire, paraissant en juillet ; 
entre l’espèce et la variété Prorsa, il est une Ab. qui pour moi 
n’a pas d'époque, c’est l’Ab. Porima que j'ai obtenue pour ainsi 
dire artificiellement, en retardant l’éclosion de celle qui paraît 
en juillet : pour cela, j'avais séquestré mes chrysalides dans un 
caveau peu humide jusqu’en septembre ; à cette époque, aucun 
papillon n'avait encore rompu son enveloppe; mais en examinant 
attentivement mes chrysalides je m’aperçus que j'en avais peut- 
être plus de la moitié qui étaient mortes; alors, craignant de 
tout perdre sans résultat, je résolus de les sortir de leur cachette, 
non pas brusquement, mais graduellement, en leur donnant de 
jour en-jour une plus grande quantité d’air ; de celte manière, je 
sauvai la vie à plus d’une vingtaine, qui me donnèrent toutes 
plus ou moins l’Ab. Porima, que tout entomologiste en voyage 
ou Rouennais peut voir échelonnées dans ma collection, depuis 
la plus fauve jusqu’à la plus noire. 

Je n'ai pas vérifié le fait, mais j'ai lieu de croire que l’on peut 
arriver au même résultat en soumettant les chrysalides qui 
doivent hiverner à une température exceptionnelle et prématurée. 


A. Frontin. 


To — 


Simples Notes 
(Suile). 

Liparis Dispar, L. 

J’ai déjà dit quelques mots de cette espèce à l’article Dégénéres- 
cence. Je citerai, comme les plus petits, des of de ?5 et 26m, 
et des Q de 3? et 35m, Dispar varie aussi beaucoup; quelques of 
tournent à l’albinisme presque complet, surtout depuis le disque 
jusqu’à l’apex. 

Orgya Antiqua, L. 

Mon cabinet possède un exemplaire d’un brun noir. L'espace 
compris entre la ligne postérieure et le bord terminal est com- 
plétement lavé de cette couleur. La tache blanche persiste seule. 

Bombyx Trifolii, S. V. 

La chenille de cette espèce est excessivement commune ici. On 
obtient à peu près également dans une éducation le type et sa 
variété Medicaginis. Trifolii a donné lieu à deux observations inté- 


ressantes : 


Une © non fécondée a pondu des œufs qui me sont éclos; je 
n'ai pas élevé les chenilles; 

Des œufs fécondés ont passé l'hiver et ne sont éclos que l’année 
suivante, à l’époque habituelle. 

Noctua Neglecta, Hubn. 

Cette espèce ne vit pas exclusivement de plantes basses. Je l’ai 
élevée avec la bruyère commune. La boîte d'éducation ne contenait 
que cette plante, du chêne et du bouleau. 

Catocala Electa, Rœs. 

Electa se trouve, mais rarement. Selon la remarque de M. de 
Peyerimhoff, elle se comporte dans les boîtes d’éclosion comme 
dans la nature. Elle se pose aussi la tête en bas. 

Catocala Nupta, L. 

Voici une espèce qui se prolonge encore fort tard, certaines 
années. J’en ai capturé jusqu’au 6 novembre. 

Le savant auteur du Species, M. Guénée, dit dans ses généralités 
sur les Catocala : « Je suis persuadé que l'Électa, et en général 
toutes les espèces du groupe de Pacta, peuvent présenter la 
coloration rouge-rosé de l'abdomen. » 

Voici un fait qui tendrait à prouver que d’autres groupes sont 
susceptibles d’avoir la même coloration. 

J'ai pris en août 75, à Nogent-sur-Vernisson (Loiret), une Nupta 
dont l'abdomen en dessus est recouvert par places de poile de la 
couleur des ailes inférieures. Malheureusement l’insecte a volé et 
n’est plus frais. Il ne reste que des vestiges de couleur rouge qui 
recouvraient peut-être tout l'abdomen au moment de l’éclosion. 

Synopsia Sociaria, Hupx. 

Prise à Gien. 

Boarmia Repandata, L. 

J'ai élevé la chenille avec du bouleau, preuve de plus que 
Duponchel ne s'était pas trompé en disant que cette espèce vivait 
sur les arbres. 

Boarmia Cinctaria, Soxirr. 

Voici une espèce qui ne se nourrit pas exclusivement de bruyère. 
J’enai pris plusieurs exemplaires (papillons) dans un petit bouquet de 
chênes distant de plus de 8 kilomètres de toute espèce de bruyères. 

Pseudoterpna Coronillaria, Ha. 

Trouvé à Gien. 

Ephyra Albiocollaria, Ha. 

Prise aussi à Gien. 

Acidalia Lævigaria, Ha. 

Voici quelques notes à ajouter à l’histoire de cette espèce qui 
doit être considérée aujourd'hui comme appartenant au bassin 
parisien. Il est possible que Lævigaria ait plusieurs générations 
dans le midi de la France, mais à coup sûr elle n’en a qu’une ici. 
Je la prends depuis quatre ans et dans une seule localité. Son 
époque d’éclosion varie du {er juin au 20 juillet, selon les années. 
Ce sont les deux dates extrêmes entre lesquelles je l'ai toujours 
rencontrée. Son apparition n’a lieu que pendant quinze jours. 
Malgré toutes mes recherches, je ne l'ai trouvée qu’aux époques 
et à l'endroit que je viens de signaler. Et il est probable qu'une 
seconde génération m'aurait pu passer inaperçue, l'espèce se 
rencontrant toujours dans un espace fort restreint de mon jardin 
attenant à ma chenillerie et les larves venant elles-mêmes se chry- 
salider dans de vicilles boîtes d’éclosion dont la toile métallique 
à larges mailles leur permet aisément le passage. 

J'ai dû probablement rapporter Lævigaria dans mes boîtes de 
chasse à la suite de quelque excursion dans la forêt d'Orléans. 
Les chenilles, grâce à leur petite dimension, auront pu s'échapper 
et l'espèce se sera propagée ainsi en liberté. 
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Je ne puis m'expliquer autrement cette arrivée fortuite dans 
mon jardin, depuis quatre ans seulement, d’une espèce que je 
n'avais jamais rencontrée ni là ni ailleurs. 

Tephrina Artesiaria, F. 

Encore une autre espèce à ajouter à la faune parisienne. On la 
trouve ici principalement dans les oseraies, papillon en juin. 

Abraxas Pantaria, L. 

Signalée à Gien. 

Hybernia Bajaria, S. V. 

La chenille vit aussi sur le troëne. 

Eubolia Peribolata, Hax. 

Espèce méridionale, Prise à Gien. 

Mis de Laftole. 


LÉ — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous avons omis de mentionner, en parlant de la Monogra- 
phie des Chlæniens de M. le baron de Chaudoir, que cet 
important ouvrage avait été publié dans les Annales du Musée 
civique de Gênes et qu'il était extrait de ce recueil. Nous nous 
empressons de réparer cet oubli. 


+ 
+ 


Faunule des Hémiptères de Biskra, par MM. Le- 
thierry et Puton (1). — Cet intéressant travail est basé sur deux 
voyages qu'ont faits les auteurs dans la localité en question. La 
faune de Biskra présente, d’ailleurs, un intérêt tout particulier, 
dû à la situation de cette oasis qui paraît se trouver précisément 
au bord de la mer intérieure, dont on s’est occupé si activement 
depuis quelques années. Malgré le pen de temps qui a pu être 
consacré à cette exploration, six semaines seulement, et malgré 
la saison peu favorable, les auteurs n’ont pas trouvé moins de 
114 espèces, chiffre dont le tiers environ est composé d’espèces 
nouvelles qui sont décrites dans un Appendix, 

Ce travail a été publié par la Société entomologique de France, 


* 
++ 


Annales de In Société entomologique de Bel- 
sique, t, XIX, fasc. I. — Ce fascicule se compose de deux 
mémoires importants : l’un relatif à la physiologie; l’autre est un 
travail d’entomologie descriptive. 

Le premier, dû à M. Félix Plateau, porte le titre modeste de : 
« Note sur une sécrétion propre aux Coléoptères Dytiscides ; » 
l'ouvrage est, en réalité, une étude physiologique et chimique 
très-complète de cette sécrétion. M. Plateau a reconnu qu’elle 
était double : l’une, suintant de l’articulation de la tête et du 
prothorax, blanche, laiteuse; l’autre, jaunâtre, transparente, 
grasse, suintant de l'articulation des meso et metathorax. Il 
rectifie beaucoup d'erreurs émises sur ces liquides. 11 paraitrait 
que le second est destiné à lubrifier les téguments de l'insecte ; 
quant au premier, malgré tous ses efforts, M, Plateau n’en a pu 
déterminer la fonction exacte; il a seulement pu constater que 
ce liquide ne pouvait servir d'enduit comme le précédent; qu'il 
Ode un 6 Éde mana | 


(1) Lethierry et Puton. Faunule des Hémiptères de Biskra, br. in-8, 


56 p., { pl. n. Prix : 3 fr.; pl. col. : 3 fr. 50; E. Deyrolle, Paris, 23, rue 
de la Monnaie. 


ne devait pas être considéré non plus comme moyen d'attaque 
ou de défense, ni comme moyen pour attirer les deux sexes l’un 
vers l’autre ; il n’est, en effet, ni phosphorescent, ni odorant, ni 
vénéneux. Il manque donc encore une conclusion qui, nous 
l'espérons, pourra être découverte par l’'éminent auteur de ce 
travail. 

Le second mémoire est de M. le baron de Chaudoir; il est 
également fort important; c’est la monographie des Coléoptères 
carabiques du groupe des Brachinides. Toutefois, les espèces 
européennes et circa-européennes n’y sont pas comprises ; elles 
feront l’objet d’un travail spécial, non plus que les espèces de 
l'Amérique du Nord, que M. de Chaudoir a traitées précé- 
demment (Revue et Magasin de Zoologie, 1868). Malgré ces 
restrictions, plus de 60 espèces nouvelles sont décrites. L'auteur 
établit, en outre, sous le nom de Styphromerus, un genre 
nouveau sur les Brachinus aulicus, 4 maculatus, etc. 


* 
* + 


Bulletin de In Société impériale des natura- 
listes de Moscow, 1876, n° 1. — Nous trouvons dans cette 
livraison la Monographie des Siagonides de M. le baron de 
Chaudoir. On sait que ce groupe constitue l’une des formes les 
plus tranchées et les plus curieuses de la famille des Carabides. 
Dans le travail actuel, l’auteur n’établit aucun genre nouveau, 
mais il en précise les caractères, ainsi que ceux de plusieurs 
espèces encore mal connues. Il décrit onze espèces nouvelles du 
genre Siagona et deux du genre Coscinia. 

Il fait remarquer avec juste raison qu’il est singulier que les 
entomologistes d'Espagne et d’Algérie n’aient pas encore fait 
connaître les premiers états de ces insectes, si intéressants à plus 
d’un titre, et dont plusieurs espèces sont communes dans ces 
deux contrées. 

Le même recueil contient en outre deux travaux sur les 
Crustacés : la description d’une nouvelle espèce du genre 
Astacus, par M. Kessler, et un mémoire descriptif de M. Huden- 
dorff sur les Cladocères des eaux douces de la Russie, 


* 
+ 


Bulletino de la Società entomologicna italiana, 
1876, deuxième trimestre. — Ce numéro contient une lettre de 
M. C. de Siebold sur les Helicopsyche, curieuses Phryganides 
dont la larve se construit un fourreau tellement semblable 
à certains coquillages qu’on les a pris pour tels et qu’ils ont 
donné lieu aux plus singulières méprises. L'auteur, en rappelant 
tous les faits relatifs à l'existence de ces animaux en Italie, appelle 
sur eux l'attention des entomologistes ; des diagnoses d’Hymé- 
noptères et Diptères nouveaux, par M. Rondani; des études sur 
les Arachnides, par M. Cavanna, qui entr’autres décrit une nou- 
velle espèce sur laquelle il base un genre nouveau; la suite du 
travail de M. FI. Baudi sur les Coléoptères ténébrionites des 
collections italiennes ; il en décrit plusieurs espèces nouvelles et 
établit sur l’une d’elles le genre Ulomina, un supplément de 
M. Rondani à son répertoire des insectes parasites et de leurs 
victimes ; enfin, la suite du catalogue des Lépidoptères d'Italie, 
par M. A. Curo. 
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Synopsis des Eumolpides d'Europe et confins, par 
M. Ed. Lefèvre. — L’abondance des matériaux ne nous a pas 
permis jusqu'ici d'analyser ce fravail qui, malgré son peu 
d’étendue, comble une véritable lacune. L'auteur en cite 
quarante-trois espèces, dont sept sont nouvelles. 

Des tableaux synoptiques établis d’une façon claire et sur des 
caractères faciles à saisir permettent d’arriver rapidement à la 
détermination des espèces; il est toutefois regrettable que l’auteur 
n'ait pas donné pour chaque espèce une courte diagnose. 


* 
LE] 


Bulletin de ln Société vaudoise des seiences 
naturelles, 2ne S., vol. XIV, n° 75. — Dans ce numéro se 
trouvent d’intéressantes études myrmécologiques de M.F.Forel. 
Il signale diverses particularités de mœurs, l’existence de four- 
milières mixtes non encore observées ; il décrit une espèce nou- 
velle et des formes encore inconnues d’espèces déjà signalées ; 
on y trouve entre autres la description très-complète d’une 
espèce du genre Brachymyrmex, qui habite les serres à Orchi- 
dées et qui est très-nuisible aux plantes qu’on y élève, par 
suite des soins qu’elles prennent des Coccides qui s’attaquent 
à ces plantes. 

Cette étude l’a amené à étudier à nouveau les rapports qui 
existent entre ces fourmis et les Coccides qui leur fournissent 
le miellat, dont elles sont si friandes, et à déterminer d’une 
façon exacte la nature de ce produit ; pour ce faire, il a disséqué 
ces insectes minuscules et a étudié d’une façon complète leur 
appareil digestif; il a pu se convaincre ainsi que, au moins chez 
les Coccides, ce miellat est réellement une matière excrémen- 
tilielle. 

Le même auteur signale aussi plusieurs expériences, dont 
quelques-unes sur lui-même et en partie involontaires, qu'il 
a faites sur les propriétés venineuses de la morsure d’une 
Aranéide assez commune, le Cheiracanthium nutrix. 

Citons encore une note de M. Hermann Goll sur les mofettes 
de l’Engadine ; ces mofettes sont des excavations ou fissures d’où 
se dégage de l’acide carbonique qui s’étend en couche plus ou 
moins épaisse sur une certaine étendue de terrain; on y trouve 
en quantité des insectes de toute nature, asphyxiés sur le sol, 
L'auteur émet l’idée qu’on pourrait peut-être appliquer le dé- 
gagement de ce gaz à la destruction des insectes nuisibles; 
mais le fait constaté par lui que l'herbe qui pousse dans la zône 
soumise à ces émanations est rare et flétrie doit faire penser 
que le remède serait peut-être plus dangereux que le mal. 


To — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. le Dr Vallantin, 7, rue Tison-d’Argence, à Angoulême, 
offre deux exemplaires en très-bon état de la Catocala elocata 
(Ochs.), en échange d’un exemplaire de la Catocala fraxini, 
pareïllement bien frais et intact. 


* 
# * 


A vendre, une belle collection de Chrysomelides, Erotylides, 
Endomychides et Coccinellides, comprenant 654 espèces en 


grande majorité européennes, représentées par 1,927 exem- 
plaires ; 120 espèces exotiques seulement, comme exemple des 
types les plus remarquables étrangers à la faune européenne. 
Parmi ces espèces figurent un grand nombre de raretés et de 
pièces intéressantes : Hæmonia Moselle, 8 exemplaires; Ræ- 
bus Beckeri, Chrysochus asiaticus, Pachybrachys regius, belle 
suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles espèces de Dory- 
phora, Doryphora (Polygramma), 10 Lineata, Cyrtonus, 3 es- 
pèces ; Timarcha Parnassia ; Lithonoma, 4 espèces ; Endomychus 
thoracicus, etc., etc., etc. 

Cette collection est en parfait état de conservation, très-bien 
soignée, entièrement déterminée et classée, bien fraiche, sans 
trou de moisissure ou d'insectes destructeurs, et rangée avec un 
soin remarquable dans 10 boîtes neuves, dont 9 en poirier verni, 
parfaitement faites, fermant très-bien, mesurant 30X93, et un 
carton format ordinaire de 19926. Prix : 220 fr. 


* 


++ 

À vendre, une petite série de Curculionides de Zanzibar, pro- 
venant des chasses de M. Raffray; cette série se compose de 
29 espèces représentées par 83 exemplaires; quelques-unes des 
espèces sont déterminées, mais la plupart sont nouvelles. Prix : 
20 fr. 


* 
+ # 


A vendre, une collection de Staphylimides en bon état de 
conservation, soigneusement déterminée, comprenant 512 es- 
pèces, dont 10 exotiques, toutes bien étiquetées, représentées 
par 1,777 exemplaires très-bien rangés dans 20 cartons de 
19 X 26, neufs, recouverts en papier maroquin grenat. Prix : 
200 fr. 
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Notes sur quelques Orthoptères. 


Les larves de quelques Orthoptères intéressants sont souvent 
communes, tandis que l’espèce est rare à l’état parfait, cette 
remarque m'a suggéré l’idée d’élever les larves comme on le fait 
pour les chenilles des Lépidoptères. J'ai réussi de cette façon, 
non seulement à me procurer les insectes parfaits que je 
désirais obtenir, mais encore à étudier d’une manière assez 
complète les évolutions et les mœurs peu connues de certains 
Orthoptères rares. 

J'ai pu élever cette année, à Voltaggio (Apennins de Ligurie), 
le Bacillus Gallicus, les Gryllus inclas et Burdigalensis et la 
Saga serrala. 

Je ferai connaitre d’abord mes observations sur le Bacillus 
Gallicus, un des deux seuls représentants européens de la 
famille des Phasmides, et très-curieux par la ressemblance 
parfaite qu’il offre avec un brin d'herbe ou une petite lige 
desséchée. 


Bueillus Gallieus (CHARD.). 

Les œuf: pondus l’été précédent éclosent vers le 20 mai; la 
larve qui en sort mesure 6 miilim. de longueur et ressemble 
déjà parfaitement à l’Imago (sauf les antennes et les organes 
génitaux). 

Je J'ai nourrie exclusivement avec des feuilles de ronce 
commune, en ayant soin de les renouveler matin et soir et de les 
arroser de quelques gouttes d’eau, car les Bacilles boivent 
souvent. Cet animal mange peu, soit le jour, soit la nuit; il 
ronge les feuilles sur le bord, et l’échancrure produite est 
exactement celle que ferait uue chenille moyenne. Les excré- 
ments, d’un gris verdâtre, sont filiformes et ont 2 millim. de 
longueur. 

Vers le 2 juin, les larves ont subi une première mue et alteint 
une taille de Om02. Il est à remarquer qu’elles ne grandissent 
que lors du changement de peau, c’est-à-dire qu’en un instant 

- l'insecte croit de 14 à 16 millim., puis reste stationnaire jusqu’à 
la prochaine mue. 


Du 13 au 95 juin, deuxième mue. Taille acquise, 34 millim. 
environ. 

Du 18 au 29 juin, troisième mue: Longueur atteinte : 5 cent. 

Du 30 juin au 16 juillet, quatrième et dernière mue. Taille 
variant de 65 à 73 millim. 

Pour changer de peau, l’animalse tient suspendu la tète en 
bas, les deux pattes de derrière accrochées à une tige de ronce ou 
à la gaze du couverele; la tète SEULE se fend de Pocciput à la 
bouche, et l’insecte entier sort peu à peu par cette pelile ouver- 


ture, comme un parapluie qu’on retire de son fourreau. Les 


paltes sont allongées et appliquées étroitement contre le corps 
comme les baleines du parapluie fermé. Lorsque les quatre pre- 
mières jambes sont sorlies, l’insecte les déploie et marche en 
avant pour quitter sa dépouille qu’il laisse suspendue: 

La mue a lieu à toute heure du jour ou de la nuit; elle dure 
en moyenne une demi-heure. 

Cette opération ne s’accomplit pas toujours heureusement ; 
quelquefois un membre ne peut sortir de la vieille peau, se 
détache, et le sujet demeure estropié ou meurt. 

Le Bacillus Gallicus est facile à élever, de mœurs très-douces ; 
quoique nombreux dans les vases d'éducation, jamais ils ne se 
battent entre eux. Ils restent presque constamment cramponnés 
à la gaze de la boîte, les jambes antérieures allongées et laissant 
pendre la moitié postérieure de leur corps. Lorsqu'on les touche, 
ils se laissent tomber et font les morts, se raidissant et étalant 
des deux côtés de la tête leurs longues pattes de devant, de 
facon à figurer deux grandes antennes. 

Ils sont gauches dans leurs gestes, marchent lentement et 
avec précaution, ce qui s'explique par l'excessive fragilité de 
leurs membres. A ce propos, il est possible que ceux-ci, 
lorsqu'ils ont été enlevés, repoussent à la prochaine mue comme 
chez les Phasmides exotiques, mais je puis affirmer que rien de 
semblable ne se produit chez le Bacillus Gallicus. Douze indi- 
vidus de ma petite ménagerie élaient invalides dès la première 
mue, et ont subi tous leurs changements de peau sans voir 
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revenir le plus petit fragment de la jambe perdue; ils ne 
semblaient du reste nullement incommodés de cette infirmité et 
ont vécu tout aussi longtemps que les autres. 

Ce qui a fait croire que les pattes pouvaient repousser, c’est 
que beancoup d'individus présentent une jambe complète, mais 
bien plus courte que la correspondante. 

J'ai eu de visu l'explication de cette bizarrerie : à chaque mue 
la longueur des pattes augmente à peu près du double, mais il 
arrive souvent que l’une d’elles s’atrophie et sort de l’ancienne 
peau aussi petite qu’elle était précédemment ; elle peut, il est 
vrai, croître aux mues suivantes, mais conserve foujours la 
même différence relative avec le membre de la même paire. 

J’ai rencontré ces insectes depuis le fond de la vallée jusqu’à 
la cime de l’Apennin (700 m.s. m.), mais plutôt dans les 
endroits un peu humides, sur les hautes herbes et les buissons, 
presque toujours immobiles au revers des feuilles. Les uns 
naissent verts ou gris et conservent ces couleurs jusqu’à leur 
mort ; d'autres restent verts jusqu’à l'approche de leur dernière 
mue, puis les deux côtés du corps deviennent roses; celte 
couleur envahit ensuite tout le corps, qui passe enfin au gris 
rosé, puis au gris brun et garde définitivement cette teinte. 

Les femelles commencent à pondre vers le 20 juillet ; elles ne 
déposent pas leurs œufs sur la terre, mais les laissent tomber 
de l'endroit où elles se trouvent sans s’en inquiéter autrement. 
Chacune pond environ 20 œufs. Ces œufs sont d’un gris noirâtre, 
d’un ovale arrondi, munis à un bout d’un opercule bordé et de 
la grosseur d’une graine de chanvre. — La femelle reste environ 
trois quarts-d’heure pour pondre un œuf, et cette opération 
paraît très-pénible; l’oviducte s’ouvre à angle droit et se dilate 

avec des efforts excessifs. L'œuf est dur et sonore, nullement 
gluant, et tombe au fond de la boîte sans se coller à aucune 
feuille. 

Les premiers Bacillus Gallicus sont morts le 18 septembre 
dernier, et le 29 il n’en restait plus un seul vivant. Leur exis- 
tence a donc une durée de quatre mois. 

Ceux des lecteurs qui ont eu la patience de suivre jusqu'ici 
celle étude, plus naïvement exacte que scientifique, s’étonnent 
sans doute de n’y avoir rencontré aucun détail sur le mâle de 
cette espèce. Me voici donc contraint d’avouer une lacune forcée, 
mais bien regrettable : Quatre-vingt-douze exemplaires du 
Bacillus Gallicus, que j'ai pris à force de recherches, sont tous 
femelles, et je doute même que le mâle soit connu (du moins 
est-il signalé : ignotus dans le grand ouvrage de Fischer de 
Fribourg sur les Orthoptères d'Europe). En tout cas, il est d’une 
rareté tellement extraordinaire que je conserve précieusement 
les œufs recueillis, osant à peine avouer que j'attends avec 
impatience la fin du mois de mai prochain, époque de l’é- 
closion de cette espèce. 

Il me reste à parler des singuliers parasites dont les Bacilles 
sont infestés ; beaucoup de ces derniers présentent sur les flancs 
des points noirs apparaissant à la loupe comme une petite 
fourche. Lorsqu’avec une aiguille on cherche à enlever ce point, 
on extrait une larve molle, cylindrique, d’un jaune orangé, 
longue de 6 mill., large de 1 mill. et demi, offrant à une extré- 

mité une toute petite fourche noire. — J'ai trouvé jusqu’à douze 


de ces parasites sur le même insecte, — A partir du 29 juillet, 
ils sont sortis successivement du corps des Bacilles et se sont 
immédiatement transformés en nymphes brunes, ovales, longues 
de 4 mill. et demi, larges de 3 mill., présentant aussi à un bout 
la petite fourche noire de la larve. — Ces nymphes, que j'ai 
gardées, ne sont pas encore écloses ; je pense que ce sont celles 


d’un Diptère. 
A. D. 


* 
++ 


On nous annonce que la présence du Phylloxera aurait été 
constatée aux environs d'Orléans; si le fait est vrai, et nous le 
tenons d’une source digne de foi, il sera malheureusement trop 
facile aux entomologistes parisiens d’étudier les phases curieuses 
de la vie de ce redoutable insecte, sans se déplacer. 


* 
++ 


Notre excellent et laborieux collègue, M. A. Rouget, a appelé 
l'attention des entomologistes sur une question de nomenclature 
[Petites Nouvelles, n° 157, 1er octobre 1876). Je ne pense pas 
qu’on puisse se permettre aux noms donnés par les premiers 
auteurs des modifications aussi considérables que celles qu'il 
propose. Il me semble que le plus simple est de regarder comme 
masculins tous les noms latins, sans s'occuper de leur désinence 
masculine, féminine ou neutre, en sous-entendant animal ou 
insectum nominatum. Ainsi, je ne crains pas d'écrire le Melo- 
lontha hippocastani, le Coccinella bipunctata, le Phryganea 
striata, elc., bien qu’en français on doive dire le Hanneton du 
châtaignier, la Coccinelle à deux points, la Phrygane striée, etc. 
Le mieux, je crois, pour ne point trop dérouter les commençants, 
est de donner une grande liberté aux créateurs de genres et aux 
découvreurs d'espèces. Il est seulement nécessaire de ne pas 
laisser subsister de fautes grammaticales, dues ou à l'ignorance, 
ou à l’inadvertance des premiers auteurs : ainsi, mettre toujours 
au féminin l'adjectif spécifique après un nom de genre, dont la 
désinence indique évidemment le féminin ; le mettre au neutre 
après un nom de genre neutre, comme tous ceux terminés en 


soma, etc. 
Maurice Girard. 


* 
* + 


Le n° 157 (1er octobre 1876) du journal les Petites Nouvelles 
entomologiques contient une note due à la plume de notre 
savant collègue, M. Rouget ; elle semble appeler une réponse 
de ma part, réponse que je m’empresse de faire. 

Elle est brève, ayant peu de temps disponible, les excursions 
et la chasse durant l’été m'ont arriéré auprès de fous mes cor- 
respondants et forcé d’accumuler une forte somme de travail 
dont il faut me délivrer sans retard. 

Si j'ai rétabli le genre Sibinia Germ., c’est que Germar 
(Ins. spec. nov. 1824, p. 289) l’a écrit ainsi en le créant; je ne 
puis reconnaître à aucun auteur, même à Schônherr, le droit de 
changer, ne fût-ce même que la terminaison d’un nom imposé 
par son créateur, sans qu’une nécessité absolue m'en soit dé- 
montrée ; les raisons que M. Rouget donne à l’appui de la règle 
qu’a voulu établir Schünherr ne sont pas selon moi suffisantes 
pour motiver le droit que Schünherr s’est octroyé de transformer 
tous les noms féminins et neutres créés avant lui. 
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Partant de ce principe, admettant déjà des noms de genre 
féminin, je n'avais pas à m'occuper si les noms que je créais 
étaient en accord avec Schünherr. 

M. Rouget a pu constater également que dans le catalogue de 
MM. Gemminger et Harold les noms changés par Schônherr 
ont au moins en partie été rétablis ; par exemple, Baris Germ. 
y a repris sa place aux dépens de Baridius Sch., etc. ; aux au- 
teurs cités par M. Rouget on peut encore joindre Waterhouse, 
Pascoë, etce., elc.; heureux que je suis de me trouver en belle 
compagnie pour semblable méfait. 

Je dirai encore que je ne comprends pas bien que pour éviter 
un travail matériel insignifiant, comme celui de changer des 
étiquettes lorsqu'un insecte, à la suite par exemple d’un travail 
monographique, passe d’un genre dans un autre qui n’a pas la 
même terminaison, elc., l’on crée des règles qui, au point de 
vue scientifique, peuvent devenir plus nuisibles qu’utiles. 

Si l’on adopte semblable mesure pour les Curculionides, il 
faudra, pour être logique, agir de même avec les autres familles ; 
voyez alors quels changements et quels travaux pour remanier 
les collections ; puis encore, en créant semblable usage, est-ce 
qu’il sera possible de s'opposer à d’autres règles, telle que celle 
qu'a proposée M. de Marseul, à savoir, de transformer tous les 
noms spécifiques faisant double emploi dans une même famille, 
et ceci en invoquant des motifs analogues à ceux énoncés par 
M. Rouget, 

Serait-il juste de dépouiller des travailleurs comme les Stierlin, 
les Seïdlitz, ete., sous le simple prétexte de parer à un mal qui 
en réalité n'existe pas. 

Enfin, j'invoquerai encore à l'appui de ce que je viens de dire 
le savant Lacordaire, qui a remanié dans son Genera des Co- 
léoptères toute la famille des Curculionides, sans pour cela 
qu’il eût même paru songer à mettre en vigueur ou à soutenir 
la règle qu’a voulu établir Schônherr ; en effet, ce savant était 
mieux placé que tout autre pour la rétablir et faire les rectifi- 
calions qu'elle demandait ; il est donc évident que s’il s’en est 
abstenu, c’est qu’il ne la considérait point comme établie. 


Henri Tournier, 


me 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Blind, rue des Welz, n° 21, à Douai, désire échanger 
15 exemplaires de la Lasiocampa populifolia, contre un ma- 
gnifique couple du rarissime Hypopta cœæstrum. 

Il prie les entomologistes possédant en double un certain 
nombre de D. Celerio, de S. Chrysidiformis, de P. Cœærulescens 
et Argillaceago, de L. Rubella, de vouloir bien lui faire 
leurs offres. Il tient à leur disposition nombre d'espèces rares. 


LA 
LR 


M. Henri Tournier, à Genève, désirerait obtenir Chrysis 
violacea P. et Chrysis nitidula Fab., en échange de Chrysis 
scutellaris F., versicolor Sp., dives L., Illigeri Wesm, incæ- 
qualis Dahlb. 


A vendre, une petite collection d'Hémiptères européens, con- 
tenant 500 espèces et 750 exemplaires très-bien déterminés et 
en parfait état de conservation. Prix : 170 fr. 


* 
LE] 


A vendre, une jolie collection de Curculionides, comprenant 
708 espèces représentées par 2,529 exemplaires. Elle comprend 
beaucoup d’espèces rares parmi les européennes, et 100 espèces 
exotiques, comprenant les Aypes génériques qui n’existent pas 
en Europe, représentées par de belles et brillantes espèces, 
surtout dans les Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus, 
Platyomus, Anthribides, Bruchides, Calandrides, etc, Elle est 
complétement déterminée, étiquetée et rangée avec un soin 
remarquable dans 11 boites, dont 9 en poirier verni, très-bien 
faites, de 30 sur 23 centimètres. Prix : 300 fr. 


rs 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous avons annoncé, dans les ouvrages offerts à notre biblio- 
thèque, la seconde édition du petit livre populaire de notre col- 
laborateur, M. Maurice Girard, sur le PHyLLoxera (1). Les 
découvertes les plus récentes y sont analysées , sur le cycle, au- 
jourd’hui complété, de l'espèce polymorphe, le Phylloxera 
vastatriæ Planchon, le fléau des vignobles de toute l’Europe. 
B’auteur fait connaître en entier l’hisioire de la forme agame 
ailée, destinée à propager l'espèce à grande distance par ses migra- 
tions , sa nourriture au moyen des jeunes feuilles et des bour- 
geons de la vigne, ses essaimages en grand nombre destinés 
à rendre facile l’accouplement de sa descendance aptère, les œufs 
des deux sexes qu’il produit. De ceux-ci naïssent les sexués 
aptères, renouvelant la race par leur réunion, selon ie mode nor- 
mal de la classe des insectes, et pondant l’œuf d'hiver, toujours 
sur le cep (M. Balbiani) , et dès lors accessible aux intempéries 
et aux agents destructeurs. Enfin, l’ouvrage indique la descen- 
dance aptère issue de cet œuf et sa fécondité décroissante. 
Certains de ces insectes agames se portent sur les feuilles et 
y forment des galles qui disparaissent peu à peu, alors que, par 
suite d’une chaleur croissante, les feuilles deviennent plus dures 
et plus résistantes, de sorte que la forme aérienne aptère s’éli- 
mine peu à peu d'elle-même (M. Boiteau). D’autres se rendent 
aux racines, aliment toujours tendre et favorable, de manière 
à régénérer ces aplères souterrains, en nombre effrayant, qui 
sont la forme la plus connue et la plus redoutable de l'espèce. 


* 
* 


Catalogue raisonné des Lépidoptères des 
Alpes-Maritimes, par M. P. Millière, troisième et dernière 


(1) Maurice Girard : Le Phylloxera de la Vigne, son organisation, ses 
mœurs, choix des procédés de destruction, 2° édition, 1 vol. in-32 avec 
gravures et cartes. Prix : 50 c. 
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partie (1). — Ce volume du catalogue de M. P. Millière com- 
prend les Microlépidoptères, plus un supplément avec deux 
précédentes parties ; il ne le cède en rien en intérêt à celles-ci. 
Disons plus, il offre un intérêt plus grand encore, car il s'applique 
à des objets moins connus et où par conséquent les faits nouveaux 
abondent. Parmi les espèces signalées, beaucoup sont nouvelles 
pour la faune française, et entre celles-ci, quelques-unes n'avaient 
encore été indiquées que comme se {rouvant dans des contrées 
fort éloignées, telles que la Russie, la Turquie asiatique, ete, 

Beaucoup d’espèces aussi sont complétement nouvelles et 
décrites ici pour la première fois, la plupart du temps sous tous 
leurs états. Quelques-unes de ces espèces sont figurées sur deux 
magnifiques planches coloriées, exécutées avec le mème soin 
que celles de l’Iconographie du même auteur ; à ce point de vue, 
le catalogue dont nous parlons en ce moment constitue un véri- 
table supplément à cet ouvrage. 

Il est inutile d'ajouter que de précieux renseignements sur 
les stations, les habitudes, les premiers états des espèces déjà 
connues sont consignés en leur place dans ce catalogue. 


La méthode adoptée pour sa rédaction est celle du catalogue 
du D' Wocke. 


Annales de Ina Société entomologique de 
Framee, t. VI, 2me {rim. — Ce fascicule contient la suite des 
Promenades entomologiques de M. Perris ; dans cet intéressant 
récit, l’auteur consigne, dans un style attachant, une foule d’ob- 
servations sur des insectes de ous les ordres ; il signale des 
espèces nouvelles, des particularités de mœurs, des indications 
de stations, qui rendront son travail indispensable à consulter 
dans bien des cas. 

Il contient également la suite du travail de M. Bar sur les 
Lépidoptères du groupe des Palindidæ de la Guyane française, 
et l'important travail de M. P. Mabille sur la classification des 
Hespériens ; l’un et l’autre contiennent la description de beaucoup 
d'espèces nouvelles. Mais nous devons nous arrêter un moment 
sur ce dernier, qui n’est que le prélude d’un travail plus con- 
sidérable ; celui-ci, sauf quelques vues générales, se borne aux 
espèces européennes ; l’auteur a pris comme base de sa clas- 
sification la présence ou l'absence d’un pli à la côte supérieure 
de l'aile chez les mâles. 

Tout en reconnaissant que les Hespérides présentent des 
difficultés spéciales pour le classement, difficultés telles que la 
plupart des auteurs se sont arrêtés impuissants ou découragés 
devant elles ; tout en admettant l'importance du caractère en 
question, et même en pensant sincèrement qu’il n’en existe pas 
de plus important, nous devons regretter qu’il soit purement 
sexuel; par suite, dans la pratique, il laissera fréquemment 
dans le doute. 

Nous trouvons encore dans ce numéro la troisième partie des 


(1) Vol. in-8, 2 pl. col. Prix : 5 fr. E. Deyrolle fils, édit. Paris, 23, rue 
de la Monnaie, 


notes de M. Puton sur les Hémiptères; descriptions d'espèces 
nouvelles, notes synonymiques et géographiques, etc.; nous 
signalerons particulièrement un tableau synoptique des genres 
de la famille des Psyllides. 

M. Lucas publie aussi un travail très-intéressant sur les nids 
de deux espèces nouvelles de l’ordre des Hyménoptères prove- 
nant de la Nouvelle-Calédonie et appartenant aux genres Eu- 
menes et Megachile. 

Enfin, M. Abeille de Perrin donne des notes sur les Cisides 
européens et circumméditerranéens; M. de Marseul publie le 
catalogue raisonné des Coléoplères hétéromères rapportés du 
Japon, par M. G. Lewis, et M. L, Fairmaire continue sa révi- 
sion des Coléoptères du Chili par celles de la tribu des Nyc- 
telites, 


Annales de In Sociedad espanoln de Historia 
maturaf, t. V, cuad. 2. — Nous devons signaler dans ce 
fascicule la suite de l'excellent synopsis des Orthoptères d’Es- 
pagne et de Portugal, par M. Bolivar. La partie publiée actuelle- 
ment comprend les Mantides, les Phasmides et une partie des 
Acridiides; elle est accompagnée de deux planches de détail 


très-bien exécutées, 
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Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, t. V, 
Cuad. 2. Madrid, octobre 1876. 


A. CURO. Saggio di un Calalogo dei Lepidopleri d'Italia, parte 
seconda, Heterocera, Sphinges, Bombyces. In-80, Florence, 1876. 


The Scottish naturalist, vol. III, n° XXIV. Perth, octobre 1876. 


Le Naturaliste Canadien, vol. VIII, n° 9. Cap-Rouge, sep- 
tembre 1876. 


Entomologische Nachrichten, Jabrg. Il, heft. 10. 


Entomologists Monthly Magazine, vol. XIII, 149. Octobre 
1876. 


Newman’s Entomologist, n° 160. Octobre 1876. 


P. PAVESI. Le prime crociere del Violante, com. dal Cap. arm. 
E. d'Albertis Risultati arænologici. In-$°, av. carte. Gênes, 1876. 

A. GESTRO. Diagnosi di alcune nuove specie di Coleolleri raccolli 
nella regione Austro-Malese dai Sign. Beccari, d'Albertis el Bruijn. 

P. MILLIÈRE. Catalogue raisonné des Lépidoplères des Alpes- 
Maritimes. In-8°, ? pl. col. Paris, 1876. 


Annales de la Société entomologique de France, 1876, trim. ?. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes, — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 square des Arts-et-Méticrs). 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Diagnoses d'espèces nouvelles du genre 
Plinthisus. 


Je viens de présenter à la Société zoologique et botanique de 

Vienne une révision complète du genre Plinthisus, de la famille 
des Lygéides (Hémiptères-Hétéroptères). En attendant l’appa- 
rition de ce mémoire dans les Annales de la Société, je prends 
date en publiant ici les diagnoses des espèces nouvelles. 
- RP. (PHnthisomus})-megacephatas-Honv. — 
Oblongus, nigro-piceus, nitidus, fortiter punctatus, glaber; 
thorace subquadrato; antennis et pedibus testaceo-ferrugineis, 
illarum articulo ultimo femoribusque obscurioribus; hemelytris 
incompletis, valde abbreviatis, quatuor ultima segmenta dorsalia 
abdominis haud tegentibus, postice recte truneatis, membrana 
nulla; hemelytrorum sutura seutello transverso haud longiore. 

S Longueur, 1 1/3 millim. 

Espagne, coll. Puton. 

2. P. pilosellus Horv. — Oblongo-elongatus, flavo- 
ferrugineus, nitidus, sublævis, flavido-pilosus; thorace convexo 
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retrorsum leviter angustato; antennarum articulis duobus apica- 
libus, abdomine, scutello hemelytrisque obseurioribus, his for- 
titer impresso-punclatis, incompletis, tria ultima segmenta ab- 
dominis haud tegeutibus, postice recte truncatis, membrana 
nulla. 

Q Longueur, 2 millim. 

Tanger, coll. Saunders. 

3. P, Putomi Honv. — Oblongus, niger, nitidus, glaber; 
thorace postice vix angustato, lobo antico cum capite lævigato; 
hemelytris distincte punctatis, abbreviatis, tria ultima segmenta 
abdominis haud tegentibus, postice recte truncatis, membrana 
nulla; antennis hemelytrisque nigro-piceis; rostro, apice imo 


RS 


femorum, tibiis et tarsis flavo-ferrugineis, illis sæpe medio 
obseurioribus; femoribus anticis spiois duabus majoribus et 
præterea nonnullis minoribus armatis. 

g © Longueur, 2 3/4 — 3 millim. 

Béziers, Bône et Hammah-Meskoutine, coll, Puton. 


ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timhres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux penceés d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


Var. coarctatus Horv. — Angustior; thorace longiore, re- 
trorsum distincte angustato; hemelytris, antennis pedibusque 
sæpissime fusco-testaceis. 

Biskra et Guelma, coll. Puton ; Porlimao, en Portugal, mus. 
Bruxelles. 

4. P. amgulatus Honv. — Oblongus, niger, leviter 
punctatus, obsoletissime [?] pubescens ; antennarum articulis 
apice, rostro, maculis pectoris ad coxas, fulcris, geniculis imis, 
tibiis tarsisque flavo-ferrugineis ; (horace plano-convexo, retror- 
sum sensim angustalo, lateribus fere rectis, angulis anticis dis- 
üinclissime prominulis, haud rotundatis ; hemelytris incompletis, 
fortiter punctatis tria ultima segmenta abdominis haud tegen- 
übus, postice oblique truncatis, angulo postico externo corii 
acuto, membrana nulla ; femoribus anticis spinis duabus mnajo- 
ribus et nonnullis minoribus armalis. 

cd © Longueur, 3 1/3 — 3 1/2 millim. 

Perse, mus. Genuens. 

5, P. major Honv. — Dimorphus, niger, punclatus, obso- 
letissime aurato-pubescens; antennis femoribusque nigro-vel 
fusco-piceis, illarum articulis apice, horum basi et apice, nec- 
non rostro, maculis pectoris ad coxas, tibiis tarsisque ferru- 
gineis; thorace latitudini distincte longiore, angulis anticis rotun- 
datis ; hemelytris æqualiter punctatis ; femoribus anticis spinis 
duabus armatis. 

cg Q@ Longueur, 31/2 — 3 3/4 millim. 

Forma macroplera : Oblongo-ovata; thorace retrorsum 
sensim latiore, lobo antico modice convexo ; hemelytris completis, 
flavo-teslaceis, unicoloribus, membrana hyalina abdominis 
apicem æquante. 

Biskra et Géryville, coll. Pulon; Oran, mus. Bruxelles, 

Forma brachyptera : Oblonga ; thorace retrorsum sensim 
angustato, lobo antico fortiler convexo et dilatalo; hemelylris 
abbreviatis, duo ultima segmenta abdominalia haud tegentibus, 
postice oblique truncalis, membrana minuta, 


Edough, près Bône, coll. Puton. 
De Horvath. 
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Dans le précédent numéro du Journal, la présence du Phyl- 
loxera à Orléans était indiquée avec doute. Elle est malheureu- 
sement certaine. Reconnu d’abord par les membres d’une com- 
mission locale, il a été constaté officiellement par M. Mouillefer, 
envoyé à cet effet par le ministère de l’agriculture et du com- 
merce; on a trouvé vingt-six taches dans les vignes du faubourg 
Saint-Marceau (commune d'Orléans) et de la commune de 
Saint-Jean-le-Blanc, toutes ces vignes étant sur la rive gauche 
de la Loire, le mal remonte déjà à plusieurs années. L'insecte 
existe aussi aux environs de Blois, mais les détails précis 
manquent à cet égard. 

M. Mouillefert est porté à supposer que l’origine phylloxé- 
rienne du mal actuel provient des vignes américaines (Vitis ripa- 
ria, Clinton, etc.) plantées chez un pépiniériste du voisinage, et 
qui portent de nombreux insectes sur leurs racines, sans en 
souffrir. L’immunité des racines de certaines espèces de vignes 
américaines est due à un principe résinoïde beaucoup plus 
abondant dans leur écorce que dans celle du Vitis vinifera, 
ainsi que vient de le reconnaître M. Boutin. 

Je crois prudent de laisser de côté à l’avenir ces recherches 
de causes locales de l’invasion du Phylloxera. Les vignes amé- 
ricaines en question existent depuis une quinzaine d’années. 
Proviennent-elles de boutures ou de plants déjà enracinés? 
question importante laissée de côté. Les vignes américaines, 
dans leur pays d’origine, ne sont atteintes par l’insecte que de- 
puis une période assez récente. Les pépinières parisiennes ren- 
ferment depuis longtemps de ces espèces de vignes, dont l'effet 
La dissémination des 
agames ailés par le hasard des vents, par les wagons et voi- 
tures arrivant des pays infectés, par les pampres servant d’en- 
veloppes, par les raisins exportés pour la table, me paraissent 
les causes actuelles de contagion les plus probables, puisque 
nous avons le Phylloxera environ depuis l’année 1860. On peut 
tout aussi bien dire que des vignes françaises ont propagé le 
mal sur des vignes américaines que de supposer l'inverse. La 
contagion première est d’origine américaine, mais le mal est 
aujourd’hui trop ancien et trop répandu pour qu’il soit bon de 
soulever d’irritantes questions de responsabilité locale. 

Il est certain que le Phylloxera ralentit ses ravages en 
s’avançant vers le Nord, par suite d’une série plus restreinte de 
générations ovigères et d’une végétation moins longue en durée 
dans sa période active ; mais l’effet mortel est tout aussi certain, 
C’est une question de temps qui m’empèche de m’associer aux 
prévisions optimistes exprimées par M. de la Loyère (Session 
des agriculteurs de France de 1876), lorsqu'il compte sur le 
climat pour assurer l’immunité future de nos vignobles de l'Est 
et du Nord-Est. 

L’arrachage avec empoisonnement du sol était le seul moyen 
efficace, trop tardif aujourd’hui devant la terrible étendue du 
mal; c’est par ce procédé que les attaques des environs de 
Genève out été anéanties, au moins pour un temps. Aujourd’hui 
le nord de la Bourgogne et la Champagne sont directement 
menacés, et l’insecte est probablement déjà par petites places 
aux environs de Paris. Ainsi que j'en exprimais le vœu à la fin 


funeste se serait produit maintenant. 


de mon rapport sur les Charentes, il faudrait une loi rendant 
obligatoire la visite des vignobles, comme on le fait pour les 
étables dans les cas de peste bovine. Nous ne savons mème pas 
où sont les limites actuelles du mal, en raison de l’incurie ou du 
mauvais vouloir des intéressés. 
Maurice Girard. 
ke 

En battant des fagots de hoïs mort (chêne, érable, charme, 
aulne, coudrier) laissés à dessein dans un bois entouré d’une 
clôture, j'ai recueilli, du 4er au 15 juin, 17 Acalles répartis 
en cinq espèces : Misellus (le plus nombreux), Hypocrita, Aubei, 
Camelus, Navieresi. 

Jai pris en nombre (de cent à vingt) : Platytarsus echinatus, 
Lissodema denticollis, Lathridius liliputanus, nodifer, angusti- 
collis, etc. Dasycerus sulcatus, Rhinosimus viridipennis et pla- 
nirostris, Pogonocherus pilosus, 
Alexia globosa ou pilifera, Cephenium thoracicum, Comazus 
dubius, Clambus pubescens, Amphicyllis globus, Ephistemus 
dimidiatus, Sericoderus lateralis, Enedreutes oxyacanthæ, Tro- 
pideres niveirostris, Sciaphilus muricatus, Scaphidema #ænea, 
Litargus bifasciatus, Hedobia imperialis, Püinus rufipes, Polyop- 
sia preusta, Scaphidium 4-maculatum, Scaphisoma agaricinum, 
Mycetæa hirta, Marolia variegata, Anthaxia manca, Melandrya 
caraboides, Leiopus nebulosus, Silvanus frumentarius et biden- 
tatus, etc. 

En petit nombre : Platyderus ruficollis, Catops nigricans, 
Lebia hæmorrhoïdalis, chlorocephala et cyanocephala, Calli- 
dium femoratum, Pogonocherus fasciculatus et hispidus, Eucine- 


Aspidiphorus orbiculatus, 


tus meridionalis et hæmorrhoïdalis, Phymatodes melancholicus, 
Tetratoma ancora, Abdera griseoguttata, Rhinosimus ruficollis, 
Tropideres sepicola, Bradybatus subfasciatus, Anthonomus dru- 
parum, Plinthus caliginosus, Choragus Sheppardi, Cionus 
fraxini, Anthaxia sepulchralis et 4-punctata, Lamprosoma con- 
Ochina sanguinicollis, Lycoperdina bovistæ, Anthribus 
albinus, 

Je ne parle pas d’une grande quantité d’espèces plus vulgaires 
et de nombreux Scydmenides, Pselaphides, Staphylinides que 
je nai pas eu le temps de déterminer. 

Au mois de septembre, j'ai encore pris dans les mêmes fagots 
la plupart des insectes ci-dessus nommés, plus un Licinus 


depressus, un Triplax ænea et six cents Acalles. 
Gien (Loiret), V. Pyot. 


color, 


* 
+ + 


Je n'avais pas l'intention d’abuser plus longtemps de la com- 
plaisance des lecteurs des Petites Nouvelles entomologiques ; 
mais M. P. G. m'ayant écrit directement une longue lettre, 
toujours au sujet de la chenille de la Welitæwa parthenie, je 


crois devoir y répondre encore une fois, ne füt-ce que pour … 


élucider la question, si toutefois cela est possible, car elle ne me 
paraît pas bien résolue. Quoi qu'il en soit, je suis de plus en plus 
convaincu que la chenille que M. P. G. a trouvée, qu’il a nourrie 
avec le plantain Jancéolé, et dont il me donne une description 
très-détaillée, n’est point celle de Parthenie, mais bien celle de 
Mel. Aurelia Nickerl. En effet, celle-ci est la seule dans le 
groupe d’Athalia qui ait des taches et des points blancs sur les 


RS 
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mamelons coniques; ceux-ci sont roux chez Athalia et gris chez 
Parthenia. 

Ce qui me confirme dans mon opinion, c’est que M. P. G. dit 
qu'il n’a pu trouver cette chenille qu’en avril, ce qui est le cas, 
puisque comme Athalia elle ne paraît qu'une fois par an, tandis 
que la chenille de Parthenie se trouve une seconde fois en août. 

Il est vrai qu'aucun auteur français n’a encore donné la des- 
cription de la Mel. Aurelia, mais cela tient à ce que ces auteurs 
ont loujours considéré cette espèce (assez rare en France) comme 
une variété d’Athalia. 

Les var. Britomartis Assmann, Plotina Bremer, Veronicæ 
Dorfmeister, etc., ete., sont toutes d'Allemagne. 

Je crois que M. E. Berce a l'intention d'en parler dans le 
supplément du 6° volume de la Faune française. 

J'ajouterai que je viens de voir dans la riche collection de 
chenilles de notre collègue M. Goossens, les trois espèces en 
question, et qu’elles sont très-différentes l’une de l’autre. 

En résumé, je crois donc qu’il y a trois espèces bien distinctes 
et très-valables : Athalia, Aurelia et Parthenie, indépen- 
damment de Dictynna, sur laquelle tout le monde est daccord. 
Parthenoïides Ref. est la même chose que Parthenie; la 
V. Varia Mey-Dür est propre aux sommets des Alpes, 


J.-N. Rebec. 
* 
LR] 


Je remercie mes savants et bienveillants collègues, MM. M. Gi- 
rard et H. Tournier, d’avoir bien voulu répondre, dans le 
numéro du 15 octobre 1876 des Petites Nouvelles entomolo- 
giques, à la question que j'avais adressée aux entomologistes 
dans le numéro précédent du même journal. 

Loin de moi la pensée de critiquer la solution qu’ils en ont 
donnée et qui est la mème; qu'il me soit permis cependant 
d'ajouter quelques mots à leurs observations. 

Je n’ai émis, en posant la question, aucune opinion person- 
nelle sur sa solution; je n’ai ni approuvé ni blämé le principe 
établi par Schænherr. Je me suis borné à rappeler ce principe 
et les motifs donnés par son auteur. Ainsi j'ai dit : que le savant 
monographe des Curculionides avait, dans cette famille, proscrit 
les noms génériques féminins par les raisons qu’il a indiquées 
et que j'ai seulement reproduites ; qu’il était arrivé à son but 
de deux manières: d’abord en modifiant la désinence de tous 
les genres féminins déjà établis, ensuite en donnant toujours des 
noms masculins aux genres nouveaux qu'il créait dans cette 
famille (invitant ainsi évidemment les entomologistes à faire de 
mème à l’avenir). J'ai fait remarquer que pendant {rès-longtemps 
on avait semblé approuver le principe de Schænherr, en adoptant 
les changements qu’il avait apportés aux noms féminins (1) et 
en donnant des noms masculins aux genres nouveaux. J’ai 
ajouté qu’à une époque récente, on avait créé des noms géné- 
riques féminins dans la famille des Curculionides, et je suis 
arrivé ainsi à poser la question de savoir si le principe de 
Schœnherr était aujourd’hui abandonné ou maintenu. 


(1) Je m'aperçois que Dejean, dans la troisième édition de son Cata- 
logue, n'adopte pas ces changements, ainsi qu'il le dit très-nettement dans 
la préface. Il est peut-être le seul jusqu'au Catalogue de MM. Gemminger 
et Harold. 
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J'ai dès lors été très-surpris de lire, dans les observations de 
nos deux collègues, que j'avais proposé des modifications el 
donné des raisons, alors que je les avais seulement rappelées. 

Un mot maintenant sur l’opinion des auteurs cités par 
M. Tournier. 

Je n’ai pas l'avantage de posséder ou d’avoir à ma disposition 
le catalogue de MM. Gemminger et Harold, qui ont rétabli en 
partie les noms primilifs modifiés par Schœænherr, mais opinion 
des auteurs de ce catalogue me paraît peu concluante par cela 
même qu'ils ont laissé subsister certains des noms modifiés, 
sans droit, selon eux. 

Quant à Lacordaire, je ne vois pas non plus qu’il soit bien 
explicite. Si, d’une part, il admet toutes les modifications ap- 
portées par Schœnherr dans la terminaison des noms primiti- 
vement féminins et considère seulement comme des synonymes 
ces noms antérieurs (1), d’un autre côté il enregistre sans 
observation les noms génériques féminins appliqués récemment 
à des Curculionides, les méfaits pour me servir de l'expression 
spirituelle et ironique de M. Tournier. En un mot, l’auteur du 
Genera, en admettant les modifications de Schœnherr, semble 
ne pas s'être préoccupé du principe au point de vue de ses 
causes et de ses motifs. 

Beaucoup d’autres auteurs, soit de catalogues, soit d’ouvrages 
descriptifs, qui ont écrit sur la famille entière, sont dans 
le même cas (MM. Schaum, De Marseul, Redtenbacher, 
C.-G. Thomson, etc.). Il en résulte qu’il y avait nécessité de se 
prononcer sur la généralité du principe, c’est-à-dire tout à la 
fois sur la suppression des modifications apportées dans les noms 
et sur la faculté de créer de nouveaux noms génériques féminins. 

M. M. Girard a eru devoir aborder une autre question, qu’il 
rattache à la première et qui en est cependant tout-à-fait distincte, 
celle, presque exclusivement grammaticale, de l'accord de l’article, 
du pronom, ete.., français avec les noms génériques latins employés 
en entomologie. J'avoue mon incompétence pour traiter un pareil 
sujet, je craindrais peut-être aussi de ne pas partager l’opinion 
de mon collègue, qui est cependant en très-nombreuse et très- 
bonne compagnie, non seulement d’entomologistes, mais de 
zoologistes appartenant à toutes les spécialités, de botanistes, 
probablement même de minéralogistes et de paléontologistes. 

Plaçant aujourd’hui la question uniquement sur le terrain de 
l'harmonie du langage, je pourrais peut-être admettre à la 
rigueur la locution : le ou un WMelolontha hippocastani, parce 
qu'ici le nom générique latin, bien que féminin, correspond à un 
nom générique français masculin ; mais quelle note discordante 
pour l'oreille la moins susceptible, dans les mots : le ou un 
Coccinella bipunctata, Phrygana striata, ete. | — Que serait- 
ce si, appliquant la même règle lorsqu'il s’agit d’adjectifs ou 
d’autres qualificatifs, et malgré tout ce qu’on voudra sous- 
entendre, on disait : j'ai pris aujourd’hui un gros Aranea noir, 


très-velu, ou : j'ai reçu un charmant Libellula bleu et vert! 
Rouget. 


A 1 
(1) Et cela très-sciemment, comme l'indique la note suivante, relative au 
genre Sitones : 
« Germar a écrit Sitona, orthographe que Schœnherr avaitprimitivement 
» admise et qu'il a changée plus tard en celle adoptée dans le texte 
» (Genera, t. VI, p. 73). » 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. Berce prie ceux de ses collègues qui auraient quelques 
communications à lui faire touchant les Deltoides, les Pyralides 
et les Crambides, de vouloir bien les lui adresser, 50, avenue 
Sainte-Marie, à Saint-Mandé (Seine). 


+ 
+ 


M. Deckermann Roy, route de Paris, à Nantes, désire obtenir 
les espèces suivantes : Sal. Hermione, Er. Manto, Nem. lucina, 
S. asiliformis, Z. anthyllidis, L. helveola, griseola, M. arundinis, 
P. iota, circumflexa, M. typica, P. falcula, B. nota, C. bipunc- 
tata, duplaris, S. spectrum, N. typhæ, C. erythrocephala, 
M. monogramma, et différentes espèces de Phalenides, en 
échange d’autres Lépidoptères. 


* 
* + 


Nous pouvons disposer de quelques exemplaires de Pholeuon 
caudatus, abeïlle, au prix de 1 fr. 50. Cette espèce provient, 
comme le Pholeuon caudatissimus, des grottes de l’Ardèche. 


* 
* * 


A vendre un lot de Longicornes du Japon, 
35 espèces, 


comprenant 
la plupart déterminées par M. Bates, et par 
conséquent typiques, parmi lesquelles beaucoup d’espèces rares, 
telles que Mallambyx Japonicus, Sternoplistes Temminckii, Dere 
thoracica, Thyestes Gebleri, etc. Ce lot se compose de 74 exem- 
plaires. Prix : 50 fr. 


* 
# + 


A céder une belle collection de Scarabœides et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 11 boîtes très-bien faites, en 
poirier verni, et À carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabæus hercules G, Typhon G, Tityus ©, Goliathus 
torquatus G'Q; Chiasognathus Grantii G'Q, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bouariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhæoides, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Celonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhisotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickii, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
++ 


Le 3 novembre aura lieu la vente aux enchères publiques 
d’une importante collection d'histoire naturelle, parmi laquelle 
se trouvent des échantillons d'insectes fossiles, des insectes 
myriapodes, arachnides dans l’alcool, etc. Il y aura exposition 
des objets le 2 novembre, de denx à cinq heures, 
hôtel des Ventes, rue Drouot. 

Le catalogue se distribue chez MM. Audion, commissaire 
priseur, 26, cité Trévise, et E. Deyrolle, expert, 23, rue de la 
Monnaie, 


salle n° 4, 


* 
++ 


Le 4 décembre et jours suivants aura également lieu à la salle 
Sylvestre, 28, rue des Bons-Enfants, la vente aux enchères 
publiques des livres composant la bibliothèque de feu Adolphe 
Brongniart, membre de liInstilut, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle. Elle renferme un grand nombre d'ouvrages 
importants et de brochures rares sur toutes les branches de 
l'entomologie ; nous signalerons d’une façon partieulière une 
série de carlons contenant des notes et documents publiés ou 
inédits, réunis par feu Guérin Méneville, 

Le catalogue se distribue aux mêmes adresses que pour la 
vente ci-dessus. 


D É— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Bulletin de Ia Société &'histoire naturelle de 
Metz, 14° cahier, 2 série, — Ce numéro est en grande partie 
rempli par le travail de M. F. de Saulcy : Species des Paussides, 
Clavigerides, Pselaphides et Scydmcænides de l'Europe et des 
pays circonvoisius ; le genre Bryaxis remplit à lui seul les pages 
consacrées à ce travail dans le présent volume; l’auteur établit 
à ses dépens deux sous-genres, sous les noms de Reichenbachia 
et de Rybaxis. 

Le même fascicule contient encore les deux premières lettres 
de M. Géhin sur les Carabides, des notes de M. Bellevoye sur 
quelques Coléoptères rares ou nouveaux du département de Ja 
Moselle, un mémoire du même auteur sur les insectes qui 
attaquent les tilleuls de l’esplanade de Metz, et une note égale- 
ment due à M. Bellevoye sur les espèces du genre Lixus des 
environs de Melz. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 

S. SOLSKY. Matériaux pour l’entomographie des provinces asia- 
tiques de la Russie. Br. in-8°. Saint-PGtersbourg, 1876. 

Horæ Societatis Entomoilogicæ Rossicæ, t. XI, nos 1, ?, 3. 
Pétersbourg, 1875. 

FEDSCHENKO. Voyage en Turkestan. Coléoptères, par M. $. 


Solsky, 2° liv., 1 fasc. in-4°, 2 pl. n. et col. Pétersbourg et 
Moscou, 1876. 

BERTRAND. Cristallisation du mélinophane (Académie des 
Sciences, 1876). 

M. GIRARD. Notice sur un Coléoptère chrysomélien attaquant 


les Pommiers aux environs d'Alger. Note sur deux insectes 
nuisibles. Br. in-8°. Paris, 1876. 


G. HEUZÉ. Le Porc, historique, caractères, races, ete. 1 vol. 
in-12, fig. Paris, 1876. 

Mis DE DAMPIERRE. Races bovines de France, d'Angleterre, 
de Suisse et de Hollande. 1 vol. in-12, fig. Paris, 1876. 

MAGNE. Choix des vaches laitières. { vol. in-12, fig. Paris. 

HUART DU PLESSIS. La Chèvre. 1 vol, in-12, fig. Paris, 1872. 

LEFOUR. Le Mouton. 1 vol. in-12, fig. Paris. 


G. VIRET. Catalogue des Lépidoptères du département de la 
Seine-[oférieure, De partie, Hétérocères. 1 vol. in-8. Rouen, 
1876. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Description d’une nouvelle espèce de Ciside. 


Xylographus Ceylonieus ANCEY. — Longs. : 2 1/2 
mill. ; larg. : 11/2 millim.—Niger, subnitidus; convexus ; infra 
brunneo niger, elytris subquadralis, ad basim rotundatis crebris 
punclis ornatis ; capite subgloso abscondito, antennis clavatis; 
prothorace punctulato sed densius quam elytris, ad apicem 
rugifero et subrotundato in lateribus. 

D'un noir peu brillant en dessus, fort convexe; d’un brun 
noirâtre en dessous. Elytres courtes et presque carrées, forte- 
ment ponctuées, arrondies à leur sommet. Tète cachée sous une 
légère saillie antérieure du prothorax, celui-ci presque trapé- 
zoïdal ; légèrement arrondie sur les côtés ornés de pointes 
moins enfoncés et plus serrés que ceux des élytres, et se trans- 
formant insensiblement sur le devant en des rides transversales. 

Cette espèce se distingue à première vue de toutes les autres 
par sa forte taille. Elle nous a été rapportée en grand nombre et 
vivante, dans un champignon ligneux de Pointe-de-Galle (Ceylan), 
par notre collègue le Dr Auzoux. 

3 novembre 1876. Ancey. 
a —— — 


Note sur le Lithocryptus helveticus (Coléoptère 
curculionide). 


Lorsque, en 1875, M. Desbrochers des Loges décrivit le 
Lithocryptus helveticus, je fus vivement intéressé par la dé- 
couverte de cet insecte dans une contrée que moi-même j'avais 
souvent explorée; je fis alors, dans l’intention de rechercher le 
Lithocryptus, un petit voyage dans les Alpes du Valais, mais 
cela sans résultat touchant directement cet insecte. 

Ce ne fut que plus tard que j’eus l’occasion de voir dans la 
collection de mon excellent ami, Paul Bauduer, de Sos, le type 
de cette espèce. 

Je ne fas pas médiocrement surpris de reconnaitre dans ce 
Curculionide l’un de mes vieux amis, le pauvre Otiorhynchus 


seplentrionis Herbst, si répandu dans les mousses de nos Alpes. 

Le Lithocryptus arvernicus, du même auteur, est-il formé 
du même bois? Cest ce que je ne saurais affirmer, n’ayant pas 
vu le type ; mais en raison de son affinité avec le Lithocryptus 
helveticus, il est permis de supposer qu'il est formé aux dépens 
d’un Otiorhynchus du groupe de Septentrionis, comme, par 
exemple, O. obtusus Boëhm ou Porcatus Herbst, ou peut-être 
même avec l’une des nombreuses variétés de ce même ©. sep- 
tentrionis. 

Le genre Lithocryptus est donc à supprimer. 


H. Tournier. 


RECTIFICATIONS SYNONYMIQUES. 


M. de Marseul vient de donner (Annales de la Soc. ent. de 
France, 1876) l’énumération des Hétéromères recueillis au 
Japon par M. G. Lewis. Parmi les espèces décrites comme étant 
nouvelles, j'en signalerai deux que j'ai déjà décrites antérieure- 
ment dans les Abhandl. Nat. Ver. Bremen, 1875 et 1876, 
savoir : le Plesiophthalmus obesus Mars., qui est mon PL. 
spectabilis (1. c., 1875, p. 293), et l’Allecula velutina Mars., 
qui est mon À. obscura (L.c., 1876, p. 132). Cette dernière 
espèce cependant avait déjà été publiée quelques mois aupara- 
vant par M. Mæklin, dans les Acta Soc. scient. Fenicæ, X, 
p. 516, sous le nom de Fuliginosa. L’Allecula rufipes Mars. 
se rapporte également à l'A. melanaria de Mxæklin (1. c., p.519). 
Le Gonocephalum sexœuale Mars. n’est autre que le G. recticolle 
Motsch., dont je tiens un exemplaire communiqué par l’auteur 
même. Enfin, j'ajouterai que la Hemicera zigzaga (sic !) Mars., 
à en juger d’après la description, me semble appartenir plutôt 
au genre Tetraphyllus et se rapporter au Latreillei Casteln, 


Harold. 
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Revue crilique des espèces 
du genre CERATINA Larr. (Hyménoptères). 


L’excellent Catalogue des Hyménoptères de France, par 
Dours (A. Dours, Catalogue synonymique des Hyménoptères de 
France, Amiens, 1874), donne au genre Ceratina Latr. deux 
espèces, savoir : 

19 C. cœrulea L. Dufour, Smith., Vill., etc. ; 

20 C. albilabris Jurine, Germ., Lep., etc. 

La C. albilabris Jur., étant suffisamment connue, son 
coloris ne permettant pas de la confondre avec les espèces 
voisines, je ne m’en occuperai pas, renvoyant pour elle aux 
auleurs. 

Reste la C. 
p. 15). 

En 1872, mon savant compatriote M. Chevrier-Scherer 
a décrit (Mittheil. d. Schweiz, Entomol. Gesells., 1872, 
p- 490), deux Ceratina. 

L'une, qu’il nomme C. cœrulea, sans paraître se douter que 
ce nom a été employé antérieurement, et que par suite il ne peut 
exister ; l’autre, C, chalybea. 

Au premier abord et à ne consulter que le sexe ©, l’on 
pourrait conclure que la C. cœærulea Chevrier doit être iden- 
tique à la C. cœwrulea L. Duf., en prenant pour type de celle- 
ci les exemplaires signalés par l’auteur comme ayant le labre 
entièrement bleu; mais les G' de ces deux espèces offrent des 
caractères parfaitement distincts. 

Pour ce qui est de la C. cærulea L. Duf., variété © ayant 
le chaperon taché de blanc, forme que cet entomologiste paraît 
avoir connue, car dans sa description il dit : «Mais il n’est pas 
exact de dire, comme l’avancent plusieurs entomologistes, que 
le G seul ait la tache dont il s’agit. Cette tache existe dans les 
deux sexes; mais lorsqu'elle disparaît, c’est plus souvent dans 
la Q que dans le &'» ; elle devra, sans aucun doute, se rattacher 
à la C. chalybea Chevrier. 

Je suis totalement opposé à Léon Dufour, au sujet de la 
variabilité de coloris du labre des Ceratina O; j'ai récolté et 
inspecté un très-grand nombre de ces insectes, j’ai toujours vu, 
sans aucune exception, que la tache du labre est absente ou 
présente, selon l’espèce, aussi bien qu’elle est constante chez 
les c'; il serait étonnant, si sous ce rapport la © de la C. cæ- 
rulea L. Duf. faisait exception à ce que l’on observe chez les 
espèces voisines. 

Il résulte donc, selon moi, de ce qui précède : 

1e Que Léon Dufour a eu sous les yeux, en décrivant sa 
C. cœærulea, les © de deux espèces; 

20 Qu'il n’est pas certain que la nombreuse synonymie donnée 
à la C. cœrulea L. Dufour, par les auteurs, se rattache tonte 
à cette espèce; qu’il est probable, au contraire, que les C. cya- 


cœrulea L. Duf. (Ann. ent. France, 1840, 


nea Kirby, &', GC. Albilabris Spin., Latr., ©, doivent en être 


exclues; mais que les descriptions des anciens auteurs étant 
insuffisantes pour permettre de trancher la question, le mieux 
est de conserver le nom de G. cærulea Leach., L. Duf., pour 
l'espèce, et d’en établir la synonymie ainsi : 

Ceratina cœærulea Leach., L. Duf., Smith. 


Apis cærulea Vill. 

Apis cucurbitina Rossi. 

Apis callosa Fabr. 

Apis cyanea Kirby, ©. 

C. callosa Lat., Lep. 

C. albilabris Spin., Lat. 

C. nilidula Spin. 

90 Que le nom de C. cœærulea Chevrier, faisant double emploi, 
doit être changé en celui de C. Chevrieri, que je propose. 

L'on connait donc aujourd’hui quatre espèces de Ceratina 
dont les «; sont décrits ; toutes quatre doivent être enregistrées 
au Cboque des ne pEre de France ; ilest probable que 
si elles n’ont pas encore été signalées par les hyménoptérologues 
français, c'est qu’elles ont été confondues avec la GC. cœærulea 
L. Dufour. 

Voici un tableau de ces quatre espèces; il facilitera peut-être 
leur dénomination. 

I. ©, corps noir; &', chaperon et labre; ©, chaperon seul 
taché de blanc jaunâtre; G' ©, un point calleux au dessous 
de la racine des ailes, une petite tache à la base des tibias, 
d’un blanc jaunâtre; G', sixième segment abdominal et 
segment anal simplement convexes en dessus, le dernier 
tronqué et très-obtusément bidenté à son extrémité; ©, 
sixième segment abdominal et segment anal simplement con- 
vexes en dessus, le dernier terminé en pointe. 


ABEbilabwis JURINE. 


IL. G' ©, corps bleu foncé. 

A. of, chaperon taché de blanc jaunâtre ; ©, chaperon entiè- 
rement bleu ; G' ©, sixième segment abdominal et segment anal 
offrant en dessus une faible crète longitudinale; ', segment anal 
dirigé sous le ventre, triangulaire, terminé en une pointe 
subaiguë (1). 


€særulen LEacn., L. Durour et auteurs. 


B. & chaperon et labre tachés de blanc jaunätre ; © chape- 
ron entièrement bleu ; G' Q racine des tibias parée d’une petite 
tache d’un blanc jaunâtre ; sixième segment de l’abdomen et 
segment anal offrant en dessus une faible crête longitudinale; 
c segment anal dirigé sous le ventre, un peu redressé à son 
extrémité, où il est échancré et bidenté. 


Chevrieri ToURN. (Cærule® CHEVRIER). 


C. & chaperon et labre, Q chaperon seulement taché de 
blanc jaunâtre; c Q un point calleux au-dessus de la racine 
des ailes, une petite tache à la base des tibias, d’un blanc jau- 
nâtre; — c' sixième segment abdominal assez fortement caréné 
en dessus, surtout postérieurement; segment anal paré en 
dessus d’une fine crête longitudinale, dirigé sous le ventre, re- 
dressé à son extrémité en une pointe proéminente largement et 
régulièrement arrondie au bout. 


H. Tournier. 


(1) Je donne cette forme du segment anal d’après le dessin de l'auteur ; 
dans sa CE il ne dit pas comment il se termine. (Ann. ent. France, 
1840, pl. 2, fig. 20-22.) 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Une précédente note tombée en oubli parlait de ma prome- 
nade du 95 avril, faite sur le terrain même qu'avait exploré 
M. Baret la surveille. Mon but était de lui offrir des œufs de 
A. Cardamines ; j'en recueillis quatorze. M. Baret avait 
rapporté plusieurs chenilles des M. Phœbe et Parthenie ; je 
n’en trouvai que deux de la première espèce sur Centaurea 
nigra, et trois de la seconde, sur Plantago lanceolata. Des 
M. didyma très-fraiches voltigeaient au bas du côteau, dans 
une chaude exposition. 

J’ajoutais que le 7 mai, j'avais vu éclos sous la cloche où je 
nourrissais une chenille de Nudaria murina, un papillon du 
genre Phycis. Sa chrysalide devait être cachée parmi des lichens 
ou des mousses. Je soupçonne que c’est P. grossulariella ©, 
Dup., t. X, p. 206. Mon papillon a l’envergure moindre que 
celle de la fig. 9, pl. 279 ; mais celte image et la description s'y 
appliquent mieux qu'aucune autre. 

Le 48 mai, je pris sur ma fenêtre Stenoplera orbonella ©, 
qui s'était introduit la veille, au commencement de la nuit. J’en 
possède un autre exemplaire, pris aussi à ma fenêtre le 
8 juillet 1852. 

M. Rebec demandait, n° 153 P. N.e, si j'étais bien sûr de 
connaitre la vraie chenille de M. Parthenie. Immédiatement je 
Jui adressai, par l'entremise de M. Deyrolle, une copie exacte de 
ma notice n° 461, concernant la chenille élevée et peinte sous 
le nom de M. Parthenie, en y joignant mes observations sur 
M. Athalia. Par cet écrit, MM. Deyrolle et Rebec ont pu se 
convaincre que j'étudiais les mœurs des Lépidoptères en simple 
amateur, mais soigneusement. J’ai observé comme le faisait, au 
siècle dernier, Ferchaud de Réaumur. 

Je viens de lire l’article publié par M. Rebec le 4er de ce mois. 
Sans infirmer la question que j'avais posée, il démontre la 
nécessité de fixer plus correctement-la nomenclature des Méli- 
tées, genre où quelques espèces comptent de nombreuses 
variétés. Les chenilles de ma notice n° 161 ont donné la Mélitée 
figurée et décrite par Godart, t. Il, p. 75, pl. IX. Suivant 
Duponchel, supp., t. 4er, p. 341, ce papillon ne serait qu’une 
variété de M. Athalia. Cette opinion parait être la plus probable. 
La table du catalogue renvoie bien au t. 4er, p. 78, qui est 
Athalie ; cependant les deux espèces sont maintenues à la page 6 
du catalogue. à 

M. Ch. Oberthür, n° 129 P. N\. e., cite la M. Deione comme 
variété de Athalia. Duponchel en fait une espèce distincte. 

L'espèce objet de ma notice 161 est très-commune dans la 
Loïire-Inférieure de mai en août. Si ce n’est trop espérer, je tà- 
cherai, aux mois de mars et d’avril, d'en adresser des chenilles 
à M. Deyrolle, et si jamais une occasion favorable se présente, 
je lui montrerai les images que j'ai peintes de cinq espèces de 
Mélitées, 

Les chenilles de M. Baret et les miennes, fin d’avril dernier, 
étaient piquées par les ichneumons. Je n’ai obtenu qu’une bonne 
Phœbe o. 

Les colonnes des Petiles Nouvelles entomologiques sont 
ouvertes à tous les entomologistes conviés à fournir des ren- 


seignements. Qu'ils en soient prodigues, les lecteurs les en re- 
mercieront toujours. Les jeunes amateurs de la science sauront 
y puiser des encouragements, des conseils, des leçons. 

Quant aux erreurs qui se glissent dans l’impression, il est 
facile de les relever. J'écris en vrai naturaliste, avec un roseau, 
Phragmites communis ; ma grosse écriture peut occasionner des 
fautes typographiques. Par exemple Parthenie ; le compositeur 
a cru voir une panse d’& au lieu d’un epsilon terminal. 

P. G. 
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CORRESPONDANCE. 


Mie À. P.— Il n’est pas rare que des chrysalides hivernent ; 
c'est même à celte cause qu'il faut attribuer en grande partie 
les apparitions de certains Lépidoptères à deux époques de 
l'année ; certaines chrysalides restent parfois dans cet état 
pendant deux ou trois ans. En général, dans nos Papilio 
indigènes, ce sont les chrysalides grises qui hivernent; mais le 
fait n’est pas constant, comme le prouve l'exemple que vous me 
signalez. La Vanesse dont vous me demandez lenom est Cardui ; 
les deux autres sont bien des Urticæ. 
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DEMANDES & OFFRES, 


Quelques-uns de nos correspondants nous ont demandé, il 
y a déjà quelque temps, de vendre différents objets qui leur 
étaient inutiles, livres ou collections, en les joignant à une vente 
plus considérable. 

Etant chargé pour une époque prochaine de plusieurs ventes 
aux enchères, ces demandes deviennent opportunes ; nous prions 
done les personnes qui auraient des livres ou des collections 
qu’elles désireraient nous charger de vendre de vouloir bien 
nous en aviser sans tarder. 
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Nous pouvons disposer en ce moment de quelques exemplaires 
parfaitement frais et complets de Vesperus strepens, au prix de 
3 fr. la paire. 


* 
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A vendre, un lot de Cureulionides du Japon, comprenant 
21 espèces représentées par 68 exemplaires; une partie d’entre 
elles sont probablement nouvelles; la plupart sont déterminées 
et comprennent de très-bonnes espèces : Catupionus modestus, 
Cleonus acutipennis, Hylobius cribratus, Phialodes rufipennis, 
Rhynchites heros, etc. Prix : 20 fr. 
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A vendre, un lot de Enmellieornes ct Peetinieornes 
du Japon, composé de 52 espèces, pour la plupart fort belles et 
rares : Cladognathus inclinatus, Eurytrachelus platymelus, 
Macrodorcas niponensis, Geotrupes lœvistrius, Xylotrupes 
dichotomus, Rhomborrhina Japonica et Fortunei, elc., elc., 
comprenant 195 exemplaires. Prix : 70 fr. 
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Nous pouvons disposer de quelques exemplaires des ouvrages 
suivants : 

J. Thomson. Musée scientifique, recueil d'histoire naturelle 
comprenant des travaux synopliques ou monographiques sur les 
Nilionides, Agaocephalides, Evaniosomides, Trictenotomides, 
Therates, Paussides, Parandrides, Narides, Mormolyce, des 
descriptions d’espèces nouvelles de Cetonides, Tenebrionides, 
Scarabœæides, Clerides, etc., par M. Thomson; des descriptions 
des Coléoptères nouveaux du Soudan, par M. Reiche. À beau 
vol. gr. in-8°, av. 9 pl., dont 7 col. Prix : 45 fr. 

J. Thomson. Arcana naturæ, recueil d'histoire naturelle, 
comprenant monographies ou synopsis des Scarabœæiles vrais, 
des Psalidognathus, des Batocera, des Spheniscus, des Tæniotes, 
notices sur les insectes du Nil Blanc, sur les Cicindela, descrip- 
lion d’espèces nouvelles de Carabides, Cicindelides, Curculio- 
nides, etc., par M. J. Thomson, descriptions de nouveaux 
genres et espèces de la famille des Cerambycides, par MM. Bu- 
quet et Chevrolat, monographie du genre Rhopalophora, par 
M. Chevrolat, descriptions de nouveaux genres et espèces de 
Coléoptères, par M. J. Le Conte, organisation et développement 
des Amibes à corps nu, par M. Nicolet, description du Cyrtonyx 
Sallei, par M. J. Verreaux. 1 magnifique vol. in-fo, av. 9 pl. 
col. et 1 frontispice gravé. Prix : 79 fr. 

J. Thomson. Monographie des Cicindelides (Manticorites et 
Megacephalites). 4 vol. in-40, 11 pl. Prix: pl. col., 30 fr.; 
pl. n., 24 fr. 
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M. Ancey désire échanger des Orthoptères, Hyménoptères, 
Hémiptères, Diptères et Lépidoptères (2 espèces voisines des 
Sésies), provenant du Japon, contre des Coléoptéres exotiques. 
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M. A. Debernard, place d’Aisne, 7, à Limoges, offre des 
cocons de Bombyx Cinthia en échange de cocons de Pernyi et 
Yama-Maï ; il échangerait deux cocons contre un. 
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A vendre, une collection de Staphylinides bien déterminés, 
très-frais et bien préparés, comprenant 500 espèces, parmi 
lesquelles Glyptomerus cavicola, Procirrus Lefebvrei, Alcochara 
ruficornis, Myrmedonia fulsida et Haworthü. Prix : 420 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de Zooloxie, 1876, no 8 (1). 
La majeure partie de ce fascicule est remplie par un travail de 
M. E. Lefebvre, sur les Eumolpides, dans lequel l’auteur décrit 
une cinquantaine d’espèces nouvelles, dont plusieurs servent de 
types à des genres nouveaux. 


(1) Revue et Magasin de Zoologie, recueil mensuel fondé en 1831, 
par F.-E. Guérin-Méneville. Abonnement annuel : Paris, 20 fr.; dépar- 
tements, 21 fr.; étranger, 22 à 24 fr. Administration, 23, rue de la 
Monnaie, Paris. 
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Horæ Societatis entomologicæ Kossiezæ, t. XI. — 
Ce volume contient les travaux suivants : 

Staphylinides recueillis par MM. Jelsky et de Noleken dans le 
Pérou et la Nouvelle-Grenade, par M. S. Solsky; 

Matériaux pour servir à une faune diptérologique de la Russie, 
par M. Porstschinsky ; 

Révision des espèces du genre Cynomyia du gouvernement 
de Mohileu, par le même ; 

Catalogue des Arachnides de la Russie méridionale, par 
M. Thorell ; 

Un très-intéressant travail de M. Porstschinsky sur les Diptères 
du genre Sarcophila et en particulier sur la Sarcophila Wokl- 
farti, dont la larve vit en parasite sur l’homme ; 

Enfin, deux mémoires étendus de MM. Faust et S. Solsky, 
sur les Coléoptères de la Russie européenne et asiatique. 
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Voyage en Turkestan de Fedschenko; Coléoptères, 
deuxième partie, par M. Solsky. — Ce deuxième fascicule 
comprend les Scarabœides et celle des familles démembrées des 
anciens Clavicornes qui n'avaient pas été traitées dans la première 
partie, c’est-à-dire des Histerides aux Heterocerides. Inutile 
d'ajouter que comme pour le précédent, les espèces nouvelles 
entrent dans une proportion considérable parmi celles qui sont 
citées, el plusieurs sont des plus remarquables. 

Une magnifique planche coloriée et une belle planche de 
détails accompagnent ce volume. 
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British Gall-Imseets, par M. Albert Müller. — Dans 
ce travail, l’auteur résume d’une façon concise tout ce qui est 


* 


connu relativement aux insectes observés en Angleterre et pro- 
duisant des galles; il en cite 91 espèces appartenant pour la 
majeure partie à l’ordre des Hyménoptères ; les autres sont des 
Diptères, des Hémiptères, des Coléoptères et des Lépidoptères. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, ; 


El tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz, 14° cahier, 
2e série. Metz, 1876. 

Ad. BELLEVOYE. Insectes nouveaux ou rares dans les envi- 
rons de Metz. Insectes vivant sur les tilleuls de l’esplanade de 
Metz. Notice sur Gustave Warion. Br. in-8°. Metz, 1876. 

The American Naturalist. Vol. X, n° 10. Boston, octobre 1876. 

BOULAY. Rapport sur les mesures administratives à prendre 
pour préserver les territoires menacés par le Paylloxera (Aca- 
démie des Sciences, t. LXX VII). 

BALBIANI. Parthénogénèse du Phylloxera. — AUBERGIER. 
Résultats obtenus au moyen du sulfocarbonate de potassium sur 
les vignes phylloxérées de Mezel. — DUMAS. Observations. — 
JAUBERT. Emploi des sulfocarbonates. — MOUILLEFERT. 
État des vignes soumises au traitement du sulfocarbonate de 
potassium ; résultats obtenus à Cognac avec les sulfocarbonates 
de sodium et de baryum. — MARION. Destruction du Phyl- 
loxera (Académie des Sciences, MDCCCLXX VI). 
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Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Par 
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Synopsis des Hydropores du groupe de l’Opatrinns 
Par M. LEPRIEUR 


(Voir Petites Nouvelles entomologiques, n° 152). 


€ 


1 Hydroporus Lareyniei FARM. 
hispanicus ROsENH. 
opatrinus GEnM. 


Fairmairei LEPR. 


ERRATUM. — Par suite d’une erreur typographique, le nom 
de la dernière espèce décrite par M. Tournier, dans sa revue des 
espèces du genre Ceratina, a été omis. Donc, à la suite du $ C, 
il faut ajouter Chalybea Chevr. 
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Simples Notes. 


Papilio Podalirius L. — L'observation précédemment faite 
sur les chrysalides de Machaon s'applique également à Podalirius. 
Elles sont vertes en été et grisâtres pour celles qui hivernent. 

Procris Infausta L.— Voici une espèce rare pour les environs 
de Paris, puisque d’après la faune de M. Berce, Godart seul l'aurait 
trouvée dans la forêt de Sénart. J'avais déjà rencontré à différentes 
reprises des chenilles qui me semblaient bien être celles de ce 
Procris. Mais doutant toujours, puisqu’aucune ne m’avait donné 
son papillon, j'attendais une occasion favorable de m’assurer de 
son habitat d’une manière certaine, car Infausla m'était signalé de 
Gien. Enfin, cette année 76, en battant les prunelliers au mois de 
juin, j’eus la bonne fortune d’en récolter 250 environ. 

Ces chenilles sont assez difliciles à prendre, car au moindre 
mouvement que l’on imprime à la branche, elles se roulent sur 


ul 
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elles-mêmes en hérisson et se laissent tomber à terre brusquement, 
en ayant soin néanmoins de se maintenir à la feuille qu’elles viennent 
de quitter par un mince fil de soie. Il est plus facile de les chasser 
à la vue, en les faisant tomber sur une carte que l’on place au- 
dessous de la feuille qu’elles dévorent, que de les recueillir dans le 
parapluie qui n’est d'aucun secours pour les buissons un peu 
épais. 

Chrysalidées à la fin de juin, ces larves me donnèrent l'insecte 
parfait quinze jours après. Le papillon naît de 6 heures du matin 
à 2 heures de l'après-midi. Je n’en ai jamais trouvé avant ni après 
les heures que je viens d'indiquer. Le plus fort de l’éclosion est 
de 10 à 11 heures. 

Les Gf naissent les premiers, le matin ; les Q ensuite. C’est une 
espèce d’une ardeur extrême pour l’accouplement. A peine si une 
femelle paraît, que le mâle se met à sa poursuite, marchant plutôt 
que volant, Dès que la femelle a trouvé un endroit convenable 
pour étendre ses ailes, le mariage se consomme et l’accouplement 
se continue pendant tout le temps que la femelle met à se dévelop- 
per. J’en ai vu plus de cinquante couples dans cette position, un 
peu génante sans doute. Au bout de deux ou trois heures au plus, 
les sexes se séparent. 

Cette petite espèce, fort jolie quand elle est fraîche, mais dont le 
carmin passe vite, est excessivement vive et alerte. Elle est tou- 


6 _— inconspeclus LePR. 
7 — bombycinus Raicue. 
8 _ Aubei Muzs. 
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jours en mouvement et ne fait que marcher et voler en tous sens 
das la boîte d’éclosion. — /nfausta pond en captivité. 
Que conclure de la rareté de cette espèce aux environs de Paris ? 


Faut-il croire qu’elle est très-localisée, ou bien plutôt que les: 


entomologistes en chassant, battent lesbuissons sans!les inspecter, 
cé qui m'est arrivé bied souvent à moi-même, et ce qui m'a fait 
certainement manquer cette espèce depuis plusieurs années, par 
les raisons que j’ai énoncées plus haut? Car, sans vivre en famille, 
ces chenilles sont néanmoins très-rapprochées les unes des 
autres; et si l’on en trouve une, on est sûr avec de la patience et 
de bons yeux d’en récolter plusieurs, 

Leiocampa Dictæa L.— Les chenilles prises en automne 
donnent d'habitude leurs papillons en mai. Cependant cette année 
j'en ai eu deux qui ont sauté l’éclosion du printemps pour naître 
en juillet. 

Clostera Curtula L. — C’est sans doute à la grande chaleur 
de cette année qu'il faut attribuer la hâtivité de cette espèce. Trois 
chenilles m'ont donné leur papillon au bout de dir jowrs de chry- 
salide en juillet. 

Acronycta Megacephala W. V. — Encore probablement un 
effet de la chaleur. Cette espèce, qui n’a qu’une génération par an, 
en a eu une seconde cette année. J'ai récolté des larves en juin, 
qui m'ont donné leur papillon en août, avant même d’autres exem- 
plaires qui me naissaient de chenilles prises en automne. 

Noctua C. Nigrum L. — Cette espèce se nourrit non seule- 
ment de plantes basses, mais aussi d’osier. J’en ai trouvé un assez 
grand nombre sur le Salir viminalis. J'ai continué la même 
nourriture et leur éducation a été menée à bien. 

Cosmia Diffinis L.— Cette espèce varie quelquefois. J’en 
possède entre autres une aberration dont les ailes supérieures ne 
possèdent pour tout dessin que la base brun-rouge avec sa ligne 
rose, sa tache blanche, ainsi que celle de l’apex; tout le reste est 
envahi par une couleur jaunâtre très-légèrement rosée. 

Boarmia Ilicaria Husx. — C’est à tort que l’on croit générale- 
ment que cette Boarmide se nourrit exclusivement de chêne, soit 
Quercus Ilex, soit Quercus Robur. J'en ai rencontré quelques 
chenilles (une dizaine) sur le prunellier. Deux seulement m’ont 
donné leur papillon. 

Stegania Permutaria Hg. — La chenille de cette Cabéride 
vit non seulement sur le peuplier blanc, mais sur toutes les 
espèces de peupliers. 

Mis de Lafitole. 
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Observations à propos de la Revue critique 
des espèces du genre CERATINA Lar. (Hyménoptères) 
de M. H. TOURNIER. 


Ce n’est pas sans quelque étonnement que j'ai lu l’article 
inséré dans votre numéro du 15 novembre, sous le titre cité plus 
haut, et notre collègue génevois, si compétent en tout ce qui 
touche aux Curculionites, me paraît bien moins au courant de 
l'état de la littérature en ce qui a rapport aux Hyménoptères du 
genre Ceratina. 

D'abord sa première phrase nous dit : « L’excellent catalogue 
» de Dours donne au genre Ceratina deux espèces. » 

Ce n’est pas exact, j'ouvre le catalogue de Dours, folio 198, et 
je trouve : 


4. Ceratina cœrulea L. Duf., et les synonymes. 

2. Ceratina albilabris Jur., et les synonymes. 

3. Ceratina chalcites Germ., et les synonymes. 

Et encore, pour ce genre, le catalogue ne mérite pas l’épithète 
d’excellent, puisque dans nos Annales de 1866, nous avons un 
travail remarquable de notre savant maître J. Giraud, qui décrit 
quatre espèces : Ceratina albilabris F., Cœrulea Vill., Callosa 
F., et Chalcites Germ. 

Sans entrer dans les détails, qui ne seraient que la repro- 
duction du travail que je cite, je pourrai donner comme tableau 
synoptique des plus simples le suivant : 

Mâle à septième segment noninfléchi sous l’ab- 


domente rene D RTEr ot 0e Albilabris. 
Mâles à segment infléchi : 
Chaperon et labre noirs, petit insecte, 5 mill..,..  Cœrulea. 
Chaperon et labre tachés de blanc, insecte moyen, 
mil censées. re). spé oil ak nasge Wide .…..  Callosaæ. 
Chaperon et labre tachés de blanc, grand insecte, 
1Prmllsbnocscseese Dobocdbéceoudo dede op Chalcites. 


Enfin, j’ai découvert une cinquième espèce toute noire et très- 
petite dans les tiges sèches du faux sumac {Rus coriaria); j'en 
ai envoyé quelques exemplaires à des amis, sous le nom de 
Ceratima pygmæa, mais elle n’est pas encore décrite, parce que 
dans le catalogue de Kirchner, où il y a six espèces de Ceratina 
d'Europe, je vois une Ceratina parvula Smith. d’Albanie, et elle 
pourrait être la mienne. 


La Lironde, près Montpellier, 49 novembre 1876. 


J. Lichtenstein. 
NX: c 


Un mot de réponse à la Revue critique des CERATINA 


de M. TOURNIER. 

Dans le dernier nnuméro des Petites Nouvelles, M. Tournier 
décrit trois espèces de Ceratina bleues, dont deux seraient nou- 
vellesd’après lui et décrites pour la première fois par M. Chevrier. 

Ses descriptions sont très-exactes ; il est à regretter cependant 
qu'il ait omis l'indication de la taille, qui est très-caractéristique 


et très-différente, et surtout le tubercule remarquable qui se 


trouve sur le deuxième segmént ventral du & de la plus grande 
de ces espèces. 

Mais M. Tournier n’a pas eu connaissance d’un excellent travail 
de M. le Dr Giraud (An. Soc. ent. Fr.,1866, 454), où ce savant 
auteur a traité la question en maître : descriptions, synonymie, 
biologie, tout y est, et il n’y a plus rien à y ajouter... que trois 
synonymes de plus : 

1° Cærulea Will. Chev. (taille 5 à 6 millim.). 

Cyanea Kb. Lep. 
Callosa Latr. 
Nitidula Spin. 
Chevrieri Tourn. 
20 Callosa Fab. (taille 7 à 8 millim.). 
Cærulea Duf. et Perr. 


Manurilanica Lep. ) 


Chalybea Chevr. 
Chalcites Germ. (taille 41 à 12 millim.). 
Cœrulea Tourn. 


So 
Dr A. Puüton. 
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La Société entomologique de France, dans sa séance du 22 no- 
vembre, a nommé les membres de la Commission du prix 
Dollfus. La majorité a été obtenue par MM. Reiche, Mabille, 
Fallou, J. Grouvelle, Ragonot, Poujade, Simon, Signoret et Bedel. 


* 
LE] 


M. l'abbé Rouchy nous prie d'informer ses correspondants 
qu'il est actuellement domicilié à Andelat, par Saint-Flour 
(Cantal) , et qu’il va pouvoir reprendre ses correspondances , in- 
terrompues par son état de santé. 


* 
LE 


M. P. G., dans le no 1460 des Petites Nouvelles entomolo- 
giques, p. 87, prétend que je cite dans le n° 129 du même 
journal la Melitæa Deione, comme variété d’Athalia. 

Je n'ai jamais émis cette opinion, ainsi que pourra le re- 
connaître M. P. G. en lisant plus attentivement la notice sur mes 
récoltes entomologiques dans les Pyrénées-Orientales, à Ja 
p. 516 de ce même ne 129. 

Ch. Oberthür. 


* 
+ 


J'ai pris dans un champ de luzernes , aux environs de Com- 
piègne, entre l'Oise et l’Aisne, une variété de Colias hyale 
(le soufré d’'Engrammelle et de Geoffroy). 

Ce papillon a d'habitude de 45 millim. à 47 millim. d’enver- 
gure, et celui que j’ai pris n’a que 31 millim. où 32 à peine. 

Est-ce une variété ou une aberration du même Lépidoptère ? 

Les taches sont identiquement les mêmes que celles qui 
existent dans la grande espèce. 

J'ai décalqué les deux faces opposées et puis les envoyer 


en communication. 


J. Dubus, 
ss — 


CORRESPONDANCE, 


M. le Dr H. V. — Il est impossible de déterminer le Lépi- 
doptère dont vous parlez autrement que de visu. Nous sommes 
à votre disposition à cet égard. 


DS 


DEMANDES & OFFRES. 


M. J. Bourgeois (2, rue Saint-Maur, à Rouen) s’occupe actuelle- 
ment de l'étude des Zycides du globe (famille des Malacodermes), 
dont il se propose de publier la monographie. Il prie ses collègues 


de lui envoyer en communication les espèces de ce groupe-. 


qu’ils pourraient posséder. Ceux d’entre eux qui voudraient lui 
céder de ces insectes contre échange ou à toute autre condition 
sont priés de lui adresser leurs oblata. 


* 
* 


M. Blind, rue des Welz, 21, à Douai, offre, en échange, 


H. cœstrum, N. sobrina, C. fraudatrix, etc., contre L. popu- 


lifolia, D. celerio, L. rubella et autres espèces méridionales. 


-A-vendre, un lot d'Elaterides du Japon, comprenant 95 es- 
pèces, représentées par 44 exemplaires. Prix : 25 fr. 


“ 
.. 


A vendre, un lot de Chrysomelides du Japon, comprenant 
37 espèces, représentées par 62 exemplaires. Prix : 20 fr. 


* 
LE 


A vendre, un lot de Coccinellides et Endomychides du Japon, 
comprenant 16 espèces, représentées 
Prix : 10 fr. 


par 45 exemplaires. 


L 
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Nous avons reçu quelques Coléoptères du Caucase, parmi 
lesquels Carabus cumanus, à 3 fr.; Car. Stœæhlini, à 2fr.; 
Nebria Marchalli, à 4 fr.; Eutroctes lœvigatus, à À fr.; Julodis 
Faldermanni, à 50 c.; Chrysochares asiaticus, à 30 c., etc. 


* 
* 


A vendre, une belle collection de Chrysomelides, Erotylides, 
Endomychides et Coccinellides, comprenant 654 espèces en 
grande majorité européennes, représentées par 1,927 exem- 
plaires ; 120 espèces exotiques seulement, comme exemple des 
types les plus remarquables étrangers à la faune européenne. 
Parmi ces espèces figurent un grand nombre de raretés et de 
pièces intéressantes : Hæmonia Mosellæ, 8 exemplaires ; Ræ- 
bus Beckeri, Chrysochus asiatieus, Pachybrachys regius, belle 
suite de Cryptocephalus et Chrysomela, belles espèces de Dory- 
phora, Doryphora (Polygramma), 10-Lineata, Cyrtonus, 3 es- 
pèces ; Timarcha Parnassia ; Lithonoma, 4 espèces ; Endomychus 
thoracicus, etc., ete., etc. 

Cette collection est en parfait état de conservation, très-bien 
soignée, entièrement déterminée et classée, bien fraiche, sans 
trou de moisissure ou d’insectes destructeurs, et rangée avec un 
soin remarquable dans 10 boîtes neuves, dont 9 en poirier verni, 
parfaitement faites, fermant très-bien, mesurant 30 X25, et un 
carton format ordinaire de 19X 26. Prix : 220 fr. 


“ + 
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Large and most important Sale of Insects. — M. J.-C. Stevens 
has received instructions from the Exers to prepare for Sale by 
Auction the very extensive and valuable Collections of Insects of 
all orders formed by the late Edwin Brown, Esq., of Burton on 
Trent, during the last 30 years. The Collection which is in very 
fine order is particularly rich in Exotic Coleoptera, especially 
Geodephaga, and which is probably the fiuest and most exten- 
sive in this Country, includesthe Cicindelidæ of Thomson, Count 
Castelnau, Saunders, Parry and others. The Heteromera an 
also very fine and extensive in cluding Deyrolles, Carters and 
others, Buprestidæ fine and carefully named by Saunders. Also 
a very rich and extensive series of Lucanidæ, Elateridæ, Scara- 
bæidæ (including all Wallace’s unique Cetoniadæ), Longicorns, 
Cleridæ, Malacodermes and other groups. Large and extensive 
Collections of British and Foreign Hymenoptera, Orthoptera, 
Hemiptera, Homoptera, Diptera, Lepidoptera, British Coleoptera, 
Crustacea, etc., etc. Altogether contained in about 4,500 Boxes 
and several hundred Cabinet drawees; Also an extensive British 
herbarium, principally collected and named by the late Rev. 
WW. H. Coleman. Mosses, British and Foreign Shells, Bird 
Skins, and others objects of Natural History. The Sale will take 
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place early the new year. Catalogues will be ready 3 weeks prin 
to the Sale. Due notice will be given in future advertisements 
of the Days of Sale. — Auction Rooms, 38 King Street Covent 
Garden. 
x 
Nous pouvons disposer de quelques exemplaires des ouvrages 
suivants : 
CH. OBERTHUR. Études d'Entomologie, Faune des Lépi- 
doptères d'Algérie. 1 fase. in-4e, avec 4 pl. col..... 20f » 
CH. OBERTHUR. Études d’Entomologie. Nouveaux Lépidop- 
tères de la Chine. 1 fasc. in-4o, avec 4 pl. col....... 20 » 
CH. P. DE LA BRULERIE. Rapport sur l’excursion faite 
en Espagne par la Société entomologique de France en 1865. 
Br 1n-80.1Paris 1806 220 éme sente eue 2 » 
CH. P. DE LA BRULERIE. Métamorphoses de la Serica 


holosericea. Br. in-8o, 1 pl. n. Paris, 1864. ....... » 90 
CH. P. DE LA BRULERIE. Nouveaux Colécptères d’Es- 
pagne Br-Mm-857 98 /p Paris, 1807... 2... ) 


CH. P. DE LA BRULERIE. Coléoptères cavernicoles, 
descriptions d’espèces nouvelles, etc. Br. in-8, 98 p. Paris, 
4f >» 
CH. P. DE LA BRULERIE. Révision des Acinopus, des- 
criptions d’espèces nouvelles. Br. in-8°. Paris, 1873.  » 50 
CH. P. DE LA BRULERIE. Monocsraphie des Ditomides 
(Carabiques). Br. in-12, 100 p. Paris, 1873...... it 00 
CH. P. DE LA BRULERIE. Catalogue raisonné des Co- 
léoptères de la Syrie et de l’île de Chypre. 1 vol. in-8. Paris, 
HOT nee pleine atete ee aietee 31 » 
J. THOMSON. Musée scientifique : monographies, descrip- 
tions d'espèces nouvelles, etc. 4 vol. gr. in-8, 9 pl. dont 
om 
J. THOMSON. Arcanæ naturæ : monographies, descriptions 
d’espèces nouvelles, etc., par divers auteurs. 4 vol. in-fo, 
. 75t » 
J. THOMSON. Monographie des Cicindelides (Monticorites et 
Megacephalites). 1 vol, in-4e, 11 pl. PI. col., 30f; pl.n. 24f » 


TRPÉÈS— 


BIBLIOGRAPHIE, 


Etudes d'entomologie, par M. Ch. Oberthür. — Nous 
avons déjà parlé de la première livraison de ce magnifique 
ouvrage que nous avions pu voir sur épreuves. La seconde ne le 
cède en rien à la première, ni comme intérêt scientifique, ni 
comme exécution ; elle comprend la description des Lépidoptères 
nouveaux rapportés de Chine par le zélé et habile explorateur 
abbé Armand David. Quatre magnifiques planches complètent 
les descriptions, en donnant la figure des espèces nouvelles, 
auxquelles viennent s’ajouter quelques formes déjà décrites, mais 
non encore figurées, parmi lesquelles se remarque la magnifique 
et rare Armandia thaïtina, que M. Blanchard a fait récemment 
connaître en quelques lignes dans un mémoire publié par 
l’Académie des Sciences. 

Nous sommes heureux de voir enfin mettre au jour, d’une 
manière un peu large, quelques-unes des nombreuses nou- 
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- Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 


veautés rapportées au prix de tant de fatigues et de dangers par 
notre compatriote. 

A Monograplh of the Geometrid moths or 
Phalænidæ of the United-States, par M. A. S. 
Packard. — Ce magnifique volume est certainement l’un des 
ouvrages les plus importants publiés récemment sur les Lépi- 
doptères. Il comprend l’histoire complète des Phalenides des 
États-Unis : anatomie interne et externe, métamorphoses, carac- 
tères généraux, particuliers ou sexuels, mœurs, mimétisme, 
distribution géographique, description des genres et des espèces ; 
c’est en un mot une monographie de ces insectes dans Je sens 
le plus large. Bien que beaucoup de parties de la vaste contrée 
dont il s’agit soient encore inconnues au point de vue entomo- 
logique, l’auteur décrit environ 3 ou 400 espèces de Géomètres. 
Ceci suffit pour donner une idée de ce travail, qu’accompagnent 
13 planches magnifiquement exécutées, représentant toutes les 
espèces. : 

Proceedings of the Boston Society of Natural 
history, vol. XVIII, part. III. — Nous trouvons dans ce 
fascicule des descriptions de nouvelles espèces de Lépidoptères 
de l’Amérique du Nord, appartenant à la famille des Noctuides, 
et plusieurs travaux de M. Scudder sur les Orthoptères. 


* 
+ 


Dans les mémoires de la même Société ont paru la première 
partie d’un Prodrome d’une monographie des Tabanides des 
Etats-Unis, par M. Osten Sacken, et un species des Lépidop- 
tères du genre Pamphila, par M. Scudder; ce dernier mémoire 
est accompagné de deux planches, dont une coloriée. 


rs — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Bulletino della Societa entomologica italiana, 1876, trim. 3. 


Catalogo della Collezione di Insetti italiani del R. Mus. di 
Firenze, sér. 1. Coleotteri. Fasc. in-8°. Florence 1876. 


Le Naturaliste canadien, vol. VIII, n° 10. Cap-Rouge, oc- 
tobre 1876. 


The Entomologist's Monthly Magazine, vol. XIII, n° 150. 
Novembre 1876. 


Newman’s Entomologist, n° 161, Novembre 1876. 

Revue et Magasin de Zoologie. 1876, n° 8. 

Entomologische Machrichten, Jahrg. ?, Heft. 11. 

Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles, 
2e sér., vol. XIV, n° 76. Lausanne, octobre 1876. 

J. SPANBERG. Lepidoplerologiska Anteckningar ; 1, Argynnis, 
Brenthis. Br. in-8°. Upsal, 1876. 

P. PELLET. Faune entomologique du département des Pyrépées- 
Orientales; Carabides (suite). Br. in-8. Perpignan, 1876. t 

C. STAL. Observations orthoptérologiques. ? fasc. in-8°. Stoc-. 
kholm, 1875-76. 

C. STAL. Pidrag till sodra Afrikas Orthopler Fauna. Br. in-8°, 
Stockholm, 1876. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


N° 162. 
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ABONNEMENT ANNUEL : 
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(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS), 


ADRESSER LE MONTANT DES BONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EX. DEYROLILE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir ie montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente cemtimes pour la Belgique, la Suisse ct l'Italie, etc., ete., etc. 


Genera des Coléoplères d'Europe. 


Nous venons de faire paraître une édition du Genera des Co- 
léoptères d'Europe, avec planches noires ; il sera mis en vente 
42 livraisons chaque mois; le prix de la livraison est de 
0,75 cent. pour le publie, et pour les abonnés aux Petites Nou- 
velles entomologiques, de 0,60 cent. seulement; toute demande 
devra être accompagnée de la bande d’un des derniers nu- 
méros. 

Ces livraisons sont publiées par séries de 6, qui comprennent 
en moyenne 192 pages de texte et 12 planches; l’ouvrage com- 
plet paraîtra en 24 séries, à 8 fr. 60 l’une, pour nos lecteurs. 

L'ouvrage entier est mis en vente dès ce jour et sera livré, au 
prix de 80 fr., complet, en 4 volumes, avec 303 planches. 

Le texte est le même que celui des éditions coloriées, à peu 
près épuisées actuellement; les planches ont été tirées avec 
beaucoup de soin, sur beau papier. 

Nous ne saurions trop engager les personnes qui avaient été 
arrêtées pour l’acquisition de cet ouvrage, par le prix considé- 
rable de l’édition coloriée (275 fr.), à nous adresser de suite leur 
souscription; nous ne possédons qu’un petit nombre d’exem- 
plaires de cette édition noire, et nous fournirons ce dont nous en 
disposons aux premières demandes qui nous parviendront. 

Nous rappellerons que cet ouvrage, le plus complet qui ait 
jamais été publié sur les Coléoptères d'Europe, comprend la des- 
cription de tous les genres, le catalogue synonymiqne complet 
de toutes les espèces et la figure de plus de 1,500 types avec des 
détails de leurs caractères; come exécution de planches, c’est 
le plus beau travail de ce genre, et il peut, à juste titre, être 
considéré comme un chef-d'œuvre. 

L'introduction aux études entomologiques n’est pas le travail 
le moins important. 

Cet ouvrage est la base de toute bibliothèque entomolo- 


gique, 
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Diagnoses de Coléopières nouveaux du nord 
de l'Afrique 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Cebrio strintifrons. — Long, : 12 mill. — Fuscus, 
griseo-villosus, capite nigricante, elytris pedibusque fulvo-testa- 
ceis, tibiis basi infuscatis, pectore rufescente, abdomine obscure 
rufo ; capite antice transversim impresso et striis 2 longitudi- 
nalibus signato, prothorace sat angusto, angulis posticis obliquis, 
gracilibus, elytris aspero-punctatis, rugosulis, tenuiter costu- 
latis. — Maroc. 

€. perustus. — Long. : 11 mill. — Fusco-niger, nitidus, 
sat fortite luteo-pubescens, abdomine brunneo rufescente, seg- 
mentis apice dilutioribus ; capite late triangulariter impresso et 
antice transversim profundius impresso, prothorace sat'angusto, 
angulis posticis brevibus, gracilibus, leviter divaricatis, elytris 
leviter costulatis, sat dense punctatis. — Hodna. 

€. gracilissimus. — Long. : 12 mill. — C. æanthopo 
simillimus , capite valde triangulariter impresso, prothorace 
linea media subelevata lævi, angulis posticis paulo divaricatis 
elytris magis rugosulis tarsisque validioribus sat distinctus. — 
Maroc. 

€. eonvexiuseulws. — Long. : 42 41/2 mil. — 
C. patrueli simillimus, sed magis convexus, elytris magis elon- 
gatis, capite antice impresso et bisulcalo, prothoracis angulis 
posticis gracilibus, sat brevibus, elytris evidentius striatis. =— 
Maroc. 

€. biskrensis. — Long, : 13 mill. — Elongatus, sat dilute 
testaceus, nitidus, capite nigro, C. fiicorni affinis, capite antice 
fere triangulariter, impresso, supra medio carinulato, antennis 
usque ad'apicem fere æqualibus, articulis 2, 3° que magis oblon- 
gis, prothoraceque aspero-punctato , angulis posticis parum 
insertis, obtusis distinctus. — Biskra. 

Cantharis myrmido. — Long. : 41/2 mill. — Oblonga, 


DR A 


94 PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


nitida, nigra, prothorace, abdomine elytrisque rufotestaceis, his 
puncto dorsali post medium et vitta terminali nigris, scutello 
nigro, tibiis testaceis; capite prothoraceque punctatis, hoc antice 


attenuato, elytris sat fortites punctatis, minus nitidis. — El- 
Armri (Dr Thiébault) ; Yémen (J. Bates). 
Zonitis xanthoptera. — Long, 13 mill. — Robusta 


convexa, nigra, nitida elytris rubro-testaceis, amplis, tenuissime 
ac densissime punctatis, antennis validiusculis, sat brevibus pro- 
thorace subquadrato, lateribus basi leviter sinuatis, angulis 
extus acutiusculis. — Algérie (E. Olivier). 

Pseudocolaspis serieserieans. — Long. : 2 9/3 
millim, — Ovata, ænea, plus minusve auro-micans, breviter 
albosericans, elytris pilis sericeo-argenteis sat longe dense seria- 
tis, ore, antennis pedibusque obscure testaceis; capite punc- 
tato, antice triangulariter exciso, prothorace subquadrato, postice 
ampliato, scutello truncato, elytris oblongis, sub-parallelis, te- 
nuiter punctato-substriatis, intervallis rugosulis, punctatis, pe- 
dibus validis, femoribus muticis. — El-Amri. (Dr Thiébault.) 

P. gossypiata. — Long. : 4 millim. — Ovata, æneo- 
cuprescens, nitida, ore, antennis pedibusque rufo-testaceis, pube 
albida sericea, in elytris longiore et seriatim erecta vestita; capite 
antice triangulariter exciso, prothorace subquadrato, lateribus 
fere rectis, sat dense punctulato, linea media elevata; scutello 
quadrato, elytris sat dense punctatis, obsolete striatis, femoribus 
muticis. — El-Amri. (Dr Thiébault.) 

P. paehydera. — Long, : 4 millim. — Ovata, convexa, 
obscure æneo- metallica, pilis brevibus sat crassis albidis, in 
elytris seriatis vestita, antennis, ore pedibusque sat obscure 
testaceis, antennis apice fuscis, femoribus interdum medio fus- 
cis, dente minusculo subtus armatis; capite antice fere arcuatim 
exciso, prothorace lato, transverso, lateribus rotundato, dense 
tenuiter punctato, scutello fere transverso , elytris brevibus, 
dense punctatis, obsolete lineatis. — El-Amri. (Dr Thiébault.) 

Chilocorus migropictus. — Long. : 5 millim. — 
Brevissime ovatus, niger, elytris rufis, anguste nigro margina- 
tis, vitta suturali nigra ante medium dilatata, post medium ma- 


culiformi, apice expansa, et utrinque maculis 2 nigris. — Lam- 
bessa. (R. Oberthür.) 

C. picturatus. — Long. : 3 millim. — Breviter ovatus, 
convexus, supra rufo-testaceus, nitidus, prothoracis macula ba- 
sali nigra, antice undulata, elytris anguste nigro-marginatis , 
vitta suturali ante medium dilatata, nigra, medio subinterrupta, 
apice dilatata, et utrinque maculis 2 nigris postica minuta. — 
Algérie. (Coll. Reiche.) 


Rx : — 


Description d’une espèce nouvelle de Chrysomela. 


Chrysomela Peyroni Ancey. 

Long. 6 à 8 millim, 

Larg. 41/2 à 5 millim. 

Globuleuse, glabre et brillante, noire et d’une teinte olivâtre 
en dessus. Tête et prothorax parsemés d’une fine ponctuation ; 
yeux noirs mats, antennes noires : Aerarticle assezrenflé, 2e petit, 


3° un peu grêle et allongé, les autres graduellement renflés 


jusqu’au dernier qui est deux fois aussi long que le précédent et 
diminuant en point dès le milieu. Labre plus fortement ponctué 
que lépistôme et séparé de ce dernier par un sillon transverse, 
terminé de chaque côté et au devant des yeux par un renflement 
lisse. 

Prothorax trapézoïdal plus étroit à son sommet et légèrement 
arqué sur les côtés, orné d’un léger bourrelet lisse, séparé par 
une agglomération de points plus forts, enfoncés. Ecusson plan, 
brillant, à côtés légèrement arqués, et lisse. Elytres bombées et 
entourées d’une bordure rouge de sang, remontant le long de la 
base, où elle atteint une largeur à peu près double, ornées 
chacune de neuf lignes légères de points, la première longeant 
la suture et offrant près de l’écusson le commencement d’une 
autre qui s'arrête à deux fois la longueur de l’écusson ; les autres 
géminées régulièrement et offrant entr’elles uné très-légère 
ponctuation éparse. 

Dessous du corps noir et pattes grêles; le «se distingue par 
une forme plus globuleuse. 

Espèce bien voisine, par sa coloration, de la Limbata F., mais 
très-distincte par la forme trapézoïdale de son pronotum et par 
la sculpture de ses élytres , devra se placer entre la LimbataK. 
et la Libanicola de Mars. Sa coloration, sa ponctuation et sa 
taille la séparent aisément de cette dernière. 

Mont Sannin, près de Beyrouth; récoltée par mon ami 
M. Peyron, quia enrichi l’entomologie de tant d’espèces intéres- 


santes de l'Orient. 
14 juin 1876. 


Rectification à ma description du Xylographus Ceylonicus 
(n° 160, Petites Nouvelles entomologiques) : 

4e ligne, lisez Capite subgloboso, au lieu de subgloso; 

5e —  —  densius quam elytræ — elytris; 

1e —  — .trapézoïdal, légèrement arrondi, au lieu de 
arrondies, le mot arrondi se rapportant à prothorax ; 

Même ligne et suivante, lisez orné de points, au lieu de ornés 
de pointes, orné se rapportant également à prothorax. 


F. Ancey. 
Re — 


Au sujet des Ceratina de M. Tournier. 


M. Tournier, dont le zèle et le savoir entomologiques ont 
toutes mes sympathies, a publié, dans le n° 160 des Petites 
Nouvelles enlomologiques, une revue critique des espèces du 
genre Ceratina. Je lui demande la permission de critiquer 
quelque peu sa critique. 

M. Tournier commence par dire que l’excellent catalogue de 
Dours ne donne au genre Ceratina que deux espèces. J’ai à ce 
sujet deux observations à faire : l’une, qui me coûte beaucoup 
à cause des sentiments affectueux que j'avais pour Dours, et qui 
consiste à dire que son catalogue laisse malheureusement beau - 
coup à désirer; l’autre, que ce catalogue mentionne non pas seu- 
lement deux espèces, mais trois, dont la dernière, de beaucoup 
la plus grande de toutes, est la Chalcites. 

M. Tournier voudra bien aussi me permettre de lui faire 
remarquer que puisqu'il parlait de Léon Dufour à propos de la 
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C. cærulea, il aurait dû mettre mon nom à côté de cet illustre 
savant. Les phrases citées sont tirées, en effet, du mémoire que 
nous avons publié en commun dans les Ann. de la Soc. entom. 
de 1840, sur les insectes de la ronce ; or, j'ai pris une assez 
grande part à ce mémoire ; je me sens encore assez flatté de ma 
collaboration avec l’ami qui m'était si cher, pour tenir à mon 
droit de n’être pas séparé de lui. 

Enfin, je regrette vivement que M. Tournier, qui le regrettera 
lui-même à coup sûr, n'ait pas consulté, dans les Ann. de la 
Soc. entom. de 1866, le remarquable mémoire publié sur les 
insectes qui habitent les tiges sèches de la ronce, par un savant 
digne de la plus grande confiance et qui a toute la mienne, par 
M. Giraud, que je ne crains pas d'appeler un des premiers 
hyménoptérologistes de notre temps. 

Voici comment il désigne les quatre Ceratina connues, avec 
leur synonymie : 


1. Ceratina albilabris F. Ent. Syst. 
Prosopis albilabris K. Syst. Piez. 
Apis cucurbitina Rossi. 
Ceratina albilubris Duf. et Perr. 

. Ceratina (apis) cærulea Nil. 
Apis cyanea Kirby. 

Ceratina callosa Latr. 

nitidula Spin. 

cyanea Lep. 

3. Ceratina callosa F. Ent. Syst. 

Megilla callosa F. Syst. Piez. 
Ceratina cœærulea Duf. et Perr. 


ON. 


19 


r maurilanica Lep. 
4. Ceratina chalcites Germ. 
Megilla chalcites I]. 


Trompés, comme bien d’autres, par l’ensemble de la couleur 
à une époque où l’on y regardait d’un peu moins près qu’aujour- 
d’hui, nous avons, Dufour et moi, je le reconnais, confondu les 
deux Ceratina cœrulea et callosa, ce qui ne nous serait pas 
arrivé si nous avions exploré plus minutieusement l'extrémité du 
septième segment abdominal des mâles; mais c’est bien la 
callosa, dont nous avons figuré le dernier segment des deux 
sexes, que nous avons appelée cærulea. Par suite de cette con- 
fusion, nous avons dit, à tort aussi, que la tache blanche du 
chaperon disparaît parfois dans les femelles de cette espèce, 
l’absence de cette tache ne caractérisant en réalité que la vraie 
cœærulea. 

Cela dit, voici les observations que me paraît comporter le 
travail de M. Tournier. 

4° Sa Ceratina albilabris est bien celle de Fabricius. 

20 Sa C. Cærulea est celle que nous avons, Dufour et moi, 
nommée ainsi, et qu’il faut appeler callosa Fab. M. Tournier se 
trompe lorsqu'il dit que dans la femelle, le chaperon est entière- 
ment bleu; il porte toujours, au contraire, une tache blanche. 
Le caractère du chaperon immaculé n’appartient, je le répète, 
qu’à la vraie cærulea. 

30 La C. Chevrieri Tourn. cœærulea Chevr. est la véritable 
cœrulea Vill., caractérisée par le segment anal bidenté dans le 


mâle et le chaperon immaculé dans la femelle, sans parler de la 
taille qui est sensiblement moindre. 

4° La quatrième espèce dont M. Tournier donne les caractères 
sans y mettre un nom (1), se distinguerait par le segment anal du 
mâle « dirigé sous le ventre, redressé à son extrémité en une 
pointe proéminente largement et régulièrement arrondie au 
bout. » Je suis convaincu que cette espèce est la callosa dont 
M. Tournier n’a pas vu le mâle, lequel a le segment anal comme 
il vient d’être dit, avec cette seule différence que l'extrémité de 
ce segment n’est pas, à proprement parler, largement arrondie. 
D’après la figure que nous en avons donnée (loc. cit.) et qui a pu 
induire en erreur M. Tournier, cette extrémité est trop pointue. 

M. Tournier ne dit rien de la Ceratina chalcites, espèce rela- 
tivement de grande faille, dont M. Giraud indique parfaitement 
les caractères différentiels, mâle et femelle, On la trouve en Pro- 
vence, et elle ne paraît pas rare en Corse. Les trois individus 
femelles que je possède, au lieu de se distinguer « par l'absence 
de taches blanches sur la face, » comme le dit M. Giraud, ont 
toutes une tache oblongue sur le chaperon. J’ai de plus un mâle 
qui n’a que la tache du chaperon, le labre étant complétement 
bleu, tandis qu'il a un point blanc chez les autres. 

Restent les C. mauritanica Lep. et ænea Brullé. Je n’ai pas 
vu de type de la première, mais mon ami Leprieur m’a envoyé 
dans le temps des Ceratina prises à Bône et qui présentent les 
caractères de l’espèce dont il s’agit. D’accord avec M. Giraud, 
mais avec plus d'assurance, je la considère comme appartenant 
à la callosa, dont elle ne serait qu’une variété caractérisée par 
le dessous des antennes roussâtre et les points calleux blancs 
au bord postérieur seulement, 

Quant à la C. œænea que je ne connais pas et dont peut-être 
le type n'existe plus, elle constituerait une espèce distincte si, 
comme l’exprime Brullé, elle se caractérise, indépendamment 
de la couleur bronzée de l'abdomen, par la sculpture du méta- 
thorax portant cinq lignes longitudinales ou sutures. 

= Édouard Perris. 
Note sur le genre CERATINA. 


Je donne cent fois raison à mes savants collègues MM. Lich- 
tenstein et Puton ; j'en suis encore à me demander comment j'ai 
pu oublier le travail si intéressant du Dr Giraud ; je le possède 
cependant et l’ai consulté maintes fois pour d’autres Hyménop- 
tères que les Ceratina. 

“ Quoi qu’il en soit, ma note aura fait mettre en place les deux 
espèces décrites par M. Chevrier ; sans cela, elles seraient peut- 
être restées longtemps encore inscrites comme espèces distinctes. 

Espérons que pour compléter l’énumération des espèces du 
genre Ceratina, M. Lichtenstein voudra nous donner une deserip- 
tion de sa C. pygmæa. 

Je dirai cependant à M. Lichtenstein que le tableau qu’il croit 
devoir donner pour les espèces du genre Ceralina n’est pas 
exact. 

Il donne à la C. cœærulea le chaperon et le labre noir, tandis 


(1) Chalybæa Chevr. Cette omission a été rectifiée dans Je n° 161, p. 89. 
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que le Ga toujours le chaperon et le labre tachés de blanc, ainsi 
que je l’ai indiqué dans le tableau que j’ai donné ; chez la ©, ces 
parties sont bleues. 

Eufin je ferai observer à M. Puton que je n’ai point donné de 
Ceratina comme nouvelles, mais que j’ai cité deux espèces 
décrites en 1872 par M. Chevrier , proposant de changer le nom 
de l’une d'elles. 

Je ne puis non plus être d'accord avec la synonymie qu’éta- 
blissent MM. Giraud et Puton; ceci quant à la Cœrulea L. Duf. 

L. Dufour a donné (Ann. ent. France, 1840, pl. 2, fig. 20-22), 
une excellente figure des segments abdominaux du © de la 
Ceratina cœærulea ; le dernier segment anal y est représenté de 
face et de profil, et montre, à ne pas en douter, une forme 
conique et pointue , forme qui diffère totalement de ce que l’on 
voit chez le © de la Ceratina callosaF. 

La Ceratina cœærulea telle que je l'entends est exactement celle 
de L. Dufour, ce qui n’empêche pas M. Puton de mettre en sy- 
nonymie la C. cærulea L. Duf. chez C. callosa, et la C. cœru- 
lea Tourn. chez la €. chalcites Germ. 

Je ne m'explique pas pourquoi le Dr Giraud, qui décrit si bien 
la forme du dernier segment anal du G' de C. chalcites Germ., 
n’a pas plus tôt réuni à cette espèce la C. cærulea Duf., quia bien 
plus de rapport avec elle qu'avec Callosa F. 

Peut-être y aura-t-il encore là une forme distincte. 

Quant au reproche que m'adresse M. Puton de ne pas avoir 
donné d'indication de longueur, celle-ci selon lui étant caracté- 
ristique , je me permettrai de lui faire observer : 

10 Que je n'ai pas eu la prétention de donner des descriptions 
complètes, mais seulement un tableau bref, pour faciliter l’étude 
des Ceratina ; 

20 Que la taille n’est pas aussi caractéristique qu’il le croit, parce 
qu’elle est assez variable et que chez une même espèce, les 
G' sont presque toujours plus petits que les © ; je possède des © 
de C. cærulea Will. Chevrier , qui sont aussi grandes que des 
C. callosa F. 


4 H. Tournier. 


Quelques journaux signalent l’apparition du Phylloxera dans 
la Haute-Alsace et celle de la Doryphora 10-lineata à Liverpool. 
Nous ne donnons, bien entendu, ces nouvelles que sous toutes 
réserves. 


+ 
LE 


M. Allard vient de faire une Monographie des Hélopides, qu'il 
compte publier d’ici à deux mois. C’est un travail conscienciewx 
fait sur ce groupe, qui en avait réellement besoin. Il débute par 
des tableaux diagnostiques en latin qui, dans leur concision 
bien travaillée, seront, nous le croyons, fort utiles pour la déter- 
mination de ces intéressants Ténébrionides. 

Nous engageons les entomologistes qui auraient des espèces 
nouvelles à les communiquer promptement à notre collègue, 
afin de lui permettre de rendre son œuvre aussi complète que 
possible. 


* 
+ 


Dans le but de vulgariser les-connaissances entomologiques et 
des travaux publiés tant en France qu’à l'étranger, M. Maurice 


==; 


Tspographie Oberthür et Fils, a Reanes. — Maison à Paris, tue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 


Girard, à Paris, 9, rue Thénard, prie les entomologistes de tous 
pays de lui adresser les tirages à part dont ils pourront disposer ; 
il lui est très-difficile de se renseigner autrement sur les 
mémoires nouveaux des Sociétés savantes des départements et 
de l’étranger. Son Traité élémentaire d’Entomologie contiendra 
les citations et les analyses de toutes les recherches importantes 
sur les Hyménoptères, Lépidoptères, Hémiptères et Diptères, 
qui sont, de sa part, en cours de publication, et le supplément 
final résumera les documents nouveaux parus depuis l’impres- 
sion des Coléoptères, Orthoptères et Névroptères. 


ER 


DEMANDES & OFFRES. 


A céder, une belle collection de Scarabæiïdes et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires , entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 11 boîtes très-bien faites, en 
poirier verni, et À carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules ©, Typhon ©, Tityus ©, Goliathus 
torquatus S'OQ ; Chiasognathus Grantii GO, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhœoiïdes, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Cetonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhisotrogus du nord de lAfrique, 
Anisoplia Zwicki, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
LE 


A vendre, un lot d'Elaterides du Japon, comprenant 25 es- 
pèces, représentées par 44 exemplaires. Prix : 20 fr. 


A vendre, un lot d'Hétéromères du Japon, comprenant 10 es- 
pèces, représentées par 25 exemplaires. Prix : 10 fr. 


* 
x = 


M. Ern. Lelièvre, 22, Entre-Ponts, à Amboise, demande 
Lycæna, Optilete, Orbitulus, Chiron, Amanda, Pheretes, 
Donzelii, Diomedes et Arcas ou Erebus, et offre ‘en échange 
tous les autres Lycænides de la Faune française, en y joignant 
l’Artaxerces des montagnes de l’Ecosse. 


* 
++ 


M. le Dr Buchanan White, à Perth (Ecosse), désire obtenir 
des Hémiptères de tous pays, en échange de Lépidoptères, Co- 
léoptères, Hémiptères et Plantes. 


* 


M. Ern. Olivier, à Moulins (Allier), désire obtenir des Hé- 
miptères et Hyménoptères déterminés, en échange de Coléop- 
tères d'Europe et du nord de l’Afrique. Il peut disposer aussi de 
Rhisotrogus brunneus et Cebrio hirundinis, en échange d’autres 
bonnes espèces de Coléoptères. 


* 
,  < 


M. le frère Gatien (Ernest), à Clermont-Ferrand, offre, en 
échange de Coléoptères, des plantes rares du Cantal, du Mont- 
Dore, du Puy-de-Dôme et de la Limogne, bien préparées et bien 
déterminées. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Genera des Coléoplères d'Europe, 


Nous venons de faire paraître une édition du Genera des Coléop- 
tères d'Europe, avec planches noires tirées avec soin sur beau 
papier ; le texte est le même que celui des exemplaires coloriés, 
à peu près épuisés actuellement. 

Cette édition sera publiée par livraisons, qui paraîtront par séries 
de six ; chaque série comprendra en moyenne 192 pages de texte 
et 12 planches ; deux séries paraîtront chaque mois. L’ouvrage sera 
complet en 24 séries et formera alors 4 beaux volumes avec 
303 planches. 

Le prix de chaque livraison a été fixé à 0,75 pour le public et 
à 0,60 seulement pour les abonnés, soit 3 fr. 60 par série. Nous 
pourrions, dès aujourd’hui, livrer l'ouvrage complet à nos lecteurs 
pour le prix de 80 fr. Toute demande devra être accompagnée d’une 
des dernières bandes du journal. 

Nous ne saurions trop engager les personnes qui avaient été 
arrêtées, pour l’acquisition de cet ouvrage, par le prix considérable 
de l’édition coloriée (275 fr.), à nous adresser de suite leur sou- 
scription; nous ne possédons qu’un petit nombre d'exemplaires de 
cette édition noire, et nous fournirons ce dont nous en disposons 
aux premières demandes qui nous parviendront. 

Nous rappelons que cet ouvrage, le plus important qui ait jamais 
€t6 publié sur les Coléoptères d'Europe, comprend la description 
de tous les genres, le catalogue synonymique complet de toutes les 
espèces, et une introduction qui à elle seule suflirait pour en faire 
la base de toute bibliothèque entomologique. Quant aux figures, 
qui représentent plus de 1,500 types avec les détails des caractères, 
elles sont à juste titre considérées comme le plus beau travail de 
ce genre. 
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Description de quelques Hélopides nouveaux. 


1.—Tarpela Catenulata ALL. Long.: 7 mill.;lat.: 3 mill. 
Oblonga, parum convexa, brunneo-rufa, parum mettallescens. 
Thorax subquadratus, perparum longitudine latior, apice emar- 
ginatus, angulis anticis acutis, basi forte bisinuatus cum angulis 


né 2 


posticis retrusum prominenlibus, acutis, depressus, grosse puncta- 
tus. Elytra oblonga, subparallela, parum convexa, 13-sulcata, 
sulcis punctatis ; punctis grossis, crenulatis. 

Tarp. Browmi Bat. affinis. 

Australie, Coll. Haag-Rutenberg. 

2. — Hedyphanes lutosus ALL. Long.:10 1/2; lat.: 
3 1/2 mill. 

Elongatus, angustatus, convexus, nigro-lutosus. Thorax sub- 
quadratus, apice basique truncatus, lateribus leviter arcuatus, 
angulis omnibus obtusis, dense rugoso-punctatus. Elytra elon- 
gato-ovata, convexa, punctato-striata, interstitiis fere planis asperi- 
tatibus tenuibus opertis. 

Asia min. Coll. Kraatz. 


3. — Catomus seriatus ALL. Long.: 5; lat.: 2 mill. 
Cat. Consentanei Kust. statura, forma colorque ; ab illo elytris 
longioribus quarumque interstitia striarum maxime plana, nec 
punctata sed longitudinaliter tuberculata sunt, evidenter difiert. 

Californie. Coll. Haag-Rutenberg. 

4, — Helops dorsalis Arr, Long.: 10 1/2 mill.; lat.: 
5 mill. 

Niger; ovatus, maxime convexus. Thorax, longitudine parum 
latior, apice basique truncatus, lateribus postice sinuatus, angulis 
posticis rectis, æqualiter confestim punctatus. — Elytra ovata, 
gibbosa, subtiliter dense punctulata, non striata. Ab Hel. Ten- 
tyrioides K. thorace majore, subtilius punctato, 
aliter sculptis, differt, 

Asia min. Coll. Kraatz. 


elytrisque 


5. — Helops caueasieus ALL. Long.: 9-10 mill.; lat.: 
3 1/2-5 mill. 

Ovatus, niger, nitidus. Thorax perparum transversus, distincte 
punctatus, punclis in medio disco miousapproximatis ; lateribus 
antice leviter curvis, poslice recte coarctatis. Elytra ovata, con- 
vexa, striata; striis oblongo-punctatis ; interstiliis anlice planis, 
postice convexis, tenuiter granulosis, nec punctatis. 

Caucasus, Coll. Leder. 
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6. — Stenomax ineultus ALL. Long.: 15 mill,; lat,: 
6 mill. 

Piceo-æneus elongatus, convexus ; thorax longitudine parum 
latior, subquadratus, apice basique truncatus, lateribus parum 
arcuatis, angulis posticis obtusis, muticis, subtiliter dense punc- 
tatus. — Elytra longa, convexa, apice mucronato-producta, 
punctalo-striata; interstitiis parum rugosulis, obscure punctu- 
latis, postice tuberculatis. 

Kulok. Coll. Kraatz. 


7. — Eubæœus viridis ALL. Long.: 40 mill.; lat.: 4 mill. 

Oblongo-ovatus, viridi-æneus, micans; antennis pedibusque 
ferrugineis. Thorace transverso, sat fortiter sed non dense punc- 
tato; lateribus antice rotundatis, basin versus rectis. Elytra 
oblonga, thorace latiora, humeris rotundata, subparallela, 
punctato-striata ; striis 3 cum 44 et 51 cum 6 ante apicem con- 
niventibus, 72 et 8 postice abbreviatis. 

Eubæo mimonti angustior, thorace breviore et magis antice 
rotundato differt. 


Caucasus. Coll. Leder. 
E. Allard. 
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Description de Coléoptères nouveaux du nord 
de l'Afrique 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Pristonychus erassieornis. — Long.: 13 mill. — 
P. complanato affinis, sed longior, nitidior, magis niger, pro- 
thorace minus brevi, antennis latioribus, apicem versus haud 
attenuatus, elytrorum striis evidentins punctatis distinguendus. — 
Daya. (Bedel.) 


Hetærius pluristriatus. — Long.: 1 4/5 mill. — 
H. punctulato affinis, sed magis rufus, nitidior, glaber, 
tenuissime punctulatus, granulis villigeris destitutus, prothorace 
lateribus haud sinuato elytris evidentius striatis distinctus. — 
Daya. (Bedel.) 


H. lioderus. — Long. : vix 2 mil. — FH. punclulato 
affinis, sed major nilidior, vix perspicue punctulatus, magis 
convexus, elytris seriatim granulatis, granulis sparsis, villigeris, 
pygidio minus punctato et ibiis extus magis angulatis distinctus. 
— Lambessa. (R. Oberthür.) 


MH. arnelhmoïdes, — Long. : 2 1/4 mill. — FH. hispanico 
valde similis, sed corpore læviore nitidissimo, minus hirsuto, 
prothorace angustiore, subquadrato, elytris valde granulato- 
villigeris et pedibus magis elongatis distinctus. — Maroc. 


Ocladius holomelns. — Lons.: 31/4 mill. — Bre- 
vissime ovatus, antice magis attenuatus, valde convexus, totus 
niger, modice nitidus, glaber, lævis, prothorace brevi, lato, 
conico, lateribus extus cicatricoso-punctato, femoribus valde 
striatis. — Bou-Sañda, (Leprieur.) 


Pscudocolaspis Oberthürii, — Long. :3 à 31/2 mill, 
— Oblongo-ovata, valde convexa, prothorace subsloboso, elytris 


breviter ovatis, humeris rotundatis, ænea, nitida, pilis albidis 
sparsutus, dense punctulata, antennis basi obscure testaceis, ely- 
tris haud striatis, femoribus inermibus.— Menah. (R. Oberthür.) 


Triehocraulus n. g — Desmidophoris affine. Rostrum 
sat gracile. Scrobes postice obsoletæ, haud confluentes. Anten- 
næ graciles, scapus apice leviter incrassatus, oculos haud attin- 
gens, funiculi articulis 4° et 20 subæqualibus, 3 breviore, cæteris 
brevioribus. Prothorax postice globosus. Elytra prothorace 
latiora, ad humeros obtuse angulata. Coxtæ antices et intermediæ 
separatæ, sulco postice haud limitato. Pedes breves, robusti, 
tibiis anticis extus acute denticulatis. 


#. Jongipilis. — Long. : 8 mill. — Ovatus, valde 
convexus, fuscus, squamulis griseis, cinereis et brunneis dense 
variegatus, pilis longis griseis et fuscis parum dense hirsutus ; 
rostro dense punctato, medio carinato, apice denudato, elytris 
fere a basi postice altenuatis, regulariter punctato-striatis. — 
Biskra. (R. Oberthür.) 


Phytæein temuilimen. — Long. : 8 mill. — Elongata, 
supraplanata, nigro-fusca, tenuiter albido-villosa, prothoracis 
linea media evidensius ac densius albida, elytris dense sat fortiter 
punctatis, apice obsoletius, utrinque vage albido bivittatis, pro- 
thorace subquadrato, dorso medio granulis 2 denudatis subde- 
pressis abdominis segmentis 10 2oque medio uncinatis. — 
Aïn-Zamara. (G. Allard, Reboud.) 


L. Fairmaire. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Dans le n° 134 des Petites Nouvelles entomologiques, j'ai 
donné une note relative au P. podalirius. L'histoire de cette 
espèce est complétée par l’étude faite cette année, Mes observa- 
tions ont été de chaque jour, je pourrais dire de chaque heure, 
Je vais les résumer. M. Jollan désirait que je visitasse l’hospice 
dont il a doté sa commune de Blain; j’ai joui de son amicale 
hospitalité pendant la moitié d'août. En état de convalescence, 
J'ai borné mes recherches entomologiques dans son jardin. Le 
8 août, je découvris sur un pêcher deux enveloppes de chrysa- 
lides ayant conservé une belle teinte verte; elles étaient cachées 
entre deux feuilles rapprochées par des liens de soie; de l’une, 
le papillon était sorti, l’autre avait été percée et sucée par un 
insecte; je les garde en preuve que la première génération ne 
quitte pas l’arbre, où elle s’est nourrie, pour dérober l’état de 
chrysalide, d’une courte durée. Sur ce même arbre, je trouvai 
un œuf; sur d’autres pêchers, de très-petites chenilles, en pre- 
mière robe, paraissant noires ; trois espaces verts se distinguent 
à la partie dorsale; des poils noirs couvrent d’autres parties ; ils 
sont bifurqués en branches divergentes légèrement recourbées, 
Plusieurs chenilles, ayant mué, portaient la robe verte. Jusqu’au 
moment de mon départ de Blain, je récoltai des chenilles et des 
œufs. Rentré à Nantes le 15 août, je comptai : neuf œufs, 
cinq chenilles en première peau et neuf ayant opéré une mue. 
Le 18 septembre, les éclosions cessèrent, J’ai soigneusement 
élevé ces chenilles, les tenant isolées sur des branches de pêcher. 
Les œufs sont déposés vers l’extrémité des branches ; j’ai noté 
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que cinq se trouvaient sur l’obvers, ou face de la feuille, et 
neuf sur le revers. Les chenilles récemment écloses se tiennent 
au repos sur la nervure médiane de l’obvers; plus tard, sur la 
tige; elles ne s’éloignent de cette station que pour se repaitre ; 
puis reviennent prendre exactement la même position. Elles 
filent pour assurer leur marche vacillante. Toutes mangent la 
coque de leur œuf, ainsi que la dépouille de chenille. Je les ai 
plusieurs fois bien observées pendant ce premier repas. Hier, j’ai 
emprunté, à la Bibliothèque publique, le t. IL de Réaumur, où, 
p. 165, il rapporte que Maupertuis avait fait une pareille 
remarque. Vainement j'ai lâché de connaitre l'usage de leur 
tentacule; servirait-elle à répandre une matière huileuse pour 
faciliter le changement de peau? Deux pelites me l’ont montrée ; 
je n’ai rien oblenu des plus grandes, Lorsque sa belle parure 
verte se décolore, remplacée par le fauve-clair ou le bistre, la 
chenille cesse de manger; après ce jeûne nécessaire, elle se 
ceint, et au troisième jour qui suit, la chrysalide est formée. 
J'en ai obtenu neuf : six en position horizontale, trois en position 
verticale. Ces chrysalides, de teinte fauve-clair, ou bistre, ont été 
numérotées. La première, ceinte le 5 septembre, transformée 
le 7; la neuvième, ceinte le 6 octobre, transformée le 8. Le 
5 novembre, j'observai que le no 1er changeait de teinte; 
les dessins noirs du papillon s’accentuaient; une éclosion 
semblait prochaine; en effet, un c‘ est né le 13, au matin. 
Le 22, il lui restait un peu de force vitale ; cependant je l’étalai. 

Le 11 août, je trouvai aussi, à Blain, une chenille de V. 
C.—album, vivant sur Salix cinerea. Elle se suspendit du 
1% au 15, et au matin de ce dernier jour, je vis la chrysalide. 
Une très-belle © est éclose le 24 août. 

Deux chenilles de P. machaon, prises le 12 septembre au 
Jardin botanique, se nourrissaient des fleurs de fenouil; au 
choix, elles ont préféré les feuilles de carotte. Transformées les 
96 et 27 du même mois. Chrysalides d’un vert éclatant; les 
parties en relief d’un jaune citron vif, J’en parle à cause de leur 
belle couleur verte, qui persistera durant l’hiver, je le suppose 
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Chasse à la miellée par le piége inventé par 
. M. Peyerimhoff. 


L'automne dernier, MM. Regnaud et Rouast, ardents Lépidop- 
téristes de Lyon, ont eu la bonté de mettre à ma disposition un 
piége récemment inventé par M. Peyerimhoff, juge à Perpignan, 
pour la chasse à la miellée des Lépidoptères. 

Par cet engin, confectionné sur le principe du verveux des 
pêcheurs, les papillons, comme les poissons, se prennent d’eux- 
mêmes pendant la nuit, sans notre assistance, sans aucune précau- 
tion de notre part. L’amateur n’a que l’unique soin de relever 
chaque matin l’appareil de chasse et de faire sa collecte. 

C'était là, certes, un beau problème à résoudre; nul autre n’y 
avait encore songé sérieusement jusqu'alors, M. Peycrimhoff, le 

remier, l’a résolu avec un plein succès; qu’il veuille ici agréer, 

titre d’amateur et de compatriote, mes félicitations empressées 
pour les satisfactions personnelles que ce genre de chasse m’a pro- 
curées et pour les services qu'il rendra, sans nul doute, à la science 
entomologique. 

En publiant par la voie du Journal des Peliles Nouvelles entomo- 
logiques le résultat sommaire de ma chasse de cette année par le 
procédé en question, j'ai uniquement pour but d’éveiller l'attention 


# 


des amateurs qui n’auraient pas encore tenté l'épreuve, et de con- 


courir à faire propager un moyen aussi facile qu'avantageux d’aug- 
menter leurs collections. Que les indifférents ou les incrédules en 
fassent l'expérience. Le résultat d'une seule saison dissipera leur 
hésitation et les animera d'ardeur. Gomme moi, ils rendront hom- 
mage à l’eflicacité de lingénieuse invention de M. Peyerimhoff, 
Pour les mettre dans cette voie, je les prie de jeter un coup d'œil 
sur la nomenclature des espèces suivantes, capturées quotidien- 
nement dans mon clos, à Villeurbanne, au milieu des fumées de la 
cité lyonnaise, pendant les mois de juillet et août, captures que 
j'estime à une moyenne de 50 sujets par jour. J'ajoute que les mois 
précédents, ainsi que le mois de septembre, ont été peu favorables 
en résultats; j'explique plus loin les causes de cette pénurie. 
Agrolis saucia, suffusa, pula, exclamationis, segelum, plecla, putris, 
æanthographa, pronuba, fimbria, obelisca ; C. nigrum, orbona, crassa ; 
Mamesira brassicæ ; Hadena oleracea, alriplicis, chenopodii ; Dyple- 
rygia pinastri; Solenoptera meliculosa ; Bryophila glandifera, perla ; 
Acronyela rumicis ; Leucania vilellina, L-album, albipuncta; Acontia 
solaris et variété atbicollis ; Caradrina blanda, cubicularis; Heliothis 
pelligera, armigera, marginula; Abroslola triplasia; Ophiusa Algira ; 
Epunda lutulenta; Amphipyra pyramidea, tragopogonis ; Xanthia gil- 
vago, Hoporina croceago; Xilophasia petrorhiza, Xylina, rhizolitha; 
Dianthecia cucubali, capsincola; Cymalophora oclogesima, flucluosa ; 
Gonoptera libatrix; Calocala elocata; Gnophos mucidaria, diverses 
noctuelles et un assez grand nombre d’Acidalia que je n'ai pas 
encore déterminés. Il est certain que si au lieu de chasser dans un 
jardin entouré d'usines et d'habitations à plus de deux kilomètres 
à la ronde, j'avais pu faire fonctionner mon piége en rase cam- 
pagne, ou mieux encore, sur la lisière d’une forêt, le nombre des 
espèces capturées eût été triplé et surtout les espèces plus variées. 

A l'appui de la nomenclature ci-dessus, je crois devoir ajouter 
les observations suivantes, que l’expérience n’a suggérées : 


4° Modifications apportées au piége de M. Peyerimhofr. 


J'avais confectionné mon piége sur le modèle de celui que 
MM. Regnaud et Rouast avaient bien voulu me prêter, mais je ne 
tardai pas à voir la nécessité d'y faire les modifications suivantes : 
Au chapelet de pommes tapces, employé comme appât dans Pin- 
térieur du piége, j'ai substitué un chapelet de figues sèches que 
j'ai soin, avant d’en faire usage, de faire tremper dans un bocal 
contenant une composition de miel et d'éther nitrique, étendue 
d’un peu d’eau. Le chapelet introduit dans le piége y est maintenu 
au milieu sans ballotement, en passant par un cercle de fil de fer 
fixé par des attaches aux parois du tissu. À quelques centimètres 
au-dessous du bout supérieur de la ficelle qui tient le chapelet 
suspendu, j'ai fixé un bouchon en liége qui tient lieu de point 
d'appui à un épais carton circulaire d’un diamètre moindre que 
celui des cercles supérieurs du piége, et auquel j'ai pratiqué une 
fente jusqu'à son centre pour y faire passer la ficelle de Pappât. 
De cette façon, en fermant la poche supérieure du piége, la réu- 
nion du tissu par la coulisse fixera le disque en carton sur son 
pivot et déterminera la fermeture d’une chambre circulaire, cons- 
tituce latéralement par le tissu tendu et supérieurement par le 
disque lui-même. Cette modification a pour but, comme on le voit, 
d'éviter ces plis ou fronces, dans lesquels les captifs s’engouffraient 
et s’y rendaient parfois méconnaissables par le frottement. Inutile 
de faire cette opération à la poche supérieure du piége. Les pa- 
pillons emprisonnés ayant par instinct l'habitude de s'élever, ne 
vont pas se loger dans les plis de la coulisse. 


20 Influences météorologiques et atmosphériques. 


Pendant le clair de lune, comme aussi durant les nuits obscures, 
quand les végétaux et le sol se recouvrent d’une abondante rosée, 
résultats peu favorables. Au contraire, lorsque le temps est sombre, 
orageux, l'atmosphère ch#gé d'électricité, et même en temps de 
pluies orageuses, c’est dans ces conditions de température que j'ai 
fait les plus abondantes captures. 


3° Des Localités. 


Les localités où l’on doit chasser de préférence ne sont pas indif- 
férentes ; les haies, les clairières, les parcs et même les jardins 
avoisinant les haies sont les lieux préférables, tant pour la rareté 
des espèces que pour le nombre. Les Lépidoptères qui y prennent 
leurs pérégrinations nocturnes sont d'autant plus avides de la 
miellée que ces endroits sont dépourvus des fleurs des champs ou 
des prairies où ils butinent par instant. Pour que la miellée puisse 
efficacement exercer son action, il ne faut donc pas, on le com- 
prend, qu’elle soit neutralisée par des causes contraires, auquel 
cas la chasse se réduirait à rien. Une fois le mois de septembre 
arrivé, j'ai eu la preuve de cette vérité, à mon grand regret. Mon 
clos est garni de treilles de vignes, et de plus, il est situé au milieu 
d'un grand nombre de clos semblables. A cette époque, le raisin 
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commence à acquérir sa maturité; de toutes parts, je voyais ses 
grappes attaquées par les abeilles, les guêpes et mille autres 
insectes répandre leur jus sucré et parfumé. Quelle miellée pour- 
rait rivaliser avec celle-là, Je compris, dès lors, la pénurie de ma 
chasse du mois de septembre. Cétait une trève de trois semaines 
à un mois; après quoi je Ccommencai à capturer jusqu’à ce jour 
un certain nombre de bonnes espèces. 

Je me propose de faire connaître par les Petites Nouvelles entomo- 
logiques un nouveau moyen de chasse nocturne à la miellée que 
j'ai employé concurremment avec le piége ci-dessus. Ce genre est 
des plus simples et se fait sans flambeau, et donne sans contredit 
les résultats les plus merveilleux, 

Austaut. 
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DEMANDES & OFFRES, 


À vendre, la collection de Coléoptères d'Alsace et des Vosges 
de feu Silbermann, comprenant 1,703 espèces représentées par 
4,720 exemplaires. Elle est en parfait état de conservation, soi- 
gneusement étiquetée et très-bien rangée dans 25 grandes boîtes 
en bois verni, liégé sur fond et couvercle. Nous rappellerons que 
son possesseur a publié, en collaboration avec Wencker, un ca- 
talogue estimé des Coléoptères d'Alsace. Prix : 595 fr. 


* 
* * 


A vendre, la collection de Lépidoptères d'Alsace de feu 
Silbermann. Elle est rangée dans des boites semblables à celles 
de la précédente, avec le même soin et également très-bien con- 
servée. Elle comprend 623 espèces représentées par 1,309 exem- 
plaires rangés dans 24 boîtes, plus 3 boîtes renfermant 200 exem- 
plaires représentant une centaine d’espèces déterminées, à 
remettre en place dans la collection, soit en tout plus de 700 
espèces et 1,509 exemplaires. Prix : 600 fr. 


* 
LE 


À vendre, belle collection de Cicindelides et Carabides com- 
prenant 1,061 espèces, dont 927 européens et 134 types princi- 
paux représentant les formes étrangères à la faune européenne. 
Cette collection, rangée et éltiquetée dans 
31 boîtes très-bien faites, en bois verni, de 30 centimètres sur 93, 


soigneusement 


renferme beaucoup de belles et rares espèces : Tricondyla Cre- 
brepunctata; Therates labiata; Cicindela cherubin, Ismenia, 
nigrila, chiloleuca, dilacerata, Fischeri, læta, atrata ; Laphyra 
Audouini; belle série de Carabus, Procerus et Procrustes, 
310 exempl., 110 esp., parmi lesquelles Car. Lafossei, prodi- 
guus, Olympiæ, elephas Go, Croaticus, Solieri, Adonis, Man- 
nerheimi, Sacheri, Deyrollei, alyssidgtus, Humboldtii, Favieri, 
Gilnickii, Theophilei, cychrocephalus, Aumonti, canalicula- 
tus, etc.; Anthia, 5 esp.; Mormolyce phyllodes, Singilis bicolor, 
soror ; Zuphium Chevrolatii : Phlæozeteus Mauritanicus : Rei- 
cheiïa, 2 esp.; Morio Colchicus; Ditomus atrocæruleus; Sphodrus 
Ghilianii; belle suite de Feronia, Agelæa fulva, Zabrus constric- 
tus ; Anillus, 5 esp.; Anophthalmus, 8 esp. ; Aphenops, 2 esp. ; 
Scotodipnus, 2 esp., ete. Prix : 650 fr. 


* 
HAL 


A vendre, 12 cadres en chêne, vitrés et liégés, mesurant 
30 centimètres sur 40 et assez hauts à l'intérieur pour contenir 
des épingles de 45 millimètres, c’est-à-dire les plus grandes 


hauteurs employées ; ces cadres ont coûté 8 fr. 50 pièce; on les 
céderait à3 fr. chacun. 

16 cadres semblables en Pitche-Pin, également vitrés et 
liégés, mesurant 37 1/2 sur 47 centimètres; ils ont coûté 40 fr. 
pièce, à vendre d’occasion, 4 fr. chacun. 

Ces cadres renfermaient une collection de Lépidoptères et 
sont en très-bon état, garnis de bons liéges. 


* 
LE 


M. L.-V, Bandi (Siena, via Ricasoli, 52, Italie), peut échanger 
Bythinus etruscus, Hoplia minuta, Rhizotrogus marginipes, 
Tillus transversalis, Psoa italica, Trotomma pubescens, 
Ptochus bisignatus, Nanophyes pallidulus, Dolocerus Reichei, 
Crepidodera lineata, ete., contre d’autres Coléoptères d'Europe, 


* 
++ 


M. Osmont, rue de Strasbourg, 4, à Caen, désire entrer en 
relations avec des personnes qui pourraient lui procurer des 
Carabes. 


* 
* * 


M. le Dr Coulon, à Monaco, désire échanger Deilephila Nerii 
ex larva contre Smerinthus quercus. 


TR ÉE—— 


CORRESPONDANCE. 


M. Alfred Durrieu nous prie d'informer ses correspondants 
de sa nouvelle adresse : n° 44 ter, Salita $. Maria della Sanita, 
Gênes (Italie). 


* 
LA, à 


M. C. B..., à S. G... — Les colonnes de notre journal sont 
ouvertes aux informations collectives comme celle ci-dessus, 
mais nous ne pouvons faire intervenir notre publicité pour une 
réclamation adressée à une personne désignée. Une note sem- 
blable ne remplirait pas le but désiré. Adressez-vous à cette 
personne directement. 


Do — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Whe Entomologists Momthiy Magazine, n° 151. 
— Ce numéro renferme un travail de M. Buchanan White, sur 
le Melanochroïsme et le Leucochroïsme chez les Lépidoptères ; 
une notice de M. Hewitson sur les collections de Lépidoptères 
récoltés dans l'Inde par M. Atkinson, comprenant la description 
de plusieurs espèces nouvelles; une liste des Lépidoptères re- 
cueillis par M. Enys à la Nouvelle-Zélande, avec descriptions 
d’espèces nouvelles, par M. Butler ; des descriptions de nouvelles 
espèces de Coléoptères du groupe des Buprestides, par M. Edward 
Saunders; l’histoire des métamorphoses des Diptères du genre 
Xylophagus, par M. Buchanan White, etc. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


2% Vol, — 9 Année. 


N° 164. 


—Z 


45 Janvier 4877, 101 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1‘ et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Hrance et Alpenmios.. <k ne corinne crea Æ fr. » 
Belgique, Suisse, Ltalie............... user cts 0e 5 
PRORRIE RP ARRETE DEV ELA sueur cumm non ancesese can ce ner 6 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES 


ABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
À M. EE. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, eêtc., etc., etc. 


————————__———————_ 


Diagnoses de Microlépidoptères nouveaux 
ou peu connus. 


Sciaphila WWahhomiana L. Var. {lumerana. 

Env. 20-22 millim. Sup. larges et subtriangulaires (non 
sublancéolées) ; côte très-arquée ©, — fléchie à son premier 
tiers &. 

Presque pas de réticulalion; teinte générale d’un gris bleuâtre. 
Les bandes transverses à peine plus sombres; la première ré- 
duite à une tache humérale n'’atteignant pas la place de l’angle 
médian ordinaire; la deuxième plus écartée que d’ordinaire de 
la précédente, nette en dedans, fondue en dehors avec la bande 
sous-apicale qui n’est plus qu’une ombre. 

Inf, très-courles et très-claires. 

Trois exemplaires (deux d’Alsace, un de la France centrale) ; 
au premier abord, cette remarquable variété se prendrait pour 
une Tortrix. 


Cochylis Deaurana. 

47 millim. Du groupe de Francillana. Sup. jaune de cuivre 
(ou jaune rougeûtre), luisant et brillant; extrême marge et 
frange jaune soufre. Deux minces bandes transverses obliques, 
parallèles au bord externe (comme chez Francillana F., Eryn- 
- giana V. Heyd., etc.) ; mais à l'inverse de ces espèces, la bande 
basilaire est intacte, la marginale est largement interrompue. 

Un exemplaire pris en avril à l’ile Sainte-Marguerite, près 
Cannes. 


Cochylis Rubricana. 

41 millim. Taille et port de Musschliana Tr. Sup. jaune 
rougeâtre vif, dessins d’un fauve vif, pareils à ceux de l’espèce 
précitée, mais encore moins précis, plus fondus et sans rem- 
brunissements partiels, savoir : la première moitié de la côte, 
une petite tache dorsale subbasilaire, une bande transverse, 
médiane et très-oblique au bord interne, oblitérée au milieu de 
l’aile et reparaissant à la côte sous forme d’une petite tache mé- 
diane verticale et très-courle; deux grandes taches vagues et 


irrégulières, l’une costale antéapicale, l’autre dans l'angle 
interne, plus ou moins visiblement réunies à l’angle externe de 
la bande transversale, et enfin un liséré marginal. 

Les fig. 86 et 87, pl. 13, de Herrich-Schæffer, IV, p. 188, 
rapportées par l’auteur à Rupicola Curt., donnent une idée 
très-approximalive de cette espèce. 

Découverte à Cannes par M. Millière. 


Tochylis Millierana. 

11-12 millim. Taille et port de Hybridella Hb., dont elle 
diffère par sa teinte rose, la prédominance de la teinte rousse 
dans les dessins et la moindre étendue de ces derniers. Sup. 
blanc rosâtre nacré, faiblement mélangé de roussâtre et sau- 
poudré ici et là de gris; une bande transverse, médiane et large 
au bord interne, très-mal dessinée, rousse au centre, irrégulière- 
ment bordée d’une saupoudration nuageuse gris sombre, s’é- 
vanouissant dans la cellule et reparaissant à la côte sous forme 
d’une petite tache quadrangulaire nette et gris foncé ; une petite 
tache costale analogue entre la précédente et la naissance de 
l'aile; l’espace apico-marginal mélangé de roux pourpré et de 
bleu chatoyant et saupoudré de gris sombre, avec un arc sous- 
apical isolé plus foncé que le reste, sur lequel il se détache 
à peine et analogue à celui qu’on voit chez les espèces voisines. 

Découverte à Cannes par M. Millière, à qui c’est pour moi un 
devoir de reconnaissance et d'amitié de la dédier. 


Grapholitha Cumulana Gn., Ind., p. 55. 

Nous renvoyons le lecteur à la diagnose de M. Guénée, 
nous bornant à établir les différences qui séparent cette espèce, 
restée à peu près inconnue jusqu’à présent, de Hornigiana Ld., 
dont elle ne se distingue pas facilement. Nous compléterons 
seulement la diagnose en mentionnant le repli costal Œ. 

Diffère de l’espèce précitée par un aspect plus robuste, un ton 
plus cendré et nn peu plus sombre; l’apex des supérieures 
moins saillant, leur bord externe moinssinueux et moins oblique ; 
par ses inférieures plus courtes et plus sinueuses et moins uni- 
formément grises; enfin, Hornigiana vue à la loupe a la tête et 
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le thorax couverts de poils fins et gris cendré clair, tandis que 
ces poils sont plus forts, plus redressés, gris foncé et blanchâtres 
à leur pointe chez Cumulana. 

M. Millière a retrouvé, probablement dans les Alpes de Nice, 
cette espèce trouvée pour la première fois dans celles de Digne, 
par M. Donzel. 


Graph. oxycedrana Mill. Catalogue des Alpes-Mari- 
times (var. de Juniperana), p. 286. 

9-11 millim. Sup. gris brun noirâtre. Une large bande 
transverse gris blanchâtre, oblique et antémédiane à la côte, 
verticale et médiane au bord interne, divisée par une ligne 
à peine plus foncée et souvent nulle, enfin nette et claire en 
dedans, fondue également en dehors avec une bande transverse 
mince, 1-anguleuse et noirâtre, faisant partie du fond. Tout le 
tiers marginal de l’aile grisâtre (à la loupe), couvert d’écailles 
régulières blanchâtres sur fond noirâtre. Ecusson mal limité, 
très-grand, 3-4 strié de noir intense et bordé de deux larges 
lignes peu régulières violàtre métallique. Stries costales simples 
blanchâtres. Liséré marginal noir intact sous l’apex. 

Totalement distincte de Juniperana Mill., avec laquelle elle n’a 
évidemment pas été comparée par M. Millière. Eclot depuis avril 
jusqu’à la fin de juillet, des baies de Juniperus Oxycedrus, 
récoltées à la fin de l’hiver. J'ai trouvé le premier cette espèce 
à Cannes, en 1870, mais l'ai prise pour Juniperana que je ne 
connaissais pas. 


Phthoroblastis albugimana Gn. Argyrana Dup., 
IX, 263, 6. 

Il est indispensable de revenir sur cette espèce, qui est mise en 
doute par les auteurs du catalogue Stgr-Wocke, malgré l’affir- 
mation de M. Guénée, qui a comparé l'original et la copie. Ind., 
D. 44. 

11-12 millim. Sup. brun noir traversé par quatre bandes 
d’acier violâtre métallique : la première extra-basilaire, large et 
fondue; la deuxième médiane, allant de la côte au haut de la 
tache dorsale médiane, et les troisième et quatrième limitant 
l’écusson. Tache dorsale médiane ogivale, large, dépassant un 
peu le pli; verticale, d’un blanc pur, 1-2 ponctuées de noir sur 
le bord interne. Frange brun noirâtre bronzé, précédée d’un 
double liséré noir et blanchâtre, intact sous l’apex. Ecusson 4-5 
strié de noir intense, bordé de deux larges lignes violet métal- 
lique venues obliquement des points ordinaires de la côte. 
3-4 paires de stries costales blanches, visibles seulement à la 
loupe. 

Inf, brun noirâtre. Frange blanchätre et allongée. 

Diffère de Spiniana Dup., dont elle a l’envergure, par un 
corps d’un tiers plus épais et plus allongé, par la présence du 
liséré blanchâtre avant la frange, les supérieures moins triangu- 
laires, plus marbrées, et enfin par les franges plus claires et 
plus longues des inférieures. 

Vole en avril, dans le midi de la France, autour des Quercus 
coccifera, et n’est pas rare. Hyères et Cannes. 


NRemophora pseudopilella. 
18-20 millim. Gris blond foncé réticulé ; un peu plus grande 
que Pilella ; les supérieures postérieurement plus élargies, et 


l'apex en même temps plus aigu, par suite d’une rencontre plus 
brusque des deux bords. 

La frange des inférieures plus sombre que le fond, quel que 
soit le jour sous lequel on la regarde. 

La tête plus foncée et plus rousse que chez Pilella. 

Enfin, et c’est le point capital, les antennes totalement annelées 
de noirâtre et de blanc. 

Commune en avril dans les ravins fourrés et obstrués de 
végétation, à Hyères et Cannes. 


Argyresthin chrysidella., 

44145 milliw., c’est-à-dire grande pour le genre. 

Sup. uniformément d’un fauve pourpré chatoyant en lilas. 
(Teinte du fond chez Albistria Hw. Semitestacella Curt., 
Spiniella Z.) 

Les inférieures blanc jaunâtre. 

Tête blanc jaunâtre, plus clair en avant. Thorax fauve. 

Antennes annelées de gris noirâtre et de blanc. 

Distincte de Præcocella Z. par sa taille d’un grand tiers plus 
forte, son fauve plus vif et plus luisant, son chatoïement lilas, ses 
ailes inférieures blanchâtres et non gris clair chatoyant en 
violâtre. 

Un seul exemplaire en avril sur les pentes arides et boisées 
du golfe Jouan (Alpes-Maritimes). 


Gelechia superfetella. 

13-14 millim. Sup. gris noirâtre uniforme, pulvérulent et 
presque mat, avec quatre points discoïdaux allongés et noirâtres : 
un au premier quart du pli; deux superposés au milieu ; le 
dernier sur la nervure transverse, Ces points sont à peine 
visibles et ne paraissent pas exister souvent simultanément. 
L’extrémité de l’aile présente parfois deux faibles taches opposées 
blanchâtres. 

Les inférieures, aussi larges et presque aussi sombres que les 
supérieures, ont le bord externe fortement, mais non brusque- 
ment échancré, et l’apex aigu et prolongé. 

Le corps est gris noirâtre comme le reste; les antennes 
annelées de noir et de blanc ; les palpes, minces et ne dépassant 
pas la hauteur du vertex en se recourbant, sont gris clair, avec 
l'extrémité des deux derniers articles noirâtre en dedans. 

Il faudrait examiner un trop grand nombre d’espèces ana- 
logues pour que nous ne renvoyions pas cette comparaison, s’il 
y a lieu de la faire, à notre description définitive. 

L’insecte vole en juillet. Je l’ai pris en Alsace et à Moulins. Ses 
dessins nuls, sa fragilité, sa rareté, me donnent à penser qu’il 
existe isolément, en mauvais état et innommé ou confondu dans 
plus d’une collection. : 

Il provient d’une chenille d’un brun violâtre sombre, qui vit 
en juin dans des galeries de soie, sous les menues branches du 
prunier, du prunellier et de l’aubépine. H. de Peyerimhof. 


TE — 
Des Notes indicatives dans les Collections 
entomologiques. 


Tous les naturalistes sont d'accord qu’il est d’une grande utilité 
de pouvoir réunir dans-une collection et fixer À chaque sujet, 
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pour les avoir toujours sous les yeux en cas de besoin, le plus 
grand nombre possible d'indications, surtout celles qui rappellent 
la patrie et l’époque d’apparition de l'espèce. Cette précaution 
économise beaucoup le temps consacré à l'étude, en dispensant 
de recourir, pour chaque renseignement de cette nature, soit à 
des notes manuscrites, soit aux ouvrages traitant de la matière. 
Quant aux indications désignant l'habitat, les collectionneurs ont 
depuis longtemps imaginé de se servir de signes conventionnels, 
consistant en petits fragments de papier ou de carton mince de 
formes et de couleurs variées, représentant chacun une région 
spéciale, selon la fantaisie de l’amateur. Très-ingénieux dans sa 
simplicité, ce système est adopté par la plupart des entomolo- 
gistes ; on peut seulement regretter que ceux qui l’emploient ne 
se soient pas concertés pour que les mêmes formes et les mêmes 
couleurs représentassent les mêmes localités dans toutes les col- 
lections. On réaliserait ainsi un double avantage : d’abord l’unité 
d'expression d’origine, au moins parmi {ous les naturalistes d’une 
même branche, puis la facilité offerte à la fabrication, qui pour- 
rait fournir à très-hon marché les signes conventionnels et qui 
nous éviterait ainsi la perte du temps que nous employons à les 
confeclionner nous-mêmes. 

Mais la désignation des patries n’est qu’une des faces du pro- 
blème; celle de l’époque où le sujet a été pris n’a guère moins 
d'importance aux yeux du naturaliste observateur. Pour en con- 
server la date, divers moyens ont été imaginés ; je crois que tous 
sont plus ou moins défectueux, sinon par la précision, du moins 
à cause de l’espace que ces indications occupent par suite de leur 
défaut de concision ; car il est essentiel que la place réservée aux 
insectes ne soit pas usurpée par des notes encombrantes. Je de- 
mande donc à mes collègues la permission de leur faire connaître 
un procédé que j’emploie depuis longues années, et qui présente 
le grand avantage de n’être ni compliqué, ni embarrassant dans 
une collection. Voici en quoi il consiste : 

Je divise chaque mois en trois dizaines, ce qui fait, pour l’année 
entière, 36 dizaines destinées à exprimer les époques. Ainsi, 
par exemple, le n° 1 désignera la première dizaine de janvier; 
le n° 8, la deuxième dizaine de mars; le n° 21, la troisième di- 
zaine de juillet, et ainsi de suite. Ces numéros, de 1 à 36, sont 
inscrits chacun sur un petit carré de papier blanc, qui est en- 
suite embroché à l’épingle qui porte l’insecte, soit au dessus, soit 
au dessous du signe indicateur de l’origine. Pour plus de facilité, 
je me sers, à cet usage, de papier quadrillé, que je découpe sui- 
vant les lignes tracées dans la substance de ce papier, après avoir 
inscrit un numéro sur chacun des petits carrés dont sa surface 
est composée. Comme je n’ai jamais plus de deux chiffres à tracer, 
un carré de 4 millimètres de côté est largement suffisant pour les 
recevoir ; et pour éviter toute confusion avec d’autres chiffres 
qui pourraient déjà être fixés à l’épingle de l’insecte, tels que 
numéros d’envoi ou de catalogue, j’ai soin d'écrire les miens à 
l'encre rouge; mais on pourrait employer toute autre couleur 
‘qu’on préférerait. 

En se rappelant que les n°s 9, 18, 27 et 36 terminent chacun 
‘des trimestres de l’année, on s’habitue très-vite à mettre à leur 
-place chacun des nombres intermédiaires ; ce n’est plus qu’un 
simple exercice mnémotechnique, qui devient facile au bout de 


peu de temps. On consigne ainsi dans sa collection l’époque de 
capture d’un insecte; il est vrai que cette méthode fait subir à la 
précision un écart de dix jours au maximum, mais je crois que 
dans presque tous les cas, cette approximation est très-suffisante. 
Cependant, à ceux qui ne s’en contenteraient pas, il serait facile 
d'indiquer un moyen d’en réduire considérablement l’impor- 
tance : un simple poînt, placé à côté du chiffre, à l’un des angles 
du petit carré, peut désigner, par sa présence ou par son ab- 
sence, la première ou la seconde moitié de la dizaine exprimée 
par le numéro. De celte manière, on obliendra une division très- 
simple de l'année en 72 périodes de cinq jours, et l’on peut affir- 
mer qu'il n’est guère d'insectes dont l’époque d’apparition ne 
subisse des oscillations beaucoup plus étendues. 

Je le répète, aucun autre procédé ne m’a paru aussi commode 
que celui-là ; peut-être a-t-il déjà été appliqué; cependant je ne 
l'ai vu nulle part en usage. Tout ce qu'on peut lui reprocher, 
c’est de ne pas faire mention de l’année où l’insecte a été pris; 
mais, outre que le millésime de l’année de capture est rarement 
indispensable à conserver, je réponds à cette objection qu’un na- 
turaliste peut toujours avoir, détaillée sur un manuscrit spécial 
et datée, la liste des espèces qu’il a trouvées à chacune de ses 


excursions. 
A. Constant. 


RE — 


NOUVELLES. 


M. Fallou nous prie d'informer ses correspondants qu’il de- 
meure actuellement rue des Poitevins, 10, à Paris. 


+ 
CE 


M. de Harold nous informe qu'il vient de fonder, à Munich, 
une nouvelle Société entomologique sous le nom de Münchener 
entomologischen Verein. Elle publiera trimestriellement les 
travaux de ses membres sous le titre de Mittheilungen. 


In >: 


CORRESPONDANCE. 


M. P.F., à Pau. — Vous pouvez vous adresser à M. Jaudet, 
pharmacien, conservateur du Musée, 


——-ÉR — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Frédéric Parent, 28, rue du Mont-Blanc, à Genève, dési- 
rerait entrer en relations d'échange avec un lépidoptériste du 
Midi de la France. 


+ 
LE 


Nous pouvons disposer en ce moment de quelques paires du 
rarissime coléoptère Amorphocephalus coronatus, de la famille 
des Brenthides, pris en Provence, au prix de 8 à 10 fr. la paire. 


LA 
* 


A vendre, une jolie collection de Staphylinides d'Europe 
(sauf 10 espèces exotiques), bien déterminée, soigneusement 
rangée et étiquetée, comprenant 512 espèces représentées par 
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4,777 exemplaires contenus dans 20 cartons de 19 X 26. Prix, 
200 fr. 


* 
* + 


À vendre, une collection d'Hétéromères comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exotiques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement étiquetés et très-bien rangés dans 12 boîtes, 
dont 5 cartons, de 19X26, recouverts en papier maroquin rouge, 
et 7 boîtes en poirier verni, parfaitement faites, fermant très- 
bien, tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend cette 
collection, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma 
impunctata, Cossyphus incostatus et pygmœus, Asida lapi- 
daria, planicollis, convergens, Bonvouloiri, cariosicollis, 
glacialis, Ramburi, Sepidium Wagneri, Pimelia læviuscula, 
Fairmairei, elongata, insignis, Arabica, Cephalonica, cor- 
data, grandicollis, Misolampus, 3 esp.; Platyope leuco- 
grapha, Upis ceramboïdes, Myodites subdipterus, etc., etc. 
Prix, 300 fr. 


* 
* + 


A vendre, un meuble en noyer; hauteur, 1m49; largeur, 4m07, 
et profondeur, 0m385; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture. Chacun de ces tiroirs 
mesurant 048 sur 01315, et 006 de hauteur. Prix, 250 fr. 


* 


A vendre, deux meubles à tiroirs, mesurant 108 de hauteur, 
Ow70 de largeur et 0n47 de profondeur, comprenant 42 tiroirs 
de Om57 sur 04925 et 0w06 de hauteur. Ces tiroirs peuvent servir 
à renfermer des collections de minerais et coquilles, et aussi des 
collections de papillons ou autres insectes, à la condition de les 
liéger et d’y ajouter un verre pour fermeture. Prix de chaque 
meuble, 75 fr. 

TT É— 


BIBLIOGRAPHIE, 


Annali del Museo civico di Storia maturali di 
Genova, vol. VIII. — L’entomologie est, comme toujours, 
largement représentée dans ce nouveau volume, dont plus de la 
moitié est remplie par un travail capital de M. de Chaudoir, la 
Monographie des Carabiques du groupe des Chléniens, dont 
nous avons déjà parlé à nos lecteurs, d’après le tirage à part (1). 

Nous y trouvons, en outre, deux mémoires de M. Gestro sur 
les Coléoptères de l'archipel austro-malais, deux autres de 
MM. Pavesi et Thorell sur les Arachnides, et la suite du catalogue 
des Coléoptères Tenebrionites du musée de Gênes, par M. Baudi. 


. 
LE 


Enumerazione dei Longicorni della tribu dei 
Tmesisternimi, raccolti nella regione Austro-Malese dai sign. 
O. Beccari, L.-M. d’Albertis et A.-A. Bruijn, par M. Gestro, — 
Ce travail, extrait du vol. IX des Annales du Musée de Gênes, 
est destiné à faire connaître un grand nombre de formes nou- 


velles appartenant à l’un des groupes les plus intéressants de la 
Se men ch eq on nn vit 1 pi 


(2) M. de Chaudoir, Monographie des Chléniens, 1 vol. in-8. Prix : Gfr. 
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famille des Longicornes. Ce groupe des Tmesisternides n’était, 
il ya encore un petit nombre d’années, représenté dans les col- 
lections que par quelques espèces, peut-être une demi-douzaine. 
Depuis, les voyages de MM. Wallon, de Lorquin et de quelques 
autres, ont considérablement augmenté ce nombre, qui est, 
par suite des nouvelles découvertes consignées dans ce mémoire, 
porté à plus de 420. 

Ce travail offre d’autant plus d'intérêt que les Tmesisternides 
ne se recommandent pas seulement à l'attention par leur beauté 
et leur rareté, mais plus encore par la singularité de leurs formes 
et l’ambiguité de leurs caractères. 


* 
“+ 


Annales de Ia Société entomologique de Bel- 
gique, XIX, fasc. II. — Ce fascicule contient un très-intéres- 
sant travail de M. de Chaudoir sur les Carabiques du Chili, et 
une étude des espèces européennes et circumeuropéennes du 
genre Cneorhinus. 

—-ÉÈ — 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
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Addition aux Chrysides du bassin du Léman 
Par M. Hexrr TOURNIER. 


En 1862, mon compatriote, M. Frédéric Chévrier, a étudié les 
chrysides du bassin du Léman (1). Dans ce travail, il cite et 
décrit sept genres contenant ensemble quarante-cinq espèces. 
Depuis cet intéressant mémoire, l’auteur a décrit (2) quatre 
espèces nouvelles, ce qui porte le nombre {otal des espèces 
connues qui habitent cette faible étendue de pays à quarante- 
neuf, 

A ce chiffre déjà relativement très-élevé, il faut encore y joindre 
un genre et dix espèces non citées, mais trouvées dans les mêmes 
contrées. 

Le genre est Euchrœus Latr., que M. F. Chévrier n’avait pas 
réussi à rencontrer. J’ai capturé deux exemplaires de l'£Euchrœus 
purpureus Lat.: Vun, le 4octobre 1876, le long d’un petit talus 
coupé dans un sol léger et perméable, habité par une quantité 
d’hyménoptères fouisseurs ; l’autre, le 5 octobre 1876, contre 
une paroi de béton naturel, ou poudingue, selon l'expression de 
M. Chévrier. Les neuf autres espèces appartiennent aux genres 
Chrysis, Elampus, Halopyga, Hedychrum ; cinq d’entre elles 
sont connues et décrites ; ce sont: 

Chrysis bicolox Dahlb. — Deux exemplaires capturés le 
6 et le 28 juin 1876, contre les piliers en bois de chène d’un 
vieux pavillon. 

Chrysis simplex Klug. — Un exemplaire, 10 juillet 1876, 
pris sur des cailloux, contre une morraine en pente rapide. 

Chrysis inerassata Spin. — Plusieurs exemplaires ré- 
coltés par M. Frey-Gessner, à Martigny-en-Valais, juin 1876. 


Chrysis Rambuæi Spin. — Un exemplaire, 16 août 


(1) Frédéric Chévrier. Description des Chrysides du bassin du Léman, 1862. 
(2) Mittheilungen der Schweizerischen Entomologische Gesellschaft, 1869, 
n° 1, p. 44-47, et 1870, n° 6, p. 265-266. 


1876 , sur une ombellifère croissant dans une localité chaude ; 
sol léger, pierreux. 


Chrysis eyanopyga Dahlb. — Un exemplaire, le 3 oc- 
tobre 1876, sur la terre du même talus, où je récoltais le lende- 
main un Euchærus purpureus Lat. 

Les autres espèces étant nouvelles, j'en donne ici une descrip- 
tion sommaire. 

Blampus Chevrieri Tourn., nov. sp. — Long. 8 mill. 
— Noir, brillant, avec quelques teintes faiblement bleuâtres et 
verdâtres à la partie antérieure de la tète, aux côtés latéraux du 
thorax, à la partie inférieure du corps et aux pattes; glabre. Tête 
marquée de points gros, assez serrés ; prothorax lisse ; méso- 
thorax marqué de quelques points épars, faibles ; métathorax et 
scutellum largement et fortement ponctués ; dos de l'abdomen 
très-lisse, brillant, sans ponctuation apparente, Troisième seg- 
ment abdominal anguleusement incisé à son extrémité. Deux 
exemplaires récoltés en 1875 sur un gazon court et chétif ; sol 
peu léger. 


Halopyga smaragdima Tourn., nov, sp. — Long. 
5 1/2 mill. — Tête, excepté l'impression faciale qui est bleue, et 
thorax d’un beau vert clair, faiblement dorée sur les côtés du 
prothorax et du mésothorax; abdomen d’un vert doré passant 
au doré pourpré latéralement et postérieurement ; la marge pos- 
térieure des 2e et 3e segments est graduellement d’une teinte 
plus riche et plus foncée, puis très-étroitement bordée de noi- 
râtre. Cuisses d’un bleu assez obseur, tibias vert doré, tarses 
brunâtres; abdomen noir, Le dessus du corps est vêtu d’une 
pubescence très-courte, un peu rigide, brune sur la tête et le 
thorax, fauve sur l’abdomen. Tête assez finement et peu densé- 
ment ponctuée sur le sommet, chagrinée antérieurement au- 
dessus de l'impression faciale. Prothorax offrant une triple 
sculpture ; la surface en est superficiellement et lâchement cha- 
grinée ; puis, sur les espaces lisses que laisse cette sculpture, 
l'on observe des points fins épars, bien détachés, mèlés à des 
points plus gros, ronds, espacés ; le mésothorax offre à peu près 
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la même sculpture que le segment précédent, mais les gros 
points ronds y sont plus nombreux, plus serrés et plus gros, 
surtout postérieurement; le métathorax, l’écusson et les flancs 
du thorax sont grossièrement et densément ponctués; abdomen 
à ponctuation fine sur le premier segment, un peu plus forte et 
plus serrée sur les suivants; elle augmente encore de grosseur 
et de densité en s’approchant des bords latéraux et postérieurs. 
Contour postérieur du dernier segment abdominal, simple, sans 
bourrelet, 

Cette espèce ressemble assez à certaines variétés vertes de 
l’'Halopyga ovata, mais elle s’en distingue nettement par sa 
sculpture, sa pubescence très-courte et foncée, rigide, tandis 
qu’elle est plus longue, plus souple, plus fine et blanchâtre 
chez H. ovata. 

Un exemplaire, me paraissant ©, récolté le 10 juillet 1876, 
sur une pente sablonneuse habitée par de nombreux Stizus 
tridens. 


Hedyehrum Ilongipilis Tourn., nov. sp. — Cette 
espèce est très-voisine des Æ. Lucidulum et H. Gerstæckeri ; 
aussi est-elle confondue avec ces deux espèces; elle se distin- 
guera cependant facilement de toutes deux par sa pubescence 
relativement longue, dressée, noirâtre, plus longue encore sur 
la tête que sur le thorax, tandis qu’elle est excessivement courte 
et presque couchée chez les deux espèces précitées ; elle est de 
la mème taille et du même coloris que les & de ces deux 
espèces; cependant les teintes du thorax sont généralement 
d’un bleu moins intense que chez H. Gerstæckeri, mais moins 
franchement vertes que chez H. lucidulum. La ponctuation 
générale rappelle celle du lucidulum, mais elle est partout un 
peu plus forte, un peu plus grossière, 

Un exemplaire que je considère comme étant une ©, parce 
que le troisième segment inférieur de l’abdomen est large, 
légèrement échancré au milieu de son bord postérieur, et aussi 
parce que les deuxième et troisième segments du ventre offrent 
une ponctuation plus forte et plus dense que les autres sujets, 
est de même coloris que les exemplaires ©’, n’offrant pas, ainsi 
que chez les I. lucidulum et Gerstæckeri Q, le prothorax et 
le mésothorax plus ou moins doré. 

Trois exemplaires capturés, deux sur des ombellifères, le 
troisième contre un talus de terre légère. 


MHedyehrum viridiaureum Tourn., nov. sp — 
Long. : 6 1/2 mill. — Tête et thorax d'un beau vert clair ; 
impression faciale, joues, côtés du thorax, écusson et angles 
externes du métathorax lavés d’indigo; partie comprise entre 
les ocelles et sutures longitudinales du mésothorax d’un noir 
bronzé; sur le prothorax, l’on voit aussi deux faibles taches 
arrondies, un peu bronzées; abdomen vert doré, à reflets 
empourprés; angles huméraux du premier segment dorsal 
marqués d’une petite tache d’un doré cuivreux; cuisses bleues, 
les postérieures plus noirâtres, tibias d’un vert brillant, leur 
extrémité et tarses d’un testacé brunâtre ; abdomen noir. Corps 
paré en dessus d’une pubescence excessivement courte, 
noirâtre. Ponctuation générale assez semblable à celle que l’on 
observe chez H. Rutilans, mais un peu plus forte et plus 


grosse sur le prothorax; sur le mésothorax, elle est aussi un 
peu plus grosse, mais moins dense; enfin, sur le métathorax, 
elle est assez grosse, espacée, ronde, laissant entre elles des 
places lisses et brillantes; l’abdomen est plus densément et un 
peu plus fortement ponctué que celui du rutilans ; le troisième 
segment est simple, soit sans bourrelet, à son bord postérieur, 
paré d’une petite dent aux bords latéraux. 

Un exemplaire, que je considère comme Q@, pris le 
15 août 1876, pendant qu’il cherchait à pénétrer dans le nid 
d’un Cerceris Ferreri. 


Peney, le 27 novembre 1876. 
H. Tournier. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Une remarque de M. de Lafitole me donne l’occasion de pro- 
duire un extrait de ma notice n° 184, relative à Stegania per- 
mutaria. Je n’en connais pas la chenille; M. Millière l’a décrite 
et figurée, t. Ier, p. 65. Le 9 mai 1852, je trouvai sous l’écorce 
d’un saule, près d’Ancenis, une chrysalide entourée d’une toile 
légère; je l’examinai à l’aide de la loupe, et j’en écrivis la des- 
cription. L’éclosion du papillon © eut lieu le 14 du même mois. 
À Nantes, le 16 décembre 1855, sur les boulevards de Saint- 
Pern et de Saint-Aiïgnan, je pris des chrysalides enveloppées 
dans des coques de soie grise, peu consistantes, placées dans 
les angles inférieurs des cordons de granit et de tuffau, à deux 
mètres environ au-dessus du sol. Les chenilles avaient dû vivre 
sur les peupliers d'Italie dont ces promenades étaient ornées, 
et les avaient abandonnés pour se réfugier sur la paroi des 
hôtels. Les 25, 28 avril et 15 mai 1856, je vis éclore les deux 
sexes de S. permutaria. La ©, éclose en mai, était brune. 
Nourriture de la chenille : peupliers et saules; papillon : avril, 
mai, août. 

En septembre 1876, M. J. Lloyd, auteur de la Flore des dé- 
partements de l'Ouest, me donna trois larves vivant sur un rosier 
pompon de Bourgogne, Rosa Burgundiaca. Elles senourrissaient 
exclusivement de pucerons ; nous en observämes une suçant sa 
proie. Deux de ces larves se transformèrent en nymphe sur la 
face d’une foliole légèrement pliée en tuile par des liens de 
soie. Une © est éclose le 30 septembre, un cle 4er octobre. 
Nous reconnûmes le Syrphius pyrastri, figuré dans l'Encyc., 
pl. 248, fig. 12; Boitard, Cat., t. III, p. 359, De Tigny et 
Guérin, t. X, Are pie, p. 1M ; oÿpyos, céovos, moucheron. 

Cette larve est utile ; il ne faut pas la détruire. Mes deux in- 
sectes offraient quelque différence : dans la forme des yeux, 
convexes chez le &, par l'extrémité de l'abdomen, et par la 
taille plus accentuée dans la ©. 

Le 4 de ce présent mois, M. Goupilleau, de la Société acadé- 
mique de la Loire-Inférieure, m’a confié les nymphes d’un 
insecte qui détruit les jeunes pieds de froment, causant un 
dommage très-notable dans la commune de Saint-Révérend 
(Vendée). J'espère obtenir des éclosions. Nous pourrons ensuite 
compléter notre étude. Les larves doivent se nourrir dans l’inté- 
rieur de la plante, et peut-être aussi des feuilles radicales. Ces 
nymphes — je me sers de cette expression dans la pensée que 
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ce sont des diptères— ont 3m et sont logées dans la partie de la 
plante qui forme le collet. J'en ai trouvé deux et trois dans la 
même loge. J'écris cette indication pour exciter des naturalistes 
à faire des recherches, ou à nous renseigner, si l’histoire de cet 
insecte destructeur est déjà établie. Nous sommes à l’époque 


favorable pour la récolte des nymphes. ee 


Le sujet dont parle M. Dubus dans le n° 161, 1er décembre 
courant, des Petites Nouvelles entomologiques, n’est, selon toute 
apparence, que le Colias hyale (L.), var. Heliceides de Selys- 
Longchamps, dont voici la description : « Décrite d’après un 
individu singulier que j'ai pris en été à Longchamps-sur-Geer 
(province de Liège). 

Il a la taille et l'apparence des petites femelles de la C. Chry- 
sotheme (16 lignes d’envergure), mais la teinte du fond est d’un 
blanc un peu verdâtre, comme celle de la var. Helice de l’'Edusa 
ou de la femelle de la Phicomone. 

Il diffère des individus ordinaires par les caractères suivants : 

4° La bordure maculaire des quatre ailes est plus épaisse et 
à peu près aussi marquée que chez l’'Edusa femelle, excepté 
qu'aux ailes supérieures, la partie noire intérieure ne descend 
pas jusqu’au bord interne. 

20 La base des supérieures et la plus grande partie des infé- 
rieures, excepté les taches de la bande marginale, sont sau- 
poudrées de gris verdâtre, comme chez l'Helice et la Phicomone. 

3° Le point discoïdal des supérieures est plus gros ; mais 
comme il n’est pas pupillé de blanc en dessous, il sert à distinguer 
cette variété de la Phicomone. 

Si les Hybrides n'étaient pas chose si rare, on pourrait 
supposer que cette variété provient de l’'Hyale et de l’Edusa, ou 
ce qui revient au même, de l’Hyale et de l'Hélice. » 

Cette notice date de mai 1844. 

Je possède moi-même un exemplaire d’Hyale pris l’an dernier, 
dans le courant du mois d’août, à Lussault (6 kilomètres 
d’Amboise), qui a tous les caractères de la variété décrite plus 
haut. 


Ernest Lelièvre. 
LA 
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Depuis le 6 octobre dernier, il m’est éclos environ soixante 
Vanessa Atalanta, vulgo le vulcain, et trois mdividus ont la bande 
transverse d’un jaune cuivré, au lieu d’être du rouge vif habituel. 
Le dessous de cette même bande et la bande marginale des 
inférieures, où se trouvent quatre points noirs, participent de la 
même teinte, 

J'ai également obtenu une douzaine d’exemplaires de ladite 
espèce, qui possèdent le sixième point blanc plus ou moins bien 
marqué, placé sur la bande rouge des ailes supérieures. Les 
deux sexes ont ce point blanc indistinctement. 

Je tiens à la disposition de M. le marquis de Lafitole un de 


mes trois exemplaires cuivrés, 
Ernest Lelièvre, 
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M. de Uhagon nous annonce qu’ayant lu les observations de 


des Pœcilus, page 49; l’abeille, tome XIV), il est à même de 
ratifier d’un côté l'habitat donné par Dejean à cette espèce, et de 
rectifier d’un autre la croyance qu’elle n’a pas été retrouvée 
depuis cet illustre entomologiste. 

Il nous apprend que son frère, le marquis de Santa Eulalia, 
en a recueilli un exemplaire, en 1867, dans la dehesa de 
Aldealgordo, près de Salamanca. 

M. Juan Sanz et Pascual, professeur d'histoire naturelle 
à Santiago de Galicia, en a trouvé, en 1873, quatre autres 
à Casa de Uceda, dans la province de Guadalajara. Deux de ces 
exemplaires appartiennent aujourd’hui à M. Perez Arcas; celui 
de Salamanca se trouve dans la collection de M. de Uhagon. 

La reprise du Pœcilus nitidus Dej. a été annoncée dans la 
page 93 du Resumen de los trabajos del Ateneo propagador 
de las Ciencias Naturales, ano de 1873 à 1874. ” Séance du 
8 novembre 1873. 
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D’après une communication faite par M. Sallé à la Société 
entomologique de France, le Dromochorus du Texas, répandu 
daus les collections sous le nom de D, Pilutei, ne doit point 
conserver ce nom. C’est une nouvelle espèce que M. Sallé 
a décrite sous le nom de D. Belfragei, après l'avoir comparée 
attentivement avec le type du D. Pilatei. Ce dernier est de la 
Louisiane. 


+ 
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M. Guerry-David nous informe qu’il a trouvé le Polyphylla 
fullo le G juillet, dans les neiges, sur un sommet près de 
Cauterets, et qu’il a capturé le Trachyderes succinctus, Longi- 
corne sud-américain, dans une forêt, près d'Arcachon. 

Ce dernier cas est évidemment accidentel, et l’insecte en 
question aura été introduit par un navire avec du bois ou 
d’autres marchandises provenant du Brésil. Toutefois, bien que 
la rencontre d'insectes exotiques sur les ports de débarquement 
soit assez fréquente, il est rare d’en rencontrer qui aient pénétré 
ainsi dans l’intérieur des terres. 

Notre collègue demande, en ce qui concerne la première 
capture, si l’insecte en question a déjà été trouvé dans les neiges, 
ou si quelque autre Melonthide à été rencontré dans les mêmes 
conditions, Nous en appelons, pour lui répondre, à l’expérience 
de ceux de nos lecteurs qui auraient été en situation d’observer 
le même fait. 


ÈS — 


DEMANDES & OFFRES, 


M. E. Bouriez fils, Grande-Place, 6, Tourcoing, désire 


acquérir des œufs ou coques vivantes de B. Yama-Maï et 
Pernyi. 


* 
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M. Bastelberger, Amalienstrasse, 80, à Munich (Bavière), 
désire échanger des Lépidoptères pour obtenir les espèces de 
France. 
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Les Phyiloxéras des chênes européens 
ET LE 


Mémoire de M. TARGIONI-ToZZETTI. 


En 1876, dans la septième année du Bulletin de la Société 
entomologique italienne, M. Targioni-Tozzetti a publié un travail 
intéressant, sous ce litre : Du Pou ou du Phylloxéra de la vigne 
et des espèces du genre Phylloxéra en Europe et en Amérique. 
L'auteur commence son mémoire par l'historique des métamor- 
phoses et de la propagation en Europe du Phylloxéra de la vigne 
(P. vastatrix, Planchon), et heureusement pour son pays, 
préservé jusqu'ici de cette perte de la viticulture, il n’a pas 
d'observations personnelles et se contente d’analyser les travaux 
étrangers. 

Les Phylloxéras des chênes offrent, au contraire, à l’auteur 
des faits nouveaux, qui forment la partie originale deson œuvre, 
M. Targioni adopte une opinion très-analogue à celle que j'ai 
émise en 187% (Maurice Girard, le Phylloxéra, etc. Paris, 
Hachette, 1re édition), quand j'ai proposé de faire des Phylloxé- 
riens une tribu intermédiaire par ses caractères anatomiques et 
ses mœurs entre celles des Aphidiens et des Cocciens. En effet, 
il établit la tribu des Phylloæerites dans la famille des Aphidide. 

Le travail de M. Targioni me donne l’occasion de présenter en 
peu de mots la synonymie encore fort confase des Phylloxériens 
du chêne , d’après les travaux de M. Balbiani, à qui l’on doit, 
outre ses belles découvertes, d’avoir mis de l’ordre dans une 
question difficile d’entomologie. On peut distinguer en Europe : 
1° Phylloxera coccinea, Balbiani, syn. : quercus, Boyer de Fons- 
colombe (Ann. Soc. entom. Fr., 1834, p. 219). La larve et 
l’agame aptères sont d’un rouge écarlate, les adultes ayant 
quatre épines noires sur la tête ; -l’agame ailé offre sur l'aile an- 
térieure une tache marginale orangée , dilatation de la nervure 
marginale qui manque aux autres Phylloxéras du chêne. C’est 
la première espèce , découverte par Boyer aux environs d’Aix ; 
sous les feuilles du chène rouvre ou à glands sessiles (Quercus 
robur). C’est à tort que Boyer la cite des feuilles du chêne Ker- 
mès, l’ayant confondue avec une autre espèce ; 3 P, quercus, 
Balbiani, syn. : coccinea, de Heyden et Targ.-Tozz. Cette espèce, 
dont l’aptère est jaune, à taches rougeâtres, est celle qui vit sous 
les feuilles du chêne commun, à glands pédonculés (Quereus 
pedunculata et sa variété pubescens). Elle se trouve seule dans 
le nord de la France; ainsi aux environs de Paris, où je l’ai prise 
en abondance dans la forêt de Sénart, et en Normandie, où il 
n'y a qu'une seule espèce de chène. C’est par erreur que M. de 
Heyden a nommé coccinea cette espèce qu’il a prise aux envi- 
rons de Francfort , et qu'il a confondue avec l'espèce du chêne 
rouvre de Boyer; %& P. Lichtensteini, Balb., syn.: quercus, 
Targ.-Tozz., vivant sous les feuilles du chêne Kermes (Q. cocci- 
fera, Linn.), très-petit chêne en buissons des garrigues du midi 
de la France. Cette espèce a été rencontrée, près de Montpellier, 
par M. Lichtenstein, à qui on en doit la découverte. Elle avait été 
méconnue par Boyer, et M. Lichtenstein l'avait confondue avec 
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le Pylloxéra de la vigne (P. vastatrix, Planchon), en croyant 
aux migrations de celui-ci sur les garrouilles ou chênes Kermès. 
À ce propos, M. Balbiani a fait voir un caractère distinctif impor- 
tant. Dans le Phylloxéra de la vigne, les formes aptères ont aux 
antennes un tympan ou cicatrice arrondie, et l’ailé, qui offre seul 
deux tympans antennaires, les a tous deux arrondis ou en ellipses 
peu excentriques. Au contraire, dans les diverses espèces de 
Phylloxéras du chêne, le tympan antérieur de l’antenne de l’ailé 
est en forme d’ellipse très-allongée , l’autre restant arrondi, de 
même que le tympan unique de l’agame aptère et des sexués 
aptères. Les ailés du P. Lichtensteini et les sexués ont d’autres 
caractères distincts ; ainsi de longs poiles raides plus marqués 
que chez les autres Phylloxéras du chêne. 

A ces trois espèces déjà connues, M. Targioni-Tozzetti en 
ajoute de nouvelles, dont trois lui appartiennent ; 4 P, Signo- 
reti, trouvé près de Florence, sous les feuilles du Quercus 
sessiliflora, qui n’est autre que le robur, à la colline de Monte- 
piano; 50 P. Corticalis, Kaltenbach, 1862, trouvé sur les 
écorces du Quercus pubescens, race du chêne commun ; 69 P. 
spinulosa, dont les tubercules de la larve sont terminés par des 
épines sétiformes, espèce vivant à 700 mètres d'altitude, près de 
Florence, sous les feuilles du Quercus cerris; T° P. Florentina, 
espèce découverte près de Florence et vivant au printemps sous 
les feuilles du chêne vert (Quercus ilex). M. Targioni croit que 
les insectes ailés passent en automne sur les feuilles du chêne 
rouvre. M. Balbiani est tout-à-fait opposé aux migrations des 
Phylloxériens d’une espèce végétale sur une autre, et regarde 
chaque espèce de chène comme ayant son Phylloxéra spécial. 
M. Targioni aurait observé des sujets égarés, et les pontes 
obtenues en captivité sur le chêne rouvre ne sont pas plus 
probantes que les pontes des agames ailés du Phylloxéra de la 
vigne sur les parois des tubes où on les renferme. 

Nous ferons cette remarque que les Homoptères dégradés, 
connus sous les noms vulgaires de Pucerons et de Cochenilles, 
sont, à bien peu d’exceptions près, exclusifs d’une espèce 
végétale. Ce sont de véritables parasites épiphytes, et qui 
semblent suivre une loi analogue à celle des insectes épizoïques, 
parasites d’une seule espèce animale, et ne vivant qu’acciden- 
tellement et comme à regret sur d’autres espèces, où ils se 
nourrissent mal et qu'ils quittent dès qu’ils peuvent le faire. Il 
doit en être de même des Phylloxériens. La détermination de 
leurs diverses espèces est fort difficile et exige l'observation de 
la série des évolutions : 4° larves et femelles agames aptères, 
90 femelles agames ailées, 3° sexués aptères et sans rostre, ne 
vivant que pour l’accouplement et la ponte. 

M. Targioni-Tozzetli termine son travail par une citation 
rapide des Phylloxéras d'Amérique. Il commence avec raison 
par y ranger celui de la vigne, qui ravage actuellement l’Europe, 
et dont l’origine américaine n’est plus sérieusement contestée. 
M. Targioni mentionne les 16 espèces admises par M. Riley, et 
ne fait, au reste, qu’analyser les travaux de M. Signoret 
(Comptes-rend. acud. des Sc., 1874, LXXIX, p. 778) et de 
M. Riley (même volume, p. 1384). 


Maurice Girard. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Renyes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Trois espèces nouvelles d’Abeilles, 
Décrites par ALEXANDRE MOCSARY, 


Conservateur-adjoint du Musée national à Buda-Pesth. 


1. — Chalieodoma Hungarier Mocs., n. sp. 

Nigra, dense-punctata; capite (horace segmentisque abdomi- 
nalibus duobus primis supra flavescenti-cano vel cano-villosis, 
segmenlis reliquis nigro-villosis, 3-5 marginibus posticis cano- 
ciliatis, scopa ventrali fulva; femoribus cano-flavido-villosis, 
übiis tarsisque intus ferrugineo-hirtis, calcaribus et tarsorum 
arliculo ultimo unguiculorumque simplicium basi ferrugineis ; 
alis usque ad medium obscure-hyalinis, hinc usque ad apicem 
violaceo micantibus, tegulis brunneis margine rufescenti, nervis 
brunneis. — Q Long. : 14-16 millim. 

Mas differt : segmentis tribus primis abdominalibus fulvo vel 
cano-flavescenti-villosis, segmentis reliquis ventreque nigro- 
villosis, ano serrato-dentalo; tarsorum articulis ultimis quatuor 
rufescentibus, apice infuscalis, unguiculis fissis. — Long, : 
13-15 millim. 

À Chalicodoma muraria Fabr. colore corporisque forma graci- 
liori diversa. 

Species hæc rara, in Hungaria centrali, penes Budam, in 
monte Sancli Gerardi mensibus Maio et initio Junii flores Salviæ 
pralensis visitat. 

2. — Dioxys pannomien Mocs., n. sp. 

Fronte, antennarum scapo, thoracis dorsi pectorisque lateribus 
et scutello postice griseo-pilosis; vertice thoracisque dorso mu- 
rino-hispidis, antennis nigris, articulis sex ultimis subtus obscure- 
rufescentibus ; abdomine pubescente, dense-rugosiuscule-punc- 
tato, segmentis dorsalibus primis quatuor, ventralibus vero tribus 
rubris, horum marginibus posticis albo-ciliatis, segmento ven- 
tali quarto nigro, postice rufo-marginato, anali vero seu quinto 
subtus et supra nigro, aculeo rufo, polito, ejus lamina superiori 
breviore ; pedibus anterioribus nigris, griseo-pubescentibus, cal- 
caribus tarsisque rufescentibus, metatarsis obscurioribus intus 


ochraceo-hirtis, anticis basi intus excisis, pedibus posticis rubris, 
femorum basi nigra ; alis fusco-hyalinis, cellula radiali apiceque 
obscurioribus, nervis nigro-piceis, tegulis rufescentibus, basi 
nigris. — © Long. : 9-10 millim. 

Mas differt : abdomine toto rubro, segmento sexto dorsal 
subtruncato, ventrali quarlo medio modice producto, bilobo, 
quin{o lateraliter bidentato, sexto intruso; pedibus nigris, tarso- 
rum articulis quatuor ultimis rufescentibus.— Long. : 8 millim. 

Species hæc insignis pariter in Hungaria centrali, penes 
Budam, in monte Sancti Gerardi mense Junio rara est (1). 


3. — Eucera Frivaildsezkyi Mocs., n. sp. 

Nigra; capite, pectore femoribusque nigro-labro, tibiisque 
anterioribus vero fumato-villosis, {horacis dorso rufo-villoso; 
abdomine sub-depresso, subtiliter coriaceo, thorace paulo laliore, 
segmento primo dorsali cano-villoso, margine postico utrinque 
albo-ciliato, segmentis dorsalibus 2-4 margine postico utrinque 
macula transversa e pilis stratis albis, 5-ti et 6-ti margine postico 
rufescenti-villoso, ventre nigro, rugoso-punctato, segmentorum 
marginibus posticis et tibiis posticis larsisque rufo-villosis, horum 
artieulis quatuor ultimis metatarsisque posticis ferrugineis, ungui- 
culorum apice tamen nigro; alis obscure-hyalinis, apice parum 
fuscioribus, nervis brunneis, costa tegulisque rufo-brunneis. — 
© Long. : 15 millim. 

Mas differt : labro clypeoque sulphureis, hoc antice nigro- 
marginato; labro, clypei lateribus, fronte, vertice thoracisque 
dorso cano-orbidis oculorum et temporum vero nigro-villosis; 
segmentis dorsalibus duobus primis pedibusque ochraceo- 
villosis, illorum margine postico pellucido, segmentis reliquis 
dorsalibus et omnibus ventralibus nigro-villosis; calcaribus, 
tarsis unguiculisque rufescenti-flavis, his fissis et apice nigris ; 
alarum nervis paulo dilutioribus. — Long. : 15 millim. 

Prope Byzantium (Constantinople) a Joanne Frivaldszky de- 
tecta et in ejus honorem denominata. 


(1) I est très-vraisemblable que cette belle espèce vit comme parasite de 
la précédente. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Lépidoptères. Genus peronia. J'ai nourri les chenilles de 
Peronia favillaceana, n° 983, et de P. Abildgaardana, n°282. 
Mes notices sur ces deux espèces sont trop étendues pour être 
insérées dans les Petites Nouvelles entomologiques ; voici de 
simples extraits. Il serait utile de compléter ou de refondre les 
articles de Duponchel, si déjà ce soin n’a été pris, depuis 1844, 
par de nouveaux observateurs. 

P. favillaceana, n° 283. Le 8 septembre 1873, promenade à 
Trentemoux ; trois chenilles vertes logées entre deux feuilles liées, 
au sommet des pilons (tiges de Salix alba; Flore de l'Ouest, 
3e édition, p. 284, 287). Le 30, leurs chrysalides étaient formées. 
Les anneaux portent un demi-cercle de guillochis qui, vus de 
profil, ressemblent à des pointes inclinées en arrière. L'une de 
ces chrysalides, sortie de sa loge, y est retenue par ses crochets. 
Cette loge est formée par le rapprochement de deux feuilles 
opposées revers contre revers et tapissées de soie blanche, plus 
abondante aux extrémités. Un papillon Q est éclos le 41 octobre. 
Je l’ai étouffé pour conserver intacts les fascicules des ailes 
supérieures et la forte houppe bipartite, formant crête ou cimier, 
dont le corselet est orné. La description de Duponchel, 
pl. COXLHT, fig. 9, var. B, s’applique à mon papillon. Le 13, 
éclosion d’un G'; cet exemplaire est parfaitement semblable 
au O figuré 9, var. A. Du 13 au 17, éclosion du troisième 
papillon. Revenu de Blain le 17 au soir, je le trouvai bien vivant ; 
très-différent des premiers par le dessin de ses ailes, mais en 
cela seulement; belle © que j’étouffai le jour suivant; c’est la 
variété décrite et figurée dans Duponchel, supp., t. IV, p. 138, 
pl. LXI, fig. 9 et 10, sous le nom de Peronia crassana. Il s’est 
trompé en l’établissant comme espèce distincte. M. Bonjour, 
ami qui possède une magnifique collection de Lépidoptères, m’a 
donné quatre exemplaires de Peronia favillaceana. Il en pos- 
sède environ quarante, capturées en 1865, à Ribemont (Aisne). 

P. Abildgaardana, n° 282, Le 2 septembre 1873, je trouvai 
sur la ronce une chenille qui avait formé sa loge en repliant sur 
la face le lobe d’une foliole, Robe verte ou vert-glauqne, tête 
aplatie, n’offrant rien de particulier qui la distingue des tordeuses, 
elle se nourrissait bien, rejetant ses fumées hors de la demeure 
où elle se transforma. La feuille s’étant desséchée, j'y pratiquai 
une déchirure et je découvris la partie antérieure de la chrysa- 
lyde. L’éclosion de Peronia Abildgaardana Q ent lieu le 28 sep- 
tembre. Je conserve l’enveloppe de la chrysalide retenue au tapis 
de soie par ses crochets, Les anneaux sont cerclés de deux rangs 
de guillochis : l’un antérieur, à grains plus marqués: l’autre sur 
le milieu de l'anneau, finement granulé. 30 mai 1874, prome- 
nade à Coëron, en compagnie de plusieurs naturalistes; usant 
de l’expérience acquise, je recueillis des chenilles cachées dans 
des feuilles de ronce. Le 4 juillet, j’obtins d’éclosion une fort 
belle P. Abildgaardana ©. Le 7 août 1875, je pris deux che- 
nilles qui avaient placé leur demeure entre deux folioles retenues 
par un tissu ; ces folioles, naturellement disposées l’une au-dessus 
de l’autre, dispensaient d’y former des plis, J’en obtins un le 
30 septembre. Cette espèce n’est pas rare dans la Loire-Inférieure, 
En août et septembre 1851, je capturai deux G' et deux ©, dans 


les environs d’Ancenis ; puis une ©, à Nantes, le 15 juillet 1854. 
Chenille : mai, août, septembre. Nourriture : les ronces (?), fram- 


boisier et rosier. Papillon : juillet, août, septembre. 


 — 


Des Notes indicatives dans les Collections 
entomologiques. 


Dans l’un des derniers numéros des Petites Nouvelles ento- 
mologiques, M. Constant, dans le but de voir toutes les collec- 
tions comprendre les renseignements indispensables sur les 
dates d’apparition de tous les insectes, propose de diviser l’année 
en 72 périodes et de placer à l’épingle de chaque insecte un 
numéro correspondant à celle de ces périodes pendant laquelle 
l'exemplaire a été capturé. 

Ce système nous paraît présenter le grave inconvénient de ne 
pas être assez explicite ; les numéros peuvent être confondus 
avec ceux des listes d'envoi; il faut, de plus, lavoir pratiqué 
longtemps pour avoir bien présente à la mémoire la période que 
représente chaque nombre. Ce que nous reprocherons encore 
plus à cette innovation, c’est qu’elle est inutile et même nui- 
sible en te qu’elle peut amener des confusions dans les habi- 
tudes prises. Depuis longtemps, en effet, on a coutume de noter 
la date de capture des objets d'histoire naturelle par des chiffres 
qui représentent non seulement le jour exact de la prise, mais 
encore le mois et l’année. On met, par exemple : 2-6-77, pour 
indiquer le 2 juin 1877; certaines personnes ont coutume de 
mettre l’un au-dessus de l’autre le quantième du jour et la dé- 
signation du mois (2/6 77), ce qui permet "de réduire encore 
l'étiquette. Ce système a l'immense avantage d’être compré- 
hensible pour tout le monde, parce que c’est la forme adoptée 
non seulement en France, mais en Angleterre, en Allemagne, 
en Suisse, en Belgique ; en un mot dans tous les pays d'Europe 
et même du monde entier, car nous avons souvent recu des 
coquilles, des reptiles, des oiseaux etc., d'Amérique, de Ceylan, 
d'Australie, etc., qui portaient ce genre d'indication. 

Quant aux signes conventionnels dont parle M. Constant pour 
désigner les régions, nous lui ferons remarquer que les entomo- 
logistes ont depuis longtemps adopté les couleurs suivantes : 
blanc pour l’Europe, jaune pour l'Asie, bleu pour l'Afrique, 
vert pour l'Amérique du Sud, vert bleuàtre pour l'Amérique du 
Nord, rose pour l'Océanie; ce qui permet d'inscrire sur ces éti- 
quettes le nom des localités précises, sans être obligé d’indiquer 
la partie du monde. 

Nous pensons qu'il est préférable de conserver les vieilles 
habitudes, quelqu'imparfaites qu’elles soient, parce que c’est 
leur ancien usage qui fait qu’elles s'imposent pour ainsi dire 
à tous. 

Nous ajouterons que cette manière de désigner les dates et 
les localités est mentionnée dans la plupart des ouvrages élé- 
mentaires d'histoire naturelle, et que nous voyons les jeunes 
amateurs adopter la façon de faire de leurs devanciers, de sorte 
que dans quelque dix ans les personnes qui feront exception 
à ces règles adoptées seront PSE en très-pelit nombre. 
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M. Frey-Gesner nous adresse la petite note suivante, en 
réponse aux observations et demandes de M. Guerry-David : 

« Dans mes excursions dans les Alpes, j'ai pu observer maintes 
fois que des insectes qui ne vivent jamais à ces hauteurs se ren- 
contrent sur la neige, On les trouve, soit à la surface et alors 
vivants , soit plus ou moins enfoncés dans la neige, qui se fond 
au-dessous d'eux, par suite de la chaleur des rayons du soleil 
absorbée par cet objet obseur ; ordinairement alors, ils sont morts. 
J'ai trouvé ainsi Melolontha vulgaris, Phyllopertha horticole, 
Omophus lepturoïides, des Hyménoptères, Diptères, Lépidop- 
tères , ete., venant du fond des vallées , ou plutôt portés par les 
coups de vent , peut-être aussi attirés par la blancheur et l'éclat 
de la neige. On sait, en effet, combien les insectes viennent, 
attirés par un instinct inexpliqué , sur les surfaces blanches et 
bien éclairées. 

» Il n’est donc pas étonnant que le WMelolontha fullo ait été 
trouvé dans une localité si différente de celle qu’il recherche. 

» La capture du Trachyderes succintus est évidemment beau- 
coup plus rare, mais elle rentre dans la catégorie des faits de 
transport accidentel ; c’est par la même raison qu’on a trouvé 
à Genève un Scorpion de cinq pouces et une Scolopendre 
de dix pouces de long, vivant dans un tas de bois de teinture 
provenant du Yucatan. Ce qui serait intéressant à constater, 
c’est si la présence de cet individu est un fait isolé ou si quelques 
exemplaires auraient été transportés et que cette espèce se fût 
reproduite en France. » 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. Coret, à Puteaux, désire échanger des Carabus monilis 
contre d’autres espèces de Coléoptères. 
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On désire acquérir un exemplaire complet de l'Histoire na- 
turelle des Papillons d'Europe de Godard et Duponchel. Prière 
d'adresser les offres au bureau du journal, 
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Nous pouvons disposer de quelques exemplaires du 14 cahier 
(2e série) du Bulletin de la Société d'histoire naturelle de 
Melz, contenant la suite du travail de M. de Saulcy sur les 
Pselaphides européens, les lettres de M. Gehin sur les Carabides 
et quelques autres travaux entomologiques, 


* 
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Nous pouvons disposer également de la 2 partie des Cica- 
dines d'Europe, par le docteur Fieber. Cet ouvrage posthume 
de l’illustre entomologiste a été traduit par M. Reïber et revu 
par MM. Lethierry et Puton, qui ont acquis le manuscrit. Cette 
partie, consacrée à la description des espèces, comprend 258 p. 
et est accompagnée de 11 pl. de détails, d’après les dessins ori- 
ginaux du Dr Fieber, Prix : G fr, 


“ 
LE 


A vendre, une collection de Coléoptères de Corse, composée 


de 450 espèces, représentées par 770 exemplaires soigneuse- 
ment préparés et déterminés, et comprenant beaucoup de rares 
espèces : Reicheïa palustris, Acupalpus Corsieus, Scotodipnus 
Revelieri, Agabus Aubei, Pselaphus Revelieri, Amaurops Cor- 
sicus, Trimium Dieckii, Cephennium Aubei, Adelops Corsicus, 
Æraphilus Corsicus, Doreus Truqui; Rhisotrogus Bellieri, dis- 
cicollis, fossulatus; Cetonia Sardoa, Acmæodera Revelieri, Pan- 
darinus Corsicus, Nephodes metallescens, Salpingus exsanguis, 
Thylacites Corsicus; Peritelus foveithorax, hamatus ; Cathormio- 
cerus curvipes, Acrisius Koziorowiczi, Bagous Revelieri, Tychius 
Neapolitanus, Sybines lateralis, Cionus distinctus, Gymnelron 
griseohirtus, Acalles setulipennis, Hylesinus Perrisii, Crypturgus 
Mediterraneus, Tropideres curtirostris, Prinobius Myardi d'O, 
Exocentrus Revelieri, ete., ete. Prix : 100 fr. 


“ 
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A vendre, une collection d'Hétéromères comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exotiques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement étiquetés et très-bien rangés dans 12 boîtes, dont 
5 cartons, de 19926, recouverts en papier maroquin rouge, et 
7 boîtes en poirier verni, parfaitement faites, fermant très-bien, 
tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend celte collec- 
tion, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma impunetata ; 
Cossyphus incostatus et pygmæus; Asida lapidaria, planicollis, 
convergens, Bonvouloirii, cariesicollis, glacialis, Ramburi; Sepi- 
dium Wagneri; Pimelia læviuscula, Fairmairei, elongata, insi- 
gnis, Arabica, Cephalonica, cordata, grandicollis; Misolampus, 
3 esp.; Platyope leucographa, Upis ceramboides, Myodites sub- 
dipterus, ete, etc. Prix : 300 fr. 


* 
++ 


A vendre, un meuble en noyer; hauteur, 149; largeur, 107, 
et profondeur, O"385; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture, Chacun de ces tiroirs 
mesurant 0n48 sur 0»315, et 0m06 de hauteur. Prix, 250 fr. 


* 
* + 


A vendre, deux meubles à tiroirs, mesurant 108 de hauteur, 
070 de largeur et 047 de profondeur, comprenant 12 tiroirs 
de 0n57 sur 0495 et 006 de hauteur. Ces tiroirs peuvent servir 
à renfermer des collections de minéraux et coquilles, et aussi des 
collections de papillons ou autres insectes, à la condition de les 
liéger et d'y ajouter un verre pour fermeture. Prix de chaque 
meuble, 75 fr. 


« 
Es 


A vendre, 12 cadres en chène, vitrés et liégés, mesurant 
30 centimètres sur 40 et assez hauts à l’intérieur pour contenir 
des épingles de 45 millimètres, c’est-à-dire les plus grandes 
hauteurs employées; ces cadres ont coûté 8 fr. 50 pièce; on les 
céderait à 3 fr. chacun. 

Ces cadres renfermaient une collection de Lépidoptères et sont 
en très-bon état, garnis de bons liéges. 
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Contrihutions à l'Histoire naturelle et à Ll’'Ana- 
tomie des Ephémérines, par MM. N. Joly et C. Joly. 
— Ces insectes, malgré quelques travaux d’un grand mérite, 
laissent encore beaucoup à désirer sous le rapport de la connais- 
sance de leur anatomie interne et de leurs premiers âges. Aussi 
le présent mémoire reuferme-t-il une foule d'observations ori- 
ginales, parmi lesquelles nous devons signaler surtout celles 
relatives à des faits curieux d’hypermétaphorphoses, découverts 
chez la larve de la Palingenia virgo. 

La jeune larve, lorsqu'elle sort de l'œuf, est entièrement dé- 
pourvue des branchies et respire uniquement par la peau. Un 
peu plus tard, les branchies apparaissent sous forme de cæcums 
tubuleux qui viennent successivement se placer par paires dans 
l'angle postérieur des six premiers anneaux de l'abdomen. 
Quelques jours après, les branchies tubuleuses se sont trans- 
formées en une double membrane aplatie, allongée, comme 
pectinée à son extrémité libre. Plus tard encore, cette membrane 
s’élargit, le nombre de ses dentelures augmente, et l’on aperçoit 
entre ses deux lames de très-fines trachées ; puis les tubes ou 
cœæcums branchiaux primitifs deviennent des branchies lamel- 
leuses, lancéolées, frangées sur les bords de cœcums ou poils 
tubuleux. 

Cette jeune larve, en naissant, est non seulement abranche, 
mais elle est aussi dépourvue de Système nerveux et musculaire 
visibles, et on n’aperçoit chez elle ni globules sanguins, ni 
aucune trace d’un appareil circulatoire. 

H. Gilnicki. 
nt 


CORRESPONDANCE. 


M. L.B., à Limoges. — M. Mocquerys, de Rouen, s’occupe 
spécialement des anomalies chez les insectes. 
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Coléoptères nouveaux de la famille des Ténébrionides, 


Par M. CHEYROLAT. 


1. — Amnodeis WWagneri. À. Asiatico affinis; capite 
antice granuloso, prothorace transverso, valde dilatato, sat ni- 
tidis; elytris seriatim asperatis, singulo seriebus 2 elevatis ; 
epipleuris lineatim plicatulis; pedibus granulatis, femoribus 
clavatis, in apice rotundatis ; tibiis anticis intus fortiter emargi- 
natis, dein serratis, extus obtuse bi-dentatis; corpore infra 
coriaceo. 

Long. : 441/2 millim. ; lat. : 9 millim. — Algiria, Mosta- 
ganem. — À D. Wagner captus et missus. 

Cette espèce très-remarquable se distingue particulièrement 
par la dilatation de son prothorax. 


2. — Amnodeïs mitidus. Ovalis nitidus, capite antice 
regulariter emarginato, minute coriaceo, in fronte glabro ; labio 
quadratim transverso, brunneo, punctato, dense pilis rufis mar- 
ginato ; prothorace transverso, minutissime punctulato, in disco 
convexo, anlice late emarginato, postice bi-sinuato, lateribus 
modice rotundato, marginato, angulis anticis obtusis, posticis 
paulullum elongatis, etiam rotunde obtusis; elytris in ordine 
granosissimo, costis duabus, ultra medium limitatis, interna 
breviore; femoribus validis planis, anticis supra rufo-pilosis, 
tibüs anticis intus vix emarginatis, extus obtuse bi-dentatis, 

Long. : 11 millim.; lat. : 8 1/2 millim. — Ægyptus. 

3. — Adesmia curser. À. cothurnatæ KI. affinis, sed 
femoribus clavatis longissimis; ovalis, nigra, nitida; capite mi- 
nute punctulato, granuloso, paulullum emarginato, depressio- 
nibus quinque obsoletis vix signato; labro amplo, transversim 
sub-quadrato, marginato, lateribus rotundato, antice in medio 
sub-elevato, nitido; articulis antennarum ad apicem paulullum 
crassis; prothorace transversim convexo, fere glabro, attamen 
conspicue punclulato, elytris ovalibus, modice convexis, singu- 
latim tri-costalis, serratis, interstitiis uni-seriatim tuberculatis 


RL 


et foveatis; epipleuris obliquis nitidis, juxta ventrem vix bi- 
carinalis. 

Long. : 16 millim.; lat. : 8 millim. — Mascara. Misit 
D. Wagner. — Cet entomologiste dit que cet insecte court avec 
une rapidité surprenante. 


4. — Adesmia Mesopotasmien. Ovalis, modice con- 
vexa, planiuscula, nigra; capite plano, nitido, antice minutissime 
punctulato, emarginato, antennis longis articulis ad apicem sensim 
crassioribus; prothorace transverso, nitido, æqualiter punctulato, 
in disco elevato, in medio depresso, lineaque tenui impresso; 
elytris nervularibus transversis ad marginem, asperalibus inter- 
jectis, punctisque foveolatis juxta suturam, in margine et in 
longitudine media serrato-coslatis; epipleuris obliquis, foveato- 
punctatis, rugulosis, bi-costatis; corpore infra opaco-coriaceo; 
femoribus tibiisque posticis longissimis. 

Long. : 22 millim.; lat. : 9 3/4 millim. — Mesopotamia. — 
De la collection d'Olivier. 

5. — Adesmia subserrata. À. Ægrotæ Dej. vicina; 
elongata, ovalis, plana, nigra nitida ; capite minulissime punctu- 
lato, inter antennas tenuatim bifoveato ; antennis gracilibus, 
art. 4. ultimis crassis; prothorace transverso, tenue marginato, 
punctulato, in margine antico tenue albo ; elylris elongatis, 
oblongis, ad apicem reflexis, singulatim in mare, bicostalis, 
serratis, in femina tricostalis et ante apicem limitatis; pedibus 
præsertim posticis longis, rugolosis, tarsis linearibus. 

G Long. : 12 milim. ; lat. : 7 millim. } Ægyptus. A D. Vencker, 

Q 16 9 accepi. 

Femelle moins brillante, ayant les granulations de la tête plus 
fortes et plus nombreuses, avec trois carènes aux élytres ; cette 
troisième n’est que rudimentaire chez le mâle. 


6.— Adesmia semi-glabra. À. cothurnatæ KI, proxi- 
ma; ovalis, nigra, antice glatra ; capite vix distincte et minute 
punctulato, inter oculos triangulariter atque obsolete depresso, 
supra oculos carinato, in lateribus anticis obliqui ; labio transver- 
sim quadrato, antice emarginato, art. 4 ultimis antennarum 
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crassis ; prothorace transversim convexis,marginibustenue sulcato 
glabro, vix+conspicue punctulato ; elytris singulatim bicostatis 
interstitio laterali plurimis seriebus tuberculorum asperorum sed 
intertio suturali seriebus duabus fovearum rotundarum efficien- 
tibus ; pedibus punctatis, modice longis posticis paulullum 
elongatis. 

© Long. : 15 millim.; lat. : 9 millim. — Syria, Beyrouth. — 


A D. Blanche, missa. 
A. Chevrolat. 
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Diagnose d’Hespérides 
Par M. P. Marizce. 


1. — Carystus hypoxanthos sp. nov. 

Alæ nigræ, basi subflavescente ; anticæ puncto quadrato in 
cellula, duobus aliis obliquis, quorum inferius majus, quadra- 
tum, et tribus aliis coadunatis ante apicem quorum interme- 
dium minimum, omnibus albis hyalinis. Alæ posticæ basi et 
disco fusco-fulvescentibus, cum puncto discali nigro et serie 
circulari punctorum nigrorum ante marginem externum. Subtus 
al anticæ pallidiores basi lutescenti. Posticæ aurantiacæ, mar- 
gine fusco cum serie curvala punctorum nigrorum minimorum 
et supra hanc altera trium punctorum et denique puncto nigro 
ad basim minimo. Abdomen aurantiacum, fascia media alba. 
Pectus et pedes aurantiaca ; palpi albi. 

Expans. alar. 46 millim. 

Cayenna. 

Mycteris gen. nov. 

Thorax brevis, rotundatus. Abdomen brevissimum, conicum, 
acutum, Pedes graciles. Caput crassum ; palpi prælongi, conni- 
ventes in rostrum acutum, rectum producti, 

Hoc genus ad Proteidas et etiam Carystos spectat. Antenræ 
desunt et alæ maris anticæ non sinum dehiscentem habent. 


2. — Mycteris cærula. 

Alis nigerrimis; anticis subtus ad marginem internum 
obscure lilacino griseis. Posticis nigris ad marginem externum 
et analem late cæruleis punctoque verruciformi ochraceo ad 
basim. 

Colombia. Expans. alar. 40 millim. 


3. — Pythonides Deyrollei nov. spec. 

Alæ nigræ. Anticæ punctis multis minutis hyalinis : 4 in 
cellula, 4 infra hæc in disco in seriem obliquam et 5 minultis, 
quadratis ante apicem quæ seriei discali juncta, lineam sinuo- 
sam faciunt ; exterius squamæ cæruleæ adjacent. Posticæ nigreæ 
duabus fasciis nitidis cæruleis ut in P. festivo Erichs. quo paulo 
major. Subtus alæ pallidiores ; posticæ cæruleæ nigro limbatæ. 

Hanc speciem P. festivo vicinam putamus distinctam punctis, 
statura, etc. Dom. E. Deyrolle dicamus qui nobis multas hespe- 
ridas benevole dono dedit. 

Cayenna, 


4. — Achlyodes hæmatites nov. sp. 
Quatuor alis nigris, fimbria lata, nigra. Sublus alæ anticæ 


basi et disco nigerrimis costa et apice rubricantibus Posticæ 
obscure rubricantes, umbra diseali nigra ab angulo anali orta et 
ad marginem anticum procedente. 

Brasilia, Expans. alarum : 35 millim. 


5. Pamphila splendens n. Sp. 

Subsimilis P. Maroni, sed duplo major et alius seclionis palpis 
antennarumque clava. Alæ anticæ nigræ, costa subflava, macula 
oblonga cellulæ flava, et altera fere rotunda ad costam quæ 
præcedentem sequitur, fasciaque flava ex apice ad marginem 
internum e maculis coadunalis, duabus prioribus solum sepa- 
ratis, margine interno flavido usque ad basim, ex quo fit ut in 
disco cernatur fascia nigra, superne bifida. Posticæ nigræ, 
puncto baseos flavo, fasciaque lata flava vix nervis secta et 
puncto ejus ad angulum anticum ultimo separato. Subtus alæ 
pallidiores, maculis minus flavis. Posticæ spatio anali fusco, 
duabus fasciis macularum pallide flavarum ad marginem an- 
ticum commixtarum. Corpus pedesque flavescunt. 

Ex Africa orientali. 


6, — Famphila mitida nov. sp. 

Similis P. splendenti et P. antalcidæ Feld., priori minor, 
alteri magnitudine æqua. Alæ anticæ nigræ, macula costali et 
basali fulva, fascia obliqua disci ad apicem curvata et costam 
juogenti, exterius dentata : margo internus subluteus. 

Posticæ nigræ, duobus punctis flavis et infra pascia flava lata, 
interius dentata ; fimbria fulva. Subtus anticæ basi et angulo 
externo nigris; cætera sunt fulva et vix paginæ superioris lineæ 
deprehenduntur. Posticæ, obscure fulvæ, fasciam paginæ supe- 
rioris et puncta dilutius referunt, punctis et lineolis nigris 
descripta. 

Corpus, pedes et abdomen flavescunt. 

Ex insulis Philippinis. 

7. — Pamphila leucosoma n. Sp. 

Alis nigro-fuscis. Anticæ serie 3-punctorum obliqua in disco, 
cum duobus aliis in cellula et tribus approximatis ante apicem, 
albis. Alæ posticæ fimbria alba et dimidio abdominis niveo. 
Subtus margo internus anticarumalbus. Posticæ griseæ ad mar- 
ginem abdominalem; fimbria late alba; corpus fuscum, pedes 
quoque. £ 


Ex Africa occidentali, Congo, Senegal. 
P. Mabille. 
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Une chasse d'hiver aux Ceralina. 


L'intérêt qui ressort du savant mémoire du Dr Giraud, publié 
dans les Annales de la Société entomologique de France 
(1866), sur les insectes qui habitent les tiges sèches de la ronce, 
intérêt réveillé par les récentes discussions, dans les Petites 
Nouvelles entomologiques, sur le genre Ceralina,nousa engagés, 
mon ami M. Clk Jullian et moi, à faire, dimanche dernier 
98 janvier, une chasse à ces Hyménoptères, aux environs de 
Marseille et dans une localité assez favorable, à ce qu’il paraît, 
qui avait déjà l’été dernier procuré quelques exemplaires de ces 
insectes à mon ami. 

Le genre Ceratina hivernant, comme on le sait, il était à pré- 
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sumer que nos recherches ne seraient pas infructueuses. J'avais 
de mon côté, depuis peu de temps, visité des centaines de tiges 
de ronces sans pouvoir rencontrer une seule Ceratina, et j'at- 
tribue cet insuccès à la nature de la localité, qui est très-humide. 
Cette fois, le quartier choisi était, au contraire, fort sec, et aussi 
notre chasse a-t-eHe été couronnée de succès; en voici les 
résultats. 

Une soixantaine de Ceratina dont : 

C. albilabris F., une 30e, mais quatre fois plus de c'que de Q. 

C. cœrulea Will., une 20e, plus de aussi que de Q. 

C. callosa, deux ©‘. 

Plus une quatrième espèce bronzée, huit Q de la taille de 
cœrulea et que je n’ai pu encore déterminer; peut-être est-ce 
l'Œnea Brull. 

Voilà ce que nous a procuré cette chasse dont les résultats 
m'ont encouragé à continuer des recherches; ces recherches ont 
également abouti, car le 4er de ce mois, dans une après-midi 
d’excursion dans une autre localité brûlée en été par le soleil, je 
faisais une nouvelle récolte, mais cette fois bien autrement abon- 
dante que la première; je reprenais albilabris, callosa SO, et 
la superbe Chalcites, six exemplaires des deux sexes, mais 
aucun sujet des deux autres espèces; nous avons donc ici au 
moins cinq espèces de Ceralina. 

Ce qui est remarquable chez ces insectes, c’est l’odeur forte et 
pénétrante qu’ils exhalent et qui rappelle un peu celle des tanne- 
ries. J'ai fait une autre remarque relative aux signes distinctifs 
des sexes chez l’albilabris dont le G', indépendamment de la 
maculation de sa tête qui est en triangle, tandis que chez la © 
c’est une tache allongée, a de plus l'anus en forme d’oméga, ce 
qui n’est visible que sous un certain jour, mais très-apparent; 
chez la ©, au contraire, il est terminé en pointe soyeuse et régu- 
lièrement. 

Nous ajouterons que nous nous ferons un plaisir d’offrir aux 
amateurs nos Ceratina en échange d’autres Hyménopières, 


surtout du nord de la France. 
Félix Ancer. 
Marseille, 5 février 1877. 
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À vendre, belle collection de Cicindelides et Carabides, com- 
prenant 1,061 espèces, dont 927 européens et 134 types princi- 
paux, représentant les formes étrangères à la faune européenne. 
Cette collection, soigneusement rangée et étiquetée dans 
31 boîtes très-bien faites, en bois verni, de 30 centimètres sur 23, 
renferme beaucoup de belles et rares espèces : Tricondyla cre- 
brepunctata; Therates labiata; Cicindela cherubin, Ismenia, 
nigrita, chiloleuca, dilacerata, Fischeri, læta, atrata; Laphyra 
Audouinii; belle série de Carabus, Procerus et Procrustes, 
310 exempl., 110 esp., parmi lesquelles Car. Lafossei, pro- 
diguus, Olympiæ, elephas G'Q, Croaticus, Solieri, Adonis, Man- 
nerheimii, Sacheri, Deyrollei, alyssidotus, Humboldtii, Favieri, 
Gilnickii, Theophilei, cychrocephalus, Aumonti, canalicula- 
tus, etc. ; Anthia, 5 esp.; Mormolyce phyllodes, Singilis bicolor, 


soror ; Zuphium Chevrolatii ; Phlæozeteus Mauritanicus; Rei- 
cheia, 2 esp.; Morio colchicus; Ditomus atrocæruleus ; Sphodrus 
Ghilianïi ; belle suite de Feronia, Agelæa fulva, Zabrus constric- 
tus ; Anillus, 3 esp.; Anophthalmus, 8 esp.; Aphenops, 2 esp. ; 
Scotodipnus, 2 esp., etc. Prix : 650 fr. 
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A vendre, une collection d'Hétéromères, comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exotiques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement étiquetés et très-bien rangés dans 12 boîtes, dont 
5 cartons, de 19X 26, recouverts en papier maroquin rouge, et 
7 boites en poirier verni, parfaitement faites, fermant très-bien, 
tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend cette collec- 
tion, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma impunctata ; 
Cossyphus incostatus et pygmæus; Asida Japidaria, planicollis, 
convergens, Bonvouloiri, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepi- 
dium Wagneri; Pimelia læviuscula, Fairmairei, elongata, insi- 
gnis, Arabica, Cephalonica, cordata, grandicollis; Misolampus, 
3 esp.; Platyope leucographa, Upis ceramboïdes, Myodites sub- 
dipterus, ete., etc. Prix : 300 fr. 
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A vendre, un meuble en noyer; hauteur, 149; largeur, 1m07, 
et profondeur, 0w385; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture. Chacun de ces tiroirs 
mesurant 048 sur 00315, et 0"06 de hauteur. Prix, 250 fr. 


* 
“+ 


A vendre, une petite collection de Curculionides d'Europe, 
comprenant 582 esp. soigneusement déterminées. Prix : 480 fr. 


* 
# + 


M. Lajoye, impasse de l’Esplanade, à Reims, désire échanger 
de bonnes espèces de Coléoptères de Turquie et des Pyrénées 
contre d’autres insectes du même ordre, 


M 2 


BIBLIOGRAPHIE. 


Sinopsis de los Ortopteros de Espana y PFor- 
tugal, par M. Bolivar. — Ce travail a paru par parties, dans 
les Annales de la Sociedad espanola de Historia natural; 
il n’est point encore terminé, mais ce premier fascicule est le 
plus important et permet, d’ailleurs, de jeter un coup-d’œil 
d'ensemble sur l’ouvrage. 

La forme répond bien au but de celui-ci, qui est de faire 
connaître l’ensemble des Orthoptères de la faune ibérique, en 
en facilitant la détermination. Les descriptions sont courtes, 
précises, sans détails inutiles, éclairées par des figures très- 
exactes et accompagnées de tableaux synoptiques. 

Quant à la méthode que l’auteur a adoptée, elle ne diffère 
point essentiellement de celles de ses devanciers, car les Orthop- 
tères se résolvent facilement dans quelques groupes naturels 
nettement délimités, adoptés par tous les entomologistes. 
M. Bolivar conserve la division des Dermaptères pour les Forfi- 
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culides comme sous-ordre ; il réunit les autres familles pour en 
former un second sous-ordre. 

Le travail de M. Bolivar est éminemment utile, car il s’ap- 
plique à des insectes dont l'étude est généralement négligée, 
bien que leur taille, leurs mœurs, la bizarrerie de leurs formes 
et l'importance de beaucoup d’entre eux au point de vue écono- 


mique les rendent dignes d'attirer l’attention. 
H. Gilnicki, 


* 
+ 


Revue et Magasin de zoologie, ne 10, 11,19, 1876. 
— Dans ces livraisons, M. de Chaudoir a publié le catalogue 
raisonné des espèces de Cicindelides et Carabides rapportées 
d’Abyssinie par M. Raffray. Le nombre s’en élève à une centaire, 
dont la moitié sont nouvelles et décrites pour la première fois 
dans ce travail. La plus remarquable est sans contredit le Teflus 
Raffrayi, dont la diagnose a paru dans les Petites Nouvelles 
entomologiques ; maïs beaucoup d’autres, quoique plus modestes, 
offrent peut-être un intérêt scientifique plus grand. 

Dans ce même recueil, M. Daudet décrit et figure sous le 
nom de Satyrites incertus un fossile des plus intéressants; c’est 
l'empreinte d’une chenille. L'auteur avait déjà publié une courte 
notice sur cet échantillon dans les Petites Nouvelles. 


H. Gilnicki. 
Las 
Memoirs of the Boston society of naturai 
history, vol. 11.— Les mémoires entomologiques que contient 
ce volume sont la suite de la monographie du Tabanidæ par 
M. Osten Sacken, et observations de M. Packard sur le gynan- 
dromorphisme etla description des premiers états d’un Lépidoptère 
dont la place était jusqu'ici très-douteuse, l'Eumœus atala. 
H. Gilnicki. 
ne 


CORRESPONDANCE. 


M. A. M. — La larve qui détruit les bourgeons de vos poiriers 
est probablement, comme vous le pensez, celle d'un Antho- 
nomus, peut-être est-ce celle d’un Rhynchites. Nous n’avons 
pu, malgré nos recherches, trouver aucun moyen réellement 
pratique et économique d'éviter ce parasite. Le mieux est d’en- 
lever les bourgeons malades avec grand soin et de les brüler ; 
cette dernière condition est essentielle : le nombre des insectes 
pouvant arriver à l’état parfait diminuera ainsi graduellement. 

En général, ces charançons s’attaquent surtout aux arbres dont 
la végétation n’est pas vigoureuse. Il y a peut-être là aussi une 
cause du mal à combattre par des moyens qui sont uniquement 
du domaine de l’arboriculture. 


TE — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


JULLIEN-CROSNIER. Le Phylloxéra; étude sur la maladie de 
la vigne. Br. in-8o, 1 pl. n. Orléans, 1877. 


SIGNORET. Faune des hémiptères de Madagascar, 2 fasc. in-8e, 
4 pl. n. et col. Paris, 1859-60. 

SIGNORET. Description d'hémiptères nouveaux du Pérou. Br. 
in-8°, { pl. n. Paris, 1862. 

SIGNORET. Révision des hémiptères du Chili. Br. in-8°, 3 
n. et col. Paris, 1863. 

SIGNORET. Monographie du genre Coryzus. Br. in-8. Paris, 1858. 

T. SAY. The complete Writings on the Entomology of North 
America. Edition J. Le Conte. 2 vol. in-8, nomb. pl. col. New- 
York, 1859. 

L.-V. SCHRENK. Reisen und Forschungen im Amor-Lande. 
Coléoptères, par V. de Motschoulsky. 4 vol. in-4°, 6 pl. col. et 
carte. Saint-Pétersbourg, 1860. 

A. TARGIONI TOZZETTI. Bibliographia botanica Targioniana. 
Br. in-4°. Florence, 1874. 

J. DESBROCHERS DES LOGES. Opuscules entomologiques 
(Coléoptères), {°r cahier. Gannat, 1874-75. 

N.-M. HENTZ. The Spiders of the United-States. 1 vol. in-89, 
20 pl. Boston, 1875. 

TH. GOOSSENS. Expériences sur la reproduction consanguine 
de la Lasio campapini. Paris, 1876, br. in-8. 

M. PAULINO-D'OLIVEIRA. Mélanges entomologiques sur les 
insectes du Portugal. Br. in-8°. Coïmbre, 1876. 

A. TARGION:I TOZETTI. Del Pidocchio o della Filossera della 
vite e delle specie del genere Phylloxera. Br. in-8, 1 pl. Flo- 
rence, 1876. 

A. TARGICONI TOZETTI. Della malattia del Pidocchio (Phyl- 
loxera vastatrix) nella vite, 1 vol. in-8°, Rome, 1875. 

BOISDUVAL et SGANZIN. Faune entomologique de Mada- 
gascar, Bourbon et Maurice, Lépidoptères. 1 vol., 16 pl. col. 
Paris, 1833. : 

Bulletins et mémoires de la Société des sciences natu- 
relles de Saône-et-Loire, {re année, n° 3, 

Bulletin de la Société d’acclimatation, 3 s., t. II, n° 11. 
Novembre 1876. 

Bulletin de l’Académie d’'Hippone, n° 12. Bône, 1876. 

The American naturalist, vol. XI, n° 1, janvier 1877. 

Bulletino della Societa Entomologica italiana, 
trim. IV. Florence, 1876. É 

Anales de la Sociedad espanola de Historia naturale, t. V, 
cuad. LIT. Madrid, décembre 1876. ! 

Entomologische Nachrichten. Jabég. III, heft 1. 

The Entomologist, vol. X, n° 164. Londres, janvier 1877. 

Proceedings of the Boston Society of Natural history, 
vol. XVII, part. 4, vol. XVIII, part. 1 et 2. Boston, 1875-1876. 

The Scottish Naturalist, vol. IV, n° XXV. Perth, janvier 1877. 

The Entomologist's Monthly Magazine, n° 132, vol. XIII. 
Londres, janvier 1877. 

Annales de la Société entomologique de France, 1816, 
ler trim. Paris, décembre 1876. 

Memoirs of the Boston Society of Natural history, in-4°. 
Boston. — Osten-Sacken. Prodrome of a monograph of the 
Tabanidæ of the United-States, part. IL, avril 1876. 

— — Alpheus hyalt. Révision of the North American poriferæ, 
1 pl. n. juin 1875. 

— — Sam. Scudder. Structure sand transformation of Eumæus 
Atala. 4_S. Packard: On gynandromorphism in the Lepidoptera. 
Boston, 1875. 
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Note sur le genre Peritrechus Fres. 


M. Thomson a séparé du Peritrechus nubilus Fall., sous le 
nom de P. puncliceps, une espèce qui avait déjà été décrite et 
figurée par Hahn, sous le rom de geniculatus. Le P. genicu- 
latus est bien distinct du nubilus par ses antennes plus épaisses, 
surtout les deux derniers articles, ses yeux plus saillants, sa 
tête plus fortement ponctuée, son pronotum plus long, plus 
étroit en arrière, sa taille un peu plus forte. 

Deux autres espèces sont encore confondues et méritent à mon 
avis d’en être séparées. On peut les caractériser ainsi : 


1° P. graecilicornis Put. — P. geniculato colore et 
statura maxime affinis, sed tibiis et tarsis omnibus testaceis, 
antennis longioribus et gracilioribus, thorace postice paulo latiori 
et minus elongato distinctus. 

Corse et un exemplaire de Rouen. 

Celle espèce, qui a, comme le geniculatus, les yeux très- 
saillants, la tête grossièrement ponctuée et la taille assez élancée, 


en diffère par les caractères ci-dessus indiqués. 


Var. rhomboïdalis Put. — M. Bellevoye vient de me 
communiquer un exemplaire intéressant de Syrie, qui, je pense, 
pe constitue qu’une variété de cette espèce. Il ne diffère du type 
que par la couleur des élytres, qui sont entièrement testacées 
mais présentent par contre deux 


l’une, grande, rhomboïdale, 


avec les points concolores, 
taches brunes très-bien limitées : 


occupe l'angle postérieur interne de la corie jusqu’à la nervure | 


médiane ; l’autre, comme dans le type à l’angle postérieur externe, 
est petite et triangulaire. Le clavus est entièrement testacé. 


90 P, meridionalis Put. — P. nubilo maxime affinis; 
statura paulo breviore et angustiore, antennis articulis secundo 
et tertio, aut etiam primo, rufis, capite multo minus dense et 
fortiter punctato, fere lævi, tibiis et tarsis omnibus, coxis, 
cotylis, femoribusque fulvis, his sæpius medio plus minusve 
infuscatis, elytris pallidioribus, minus dense fusco-punctatis e 


lineatis distinctus videtur. 


D A 


Béziers, Cette, Toulouse, Corse, Syrie. 

Cette espèce est extrêmement voisine du P. nubilus, et je ne 
l’aurais considérée que comme une variété intéressante de cou- 
leur, si je n’avais remarqué qu’elle est plus petite, plus étroite 
et plus convexe, et que la tête a la ponctuation beaucoup plus 
fine, Il faut aussi noter que dans les Pachymérides, les variétés 
à pattes plus obscures sont plus spéciales au Midi (par ex. Pachy- 
Merus pedestris, Beosus luscus, etc.), ce qui serait le contraire 
ici. 

Dr Puton. 


mx; 


Coléoptères nouveaux de la famille des Ténébrionides, 


Par M. CHEVROLAT. 


7.— 4 delostoma parallelum. Sat elongatum, fuscum, 
minutissime granosum; capite lato, lateribus reflexo, antice 
semi-circuiter emarginafo, supra breviter uni carinato, foveis 
2 brevibus impressis, carinulis 2 posticis, supra arcuatis, antennis 
moniliformibus, art. ultimo paululum longior quam latior, apiee 
truncato; prothorace plano, antice posticeque recto, latitudine 
fere æqualis longitudine, lateribus rotundato, vix reflexo, 
carinis 2 integris, angustis modice elevatis; elytris elongatis, 
parallelis, carinis sex rectis; pedibus dense granosis. 

Long. : 6-7; lat. : 2, 2 2/3 mill. Asia minor. Caramania 
(Tarsous), Syria. ex mus. Reiche, Fairmaire, Chevrolat 
(4 exemp.). 

8.— Adelostoma ovalipemne. À. parallelo affine, sed 
latior atque brevior, brunneo-rufus; capite aspere-granoso, 
semi-circuiter emarginalo, antice rufo, antice carinula breve 
foveis que 2 profundis signato, carinis 2 posticis obliquis 
juxta oculos ; antennis crassis, sat elongatis, articulis rotundatlis, 
connexis, ullimo subquadrato, apice truncato; prothorace 
plano, antice posticeque recto, lateribus rotundato, minute rugoso, 
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costis 2 dorsalibus integris ; elytris ovalibus, rugulosis, in singulo 
costis tribus; pedibus rufis dense punctatis. 

Long. : 5 1/2; lat. : 2 4/2 mill. Caramania. 

9.— Adeléstorha Senbruns. Elôngatum, nigrum ; capite 
lato, plàno, gränosé, môdice emargifato, supra, antice uni- 
carinato, posfice bicostato; antennis crassis, brevibus pilosis, 
articulis connectis, transversalibus, ultimo longior quam latior ; 
prothorace elongato, granuloso, lateribus fortiter serrato, modice 
rotundato, costis 2 dorsalibus elevatis ; elytris ovalibus, multi- 
costatis, interstitiis rugoso-punctatis, in margine lateral 
serralis atque pilosis, spina humerali breve; pedibus rufis 
crebre punctatis breviter villôsis. 

Long. : 41/2; lat. : 1 9/3. Dalmatia a D. Cristofori missum. 


10.—Stenosis impuncetipennis.Nigra, elongata, capite 
longitudine prothoracis, postice convexo, antice declivi, lateribus, 
ante oculos, emarginatim constricto, punctuläto, foveis duabus 
elongatis, profundis; articulis antennarum triangularibus pilosis ; 
prothorace postice truncato, versus angulos anticos paululum 
rotunde ampliato, juxta margines atque basin tenue impresso, 
punclo impresso in medio basis, lineis düabüs longitudinis àlibus 
approximätis În disco; elytris oblongis, sübopacis, vix 
conspicue striatis, ih{üs teénuissime pünctülatis, interstitiis planis, 
glabris. 

Long. : 5; lat. : 2'mill, Algiria, Tripoli. 

Celte espèce à été prise én aS$ez bon nombre ‘par M. Dehaye 
fils, aux énvirons de ConStantine. Mon célièglie M. Fairmaire 
l’a reçue de Tripoli. 

A. Chevrolat. 
EE — 


RENSEIGNEMENTS & CORRESPONDANCES. 
M. du BuySon nous sighale, dans un 'pétit Compte-rendu 4e 
ses chasses entomologiques, un fait qui ne manque pas d'intérêt. 
L’Ægosoma scabricorne se trouve dans les noyers morts, 
dans le département de l'Allier. Au contraire, en Auvergne, cet 
insecte ne se rencontre que dans les ‘peupliers $ecs et jamais 
dans les noyers qui, du reste, nourrissent peu d’insectes, tandis 
que dans l'Allier, ceux-ci se rencontrent en abondance dans ces 
arbres, 
M. À. Lucante nous prie d'informer ses correspondants que 
son adresse actuelle est à Corrensan, par Gondrin (Gèrs). 


A 
LE] 

Au sujet de Quelques articles qui ont été publiés dans les 
Petites Nouvelles, rélativement aux éliquettes qui doivent être 
‘placéés dans és collections, nous recevons de M: L: Bleuce me 
lettre dont nous extrayons le passage suivant : 

Q Il Seraït à désirer ‘pour tous d'arrivér à une uniformité 
générale; rmaïs je ne le crois pas tfés-pratiqte, dr Chaque ento- 
mologiste’a ‘ou dôit avoir üne couleur spétiäte pour la localité 
qu'il explore de préférence et dont il doit drésser un catalogue 
local. Si cette couleur se‘ trouvait la'mêéme-pour tous Tes dépar- 
tements, nous'arrivérions à être atssi érnbarfassés que ‘s’il'n°èn 
existaitipas, » 


Nous pensons que la méthode que nous avons indiquée peut 
et doit suffire dans une collection, et qu’elle permet d’arriver 
à l’uniformité très-désirable en pareille matière. 

Quant au catalogue local dont parle M. Bleuse, noûs le conëi- 
dérons Comme un travail fort utile; mais tôut en S'appuyant sur 
la collection, 11 doit renfermer tous les renseignements néces- 
saires, sous peine de constituer un travail intelligible seulement 
pour celui qui l’a fait. 


mn 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Jean Gribodo (Turin, rue Academia- Albertina, 5), désire 
acheter ou obtenir en échange des Chrysidides européennes 
(nommées) ou exotiques (nommées ou non). En cas d’échanges, 
il peut offrir un très-grand nombre d'espèces d'Hyménoptères 
rares et même typiques de toutes les parties du monde. 


« 
LE 


Nous pouvons disposer en ce moment de quelques paires du 
rarissime coléoptère Amorphocephalus coronatus, de la famille 
des Brenthides, pris en Provence, au prix de 8 à 10 fr. la paire. 


* 
++ 


À vendre, la collection de Bembidiides de feu le général 
Pradier. Cette collection comprend 151 espèces, représentées 
par 571 exemplaires; elle est soigneusement classée et rangée 
dans 3 cartons neufs. Prix : 35 fr. 


* 
+ + 


A céder, une belle collection de Scaräbæides ét Luéanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exéïplaires , entièrement déterminée ét étiquetée, et 
rangée avec leplus grand soin dañis 44 boîtés très-bien faites, en 
poirier verni, ét 1 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, retiferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules ©, Typhon ©, Tityus ©, Goliathus 
torquatus ©; Chiasognathus Gräntii G'© , Heliocopris Antenor, 
Isidis, Mirdas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Géotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhæoïdes, Bolboéeras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 


‘podolicus, ‘Cetonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 


holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l’Afrique, 
Anisoplia Zwickii, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodôn, ete. Prix : 500 fr. 


* 
+ 


À vendre, une jolie collection de Staphylinidés d'Europe 
(sauf 10 espèces exotiques), bién détérminée, soignéusément 
rangée et ‘étiquétée, comprenant 512 espèces représentées par 
1,777 exémplaires contenus dans 20 cartons de 19 X 26. Prix, 


‘200 fr. 


* 
++ 


A ‘véndre, une petite collection de Curculionides d'Europe, 
comprènant 582 esp. soigneusement déterminées. Prix : 180 fr. 
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A vendre, une jolie collection de Cureulionides, comprenant 
708 espèces représentées par 2,529 exemplaires. Elle comprend 
beaucoup d’espèces rares parmi les européennes, et 100 espèces 
exotiques, comprenant les types génériques qui n’existent pas 
en Europe, représentées par de belles et brillantes espèces, 
surtout dans les Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus, 
Platyomus, Anthribides, Bruchides, Calandrides, etc. Elle est 
complétement déterminée, étiquetée et rangée avec un soin 
remarquable dans 41 boîtes, dont 9 en poirier verni, très-bien 
faites, de 30 sur 23 centimètres. Prix : 300 fr. 


A vendre, une collection d’Hétéromères, comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exotiques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement étiquetés et très-bien rangés dans 12 boites, dont 
5 cartons, de 1926, recouverts en papier maroquin rouge, et 
7 boîtes en poirier verni, parfaitement faites, fermant très-bien, 
tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend cette collec- 
tion, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma impunctata ; 
Cossyphus incostatus et pygmæus; Asida Japidaria, planicollis, 
convergens, Bonvouloiräi, cariosicollis, glacialis, Ramburi; Sepi- 
dium Wagneri; Pimelia læviuscula, Fairmairei, ‘elongata, insi- 
gnis, Arabica, Cephalonica, cordata, grandicollis; Misolampus, 
3 esp.; Platyope leucographa, Upis ceramboïdes, Myodites sub- 
dipterus, etc., etc. Prix : 300 fr. 


A vendre, un meuble en noyer; hauteur, 1"49; largeur, 1w07, 
et profondeur, 0m385; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture. Chacun de ces tiroirs 
mesurant 0wA8 sur 00315, et Om06 de‘hauteur. Prix, 250 fr. 


Nous pouvéns disposer de quelques exemplaires des ouvrages 
suivants : 

J. Thomson. Musée scientifique, vecueil d'histoire naturelle 
contenant des travaux synoptiques ou monographiques sur les 
Agaocephalides Evaniosomides, Trictenotomides, Therates, Paus- 
sides, Nilionides, Parandrides, Mormolyce, des descriptions 
d’espèces nouvelles de Cetonides, Tenebrionides, Scarabæides, 
Clerides, etc., par M. Thomson; des descriptions des Coléop- 
tères nouveaux du Soudan, par M. Reiche. 1 beau vol. gr. in-&, 
avec 43 pl., dont 7 col. Prix : 15 fr. 


J. Thomson. Arcana naturæ, recuëil d'histoire naturelle 
comprenañt moñographies ou synopsis des Scärabæ@ites vrais, 
‘des Psalidograthus, des Batocera, des Spheniscus, ‘dés Tœniotes, 
notices sur les insectes du Nil Blanc, sur'les Citindéla, deserip- 
tion d’espèces nouvelles de Carabides, Cicindelides, Curculio- 
nides, elc., par M. J. Thomson, descriptions de nouveaux 
genres et espèces de la famille des Cerambycides, par MM. Bu- 


| quet et Chevrolat, monographie du genre Rhopalophora, par 
M. Chevrolat, description de nouveaux genres et espèces de 
Coléoptères, par M. J. Le Conte, organisation et développement 
des Amibes à corps nu, par M. Nicolet, description du Cyrtonyx 
Salleï, par M. J. Verreaux. 4 magnifique vol. in-f, av. 9 pl. col. 
et un frontispice gravé. Prix : 75 fr. 


J. Thomson. Monographie des Cicindelides (Manticorites et 


me 4 vol. in-4%, 41 pl. Prix : pl. col., 30 fr.; 
pl. n , 24 fr. 
AE — 
BIBLIOGRAPHIE. 
Sur la maladie du pou de la vigne /Phylloxera vastatrir, 
Planchon), 


Par M. TarGionI-TozzETTI. 


Rome, 1875 (Extrait des Annales du ministère de 
l'Agriculture, de l'Industrie et du Commerce). 


Le travail du savant italien est une histoire complète de la 
maladie de la vigne et de l’insecte qui en est la cause, non pas 
d’après des observations personnelles qu'il n’a pu faire, puisque 
son pays est'heureusement préservé, mais d’après les documents 
recueillis par les divers savants qui l’ont étudiée, notamment 
par les délégués de l’Académie des sciences. 

M. Targioni-Tozzetti, sans nier d’incontestables influenees de 
terrain'et de climat, n’hésite pas à regarder l’insecte homoptère 
comme la cause du mal. On sait qu’une des erreurs les plus 
funestes et qui a longtemps entravé les recherches et surtout les 
moyens de préservation est cette doctrine déplorable, imaginée 
autrefois pour la Pyrale et l’Oïdium, que le végétal est malade 
par diverses causes, et que l’insecte n’est qu'une conséquence 
plus ou moins insignifiante. Il n’y a pas loin de là à une généra- 
tion spontanée, idée tridieule :que wont pas craint de soutenir 
certains praticiens, le fléau des sociétés agricoles, se faisant 
gloire de leur ignorance scientifique ; jamais les véritables savants 
ne sont entrés dans cette voie, ou l’ont vite abandonnée devant 
des faits irréfutables, exposés notamment par MM. Planchon, 
Max, Cornu, etc., et qu’on trouvera résumés au début de mon 
petit livre populaire sur le Phylloxera. 11 faut l'amour obstiné 
du paradoxe pour persister aujourd’hui dans une pareille 
opinion. 


M. Targioni-Tozzetti, après lPhistorique de Finvasion phyl- 
loxérienne en Europe et surtout en France, décrit la forme 
agame aptère de l’insecte, puis la forme ailée agame, et ne fait 
qu’indiquer la-troisième phase, sexuée, aptère et sans rostre. 
A l’époque de son travail, il n’avait pu que l’entrevoir à Mont- 
pellier, à la fin de 1874, chez M. Balbiani, et elle était à peine 
connue. La magnifique découverte de ce savant, celle de l’œuf 
d'hiver sur le cep, et la ponte sur les feuilles de Vagame ailé, 
observée d’abord par M. Balbiani, puis constatée sur.le cep et 


1 


RTE 


LL 


LS 


A 


| 
| 


4 


VA 


Cd 


om 


120 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


les feuilles à l’état libre par M. Boiteau, étaient encore dans les 
réserves de l'avenir et devaient modifier radicalement les 
moyens préventifs. 

Les chapitres suivants de M. Targioni-Tozzetti traitent des 
mœurs du Phylloxera, de sa parthénogénèse, de ses conditions 
d'existence et de son origine américaine, Il examine ensuite 
les altérations produites sur la vigne, et notamment les ren- 
flements caractéristiques des radicelles. Les vignes américaines 
sont aussi l’objet d’une étude détaillée, notamment au point de 
vue de la résistance de certaines espèces au Phylloxéra. 
A l’époque du mémoire de M. Targioni-Tozzetti, on ne connais- 
sait pas les importantes découvertes qui expliquent cette résis- 
tance, d’après la constitution chimique des racines, comparées 
à celles de la vigne ordinaire ou vitis vinifera (M. Boutin aîné) 
et d’après leurs différences histologiques (M. Foex). Le travail 
du savant italien est terminé par l'historique des traitements 
essayés en France pour la destruction du Phylloxéra, la sub- 
mersion, les divers insecticides, notamment le sulfocarbonate 
de potassium, le sulfure de carbone, les goudrons pyrogénés de 
la houille, et rend un compte sommaire des expériences faites 
à la station de Montpellier. L'auteur s’occupe enfin des moyens 
préventifs propres à préserver l'Italie du fléau et des mesures 
que le gouvernement de ce pays a ordonnées à cet égard. 

Un appendice est consacré à l’étude des Phylloxéras euro- 
péens, mais devient d’une importance secondaire devant le 
travail de date postérieure du même savant, dont nous avons 
rendu compte dans le numéro des Petites Nouvelles du 4er fé- 
vrier 4877, Le mémoire de M. Targioni-Tozzetti se recommande 
par de très-nombreuses citations, fort utiles pour toutes les 
personnes qui voudront faire une étude approfondie de la 
question phylloxérienne, un de nos redoutables problèmes de 


l’avenir. 
Maurice Girard, 


-ÉRE — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Revue et Magasin de zoologie, 1876, n°s 10-11-12. 

Bulletin du Phylloxéra dans la Gironde, n° 1. Bordeaux, 1875. 

Entomologische Nachrichten, Jahrg. Il, Heft 2. 

Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XIII, n° 153. Londres, 
février 1877. 

The American Naturalist, vol. XI, n° 2. Boston, février 1877. 

The Entomologist, vol. X, n° 165. Londres, 1877. 

Le Naturaliste canadien, vol. IX, n° 1. Cap-Rouge, janv. 1877. 

Journal de Conchyliologie, 3° série, t. XVII, n°1. Paris, 1877. 

Periodico zoologico, t. 1, entr. 4, Buenos-Ayres, 1875; t. II, 
entr. 1, Buenos -Ayres, 1876. 


F. FALDERMANN. Addimenta entomologica ad Faunam Ros- 
sicam. Coleoptera Persico-Armeniaca. 4 vol. in-4, 10 pl. col. 
Moscou, 1835. 

Entomological Magazine, 1833-38. Londres, 5 vol. in-8, nombr. 
pl. col. 

Le Naturaliste canadien, vol. VIII, n° 12. Décembre 1876. 

Entomologische Nachrichten, Jahrg. 111, Heft 3. 

Ornithologische Gesellschaft in Basel. Catalog zur sieb. 
allgem. Geflugel und Singvægel Ausstellung. Février 1877. 

J. Russegger. Reisen in Europa, Asien und Afrika, 10 vol. et 
atlas. Stuttgard, 1841-49, à 

H. TOURNIER. Etude des espèces européennes et circumeuro- 
péennes du genre Cneorhinus Sch. Br. in-8°. Bruxelles, 1877. 

M. ct E. JOLY. Contributions à l’histoire naturelle et à l’anato- 
mie des Ephemerines. Br. in-8°. Montpellier, 1876, ? pl. n. 

D'HAMONVILLE. Catalogue des oiseaux d'Europe. Vol. in-8e. 
Paris, 1876. 

LADREY. Le Phylloxera. Volin-12. Paris, 1875. 

A. BAUDRIMONT. Lecons sur le Phylloxera. Bordeaux, 1874. 

DUCLAUX. Etudes sur la nouvelle maladie de la vigne. Br. in-4e, 
? cartes. Paris, 1876 (Acad. se.). 

BALBIANI. Mémoires sur le Phylloxera. Paris, 1876 (Acad. sc.). 

J. BOLIVAR. Sinopsis de los Ortopteros de Espana y Portugal. 
Madrid, 1876. Vol. in-8, 3 pl. n. 

C. STAL. Enumeratio Hemipterorum, 5 vol. in-4°. Stockholm, 1876. 

MAURICE GIRARD. Les Végétaux importés et les Insectes 
indigènes, et réciproquement. 

Mittheilungen der Schweizerischen Entomologischen Ge- 
sellschaft, Bulletin de la Société entomologique suisse, vol. IV, 
heft. 10. 

G. MAYR. Die Belostomiden, monographisch bearbeitet. Vienne, 
1871. 

Termeszetrajzi Füselek, az àllat, novény, àsväny, es foldtan 
korébol. Budapest, 1877. 

E. DE MASQUARD. Note sur l’état déplorable de la séricicul- 
ture en France. 

The Entomologists Monthly Magazine, vol. XIII, n° 154. 
Londres, mars 1857. 

The Entomologist, vol. X, n° 166. Londres, mars 1877. 

O.-M. REUTER. Capsinæ ex America boreali in Musæo Hol- 
miensi asservatæ. Br. in-8°. Stockholm, 1875. 

F.PLATEAU. Note sur les phénomènes de la digestion et sur 
la structure de l'appareil digestif chez les Phalangides. Br. 
in-8°. Bruxelles, 1876. 

J.-B. BOURGUIGNAT. Recherches sur les ossements de 
Canidæ constatés en France à l’état fossile pendant la période 


quaternaire. Br. in-8°. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Coléoptères nouveaux 


Par M. CHEVROLAT. 


ERRATA. — 4er mars, page 113, n° 6, ligne 2 : glatra, lisez 


glabra ; ligne. 4.#obliqui, lisez obliquo. — 15 mars, page 118, 


n° 10, ligne 7 : longitudinis alibus, lisez longitudinalibus. 
Œdemera basalis. — Nigro-pruinosa, opaca, capite_ 


postice plano, depresso, juxta oculos utrinque impresso; pro- 
thorace antice transversim sulcato, foveis tribus profundis 
nitidis 2, 4. Elytris in dorso profunde apertis, ad basin flavis, 
singulatim et recte trinodosis, nervula suturali brevi . 

Long. : 6 millim.; lat. : 1 1/2 millim. — Mogador. 


Kanthochron Htalica. 


Parva, fusca; capite, pro- 
scutello suturaque (anguste) rufs; antennis fuscis, 
articulis duobus primis, tibiis tarsisque partim, citroque palli- 
dis; singulo elytris costis 2 basalibus obsoletis. 

Long. : 6 millim.; lat. : 2 millim. 

Cette espèce a été trouvée aux environs de Pise et m’a été 
offerte par feu Robert Spence. Par sa taille, elle tient le milieu 
entre les Xanth. gracilis et l’'Auberti de M. Abeïlle de Perrin 
(Bulletin de la Société entomolog. de France, 1876, ne 83); 
mais les élytres de la première sont arrondies au sommet et les 
pattes sont entièrement testacées. Elle est un peu plus forte que 
la seconde, dont la tête est en partie noire et n'offre aucune 
nervure aux élytres. 


thorace, 


A. Chevrolat. 
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RENSEIGNEMENTS & CORRESPONDANCES. 


Le prix pour le meilleur ouvrage élémentaire d’entomologie 
(fondation Dollfus) a été accordé par la Société entomologique 
de France à M. Maurice Girard, pour le deuxième volume de 
son ouvrage intitulé : les Insectes. 
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M. C.C., à D. — Les ouvrages dont vous pouvez avoir besoin 
actuellement sont : 4° Guide de l’ Amateur d’Insectes ; 2 Faune 
élémentaire dés Goléoptères de France, par L. Fairmaire. 
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M. Ch. Blaud nous informe qu’il a pris en Vendée la Rosalia 
Alpina ; le fait est intéressant à constater, bien qu’il ait déjà été 
signalé. 


* 
LE 


Nous rappelons à nos lecteurs que le 3 avril aura lieu une 
vente aux enchères publiques de livres d'histoire naturelle et 
de collections entomologiques. 

La vente aura lieu à 2 heures, rue Drouot, salle n°9. Les 
objets seront exposés le même jour, de midi à 2 heures. 

Nous prions ceux de nos abonnés qui n'auraient pas reçu le 
catalogue de nous le demander sans retard. 


CE 


Nous pensons intéresser un grand nombre de nos lecteurs en 
mettant sous leurs yeux un extrait de la dernière lettre que 
nous avons reçue de M. Raffray, l’intrépide naturaliste-voyageur. 


Mon cher DEYROLLE, 


Depuis que je vous ai écrit de Batavia, je suis venu à Ternate 
en passant par les Célèbes, et j'ai pu, dans ce dernier endroit, 
faire quelques chasses intéressantes, surtout dans la partie nord, 
où une reläche de deux jours m’a permis de faire une course 
jusqu'au mont Klabat ; c'est une excellente localité. 

Voilà déjà un mois que je suis à Ternate.... Les points que 
j'ai visités sont Ternate, l’île de Tidou et l’ile de Gilolo.… 
Depuis le commencement de janvier, nous sommes occupés 


= LT 7 


‘ 


sant * 


(Q 


& 


l 


io 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


à nos préparatifs pour la Nouvelle-Guinée, le départ ayant lieu 
dans 4 ou 5 jours... En Insectes, nous avons des choses fort 
intéressantes : 4 espèces de Therates, plusieurs Catascopus, de 
belles Célonides du groupe des Lomaptera, de jolis Buprestides, 
quelques Lucanides et Passalides, un très-beau Callirhipis dont 
J'ai pu étudier les transformations, d’assez beaux Curculionides 
voisins des Eupholus; 6 espèces du joli genre Xenocerus, de 
curieux Brenthides ; parmi les Longicornes, des Batocera et des 
Gnoma, de jolis Cérambycides et une superbe Macrotoma ; une 
assez belle série d’Engides et Triplacides. En Lépidoptères, il 
ya peu de chose ici, un Papilio Ulysses et quelques autres 
grandes espèces, une Ornithoptera ; une très-belle collection 
d’Hyménoptères, souvent avec leurs nids........,.... Te 

Je fais mes provisions pour passer dix-huit mois, c’est-à- 
dire deux saisons en Nouvelle-Guinée; c’est une expédition 
colossale; quelques chiffres vous en donneront l’idée : d’abord, 
il faut que vous sachiez qu’il n’y a absolument rien à manger 
en Papouasie, même pour les Malais; j'ai avec moi quatre 
hommes, dont deux chasseurs. Nos bagages comprennent 300 
boites de conserves de viande, 37 sacs de riz, 5,000 pains de 
Sagou, 9,000 coups de fusil, 250 litres d'alcool, 4 barils de 
coton pour bourrer, sans compter la pacotille pour les échanges ; 
le tout se monte à plus de 180 colis pesant 2,000 kilos, y compris 
thé, café, sucre, etc., ete., pour dix-huit mofs; c’est comme 
l'armement d’un navire. Je vais d’abord à Dorey, où je ne ferai 
que passer pour me rendre à Andai, à une dixaine de lieues 
plus au sud, dans la baie de Gelwink ; c’est de là que l’on part 
pour pénétrer dans les monts Arfak. J'ai encore à faire une 
traversée de quiuze jours sur un petit voilier indigène. 

Je réussis très-bien à faire de bonnes photographies, même 
du portrait qui ne pose pas plus d’une minute..…..; c’est un 
véritable succès ; chaque jour, je me perfectionne, et j’arriverai 
sous peu à faire très-bien (1). 

Ma santé et celle de mon compagnon de voyage sont excel- 


Ternale, 7 janvier 1877. A. Rafray. 
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CALENDRIER ENTOMOLOGIQUE /Chenilles) 


JANVIER 


Leucania lilloralis Curtis... Calamagrostisarenaria, 


Triticum acutum.... France mérid. eloccid. 
Polia cœærulescens Bdv...... Valériances 


Hadena Solieri Bdv........ 


France mérid. 


BREST — 
Ellopia prosapiaria L...... ms sapins 1 Toute la France. 
Crocallis Dardoinaria Donz. Ulex nanus .......... France mérid. 
Scodiona emucidaria Dup... Armoise............. — 


(1) L'appareil employé par M. Raffray est le scénographe inventé par 
notre collègue le D' Candèze. 


Eupithecia phæniceataRamb. Juniperus Phœnica ... Marseille, Hyères. 
— rosmarinala Dard.aMil. Romarin officinal .. ... 
— purnilala Hub., var. par- 


France mérid. 


ULIAMANEA Se. 2 Chenopodium......... Iles de Lérins. 
Coremia basochesiala Dup... Rubia peregrina ...... Cannes, Hyères. 
Eubolia malvata Rmb...... Mauves, Lavatères.... Provence. 

—peribolaia Hubn...- Genêts 7... France cenl. el mérid. 
FÉVRIER 
Zygæna rhadamanthus Esp. Dorycnium suffrutico- 
SUN ce E France mérid. 
Leucania conigera S. V..... Graminées........... Francemérid. etoccid. 
— " Turca Li sine Graminées, Luzula ver- 
palis, Briga media... Toule la France. 
—  diltoralis Gurtis... Calamagrostis arenaria, 
3 Triticum acutum.... Francemérid.eloccid. 
—  straminea Tr...... Plantes basses... _.... France cenlr.eloccid. 
Caradrina alsines Brahm., su- 
persles Tr., taraxaci Hbn. Plantes basses ....... Toute la France. 
Rusina lenebrosa Hbn...... Plantes basses violettes. — 
Hiria linogrisea S. V...... Plantes basses, prime- 


vère, oseille, etc... 
Triphæna janthina $S. V.... Plantes basses, Arum 


maculatum, prime- 


angustissimus."... France mérid. 
—  c. nigrum L....... Plantes basses... ... Toute la France. 
Stilbia anomala Haw.. .... GTAMINÉES EEE — 
Ellopia prosapiaria L...... PINS MSAPIRS Te... — 


Boarmia umbraria Hubn... Oliviers, chênes verts. Provence. 
France mérid. 
France centr., mérid. 


Scodiona emucidaria Dup... Armoise. ............ 
Eupilhecia scopariala Rmb.. Bruyères............. 


el occid. 
— pheniceata Rmb....... Juniperus Phœnica ... Marseille, Hyères. 
— rosmarinata Dard.etMil. Romarin officinal ..... France mérid. 


— pumilala Hub., var. par- 
DUIATIA A SE 0e 
Coremia basochesiala Dup… 


Iles de Lérins. 
Cannes, Hyères. 


Chenopodium......... 
Rubia peregrina ...... 


Camptogramina fluviata Hubn. Anthemis,  chrysan- 
CTEMES APTE ER Toute la France. 
Eubolia malvata Rmb..... Mauves, Lavatères.... Provence. 
Francecentr.etmérid. 


—  peribolata Hubn... Genêts............... 


Mis de Laftole. 
(A suivre.) 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. Bellier de la Chavignerie offre des Coléoptères des Basses- 
Alpes, bien frais et bien déterminés, en échange de Coléoptères 
d’autres pays. Envoyer directement son oblata à M. Bellier, qui 
communiquera la liste de ses doubles. 


* 
“+ 


M. Charles Contini, à Domodossola, collége Rosmini, désire 
obtenir Melolontha fullo en échange de Coléoptères des Alpes. 
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Nous avons reçu quelques beaux exemplaires des espèces sui- 
vautes : Sympiezocera Laurasi, Carabus Olympiæ, Cychrus 
angulicollis, Sphodrus Ghiliani, Carabus Solieri, Carabus 
lucens. 


“ 


A vendre une jolie collection de Coléoptères d'Europe, ayant 
appartenu à feu Pouzeau. 

Cette collection est composée presque exclusivement d’espèces 
françaises, provenant surtout du département des Pyrénées- 
Orientales. Elle est rangée dans 73 boîtes en bois, avec le plus 
grand ordre, ce rangement ayant été fait en vue d’une exposition. 

Elle comprend 4,111 espèces représentées par 10,711 exem- 
plaires ; parmi ces espèces, beaucoup sont rares ; nous citerons 
entre autres : Cychrus [talicus ; Carabus Solieri, 7-carinatus ; 
Aphænops crypticola; Dytiscus latissimus ; Claviger Pou- 
zeaui ; Margarinotus scaber ; Micipsa rufitarsis, velox ; Amor- 
phocephalus coronatus ; Cerambyx miles ; Mallosia græcu, et 
un grand nombre d’autres qu’il serait trop long d’énumérer ; la 
plupart de ces espèces sont représentées par plusieurs exem- 
plaires. 

Cette collection comprend toutes les familles de Coléoptères, 
sauf les Staphylinides. 

Prix : 500 fr. 


LR: 


À vendre, un petit lot de Coléoptères de Madagascar, compre- 
nant 96 espèces (parmi lesquelles de beaux Longicornes, Bupres- 
tides, Elatérides), représentées par 225 exemplaires. 

Prix : 35 fr. 


* 
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A céder, une belle collection de Scarabæides et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires , entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 41 boîtes très-bien faites, en 
poirier verni, et 4 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules G', Typhon ©, Tityus ©, Goliathus 
torquatus & Q ; Chiasognathus Grantii GS ©, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Mirdas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellusundatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhæoïides, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Cetonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickii, deserticola, Pachydema Hornbecki, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
LE 


A vendre, une jolie collection de Staphylinides d'Europe 
(sauf 10 espèces exotiques), bien déterminée, soigneusement 
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rangée et étiquetée, comprenant 512 espèces représentées par 
1,777 exemplaires contenus dans 20 cartons de 19 X 26. Prix, 
200 fr. 


CE 


A vendre, une petite collection de Cureulionides d'Europe, 
comprenant 582 esp. soigneusement déterminées. Prix : 180 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Entomologist's Monthly Magazine, n° 154. Nous 
trouvons dans ce numéro une note de M Swinton sur la stridu- 
lation du Sphinx Atropos. Nous avons élé étonné de ne pas 
trouver dans le résumé bibliographique qui accompagne ce tra- 
vail l'indication d’un mémoire récent de M. Laboulbène, publié 
dans les Annales de la Société entomologique de France et qui 
est à coup sûr le plus important de tous ceux écrits sur le mème 
sujet. Nous y trouvons encore des notes de M. Barrett sur les 
Tortrices de Pembrokeshire ; la description d’un nouveau Lépi- 
doptère rhopalocère des Indes orientales, par M. Hewitson; la 
description de deux nouveaux genres et de plusieurs espèces 
nouvelles de Coléoptères de la famille des Galérucides, par 
M. J. Baly; des notes de M. Blacksburn sur la faune entomo- 
logique des îles Sandwich : ces notes sont malheureusement 
trop peu complètes au point de la nomenclature, mème géné- 
rique, ce qui leur ôte une grande partie de l'intérêt qu’elles 
devraient avoir et ne permet pas de se faire une idée nelte du 
caractère de la faune de ces iles, qui parait être analogue toute- 
fois à la faune américaine, etc., ete. 


Bulletino della Societàa entomologien italiana, 
1876, trim. IV. — M. Cavanna a publié dans ce fascicule un 
mémoire très-intéressant sur la nidification des araignées d’Eu- 
rope ; il décrit les cocons de la plupart des espèces connues sous 
ce rapport, soit d’après ses observations personnelles, soit 
d’après les auteurs qui en ont fait mention. Après la description 
spéciale du nid d’une ou plusieurs espèces de chaque genre, il 
résume ses observations en recherchant autant que possible les 
rapports qui existent entre chaque mode de nidification et les 
habitudes des diverses espèces; il indique aussi, comme 
desiderata pour compléter cette étude, l'examen des rapports 
morphologiques des nids et de leurs constructeurs. A la suite de 
ce travail, il décrit une espèce nouvelle du genre Épisinus. 

Le même auteur donne le résumé d’un mémoire publié 
antérieurement par lui, dans les Publications de l’Institut royal 
des sciences supérieures de Florence, sur les Pychnogonides. 
Ces curieux articulés, dont la place dans l’échelle zoologique 
n’est pas encore bien déterminée, — la plupart des auteurs en 
font des Arachnides; les autres les placent dans les Crustacés, 
__ étaient encore fort mal connus. M. Cavanna en a fait une 
étude très-complète au point de vue anatomique et histologique ; 
il a particulièrement étudié leur reproduction et s’est assuré de 
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ce fait curieux, que c’est le mâle qui porte les œufs après la 
ponte jusqu’à leur éclosion. 

Dans le même fascicule, M. H. Baudi donne la suite de son 
travail sur les Coléoptères ténébrionites des collections italiennes, 
et MM. Rondani et Curo publient des suppléments : le premier, 
à son répertoire des insectes parasites, le second, à son cata- 
logue des Lépidoptères d'Italie. 


Zoclogienl elnassification, par M. KF.-P. Pascoe. — 
Ce petit manuel est certainement le tableau le plus complet et le 
plus concis de l’étal actuel de la science zoologique. Dans un 
volume du plus petit format et qui n’a pas 200 pages, il résume 
toute la classification du règne animal, donne la caractéristique 
avec tableaux synoptiques des sous-règnes, classes et ordres, et 
l’énumération de toutes les familles. 

L'auteur s’est appuyé sur les ouvrages les plus récents et les 
plus estimés pour faire son travail de coordination. Nous nous 
arrèlerons un instant sur la partie entomologique. 

Les sous-règnes sont au nombre de sept, dont l’un, sous le 
nom d’Arthropoda, contient les quatre classes des Crustacés, des 
Myriapodes, des Arachnides et des Insectes. Les Annélides sont 
rejetés dans un autre sous-règne, celui des vers { Vermes). 

Les Crustacés sont partagés en six sous-classes : Cirripedia 
(considérés par beaucoup d’auteurs comme formant une classe 
distincte), Epizoa, Entomostraca (parmi lesquels les Limules 
ne constituent qu’une simple division), Edriophthalma, Podoph- 
thalma, Podosomata (les Pycnogonides que beaucoup d'auteurs 
rapportent aux Arachnides). 

Les Myriapodes constituent deux ordres généralement adoptés 
depuis longtemps : Chilognatha et Chilopoda. 

Les Arachnides sont partagés en neuf ordres : Acaridea, 
Araneidea, Phalangidea, Cheliferidea, Scorpiodea, Phryni- 
dea, Solpugidea, Arctisea, Pentastomidea, dont la délimitation 
ne peut donner lieu à contestation. 

Les Insectes sont partagés en onze ordres : 

40 Mallophagya, comprenant les Parasites mandibulés ou 
Ricins de Latreille. Les Poux /Pediculus] en sont exclus et 
rapportés aux Hémiptères ; 

20 Collembola, comprenant les Podures, séparées à tort peut- 
être de l’ordre suivant, qui n'offre pas avec celui-ci des différences 
bien considérables ; 

30 Chysanura (Lépismènes) ; 

40 Hemiptera, divisés en Phylophlaria, comprenant les 
Aphides, Coccides, etc., Homoptera, Heteroptera, Thysa- 
noptera. À ce dernier groupe sont adjoints les Pediculus comme 
groupe aberrant. Peut-être seraient-ils aussi naturellement placés 
près des Mallophaga, avec lesquels on les réunissait autrefois, 
non sans raison ; 

50 Orthoptera, très-naturellement divisés en Cursoria, Gres- 
soria, Saltatoria, Euplexoptera, correspondant aux grandes 
sections généralement adoptées ; 

Go Neuroptera, dont ont été détachés les insectes qui forment 
l’ordre suivant; 


7° Trichoplera (Phryganides) ; 

80 Diptera, comprenant les sous-ordres : Nemocera, Brachy- 
cera, Pupipara et Aphaniptera (Puces) ; 

90 Lepidoptera ; 

400 Hymenoptera ; 

110 Coleoptera. On comprend difficilement que l’auteur, qui 
dans toutes les autres parties de son livre a adopté les idées 
nouvelles, revienne pour la classification de cet ordre au système 
tarsal, condamné depuis longtemps. Cependant, il y admet virtuel- 
lement de nombreuses exceptions, car l’ordre des familles est le 
même que celui adopté par Lacordaire. Faisons remarquer en 
passant que les Stylops ne sont plus séparés des diverses 
familles d'Hétéromères que comme groupe secondaire ; le genre 
Hypocephalus, dont le classement est si difficile, se trouve placé 
comme genre aberrant à la fin des Brenthides; enfin, les 
Trictenoloma viennent constituer une famille parmi les Penta- 
mères, proche des Lucanides. Ces divers rapprochements ne 
semblent pas très-naturels, mais on sait que ces genres sont 
réellement embarrassants lorsqu'il s’agit de leur assigner une 
place, 

En somme, ce petit livre est extrèmement bien fait, peu 
embarrassant, commode à consuller ; c’est en un mot un manuel 
essentiellement pratique, que tout naturaliste, quelle que soit la 
branche spéciale dont il s’occupe, doit avoir à sa disposition. Il 
serait réellement à désirer qu’on publiât un semblable ouvrage en 


France, ou même qu’on traduisit celui-ci. 
H. Gilnicki. 
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L’entomologie à la réunion des Sociétés savantes 
des départemenls. 


CONCOURS DE 18377. 


M. PÉREZ. — Ovologie des insectes, sur les cellules dites 
vilelloyènes.' 
M. A. FAUvEL. — Sur les Slaphylinides de l'Australie, de la 
Nouvelle-Calédonie, de la Nouvelle-Guinée, etc. 


On sait que les ovaires des insectes sont essentiellement formés 
de gaines accolées, en nombre variable, tubes aveugles où s’or- 
ganisent les ovules, disposés en chapelet dans chaque gaîne, les 
moins avancés en développement étant les plus reculés vers le 
bout fermé de la gaine. M. Pérez a recherché quelles sont la 
nature et l’origine de certaines cellules du bout de ces gaines 
qui ont été appelées vilellogènes par la plupart des embryogé- 
nistes. IL a reconnu la justesse de l'opinion qui voit dans ces 
cellules des ovules avortés, destinés à disparaître peu à peu par 
résorption. Au fond des gaines sont des cellules-mères qui se 
segmentent d’une manière variable suivant les espèces d’insectes, 
d’après les nombres 4, 8, 16, 32..., en général ®. Sur ces 
cellules de segmentation ainsi produites, une seule devient un 
ovule persistant, les autres donnent les cellules vitellogènes 
atrophiées devant s’éliminer peu à peu; leurs nombres sont 
7=8—1,15—= 16 — 1,31 = 32 — 1, etc., en général 
® — 1. Chez les Lépidoptères de divers groupes, Rhopalocères 
et Hétérocères, il y a 7 cellules abortives de ce genre, 31 chez 
les Bourdons, etc. Des Crustacés branchiopodes, les Apus 
présentent un fait analogue; on y trouve 3 cellules vitellogènes 
indiquant une segmentation en 4 de la cellule-mère. 

M. A. Fauvel se dispose à publier des mémoires sur les 
Staphylinides australiens et polynésiens, d'après les découvertes 
.entomologiques les plus récentes, et en a présenté un résumé 


très-court. Le mémoire relatif à l'Australie contient l’énumération 
de 184 espèces, soit en nombre triple des espèces déjà connues 
de ce pays. Il est remarquable que sur les 46 genres dans lesquels 
se répartissent ces espèces, aucun n’est nouveau et presque tous 
sont les mêmes que ceux de la faune européenne ; quelques-uns 
sont néo-guinéens ou indiens. Il est remarquable de voir pour 
l'Australie cette absence de types spéciaux de Staphylinides, Cela 
est en contradiction avec les genres si remarquables et aberrants 
que nous offre ce continent dans un grand nombre d’autres 
familles du règne animal. 


La Nouvelle-Zélande n’a fourni à M. Fauvel qu’un petit 
nombre d’espèces, sept à huit, de Staphylinides et également 
sans genres spéciaux. Au contraire, dans la Nouvelle-Calédonie, 
sur une dizaine d’espèces seulement de Staphylinides, il y a deux 
genres nouveaux très-intéressants, dont l’un surtout est curieux 
par la position singulière des yeux, qui sont placés exactement 
au-dessus de la tête et non latéraux, comme c’est le cas général 
chez les Coléoptères. L'auteur a donné à cet insecte le nom de 
Noumea serpens et l’a figuré dans les Annales de la Société 
entomologique de France. La grande île de Kerguelen a pré- 
senté un seul Staphylinide sous-marin, du genre Phytosus 
Curtis, genre d'Europe et de l'Amérique du Nord ; l’espèce vit 
sous les fucus. 


La région la plus importante dont s'occupe le travail de 
M. Fauvel est la Nouvelle-Guinée et les îles qui en dépendent 
fauniquement. À peine jusqu’à présent connaissait-on deux ou 
trois espèces de Staphylinides de ce pays. L'auteur en décrit 
cent vingt-six, provenant des magnifiques collections envoyées au 
Musée de Gènes, par MM. Beccari et d’Albertis, célèbres natu- 
ralistes italiens. Le mémoire de M. Fauvel va paraître dans les 
Annales du Musée de Gênes, et sera accompagné de {rois 
planches coloriées figurant tous les genres nouveaux, relativement 
très-nombreux, au nombre de huit. On sait combien sont rares 
les espèces d’insectes sous-marins. Dans la Nouvelle-Guinée, 
les Slaphylinides de ce type biologique comprennent trois genres: 
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l’un d'Europe et d'Amérique du Nord; les deux autres nouveaux 
(Corallis et Polypea], vivant sous les polypiers submergés 
à chaque marée. 

M. Fauvel rappelle que deux de nos compatriotes, MM. Raf- 
fray et Maindron, vont joindre leurs recherches à celles de 
MM. Beccari et d'Albertis, surtout dans les monts Arfak ; grâce 
au zèle de tous ces explorateurs habiles et dévoués, on est certain 
que la fanne de cette terre, si peu connne et si bien placée par 
son climat, va s'enrichir de nouvelles découvertes. 

Maurice Girard. 


[A suivre.] 
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RENSEIGNEMENTS & CORRESPONDANCES. 


Dans les Petites Nouvelles entomologiques, M. Chevrolat 
publie une nouvelle Oedemera basalis de Mogador, mais il ya 
déjà une Oedemera basalis Küster de Carthagena qui ne paraît 
pas même différer de l’espèce de M. Chevrolat. A Oran et 
Mogador, on trouve une espèce cuivreuse, ayant à la base des 
élytres un tubercule pourpré entre la suture et la nervure 
médiane. Ce tubercule est limité en arrière par un trait jaune 
qui peut envahir toute l’élitre jusqu’au bout (exempl. d'Oran). 
C'est la Cupreata Reiche (Annales 1864) qui ne diffère en rien 
de mon type Basalis Küst, qui a les élytres flave-obscur, ou 
mieux sans couleur prononcée, comme le dit Küster, avec le tuber- 
cule pourpré obscur. Si la couleur flave-obseur envahit encore 
plus loin que le tubercule (dans l’exemplaire d'Oran), il ne reste 
plus de différence entre Basalis Küst, qui a la priorité et se 
trouve marqué dans tous les catalogues de Coléoptères d'Europe 
(Harold, Marseul, Stein) et Basalis Chevrolat. 


Dr L. Von Heyden. 
“ 
LE 


M. Goubert nous indique un habitant encore différent de ceux 
mentionnés par M. Du Buysson, pour l’Algosoma scabricorne. 
Aux environs de Strasbourg, on le rencontrait communément 
dans les vieux troncs des tilleuls {{ilia microphylla) plantés par 
Le Nôtre en 1701, dans une promenade située à un kilomètre de 
la ville. 

M. Frey Gessner nous informe d’autre part qu’il a rencontré 
cet insecte abondamment dans un marronnier d’une promenade 
de Genève; dans un peuplier italien, dans les environs de la 
mème ville, et dans un vieux saule /salix caprea), à Siere, 
dans le Valais. M. Tournier l’a aussi trouvé dans les environs de 
Genève, dans un ormeau et dans un vieux tilleul. On ne le ren- 
contre jamais sur le chène, où vit abondamment le Cerambix 
heros. 


* 
+» 


Une erreur typographique s’est glissée dans la diagnose de 
Xanthochroa italica, donnée par M. Chevrolat dans le no 169 
des Petites Nouvelles ; on doit lire : « tibiis tarsique partim, 


 Triphæna janthina S. NV... 


CALENDRIER ENTOMOLOGIQUE /Chenilles). 


MARS, 
Charaxes Jasius L......... Arbousiers........... France mérid. 
Pararga Megæra L........ Graminées.te. 222 Toute la France. 
Cnethocampa pilyocampas. Y. Pins................. France mérid., pins. 
Leucania conigera S V.... Graminces ....... ... France mérid. etcent. 
— TUTO TES Graminces, Luzula ver- 


palis, Briga media.. Toute la France. 
punclosa Tr., pu- 


trescens Hbn ... Graminées ........... France mérid.etoccid. 


liltoralis Curtis... Calamagrostis arenaria, 
Triticum acutum.... France mérid. eloccid. 


straminea Tr..... Plantes basses........ 
pallens L........ graminées. Toute la France. 
Aporophyla Australis Bdv.. Chicoracées, asphodèle, 


graminées, carex ..…. 


France mérid. 
Heliophobus Lolii Esp. Mia- 
na strigilis L., furuncula 


EAN ISA AU. RE Graminées (racines)... Toule la France. 
Caradrina alsines Brahm., 
supersles Tr., taraxaci Hbn. Plantes basses........ = 
Caradrina ambigua S. V... Orties, plantains, mou- 
TONS MES — 
—  respersa S. V.... (raminées, joubarbe 
blanche = 2"2Ce22r Francecentr.et mérid. 


—  Kadent Frey... Plantes basses........ France mérid. 

violettes. Toute la France. 

Plantes basses, prime- 
vères, oseille....... 


Plantes basses, prime- 


Rusina tenebrosa Hbn...... 
Hiria linogrisea S. V...... 


vères, arum macu- 
Jatume etre — 
Triphæna fimbria L., comes 
Hbn., pronuba L....... Plantes basses........ — 
Noclua c. nigrum L....... el D pts —_ 
—  trisligma Tr....... NRA ARTE PE Francesepl. el centr. 
—  triangulum Hubn., 
rhomboidea Esp., 
festiva'S. N....... ER RETTCE Toule la France. 
Anchocelis nitida $. V..... id MANGER France cent. etsccid. 
— humilis S. V.... Chiendent, laitron..... France orient. 
Polia argillaceogo Hbn..... Ulex, spartium, cistus, 
genista, etc......... France cen!. el mérid. 
Rumnia cratægala L........ Aubépine, prunellier, 
alizer etc ctereie Toute la France. 
Ellopia prosapiaria L...... PINS A SADIDS Eee e — 
Hemerophila abruplaria Thu. Similax aspera, genets, 
jasmins, cytise. ..... = 
—  nycthemeraria Hin. Genets, cytise, gené- 
vrier.cade.......... France mérid. 
—  Solieraria Rbr.... Gencvrier............ —_ 


Boarmia umbraria Hubn... Oliviers, chênes verts. Provence. 
Nemoria Aureliaria Mill... Phillyrea angustifolia.. Cannes. 
Acidalia lævigaria Hubn... Polyphage............ France mérid., cenlr. 


France centr. et oceid. 


anoque pallidis, » au lieu de : « citroque. » etorient. 
— immulala L...... Plantes basses, chico- 
TT ÉRSS— PACÉCS ER EL CCS Toute la France. 
 —— — —T 
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Scodiona emucidaria Dup.. Armoise ............. France mérid. 
Calamodes Occitanaria Dup. Thym, chênes........ = 
Ligia Jourdanaria de Vill.. Thym................ — 


Larentia mullistrigaria Ha., 


var. Olbiaria Mill....... Galiumt het. ose — 
Eupithecia rosmarinala Dard. 
et Mill....... Romarin officinal ..... — 


_ ericeala Rmb... Erica arborea......... — 


Coremia basochesiata Dup.. Rubia peregrina ...... Caunes, Hyères. 


Camplogramma fluviata Hub. Anthemis, chrisan - 
LRÉMES ere Toute la France. 
Eubolia peribolata Hubn... Genets............... France cent. el mérid. 
Mis de Lafitole. 


(A suivre.) 
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ÉTIQUETTES ET COLLECTIONS. 


J'ai lu avec intérêt les divers conseils que quelques-uns de 
vos correspondants donnent à vos lecteurs pour classer les 
insectes qu’ils ramassent, reçoivent en cadeau ou achètent. On 
a beaucoup discuté la forme, la dimension, la couleur des éti- 
quettes; mais tout cela me paraît bien compliqué, et quelque 
grande que soit une étiquette, souvent on est embarrassé pour 
y consigner, après le nom et ses synonymes, la provenance ou 
les circonstances de la capture. 

Après bien des essais, je trouve que rien ne vaut le numé- 
rotage à l’entrée, accompagné de l'inscription dans un catalogue- 
journal. 

Ce catalogue-journal a ses pages numérotées et, de plus, 
chaque ligne aussi numérotée de 1 à 25 ou 30, selon la longueur 
de la page. Chaque insecte qui entre dans mes cartons reçoit 
une étiquette d’environ un centimètre carré, portant en haut le 
numéro de la page et en bas celui de la ligne du catalogue, 
ainsi : 4/1, 1/2, 1/3, etc., etc., pour les {re, 2, 3% lignes de la 
re page. Là, j'ai toute la marge nécessaire pour inscrire tout ce 
que je veux et compléter mes notes au fur et à mesure de mon 
avancement dans la connaissance de mon insecte. Supposons 
que ce soit un Hyménoptère (ou tout autre ordre; j'ai un cata- 
logue séparé pour chaque ordre) dont je ne connais ni le genre, 
ni l’espèce, je mets en haut de la page la date, par exemple : 


5 mars. 

page 1. 
MR dus APE 0 trouvé sortant d’une chrysalide. 
PA re 0e do DRE TE sur fleur de mauve. 
nn en ticie creusant le sable, 


Quand j'ai le temps de m'occuper de la détermination, je puis 
le plus souvent compléter la note par le nom de genre, et sans 
toucher à mon insecte, j’inscris : 


5 mars. 

page 1. 
AS PimpIae PAC... trouvé sortant d’une chrysalide, 
DMacrocerg.."...... sur fleur de mauve. 
en DEMDEL EG. 2 ae .. creusant le sable. 


Si j'ai les ouvrages spéciaux, monographies, etc., je puis aller 
plus loin, et chercher à déterminer aussi l’espèce ; mais souvent 


: 


aussi j’ai recours à quelque spécialiste plus savant que moi. Je 

puis alors compléter tout-à-fait ma note : 
9 mars. 
Page 1. 

4 Pimpla instigator Gr., sortant d’une chrysalide, déterminé 
d’après Gravenhorst. 

2 Macrocera malvæ Lep., sur fleur de mauve, déterminé par 
Giraud. 

3 Bembex oculata F., creusant le sable, déterminé d’après 
Lepeletier. 

Pour la collection elle-même, j'ai découpé et classé d'avance 
dans mes cartons les étiquettes de toutes les espèces de groupe 
dont je m'occupe (assez largement pour pouvoir intercaler par 
ci, par là les insectes nouveaux). Pour cela, j'ai recours aux 
meilleurs catalogues ou aux meilleures et plus récentes mono- 
graphies ; quand j'ai l’état civil complet de mon insecte, il vient 
se placer à son rang dans les cartons ; jusque-là il reste dans les 
boîtes de premier dépôt, où sont tous les insectes dont je ne 
connais même pas le genre, ou dans celles de deuxième dépôt, 
où je réunis ceux dont le genre est déterminé, mais l'espèce 
encore inconnue. 

Voilà plus de dix ans que je classe ainsi mes insectes; je 
trouve que cette méthode répond à toutes les exigences d’une 
collection bien tenue, où chaque individu classé a son histoire 
faite avec des détails qu’une étiquette ne comporterait pas. Je 
ne saurais trop engager mes jeunes collègues à l'essayer, et je 
suis persuadé qu’ils en seront très-satisfaits. 

Comme on peut mettre facilement jusqu’à quatre chiffres sur 
un papier d’un centimètre, on arrive à trente mille en se servant 
en haut et en bas de chiffres arabes ; si on veut ensuite combiner 
la page en chiffre romain et la ligne en chiffre arabe, et puis 
vice versa, et puis tout en chiffres romains, on arrivera à quatre 
séries de 30,000, soit 120,000 insectes; c’est bien suffisant, et 
cela sans arriver jamais à plus de deux chiffres en dessous du 


numéro de la page. 
J. Lichtenstein. 


ne — à SNS 


DEMANDES & OFFRES. 


MM. Goubert et Higgins nous prient d’informer leurs corres- 
pondants de leur changement de domicile. Voici leurs adresses : 

M. Goubert, à Nancy, 72, faubourg Stanislas ; 

M. Higgins, à Londres, 22, Bloomsbury Street. 


* 
LE] 


M. Gabriel Tappes, 27, rue Nollet, Paris-Batignolles, sera 
bien reconnaissant à tous ceux de ses confrères en entomologie 
qui voudront bien lui envoyer la liste de tous les Cryptocéphalides 
qui se recueillent dans la contrée qu'ils habitent. Ils lui feront 
plaisir, s’ils veulent y ajouter quelques renseignements. 


# 
LE] 


M. Berce nous prie d'informer ses correspondants qu’il 
demeure actuellement, 51, rue Du Couëdic, Paris-Montrouge. 
Il rappelle en même temps à tous les entomologistes qu'il 
s'occupe actuellement des Crambus, Pempelia, Myelois, etc., 
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jusqu'aux Tortrix exclusivement, et les prie de lui communiquer 
tout ce qu’ils ont d’intéressant dans ce groupe, ainsi que les 
renseignements qu’ils pourront lui fournir. Nous ajouterons que 
c’est pour l’œuvre essentiellement utile de la faune française que 
cette demande est faite par M. Berce; nous espérons donc que 
tous les souscripteurs à cet ouvrage, qui pourraient, par ces 
communications, permettre à l’auteur de rendre son travail plus 
complet, s’empresseront d'y répondre aussi largement qu'ils le 
pourront. : 

+. 

Nous pouvons disposer en ce moment des espèces suivantes : 
Carabus Olympiæ, à 95 fr.; Carabus Solieri, à 4 fr.; Carabus 
corticalis, à À fr. 50; Carabus septemcarinatus, 2 fr.; Carabus 
lucens, 2 fr.; Sphodrus Ghiliani, 1 fr. 50; Sympiezocera 
Laurasi, 5 à 10 fr. : 


++ 


Nous pouvons disposer en ce moment des ouvrages ci-après : 


OLIVIER. Entomologie ou Histoire naturelle des Insectes 
Coléoptères. Très-bel exemplaire, rel. v. pl., 6 vol. texte, 2 vol. 
planches. Prix : 200 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Cicindélides, 
Carabiques, Dytiscides, Gyrinides et Palpicornes), 4 vol. texte, 
dem.-rel., 43 pl. n. Prix : 40 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Paussides, 
Staphyliniens, etc., jusqu'aux Hétérocérides), 4 vol. texte, 
dem.-rel., 40 pl. n. Prix : 40 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Pectinicornes 
et Lamellicornes), 1 vol. texte, dem.-rel., 16 pl. n. Prix : 42 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Buprestides, 
Élatérides, Malacodermes, Clérides, etc.), 4 vol. texte, dem.-rel., 
8 pl. n. Prix : 10 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Hétéro- 
mères), 2 vol. texte, dem.-rel., 13 pl. n. Prix : 20 fr. 

TH. LACORDAIRE. Genera des Coléoptères (Curculio- 
nides, Scolytides, Brinthides, etc.), 2 vol. texte, dem.-rel., 
20 pl. n. Prix : 25 fr. 

TH. LACORDAIRE et F. CHAPUIS. Genera des Co- 
léoptères (Phylophages)), 2 vol. texte, brochés, 20 pl. col. 
Prise20)fn. 

TH. LACORDAIRE et F. CHAPUIS. Genera des Co- 
léoptères (Érotyliens, Endomychides et Coccinellides), 4 vol. 
texte, broché, 4 pl. col. Prix : 40 fr. 

Annales de la Société entomologique de France, 
45 années (1858 à 1872). Prix : 175 fr. 


* 
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A vendre une jolie collection de Coléoptères d'Europe, ayant 
appartenu à feu Pouzeau. 

Cette collection est composée presque exclusivement d'espèces 
françaises, provenant surtout du département des Pyrénées- 
Orientales. Elle est rangée dans 73 boîles en bois, avec le plus 
grand ordre, ce rangement ayant été fait en vue d’une exposition. 

Elle comprend 4,111 espèces représentées par 10,711 exem- 
plaires ; parmi ces espèces, beaucoup sont rares; nous citerons 
entre autres : Cychrus Italicus ; Carabus Solieri, 7-carinatus ; 


Aphænops crypticola; Dyliscus latissimus ; Claviger Pou- 
zeaui ; Margarinotus scaber ; Micipsa rufitarsis, velox ; Amor- 
phocephalus coronatus ; Cerambyx miles ; Mallosia græca, et 
un grand nombre d’autres qu’il serait trop long d’énumérer ; la 
plupart de ces espèces sont représentées par plusieurs exem- 
plaires. 

Cette collection comprend toutes les familles de Coléoptères, 
sauf les Staphylinides. 

Prix : 500 fr. 


* 
FU 


À vendre, un petit lot de Coléoptères de Madagascar, compre- 
nant 96 espèces (parmi lesquelles de beaux Longicornes, Bupres- 
tides, Elatérides), représentées par 225 exemplaires. 

Prix : 35 fr. 

ÈS 


BIBLIOGRAPHIE. 


Die Hemipteren-Gattung Plinthisus (Westw.) 
Fieb., von Dr G. v. Horväth. (Extr. des Actes de la Soc. 
zool. bot. de Vienne, 1876, p. 721 à 736.) 


Le genre Plinthisus est un des genres les plus naturels et les 
plus homogènes de la famille des Lygæides , mais ses espèces, 
toutes de même couleur et de même aspect, présentaient les plus 
grandes difficultés pour leur détermination et leur caractéristique ; 
ces difficultés, encore accrues par le dimorphisme fréquent dans 
ce genre, n'existent plus aujourd’hui, grâce à l'excellente mono- 
graphie que vient de publier M. le Dr Horväth. Cette petite mo- 
nographie est une perle; tout y est bien, tout y est clair; la 
synonymie y est élucidée avec le plus grand soin ; les diagnoses 
latines sont précises et complètes, et un tableau analytique faci- 
lite la détermination des espèces. 

Je ne veux pas en donner d’autre analyse que le catalogue des 
espèces décrites avec la synonymie et l’indication des localités, et 
je me borne à adresser mes remerciments et mes félicitations 
les plus sincères à auteur. 


Plinthisus Fieb. 
$S. G. Plinthisomus Fieb. 


1. Megacephalus Horv. E. 
2. Minutissimus Fieb. RATE 
3. Pusillus Scholtz. S. A. F. I 
Coleoptratus Sahlb. 
Mellæ Ferrari. 
Latus Reut. (Macropt.) 
S. G. Isioscytus Horv. 
4. Ptihoides Put. Syr. 
S. G. Plinthisus Fieb. 
5. Pilosellus Horv. Maroc. 
6. Putoni Horv. Fm. Alg. Lusit. 
7. Convexus Fieh. I. G. R. Cors. Hung. Syr. 


Longicolhis Ferr. 
Hungaricus Horv. Olim. 

8. Longicollis Fieb. 
Pubescenus Ferr. 
Flavipes Ferr. 


Fm. I. E. Alg. G. Syr. 


9. Angulatus Horv. Persia. 

10. Major Horv. Alg. 

11. Flavipes Fieb. I. Sic. Corfu. 
12. Marginatus Ferrari. Persia. 

13. Brevipennis Latr. Europa. 


Longipennis Ferr. 
Bidentulus H.-S. (Macropt.) 
Dr Puton. 


a  — 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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L'Entomologie à la réunion des Sociélés savantes 
des déparlements. 


CONCOURS DE 1877 
(Suite et fin). 


M. MÉGnix. — Sur le parasitisme acurien du tissu cellulaire 
et des bourses aériennes chez les oiseaux. 
M. Le Dr Masse. — Multiplication croissante du Tænia 
inerme dans le Midi de la France. 


Le travail de M. Mégnin est nne suite des remarquables re- 
cherches de ce praticien entomologiste sur la biologie, l'anatomie 
et la physiologie de l’ordre des Acariens (classe des Arachnides), 
et surtout sur certaines métamorphoses de ce type dégradé, in- 
connues avant ses investigations, et d’autant plus curieuses 
qu'elles ne sont pas indispensables et liées au développement 
normal de l'être, mais exclusivement commandées par les cir- 
constances extérieures et les changements des milieux dans 
lesquels ces Arachnides microscopiques se trouvent placées. 

Outre de nombreux Ricins, des Puces et des Diptères, pupi- 
pares dégradés, et une quantité d’Acariens qui vivent au fond de 
leur plumage, les oiseaux nourrissent certains parasites, soit 
dans les réservoirs aériens, soit dans le tissu cellulaire sous- 
cutané. 

Dans les réservoirs aériens, surtout chez les Gallinacés, se 
trouve une espèce acarienne qui y pullule et qui envoie des co- 
lonies jusque dans les rameaux bronchiques d’une part, et, 
d’autre part, dans les os creux et sans moëlle des membres, qui 
sont, comme on le sait, en communication avec les poches 
aériennes chez les oiseaux. Cette espèce a été vue en 1859 par 
Gerlach, qui la regardait comme très-dangereuse, tandis qu’elle 
est réellement inoffensive. Elle doit former un genre distinct 


PR LL, = 


des Sarcoptes, et M. Mégnin lui donne le nom de Kytodites 
glaber. 


Dans le tissu cellulaire des oiseaux, se rencontrent deux 
formes acariennes : l’une parfaite, qui s’y développe, vit et 
meurt, en donnant lieu alors à de pelits tubercules calcaires 
dans chacun desquels est enkysté le cadavre d’un Acarien. Le 
professeur Vizioli, de Pise, a proposé de nommer cet Acarien 
Sarcoples cuticola, et M. Mégnin a reconnu qu'il est aussi 
inoffensif que le précédent. La seconde espèce acarienne est 
vermiforme, imparfaite, sans rostre, se rencontrant surtout chez 
les pigeons domestiques et sauvages, et constituant, au point de 
vue de son origine, une énigme que n’a pu résoudre le profes- 
seur Robertson, d'Oxford, mais dont les recherches persévérantes 
de M. Mégnin ont donné la solution. Cet Acarien vermiforme 
n’est autre qu’une nymphe adventive ou hypopiale d’un Acarien 
superficiel inédit, le Plerolichus falcigerus Mégnin, ainsi 
nommé d’après la configuration en faucille des appendices posté- 
rieurs du mâle. Cette forme hypopiale, qui parait ne se montrer 
que pendant la période de la mue des oiseaux, aurait pour but 
de préserver l’espèce à laquelle elle appartient d’un anéantisse- 
ment complet, lorsque survient la chute des plumes, dont les 
barbes servent d'habitat à la forme normale de cet Acarien. 


Les Helmiathes, dont la plupart sont des parasites entozoaires, 
appartiennent au type le plus dégradé de l’'embranchement en- 
tomologique. Les découvertes modernes ont apporté à leur étude 
un puissant intérêt, en montrant que la même espèce peut par- 
tager sa vie en phases de parasitisme et de liberté ou transmi- 
grer d'une espèce animale à une autre. On sait maintenant que 
les Tænias, si éminemment annelés, sont la phase rubannée et 
ovigère d'un Helminthe vivant dans l'intestin des vertébrés, sur- 
tout des mammifères et des oiseaux, et qu’une première partie 
de l’évolution de l'espèce s'accomplit dans les tissus d’autres 
animaux, à l'état soit de cœnure, soit de cysticerques, Quand 
le premier animal introduit dans son tube digestif les tissus de 
l’autre espèce animale infestés de ces sortes de larves de Tænias, 
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il donne lieu à la production de la phase ovigère, et ce sont, ré- 
ciproquement, les œufs de ces Tænias, ingérés par l’autre 
espèce animale, qui ramènent dans les tissus de celle-ci les eysti- 
cerques. Ainsi le Tænia solium ou Ver solitaire de l’homme, 
le plus anciennement connu, provient de l'usage, à l’état cru ou 
mal cuit, de la viande et du lard de pores ladres remplis de 
cysticerques granuleux. C’est ce qui a expliqué scientifiquement 
l'interdiction dont la loi de Moïse frappait la chair de porc. 

L'homme est alteint par une autre espèce de Tænia, nommée 
vulgairement inerme, parce que sa tête est dépourvue de crochets, 
l'espèce précédente, qui en est munie, étant le Tænia armé. Ce 
Tenia mediocanellata Burmeister, ou saginata Goëze, est cité 
aussi fréquemment que l’autre dans l’intéressant travail où M. le 
D: Laboulbène (du Tænia, sur une manière simple et-:commode 
de le faire rendre; Bull. de Thérapeutique médicale et chirur- 
gicale, n° des 30 août et 15 septembre 1873) rapporte les 
moyens curalifs employés pour l'expulsion du parasite par 
l'écorce de racine de grenadier de Portugal. Le cysticerque de 
ce Tænia inerme ne réside pas dans le porc, mais dans l'espèce 
bovine. En mêlant à l’alimentation des veaux des fragments du 
Tænia inerme, pleins d'œufs, rejetés par des malades, M. le 
Dr Masse, agrégé de la Faculté de médecine de Montpellier, 
a vu ces animaux rendus ladres en moins d’un mois. Leur poil 
devient terne; il y a tristesse, amaigrissement et diarrhée. Entre 
les fibres de leurs muscles, et non dans les muqueuses, on {rouve 
des kystes ovoïdes d’un à deux centimètres, contenant chacun 
un seul cysticerque, à tête sans crochets, offrant quatre ventouses 
longuement pédiculées et campanuliformes à leur extrémité. Au 
contraire, le mouton, le lapin, le chien, nourris de même que 
les veaux, sont restés rebelles au cysticerque du Tænia inerme. 

Ce dernier helminthe a beaucoup augmenté en fréquence dans 
l’espèce humaine depuis l'usage de manger la viande de bœuf 
saignante et depuis qu’on soumet au régime de la viande crue 
les anémiques et les enfants atteints de dyssenteries opinitres. 
On voit, d’après l’immunité du mouton, que c’est sa chair qui 
doit remplacer celle du bœuf dans les prescriptions médicales. 
La présence du cysticerque dans les muscles de l'espèce bovine 
explique la facile infection de l’homme, puisque ce sont presque 
les seules parties qui servent à son alimentation. 

M. le Dr Masse a reconnu que le Tænia inerme offre une 
fréquence croissante à Montpellier et dans le Midi de la France, 
depuis l'importation des bœufs d'Afrique qui se fait en grand 
nombre, à partir du mois de mai. Ces bœufs sont souvent 
ladres. Il serait important que la viande de ces animaux füt 
l’objet d’une surveillance rigoureuse dans les abattoirs, et que 
dans les boucheries, il y eût des étiquettes spéciales, permettant 
à l'acheteur de distinguer la viande du bœuf d'Afrique de celle 
des races françaises. Nous espérons que la publicité de la presse 
ne fera pas défaut à ces recommandations, si intéressantes pour 
l'hygiène publique. 

Maurice Girard, 

ERRATUM. — Dans le numéro précédent, au mémoire de 
M. Pérez, une erreur typographique grave a fait imprimer 
2? et 2° — 1, au lieu des formules générales 9n et 9% — 1. 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort d’un entomologiste savant et zélé, 
M. Henri de Peyerimhoff, décédé à Perpignan le 9 avril, Il étu- 
diait très-assidûment les Lépidoptères, et spécialement ceux des 
groupes si négligés et si difficiles, connus sous le nom général 
de Microlépidoptères. Il a publié sur ces insectes plusieurs notes 
et mémoires, et récemment encore il donnait, dans les Pelites 
Nouvelles entomologiques, des diagnoses de plusieurs espèces 
nouvelles, Parmi les travaux qui lui sont dus, le plus important 
est, sans contredit, le Catalogue des Lépidoptères d'Alsace, 
publié par la Société d'histoire naturelle de Colmar. La pre- 
mière partie, comprenant les Macrolépidoptères, a paru en 1861 ; 
la deuxième partie, comprenant les Pyrales et les Tordeuses, 
a été publiée l’année suivante ; en 1867, il en fit paraître un sup- 
plément ; enfin, en 1872, obligé, par suite des événements po- 
litiques, de quilter son pays natal, il termina cet ouvrage en 
donnant en même temps les parties qui n'avaient pas encore 
paru et la révision de celles déjà publiées, soit l’énumération 
raisonnée d'environ dix-neuf cents espèces. 

On doit aussi à M. de Peyerimhoff un appareil ingénieux pour 
la capture des Lépidoptères, qu’il a fait connaître il y a quelques 
années et qui porte son nom. 

La mort de M. de Peyerimhoff est une perte réelle pour la 
science, car c'était un travailleur consciencieux et il avait choisi 
pour objet de ses études l’un des groupes les plus délaissés par 
les entomologistes. Il emportera les regrets sincères de tous ceux 
qui l’ont connu et ont pu apprécier la droiture de son caractère 
et l’aménité qu’il apportait dans toutes ses relations. 
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RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


En vertu d’une circulaire émanée récemment de la direction 
des postes et invitant les employés de ce service à se conformer 
d’une façon rigoureuse à la lettre des conventions internationales, 
les boîtes et paquets d'échantillons ne sont reçus pour les pays 
étrangers qu’à la condition d’être, d’une façon réelle et absolue, 
sans aucune valeur. 

Nous n’avons pas à nous occuper ici des faits qui ont motivé 
cette circulaire, non plus que d'apprécier d’une manière géné- 
rale les résultats de son application. Mais nous devons faire re- 
marquer que, en suite de ces prescriptions, les insectes ne sont 
plus admis comme échantillons sans valeur qu’à la condition 
d'être en morceaux. Il est donc absolument impossible d’envoyer 
de France dans les pays étrangers des insectes par la voie postale. 


+ 
++ 


Deux entomologistes des plus distingués ont été nommés offi- 
ciers d'académie dans la séance générale des sociétés savantes 
des départements tenue le 7 avril à la Sorbonne : M. Guénée, 
pour son histoire naturelle des Lépidoptères nocturnes, et 
M. Mégnin, pour ses travaux sur les Acariens. 


* 
+ 


Nous rappelons à nos lecteurs que les 2, 3 et 4 mai doit avoir 
lieu la vente aux enchères publiques de la magnifique biblio- 
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thèque entomologique de M. L. Reiche, dont ils ont {ous en ce 
moment le catalogue entre les mains. 


“ 


M. C. Maurice nous signale un fait intéressant. Il a reçu de 
Digne (Basses-Alpes), la Noctua sobrina type, qui n'avait encore 
été signalée que d'Allemagne et d'Autriche, et qui devra main- 
tenant ètre considérée comme faisant également partie de la 
faune française. 


ÈS — 


CORRESPONDANCE. 


M. À. C., à Perpignan. — Le Gasterocerus depressirostris 
est une espèce assez rare. L'Onitis Olivieri paraît être moins 
commun que l’Aph. fœtens, mais cela dépend des localités. Nous 
n'avons pas compris vos questions relativement aux Sepidium et 
Dorcadion. 


— SR — 


DEMANDES & OFFRES. 


À vendre par parties une très-belle collection de Coléoptères 
exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 
fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouve un grand nombre d’espèces rares ou curieuses, {yes de 
genres peu répandus, etc. 

40 Collection de Hydrocanthares et Hydärophilides, 
composée de 46 espèces représentées par 79 exemplaires, rangée 
dans un carton de 33 cent. sur 23, recouvert en papier maro- 
quin vert, comprenant entr'autres : Pœlobius ater, Cybister 
Chaudoiri, plus. belles esp. d'Hydaticus, Hydrophilus Ægyp- 
tiacus, Hydrodema albipes, Porrorhynchus marginatus, etc. 
Prs30P fr 

90 Collection de Cébrionides, RBlhipicérides, Mala- 
codermes, Clérides, elc., composée de 92 espèces repré- 
sentées par 145 exemplaires, rangée dans un carton mar. vert, 
de 33x23, comprenant entr’autres : Lycus, plus. belles esp.; 
Chalcas, 2 esp ; Scaptolenus, À esp.; Chariessa ramicornis, 
Salba rufipes, Serriger Coffinii, etc. Prix : 50 fr.; 

30 Collection de Fenebrionides, composée de 326 espèces 
représentées par 560 exemplaires, rangée dans 4 cartons mar. vert, 
de 33X23, comprenant entr’autres : Adesmia Panderi, Capnisa 
Karelinei, Psammocryplus minutus, £opherus, 2 espèces; 
Akis lucipuga, Zubhoffii, Sternodes Caspius (magrif. exempl.), 
Pimelia gigantea, Ocnera Menetriesii, pilicornis, Trigonos- 
celis grandis, LasioStola minutla, Phancrotoma Bertolonii, 
Helœus colossus, perforatus, Encephalus cribratus (très-frais), 
Saragus tricostellus, Cilibe rotundatus, emarginatus, Endos- 
tomus Senegalensis, Anomalipus, 2 esp.; Phlæodes diabo- 
licus, Chiroscelis australis, Odontopus inflatus, Pyenocerus 
Passerini, Scotœus, corallipes, Eubœus Mimonti, Helops 
Peyronis, Entornogonus angulicollis, Nesioticus flavopictus, 
Cyphonotus Dromedarius, ele. Prix : 280 fr. ; 

4 Collection de Meloïdes, composée de 81 espèces repré- 
senlées par 144 exemplaires, rangée dans un carton maroquin 


vert de 33 X 23, comprenant entre autres : Mylabris Pallasiè 
et plusieurs belles espèces nouvelles : Tetraonix, 3 esp., Mega- 
trachelus politus, ete, Prix : 40 fr. 

D0 Collection de Cistelides, Nilionides, Rhipipho- 
rides, Œdemerides, etc., composée de 86 espèces repré- 
sentées par 121 exemplaires, rangée dans deux cartons de 
19 cent. sur 26, recouverts en papier maroquin grenat, com- 
prenant entre autres : Lemodes coccinea, Dytilus concolor, 
Agasma cemicrudum, Adelphinus suluralis, Monomma 
Philippinarum, ete. Prix : 35 fr. 

Go Collection de Cassides très-riche et très-soïgneusement 
classée, composée de 499 espèces représentées par 784 exem- 


plaires et réparties dans les genres suivants : Calopepla 1, 


Episticlia À, Hoplionota 2, Prioplera 5, Himatidium T, 
Calliaspis 1, Porphiraspis 6, Calypsocephala 2, Spilophora 2, 
Tauroma 9, Desmonota 11, Canistra 4, Dolichotoma 8, Cu- 
laspidea 3, Mesomphalia 72, Pæcilaspis 18, Elytrogona 2, 
Chelymorpha 40, Selenis 3, Omoplata 21, Omaspides ?, 
Batonota 12, Basipta 1, Physonota 16, Eurypepla 1, Plati- 
eycla 1, Aspidomorpha 41, Cassida 32, Asteryza 1, Hybosa 3, 
Charidotis 5, Laccoptera 10, Psalidonota 4, Coptocycla 145; 
elle est rangée dans six cartons maroquin grenat, de 19 X 26. 
Prix :12000fr. 

To Collection de Chrysomelides (moins les Cassides), 
composée de 286 espèces représentées par 461 exemplaires, 
rangée dans {rois cartons maroquin grenat de 19 X 26, com- 
prenant entre autres : Sagra Boisduvalii, Signoreti, Petitii, 
Mouhotii, Mecynodera coxæalgica, Diaphanops Westermanni, 
Heteraspis formosa, Æsernia, 3 esp.; belle série de Dory- 
phora, Spilopyra sumptuosa, Alurnus, plusieurs belles 
espèces, etc. Prix : 80 fr. 

8o Collection d'Eroctylides, Lamguriides, Endomy- 
chides et Ceceinellides, composée de 117 espèces repré - 
sentées par 236 exemplaires, rangée dans un carton maroquin 
grenat de 19 X 26, comprenant entre autres : Helota geminata, 
Coptengis 2esp., Episcapha Pradieri, Cœca, Erotylus onagga, 
Trochita Desjardinsii, Encymon violuceus, ete. Prix : 70 fr. 

9o Collection de Cureuliomides (lrepartie, Brachyderides, 
Otiorhynchides, ete.), composée de 292 espèces représentées par 
51% exemplaires, rangée dans 3 cartons mar. vert. de 33 X 23, 
comprenant entr’autres : Episus 4esp., Rhadinosomus acumi- 
natus, Herpysticus læsicollis, Cyphus Latreillei, azureus, 
Varnhageni, margaritaceus, Hancocki, modestus, Deyrollei, 
angustus, ete., magnifique série de Compsus, Platyomus et 
Stigmatrachelus, Tetrabothimus spectabilis, Elytrocallus 
Moitrouzieri, Eupholus Chevrolatii, Latreillei, Schœænherri, 
Celebia azureipes, tès- belle série de Pachyrhynchus et 
Apocyrtus, 47 esp. (triangularis, reticulatus, incisus, seæli- 
nealus, gemmaltus, Forstenii, ocellatus, mullipunctatus , 
auroguttatus, ete.), Cœpis sculptus, Elytrogonus griseus, elc. 
Prix : 250 fr. 

40° Collection de Cureulionides (2° partie, Brachyce- 
rides, Hippochinides, Leplopsides, Hypsonotides, etc.), com- 
posée de 172 espèces représentées par 252 exemplaires, rangée 
dans 2 cart, mar. vert de 33 x 23, comprenant entr’autres : 
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Episomus bivittatus, Leptostethus marginatus, Laparocerus 
Azoricus, Diaprosomus, 2 esp., belles et nombreuses espèces 
d'Entimus, Rhiqus, Brachycerus, Hipporhinidæ et Amycte- 
ridcæ. 

110 Collection de Cureulionides (3% partie, Cleonides, 
Attelabides, Alcidides, etc.), composée de 196 espèces repré- 
sentées par 248 exemplaires, rangée dans 2 cartons mar. vert 
de 33 X 23, comprenant de belles séries des genres Livus, 
Heilipus, Apoderus, Attelabus ; Eurhynchus, 3 esp., Rhyn- 
chites cœlestinus, Homalocerus Magellanicus, Peribleptus 
scalptus, etc. 

12° Collection de Cureulionides (4% partie, Cholides, 
Cryplorhynchides), composée de 285 espèces représentéés par 
330 exemplaires, rangée dans 2 cart. mar. vert de 33 X 93, 
comprenant Rhinastus pertusus, sternicornis, Sclerosomus 
mutabilis, Ectatorhinus Wallucei, Ocladius salicornie , 
Aphanistes australis, Perissops oculatus, Cryptorhynchus 
pusio, Nettarhinus anthribiformis, Anomocerus Coquerelii, 
Arachnobas gazella, belle série de Cratosomus, 23 esp., etc. 
Prix : 100 fr. 

130 Collection de Cureulionides (5 partie, Baridiides, 
Calandrides, Bruchides), composée de 274 espèces représen- 
tées par 360 exemplaires, rangée dans 3 cart. mar. vert de 
33 X 23, comprenant Trypetes rhinoides, Arthrostomus 
depressus, Scambus recurvus, Madoplerus talpa, Campylos- 
celus Westermanni, Cyrtotrachelus dux, Protocerius colossus, 
grandis, Rhynchophorus serrirostris, Aphicocephalus Gue- 
rinii, Poteriophorus niveus, Cercidocerus bimaculatus, cerus- 
sutus, Phæccorynes Sommeri, Litosomus grallarius, etc. 


Prix : 190 fr. 


* 
+ 


Nous pouvons disposer en ce moment de cocons vivants de 
Saturnia Cecropia des Etats-Unis, à raison de 8 fr. l’un, et de 
Saturnia Prometheus, du même pays, à 2 fr. l’un. 


* 


Nous prions instamment les personnes qui seraient en mesure 
de nous procurer des Cossus ligniperda de vouloir bien nous en 
informer. 


TPS —— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Monographie de la tribu des Sarcoptides pso- 
riques, par M. J.-P. Mégnin (1). — Les Acariens constituent 
parmi les Arachnides un groupe très-naturel, remarquable par 
ses habitudes plus où moins parasites; quelques-uns d’entre 
eux poussent le parasilisme à tel point qu’ils deviennent la cause 
de maladies graves, connues généralement sous le nom de gale. 
Ces espèces, peu nombreuses d’ailleurs, appartiennent toutes, 
sauf une, à la même tribu naturelle, et c'est d’elles que traite le 
volume dont il s’agit. Elles présentent certainement un très- 


(1) J.-P. Mégnin. Monographie de la tribu des Sarcoptides psoriques, 
1 vol. in-8, 13 pl. (Extrait de la Revue et Mag. de z0ol.), 1877. Paris, 
Deyrolle, 23, rue de la Monnaie. Prix : 12 fr. ; 
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grand intérêt au point de vue purement zoologique comme au 
point de vue pathologique. 

L'ouvrage de M. Mégnin débute par une étude historique des 
travaux de ses devanciers ; il les analyse, les discute d’une façon 
approfondie, depuis les premières données que l’on a possédées 
sur la cause longtemps méconnue de la gale, jusqu'aux études 
publiées récemment sur les animaux qui la déterminent. 

L'auteur passe ensuite en revue les caractères généraux et 
diflérentiels des Acariens, les bases des classifications adoptées 


jusqu'ici, et enfin, combinant ses observations personnelles avec 


les méthodes déjà publiées, propose une classification nouvelle. 
Il répartit les Acariens en douze tribus, basées sur la conforma- 
tion des pièces sternales, le nombre des articles des pattes, la 
forme des mandibules et des palpes, l’organisation des pé- 
rihèmes des stigmates, la présence ou l’absence d’un prolonge- 
ment caudal, enfin sur les mœurs terrestres ou aquatiques. D: 
ces douze tribus, deux seulement, celles des Sarcoptidés et des 
Démodicidés, renferment des animaux susceptibles de causer la 
gale. 

Les Sarcoptides psoriques, les seuls dont il soit question dans 
cet ouvrage, sont de fort petits animaux qui se distinguent 
essentiellement des autres parasites de la même tribu en ce que 
leur morsure est venimeuse. Le nombre de leurs espèces n’est 
que de six, réparties en trois genres; mais chacune d’elles a de 
nombreuses variétés et se trouve sur différentes espèces d’ani- 
maux; aussi a-t-on élabli à leurs dépens un grand nombre 
d'espèces nominales. 

L'auteur divise donc les Sarcoptides psoriques en trois genres 
soigneusement caractérisés par la situation des pattes, la forme 
du rostre, l'absence ou la présence de ventouses et de lobes 
abdomioaux, etc. 

La description des espèces et des différentes variétés est faite 
avec le plus grand soin à tous les points de vue, et treize planches 
remarquablement exécutées, d’après les dessins mêmes de 
M. Mégnin, en augmentent encore la clarté. L'étude des mœurs 
de ces animaux, non moins ulile que leur étude anatomique, a été 
l'objet des recherches scrupuleuses de l’auteur pour chacune 
des formes qui se présentent, et occupe dans l’ouvrage une 
place importante. c 


x 


* 


Exotie Butterflies, par M. W.-C. Hewitson. — La 
centième parlie de ce magnifique ouvrage complète le tome V 
et dernier. Plus de trois cents espèces de Lépidoptères, les plus 
belles et les plus rares, y sont décrites et figurées avec le plus 
grand soin; l'élégance des planches né le cède en rien à leur 
exactitude. Aussi celte publication peut-elle à bon droit reven- 
diquer une des premières places parmi les ouvrages iconogra- 
phiques modernes. 

En donnant la fin de cet ouvrage, M. Hewitson annonce 
également l'apparition prochaine de la septième et dernière 
partie de ses Lycænidæ. 

H. Gilnicki. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Emploi du nitrite d’amyle pour tuer les insectes. 


Depuis quelque temps, le nitrite d’amyle est employé en méde- 
cine ; cette substance agit sur le système nerveux et spécialement 
sur les nerfs vasomoteurs, qu’elle paralyse. 

L'année dernière, j’ai essayé le nitrite d’amyle pour asphyxier 
les insectes et je continue à m’en servir avec avantage. Voici 
comment j'opère : Dans un flacon de chasse rempli de bandelettes 
de papier non collé, je mets un petit morceau de papier (de un 
à deux centimètres carrés), trempé dans le nitrite d’amyle et je 
bouche; cette quantité minime suffit pour asphyxier promptement 
et tuer en quelques heures tous les Coléoptères que l’on introduit 
dans le flacon, même les Curculionides, et cela sans les faire 
tourbillonner, comme la benzine. Le nitrite d’amyle est fort peu 
volatil, de sorte qu’un flacon ainsi préparé conserve son activité 
| pendant plusieurs jours, si on ne le tient pas trop longtemps 


ouvert. Les insectes tués par ce procédé restent parfaitement 
flexibles, ce qui est avantageux pour le collage des petites 
espèces. 

Il est bon de ne pas trop s’exposer aux vapeurs du nitrite 
d’amyle, quoique cette substance soit bien loin d'offrir les dangers 
du cyanure de potassium. Le nitrite détermine un afflux de sang 
au cerveau, s’accusant par des vertiges qui cessent bientôt, si l’on 


suspend l’inhalation. Un flacon de chasse amorcé comme il a été 


dit est absolument sans danger. 
C. Emery. 
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RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES,. 


On vient de fonder en Angleterre une nouvelle Société ento- 
mologique, sous le nom de « Lancashire and Cheshire Entomo- 
logical Society. » 

La Société entomologique de Belgique invite toutes les per- 
sonnes s’occupant d'histoire naturelle, et spécialement les 


membres des Sociétés scientifiques correspondantes, à prendre 


JADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
» 
5 A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE xs 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 
Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
* 
+ 
Nous apprenons la mort de M. de Thysebaert, entomologiste 
belge, l’un des membres fondateurs de la Société entomologique 


neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., ete. 


part à son excursion annuelle, qui aura lieu aux environs de 
Bruxelles le dimanche 20 mai et jours suivants. On se réunira 
à la station de Bruxelles-Luxembourg, à six heures du matin. 


de Belgique. 
— Le — 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


CoLÉOPTÈRES. — En 1857, observant des boutons de poirier 
qui ne se développaient point, j'en cherchai la cause, Dans 
chacun d’eux vivait une larve de coléoptère. Je plaçai sous une 
cloche en cristal une ample provision de ces boutons. Du 4er au 
17 mai eut lieu l’éclosion des insectes. Après avoir consulté le 
catalogue de Boitard, éd. 1843, II, p. 186, je crus reconnaitre 
dans mon insecte Anthonomus ulmi, et je lui appliquai provi- 
soirement ce nom. Je renouvelai cette expérience en 1864; 


j'obtins un pareil résultat. Plusieurs fois j'avais remarqué des 


mésanges dépecer des boutons sur les arbres fruitiers. Ce joli 
oiseau, qui nous paraissait nuisible et que nous chassions, mérite 
toute protection et notre reconnaissance. 

La note insérée à la p. 116, n° 167 des P. N. ent., a provoqué 
cette recherche dans mes Notes entomologiques. J’adresse 
à M. Deyrolle les insectes restés dans ma boîte; quoique en 
mauvais état, ils peuvent servir à déterminer nettement leur 
espèce. L’enlèvement des boutons contenant une larve est le 
seul moyen d’atténuer le mal; ils se distinguent par l’arrêt de 
leur développement et la chute des écailles extérieures. 


LÉPIDOPTÈRES. — Lorsque Duponchel publiait son catalogue 
méthodique, 1844, les deux espèces de Phalénides suivantes 
n'avaient pas été découvertes en France : Aspilates sanguinaria 
et Odezia tibialaria. Je possède ces deux espèces capturées 


à Bagnères-de-Luchon, par Mike CI. Poëy-Davant. Ï 
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Elle m’écrivait, le 14 septembre 1851 : Tout cela est des 
Pyrénées. Je désire savoir le nom du Satyre qui est au-dessus 
des Ascalaphus; de la grande phalène, près de Dominula ; 
de la petite phalène noire, non étendue, qui est à l'extrême 
droite, ayant au-dessous des ailes un petit bord blanc; tout le 
reste, je le connais. Cette petite phalène était O. tibialaria ©. 
Deux 0. chærophyllaria Œ et ©, étaient compris dans le même 
envoi. Le 3 octobre, elle me répondait : La pauvre Tibialaria 
est venue sans doute d'elle-même se jeter dans mon filet. Je 
me rappelle très-bien l'individu, mais je ne sais ni où, ni 
quand je l'ai pris. 6 février 1852... et si Tibialaria n’a pas 
élé trouvée par d'autres! Je vois d’ici mon article : Cirea 
Bagnères-de-Luchon. CI. Poëy-Davant invenit; quels supports 
pour aller à La gloire : la tige d'une plante, l'aile d'un papillon! 

En 1852, 16 octobre, revenue des Pyrénées, Mile Poëy-Davant 
me mandait : Tout ce que je vous envoie n’est pas très-frais, 
ni très-rare; mais c’est, je le crois, ce qui vous plaira le plus. 
J'y remarquai tout d’abord un bel exemplaire de Aspilates 
sanquinaria Q. Le 29 septembre 1854, dans une lettre écrite 
de Luchon : MM. Ducoudray doivent être de retour et avec 
eux leurs riches prises. C’est là qu'il y aura du nouveau; 
Albert a pris deux Aspilates sanguinaria. 

Un jeune entomophile nantais m’a récemment déclaré aw’il 
avait possédé deux Aspilates sanguinaria qu’il a données l’une 
au musée de Nantes, l’autre à un naturaliste d'Angers. Elles 
avaient été prises dans les Pyrénées. 

Aspilales purpuraria. — J'ai pris cette espèce, très-variable, 
en avril, juin, juillet et août. Une chrysalide, trouvée 4er no- 
vembre 1874, suspendue par ses crochets dans un chiffon de pa- 
pier où elle avait filé une légère toile pour retenir le pli, m'a 
donné, le 6 mai 1875, une très-belle ©. Le fond des ailes an- 
térieures estolivâtre. Je possède un G° semblable. C’est la var. 
fig. 3, pl. 179, t. VIII, re partie de Gordart et Duponchel. 

Aspilates citraria, n° 27. — Chenille trouvée, 24 mars 1856, 
immobile sur un brin d’herbe sec; 22—9% millim. ; robe cen- 
drée, à bandes de même couleur plus foncée ; douzième anneau 
prolongé en queue bifide ; au repos, les pattes écailleuses sont 
appuyées, et le corps forme un are très-allongé; troublée, elle se 
replie en cor de chasse ; nourriture, le genêt. 30 mars, elle fila 
sa coque, d’un tissu peu serré, entremêlé de mottilles à la sur- 
face de la terre et appliquée à la paroi du vase. Le papillon G' 
est éclos le 12 mai. Je n’avais capturé cette espèce que dans le 
mois d'août, et toujours des &. M. Millière a figuré la chenille 
de cette espèce, Zcon., IT, pl. 74, fig. 2-5. 

Dans mon article, inséré p. 110 du n° 166, une erreur typo- 
graphique a changé mes e en i. Il faut lire Peronea et Pelons. 
Peronea s. d. de r:poun, peronatus. Pelon est une expression 
locale qui désigne les tiges d’osier employées dans la vannerie. 


P. G. 
EE 


Des notes indicatives dans les collections entomologiques, 
MoxsIEUR LE DIRECTEUR, 


Je trouve, dans votre numéro du 15 février, un article en réponse 
à celui que j'avais inséré dans celui du 15 janvier, ayant pour 


titre : « Des notes indicatives dans les collections entomolo- 
giques. » 

Je regrette que l’auteur de cet article, dont l'opinion est en 
contradiction directe avec la mienne, ait cru devoir garder l’ano- 
nyme; j'aurais vivement désiré le connaître, et je ne vois guère 
l'utilité de demeurer caché pour discuter un sujet qui est de 
ceux sur lesquels on peut tout dire sans risquer jamais de 
blesser personne. Quoi qu’il en soit, je vous demande la permis- 
sion d’user de nouveau de votre intermédiaire pour examiner la 
valeur des arguments que m’oppose mon honorable contra- 
dicteur. 

La principale objection faite au procédé exposé par moi, c’est 
que le système des périodes de cinq jours n’est point assez ex- 
plicite, et qu’en outre, il peut jeter de la confusion dans les ha- 
bitudes prises : ces habitudes consistent à écrire, par exemple, 
sur une éliquette 2—6—76, pour exprimer la date du 2 juin 1876, 
et de mème pour les autres mois, en désignant chacun d’eux 
par les nos 1 à 12, selon qu'ils se présentent dans leur succession 
naturelle. Je pense bien que l’auteur de l'article n’a pas voulu 
insinuer qu’en expliquant le moyen que j'emploie, j'ignorais 
celui qu’il veut bien me signaler. C’est même principalement de 
celui-là que je voulais parler quand je disais que les signes en 
usage étaient défectueux; car une indication formée d'au moins 
4 chiffres, et qui peut même en exiger 6, n’a pas, à mon avis, 
une concision suffisante pour être fixée sans encombrement à 
un insecte souvent très-petit. Je trouvais donc un avantage con- 
sidérable à la réduire à un maximum de 2 chiffres, et c’est 
dans ce but que je proposais le procédé en question. Je pensais 
également que la suppression de 3 ou #4 chiffres compensait 
très-largement l’absence d'indication du millésime, attendu que 
les insectes ayant l’habitude d’éclore et de voler chaque année 
en quantité plus ou moins grande, l'indication supprimée était 
d’une importance presque nulle, Et comme d’ailleurs je n'ai 
jamais prétendu que le système en usage et celui que je propose 
dussent être employés simultanément, il s'ensuit que la question 
de confusion se trouve, par là même, être tout simplement 
écartée. 

Mon honorable collègue ajoute qu’un autre inconvénient des 
périodes de cinq jours, c’est que la mémoire serait longtemps 
rebelle à leur usage et qu’il faudrait une longue pratique pour 
l'y accoutumer. Je réponds à cela que cette objection ne me 
paraît pas être bien sérieuse; car, lorsque nous conservons, par 
le souvenir, les noms, les caractères, les dessins et les formes 
de vingt ou trente mille insectes ou davantage, sans compter les 
synonymes, les noms des genres et encore ceux des plantes nour- 
ricières, nous exécutons, à chaque instant du jour, des prodiges 
de mémoire bien autrement étonnants que celui qui consisterait 
à se rappeler la connexion, devenue invariable, des numéros 
1 à 36, avec autant de dizaines de jours dont l’année se compose. 

Quant à la confusion possible des numéros de date avec 
d’autres chiffres, comme cette objection a été prévue et réfutée 
clairement dans mon exposé, je ne crois pas qu’il soit utile de 
m'y arrêter de nouveau, 

Il me reste à dire quelques mots des signes conventionnels 
destinés à représenter les régions. À cet égard, j’exprimais le 
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vœu que les entomologistes pussent se concerter pour qu’un 
mème signe représentàt partout la même contrée. Mais mon 
contradicteur anonyme déclare que ce désir est sans opportunité ; 
que ce que je demande existe depuis longtemps, et qu'il n'y 
a rien à changer. En effet, dit-il, chacun sait que les naturalistes 
ont adopté le blanc pour l'Europe, le jaune pour l'Asie, le bleu 
pour l'Afrique, ete. J'entends bien. Voilà qui est parfait pour 
ceux qui étudient la faune du globe entier, avec cette restriction 
toutefois, qu'ils auront soin d'inscrire sur le fond de couleur 
l'habitat précis de l’insecte, ce qui n’est déjà pas un petit travail. 
Mais ceux qui ne s'occupent que des espèces d’une contrée, de 
l'Europe, par exemple? Leur nombre est, assurément, assez 
respectable pour qu’on en tienne compte, et nul doute qu'il ne 
s’accroisse de plus en plus, à mesure que le chiffre des espèces 
connues, s’augmentant, viendra mettre le naturaliste dans la 
nécessité de se limiter à une région où il trouvera encore du 
travail et de l’étude pour sa vie entière, Or, à ceux-là, je le 
demande, que serviront des couleurs qui symbolisent un 
continent tout entier? Ils prendront alors un carré de papier 
blanc, sur lequel ils inscriront le nom de la localité, moyen qui, 
vu sa simplicité enfantine, est à la portée de tout le monde, j’en 
conviens, mais qui n’est, en revanche, ni concis, ni expéditif, 
quand on opère, comme il arrive en enlomologie, sur quelques 
milliers de sujets. Franchement, croit-on que, de ce côté, il 
n’y ait rien de mieux à faire? Dira-t-on qu'il ne serait pas 
préférable qu’on adoptât, au moins pour l’Europe, une série de 
signes où la forme combinée avec les couleurs permettrait de 
désigner avec exactitude, et surlout avec une extrême concision, 
la patrie de chaque insecte ? 

Je termine, Monsieur le Directeur, cette réplique, à laquelle 
j'aurais pu donner un bien plus grand développement, si je 
n’avais craint de franchir les limites de l’espace qu’un journal 
peut consacrer à un article. J’ajouterai seulement que si j'ai 
proposé le système actuellement en discussion, ce n’est pas 
parce que je présumais mon autorité suffisante pour l’imposer 
à qui que ce fût, mais uniquement parce que j'ai pensé qu’il 
constituait une amélioration réelle, et qu'après une expérience 
de longues années, j'en ai toujours trouvé l’usage si commode 
que j'ai cru devoir l’indiquer à mes collègues. Qu'il soit suscep- 
tible de recevoir des perfectionnements ultérieurs, je n’en 
conteste nullement la possibilité; c’est le sort de tout ce qu’on 
invente, de tout ce qu’on imagine. Si l’on trouvait, par exemple, 
un moyen pratique pour y adjoindre l'indication de l'heure du 
jour ou de la nuit à laquelle un insecte a été pris au vol, ce 
renseignement serait bien plus utile et bien plus intéressant que 
celui qui consiste à tenir note de l’année. Je ne serai donc 
jamais de l'avis de ceux qui estiment, comme mon savant con- 
tradicteur, qu’une vieille habitude, même mauvaise, doit être 
conservée par cela seul qu’elle a pour elle la sanction du temps. 
La liste serait longue des anciennes coutumes disparues ou 
transformées. Il serait bien plus vrai de dire qu’un usage, pour 
être antique, n’en est pas moins perfectible, surtout en matière 
scientifique; que c’est le temps seul et la longue pratique qui en 
révèlent les parties faibles ou défectueuses, et que son grand âge 


ne doit jamais être pour lui un brevet d’immobilité. À, constant. 


L'abondance des matières ne nous a permis, à notre grand 
regret, d'insérer plus tôt la réponse de notre honorable corres- 
pondant, réponse reçue déjà depuis plus d’un mois. 

Quant à Particle qui a motivé celte réponse et qui répondait 
lui-même à un premier article de M. Constant, il n’est nullement 
anonyme ; il a paru seulement inutile de répéter une signature 
qui figurait déjà dans le journal comme étant celle du directeur- 
gérant, et qui, par cela même, s’appliquait à tous les articles non 
signés. 

7 m 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Miot, de Sémur (Côte-d'Or), serait très-reconnaissant en- 
vers ceux de ses collègues qui, élevant des chenilles ou autres 
larves, pourraient lui envoyer les diptères et hyménoptères para- 
sites qui écloraient chez eux et ne leur serviraient à rien. L’in- 
dication du nom des viclimes de ces parasites serait également 
très-précieuse si elle pouvait être fournie. 


* 
CE] 


À vendre par parties une très-belle collection de Curculionides 
exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 
fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouvent un grand nombre d’espèces rares ou curieuses, types de 
genres peu répandus, etc. Cette collection est rangée dans des 
cartons de 33 cent. sur 23, recouverts en papier maroquin vert. 

1° partie, Brachyderides, Otiorhynchides, ete., composée de 292 espèces 
représentées par 514 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant 
entr'autres : Episus, 4 esp., Rhadinosomus acumanatus, Herpysticus lævi- 
collis, Cyphus Latreillei, azureus, Varnhageni, margaritaceus, Hancocki, 
modestus, Deyrollei, augustus, etc., magnifique série de Compsus, Pla- 
tiomus et Stigmatrachelus, Tetrabothimus spectabilis, Elytrocallus Mon- 
trouzierii, Eupholus Chevrolatii, Latreillei, Schænherri, Celebia azureipes, 
trés-belle série de Pachyrhynchus et Apocyrtus, AT esp. (triangularis, 
reticulatus, incisus, sexlineatus, gemmatus, Forstenii, ocellatus, multi- 
punclatus, auroguttatus, etc.), Cæpis sculptus, Elytrogonus griseus, etc. 
Prix : 250 fr. 

22 partie, Brachycerides, Hippochinides, Leptopsides, Hypsonolides, etc., 
composée de 172 espèces représentées par 252 exemplaires, rangée dans 
2 cart., comprenant entr'autres : Episomus bivittatus, Leptostethus margi- 
natus, Laparocerus Azoricus, Diaprosomus, ? esp., belles et nombreuses 
espèces d’'Entimus, Rhigus, Brachycerus, Hipporhinidæ et Amycteride. 
Prix : 90 fr. 

3° partie, Cleonides, Attelabides, Alcidides, etc., composée de 196 espèces 
représentées par 248 exemplaires, rangée dans 2 carlons, comprenant de 
belles séries des genres Lixus, Heilipus, Apoderus, Attelabus; Eurhynchus, 
Rhynchites cælestinus, Homalocerus Magellanicus, Peribleptus scalptus, 
etc. Prix : 80 fr. j 

4° partie, Cholides, Cryptorhynchides, composée de 285 espèces repré- 
sentées par 330 exemplaires, rangée dans 2 cartons, comprenant Rhinastus 
pertusus, sternicornis, Sclerosomus mutabilis, Ectatorhinus Wallacei, 
Ocladius salicorniæ, Aphanistes australis, Perissops oculatus, Cryptorhyn- 
chus pusio, Nettarhinus anthribiformis, Anomocerus Coquerelii, Arachnobas 
gazella, belle série de Cratosomus, 23 esp., etc. Prix : 100 fr. 

5° partie, Baridiides, Calandrides, Bruchides, composée de 274 espèces 
représentées par 360 exemplaires, rangée dans 3 cart., comprenant Try- 
petes rhinoïdes, Arthrostomus depressus, Scambus recurvus, Madopterus 
talpa, Campyloscelus Westermanni, Cyrtotrachelus dux, Protocerius 
colossus, grandis, Rhynchophorus serrirostris, Aphiocephalus Guerinii, 
Poteriophorus niveus, Cercidocerus bimaculatus, cerussatus, Phaceorynes 
Sommeri, Litosomus grallarius, etc. Prix : 120 fr. 
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À vendre une jolie collection de Coléoptères d'Europe, ayant 
appartenu à feu Pouzeau. 

Cette collection est composée presque exclusivement d’espèces 
françaises, provenant surtout du département des Pyrénées- 
Orientales. Elle est rangée dans 73 boîtes en bois, avec le plus 
grand ordre, ce rangement ayant été fait en vue d’une exposition. 

Elle comprend 4,111 espèces représentées par 10,711 exem- 
plaires ; parmi ces espèces, beaucoup sont rares ; nous citerons 
entre autres: Cychrus Italicus; Carabus Solieri, T7-cari- 
natus; Aphœænops crypticola ; Dytiscus latissimus ; Claviger 
Pouzeaui; Margarinotus scaber ; Micipsa rufitarsis, velox ; 
Amorphocephalus coronatus ; Cerambyx miles; Mallosia 
græca, et un grand nombre d’autres qu’il serait trop long d’énu- 
mérer ; la plupart de ces espèces sont représentées par plusieurs 
exemplaires. 

Cette collection comprend toutes les familles de Culéoptères, 
sauf les Staphylinides. 

Prix : 500 fr. 


* 


F # 
Nous pouvons disposer en ce moment des livres suivants : 
G. DABL. Coleoptera und Lepidoptera. Systematisches Verzeichniss. Wien, 
1823. In-8° cart. Prix : 2 fr. 


F. GEBLER. Notæ et addimenta ad Catalogum Coleopterorum Siberiæ occi- 
dentalis et confinis Tatariæ (Ledebour's Reise). 2 fase. in-8° cart. 
Prix : 4 fr. 


A. CHEVROLAT. Description d'espèces de Dorcadion d'Espagne. — L. W. 
SCHAUFUSS. Zwei neue Silphiden Gattungen. In-8°, 1 pl. n., 2 fase. en 
un (ome cart. Prix : 1 fr. 50. 


A. CHEVROLAT. Monographie du genre Rhinochænus. Br. in-8°. Bruxelles, 
1871. Prix : O fr. 50. 


A. CHEVROLAT. Description de six Coléoptères exotiques éclos à Paris. 
Br. in-8”, 1 pl. col. Bruxelles, 1870. Prix : O fr. 75. 


A. CHEVROLAT. Descriptions de Coléoptères d'Espagne nouveaux ou peu 
connus. Paris, 1865. {n-8° cart, Prix : 0 fr. 50, 


GERXAR. Ueber die Gruppe der Kugelformigen Trogiden. Berlin, 1843. In-8° 
cart., 1 pl. n. Prix : 1 fr. 50. 


G. BELKE. Esquisse de l'Histoire naturelle de Kamienitz Podolski (zoologie). 
In-8° cart. Moscou, 1858. Prix : 3 fr. 


FISCHER DE WALDHEIM. Spicilegium Entomographiæ Rossicæ. Moscou, 1844. 
In-8° cart., 3 pl. n. et col. Prix : 4 fr. 


L. REDTENBACHER. Illustrationes et descriptiones Coleopterorum novorum 
Syrie. Stuttgart, 1843. PI. in-8° cart. Prix : 3 fr. 


MOTSCHULSKY. Monographie du genre Georyssus. PI. in-8°, 2 pl. n. et col. 
Moscou, 1842. Prix : L fr. 50. 


MANNERHEIM. Enuméralion des Buprestides et description de quelques 
nouvelles espèces. Moscou, 1837. 1 vol. in-8°, 1/2 rel. Prix : 3 fr. 50. 


K. ILLIGER. Olivier's Entomologie Kafer. Braunschweig, 1800, 2 vol. 
petit in-4”, rel., 5 fr. 


SCHAUM. Analecla entomologica. In-8° cart., 1 pl. col. Prix : 


: 3 fr. 50. 
SCHAUM. Beitrag zur Kaferfauna Griechlands (Cicindelidæ, Carabici 
Dytiscidæ, Gyrinidæ). In-8° cart. Prix : 1 fr. 


WEBER. Observationes entomologicæ. Kiliæ, 1801. In-8° rel. Prix : 2 fr. 
SCHAUM. Die Gattung Cardiomera. Plaq. in-8°. Prix : 0 fr. 50. 


KRAATZ. Ueber die Artun der Gatt. Hyperops, microtelus und Dichillus. 
Br. in-8°, 1 pl. n. Prix : Lfr. 


KRAATZ. Beitrage zur europæischen Kæfer Fauna. Plaq. in-8°, Prix : O fr. 50. 
KRAATZ Ueber die Europæischen hirschkæfer. Plaq. in-8°, Prix : 0 fr. 50. 
KRAATZ. Ueber Boreaphilus Henningianus. Br. in-8°, ] pl. n. Prix : O fr. 50. 
LINNÉ. Fauna Suecica. 1 vol. rel. Prix : 2 fr. 


J. JOHNSTON. Theatrum universale omnium animalculum 
1 vol. in-fol., pl. n. Rothomagi, 1768. Prix : 3 fr. 


ILLIGER, Classification des Altisides. Trad. manuser. cart. Prix : 2 fr. 


ILLIGER. Faune des insectes du cap de Bonne-Espérance. Trad. man. cart. 
Prix : lfr. 


insectorum. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 


PAYKULL Fauna Suecica. 3 vol. cart, Prix : 3 fr. 50. 
GISTEL. Die mysterien der Europ. Jasectenwelt. Kempten, 1856. Prix : 2 fr. 


HORN. Notes and descriptions of north American coleoptera. Br. in-8?. 
Prix :3 fr. 


MOTSCHULSKI. Ueber die Ptilien Russland's In-8° cart. Prix : 3 fr. 
L. REDLENBACHER. Coleopterorum pseudotrimerorum. In-8° cart, Prix : 1 fr. 


F. GEBLER. Verzeichniss der im Kolywans-Woskresenskischem huütten- 
begirke süd-West Sibiriens. 1 vol. in-8°, 1/2 rel. Prix : 5 fr. 


HOPPE. Entomologisches Taschenbuch. 2 vol. cart. Prix : 2 fr. 


TS —— 
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Troisième lettre pour servir à l’histoire des insectes de 
la tribu des Carabides, par M. Gehin (1). — Nous avons déjà 
signalé, en parlant des deux premières lettres de M. Gehin, le 
but qu'il poursuit. Nous nous contenterons donc de signaler 
brièvement quels sont les points traités dans celle-ci. 

Dans la première partie, l’auteur examine en détail la confor- 
mation de la tête et de ses appendices chez les insectes de ce 
groupe; il en déduit les caractères généraux et différentiels de 
la tribu, et les caractères particuliers ou spéciaux des espèces et 
des différents groupes dans lesquels on peut les répartir. Cette 
étude intéressante, faite sur des insectes aussi variables à tous 
les points de vue que ceux-ci, exige un grand développement, 
car aucun organe de ces insectes n'échappe à des modifications 
plus ou moins profondes. 

Dans la seconde partie, l’auteur revient sur une question déjà 
traitée dans sa première lettre, précisément au sujet de la varia- 
bilité de l’espèce et de ses origines. Enfin la troisième partie est 
consacrée à discuter la classification de M. G. Thomson; tout en 
rendant hommage à la science et à la sagacité de cet éminent 
entomologiste, M. Gehin n’accepte pas ses idées quant à la valeur 
de certains caractères dont l'application au groupement des 
espèces force à éloigner des types fort voisins à tous autres 
égards, même en se bornant à l’étude du nombre restreint 
d'espèces dont M. Thomson a pu disposer. 


* 
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Promenades botamiques dans la flore parisienne, par 
M. J. Dalmon et C. Gras (2). — L'étude de la botanique est si 
intimement liée à celle de l’entomologie que nous croyons devoir 
signaler à nos lecteurs ce petit ouvrage qui fait connaître, dans 
un style attachant et coloré, les diverses excursions que l’on 
peut faire aux environs de Paris, et quelles plantes le botaniste 
peut espérer rencontrer dans chaque localité. Les auteurs vous 
prennent pour ainsi dire par la main pour faire accomplir fruc- 
tueusement chacune des promenades qu’ils indiquent. 

Nous signalerons particulièrement ce livre aux amateurs de 
Lépidoptères, pour lesquels la connaissance exacte de la flore 
d’une localité est si importante, surtout lorsqu'ils veulent re- 


chercher des chenilles ou des chrysalides. 
H. Gilnicki. 


(GiPris-itr 
(2) Prix : 2 fr. 
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Diagnoses de Coléoptères nouveaux 
de Madagascar. 


Dolichoderus atro-ænescens. — Long. : 17 millim. 
— D. acuminato affinis, sed supra niger, obscure cyanescens, 
modice nitidus, subtus ænescens, metallicus, nitidior, capite 
convexo, antice impresso, prothorace breviore, antice haud atte- 
nuato, elytris convexioribus, ante medium magis dilatatis, pos- 
tremo inter coxas convexo et utrinque valde striato, 


Nyeteropus lævisternus. — Long.:14 ad 21 millim. 
— N. anthracino simillimus, sed capite fortius punctato, pro- 
thorace lateribus postice minus arcuatis, antice magis attenuato, 
angulis magis acutis, deplanatis, scutello breviore, magis trun- 
cato, et prosterno plano aut leviter impresso distinctus, 


Camaria parvicollis. — Longs. : 26 ad 27 millim. — 
C. chalcopleræ simillima, sed paullo minor, prothorace minore, 
lateribus fortius marginato, præserlim ad angulos anticos sat 
productos, angulis posticis acutiusculis, elytris obscure æneis, 
minus nitidis. 

C. obseurina. — Long. : 30 millim. — C. chalcopteræ 
et parvicolli affinis, sed latior, postice magis dilatata, minus 


convexa, magis obscura, magis opaca, prothorace latiore, angulis 
anticis obtusis, posticis aculis. 


Tetraphyllus oblongo-camelus. — Long. : 16 mil- 
lim.— Ovato-oblongus, postice leviter dilatatus, medio-gibbosus, 
lateribus leviter compressus, obscure æneus, fere fuscus, elytris 
nitide æneis, sub-cupreis, siriis late cæruleis, subtus cupreo- 
æneus, sat nitidus, prosterno sub-opaco; capite haud longitudi- 
naliter sulcato, transversim bi-impresso, prothorace brevi, antice 
vix angustato, sat tenuiter punctato, elytris apice abrupte obtusis, 
valde ac late striatis, striis dense punctatis, intervallis leviter 
convexis. 


T. pyropterus. — Long. : 7 millim. — T. formoso si- 
millimus, sed sensim minor, elytris nitide cupreis, elytris bre- 


vioribus, magis gibbosis, subtus haud opacus, prosterno apice 
lævi. 


Porphyrhyba, nov. gen. — Tetraphyllis valde proxi- 
mum, corpore magis contracto, antennarum articulis 5 ultimis 
latis, oculis majoribus, magis antice sitis, elytris gibbosis, ad 
humeros angulatis, prosterno lato, apice rotundato, mesosterno 
antice sinuato, tarsis gracilibus, posticis articulo 4° sequentibus 
conjunctis vix breviore. 


P. violaceicolor. — Long. : 11 millim. — Brevissime 
ovala, gibbosa, supra omnino violacea, nitida, subtus cum pedi- 
bus, antennis palpisque nigra, prothorace trapeziformi, elytris 
multo angustiore, elytris sub-quadratis, apice obtusis, sat te- 


nuiter punctato-striatis, intervallis planatis, humeris intus valde 
impressis. 


Toutes ces espèces, sauf la Camaria obscurina tronvée 
à Nossi-Bé par Ch. Coquerel, m'ont été communiquées par 
M. Fréd. Bates. 
L. Fairmaire. 
Tr — 


Du Plérygodimorphisme chez les Coléoptères. 


Le remarquable travail de M. Reuter, sur le dimorphisme 
chez les Hémiptères , a inspiré à M. Kraa!z l’idée de rechercher 
un phénomène analogue chez les Coléoptères, et le dernier 
numéro des Annales de Berlin renferme à ce sujet un article 
que je ne puis analyser, mais dans lequel il donne comme seul 
exemple de dimorphisme une modification qu’il a observée chez 
quelques très-rares individus du genre Carabus. Ces individus 
ont les élytres écourtées, réduites à des moignons plus ou moins 
longs et quelquefois inégaux. 

Je ne les considère que comme des anomalies individuelles, des 
monstruosités par arrêt de développement, et non pas comme des 
exemples de dimorphisme. 

Eu effet, le dimorphisme ne se présente pas sous cet aspect : 
entre les deux formes d’une espèce dimorphe, on ne trouve pas 
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ordinairement de transition ; une espèce habituellement dimorphe 
ne présente que deux ace toujours les mêmes et dans les- 
quelles les ailes s 


Je trouve au contraire de vraies espèces dimorphes dans les 


’arrêtent toujours au même niveau. 


Carabus clathratus et granulatus, la Feronia vulyaris 
{pennata), qui sont tantôt ailées ou tantôt aptères. Je citerai 
aussi des Ocypus et Lathrobinus, qui présentent deux formes 
bien tranchées : l’une à élytres courtes et épaules arrondies, le 
plus souvent aptère ; l’autre à élytres longues et épaules carrées, 
le plus souvent ailée, Ces faits sont connus depuis longtemps ; il 
n’y a que le mot dimorphisme qui, je crois, n'avait pas été 
prononcé. 

Je dois encore citer un genre que je soupçonne de dimorphisme 
sans que j'aie eu le temps de creuser cette idée que je livre aux 
études On 


y remarque deux formes très-distinctes ; l’une à épaules carrées 


des spécialistes, c’est le genre ZLongitarsus. 
et pronotum large, l’autre à épaules effacées et pronotum étroit ; 

sans doute cette dernière est aptère ou à ailes plus où moins 
atrophiées..Je ne serais pas étonné que ce genre eût des espèces 
ptérygodimorphes , dont les deux formes seraient à tort décrites 


sous des noms différents, 
Dr Puton. 


Rte — 


RENSEIGNEMENTS & CORRESPONDANCES. 


Dans le n° 172 des Petites Nouvelles, M. P. G. annonce que 
Mie Poëy-Davaut a pris à Bagnères-de-Luchon la Lythria Hb. 
(Aspilates Dup.), Sanguinaria B., ainsi que l’Odezia B., 
Tibiale Esp., Tibialata Hb., et parait croire que la D emibte 
de ces deux espèces n’a Fe encore été signalée en France? 
Cependant elle est décrite dans le Species’ général, t. IT, p. 173, 
ainsi que dans la Faune française, t. V, p. 248, comme ayant 
été trouvée au Vernet (Pyr.-Or.), par MM. de Graslin et Guénée. 

Nous ajouterons que depuis, elle a été également prise dans 
plusieurs autres localités de ces mêmes montagnes. Elle était 
donc bien acquise à notre faune. 

Quant à l’Odezia tibiale, la découverte serait plus intéres- 
sante si La petite phalène noire ayant au-dessous des ailes un 
petit bord blanc était bien l'espèce en question. Or, Tibiale est 
bien, il est vrai, noire; mais elle à sur le disque des ailes supé- 
rieures une large baie blanche (2 millim.) oblique, partant du 
milieu de la côte et se terminant en biseau avant d'atteindre 
l'angle interne, qui est marqué d’un petit trait blanc. Les infé- 
rieures ont également une bande transverse blanche, étroite, 
plus ou moins bien marquée et quelquefois nulle. Le dessous 
offre le même dessin que le dessus; seulement la bande blanche 
des inférieures y est toujours plus large et mieux marquée. Il 
est difficile de reconnaitre là la découverte de Mike P.-D., et 
cependant, nous le répétons, cette découverte serait des plus 
intéressantes, car cette espèce n’est connue que d'Allemagne, du 
Piémont, de Suisse, etc. 

Pour ce qui est des Aspilates ochrearia Rossi, cifraria Hb. 
et purpuraria L., ces deux espèces communes ont été décrites 
et figurées si souvent que ce n’était guère la peine d’en parler 
de nouveau. Néanmoins, Mile P.-D, est une spirituelle chasse- 


resse; mais si nous avions l’honneur d’être en relation avec elle, 
nous la prierions de ne nous envoyer que des choses fraîches et 
rares, ce qui lui serait facile, puisque l’on fait tant de décou- 


vertes à Bagnères-de-Luchon. 
N. Rehbec, 


J'ai capturé dans la forêt de Phalempin, entre Douai et Lille, 
au mois d'août, à la lanterne et par une soirée très-chaude, la 
Leucania vitellina. Il est intéressant de rencontrer ici une 
espèce qui n’était signalée que du midi et du centre de la France. 
J'ai pris aussi, le même soir, la Leucania phragmitidis. 

Entr'autres captures intéressantes de l’année dernière, je 
puis encore signaler l’Eupithecia Innotata, espèce également 
méridionale, prise dans les dunes de Dunkerque en juin, et la 
Nepticula Malella, dont j'ai récolté nombre de mines en sep- 
tembre, sur des pommiers, dans les environs de Douai. 

Ch. Maurice. 


Tr — 


CALENDRIER ENTOMOLOGIQUE /Chenilles). 


AVRIL. 
Leuconea cralægi L........ Arbres fruitiers, pru- 
nellier, aubépine.... Toule la France. 
Polyommatus À lciphron Rott Oseille sauvage....... Alp. el France orient. 


Lycæna Adonis S. V....... Légumineuses, trèfles, 


sainfoins, etc ....... Toule la France. 


Libythea cellis Esp........ Micocoulier .......... France mérid. 
Charaxes Jasius L......... Arbousier............ — 
Limenitis Camilla S. V .... Chèvrefeuille des bois. Toule la France. 
Melitæa Arlenvis S. V...... Scabieuse, fuccise ...… -— 
—_—  ICINTITN I ee co Plantain, jacée, pilo- 
Selle MA EEE Te — 
Argynnis Selene S. N...... Miolette RER METE — 
Arge Galalhea L.......... Graminées = "AAA — 
Erebia Medusa S. V ....... Panic sanguin........ Vosges...... 
Satyrus Semele L.......... Graminées ........... Toute la France 
Pararga Maera L., Megæra L. >. MS oct oscno — 
— Dana... ee SerAle ARE ETS — 
Epinephele Janira L....... . Graminées........... —= 
_ Ta ESp..2..-.- y nee France cent. el mérid. 
Cœnonympha Iphis S. NV... AN nn France méridionale 
el orientale. 
— pamphilus L.. ES CT Toute la France. 
Syrichtus malvæ L........ FHraisien est-ce CE —_ 
Carterocephalus paniseus Esp. Plantain . ........... France cent. el orient, 


Toute la France. 

Indre. 

Est de la France. 

France céntr., mérid. 
eborient. 


Trochilium apiforme L.... 
— bembeciforme Hbn. 
— laphriiforme Hbn. 
Sesia lipuliformis L....... 


Troncs des peupliers... 
Troncs des saules .... 
Troncs des trembles .. 
Tiges du groseillier rouge. 


— culiciformis L....... 
Toute la France. 
Zygæna Erythrus Hbn..... France mérid. 
—  Sarpedon Hb., var. 


Balearica Bdv.... 


| 
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Chelonia Hebe L., curialis Pyrénées, Loirel. 


ESpre es. BOIYDha PETER France cent. el mérid. 
—. pudica Esp....…. Graminées ....... .… France mérid., Lyon. 
Hepialus humuli L........ Houblon, bryone ou 
couleuyrée.."..:." Lieux cultivés 
de houblon. 
Bombyx rubi L........... DOIYDIRRE- ere Toute la France. 
Lasiocampa lineosa de Viller Cyprès............... France mérid. 
Acronycla Psi L........... Orme, arbres fruitiers et 
forestiers." "1. Toute la France. 
Leucania Turca L......... Graminces, Luzula ver- 
palis, Briga 
media..... = 
_ lithargyria Esp... __ Bromus pin- 
natus..... _— 
— albipunceta S. V.. plantains .….. — 


— lilloralis Curtis... Calamagrostis arenaria, 
Triticum acutum.... francemérid.etoceid. 


— L. album L...... Plantes basses........ Toute la France. 


— riparia Rbr..... = pie ÉTÉ France mérid. 
— straminea Tr... PEN Te France cent. etoccid. 
— matlens lee — graminées. Toule la France. 
Xylophasia petrorhiza Bkh. Epine-vinette, plantes 
RerbACÉES EEE CE EE — 
Dypterygia pinastri L...... RME PER Are. — 
Heliophobus lolii Esp....... Racines de graminées. — 
— hirta Hbn..... — France mérid. 
Pachetra leucophæa S. V., 

Cerigo malura Hufn., 

Miana strigilis L., Furun- 

CUIDIS AN ER ee PE — Toute la France. 
Miana lilerosa Haw....... Tiges de graminées ... France seplentrionale 
Caradrina Kadenii Frey.... Plantes basses........ France mérid. 
Agrotis crassa Hbn........ — graminées. Toule la France. 

—  aquilinaS. V...... Chicorée sauvage ..... — 

—  obelisca S. V...... Racines de graminées. — 


—  nychthemera Bdv.. 
—  finbriola Esp ..... 


Festuca ovina........ France centr.etmérid. 
Plantes basses........ Sadne-el-Loire, 


Lozère. 
Triphæna janthina S. V... Plantes basses, prime- 
vères, arum macu- 


todo 0e o ont Toute la France. 

— fimbria L., inter- ù 

jecla Hbn.,comes Hbn. Plantes basses........ — 

— orbona Hufn....… — graminées .… — 

= pronuba L....... — — 
Noctua rhomboidea Esp., 
brunneaS.V., feslivaS.V., 

rubi Vien., umbrosa Hbn. — — 


Mis de Laftole. 
(A suivre.) 


RÉ — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. H. du Buysson, engagé conditionnel au 139me de ligne, 
Qme Cie, 3me Bon, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), offre en 
échange Necrophorus humator et Elater sanguineus. 


Nous pouvons disposer en ce moment de quelques beaux 
exemplaires de la Saturnia Atlantica d'Algérie. 


* 


*, 

Nous prions les personnes qui pourraient recueillir ou faire 
recueillir des Melæ en nombre, de quelque espèce que ce soit, 
de vouloir bien nous en informer et nous dire en même temps 
à quelles conditions elles pourraient nous les céder. 


« 
CEE 


A vendre par parties, une très-belle collection d'Hétéromères 
exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 
fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouve un grand nombre d’espèces rares ou curieuses, types de 
genres peu répandus, etc. 

1° Collection de Temebrionides, composée de 326 espèces 
représentées par 560 exemplaires, rangée dans 4 cartons mar. vert, 
de 33 X 23, comprenant entr’autres : Adesmia Panderi, Capnisa 
Karelinei, Psammocryptus minutus Zopherus, 2 espèces; 
Akis lucifuga Zubhoffii, Sternodes Caspius (magnif. exempl.), 
Pimelia gigantea, Ocnera Menetriesii, pilicornis, Trigonos- 
celis grandis, Lasiostola minuta, Phancrotoma Bertolonii, 
Helœus colossus, perforatus, Encephalus cribratus (très-frais), 
Saragqus tricostellus, Cilibe rotundatus, emarginatus, Endos- 
tomus Senegalensis, Anomalipus, 2 esp.; Phlæodes diabo- 
licus, Chiroscelis australis, Odontopus iuflatus, Pycnocerus 
Passerinii, Scotœus corallipes, Eubœus Mimonti, Helops 
Peyronis, Entomogonus angulicollis, Nesioticus flavopictus, 
Cyphonotus Dromedarius, ete. Prix : 280 fr.; 

20 Collection de Meloïdes, composée de 81 espèces repré- 
sentées par 14% exemplaires, rangée dans un carlon maroquin 
vert de 33 X 23, comprenant entre autres : Mylabris Pallasii 
et plusieurs belles espèces nouvelles : Tetraonix, 3 esp , Mega- 
trachelus politus, etc. Prix : 40 fr. 

3° Collection de Cistelides, Nilionides, Rhipipho- 
rides, Œdemerides, etc., composée de 86 espèces repré- 
sentées par 121 exemplaires, rangée dans deux cartons de 
19 cent. sur 26, recouverts en papier maroquin grenat, com- 
prenant entre autres : Lemodes coccinea, Dylilus concolor, 
Agasma semicrudum, Adelphinus suturalis, Monomma Phi- 
39 fr. 


lippinarum, etc. Prix : 


“ 


A vendre, une petite collection de Curculionides d'Europe, 
comprenant 582 esp. soigneusement déterminées. Prix : 180 fr. 


A vendre, en un seul lot ou par famille, une jolie collection 
de Coléoptères d'Europe ayant appartenu à feu Pouzeau. 

Cette collection est composée presque exclusivement d’espèces 
françaises, provenant surtout du département des Pyrénées- 
Orientales. Elle est rangée dans 73 boîtes en bois, avec le plus 
grand ordre, ce rangement ayant été fait en vue d’une exposition. 

Elle comprend 4,111 espèces représentées par 10,711 exem- 
plaires ; parmi ces espèces, beaucoup sont rares ; nous cilerons 
entre autres : Cychrus Ilalicus, Carabus Solieri, 7-carinatus ; 
Aphænops crypticola, Dytiscus latissimus; Claviger Pou- 


ess 
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zeaui, Margarinotus scaber, Micipsa rufilarsis, velox ; Amor- | Bulletins et Mémoires de la Société des Sciences naturelles de 
phocephalus coronatus, Cerambyx miles, Mallosia græca, et Per RE SPA AUTRE SEE UIner Lonre 
: à de Re # s nali del Ministero di Agricoltura, Industria e Commercio 
un grand nombre d’autres qu’il serait trop long d'énumérer; la vol. 84, Agricoltura. — Ad. Targioni-Tozzelli. Relazione Alone 
plupart de ces espèces sont représentées par plusieurs exem- US 3 della stazione di Entomologia agraria di Firenze. Rome, 
. O1D. 
plaires. : î 
d : Entomologische Nachrichten, Jahrg. III, heft 4 
Cette collection comprend toutes les familles éoptèr É = ; ; 
ne veau du P à amilles de Coléoptères, The Entomologists Monthly Magazine, vol. XIII, n° 155. 
es Staphylinides. Avril 1877. 
Prix : 500 fr. J. LICHTENSTEIN. Notes pour servir à l’histoire des insectes 
du genre Phylloxera (Ann. Soc. Ent. Belg.). Bruxelles, 1877. 
Es — i T 7 : 
The Entomologist, vol. X, n° 167. Avril 1877. 
Proceedings of the Boston Society of Natural history, 
BIBLIOGRAPHIE. vol: ÆN IL, part IV. April-July, 1876. Boston, février 1877. 
P. MÉGNIN. Mémoire sur le Demodex folliculorum (Journal de 
Revue et Magnsin de Zoologie, 1877, n° 2. — Ce V’'Anal. el de la Phys.). Paris, mars 1877. Î 
numéro contient la suite du travail sur les Cicadines d'Europe P. MÉGNIN. Monographie de la tribu des Sarcoptides psoriques. 
CE + ; RES In-8°, 13 pl. Paris, 1877 (Revue et Mag. de Zool.). 
i 1e F2 et le sommencement de celui de M. Mégnin sur les | he Scottish Naturalist, vol. IV, n° XX VI. Perth, avril 1877. 
Sarcoptides psoriques. Nous avons rendu compte de celui-ci, | D. SHARP. Observations on the Respiratory Action of the 
d’après le tirage à part. D Water-Beetles (Dytiscidæ). London, Linn. Soc. 
Une magnifique planche coloriée, représentant des es ET te 
ll 4 T P : FHÉP " : HpPce Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, 
nouvelles de Cetonides découvertes, décrites et figurées par s. VI, cuad, 1°. Madrid, avril 1877. 
M. Raffray, accompagne cette livraison. Poece de la Société d’Acclimatation, série 3, t. IV, n° 2. 
x >aris, février 1877. 
+ Bulletin de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou, 1876, 
Deutsche Entomologisehe Zeitschrift, 1877, n°1. ei ? 
— Ce fascicule est particulièrement intéressant pour les ento- un Re te zoologique de France; MST, 52es 
2 ne ? ; À 21e É e partie; 1877, 1re partie. | 
TN RLES qui s'intéressent LE Carabides vrais. Outreletravail | pa Vigne américaine, revue publiée sous la direction de 
de M. Kraatz sur le Pterygodimorphisme chez les Carabes, sur M. J.-E. Planchon, n° 3. Vienne, 1877. 
lequel on a pu lire plus haut les judicieuses observations de notre | G Por fase delle FORGES esistenti nelle colleziont del 
savant collaborateur M. Puton, plusieurs mémoires, dus au Bet is Gates. 1877. En nu Eure 
même auteur, traitent spécialement des Carabes, et surtout des | R. GESTRO. Aliquot Buprestidarum novarum diagnoses (Ann. 
FRO. Aluq u darum n( _diag ( 
Carabes plats du Caucase (S.-G. Plectes), sur lesquels M. de -mus. civ. di Genova, IX). Br. in-8°. Gênes, 1877. 
Chaudoir publie également un travail important dans le même Re Co ts TE Cet erR) PL in Se 
é genere Cyclor s (Ann. NC: enova, IX). PI. in-8e. 
fascicule. Gênes, 1877. 
= The American Naturalist, vol. XI, n° 4. Avril 1877. 
: Par 4 Maurice GIRARD. Renseignements pratiques et entomologiques 
ERA E de À la Société entomolegique de sur l'Eumolpe de la Vigne (Soc. centr. d’hort.) Br. in-8, 
France, 1876, trim. 4. — Nous devons signaler d’abord la Paris, 1877. 


Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 
2e s., vol. XIV, n° 77. Lausanne, mars 1877. 
: n. F. CHAPUIS. Le Pigeon voyageur. Vol. in-12. Verviers, 1876. 
Brachyscelides, les additions ifications $ re ne 
ÿ : onpyiechocalone, tables sec. cfile F. CHAPUIS. Cryptocephalides inédits du Musée civique de 


fin du travail considérable de M. Signoret sur les Coccides. 
Cette partie comprend, outre la monographie du groupe des 


catalogue de toutes les espèces de Coccides, avec l'indication des Gênes (Ann. mus. civ. di Genova, IX). Br. in-8°. Gênes, 1877. 
plantes sur lesquelles elles vivent. A.-S. PACKARD. Explorations of the Polaris expedition to the 


c UE 
Nous ne pouvons également passer sous silence let i Horde ole CRMer nette SE 
“ P LE © A.-S PACKARD. Descriptions of new North American Pha- 


dE de Peyerimhoff, dont tout récemment nous avions le regret lænidæ and Phyllopoda (Ann. Rep. Peabody Ac.). Salem, 1874. 
d’annoncer la mort, sur l’organisation extérieure des Lépidoptères | A.-S. PACKARD. List of Hymenopterous and Lepidopterous 


du groupe des Tordeuses. Ce sont des œuvre >: Insects collected by the Smithsonian Expedition to South 
Ho shnéeSirales quil America, under prof. J. Orton (Ann. Rep. Peabody Ac.). 


est de notre devoir de citer. Nous ne nous y arrêterons pas toute- Salem, 1869. 

fois, parce que le volume dans lequel elles ont paru est entre | A.-S. PACKARD. List of [nsects collected at Pebas, Equador, 
and vresented by prof. James Orton (Ann. Rep. Peabody, Ac.). 
Salem, 1869. 

A.-S. PACKARD. The position of the Caddis-Flies (Amer. 
natur. 1871). 

A.-S. PACKARD. Catalogue of the Pyralidæ of California, with 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue descriptions of new Californian Pterophoridæ (Ann. Lycœum 
nat. Hist.). Salem, 1873. 


el Magasin de Zoologie, A.-S. PACKARD. List of the Coleoptera collected in Labrador 
(Ann. Rep. Peabody Acad.). Salem, 1871. 


les mains de presque tous les entomologistes français. 


TS — 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


A. VILLOT. Classification du règne animal. Br. in-4°, Grenoble 
1871. Le gérant, E. DEYROLLE. 


on ms 
Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 


N° 174. 
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Coléoplères nouveaux du nord de l'Afrique 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Hydroporus 11-lineellus. — Long. : 4 millim. — 
H. Cerisyi certe affinis, sed minor, glaber, antice posticeque 
magis altenuatus, prothorace basi minus lato, elytrorum stria 
suturali minus obsoleta et lineis nigris basi magis abbreviatis. 
— Tougourt (Thiébault). 


Hydrochus obtusicollis. — Long. : 4 millim. — 
IH. foveo-striato valde similis, sed multo major, fuseus, vix æneo- 
micans, parum nitidus prothorace latiore, ad angulos anticos 
obtuso, fovea discoïdali evidentiore, corpore crassiore, et magis 
convexo. — Maroc. 


Teretrius pulex. — Long. : 1 1/4 millim. — Oblongus, 


parallelus, convexiusculus, rufo-testaceus, valde nitidus, tenuiter 


sat dense punctulatus, elytris prothoracis latitudine haud lon- 


gioribus, apice truncatis, ad suturam obsolete longitudinaliter 
impressis, utrinque ante humeros stria brevissima oblique im- 
pressis, pygidio sat dense punctalo, — Tougourt (Thiébault). 

Hybalus granicornis. — Long, : 11 millim. — Niger, 
nitidus, A. Doursii proximus, sed cornu capitis transversim 
compresso, fere medio postice tuberculo minuto instructo, pro- 
thoracis impressione transversa, rugosa, postice bituberosa, sat 
distinctus. — Batna (Thiébault). 


Troglops basicollis. — Long.: 1 3/4 millim. — 
Qblongus, postice leviter dilatatus, et rotundatus, niger, nitidus, 
antennarum basi, prothoracis margine postice tbiisque anterio- 
ribus rufo-testaceis, capite profunde ac late fere triangulariter 
excavato, prothorace postice constricto, transversim impresso et 
utrinque leviter tuberculato. — Algérie (G. Allard). 


T. corallifer. — Long. : 2 1/2 à 3 millim. — Oblongus, 


postice dilatatus et convexus, cæruleo-niger, nitidus, antenna- 
rum articulis 2-5 et prothoracis parte fere dimidia basali rufis, 


tibiis tarsisque 4 anticis obscure rufescentibus, capite prothorace 
haud latiorg, medio leviter impresso, prothorace postice constricto 
et transversim impresso. — Lambessa (R. Oberthür). 


Erodius Thiebaultii. — Long. : 11 millim. — Ovatus, 
postice attenuatus, valde convexus, castaneo-brunneus, nilidus, 
capite opaco, dense asperato, prothorace brevi, angulis posticis 
latis, productis, tenuiter asperulis, elytris dense sat tenuiter 
granulato-asperatis, incostatis, basi lævigatis abdomine tenuiter 
aspero-strigoso. — Tougourt (Thiébault). 


Mesostena politipemnis. — Long.: 9 1/2 millim. — 
Elongata, parum convexa, postice acuminala, nigra, nitida, 
prothorace elytrisque lævigatis, capite obsolete punctulato. — 
Tougourt (Thiébault). 

Hedyphane convexifrons. — Long. : 14 millim. — 
Elongatus, convexus, obscure æneus, nitidus, subtus brunneo- 
æneus, pedibus rufescenti-æneis, capite densepunctato, fere 
strigoso, inter oculos, convexo, antice transversim impresso, 
antennis obscure testaceis, prothorace vix transverso, lateribus 
valde rotundato, angulis omnibus nullis, dense acupunctato, fere 
strigosulo, elytris elongalis, tenuiter striato punctatis, intervallis 
valde planis, punctatis. — Bou-Saäda (R. Oberthür). 


L. Fairmaire. 
— 


OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES. 


M. le baron de Contes a trouvé en grande quantité, aux 
environs de Pau, deux espèces assez communes de Coléoptères, 
la Chrysomela lucida et la Lina populi; un bon nombre de 
ces insectes étaient accouplés, mais parmi ces accouplements 
plusieurs avaient lieu entre des Chrysomela lucida Q et Lina 
populi d', et vice versa. 

Le fait d’accouplement entre espèces parfaitement distinctes, 
mais appartenant à un même genre ou à des genres voisins, 
a déjà été signalé pour des Coléoptères, notamment pour des 
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Coccinellides. Nous ne nous souvenons pas que cette observation 
ait été faite sur les espèces précitées. IL serait fort intéressant 
d'observer en pareille occurrence quel serait le résultat de l’hy- 
bridation ; mais nous devons convenir qu'il faudrait pour cela 
mettre une grande patience au service d’une observation qui 
serait probablement négative, l’état de captivité étant bien peu 
favorable à l’élevage des larves de Coléoptères. 


* 
* + 


Nous recevons de M. Levoiturier, d’Elbeuf, la note suivante : 

M. Lancelevée et moi avons capturé un Coléoptère jusqu'ici 
réputé assez rare, la Myrmedonia bitubirculata Brisout. Il 
supposait que cet insecte vivait avec de petites fourmis {Tetra- 
morium cespitum), qui erraient çà et là dans les environs. Je 
crois, au contraire, que ce Staphylinide vit dans les nids de 
lAndrena parvula, d’où on le voit sortir fréquemment; après 
trois excursions successives, pendant lesquelles je prenais ceux 
qui sortaient ainsi, je me lassai et résolus d’employer pour le 
capturer un moyen plus expéditif : j’enlevai avec mon écorçoir 
6 à 7 centimètres d’épaisseur de terre; les Andrena tombaient 
et restaient quelque temps comme engourdies; mais les Myrme- 
donia se cachaïent bien vite sous la terre que je fassai légè- 
rement afin de les faire sortir de nouveau. J’ai ainsi récolté en 
quatre chasses soixante-trois exemplaires, dont cinq accouple- 
ments que j'ai mis à part soigneusement. D’après M. Fauvel, il 
n’y avait qu'un sexe connu jusqu'ici. Les mâles sont rares, car 
sur soixante-trois exemplaires je n’en ai capturé que huit. 
MM. Lancelevée et Meyer père en ont obtenu six sur trente 
exemplaires. 

Nous sommes retournés depuis au même endroit, pour en 
capturer; mais uous n’avons trouvé que des Cicindela campestris 
en grande quantité, et je crois qu’elles ont tout dévoré; elles se 
tenaient au bas de la rampe et devaient se nourrir de tout ce 
qui se laissait tomber, car j’en ai vu une manger une Homa- 
lota umbonota. Je leur ai fait une chasse à outrance et vais tâcher 
de les détruire complétement, afin de pouvoir continuer mes 
observations sur les mœurs de la Myrmedonia bituberculata. 


+ 
LE 


M. J. Lichtenstein a communiqué à la Société entomologique 
de France le résultat d'expériences très-curieuses, faites par 
M. le Dr Aûler, de Schleswig, sur des Hyménoptères du groupe 
des Cynipiens. On sait que beaucoup de genres de ce groupe ne 
sont connus que par des femelles ; or, il résulte des expériences 
précitées que les espèces de ces genres constituent des formes 
transitoires d’espèces, dont les deux sexes sont connus. Cest 
par suite d’une véritable génération alternante et parthenogé- 
nésique que s’opère la reproduction de ces petits êtres. La dé- 
couverte de M. Adler offre un nouvel et vaste champ d’études 
aux entomologisles et va causer une véritable révolution dans la 
nomenclature des Cynipiens. 

Eu effet, la taille et la structure de ces deux formes sont com- 


plétement différentes, à ce point qu’actuellement on ne les place 
pas dans le mème genre. M. Lichtenstein cite, comme exemple 
de ces métamorphoses, le Spathegaster baccarum, qui éclot 
des galles charnues en grain de groseille blanche du chène pu- 


bescent. Cette espèce présente des individus mâles et femelles ; 
la tarière est courte; de la piqûre de cette tarière sur les jeunes 
feuilles résulte une galle en forme de petite lentille, d’où éclot 
le Neuroterus lenticularis. Tous les individüs de celui-ci appar- 
tiennent au sexe femelle et sont pourvus d’une longue tarière ; 
ils pondent dans les bourgeons des chênes, et de leur piqûre 
résulte la galle en grain de groseille qui donne le Spatheguster 
baccarum. Outre cette espèce, le Dr Adler a pu prouver cette 
métamorphose encore pour cinq autres. 


DR Te 


CALENDRIER ENTOMOLOGIQUE (Chenilles). 


AVRIL, 
Noctua Baja S. N., Neglec- Plantes basses........ France centrale, 
rAlsdocesonesonaue septentrionale et orient. 
Anchocelis Pistacina S. V.. —  orme......... Toute la France. 
— NitidaS. V..... — EN. Me France cent. el oceid. 
— humilis S. V ... Chiendent, laitron..... France orientale. 
— Lunosa Haw.... Graminées .…. ......... Toute la France. 
— Silene S. V..... Plantes basses, aubé- 
pine, prunellier, gro- 
seillier, épinard..... = 
Xanthia Fulvago L., To- Saule Marceau (cha- 


Ja ESP eee eee 
Cirrædia Xerampelina Hbn.. 
Epunda Lutulenta S. NV... 
Lichenea Hbn..... 


Phlogophora Meliculosa L... 
lodea Gn ...... 
Polyphænis Sericata Lang. 
Aplecta Herbida S. V....... 


—  Nebulosa Hubn..... 
—  Tincta Brahm....…. 
Advena S. N....... 


. Hadena Satura S. N....... 


—  Adusla Esp........ 
Cucullia Santolinæ Rmb... 
Plusia Modesta Hbn...”..... 

— Jotab., V. Aureum (n.. 


— Chalcites Esp....... 
GUMIERN ER 


Urapteryx Sambucaria L... 


tons), plantes basses. = 
Samares des frênes ..…. 


Plantes basses, genêts. France cent. el mérid. 
Rumexpe ter. France mér. et occid. 


Saules eee t France cent. et sept. 
Plantes basses. ...... Toute la France. 
— genêts.. France centr. el mér. 
Chèvrefeuille......... — 
— plantes 
HASSES ES EP EE Er France. cent. et sept. 


Plantes basses.......,. Toute la France. 


Laitue, pissenlit, genêt. 


Chèvrefeuilledes Alpes. Francecent.etmérid. 
Plantes basses... .....… France cent. , Vosges. 


ADLOIISES 0e cac 


Palmonaire, gouet.... Paris, Indre. 


Chèvrefeuille, orties , France cent., sept. 


SÈnECoN ut. PAU et orientale. 
PolyphageRtent Met Toute la France. 
Orties ta E L'an — 
POlyphare EEE CT —= 

PO tee France cent. et mér 


Cytise, Cistes, Daphnés, 
BrHJereS ere 
Cynoglosse, mouron, 
oseille, saule, aulne, 
Drunelene:. eee 
Ronce, lierre, prunel- 
lier, sureau, chèvre- 
feuille ee mereceee 


Toute la France. 


France mérid. 


AA 
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Rumia Cratægala L........ Aubépine, prunellier, 

alisier, T......... .. Toule la Frante. 
Ellopia Prosapiaria L...... Pins tsapinsster AJ = 
Crocallis Elinguaria L..... Chêne, genèt, chèvre- 


feuille, aubépine, T.. — 


Hemerophila Nycthemera - Genèêts, Cytise, Genc- 


Hemerophila Solieraria Rbr.. Genévriers........... 
Synopsia Sociaria Hbn..... Genêûts, armoises, ar- 


bousier, prunellier.. Francecent.et mérid. 


— — var. Pro- Genûts, armoises, plan- 
pinquaria Bdv.......... tains 2. France mérid. 
Boarmia Repandata L...... Arbres, arbustes, plan- 
tes basses... Toule la France. 
Gnophos Furvata Fab....., Polyphage ="... France centrale, 
méridionale et orient. 
—  Obscuraria Hbn... M POLE CE CEE Toule la France. 


—  Ambiguala Dup... — 
Pseudoterpna Coronillaria H. Genèêts, cytises, ajonc. — 


Asthena Candidata Schiff... Charme, chêne........ Toute la France. 
Acidalia Cervantaria Mill... Alyssum maritimum.. Cannes. 
—  Ornata Scop...... Thym,marjolaine, menthe Toute la France. 
—  Decorata Bkh..... — serpolet........ - 
— Submulala Tr... HUE DO AO COS ET U France mérid. 
—  Straminala Tr.... Plantes basses... ..... Toule la France. 
—  Subsericeala Haw.. — .…...... France cent. et mér. 
Acidalia punctata Tr....... Melilot, hippocrèpe (fleurs). . France mér. ef orient, 
— _strigilaria Hbn.... Ortiepuante, vesceäépis. Toule la France. 
—  degeneraria Hbn .. Scabieuses, liserons, 
ACHINP SE eee = 
— — var. Meri- 
nor) Re 50 _- France mérid. 
Macaria allernaria Hubn... Saules, aulnes........ Toute la France. 
Tephrina scutellaria Dup... Romarin, thym....... France mérid. 
Aplasta onoraria Fueslly... Ononis spinosa....... Toute la France. 
Strenia glarearia Brahm... Gesse des prés....... France sept.etorient. 
—  inmimorata L.. .... Bouyère 2 cereecett France mér. etorient. 
— clathrala L........ Légumineuses, luzerne, 
SAIDSOIN EEE Toule la France. 
Scodiona lentiscaria Donz.. Giste ................ Provence... 


Selidosemaperspersaria Dup. Genista scorpius, pur- 


gons, ulex (fleurs).. France mérid. 


Fidonia pennigeraria Hubn. Lavandes. ........... — 
Cleogene lulearia Fab...... Taraxacum, plantes basses Francecentr.etmérid, 
Calamodes occitanaria Dup. ‘Fhym, chêènes......., France mérid. 
Aspilales ochrearia Rossi... Plantes basses... ..... Toute la France. 
—  Gilvaria S. V..... Millefeuille........... — 
Lomaspilis marginala L.... Saules............,.. — 
Ligia jourdanaria de Villier. Thym................ France mérid. 
— opacaria Hubn....... Genèts, Dorycnium suf- 
fructicosum ........ France cent. et mér. 


Chemerina caligenearia Rmb Cistus incanus, Helian- 


themum polyfolium. France mérid. 


Hybernia rupicapraria Hbn. Prunellier, aubépine... Toute la France. 
Larentiamullistrigaria Haw. 


var. olbiaria Mill........ Galiunn}e 2 PA CAE France mérid. 


Eupilhecia rectangulata L,. Arbres fruitiers....... Toule la France. 


— tenuiala Hubn,,. Chatons du saule marceau. France cent. el mér. 
—  oxycedrala Rmb. Juniperus oxycedrus.. Francemér. etorient. 


ver iGader 2... France mérid. 


ÉD ARMEE ES France cent. et mér. 


Eupithecia rosmarinata Dard 


MONNIER SES Romarin officinal.. ... France mérid. 
—  sobrinala Hubn. Genévrier............ France cent. el mér. 
—  ericeala Rmb.... Erica arborea,..,..... France mérid. 
Lobophora carpinala Bkh... Peupliers, saules .... Toule la France. 
Thera variala SchifF....... Pins et sapins........ — 
Coremia quadrifasciaria (lerk Plantes basses... ..... France sept. et orient. 
—  basochesiata Dup... Rubia peregrina...... Cannes, Hyères. 
Camptogramma bilineala L. Graminées. ........., Toule la France. 
Cidaria truncala Hufn..... Bouleau,  prunellier, 
ronce, chèvrefeuille, 
Car der enr cree = 
Eubolia limilala Scop...…. Brôme des champs... Toute la France. 
—  plumbaria Fab.... Genût, bruyère, seabieuse. — 
— peribolalalHubn."Genéts #7. France cent. et mér. 
Avenlia flexula Schiff...... Lichens....,......... Toute la France. 


4 Mis de Lalitole, 
(A suivre.) 


Re — 


NÉCROLOGIE. 


La science entomologique vient de perdre un de ses adeptes 
les plus savants, dans la personne de M. le Dr Giraud, qui est 
décédé le 29 mai dernier, à Paris, à l’âge de 69 ans. 

Depuis longtemps déjà, une longue et douloureuse maladie lui 
avait fait interrompre ses travaux entomologiques, et même, il 
ya quelques années, n’espérant plus avoir de longs jours à vivre, 
il avait cédé sa riche collection d'Hyménoptères au Dr Dours, 
alors plein de vie et de santé et qui cependant l’a précédé dans 
la tombe. Après la mort de celui-ci, il racheta sa collection, 
dont il a fait don au Muséum d'histoire naturelle peu de temps 
avant sa mort. 

Le Dr Giraud a passé une grande partie de sa vie à Vienne, 
en Hongrie et en Pologne. Aussi la plus grande partie de ses 
travaux, tous très-estimés, ont-ils été publiés dans les Mémoires 
de l’Académie de Vienne. Les autres ont été publiés dans les 
Annales de la Société entomologique de France; ïls sont 


.nombreux, mais il convient de citer particulièrement les Mémoires 


sur les Insectes de la ronce et ceux relatifs aux Cynips. Malheu- 
reusement on peut reprocher au Dr Giraud de n'avoir pas assez 
publié ; que de matériaux, que de documents, que de notes pré- 
cieuses seront perdus pour les entomologistes; il attendait 
toujours pour parfaire ces travaux, et la maladie, puis la mort, 
sont venues et ont condamné an néant tout ce trésor de sciences 
acquis à la suite de longues et patientes études. 

Le Dr Giraud a occupé le fauteuil présidentiel de la Société 
entomologique de France dont il était membre depuis l’année 


1852; cette Société rendant un juste hommage à ses travaux, 
lui avait conféré en 1874 le titre de membre honoraire. 


TR É—— 


CORRESPONDANCE. 


M. M.T., à L. — Renvoyez-nous la demande non insérée, Ce 
ne sont pas quelques Meloe que nous désirons, mais un grand 
nombre, à un prix excessivement modéré. C’est dans le but de 
faire des expériences chimiques qu’elles sont demandées. 


mme A 


À 
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DEMANDES & OFFRES. 


MM. Dubrony et Durieu, de Gênes, préviennent leurs coresr- 
pondants que depuis le 4er juin, leur adresse est la suivante : 
Pontedecimo per San Quirico (Liguria) Italia, poste restante. 


* 
LC à 


M. Durieu désire savoir si quelqu'un possède ou a vu le type 
ou des exemplaires de la Forficula (Chelidura) sinuata La- 
fresnaye, trouvé dans les Pyrénées, sans indication précise de 
localité. 


* 
“+ 


M. Debernard aîné, place d’Aisne, 7, à Limoges, désire 
échanger des cocons de Bombyx Cynthia en échange de cocons 
de B. Pernyi ou de chenilles de B. Yama-Maï. 

M. Max de Troostembergh, à Louvain (Belgique), désirerait 
entrer en relations avec des Lépidoptéristes du midi de la France. 


* 
Ke 


A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boites en bois de 30 cent. sur 24. Elle est fractionnée en lots 
de la manière suivante : 

1o Cicindelides et Carabides, renfermés dans 14 boîtes 
et comprenant 1,900 individus qui représentent 719 espèces , 
parmi lesquelles Tetracha Euphratica, Omophron variegatum, 
Cychrus Ilalicus, Procerus 3 esp., Carabus Solieri, nitens, 
nodulosus, Septemcarinatus, Slæhlini, marginalis, Misco- 
dera arctica, Myas chalybœus, Aphœnops crypticola, etc. 
Prix ÆM0/fr: 

2 Bytiscides, Iydrophilides, Pselaphides , 
Seydämenides, Silphides et autres familles démembrées 
des anciens Clavicornes (non compris les Staphylinides), ren- 
fermés dans 12 boîtes, comprenant 1,736 individus qui re- 
présentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus latissimus, 
Claviger Pouzeaui, Duval, Paussus Favieri, Catopomor- 
phus Fairmairei, Marqueti, Margarinotus scaber, etc. 
Erixs290!fr. 

3° Lamellicornes, Buprestides, Elaterides, Ce- 
briodines, etc., renfermées dans 9 boites, comprenant 
1,309 individus qui représentent 481 espèces, parmi lesquelles 
Æsalus scarabæoides, Rhisotrogqus, Gerardii, inflatus, Tuscu- 
lus, Sardous, Callicnermis Latreillei, Lampra festiva, etc. 
Prix : 70 fr. 

4° Malneodermes, Hétéromères, etc., rangés dans 
43 boites, comprenant 1,686 individus qui représentent 684esp., 
parmi lesquelles Trichodes bifasciatus, Enoplium serraticorne, 
Micipsa rufitarsis, veloxz, Pogonobasis opalroïides, Cephalos- 
tenus elegans, Asida parallela, granulifera, Goryi, Upis 


ceramboides, Sparedius testaceus, Dytilus lœvis, etc. 
Prix : 90 fr. 
5 Cureulionides el Bostrichides comprenant 


874 espèces, représentées par 2,162 exemplaires rangés dans 
12 boîtes. Prix : 100 fr. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 


6° Brenthides, Cerambyeides, Chrysomelides, 
Coceinellides, etc., rangés dans 13 boîtes, comprenant 
1,918 exemplaires, renfermant 795 espèces, parmi lesquelles 
Amorphocephalus coronatus, Cerambyæ miles, Purpuricenus 
dalmatinus, Aromia rosarum, Ambrosiaca, Mallosia græca, 
Necydalis major, Vesperus Xatarti, ete. Prix : 410 fr. 


* 
“+ 


À vendre une collection de Cassides exotiques, très-riche 
et très-soigneusement classée, composée de 499 espèces repré- 
sentées par 784 exemplaires et réparties dans les genres 
suivants : Calopepla 1, Episticlia 1, Hoplionota 2, Prioptera 5, 
Himatidium 7, Calliaspis 1, Porphiraspis 6, Calypsoce- 
phala 2, Spilophora 2, Tauroma 9, Desmonota 11, Canistra 4, 
Dolichotoma 8, Calaspidea 3, Mesomphalia 72, Pæœcilaspis 18, 
Elytrogona 2, Chelymorpha 40, Selenis 3, Omoplata JA, 
Omaspides 2, Batonota 12, Basipta 1, Physonota 16, Eury- 
pepla 1, Platicycla 1, Aspidomorpha 47, Cassida 32, Aste- 
ryza 1, Hybosa 3, Charidotis 5, Laccoptera 10, Psalidonota 4, 
Coptocycla 146 ; elle est rangée dans six cartons recouverts en 
maroquin grenat, de 19 cent. sur 26, Prix : 200 fr. 


= - 


+ # 


À céder une belle collection de Scarabæides et Lucanides, 
comprenant 904 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 11 boîtes très-bien faites, 
en poirier verni, et À carton format ordinaire, Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules &, Typhon &', Tityus ©, Goliathus tor- 
quatus G' © ; Chiasognathus Grantii & ©, Heliocopris Antenor. 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggü, Momus, dispar, 
typhæoïides, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Cetonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickii, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
++ 


À vendre une jolie collection de Staphylinides d'Europe 
(sauf 10 espèces exotiques), bien déterminée, soigneusement 
rangée et étiquetée, comprenant 512 espèces représentées par 
4,777 exemplaires contenus dans 20 cartons de 19 X 26. Prix: 
200 fr. 


* 
* 


A vendre, une petite collection de Curculionides d'Europe, 
comprenant 582 esp. soigneusement déterminées. Prix : 180 fr. 


ts 


BIBLIOGRAPHIE. 


Revue et Magasin de zoologie, æ s., t. 5, 1877, 
n° 3. — Ce fascicule contient la suite du travail de M. Mégnin 
sur les Sarcoptides psoriques, dont nous avons rendu compte 
d’après le tirage à part. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Description d’un Lépidoptère nouveau de France. 


J'ai eu la chance de rencontrer, en Savoie, dans la belle 
propriété de notre collègue M. Henri de Saussure, au pied des 
Voirons, une Hespéride qui ne se rapporte certainement à aucune 
des espèces connues. Elle fait partie du genre Pyrqus Hub., 
que M. Boisduval nommait Syrichtus, nom défectueux auquel 
M. Rambur avait d'abord substitué celui de Scelothrix. 

Pyrgus Conyzæ, Gn. 

Taille de notre Aveolus. Aïles noires, très-saupoudrées 
d’écailles blanches qui, en s’accumulant sur les secondes ailes, 
forment une large tache cellulaire et une série d’autres taches 
subterminales, dont la première, à la côte, est la plus accusée. 
Les premières ailes ont en outre les points blancs, communs 
à tont le genre, lesquels sont gros et nettement détachés au 
milieu des atômes qui les entourent. Le repli costal est étroit, 
mais bien marqué. En dessous, les ailes sont d’un blanc glauque; 
les premières, avec le disque noirâtre, sur lequel se découpe la 
tache cellulaire, évidée en forme d’æil, qui est suivie chez cette 
espèce de trois traits rectangulaires, dont l'intermédiaire 
beaucoup plus long et particulièrement noir. Les ailes infé- 
rieures sont marquées de dessins ordinaires, qui sont ici d’un 
gris à peine olivâtre et notablement étroits et presque isolés. Ils 
rappellent tout-à-fait, par leur disposition, ceux du très-rare 
Pyrg. centaureæ, avec lequel notre espèce a plus de rapports 
qu'avec tout autre. Toutes les nervures sont concolores. Le corps 
entier est recouvert de poils blancs. Les antennes, très-courtes, 
sont nettement entrecoupées avec la massue noire en dessus, 
d’un roux très-päle en dessous. 

Cette petite espèce volait en mai dans les prairies des 
montagnes. J'en ai pris une quinzaine d'exemplaires, tous bien 
semblables, mais malheureusement tous mâles. Elle rappelle en 
dessus le P. carthami et en dessous le P. centaureæ, mais 
non pas pour la taille, qui est bien plus petite. Je n’ose entrer 
ici dans les détails, qui allongeraient trop ma description. 


A. Guénée. 


Coléoptères nouveaux du nord de l'Afrique 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Erirhinus gracilentus. — Long. : 2 1/2 millim. — 
E. pilummno sat proximus ; oblongus, antice attenuatus, obscure 
rufescens, squamulis cinereis dense vestitus, elytris macula 
communi post medium albicante, rostro, antennis pedibusque 
rufescentibus, setulis albidis sparsutis, in elytris sat longis 
et seriatim laxe dispositis, elytris tenuiter, sed evidenter 
striatis, femoribus muticis. — Biskra (R. Oberthür). 


Rhytirhinus singularis. — Long. : #4 ad 41/2 millim. 
— Ovatus, brevis, fuscus, indumento luteo-cinereo-fusco 
variegalo vestitus, plaga transversa in elytrorum medio sita 
grisea, postice fusco-marginata, rostro valde canaliculato, 
capite supra oculos conico-tuberculato, prothorace brevi, an- 
gulis lateralibus productis, bifidis, disco late canaliculato, 
elytris brevibus; utrinque costis 3 valde tuberosis, inter- 
vallis bi-seriatim lineato-punctatis. — Tanger. 


Pachytyehius tramsversicollis. — Long.: 2 2/3 
millim. — Oblongo-ovatus, convexus, rufo-brunneus, nitidus, 
elytris paullo dilutioribus, rostro, antennis pedibusque rufes- 
centibus, griseo-pilosus, rostro nitido, prothorace transverso, 
lateribus valde rotundato, dense sat fortiter punctato, elytris 
fere ovatis, punctato-lineatis, intervallis haud distincte punc- 


tulatis, pedibus robustis; femoribus muticis. — Lambessa 
(R. Oberthür). 


Sibynes ecretoso-sparaus. — Long. : 3 millim. — 
Oblongo-ovatus, antice leviter attenuatus, squamulis fulvo-lu- 
teis dense tectus, maculis numerosis cretaceis variegatus, rostro 
gracili, testaceo-rufo, nitido, prothorace elytris angustiore, 
antice attenuato, densissime punctato, scutello cretaceo, elytris 
dense punctatis, indistincte lineatis. — Biskra (R. Oberthür). 


L. Fairmaire. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Migrations et transformations de certains 
Aphidiens. 


M. Lichtenstein a fait une découverte qui n’est pas sans ana- 
logie avec celle du docteur Adler, relative aux Cynipiens, que 
nous avons signalée dans notre dernier numéro, bien qu'il 
s'agisse ici d'insectes tout autres. Cette découverte est le sujet 
d’une communication de son auteur à l’Académie des sciences. 
Mais elle nous paraît trop intéressante pour que nous ne nous 
empressions pas de publier immédiatement les renseignements 
que notre savant collègue a bien voulu nous donner, dans une 
lettre dont nous extrayons le passage suivant : 

Depuis Réaumur et de Géer, on cherche, sans trouver, ce que 
deviennent les pucerons des galles du peuplier, de l’ormeau, etc., 
appartenant aux genres Pemphiqus, Tetraneura, Schizo- 
neura, etc. À un moment donné, ces insectes prennent des ailes et 
disparaissent. Si on les tient captifs, ils pondent des insectes à 
rostre développé, mais non sexués, qui ne tardent pas à mourir. 

Chargé par notre Société d’agriculture d’étudier les pucerons 
des racines des graminées, j'ai retrouvé facilement les espèces 
souterraines de ces mêmes genres Pemphiqus, Tetraneura- 
Amyda Koch, Schizoneura, etc. J'ai tenu captifs les exemplaires 
ailés et ils ont pondu. 

Mais ici, comme je l'avais prédit dans mon dernier travail sur 
les Homoptères anthogénésiques, ce ne sont plus des œufs (œufs- 
bourgeons), ce sont des pupes d’où sont sortis bientôt des insectes 
parfaits sans rostre, mais sexués; de très-petits mâles et de 
grosses femelles. Voilà donc mon histoire du Phylloxera, des 
migrations et de la reproduction anthogénésique, qu’on a traitée 
dédaigneusement de roman, confirmée chez des Homoptères 
voisins, mais pourtant très-différents. 

Je ne puis évidemment pas dire de prime abord que le puceron 
des galles du peuplier {/Pemphigus bursarius] est la forme 
aérienne parthénogénésique du puceron souterrain du blé 
(Pemphiqus Boyeri Passerini), et ce dernier est la forme antho- 
génésique pupifère donnant les sexués. C’est très-probable, mais 
je n’en sais rien encore. 

Mais ce que je sais aujourd’hui très-bien, c’est que dans les 
genres Pemphiqus et voisins, les espèces aériennes ne donnent 
pas d’insectes sexués, tandis que les espèces souterraines en 
fournissent; et cela étant, il est permis de penser, surtout par 
celui qui a élevé et vu les deux formes de Phylloxera, qu'il n’y 
a là qu’un insecte sous deux formes différentes. 

Encouragé dans mes études par les récentes découvertes du 
docteur Adler sur les Cynipides, je poursuis avec ardeur de 
difficiles observations pour voir si en définitive : 

Pemphigus bursarius, des galles du peuplier, ne serait pas la 
forme agame du Pemphiqus Boyeri Pass., des racines des 
graminées. 


Pemphigus ulmi Kalt., des feuilles pliées du peuplier, la 


forme agame de Pemphigus cærulescens, des racines des 
graminées. 

Tetraneura ulmi Kalt., des petites feuilles de l’ormeau, la 
forme agame de Amycla fuscifrons Koch, des racines des 
graminées. 


Schizoneura lanuginosa Kalt., des grosses galles de l’ormeau, 
la forme agame de Schizoneura venusta Pass., des racines des 
graminées. 

Schizoneura corni Kalt., des feuilles de cornouiller, la forme 
agame d’un puceron non décrit, mais tout-à-fait semblable, qui se 
trouve aussi sur les racines des graminées. 

Mais je m’arrète dans les suppositions. En entomolosie, il faut 
des faits, etnon pas des hypothèses, et on ne peut guère compter 
que sur un heureux hasard pour surprendre les secrets de la 
nature, d'autant plus que l’apparition des sexués sans rostre est 


J. Lichtenstein. 
EL 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Nous apprenons la mort d’un entomologiste très-zélé, M. Er- 
nest-Paul Cotty, bien connu d’un grand nombre deses collègues, 
avec lesquels il était en relation depuis longues années. Il n’était 
âgé que de 59 ans. 

M. Cotty était officier dans l'administration de l’armée. Il con- 
sacrait ses loisirs à la science entomologique avec la plus grande 
ardeur, et on lui doit la découverte de plusieurs insectes intéres- 
sants. Il a publié aussi une Ode sur les Coléoptères, qui est à 
coup sûr une curiosité bibliographique. Il était membre de la 
Société entomologique de France, de la Société linnéenne du 
Nord de la France, et de la Société littéraire, scientifique et 
archéologique du département de l’Ain. 


* 
+ + 


Un de nos collaborateurs, M. Maurice Girard, vient d’être 
nommé membre honoraire de la Société des sciences naturelles 
de Saône-et-Loire, récemment fondée à Chälon-sur-Saône. 


* 
LE] 


Un de nos correspondants, M. Goury, nous indique une sta 
tion entomologique qu’il croit peu fréquentée par les entomolo- 
gistes et qu’il dit être d’une richesse inouie. En six jours, il a 
pu y capturer environ cinq cents Coléoptères appartenant pour 
la plupart à de bonnes espèces; nous nous empressons de le 
signaler à tous ceux que cela peut intéresser. Cest l'étang de 
Cazeaux (Landes). Notre correspondant ajoute, ce qui n’est pas 
sans ulilité, qu’on trouve à des conditions modérées, qui ne 
nuisent en rien au confortable, le gite et le couvert au buffet de 
la gare, 

Ts 


CORRESPONDANCE. 


M. B., à T. — On peut nourrir Bombyx Polyphemus avec le 
chène, l’osier, le saule, l’aubépine, le prunellier, etc. Le Ce- 
cropia se nourrit avec le prunier. 


* 
++ 


M. H., à A. (Ardennes). — Les Coléoptères décrits dans votre 
note sont des Astynomus { Acanthacimus] ædilis. 
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DEMANDES & OFFRES. 


Notre journal a inséré une demande de M. Maurice Girard, 
demeurant à Paris, 9, rue Thénard, priant les entomologistes 
de lui adresser les tirages à part dont ils pourront disposer afin 
de faciliter la rédaction de son Traité d'Entomologie, dans 
lequel ces travaux seront cités et analysés. L'auteur nous prie 
de vouloir bien remercier de sa part les savants qui ont ré- 
pondu à son appel, tant en France qu’à l'étranger, notamment 
MM. H. Lucas, Dr Laboulbèue, P. Mabille, Poujade, Mégnin, 
P. Guérin, Xambeu, Marquet, Lichtenstein, Balbiani, d’Oliveira, 
S. Scudder, Packard, A. Murrey, Mac-Lachlan, F. Plateau, 
Dr Candèze, Dr Targioni-Tozzetti, etc. Il espère que d’autres 
personnes lui adresseront des notes, principalement sur les 
Hyménoptères, en ce moment sous presse. 


* 
+» 


M. E. Lefèvre nous prie d'informer ses correspondants qu’il 
demeure actuellement 112, rue du Bac, à Paris. 


* 
++ 


M. L. Bleuse nous prie également de faire savoir que son 
adresse actuelle est à Rennes, 36, rue de Paris. 


* 
++ 


Mme de Peyerimhoff tient à la disposition des personnes qui 
les lui demanderont quelques exemplaires de la 3 livraison du 
« Catalogue des Lépidoptères d'Alsace », ainsi que de « Organisa- 
tion extérieure des Tordeuses », qui vient de paraître. 


* 
+ + 


M. E. Bouriez fils, Grande-Place, 6, à Tourcoing, désire 
obtenir par échange des œufs, cocons ou chenilles de Bombyx 
Yama-Maï. 


* 
“+ 


M. Max de Troostemberg, à Louvain, désire obtenir des Lon- 
gicornes et Chrysomélides, en échange d’autres Coléoptères. 


* 
++ 


M. Frédéric Parent, rue du Mont-Blanc, à Genève, offre des 
Lépidoptères des Alpes, de Savoie et de Suisse, en échange de 
Chenilles et Chrysalides de Lépidoptères, vivantes ou bien pré- 
parées. 

M. Xambeu, adjudant-major au 22% de ligne, à Romans 
(Drôme), offre d'échanger pièce pour pièce : Cardiomera Genei, 
Aptinus Pyrenæus, Chlænius fulgidicollis, Carabus rutilans, Abax 
Pyrenæa, Vesperus Xatarti; contre : Nebria nivalis, Olivierii, 
Zuphium Chevrolatii, Dromius capitalis, Myrmidon, Lionychus 
maritimus, Cymindis scapularis. 


* 
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Nous pouvons disposer de quelques exemplaires du Nun= 
quam otiosus, band 1, au prix de 12 fr. 50 ; franco par 
la poste, 12 fr. 75. 

Cette publication, dont le texte est allemand, est peu répandue 
en France ; aussi ne croyons-nous pas inutile de donner un 


aperçu des travaux entomologiques qui s’y trouvent et qui sont 
presque tous dus à M. Schaufuss : 

Énumération raisonnée des Lépidoptères hétérocères exotiques 
de la collection Kaden (Castnides et Sphingides) ; 

Tableau synoptique du geure de Silphides aveugles avec la 
description d'espèces et genrès nouveaux ; 

Descriptions de très-nombreuses espèces nouvelles de diffé- 
rents groupes de Coléoptères, européennes et exotiques, formant 
le sujet de plusieurs mémoires ; 

Note sur le genre Plescoma et description d’une espèce nou- 
velle du même genre. C’est à ce mémoire que se rapporte une 
fâcheuse allusion politique, dont l’auteur a certainement regretté 
la publication tout-à-fait inopportune dans un recueil scienti- 
fique ; 

Description du nouveau genre de Malacodermes Phosphenop- 
terus ; 

Travail monographique sur les Chrysomelides d'Afrique, par 
M. E. Vogel ; 

Tableau synoptique des espèces du genre Pseudocalaspis, 
avec description d’espèces nouvelles; 

Tableau synoptique et description des espèces du genre 
Pleophylla. 

È 

A vendre, un lot de Cieindelides et Carabides du 
Japon, la plupart déterminés par M. Bates, comprenant 52 es- 
pèces représentées par 440 exemplaires. Prix : 35 fr. 


* 
+ 


A vendre, un lot d'Hydrocanthares et Fydrophi- 
kides du Japon, déterminés par M. Sharp, comprenant 22 es- 
pèces représentées par 64 exemplaires. Prix : 20 fr. 


+ 
* + 


A vendre, un lot de Silphides, Histerides et Nitidu- 
lides du Japon, soigneusement déterminés, comprenant 
36 espèces représentées par 93 exemplaires. Prix : 35 fr. 


* 
“+ 


À vendre, un lot de Eaamellieormes du Japon, compre- 
nant 49 espèces représentées par 117 exemplaires. Prix : 45 fr. 


* 
* + 


À céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boites en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 

1° Cicindelides et Carabides, renfermés dans 14 boîtes 
et comprenant 1,900 individus qui représentent 719 espèces, 
parmi lesquelles Tetracha Euphratica, Omophron variegatum, 
Cychrus Ilalicus, Procerus 3 esp., Carabus Solieri, nitens, 
nodulosus, Septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, Misco- 
dera arctica, Myas chalybœus, Aphænops crypticola, etc. 
Prix :R4U/r: 

2 Drytiscides, HMydrophilides, Pselaphides , 
Scydmenides, Silphides et autres familles démembrées 
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des anciens Clavicornes (non compris les Staphylinides), ren- 
fermés dans 12 boîtes, comprenant 1,736 individus qui re- 
présentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus latissimus, 
Claviger Pouzeaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomor- 
phus Fairmairei, Murqueli, Margarinotus scaber, etc. 
PoxiO0r ‘ 

30 Malacodermes, Hétéromères, eic., rangés dans 
43 boîtes, comprenant 1,686 individus qui représentent 684esp., 
parmi lesquelles Trichodes bifasciatus, Enoplium serraticorne, 
Micipsa rufitarsis, velox, Pogonobasis opatroïides, Cephalos- 
tenus elegans, Asida parallela, granulifera, Goryi, 
Sparedrus testaceus, Dytilus 


Upis 


ceramboides , lœævis, etc. 
Prix : 90 fr. 
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Note sur une variété inédite de 
l'Épinephele Pasiphae. 


Tous les lépidoptéristes savent que l'Épinephele Pasiphae, 
Esper., se trouve assez communément répandu dans les dépar- 
tements méridionaux de la France, ainsi que dans toute la 
péninsule ibérique; et si l’on s’en rapporte aux indications du 
catalogue de M. Standinger, édition de 1871, ce satyre habiterait 
aussi l'Algérie (Mauritanie) d’une manière générale, Je suis 
loin de contester l'exactitude de ce dernier fait, contre lequel 
aucune rectification ne me semble avoir été produite. Cependant, 
je dois constater que tous les exemplaires de Pasiphae que j'ai 
reçus d'Algérie sont loin de pouvoir être assimilés d’une manière 
parfaite au type européen. Ils en diffèrent au contraire par un 
faciès particulier, qui résulte d’un ensemble de caractères bien 
tranchés et dont je vais énumérer les plus essentiels. Ils sont 
d’abord toujours plus petits que le Pasiphae ordinaire. Le fond 
général des ailes est d’un noir brun très-intense, à la manière 
des Erebia; les bandes fauves de la face supérieure sont d’un 
ton plus chaud et d’un contour bien arrêté. Ce dernier caractère 
se remarque surtout aux secondes ailes, où le bord intérieur de 
la bande, c’est-à-dire celui qui regarde la base, ne se fusionne 
jamais avec la couleur du fond, La face inférieure est également 
très-foncée, surtout en ce qui concerne les secondes ailes. La 
bande, d’un blanc jaunâtre qu’on distingue sur leur milieu, est 
très-étroite, presque nulle et d’une forme moins coudée que 
chez Pasiphae. La même intensité de coloris caractérise la 
femelle, elle diffère en outre beaucoup moins du mâle que dans 
le type ordinaire; il est à noler aussi que dans les deux sexes, 
les taches ocellées, tant du dessus que du dessous, sont très- 
petites et moins bien pupillées de blanc. Je dois ajouter qu'après 
avoir comparé entre eux tous les sujets de la même origine, j'ai 
reconnu une identité parfaite de caractères, ce qui démontre 
que celte forme n’est pas seulement une déviation accidentelle 
du type, une sorte d’aberration, mais une modification cons- 
tante qui, sous tous les points de vue, mérite d’être érigée en 


de mai et de juin, par mon frère, officier-comptable de l’admi- 
nistration militaire. Je ne puis mieux lui témoigner mes remer- 
ciements pour le zèle qu’il développe dans ses recherches ento- 
mologiques que de dédier à sa dame cette variété nouvelle en la 
nommant : Épinephele Pasiphae, variété Philippina. 

Austant. 
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NOTES SYNONYMIQUES. 


Stygnus pygmæus F. Sahlb. 
cimbricus Gredl., sec. spec. typ. 


Allæonotus eggregius Fieb. species propria ! 


Calocoris biclavatus H, Sch. Nomencl., sec, spee. in Mus, 
Berlin. 


— bifasciatus Halm nec Fabr, 
Calocoris sexpunctatus Fabr. 


Zelleri Scott, sec. spec. typ. (varietas). 
Pachytoma Kirschbaumi Stäl (Anapus). 
Orthocephalus opacus Jakovl., sec. spec. typ. 
Labops Burmeisteri Stäl species propria! 
Globiceps sphegiformis Rossi. 

Capsus bifasciatus I. Sch, Nomenel. 
Bothrocranum erythrophtalmum H. Sch. (Capsus). 


Freyi Reut. 


= 


variété et de porter un nom distinct. Les sujets dont il s’agit 
ont été capturés à Nemours (province d'Oran), pendant les mois 
Orthotylus chloropterus Kirschb. 

Lilosoma concolor D. et Sc. pars, sec. spec. 

L. virescens D. et Sc., sec, spec. typ. 


Ù 


Orthotylus concolor Saund., sec. spec. {yp. 


Orthotylus bicolor D. et Sc., sec. spec. typ. 
Litosoma chloroptera D. et Sc., sec. spec. typ. 
Orthotylus id., Saund., sec. spec. typ. 
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Orthotylus concolor Kirschb. 
Litosoma id., D. et Sc. pars, sec. spec. 


Orthotylus Adenocarpi Perr. (Capsus), sec. spec. typ. 
Litosoma Douglasi Saund., sec. spec. typ. 


Anoterops trisignatus Assman (Capsus). 
Capsus setulosus Mey. nec H. Sch. 


Macrocoleus atricapillus Scott (Lilocoris), sec. spec. typ. 
— gracilis Put., sec. spec. typ. 


Macrocoleus? Pictus Fieb. 
Plagiognathus puncticeps Reut. 


Macrotylus cruciatus F. Sahlb. (Capsus), sec. spec. typ. 
Eurymerocoris prolitus Sal, sec. spec. typ. 
O.-M. Reuter. 


Le Charancon des Fleurs de pommier 
et de poirier. 


Plusieurs de nos correspondants nous ont signalé les ravages 
causés par un petit Coléoptère de la famille des Cureulionides, 
qui s'attaque aux fleurs des poiriers, et nous ont demandé à cet 
égard quelques rensignements. Ces demandes étant trop nom- 
breuses pour que nous puissions répondre à chacune en par- 
ticulier , nous pensons être utiles à un bon nombre de nos 
lecteurs en publiant sur cet insecte, qui est l’Anthonomus 
pomorum, quelques détails que nous empruntons aux savants 
ouvrages du colonel Goureau et du docteur Boisduval, 

Au printemps, dès que les bourgeons des poiriers et des 
pommiers commencent à se développer et que les fleurs se 
montrent en bouton, la femelle de l’Anthonome se transporte sur 
Pun de ces arbres; elle choisit un des boutons qu’elle perce avec 
son rostre effilé et pond un œuf dans le petit trou ; elle passe 
ensuite à une autre fleur, dans laquelle elle introduit un nouvel 
œuf; elle continue ainsi jusqu’à ce qu’elle ait achevé sa ponte, 
ayant le soin de ne jamais placer deux œufs dans la même fleur. 
Au bout de sept à huit jours, il sort de cet œuf une larve qui ronge 
pour sa nourriture les organes de la fructification. La fleur 
a grossi pendant le temps de l’incubation de l’œuf, mais se 
trouvant bientôt mutilée, elle ne peut s'ouvrir; ses pétales 
meurent, se dessèchent et prennent une teinte ferrugineuse, 
Lorsque la petite larve a pris tout son développement, ce qui 
exige quinze jours, elle a 0"006 de longueur ; elle est blanche, 
de forme conique, allongée ; sa {ête est petite, ronde, noire et 
armée de deux dents écailleuses ; son corps est courbé en are, 
formé de douze segments et privé de pattes. Elle se métamor- 
phose en chrysalide dans son berceau et reste pendant huit jours 
dans cet élat; après quoi elle se change en insecte parfait qui ne 
sort de sa prison que deux ou trois jours après, en perçant la 
fleur d’un trou assez grand pour lui livrer passage, 

A cet état, l’insecte a 0w 005 à 6 de longueur, en y comprenant 
son bec où rostre. Il est de couleur brun-noirâtre et couvert d’un 
duvet gris, court, serré et couché; ses élytres sont ferrugineuses 
avec une tache postérieure oblique, blanche, entourée de noir ; 


son écusson est d’un blanc pur; son rostre est long, grêle, 
arqué ; le scape est ferrugineux. 

Cet insecte se conserve pendant l'été et l’automne et passe 
l’hiver dans un abri, sous la mousse, sous des feuilles, dans une 
crevace , où il s’engourdit et supporte, sans périr, les froids les 
plus rigoureux. Il est cependant probable qu’il en meurt un 
certain nombre, mais il en reste encore beaucoup trop au prin- 
temps suivant, qui se raniment et se préparent à PHOPABES 
leur espèce. 

L’Anthonome des pommiers se jette quelquefois sur les 
mais il 
préfère ces dernières, qui durent plus longtemps que les pre- 
mières. On dit aussi qu’il attaque les fleurs de mérisier. 


poiriers, lorsque les fleurs de pommier lui manquent; 


Il n'existe aucun moyen de combattre avantageusement cet 
insecte. Le chercher dans son gîte d’hiver est absolument impra- 
ticable ; il est à peu près aussi impossible d’enlever toutes les 
fleurs rousses des pommiers, poiriers et mérisiers. D'ailleurs, 
cela n’avancerait guère, car l’Anthonomus est ailé et se 
transporte facilement à des distances plus ou moins considé- 
rables. On ne peut donc que laisser agir la nature, qui, toujours 
prévoyante , a placé près de ces insectes des Ichneumonides qui 
pondent dans le corps de leurs larves et en détruisent ainsi une 
quantité plus ou moins grande. 


ne” 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


M. Chaboz, dans le but d’être utile aux amateurs de Coléop- 
tères, nous signale l'habitat de deux espèces qu’il a trouvées 
très-abondamment : l'Anthaæia salicis et le Callidium alni. 
Toutes deux se trouvent, en mai et juin, sous l’écorce des vieux 
piquets de chêne plantés en palissade. Il nous communique aussi 
la note suivante, que nous insérons textuellement : 

« Dernièrement, vers le 15 juin, j’ai été témoin d’un fait assez 
curieux : À la tombée de la nuit, de vérilables nuages de 
papillons voltigeaient autour des ormes plantés en avenue aux 
abords de la ville; j’en pris un certain nombre et je reconnus 
que ces papillons étaient les Agrotis exclamationis et segeltum 
et Grammenia trilinea, la première espèce en très-grande ma- 
jorité. Le jour suivant, ils étaient bien moins nombreux ; enfin 
ils disparurent. 

Quelque lecteur des Petites Nouvelles pourrait-il me donner 
l'explication de ce fait singulier? Pourquoi ces insectes ne 
prennent-ils leurs ébats qu’autour des ormes, préférant même 
ces arbres aux tilleuls actuellement en fleurs ? 


* 
+ + 


Les exemples de travaux d’entomologistes étrangers, publiés 
en français dans nos recueils ou journaux scientifiques, sont 
assez fréquents, mais le contraire est assez rare, et peu de nos 
naturalistes emploient les idiomes étrangers; aussi croyons-nous 
pouvoir faire remarquer comme circonstance assez curieuse 
qu’en ce moment-ci un entomologiste français du Midi, à côté 
de travaux dans sa langue maternelle, publiés dans les journaux 
et recueils français et belges, donne : en espagnol, une histoire 


D RP NL 


| 


d 2 


| 


AI 


ne 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


{ 


| 


——- 


151 


de la Pyrale et les moyens de la combattre; en anglais, un 
article au Monthly Mayazine sur les mâles Aptères chez les 
Coccides, et en allemand, une série d'articles dans la Stettiner 
Zeitung, sur les métamorphoses des pucerons souterrains. 

Nous croyons que c’est la première fois qu'un entomologiste 
français écrit en quatre idiomes différents. 


* 
LE 


M. Levoiturier nous informe qu’il a capturé, aux falaises 
d’Orival, Cœliodes Geranti, Trachys nana et Chryptocephalus 
tessellatus, sur le Geranium sanguineum, ainsi que deux 
exemplaires de Antherophagus nigricornis, sur la Digitalis 
purpurea. M. Lancelevée a également capturé quelques exem- 
plaires de ce mème insecte dans les mêmes conditions, aux 
environs d’Elbeuf; c’est la première fois que cet insecte est pris 
dans cette localité. 


ÈS — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Charles Coatini nous prie d'informer ses correspondants 
que son domicile actuel est : Via Pasquirolo, 10, Milano. 


* 
LE] 


M. Alfred Durieu nous prie d'informer ses correspondants 
que son adresse, pour toute la saison, est 
à Legli (Liguria), Italie. 


: Poste restante, 


* 
+ 


Nous avons reçu quelques exemplaires de Carabus Ehren- 
bergi, que nous pouvons céder au prix de 2 fr. 50 l’un. 


* 
++ 


Nous pouvons disposer d’une Collection minéralogique 
comprenant 925 échantillons bien déterminés, chacun d’eux 
fixé sur un petit bloc en palissandre; cette collection est rangée 
dans une belle bibliothèque en acajou, portes ouvrantes vitrées, 
de 2m20 de hauteur et 110 de largeur. Prix : 700 fr. 


* 
*» 


A céder une belle collection de Scarabœiïdes et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 11 boîtes très-bien faites, 
en poirier verni, et 1 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules &, Typhon ©, Tityus ©, Goliathus tor- 
quatus O' © ; Chiasognathus Grantii ©, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggiüi, Momus, dispar, 
typhæoïdes, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Cetonia trojena, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickïi, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
5 


À vendre par parties, une très-belle collection d'Hétéromères 
exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 
fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouvent un grand nombre d'espèces rares ou curieuses, types 
de genres peu répandus, ete. 

40 Collection de T'emebriomides, composée de 326 espèces 
représentées par 960 exemplaires, rangée dans £cartons mar. vert, 
de 33X 23, comprenantentr’autres : Adesmia Panderi, Capnisa 
Karelinei, Psammocryptus minutus, Zopherus, 2 espèces ; 
Akis lucifuga, Zubkoffii, Sternodes Caspius (magnif. exempl.), 
Pimelia gigantea, Ocnera Menetriesti, pilicornis, Trigonos- 
celis grandis, Lasiostola minuta, Phanerotoma Bertolonü, 
Helœus colossus, perforatus, Encephalus cribratus (très-frais), 
Saragus tricostellus, Cilibe rotundatus, emarginatus, Endos- 
tomus Senegalensis, Anomalipus, 2 esp.; Phlæodes diabo- 
licus, Chiroscelis australis, Odontopus inflatus, Pycnocerus 
Passerinii, Scotœus corallipes, Eubœus Mimonti, Helops 
Peyronis, Entomogonus angulicollis, Nesioticus flavopictus, 
Cyphorotus Dromedarius, etc. Prix : 280 fr. ; 

20 Collection de Meloïdes, composée de 81 espèces repré- 
sentées par 144 exemplaires, rangée dans un carton maroquin 
vert de 33 X 23, comprenant entr'autres : Mylabris Pallasii 
et plusieurs belles espèces nouvelles : Tetraonix, 3 esp. ; Mega- 
trachelus politus, etc. Prix : 40 fr. 

3 Collection de Cistelides, Nilionides, Hhipipho- 
rides, Œdemerides, etc., composée de 86 espèces repré- 
sentées par 121 exemplaires, rangée dans deux cartons de 
19 cent. sur 26, recouverts en papier maroquin grenat, com- 
prenant entr’autres : Lemodes coccinea, Dytilus concolor, 
Agasma semicrudum, Adelphinus suturalis, Monomma Phi- 
lippinarum, etc. Prix : 35 fr. 


* 
* + 


A vendre, une petite collection de Curculionides d'Europe, 
comprenant 582 esp. soigneusemént déterminées. Prix : 180 fr. 


* 
+ 


A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d'espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boîtes en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 

1° Cicindelides et Carabhides, renfermés dans 14 boîtes 
et comprenant 1,900 individus qui représentent 719 espèces, 
parmi lesquelles Tetracha Euphratica, Omophron variegatum, 
Cychrus Ilalicus, Procerus, 3 esp. ; Carabus Solieri, nitens, 
nodulosus, septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, Misco- 
dera arctica, Myas chalybœus, Aphœnops crypticola, etc. 
Prix : 410 fr. 

2 Dytiscides, Hydrophilides, Pselaphides, 
Seydmenides, Silphides et autres familles démembrées 
des anciens Clavicornes (non compris les Slaphylinides), ren- 
fermés dans 12 boîtes, comprenant 1,736 individus qui re- 
présentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus latissimus, 
Claviger Pouzeaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomor- 


A ST LT) 


> RS) 


| 


=, 


A A 


RAR 


Rem RAR RL 


152 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


phus Fairmairei, etc. 
Prix : 90 fr. 


30 Malacodermes, Hétéromères, etc., rangés dans 


Marqueti, Margarinotus scaber, 


43 boîtes, comprenant 1,686 individus qui représentent 684 esp. 
> l > I Ï > 
parmi lesquelles Trichodes bifasciatus, Enoplium serraticorne, 
Micipsa rufitarsis, velox, Pogonobasis opatroïides, Cephalos- 
tenus elegans, Asida parallela, granulifera, Goryi 
2 1 2 g 2 ’ 
Dytilus 


Upis 
ceramboïdes , etc. 


Prix : 90 fr. 


Sparedrus testaceus, lœævis, 


mn 


BIBLIOGRAPHIE. 


Mémoire sur le Demodex follieulorum, par 
M. P. Mégnin. — Le Demodex folliculorum fut découvert en 
4842, par Simon (de Berlin), dans les pustules d’Acne sebacea de 
la peau de l’homme. Après avoir reconnu que les pustules d’Acne 
étaient le résultat de l’inflammation d'un ou plusieurs bulbes 
pileux renfermés dans le même follicule, il remarqua, outre 
la matière grasse qui les remplit, de petits corps plus ou moins 


A. Demodex folliculorum, femelle; gross. 300 diam. — B. Larve, 
3° âge; gross. 300 diam. — C. Larve, 2% âge; gross. 250 diam. — 
D. Follicule pilleux de chien affecté de gaie folliculaire, et dilaté par 
une accumulation de Demodex et de leurs larves; gross. 60 diam. 


allongés, qu'après un examen attentifil reconnut pour des ani- 
maux. Il les décrivit d’une façon assez incorrecte, mais l’illustre 
Erichson, qu’il consulta à cet égard, lui indiqua d’une façon 
précise leurs affinités réelles; la forme et la composition du 
rostre, ainsi que la présence de quatre paires de pattes, dé- 
montrent en effet que le Demodex est un Arachnide du groupe 
des Acariens, dans lequel il forme une pelite section bien tran- 


EE 
Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 


chée. Malgré cela, un auteur plus récent, Erasmus Wilson, 
a voulu rapprocher ces animaux des Annélides et des Crustacés. 

Quoi qu’il en soit, les Demodex sont des Acariens vermiformes 
à pattes lrès-courtes, à abdomen distinct du thorax, à rostre 
bien développé, muni de mächoires, de mandibules et de palpes, 
à génération vivipare, la femelle donnant naissance à une larve 
apode dont les pieds se développent successivement à la suite de 
mues. Leur vie est essentiellement parasite et ils pullulent dans 
les follicules pileux ou sébacés de divers animaux. 

Comme nous l’avons dit plus haut, Simon le découvrit dans 
les follicules de la face de l'homme ; il le retrouva ensuite dans 
les glandes de Meibomius du mouton, et Topping le signala 
également dans les follicules pileux du chien. Enfin M. Mégnin 
fait connaître dans le présent mémoire qu’il l’a retrouvé égale- 
ment dans l’intérieur de l’oreille d’un chat. 

Chose singulière ; tandis que chez l'homme et chez le chat, et 
probablement aussi chez le mouton (sur lequel on n’a pas retrouvé 
de Demodex depuis la découverte de Simou), le développement 
de ces animaux ne cause aucune gêne, qu'ils n'influent en 
aucune façon sur la santé, chez le chien ils se développent en 
quantité innombrable et causent la gale folliculaire, la plus 
tenace et la plus difticile à guérir. Cependant, au point de vue 
des caractères spécifiques, tous ces Demodex ne paraissent 
différer en rien; mais leurs habitudes sont au contraire fort 
différentes. En effet, chez l’homme, le chat et le mouton, ils 
n’ont été trouvés que sur les parties du corps indiquées plus 
haut, tandis que chez le chien, ils se répandent sur toute la 
surface du corps. Leur propagation est d’ailleurs assez lente, 
même chez le chien. 

Ces animaux sont en somme fort curieux et méritaient bien 
les excellentes pages, accompagnées d’une fort belle planche due 
à l’auteur lui-même, que M. Mégnin leur a consacrées; il 
a d’ailleurs élucidé complétement leur histoire, car il a pu les 
suivre depuis la ponte jusqu’au développement complet et les 
étudier dans tous leurs détails. 

H. Gilnicki. 

Pselaphiden Siam’s décrits par M. Schaufuss (1). — 
L'étude des petits insectes exotiques, négligée pendant si long- 
temps, prend depuis quelques années un nouvel essor. Les tra- 
vaux récents d’un grand nombre d’entomologistes viennent 
l’attester, et le nouveau travail de M. Schaufuss rentre complé- 
tement dans cet ordre d’idées et vient s’ajouter à ceux que cet 
auteur a déjà publiés sur les Pselapides exotiques. 

Les espèces qui représentent la famille des Pselapides dans 
la faune siamoise étaient jusqu'ici complétement inconnues, 
M. Schaufuss en décrit une trentaine dans le présent travail, et 
établit sur quelques-unes d’entre elles cinq genres nouveaux. 


(1) Pselaphiden Siam’s beschrieben von L. W. Schaufuss. Juin 1877, 
Br. in-4°. Prix : 2 fr. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Diagnoses de Coléoptères mélanésiens 
et polynésiens 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Paracupta hypoenla. — Long. : 19 ad 20 1/2 millim. 

— Postice valde attenuata, æneo-viridis, metallica, elytris vitta 
lata marginali impressa flavo-tomentosa, antennis pallide tes- 
faceis, articulo 1° supra æneo, tarsis obscure testaceis, medio 
infuscatis, elytris valde punctato-striatis, subtus cum pedibus 
splendide aureo-viridis. — Ena-Tonga. 
25 millim. — Postice atte- 
nuata, ænea, modice nitida, antennis pallide testaceis, articulis 
primis 2 æneis, capite excavato, prothorace 5-sulcato, sulcis 
flavido-tomentosis, elytris sat fortiter denticulalis, fortiter 
utrinque 5-sulcatis, sulcis flavido-tomentosis, subtus nitidior, 
lateribus flavo-{omentosis. — Ena-Tonga. 

P. pyroglypta. — Long. : 24 millim. — Sat gibbosa, 
antice posliceque attenuata, viridi-aureo-metallica, nitidissima, 
costis subtus auro-cupreo-micans, antennis 
obscure testaceis, articulis 2 primis aureis, tarsis concoloribus, 


prothorace 5-sulcato, sulcis flavo-tomentosis, elytris utrinque 


P. basicornis. — Long. : 


auro-cupreis, 


4-sulcatis, sulcis basi obliteratis, flavo-tomentosis. — Ena- 
Tonga. 
P. anomala. — Long. : 23 ad 28 millim. — Oblongo- 


elliptica, gibbosula, obscure cæruleo-nitida, sutura leviter 
violaceo-tincta, antennis obscure testaceis, articulis 2 primis 
nigris, prothorace medio canaliculato, lateribus impresso, 
elytris haud striatis, vix longitudinaliter impressis, parce 
punctatis, tarsis concoloribus. — Enua-Tonga. 
Dicercomorpha cæruleipennis. — Long. : 11 mill. 
— Oblonga, antice posticeque fere æqualiter attenuata, cuprea, 
nitida, elytris cyaneo-violaceis, ante apicem cupreatis, apice 
ipso leviter æneo, capite strigoso, foveato, prothorace lateribus 
punctato, basi tri-impresso, elytris ante apicem leviter sinua- 


tis, serratis, apice tri-spinoso, strialis, striis extus grossius 
punctatis. — Vavao. 

Callistroma, nov. gen. — G, Pleionæ valde affine, et 
mesosterno metasternoque æqualibus fere unice distinctum. 

€. oxypyra. — Long.: 19 millim. — Elongata, parum 
convexa, late viridi-metallica, prothorace capiteque leviter au- 
reo-tinctis, elytrorum apice extremo pectoris abdominisque 
medio cupreis, antennis luteis, apice violaceis, elytris acute 
serratis, sutura et utrinque costis 4 elevatis, angustis, intervallis 
rugosulo-punctatis. — Upolu. 

Callirhipis vitiensis.— Long. : 15 millim. — Sat con- 
vexa, fusco-brunnea, luteo-pubescens, abdomine antennisque 
piceo-rufescentibus, capite inter oculos transversim carinato, an- 
tennis longe flabellatis, prothorace utrinque oblique impresso, 
elytris sutura costisque utrinque 4 elevatis, intervallis parum 
regulariter biseriatim foveo-punctatis. — Iles Viti. 

C. cylindroïdes. — Long. : 17 ad18 millim. — Subeylin- 
drica fusca luteo pubescens, antennis abdomineque rufescentibus, 
capite inter oculos impresso, elytris punctis quadratis impressis, 
intervallis alternatim magis elevatis, G' antennis longe flabellatis, 
2 pectinatis. — Ninafau (Tonga). 

€. devasa. — Long. : 20 millim.— © subparallela, crassa, 
convexa, fusco-castanea, nilida. fere glabra, antennis, pedibus 
abdomineque dilutioribus, capite antice valde excavato antennis 
crassis, sat breviter lamellatis prothorace postice bipunctato, 
elytris elongatis, parum dense sat grosse punctatis, sutura et 
utrinque costulis 4 anguste elevatis, — I. Pelew. 

Tous ces insectes appartiennent à la collection Godeffroy. 


rs — 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES,. 


M. Chaboz, dans le n° 176 des Petites Nouvelles entomolo- 
giques qui vient de paraître, signale le fait d’une affluence consi- 
dérable de Noctuelles (Exclamationis et Seyetum), autour des 
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ormes d’une des promenades publiques de sa résidence; et 
il ajoute, pour dégager toute la singularité de ce phénomène, 
qu'aucun des tilleuls plantés à proximité des arbres précédents 
n’avait le don d’atlirer ces insectes, quoiqu’ils fussent tous 
en pleine floraison. 

Je crois que mon honorable confrère, qui désire connaître la 
cause du fait qu’il a observé, a été témoin d’un de ces nombreux 
exemples de la miellée naturelle que les entomologistes ont 
observés de tout temps. Je m’abstiendrai d’entrer dans des dé- 
tails circonstanciés qui m’entraîneraient trop loin ; il me suffira 
de rappeler en peu de mots en quoi consistent ces phénomènes. 
Un grand nombre de plantes, et particulièrement les arbres et les 
arbustes de diverses essences, sont fréquentés par des parasites de 
l’ordre des Hémiptères, dont l’accumulation sur certaines parties 
de ces végétaux occasionne à ces derniers une véritable maladie, 
qui se traduit par la contraction des feuilles et des jeunes tiges. 
Cet état morbide de la plante est accompagné de production de 
matière sucrée, sécrélée par les parasites et qui dès lors sert 
d’appât à un grand nombre d'insectes. Aussi, le jour, ces végé- 
taux sont-ils fréquentés par de véritables processions de fourmis 
qui n’ont d’autre souci que de se repaître de la matière sucrée ; 
mais la nuit ils sont hantés par des légions de papillons noc- 
turnes et surtout de Noctuelles, qui sont très-friands de ce 
genre de festin. J'ai observé fréquemment des faits analogues 
à celui que rapporte M. Chaboz, et je les ai toujours trouvés liés 
à des causes identiques à celles que je viens d’indiquer. Cette 
année même, un noyer de mon jardin, le moins aimé des Lépi- 
doptères parmi tous les arbres, offrait un bel exemple de miellée 
naturelle, résultat du parasitisme des pucerons. Quant à ce que 
dit M. Chaboz du peu de durée que présenta le phénomène qu'il 
a observé, je lui ferai remarquer qu’au moment où il l’a constaté, 
il était arrivé sans doute dans la période de décroissance, et qu’il 
n’est pas étonnant dès lors qu’il ait disparu subitement quelques 
jours après. La préférence donnée à la miellée des ormes par les 
Noctuelles, malgré la floraison abondante des tilleuls, s'explique 
très-naturellement par ce fait que cette miellée, lorsqu’elle est 
bien accentuée, fournit aux papillons une nourriture plus abon- 


dante que celle qui leur est offerte par les fleurs. 


Austant. 
* 


LE 


M. Chaboz a-t-il remarqué que les ormes dont il parle fussent 
de vieux arbres suintants, et, par conséquent, offrant aux noc- 
tuelles une sorte de miellée naturelle? En ce cas, le fait qu'il 
signale s’expliquerait de la façon la plus simple. 

À la même époque, aux environs d'Angoulême, je n’ai rien 
observé de semblable autour des ormes. En revanche, les tilleuls 
en fleurs étaient assiégés par de véritables essaims de noctuidés 
d’espèces variées, parmi lesquels dominaient : À. exclamationis, 
T. pronuba et orbona, N. saponariæ, D. pinastri, M. albi- 
punctata, G. plantaginis, etc. 


Rs 
CORRESPONDANCE. 


M. R., à Pau.— L’espèce dont vous nous avez envoyé la figure 
est la Sesia chrysidiformis (Berce, Faune ent. fr. Lép., t. U, 
p- 92, pl. 23, f. 7). Nous tenons votre dessin à votre disposilion. 


Dr H. Vallantin. 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


MAIL. 
Papilio Machaon L......... Fenouil, carotte....... Toule la France. 
Thais Polirena S. N., var 
Cassandra H. B., Rumina 
L., var. Medesicaste Illig., 
var. Honnoralii Bdv..... Aristoloches.......... France mérid. 
Parnassius Apollo L....... Sedum, Saxifraga..... Montagnes. 
Leuconea Cralægi L........ Arbres fruitiers, pru- 
nellier, aubépine.... Toute la Faante. 
Pieris Brassicæ L......... Cruciféres eee — 
—MRapE TENTE Capucine, rave. ...... _— 
—) Nam Lines de Capucine, navet, réséda 
JAUNE ee -ee — 
Thecla Ilicis Esp... ..... Chêneeatt rap — 
=" Prunr' Lie NET Chêne, bouleau, pru- 
Del PER -rt-eee — 
Polyommatus Ballus. Fab.. Lotus hispidus. ...... France mérid. 
—  Alciphron Rott. Oseille sauvage....... Alpesel France orient. 
Lycæna Ægon S. NV. ....... Genèt, baguenaudier. . Toule la France. 
— Jcarus Rott... .... Luzerue, bugrane, frai- 
FOR SoEcenccccse — 
— AdonisS. V....... Légumineuses, trèfles, 
sainfoins, etc....... — 
—  Corydon Scop...... Légumineuses. ....... _ 
—  Lefeburei Cod...... Sainfoms- 1-1. France mérid. 
— DamonS. V....... Légumineuses........ Montagnes. 
— Alsus S.V........ Bois Chiche - +... Toute la France. 
— lJolasOch......... Baguenaudier ........ France mérid. 
Libythea Celtis Esp. ....... Micocoulier .......... — 
Charazes Jasius L......... AFPOUSIEE eee ee — 
ATGALUTA NTSC CEE Tremble, peuplier... Toute la France. 
INT -irerereccee Saules, peupliers..... — 
Limenilis populi L........ Trembles, peupliers... France cent. el sept. 
—  CamillaS. V.... Chèvrefeuille des bois. Toule la France. 
—  Sybylla L....... — France. cent. et sept. 
Vanessa C. Album L...... Orme, prunellier, gro- 
Seller. tee ..... Toule la France. 
—=oUrtice li... Ortie dioïque ......... — 
Melitæa Maturna L....... Scabieusesuccise, plan- 
s tain, tremble, frêne.. France et cent. sept. 
—PhebeS. Ne... Centaurea Jacea ...... Toute la France. 
—  Didyma Esp... Plantains, linaire vul- France centrale, 
Red donnee méridionale et orient. 
—  Athalia Esp ...... Plantain, mélampyredes 
HHBgssséoos some Toule la France. 
—  Dictynna Esp... Véronique agreste..... Toute la France. 
—  Parthenie Borkh... Plantain. ...... 15546 — 
Argynnis Pales S. V....... Viola montana........ Montagnes. 
—  Amathusia Esp... Polygonum bistorta... — 
— DaphneS. V...….. Framboisier.......... — 
—…/1n0 Sp... Ortie, framboisier...….. France centrale, 
seplentrionaleetorient. 
—  Lathonia L...... Violette, pensée...... Toute la France. 
— NIObE LEEE- ce Violette odorante..... France cenl., mérid. 
el orientrale. 
— Pophiatr.t er. Niblaicanina:-e ee Toule la France. 
Arge Galathea L.......... GEAMINÉES ER EEE = 
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Erebia Medusa S. V....... Panic sanguin........ Vosges. 
Satyrus Proserpina S. V... Graminces ........... France mér. etorient. 
— Hermione L, SemeleL EE Toute la France. 
Pararga Ægeria L......... AO eue France cent. el sept. 
Epinephele Lycaon Rott.... —  HATOD ÉD ne France cent. el mér. 
— Janra le... M Oo ob aÙ Toule la France. 

Mis de Laftole. 
(A suivre.) 
TS — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre, un lot de Lamellicornes de Sibérie, comprenant 
AA espèces, représentées par 149 exemplaires. Prix : 10 fr. 


* 
+ 


A vendre, un lot de Longicornes de Sibérie, comprenant 
21 espèces, représentées par 68 exemplaires. Prix : 10 fr. 


* 
*+ 


On désire acquérir des œufs ou cocons vivants de Bombyx 
Yama-Maï, Pernyi, Arrindia, etc. Adresser les offres à M. Wi- 
denhorn, capitaine au 11e de ligne, à Montauban. 


* 
“+ 


Nous pouvons disposer d’une Collection minéralogique 
comprenant 925 échantillons bien déterminés, chacun d’eux 
fixé sur un petit bloc en palissandre; cette collection est rangée 
dans une belle bibliothèque en acajou, portes ouvrantes vitrées, 
de 220 de hauteur et 410 de largeur. Prix : 700 fr. 


* 
LE) 


A céder une belle collection de Scarabæides et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
4,276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 41 boîtes très-bien faites, 
en poirier verni, et 1 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules &, Typhon G&', Tityus ©, Goliathus tor- 
quatus G Q ; Chiasognathus Grantii ©, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhæoides, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolieus, Celonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickü, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 
++ 


A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boites en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 

1° Cicindelides et Carabides, renfermés dans 14 boîtes et comprenant 


1,900 individus qui représentent 719 espèces, parmi lesquelles Tetracha 
Euphratica, Omophron variegatum, Cychrus Italicus, Procerus, 3 esp.; 


D) r À 


Carabus Solieri, nitens, nodulosus, septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, 
Miscodera arctica, Myas chalybœus, Aphænops crypticola, etc. 
110 fr. 

2 Dytiscides, Hydrophilides, Psclaphides, Scydmenides, Sil- 
phides et autres familles démembrées des anciens Clavicornes (non 
compris les Staphylinides), renfermés dans 12 boîtes, comprenant 
1,736 individus qui représentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus 
latiscimus, Claviger Pouxeaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomorphus 
Fairmairei, Marqueti, Margarinotus scaber, etc. Prix : 90 fr. 

3° Malacodermes, Hétéromères, Ctc., rangés dans 13 boîtes, com- 
prenant 1,686 individus qui représentent 684 esp., parmi lesquelles 
Trichodes bifasciatus, Enoplium serraticorne, Micipsa rufitarsis, velox, 
Pogonobasis opatroïdes, Cephalostenus elegans, Asida parallela, granu- 
lifera, Goryi, Upis ceramboïdes, Sparedrus testaceus, Dytilus lœvis, ete. 
Prix : 90 fr. 


Prixe: 


* 
“+ 


A vendre, une collection d'Hétéromères, comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exoliques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement éliquetés et très-bien rangés dans 12 boîtes, dont 
5 cartons, de 1926, recouverts en papier maroquin rouge, et 
7 boîtes en poirier verni, parfaitement faites, fermant très-bien, 
tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend cette collec- 
tion, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma impunctata ; 
Cossyphus incostatus et pygmæus ; Asida lapidaria, planicollis, 
convergens, Bonvouloirii, cariosicollis, glacialis, Ramburi ; Sepi- 
dium Wagneri ; Pimelia læviuscula, Fairmairei, elongota, insi- 
gnis, Arabica, Cephalonica, cordata, grandicollis; Misolampus, 
3 esp.; Platyope leucographa, Upis ceramboïdes, Myodites sub- 
dipterus, etc., etc. Prix : 300 fr. 


* 
* + 


A vendre, un meuble en noyer ; hauteur, 1"49 ; largeur, 1m07, 
et profondeur, 0»385 ; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture, Chacun de ces tiroirs 
mesurant 048 sur 0»315 et Om06 de hauteur. Prix, 250 fr. 


* 
* * 


A vendre par parties, une très-belle collection de Curculionides 
exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 
fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouvent un graud nombre d’espèces rares ou curieuses, {ypes de 
genres peu répandus, etc. Cette collection est rangée dans des 
cartons de 33 cent. sur 23, recouverts en papier maroquin vert. 

1° partie, Cleonides, Attelabides, Alcidides, etc., composée de 196 espèces 
représentées par 248 exemplaires, rangée dans 2 cartons, comprenant de 
belles séries des genres Lixus, Heilipus, Apoderus, Attelabus; Eurhynchus, 
Rhynchites cælestinus, Homalocerus Magellanicus, Peribleptus scalptus, 
etc. Prix : 80 fr. 

2° partie, Cholides, Cryptorhynchides, composée de 285 espèces repré- 
sentées par 330 exemplaires, rangée dans 2 cartons, comprenant Rhinastus 
pertusus, sternicornis, Sclerosomus mulabilis, Ectatorhinus Wallacei, 
Ocladius salicorniæ, Aphanistes australis, Perissops oculatus, Cryptorhyn- 
chus pusio, Nettarhinus anthribiformis, Anomocerus Coquerelii, Arachnobas 
gazella, belle série de Cratosomus, 23 esp, etc. Prix : 100 fr. 

3° partie, Baridiides, Calandrides, Bruchides, composée de 274 espèces 
représentées par 360 exemplaires, rangée dans 3 carl., comprenant Try- 
petes rhinoïdes Arthrostomus depressus, Scambus recurvus, Madopterus 
talpa, Campyloscelus Westermanni, Cyrtotrachelus dux, Protocerius 
colossus, grandis, Rhynchophorus serrirostris, Aphiocephalus Guerinü, 
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Poteriophorus niveus, Cercidocerus bimaculatus, cerussatus, Phaceorynes 
Sommeri, Litosomus grallarius, etc. Prix : 120 fr. 


* 
we 


À vendre, un meuble à tiroirs, mesurant 1"08 de hauteur, 
O%70 de largeur et Om47 de profondeur, comprenant 42 tiroirs 
de Om57 sur 0425 et 006 de hauteur. Ces tiroirs peuvent 
servir à renfermer des collections de minéraux et coquilles, et 
aussi des collections de papillons et autres insectes, à la condi- 


tion de les liéger et d'y ajouter un verre pour fermeture. 
Prix, 79 fr. 


ASS — ” 


BIBLIOGRAPHIE. 


Annales de Ina Société emtomologique de 
Framee, 1877, trim. er. — Ce fascicule comprend des des- 
criptions de nouvelles espèces de Coléoptères de la famille des 
Curculionides, par M. Chevrolat; la monographie des genres 
Enhydrus et Porrorhynchus, de la famille des Gyrinides, par 
M. Régimbart ; des descriptions de Coléoptères nouveaux appar- 
tenant à la famille des Eumolpides, par M. E. Lefèvre. 

Les autres ordres d'insectes sont également représentés par 
quelques travaux dus à MM. Millière, description de Lépidop- 
tères d'Europe; Reuter, espèces européennes d'Hémiptères du 
genre Phytocoris ; Bigot, Diptères nouveaux. 

MM. Simon et Lucas publient dans le même fascicule chacun 
un mémoire sur les Arachnides; le premier sur des espèces 
nouvelles des îles Philippines, le second sur le nid de la Dys- 
dera eryihrina. 


* 
* + 


Miittheilumgen der Sehweizerischen Entomo- 
logischen Gesellsehaft, Bulletin de la Société entomo- 
logique suisse, vol. V, hefl. 1-2. — Ce fascicule comprend le 
très-important travail de M. Allard sur les Coléoptères du 
groupe des Hélopides vrais, lequel avait réellement besoin d’une 
monographie. Nous n’entrerons pas dans de longs détails, l’ou- 
vrage n'étant pas complétement terminé. Nous nous contenterons 
de dire que l’auteur divise le groupe des Hélopides vrais en 
dix-huit genres, dont sept sont établis par lui. 

Le même fascicule contient la description de nouvelles espèces 
de Coléoptères du genre Phyllobius, par M. H. Tournier, et 
des notes synonymiques de M. Meyer-Dür sur les Névroptères 
de Suisse, 


* 
LE 


Reise der Œsterreichischen Fregatte Novara ; 
Lépidoptères, par MM. Felder et Rogenhofer ; Hétérocères- 
Atlas. — L’importante publication dont nous parlons ici est 
peut-être le travail descriptif le plus considérable qui ait été 
publié dans ces dernières années sur les Lépidoptères exotiques : 
le grand ouyrage de M. Hewitson « Exotic Butterflies, » peut 
seul rivaliser avec lui, tant sous le rapport du nombre d’espèces 
décrites et figurées que sous celui du soin qui a été apporté 
à l'exécution des planches. 


La partie qui vient de paraître et qui comprend les Hétérocères 


offre plus d'intérêt peut-être que la précédente. Les Rhopalocères, 
en effet, qui attirent bien plus l'attention par leurs couleurs 
brillantes, sont par cela même plus connus. Les Hétérocères, au 
contraire, ont été l’objet d’un moindre nombre de travaux des- 
cripüifs ; cependant, si leur coloration n’offre pas l’éclat de celle 
des Rhopalocères, leurs formes sont plus variées, les différences 
que présente leur structure sont plus tranchées, Ils offrent 
donc un champ d’études peut-être plus intéressant, à coup sûr 
plus vaste et moins exploré. 

Les immenses matériaux que possédait M. Felder dans sa collec- 
tion, l’une des plus riches de l’Europe, joints à ceux qui ont été 
rapportés lors du voyage de circumnavigation de la frégate 
Novara, ainsi qu'aux nombreuses espèces que possédait déjà le 
musée de Vienne, ont permis aux auteurs de faire un travail 
considérable, qui forme la suite naturelle, le complément des 
grands ouvrages iconographiques de Cramer et de ses continua- 
teurs. 

Ce volume comprend les figures, parfaitement exécutées, d’en- 
viron douze cents Lépidoptères nouveaux, depuis les Sphingides 
et les Castnides jusqu'aux Tineides et Pterophorides. Il y a des 
choses vraiment merveilleuses, comme taille, comme coloration, 
comme étrangeté de formes surtout, dans cette longue suite 
d'espèces. Ce magnifique ouvrage a cerlainement sa place 
marquée dans toutes les bibliothèques lépidoptérologiques. 

H. Gilnicki. 
a — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
TH. LANDREAU. Destruction du Phylloxera. Br. in-8°. Paris, 
1877. 
LA PERRE DE ROO. Le Pigeon messager. 1n-8?, fig. Paris, 1877. 
Deutsche Entomologische zeitschrift, 1877, Erstes heft. 
A. LUCANTE. Note sur l’Adelops meridionalis. Br. in-8°. Paris, 
1877. 
H. BURMEISTER. Description physique de la République 
argentine. In-8°. Paris 1876. 
T. I. Histoire de la découverte et géographie du pays, trad. 
E. Maupas. 
T. II. Climatologie et Geognosie, trad. £. Daireaur. 
E. BERTRAND. Note on the Lan of twinning and hemihedrism 
of Leucophane. (Extr. Crystallologicale Society. Avril 1877.) 
HAAG-RUTENBERG. Révision der Gattung himatismus. PI. 
in-8°. (Extr. Deutsche entom. zeitschr., 1877.) 
Horæ Societatis entomologicæ Rossicæ, t. XIII, nes 1, 2. 
Avril 1877. 
The American naturalist, vol. XI, n° 6. Juin 1877. 


Nunquam otiosus. Zoologische mittheilungen, Organ der gesell- 
schaft und zoologie zu Dresden. Band 1. Dresde, 1870-71. 


BOWDLER SHARPE. Catalogue of the Birds in the British 
museum; vol. If, Cat. of the striges. 1 vol. in-8°, 14 pl. col. 
Londres, 1875. 

G. REDTENBACHER. Quædam genera et species Coleopterorum 
Archiducatus Austriæ nondum descriptorum. Vindobonæ, 1842. 
In-8°. 

The Transactions of the Entomological Society of New 
South Wales. Vol. 1, part. { et 2. Sidney, 1863-64. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etce., etc., ete. 


Diagnoses de Coléoptères nouveaux 


Par M. A. CHEVROLAT. 


Otiorhynehus pilicormis, nov. Sp. — O. monticolæ 
affinis, G' niger, nitidus, rostro in longitude strigoso-puncialo, 
et uni coslato, antice ampliato, anguste reflexo et emarginato; 
capite glabro, antice depresso, minute et vage punctato ; antennis 
nigris, breviter albo pilosis; prothorace dense scabroso, costa 
longitudinali ; elytris ovalibus, rugatis, punctato striatis, intersti- 
tiis costatis ; femoribus rubris inermibus, © rostro dense et 
æqualiter punctulato, tri-carinato, fovea supra oculos, scapo 
longius albo-piloso ; prothorace dense punctato, linea longitu- 
dinali glabra nitida; elytris coriaceo-granulosis, in margine 
tenue albo-pilosis ; femoribus nigris vel rubris. 

Long. : 8; lat. : 3, 4 mill. Hispania. Ferrol. 


Otiorhynchus pachydermus, nov. sp. — O0. plani- 
thoraci proximus, oblongus, niger; rostro apice ampliato, declive 
truncato, punctato, anguste sulcato, capite convexo, nitido, punc- 
tulis vagis tecto, antennis ferrugineis breviter pilosis, clava fusca, 
oculis planis; prothorace modice convexo, lateribus serratis, in 
medio sub-angulato, in disco punctis magnis, reticulatis seriatim 
dispositis ; elytris ovalibus, punctato-siriatis (punctis sub-qua- 
dratis), interstitiis rotunde elevatis, minute tuberculatis atque 
pilosis ; pedibus ferrugineis, femoribus inermibus. 

Long. : 6-6 1/2; lat. : 3 1/2 mill. Algiria, Constantine. 

J’ai reçu cette espèce de notre collègue M. Delahaye, qui l'avait 
reçue de son fils, en garnison dans cette ville, 


a CENT 


Augte Chevrolat. 


Diagnoses de Lépidoplères de Madagascar, 
Par M. P. MagiLce. 


et abrupte truncato. Oculus apicalis magnus et macula nigra, 
flavo-cincta et cæruleo-bi-pupillata. Alæ posticæ denticulatæ, fim- 
bria cinerea, nigro-intersecta ; ocelli duo ad marginem, angulum 
analem versus, nigri, albo-pupillati, fulvo-cincti. Subtus anticæ 
fuscæ, ocellusque in fascia subgrisea, subterminali, inferius 
Strangulata situs est. Posticæ basi anguloque antico e griseo- 
cæruleis, fasciaque media macularum albidarum, ad cellulam 
spatio nigro interrupta, quod cæteram alam obtinet et maculam 
posticam, ovalem, ochraceam, nigro-pulverosam includit. 

Fæœmina major, paulo dilutior et in posticis ocellum tertium ad 
angulum anticum gerens, qui et in mare ipso aliquando apparet, 
sed obsoletus ; oculi nudi. 


Genus Myealesis Hubn. 


+ Alis posticis sinuoso-dentatis ; penicillo maris in margine 
antico posticarum sito rufescenti et margine illo ad angulum 
quasi exciso ; oculi hirti. 


Mycalesis Passandava Ward. 

Alis atro-cæruleis, nitescentibus, marginali fascia sat lata, 
nigra. Subtus alæ atræ, in medio zonatæ, parte terminali dilutiore 
et quasi sub-rufescenti; in anticis ocellus magnus inest ad 
apicem ; in posticis ocellus similis ad angulum analem cum 
puncto albo minimo proxime angulum ipsum. 


Mycalesis andrivola P. Mab. 

Alis atro-cæruleis, nitescentibus, sat late nigro-marginatis. 
Subtus anticarum discus ater ; costa autem et margo rufo-ferru- 
gineoque variegati ; ocellus mediocris est ad marginem internum 
inter 3m et 2m ramum compositi nervi inferioris. Posticæ ru- 
fescentes et sub-ferruginæ, nigro dense striatæ ; fascia media 
nigra, margine externo et antico obséuriori ; ocellus mediocris 
inter 3% et 2% ramum nervi comp. infer. inest, et spatium inter 
fasciam discalem et marginem situm dilutius est, 


Mycalesis Masikora P. Mab, 


Strabena Smithii P. Mab. 
Alis fuscis, nigro sat late marginatis, apice producto anticarum 


Prioribus persimilis, at Passandavæ proximus. Alæ atro- 
cæruleæ, margine et costa latius nigris ; alæ anticæ subtus disco 


:  sépiis 
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nigro apice et margine externo dilute rufescenti, ocello parvo | 


apicali. Alæ posticæ ochraceo-rufescentes ; basi et disco nigres- 
centibus, nigro-striatis, striga media, angulata, purpurascenti ; 
spatio teérminali dilutiori, multis strigulis atomisque vario, 
ocëlloque parvo ad angulum analem, cum duobus pünctis mini- 
mis, nigris, albo-pupillatis ad marginem externum, ante cellulam. 

+ + Alis poslicis rotundatis, integris, margine antico convexo, 
penecilloque maris nigrescenti; oculi hicti. 

Mycalesis Narova P. Mas. 

Alis atro-cæruleis, nigro marginatis, basi et costa sub fuscis. 
Subtus anticæ disco nigrescunt et ad costam marginemque 
externum mullæ coaleseunt ochraceæ squamæ, hic sparsæ, illic 
in fasciam macularem, quæ a costa usque ad medium marginem 
procedit. Minimus ocellus apicalis in tertia macula ochracea. 
Posticæ nigræ, ad marginem dilutiores , basi-ochraceo striata. 
Tria puncta mirima, ochracea ad angulum anticum inter nervos 
cernuntur, ocellusque ad angulum analem inter 3 et 2 ramum. 

+++ Alis fuscis, vel flavis, ocellatis. 

Mycalesis Strigula P. Mas. 

Statura M. Aukovæ Ward, cui similis. Alæ anticæ fuscæ, 
ocello apicali minimo, non in macula fulva sito, ocelloque magno 
ad angulum, macula ejus fulva superne truncata. Posticæ conco- 
lores, striga brevi supra cellulam, fulva, ocelloque mediocri 
inter 3% et 2% ramum compositi nervi inferioris. Subtus alæ 
ochraceæ , linea sinuata, rufo-purpurea in disco, communi, 
alteraque interiori, in cellula anticarum geminata, in posticis 
simplice, sinuata, parallela : ocello postico minimo. 

Mycalesis Memnamenr P. Mas. 

Statura M. Narcissi; alæ anticæ flavæ, costa et apice late, 
margine externo anguste nigrescentibus. Ocellus mediocris ad 
marginem externum est; posticæ flavæ, basi et fascia postica 
nigrescentibus; hoc in fascia sex ocelli, quorum duo majores. 
Alæ subtus flavæ, strigis duabus communibus, obliquis, auran- 
tiacis : ocelli paginæ superioris in posticis similes : anticæ duos 
alios habent ad apicem communi linea nigra einctos. 

Acræn Turna P. Mas. 

Magna. Alæ superiores apice ac margine externo fuscis, triplici 
macularum serie fuscarum notatis ; cætera pars alæ albido-lutea, 
fere hyalina. Prima series basilaris habet maculam in cellula et 
alteram ad marginem externum, nigras. Secunda maculam 
longam in media cellula, secundam triangularem inter 3m et 2m 
ramum nervi compositi inferioris, quæ ambæ cum colore fusco 
baseos miscentur, et tertiam ad angulum externum. Tertia 
autem series fasciam fuscam latam e maculis coadunatis compo- 
sitam, ante cellulam, transversam, sinuoso-dentatam offert ; 
series præterea punctorum Juteorum marginalis, in parte fusca 
inter nervos cernilur. Alæ inferiores late fusco-marginatæ, albido- 
luteæ, vel luteæ, basi anguste fusca. Pagina inferior similis, 
pallidior ad margines maÿis adumbrata. 


Es — 


CORRESPONDANCE. 


M. H. D. B. — Vous devez le montant de votre abonnement 
pour 1877. 


* 
++ 


M. l'abbé Rouchy nous prie de prévenir ses correspondants 
que sa nouvelle adresse est: & M. l'abbé Rouchy, vicaire à 
Ségur-les-Villas (Cantal). » Toutefois, il croit devoir les avertir 
que l’état actuel de sa santé ne lui permet pas d'espérer qu'il 
puisse s'occuper sérieusement d’entomologie avant plusieurs 
mois. 


* 
++ 


M. E. W,, à Anvers. — Vous trouverez satisfaction à votre 
demande dans ce numéro. 
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RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


La magnifique collection de Coléoptères anophtalmes et caver- 
nicoles de M. Maurice Schenk a été acquise par le Muséum de 
Paris. Cette collection, l’une des plus riches dans sa spécialité, 
“contient un très-grand nombre de types remarquables et précieux. 


* 
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On sait que la Saturnia Cynthia ou Bombix de l’Aïlante, 
introduite il y a déjà longtemps en France, pour en essayer 
l’acclimatation et exploiter industriellement la soie qu’elle pro- 
duit, s’est non seulement acclimatée avec la plus grande facilité, 
mais s’est même complétement naturalisée partout où il y a des 
plantations d’Aïlante, fort nombreuses aujourd’hui. Ce Lépidop- 
tère fait donc actuellement partie de la faune française au 
même titre que bien d’autres espèces introduites accidentelle- 
ment et qui maintenant se propagent comme nos espèces réelle- 
ment indigènes. 

Mais cette espèce est plus complétement naturalisée encore 
qu’on ne le supposait, car actuellement elle vit sur le lilas. On 
avait bien remarqué à plusieurs reprises qu’elle filait son cocon 
sur cet arbrisseau; mais ces jours derniers, un entomologiste 
nous a fait voir un Lépidoptère que nous avons immédiatement 
reconnu pour la Saturnia Cynthia; ce papillon provenait 
d’une chenille qu’il avait trouvée en compagnie d’un grand 
nombre d’autres semblables sur un las; il les avait nourries 
avec les feuilles de ce même arbuste et les avait parfaitement 
menées à bien. On en doit donc conclure que cette espèce, 
introduite en France il y a moins de vingt ans, est appelée à 
devenir sous peu l’une de nos espèces les plus communes. 


* 
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M. H. du Buysson nous adresse la petite note suivante, 
relative à la chasse de la Lampyris noctiluca. 

« Il est très-facile de se procurer la femelle de ce petit 
coléoptère nocturne. La lueur phosphorescente qu’elle produit 
quand le soleil a disparu de l’horizon ne peut faire autrement 
que d'attirer l'attention. Mais il n’en est pas ainsi du mâle qui, 
étant très-peu et même souvent point phosphorescent, ne 
dévoile en rien sa présence. 

Pour les trouver, il n’y a qu’à observer que la lueur des 
femelles n'apparaît qu’à l'époque du rapprochement. Alors les 
mâles, attirés de loin, arrivent en volant se poser près d’elles sur 
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les branches environnantes ou à terre, On n’a alors qu’à prendre 
une lanterne pour les apercevoir. J'en ai récolté jusqu’au nombre 
de huit à la fois pour une mème femelle. 


— hs — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Ad.-Ch. 4 et 6, rue du Mont-Blanc, à Genève, 
désirerait obtenir des cocons vivants on œufs de Attacus Mylitta, 
Yama-Maï et Pernyi; il offre en échange des chrysalides de 
Deilephila hippophaes. 


Corcelle, 
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M. H. du Buysson, au château de Vernet, par Brout-Vernet 
(Allier), offre en échange des Dictyopterus sanguineus et des 
Phylæœcia. 
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d'œufs de Bombix Yama-Muai et Pernyi. 
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M. Blind, rue des Wetz, 21, à Douai, offre de nombreuses 
espèces de Lépidoptères en échange d’autres espèces méridionales 
du même ordre. 


* 
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A céder une belle collection de Scarabœæiïdes et Lucanides, 
comprenant 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 41 boîtes très-bien faites, 
en poirier verni, et 1 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules &, Typhon ©, Tityus ©, Goliathus tor- 
quatus G Q ; Chiasognathus Grantii O' ©, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, 


Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 


typhæoides, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Cetonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickïi, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, elc. Prix : 500 fr. 


* 
“+ 


A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boîtes en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 


1° Cicindelides et Carabides, renfermés dans 14 boîtes et comprenant 
1,900 individus qui représentent 719 espèces, parmi lesquelles Tetracha 
Euphratica, Omophron variegatum, Cychrus Italicus, Procerus, 3 esp; 
Carabus Solieri, nitens, nodulosus, septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, 
Miscodera arctica, Myas chalybœus, Aphænops crypticola, etc. Prix : 
110 fr. 

2% prytiscides, Hydrophilides, Pselaphides, Scydmenides, Sil- 
phides et autres familles démembrées des anciens Clavicornes (non 


M. E. Lelièvre, à Amboise, 22, Entre-Ponts, peut disposer. 


compris les Staphylinides), renfermés dans 12 boîtes, comprenant 
1,736 individus qui représentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus 
latiscimus, Claviger Pouxeaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomorphus 
Fairmairei, Marqueti, Margarinotus scaber, etc. Prix : 90 fr. 


* 
LE 


A vendre, une collection d'Hétéromères, comprenant 616 es- 
pèces (dont 42 exotiques), représentées par 1,303 exemplaires 
soigneusement éliquelés et très-bien rangés dans 42 boîtes, dont 
5 cartons, de 19X 26, recouverts en papier maroquin rouge, et 
7 boites en poirier verni, parfaitement faites, fermant très-bien, 
tout-à-fait neuves. Parmi les espèces que comprend cette collec- 
tion, on peut citer : Microtelus Lethierryi, Lophoma impunctata ; 


Cossyphus incostatus et pygmæus ; Asida lapidaria, planicollis, 


convergens, Bonvouloirii, cariosicollis, glacialis, Ramburi ; Sepi- 


dium Wagneri ; Pimelia læviuscula, Fairmairei, elongata, insi- 


gnis, Arabica, mie cordata, grandicollis; Misolampus, 
3 esp.; Platyope leucographa, Upis ceramboïdes, Myodites sub- 
dipterus, ete., ete. Prix : 300 fr. 
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A vendre par parties, une très-belle collection de Curculionides 


exotiques, composée essentiellement de pièces de choix très- 


fraiches et en parfait état de conservation, parmi lesquelles se 
trouvent un graud nombre d’espèces rares ou curieuses, {ypes de 
genres peu répandus, etc. Celte collection est rangée dans des 
cartons de 33 cent. sur 23, recouverts en papier maroquin vert. 


1° partie, Cleonides, Attelabides, Alcidides, ete., composée de 196 espèces 
représentées par 248 exemplaires, rangée dans 2 cartons, comprenant de 
belles séries des genres Livus, Heilipus, Apoderus, Attelabus ; Eurhynchus, 
Rhynchites cælestinus, Homalocerus Magellanicus, Peribleptus scalptus, 
etc. Prix : 80 fr. 

2° partie, Cholides, Cryptorhynchides, composée de 285 espèces repré- 
sentées par 330 exemplaires, rangée dans 2 cartons, comprenant Rhinastus 
pertusus, Sternicornis, Sclerosomus mutabilis, Ectatorhinus Wallacei, 
Ocladius salicorniæ, Aphanistes australis, Perissops oculatus, Cryptorhyn- 
chus pusio, Nettarhinus anthribiformis, Anomocerus Coquerelii, Arachnobas 
gazella, belle série de Cratosomus, 23 esp , etc. Prix : 100 fr. 

3° partie, Baridiides, Calandrides, Bruchides, composée de 274 espèces 
représentées par 360 exemplaires, rangée dans 3 cart., comprenant Try- 
petes rhinoïdes Arthrostomus depressus, Scambus recurvus, Madopterus 
talpa, Cyrtotrachelus dur, Protocerius 
colossus, grandis, Rhynchophorus serrirostris, Aphiocephalus Guerinii, 


Campyloscelus Westermanni, 


Poteriophorus niveus, Cercidocerus bimaculatus, cerussatus, Phaceorynes 


Sommeri, Litosomus grallarius, etc. Prix : 120 fr. 
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A vendre, collection de Chrysomelides exotiques (moins 
les Cassides), composée de 286 espèces représentées par 
461 exemplaires, rangée dans trois cartons maroquin grenat de 
49 X 26, comprenant entre autres : Sagra Boisduvalii, Signo- 
reti, Petilii, Mouhotii, Mecynodera coxalgica, Diaphanops 
Westermanni, Heteraspis formosa, Æsernia, 3 esp.; belle 
série de Doryphora, Spilopyra sumptuosa, Alurnus, plusieurs 
belles espèces, ete. Prix : 80 fr. 

Collection d’&krotylides, Languriides, Endomy- 
chides et Coccinellides exotiques, composée de 117 es- 
pèces représentées par 236 exemplaires, rangée dans un carton 
maroquin grenat de 19 X 26, comprenant entre autres : Helota 
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geminata, Coptengis 2 esp., Episcapha Pradieri, Cœca, Ero- 
tylus onagga, Trochita Desjardinsii, Encymon violaceus, etc. 


Prix 270/fr. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire naturelle des Coléoptères de France; 
Brévipenres (Staphyliniens, Xantholiniens), par MM. E. Mul- 
sant et CI. Rey (1). — Les deux nouveaux volumes continuent 
l’histoire des Brévipennes (Brachelitres Latr., Staphylinides 
Er.), dont la publication avait déjà commencé par l’histoire des 
Aleochariens. En dépit de l’ordre de leur publication, celui qui 
contient les Staphyliniens et qui parait aujourd'hui est réelle- 
ment le premier de la série. 

Il contient l’examen des caractères généraux de la famille et 
de ses affinités naturelles avec d’autres familles, l’étude détaillée 
et comparée des parties extérieures du corps, l’étude générale 
des métamorphoses de ces insectes et de leurs mœurs sous leurs 
différents états, l'historique de leur classification ; enfin, vient la 
partie systématique, sur laquelle nous devons nous arrêter un 
instant. 

La classification adoptée par MM. Mulsant et Rey diffère très- 
notablement de celles de leurs devanciers, Gravenhout, Erichson, 
J. Duval, MM. Kraatz, Redtenbacher, G. Thomson, ete., pour 
se rapprocher dans son ensemble de celle qu'avait adoptée 
Dejean dans son catalogue, classification dont les bases n’avaient 
jamais été publiées. Les auteurs ont rejeté comme caractères de 
premier ordre la disposition des stigmates prothoraciques, ca- 
ractère d’une vérification difficile, et par suite sujet à causer des 
erreurs, ainsi que la direction du prothorax, la forme du me- 
sosternum, celle des hanches antérieures, qui leur ont paru in- 
constants, et par suite ne pas offrir l'importance qui leur a été 
attribuée par plusieurs auteurs. La forme des hanches posté- 
rieures, le mode d'insertion des antennes, l'absence ou la pré- 
sence des ocelles ont été les principaux caractères adoptés dans 
l'ouvrage actuel pour le groupement des Brévipennes. C’est en 
partie sur ces caractères, sur la forme des antennes, des palpes 
maxillaires et du prothorax, qu'est basée leur fractionnement de 
la famille en trois groupes qui portent les noms de Staphilinides, 
Micropeplides et Stenides. 

Le premier de ces groupes se subdivise en 15 familles établies 
sur de nombreux caractères et disposées par les auteurs dans 
l’ordre suivant : Slaphyliniens, Xantholiniens, Pédériens, Oxypo- 
riens, Oxytéliens, Phlæochariens, Trigonuriens, Proteiniens, 
Phlæobiens, Omaliens, Pholidiens, Habrocériens, Tachyporiens, 
Trichophyens, Aleochariens. 

Le premier des deux volumes, dont nous parlons en ce mo- 
ment, est consacré à la première de ces familles ; le second traite 
des Xantholiniens. Nous n’insisterons pas sur la manière dont le 


(:) E. Mulsant et CI. Rey. Histoire naturelle des Coléoptères de France, 
Brevipennes, Staphyliniens, 1 vol. in-8, 6 pl. n., 15 fr. — Xantoliniens, 
1 vol. in-8", 3 pl. n., 3 fr. 50. Les deux volumes, franco par la poste, 
19 fr. 50. 


travail descriptif est traité; il ne nous appartient pas de louer le 
soin consciencieux qui distingue les auteurs; tout le monde 
connaît leurs ouvrages et a pu les apprécier. Nous nous conten- 
terons de faire remarquer qu’ils ont établi plusieurs coupes gé- 
nériques nouvelles; nous n'avons pas besoin d’ajouter non plus 
que beaucoup d’espèces inédites y sont décrites. 2e. 
. Gilnicki. 
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Diagnoses de Coléoptères australiens 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


1. Carphurus faelalis. — Long.6 mill.— Niger, elytris 
obscure æneis, capite rufo, summo nigro, antennis fuscis, basi 
testaceis, prothorace pedibusque rufis, femoribus posticis fuscis, 


elytris sat dense rugosulo-punctatis, cinereo-pubescentibus, — 
Sidney. 

2, €. æneipennis. — Long. 6 mill. — Præcedenti valde 
affinis, rufo-testaceus, nitidus, elytris aneis, meso-et metasterno 
fuscis, abdominis segmenlis primis basi nigris. — Rockhampton. 

3. €, telephoroïdes. — Long. 6 1/2 mill. — Rufo-testa- 
ceus, nitidus, elytris obscure æneis, cinereo-pubescentibus, 
vitta occipitali transversa, mandibularum apice, scutello, pectore 
et segmentorum abdominis basi nigris, capite late impresso. — 
Peak Downs. 5 

4. €. diophthalmus. — Long. 6 mill, — Rufo-testaceus, 
elytris viridi-æneis, capite summo puncto, prothorace punctis 
2-magnis, pectore abdominisque segmentis basi nigris, protho- 
race amplo, elytris haud angustiore, scutello nigro. — Peak 
Downs. 

5. €. cristatifrons. — Long. 5 mill. — Angustus, rufo- 
testaceus, modice nitidus, macula transversa occipitali, anten- 
narum dimidia parte apicali, scutello, macula elytrorum discoï- 
dali, pectore abdominisque segmentis basi fusco-nigris, capite 
profunde excavato et angulatim laminato. — Sidney. 


6. €. Iæsifrons, — Long, 5 mill. — Angustus, testaceo- 
rufus, elytris fuscis, fascia elongata testacea, pectore abdomi- 
nisque segmentis 2 3eque nigris, capite bisulcato, medio elevato 
et summo bituberoso. — Peak Downs. 

7. C. philonthoïdes. — Long. 5 à 6 mill. — Angustus, 
rufo-testaceus, elytris, femoribus antennisque, basi excepta, 
fuscis, segmentis abdominalibus basi interdum infuscatis, an- 
tennis compressis, dentatis. — Rockhampton. 
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8. €. tachyporoïdes.— Long. 5 mill. — Convexiusculus 
rufo-testaceus, nitidus, capite nigro, antice rufo, pectore, abdo- 
minis segmentis basi femoribusque nigris, scutello nigro. — 
Peak Downs. 

9. €. segmentarius. — Long. 3 1/2 à 4 4/2 mill, — 
Oblongus, flavo-rufescens, capilesummo nigro, macula elytrorum 
dorsali variabili et segmentis abdominalibus basi nigris, capite 
profunde excavato et utrinque compresso-elevato, elytris apice 
obtuse angulatis. — Peak Downs. 

10. €. xanthochrous. — Long, 4 à 5 mill. — Linearis, 
depressus, rufus, nitidus, antennis apice, femoribus, tarsorum 
apice, segmentis abdominalibus primis basi nigris, antennis 
gracilibus, scutello nigro, prothorace antice utrinque foveolato.— 


Gayndah. 
Musée Godefroy. 
TR ÉS — 


Descriptions de Lépidoptères nouveaux du groupe 
des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE. 


Hic jam aliquot Hesperidarum diagnoseis dedimus; alias nunc 
offerimus omnesque species quas in Musæo nostro novas credi- 
mus, descriptione indicabimus. Omnia autem insecta quæ hic 
breviter notaverimus, in alio opere fusius describentur, et 
quantum in nobis erit, iconibus illustrabuntur. Generum quoque 
nomina novorum indicanda putamus, quo facilius nostræ species 


intelligantur. | 
SECTIO PRIMA. 


Hesperidæ LEAcH, emend. Scudd. 
SUBFAMILIA I. — Pyrrhopygini. 
Costa anticarum priævalida, sed plica dehiscenti destituta. 


8. Pyrrhopyga semidentata P. Mas. 
Alis cæruleo-nigris : anticarum fimbria a cellula usque ad 
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angulum internum alba : fimbria posticarum nivea, nigro inter- 
secta et quasi denticulata. Anticæ subtus nigro-fuscæ; posticæ 
cæruleo-nigræ fascia basali, recta, omnibus communi, alba, 
cæruleo suffusa. Palpi, vertex et anus rubri. — E, Peruvia. 
Coll. Mus. Nat., Paris. — Mus. reg. Belg. et P. Mabille. 


9. P. luteizona P. Mas. 

Alis nigris; anticis duas fascias pallide luteas offerentibus, 
unam trium macularum in disco, alteram obliquam ex apice 
usque ad marginem internum, dimidio ejus inferiore non macu- 
lari et oblilterato. Posticis fascia lata lutescenti zonatis. Fimbria 
posticarum lutea, intersecta nigro. Subtus alæ concolores, zonis 
latioribus, confluentibus, zonaque simili, brevi, basali. Caput 
aurantiaco-rubrum, necnon et palpi pedesque. P. Onekam Hew. 
revocat. 

Mexico. Collect. Mus. Roy. Belg. 


SUB FAMILIA II. — Eudamini. 


Costa anticarum apud marem plica dehiscenti prædita. 


10. — Telegonus megalurus. 

Statura Cretei aut Anuphi, in genere insignis cauda posticarum. 
Alæ anticæ triangulares ; alæ posticæ rotundatæ, in caudam 
analem, 5 mill. longam, reflexam productæ ; omnes saturate 
fuscæ, basi omnium vivide cærulea, fere ut in T. Xagua Luc. 
Subtus anticæ dimidio costæ basali et margine interno anguste 
albidis ; disco fusco, basi sordide albescenti; præterea fascia 
terminali latiuseula, rufeola marginatæ. Posticæ basi pallescenti, 
duabus zonis confusis in disco fuscis, parte terminali late rufeola. 
Palpi albidi; pectus testaceo fuscoque variegatum. Pedes lutei. 

Colombia. Collect. P. Mabille. 


11. Teleg. anthraeinus P. Mar. 

Margo externus anticarum rotundatus; alæ fusco-nigræ, ad 
margines sordide rufescentes. Subtus anticæ fuscæ, ad marginem 
pallidiores. Posticæ dilute fuscæ, plaga postica lata luteo-rufa, 
spatio anali adumbrato. 

Statura T. Chiriquensi Stgr. et ei subsimilis. Colombia. Coll. 
P. Mabille. 


12. Teleg.? alboeiliatus. 

Alæ nigræ, fimbria sordida et fascia antecellulari e maculis 
fuscis vix conspiciendis, quæ a costa usque ad marginem inter- 
num procedit. 

Posticæ immaculatæ, fimbria lata nivea. 

Subtus anticæ pallidiores, fascia antecellulari nigro descripta, 
angulo interno rufescenti. 

Posticæ nigræ, fasciis nigris duabus, transversis, discalibus, 
spatium anale non tangentes, et ad marginem anticum obsolelis. 

Colombia, Panama, Guatemala. Collect. Mus. Paris., Mus. 
Reg. Belg. et P. Mabille. 

Hæc species ad Æthillas genuinas referenda. 

Genus Eurypterus P. Mar. 

Hoc genus complectitur species, quæ magis Telegonos et etiam 
Eudamos quam Æthillas revocant. Insignes illæ alis anticis late 
triangularibus, posticis latissimis margine externo obliquo, 
abdomine conico. Antennas Telegoni habent habitumque Pyr- 
rhopygæ. 


13. E. gigas P. Mar. 

Maximus. Expans. alar. 68 mill. Alæ atro-nigrescentes ad 
basim, tenebrosæ, apice late rufo-brunneæ : fascia tenuis nigra 
antemarginalis, et altera in disco, curvata ad cellulam, et cum 
parte basali commixta : Alæ posticæ nigro fuscæ, rufo variegatæ, 
zona media dilutiori; pars anticarur rufescens et zona postica- 
rum violaceo suffusæ et micantes, prout incidit lumen diei. 
Fimbria angusta, rufescens. Subtus anticæ disco et basi atræ, 
apice, margine externo et interno late ochraceo-rufis, tenui 
fasciola nigra, sub marginali. Posticæ aterrimæ, ad marginem 
duabus fasciis rufis zonatæ, maculaque simili in cellula signatæ. 

Ex Andis Peruvianis. Collect. P. Mabille. 

Ad hoc genus pertinent Æth. Coracina Hew., Lavochrea 


Butt., etc. 
P. Mabille. 


(A suivre.) 
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La Saturnia Isabellæ. 


Cette Saturnie, que tous nos lecteurs connaissent au moins de 
nom, est certainement l’une des découvertes les plus intéres- 
santes qui aient été faites en Europe au point de vue entomolo- 
gique. Elle tranche tellement sur les Saturnides européennes 
qu’on a cru pendant longtemps que c'était une espèce exotique 
introduite en Europe. Mais le doute n’est plus permis après les 
révélations que vient de faire l’éminent professeur de Madrid, 
M. Graells, à qui est due la découverte et la description de ce 
Lépidoptère remarquable, et qui renseignent exactement les 
entomologistes sur sa localité et sa station habituelles. 

La Saturnia Isabellæ constitue une forme assez isolée; elle 
se rattache à un groupe composé de trois espèces dont chacune 
a un habitat différent : l’une (Luna), propre à l'Amérique du 
Nord ; une autre (Selene), originaire des Indes orientales, et la 
troisième (Cometes), découverte à Madagascar et retrouvée depuis 
sur la côte du Mozambique. Ces trois espèces tranchent forte- 
ment sur les autres par leur couleur d’un blanc verdätre, l’exis- 
tence d’un prolongement caudal aux ailes inférieures et la colo- 
ration blanche de leur abdomen. La Saturnia Isabellæ, malgré 
sa couleur, d’un vert plus accusé, relevé par des nervures 
brunes, son corps brun et son prolongement caudal beaucoup 
moins prononcé, se rattache évidemment à ce groupe et constitue 
dans la faune européenne une forme tranchée, comme le sont 
dans leurs faunes respectives les trois espèces citées plus haut. 

Suivant M. Graells, la Saturnia Isabellæ n’est point une 
espèce très-rare, lorsqu'on connaît sa localité et qu’on sait la 
chercher ; elle paraît être propre à la Sierra de Guadarrama et 
se trouve notamment à la Granja et à l’Escorial; on l’y trouve en 
mai, dans les forêts de pins sylvestres, arbres sur lequel vit sa 
chenille ; celle-ci arrive à sa grosseur vers la fin de juillet. C’est 
à ce moment qu’il convient de la récolter, afin d’obtenir les 
chrysalides et d’avoir les papillons dans toute leur fraîcheur. 
Grâce à ce renseignement, on doit espérer que d’ici peu, ce su- 
perbe Lépidoptère pourra faire l’ornement de toutes les col- 
lections. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Plusia jota. Le 11 avril, dans une promenade aux 
environs de Nantes, je trouvai, sur un buisson de Lonicera 
periclymenum, deux chenilles que je pensais êtredes P. gamma, 
si bien que je les inserivis sous le ne 70, sans en faire un exa- 
men descriptif. Logées séparément sous des vases en cristal, de 
forme conique tronquée, approvisionnées de branches feuillées , 
elles se nourrissaient plantureusement. Le 18, je les vis appliquées 
à la voûte, commençant à filer. De solides points d’attache leur 
manquaient ; l’une descendit couper une feuille qu’elle entraina 
pour en garnir le tissu à l’opposite de l’angle; de même, elle 
souleva une tige jusqu’à son cocon. La seconde chenille, se 
trouvant en pareille nécessité, exécula une semblable manœuvre, 
attirant une tige et s’en servant, ainsi que des feuilles, pour 
consolider son berceau. Le 21, je les observais encore tissant 
leur cocon de soie rousse. Ces cocons ont assez de transparence 
pour laisser apercevoir les fileuses occupées, Le 22, l’œuvre 
était achevée. Je pus remarquer que le pygium des chenilles se 
teintait de brun; le 24, cette partie parut s’allonger; ainsi 
s’opérait la sortie des crochets propres à retenir la chrysalide,. 
Le 95 avril, au matin, les chrysalides étaient formées. Un mois 
il était 
2 h.;à 2 h. 40, les ailes achevaient de s’étendre et pendaient 


après, le 25 mai, je vis un papillon sortir du cocon : 


verticalement; à 3 h. 35, elles s’abaissaient en toit. Cest une 
très-belle Plusia jota Q.Le 26 mai est éclos le second papil- 
lon, qui estun œ. — Je possédais deux exemplaires de celte 
espèce, caplurés par MM. Bar au village de la Comterie, situé 
en regard de la localité où j'ai trouvé mes chenilles. 

Hadena sodæ. Le 11 octobre de l’année dernière, 
M. Lloyd m’apporta, d’une excursion faite sur. le littoral, une 
chenille prise sur Salsola soda. Ayant consommé sa nourriture, 
elle ne tarda pas à s’enfoncer dans la terre légèrement humectée. 
Le papillon, Hadena sodæ ©, est éclos le 16 juin 1877. Cette 
espèce ne doit pas être rare sur nos côtes ; il est facile de dé- 
couvrir la chenille; en soulevant les touffes de Soda, on aper- 
çoit ses fumées entassées. La coque, qu’elle se construit en terre 
agglutinée, est assez ample, mais sans consistance. L’enveloppe 
de la chrysalide n’a rien de remarquable : elle se termine par 


deux aiguillons parallèles. 
P. G. 


TES — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Max de Trosstemberg nous prie de faire savoir à ses cor- 
respondants qu’il habite actuellement le château de Cleerbeck, 


| . par Winghe Saint-Georges (Pays-Bas). 


* 


M. Stussiner nous prie de faire savoir à ses correspondants 
qu’il a quitté Prague (Bohème) et a transféré son domicile à 
Laibach (Carniole), Neugasse, 5. 


* 


M. Chiovenda Humbert, à Avona, par Premosello (Piémont), 
désire obtenir des Carabides en échange d’autres espèces de la 
même famille. 


M. Marcel Le Brun, à Troyes, offre en échange : Myrmedonia 
collaris, Agrilus Guerinii et Metæcus paradoxus. 


‘ 

À céder une belle collection de Scarabœæides et Lucanides, 
comprenant 50% espèces, dont 162 exotiques, représentées par 
1,276 exemplaires, entièrement déterminée et étiquetée, et 
rangée avec le plus grand soin dans 11 boîtes très-bien faites, 
en poirier verni, et 1 carton format ordinaire. Cette collection, 
remarquablement bien conservée, renferme beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces, parmi lesquelles nous pouvons citer 
Scarabœus hercules ©, Typhon ©, Tityus ©, Goliathus tor- 
quatus G © ; Chiasognathus Grantii G' Q, Heliocopris Antenor, 
Isidis, Midas, Phaneus Bonariensis, Damon, Oniticellus undatus, 
Inca barbicornis, Geotrupes Hoffmanseggii, Momus, dispar, 
typhæoiïdes, Bolboceras unicornis, Hybalus Tingitanus, Lethrus 
podolicus, Getonia trojana, Elaphocera Malaceensis, Anomala 
holosericea, belle série de Rhizotrogus du nord de l'Afrique, 
Anisoplia Zwickï, deserticola, Pachydema Hornbeckii, Dorcus 
musimon, Lucanus tetraodon, etc. Prix : 500 fr. 


* 


A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boîtes en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 


1° Cicindelides et Carabides, renfermés dans 14 boîtes et comprenant 
1,900 individus qui représentent 719 espèces, parmi lesquelles Tetracha 
Euphratica, Omophron variegatum, Cychrus Ttalicus, Procerus, 3 esp.; 
Carabus Solieri, nitens, nodulosus, septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, 
Miscodera arctica, Myas chalybœus, Aphænops crypticola, etc. Prix : 
110 fr. 

2 pytiscides, Hydrophilides, Pselaphides, Scydmenides, Sil- 
phides et autres familles démembrées des anciens Clavicornes (non 
compris les Staphylinides), renfermés dans 12 boîtes, 
1,736 individus qui représentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus 
latissimus, Claviger Pouxeaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomorphus 
Fairmairei, Marqueti, Margarinotus scaber, ete. Prix : 90 fr. 


comprenant 


* 


Nous pouvons disposer d’une Collection minéralogique com- 
prenant 925 échantillons bien déterminés, chacun d’eux fixé sur 
un petit bloc en palissandre; cette collection est rangée dans une 
belle bibliothèque en acajou, portes ouvrantes vitrées, de 220 
de hauteur et 4m10 de largeur. Prix : 700 fr. 


* 
…… 


A vendre, un meuble à tiroirs, mesurant 1"08 de hauteur, 
Ow70 de largeur et 047 de profondeur, comprenant 12 tiroirs 
de On57 sur 0w495 et 0w06 de hauteur. Cestiroirs peuvent servir 
à renfermer des collections de minéraux et coquilles, et aussi 
des collections de papillons et autres insectes, à la condition de 
les liéger et d’y ajouter un verre pour fermeture. Prix : 75 fr. 


+ 
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A vendre, un meuble en noyer, hauteur, 1"49; largeur, 107, 
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et profondeur, Ow385; propre à renfermer une collection de 
papillons ou autres insectes; composé de 40 tiroirs vitrés et 
liégés, avec crochets pour fermeture. Chacun de ces tiroirs 
mesurant 0%48 sur 0315 et 0®06 de hauteur. Prix : 250 fr. 


* 


A vendre, collection de Chrysomelides exotiques (moins 
les Cassides), composée de 286 espèces représentées par 
461 exemplaires, rangée dans trois cartons maroquin grenat de 
19 X 26, comprenant entre autres : Sagra Boisduvalii, Signo- 
reti, Petilii, Mouhotii, Mecynodera coxalgica, Diaphanops 
Westermanni, Heteraspis formosa, Æsernia, 3 esp.; belle 
série de Doryphora, Spilopyra sumptuosa, Alurnus, plusieurs 
belles espèces, etc. Prix : 80 fr. 

Collection d’'Erotylides, Languriides, Endomy- 
chides et Coccinellides exoliques, composée de 117 es- 
pèces représentées par 236 exemplaires, rangée dans un carton 
maroquin grenat de 49 X 26, comprenant entre autres : Helota 
geminata, Coptengis 2 esp., Episcapha Pradieri, Cœca, Ero- 
tylus onagga, Trochita Desjardinsii, Encymon violaceus, etc. 
Prix : 70 fr. 
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Bulletin de la Société impériale des Natura- 
listes de Moscou, année 1876, n° 4. — Ce fascicule ne 
renferme qu’un seul travail entomologique, mais il est des plus 
importants. C’est une monographie des Coléoptères Xylophages 
de Russie, par M. Lindemann. L’article qui figure dans la 
présente livraison a trait au genre Ernophorus, démembrement 
du genre Cryphalus. C’est un travail extrèmement complet, qui 
comprend non seulement la caractéristique et la description du 
genre et des espèces qui le composent, mais encore une étude 
approfondie du squeletteexterne, de l'anatomie interne, desmœæurs 
et de la vie évolutive. Une belle planche et de nombreuses 
figures dans le texte augmentent encore l'intérêt de ce mémoire. 


* 
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Bulletino della Societa entomologien italiana, 
vol. 9, trim. 2. — M. Flaminio Baudi termine dans ce fascicule 
son étude sur les Coléoptères tenebrionites des collections 
italiennes et M. S. Curo y continue son catalogue des Lépidoptères 
d'Italie. M. Rondani décrit des Hyménoptères nouveaux ou peu 
connus. M. Piccioli décrit un nouveau Coléoptère d'Italie, appar- 
tenant au genre Cratoparis, famille des Anthribides. M. F, Vesi- 
nara publie quelques observations sur le geure Tetrigometra. 
Nous citerons aussi deux articles intéressants de MM. Targioni- 
Tozzetti et Ulivi sur la manne qu’on avait prétendu n'être autre 
chose qu’un miellat produit par des Aphydiens, Les auteurs 
concluent différemment, et selon eux, la manne, malgré son 
affinité avec le miellat, est en réalité un produit directement 
végétal. M. Targioni-Tozzetti publie aussi dans le même numéro 
quelques observations nouvelles sur le Phylloxera florentina 


et Signoreti. 
; H. Gilnicki. 
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Diagnoses de Lépidoptères nouveaux du groupe 
des Hespérides, 
M. P. MABILLE 

(Suite). 


Par 


Genus Telemiades HUB. 

Hoc genus Amphiona Hbn. Vulpinum Cr. Avitum Cr. Cor- 
bulonem D. et quosdam alios complectitur. Bromium Stoll, 
eliam adjicio, quanquam mihi ignotum : illi pervicinas multas 
habeo species : mares penicillum gerunt basi posticarum nascens 
et anticis tectum, sed non omnes id habent. 


14. Telem. lurideolus P. Mas. 

Inter T. Amphiona et T. Vulpinum intermedius, ambobus 
paulo major. Sordide rufeolus vel luridus; alæ anticæ tres 
maculas coadunatas in disco habent, et tria puncta elongata ante 
apicem ad costam, flavo-hyalina. Maculæ disci ita dispositæ : 
Una in cellula, utrinque emorsa, maxima, cellulam complens, 
duobus nervis innisa; secunda quadrata inter 3® et 2m ramum 
compositi nervi inferioris; et tertia inter 2m et Âm ramum 
ejusdem nervi, in commissura præcedentium locata et ramis 
nigris separata. Posticæ dilute luridæ duabus zonis, angulatis in 
disco, ad marginem anticum paulum divaricatis. Anticæ subtus 
pallidiores, ad margines subcinerascentes. Posticæ vix zonatæ, 
atomis cinereis fuscis irrotæ. — Brasilia. — Collect. P. Mabille. 


15. Littera P. Mas. 

Fusco-cinerea, paulo minor T, Avito Crameri, cui congener 
et subsimilis; alæ anticæ squamis pallidis irroratæ, maculas 
sequentes hyalinas offerunt : in cellula inest macula seu signum 
formam » litteræ habens; altera similis infra hanc inter 3n et 
2% ramum compositi nervi inferioris; quam denique infra 
tertium signum litteram «+ imitans; præterea linea curva 
punctorum hyalinorum ex apice in discum procedit usque ad 
crus secundæ discalis maculæ superius : hæc puncta inter 
nervos posila, tria priora elongata ante apicem, ad costam; tria 


RL D RL RSS TS, 


EE = =, — 


15 Septembre 1877. 165 


DÉREES 


N'EOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


ADRESSER LE MONTANT DES ABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. EX. DEYROILLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


posteriora magis inter se distantia. Alæ posticæ fuscæ, fasciis 
duabus cinereis signatæ, quarum prior discalis, lata, subhyalina, 
altera submarginalis, fere opaca. Subtus alæ fuscæ, cum signa- 
tura paginæ superioris, et fasciis posticarum nitidius scriptis, 


* albis. Ex Apurimacensi valle et Peruvia. Collect. P. Mabille. 


Hæc species cum T. Avito Cr. proxime conjuncta est. 


16. Telem. inops P. Mas. 
Statura et habitu T. Bromii Stolliani. Fusco-rufus; alæ anticæ 


quatuor habent lineas curvas, fere maculares nigrescentes : 


unam terminalem, macram, secundam submarginalem, magis 
flexuosam præcedenti connexam in medio ante cellulam, unde 
dici potest unam nasci e margine interno quæ in cellula bifurcata 
procedat ad costam; duasque breviores, hanc in ramis ner- 
vorum, illam in cellula, costam non attingentes. Hæ lineæ in 
alis etiam posticis cernuntur, sed minus distinctæ. Subtus alæ 
lurido-rufæ, lineis obsoletis. Nullum punctum hyalinum cerni 
potest; sed species faciem T. Bromii omnino refert. 

Plurimæ hic sunt species aliæ aliis pervicinæ et quæ omnes 
ineditæ videntur. Mares penicillum in margine antico posticarum 
habent, et genus a Plesioneura et quibusdam aliüs plica 
dehiscenti costæ diversum est. 


17. TM, hyacinthinus P. Mas. 

Statura præcedentis, sed alæe anticæ non acutæ, margine 
externo sub-convexo, posticæ transversim dilatatæ et rotundatæ 
ut in Hesp. Lalandii quocum in genus proprium sane able- 
gandus est. é 

H. Lalandii triente minor, fuscus. Macula nigra quæ formam 
trianguli affectat, posticarum basim anguste occupat et in anticas 
oblique procedit usque ad extremam cellulam, costamque attin- 
git; tria puncta hyalina, interdum evanida ante apicem, et 
punctum quadratum simile inter 2m et 1m ramum compositi 
nervi inferioris. Cætera pars alarum læte violacea : in mare, ut 
videtur, color iste in anticis rufo-fusus. Subtus alæ rufo-ochra- 
ceæ, basi, apice et costa anticarum fuscis. Posticæ obscurius 
ochraceæ, spatio anali a basi usque ad medium marginem dilute 
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cæruleo, punctisque aliquot fuscis in disco in formam lineæ 
transversæ digestis. Thorax et dimidio abdominis nigra, ut apud 
quosdam Geometras, pars postica violacea. Subtus corpus fuscum 
pilis cæruleis obsitum. 

Fœmina, ut videtur, nisi sit proxima et diversa species, statura 
æquali, magis obscura; subtus brunneo-rufa, costa, apice anti- 
carum et margine antico posticarum obscurioribus, spatioque 
anali rufo. Linea nigra, terminalis, obsolete in anticis, duæ autem 
discales in posticis fuscæ vix distinguuntur. 

Collect. P. Mabill. Ex antiqua Coll, Latreille ubi Nyctimenæ 
inscribebatur, H, mimanta Crameri revocat. 

Genus Camptopleura P. Mas. 

Hujus generis species habent plicam dehiscentem marginis 
antici; margoque ille ad medium flexus est et quasi angulatus. 
Genus Thanaon Bdv. sequitur quod nomen Nisoniadæ Hubn, in 
locum recipiendum est. 


18. Campt. Thernmenes P. Mas. 

Statura et habitu Campt. Thrasybuli a quo omnino alienum 
putamus. Alæ omnes fusco-nigræ, spatio terminali lato, nigro- 
purpurascenti marginale : 
densissime consita, ut obscure cinerascens videatur : in hac 
parte cinerascenti lineæ nigræ, pünctiformes cernuntur. Prima 
sub-marginalis, sæpius in parte purpurascenti confusa, punelis 


cætera pars alarum squamis cinereis 


triangularibus inter nervos positis formata : alia discalis, ante 
apicem curva, punctis fere quadralis; et tres aliæ, cellulam 
secantes, neutrumque marginem tangentes; in quibusdam 
exemplaribus earum prima in extrema cellula connectitur eum 
linea discali puncto ipsius quod inter 3m et 2m ramum compo- 
siti nervi inferioris inest : basis ipsa alarum grisea, pulverea, 
sine lineis. 

Subtus alæ anticæ pallide rufæ, duabus lineis terminalibus 
nigris, sæpe obsoletis : posticæ dilute ochraceo-rufæ, basi sub- 
obscura, tribus lineis in disco sinuosis, conspicuis, fuscis. 

In multis Musæis cum Thrasybulo commixtus. Illius mas 
semper atro-cæruleus, lineis anticarum denticulatis, posticarum 
macularibus : fæmina sordide rufa, hic illic sub-violaceo lota, 
lineis maculisque nigerrimis. Fœminam nostri non vidimus. 

P. Mabille. 
e Re 


Diagnoses de Coléoptères australiens 
et mélanésiens 
Par M. L. FAIRMAIRE. 


Liparochrus raueus. — Long. : 7 à 8 millim. — 
Ovatus, fuscus, opacus, subtus sat nitidus, capite rugosulo, 
prothorace lateribus transversim plicatulo, elytris lineis elevatis 
angustissimis, geminatis, nitidis, intervallis planatis, punctis 
irregularibus elevatis seriatis. — N. Swales (Coll. Mniszech). 

L. crenatulus. — Long. : 6 1/2 millim. — Brevissime 
ovatus, sub-globosus, fusco-brunneus, nitidus, prothorace sat 
tenuiter punctato, elytris sulcis numerosis, valde crenato- 
striatis, intervallis angustis, elevatis. — Rockhampton (Coll. 
Godeffr.). 


L. asperulus. — Long.: 4 1/2 à 5 millim. — Sub- 
globosus, niger, nitidissimus, prothorace brevissimo, sat dense 
punctalo-imbricato, elytris sat tenuiter striatis, striis geminatis, 
lævibus, intervallis tenuiter aspero-plicatis. — Peak Downs 
(Coll. Godeffr.). à 

L. aberrans. — Long. : 6 à 6 1/2 millim. — Oblongo- 
ovatus, sub-parallelus, brunneus, nitidus, prothorace elytris 
paulo latiore, sat tenuiter punctato-imbricato, elytris sat te- 
nuiter striatis, striis geminatis, lævibus, intervallis tenuiter 
asperulis. — Peak Downs (Coll. Godeffr.). 

Mæœchidius bi-dentulus. — Long. : 6 millim. — 
Oblongus, fuscus, sub-opacus, capite fere triangulariter sinuato 
et utrinque dente sat minuto-obtuso munito, prothorace densis- 
sime punctulato, angulis posticis sub-obtusis, unguibus simpli- 
cibus, mento scutiformi, concavo. — Peak Downs (Coll. 
Godeffr. ). 

M. bi-lobiceps. — Long. : 6 à 7 millim. — Brunneus, 
pilis longis laxe hirtus, capite obscuriore, G' antice sat profunde 
bilobo, lobis concavis, leviter divaricatis, prothorace lateribus 
postice angulato, angulis posticis obtusissimis, — Australia 
(Coll. Mniszech). 

M. Albewtisif. — Long. : 8 à 9 millim. — 
brunneus, nitidus, subtus cum pedibus dilutior, G' capite pro- 
funde bilobo, lobis oblongis, basi extus angulatis, concavis, 
leviter recurvis; prothorace lateribus postice sinuato, angulis 
Somerset 


Fusco- 


posticis acutiusculis, grosse ocellato-punctato. — 
(Musée de Gênes). 

Cryptodus grossipes. — Long. : 16 millim. — Oblon- 
go-sub-elongatus, nigro-fuscus, nitidus, mento basi laminato, 
apice rotundato, capite magno, bi-tuberoso, prothorace laxe 
punctulato, elytris punctato-sub-striatis, tarsis crassis, fere cy- 
lindricis. — Cleveland-Bay (Coll. Mniszech). 

Chaleotænia australis. — Long. : 23 millim. — 
Oblonga, obscure ænea, foveis et impressionibus auro-æneis, 
subtus æneo-viridis, nitidior, auro-æneo vermiculata; capite 
profunde excavato, medio sulcato; prothorace medio canalicu- 
lato, utrinque grosse punctalo et late foveato; elytris vage cos- 
tulatis, utrinque foveis 4 : 2 basalibus, 3* ante medium, Æ post 
medium. — Rockhampton (Coll. Godeffr. ). 

C. Telamon. — Long. : 39 millim. — C. Ajaci valde 
similis et primo intuitu nimium affinis, sed prothoracis 
seulptura differre videtur. — (Gayndah (Coll. Godeffr. ). 

Dicercomorpha pyrochlora. — Long. : 15 millim. 
— Oblonga, apice attenuata, cupreo-fulgida, impressionibus 
lateralibus tomento flavo dense indutis, subtus viridi-metallica, 
similiter impressa et tomentosa ; capile concavo, media trans- 
versim elevato, prothorace rugoso-punctato, lateribus valde im- 
presso, elytris sat fortiter punctato-striatis, extus late plagiatis. 
— Kandaon (Coll. Godeffr.). 

Parneupta pyrurna, — Long. : 14 millim. — Oblonga, 
læte viridi-metallica, elytra vitta angusta laterali, apice latiore, 
nitide cuprea, antennis brunneis, articulis 2 primis viridibus, 
30 4oque testaceis; capite foveato; prothorace medio canalicu- 
lato, utrinque late ac irregulariter impresso, lateribus rugosis, 
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elytris late sulcatis, sulcis transversim crenatis, intervallis con- 
vexis, basi plicatis. — I. Viti (Coll. Godeffr.). 

Selenurus, nov. gen. — Jchthyuris affine, sed palpis 
haud securiformibus, elytris prothorace fere triplo longioribus 
et abdomine haud furcato distinctum. 


8 millim. — Alter, vix 
nitidus, prothorace scutelloque rufo-testaceis, elytris plagis 


S. luteo-pietus. — Long. : 


2 flavo-luteis, abdomine flavo-testaceo, segmentis basi fuscis. 
— Peak Downs (Coll. Godeffr.). 


Xantheros, nov. gen. — Genus Eros approximans, sed 
antennis compressis, articulo 20 vix distincto, scutello apice bi- 
Jobo, pedibus valde compressis, late sulcatis coxisque compres- 
sis, angulalis, distinguendum. 

X. ochreatus., — Long. : 7 millim. — Ater, opacus, 
elytris flavo-ochraceis, apice nigris, prothorace antice angulato 
et angustalo lateribus, fere medio obtuse angulalo, angulis pos- 
ticis magois extus produclis, 5-areato, elytris sutura et utrinque 
costulis 4 anguste elevatis, intervallis transversim cancellatis. 
— Sidney (Coll. Godeffr.). 


X. nubieollis. — Long. : 7 millim. — Præcedenti simil- 
limus, prothorace ochraceo, postice medio vage nigricante et 
regione sculellari fusca, prothorace lateribus leviter sinuato, 
angulis posticis acutiusculis, areolis lateralibus confusis ; elytris 
tri-costalis, macula apicali lateribus paulo producta. — Queen’s 
Land. (Coll. Godelïr.). 


X. angulicollis. — Long. : 8 millim. — Niger, protho- 
race elytrisque flavis, illo medio nigricante, his basi breviter 
posticeque nigris, prothorace antice leviter attenuato, angulis 
posticis extus productis, area media elongata, elytris tri-costatis. 
— Brisbane (Coll. Godeffr.). 


Licymmius strigicollis. — Long. : 41/2 à 7 millim. 
— À L, foveicolli statura minore, colore, prothoracis impres- 
sione oblonga, scutello truncato diflert, prothoracis striga media 
interdum deest; rufescens, capite nigro, prothorace nigro-li- 
neato. — Peak Downs (Coll. Godeffr.). 


Apaxo fusco-violaceus. — Long. : 8 à 9 millim. 
— Ab À. brevicorni BATES statura multo minore, colore vio- 
lascenti, prothorace parum profunde impresso, scutello haud 


transverso, etc., differt. — Rockhampton ( Coll. Godeffr. ). 


Palæstra eucern. — Long. : 20 millim. — P, rufipenni 
persimilis, sed antennis latioribus, statura majore, capite la- 
tiore, minus acuminato, prothorace antice minus anguslo, 
minus coarctato, certe distincla. — Gayndah (Coll. Godeffr.). 


Opheltes cariosieollis. — Long. : 26 à 40 millim. 
— Oblongus, sub-parallelus, fusco-brunneus, parum nitidus, 
sublus nitidior, pectore sat dense fulvo-villoso, capite protho- 
raceque carioso-punctalis, elytris paulo minus. Ab O. auri- 
culato TH., typo generis, slatura mullo minore, prothorace 
leviter inæquali, plagis lævibus destituto, scutello parce sed 
sat fortiter punctato abdomineque sine depressionibus flavis 
distinctus. — Kandaon, I. Viti (Coll. Godeffr. ). 
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RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


M. le professeur Bolivar nous transmet une note intéressante 
au sujet des indications données par M. le professeur Graells sur 
l'habitat et la découverte de la Saturnia Isabellæ, indications 
que nous avons relatées dans le n° 179 des Petites Nouvelles 
entomologiques. 

La note que nous transmet M. Bolivar est extraite des comptes- 
rendus de la Société espagnole d'histoire naturelle; elle est ainsi 
conçue : 

& M. Zapaler annonce à la Société qu'il vient de découvrir 
une localité nouvelle et très-différente pour la Saturnia Isu- 
belle ; cette nouvelle localité est la Sierra de Albarracin, près 
de Masegoso et de Toril. 

Il ajoute qu’on avait admis jusqu’alors que cette espèce ne se 
trouve que dans la Sierra de Guadarrama, et qu’elle avait été 
trouvée par M. Mieg à la Granja, puis par MM. Graells et Perez 
Arcas à l’Escurial, et dernièrement par M. Perez Arcas au Valle 
del Paular. » 


* 
LE 


Nos lecteurs se souviennent sans doute que nous avons parlé 
d’une curieuse empreinte fossile découverte dans les schistes 
houilliers de Mons, empreinte que M. Prudhomme de Borre à 
décrite dans les Annales de la Sociélé entomologique de Bel- 
gique. Après avoir écoulé les avis fort contradictoires de savants 
compétents, M. de Borre, qui d’abord avait cru devoir rapporter cet 
insecte aux Orthoptères, en lui donnant le nom de Pachytilopsis 
Borinensis, l'avait, après une nouvelle étude, placé parmi les 
Lépidoptères, en lui imposant le nouveau nom générique de 
Breyeria, en reconnaissant toutefois que, quelque part qu’on le 
classe, il tranchait fortement sur les groupes voisins et consli- 
tuait une exception remarquable. 

Suivant l'étude nouvelle qu’en a faite M. Mac Lachlan, cet 
insecte appartiendrait sans aucun doute à l’ordre des Névrop- 
tères et à la tribu des Ephémérines. S'il en est ainsi, la taille de 
cet insecte serait réellement gigantesque comparalivement à 
celle des espèces qui vivent actuellement. 


ue —— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Albert Muller nous prie d’informer les lecteurs des Petites 
Nouvelles qu’il a fondé une station d’entomologie pure et ap- 
pliquée à Bale (166, Grenzacher Strasse). 


“ 
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M. Coret, à Puteaux (Seine), nous charge de prévenir ses cor- 
respondants que pour le moment, et jusqu’à nouvel avis, il est 
obligé de suspendre ses échanges d’insectes. 


* 
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A vendre, une petite collection de Coléoptères de France, 
soigneusement déterminée et étiquetée, rangée dans 8 cartons 
vitrés, 0, 19X 36, comprenant 450 espèces, représentées par 
4,070 exemplaires. Prix : 60 fr. 
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Nous pouvons disposer encore des lots suivants, de la collection 
de M. Onfroy de Verez : 


Collections de Silphides, Histerides, Nitidulides et autres familles dé- 
membrées des anciens Clavicornes, comprenant 454 espèces, dont 15 
exotiques : Leptinus testaceus; Silpha terminata, ambigua ; Cybocephalus 
festivus; Trogosita cærulea, 7 exempl.; Thorictus, 4 esp; Metophthalmus 
niveicollis; Dermestes dimidiatus, Sibiricus, Peruvianus, etc.; représentées 
par 1,322 exempl. rangés dans 6 boîtes en bois verni et 1 carton format 


ordin. — Prix : 200 fr. 


* 
+ 


Collection de Scarabæides et Lucanides, comprenant beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces : Scarabœus Hercules ©, Typhon ©, Tityus ©, 
Goliatus torquatus © @ ; Chiasognathus Grant o @ ; Hyboma Lacor- 
dairei; Heliocopris Antenor, Isidis, Midas; Phaneus Bonariensis, Damon; 
Oniticellus undatus; Inca barbicornis, etc.; et parmi les Européens : Geo- 
trupes Hoffmanseggii, momus, dispar, typhœoïdes; Ochodæus chrysome- 
linus; Aphodius Haagi, coccinelloides, Bonvouloiri, tersus; Bolboceras 
unicornis; Hybalus Tingitanus; Lethrus podolicus ; Cetonia Trojana; Ela- 
phocera Malacensis ; Hoplia Ramburi; Melolontha papposa; Anomala ho- 
josericea; Rhizotrogus Henoni, euphytus, Rosalesi, Tusculus, insularis, 
dispar, sternalis, cariosicollis, fissiceps, pulvereus; Anisoplia Zwickii, 
deserticola; Pachydema Hornbeckii, antracina; Anoxia emarginata; 
Æsalus 
scarabæoïdes, etc. En tout, 504 espèces, dont 162 exotiques, représentées 


Callienemis Latreillei; Dorcus musimon; Lucanus tetraodon; 
par 1,276 exemplaires rangés dans 11 boîtes en bois verni et 1 carton 
format ordin. — Prix : 500 fr. 


* 
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Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cyphus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus Platyomus, Anthribides, Bru- 
chides, Cholides, Calandrides ; elle est renfermée dans 9 boîtes en bois 
verni, une boîte liégée sur fond et couvercle et un carton format ordinaire, 
Prix : 300 fr. 


* 
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A céder par parties la collection de Coléoptères d'Europe 
de feu Pouzeau ; cette collection est composée presque exclusive- 
ment d’espèces françaises, provenant surtout du département des 
Pyrénées-Orientales ; elle est rangée avec le plus grand soin dans 
des boites en bois de 30 cent. sur 24. Les lots suivants sont en- 
core disponibles : 

1° Cieindelides el Carabides, renfermés dans 14 boîtes et comprenant 
1,900 individus qui représentent 719 espèces, parmi lesquelles Tetracha 
Euphratica, Omophron variegatum, Cychrus Ltalicus, Procerus, 3 esp.; 
Carabus Solieri, nitens, nodulosus, septemcarinatus, Stæhlini, marginalis, 


Miscodera arctica, Myas chalybœus, Aphænops crypticola, etc. Prix : 
110 fr. 

2° pytiscides, Hydrophilides, Pselaphides, Scydmenides, Sil- 
phides ct autres familles démembrées des anciens Clavicornes (non 
compris les Staphylinides), renfermés dans 12 boîtes, comprenant 
1,736 individus qui représentent 628 espèces, parmi lesquelles Dytiscus 
latissimus, Claviger Pouseaui, Duvalii, Paussus Favieri, Catopomorphus 
Fairmairei, Marqueti, Margarinotus scaber, ete. Prix : 99 fr. 


mets 


BIBLIOGRAPHIE. 


Coleotteri Eteromeri esistenti nei collezioni del R, 
Mus. Zool. di Torino ed in altre Italiane, par M. FI. Baudi. — 


Cet important travail contient la description d’un grand nombre 
d’espèces inédites, et beaucoup d’observations intéressantes, 
géographiques ou synonymiques. Il est indispensable à consulter 
pour tous les entomologistes qui s'occupent de la section des 
Coléoptères hétéromères, Les familles traitées dans le présent 
volume sont celles des Cistelides, Lagrides, Micoridryides, 
Anthicides, etc. 


« 
+ + 


Horæ societatis entomologicæ Rossicæ, t. XII, 
n° 4, — Ce fascicule renferme quatre travaux descriptifs impor- 
tants : la fin du travail de M. Christophe sur les Lépidoptères 
du Turkestan, du Daghestan et de la Perse septentrionale; la 
suite du travail de M. Faust sur les Coléoptères de la Russie 
européenne et asiatique, et spécialement sur ceux des côtes de la 
mer Caspienne; des descriptions d'hyménoptères de la Russie, 
par M. O. Radoszkowsky; des diagnoses de Lépidoptères 
nouveaux de Russie, par M. Erschoff. 


* 
+ * 


Annales de In Société entomologique de Bel- 
gique, t. XX, fase. 1. — M. le docteur F. Chapuis publie une 
suite nombreuse de descriptions d'espèces nouvelles de Co- 
léoptères appartenant à la tribu des Hispides; deux mémoires 
de M. Lethierry sur les Hémiptères d’Espagne et du Maroc, un 
tableau synoptique des Hyménoptères du genre Fœnus, par 
M. Tournier, et quelques autres travaux moins importants 
complètent ce fascicule. 


# 
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Annales de Ia Société emtomologique de 
France, 1877, trim. II. — Nous devons citer en première 
ligne, parmi les travaux que renferme ce numéro, deux mé- 
moires de M. Berg sur des chenilles aquatiques découvertes 
à Buenos-Ayres, On sait qu'un fait semblable avait été signalé 
à la Guyane française par M. Bar; les observations de M. Berg, 
en venant confirmer et compléter celles de M. Bar, en 
augmentent l'intérêt; il semble qu'il y ait dans l'Amérique 
du sud tout un groupe de Lépidoptères dont les chenilles 
auraient des habitudes plus ou moins exclusivement aquatiques. 
Les autres travaux qui figurent dans le même fascicule sont des 
descriptions de Coléoptères par MM. Chevrolat (Anthicides et 
Curculionides), E. Lefèvre (Eumolpides) et A. Grouvelle 


(Cucujiides). H. Gilnicki 
TT ÉS— 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
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Psyche advertiser, ns | à 38. Cambridge, 1874-77. 
The entomologist, vol. X, n° 171. Londres, août 1877. 


E. DELHERM DE LARCENNE. Catalogue des insectes 
Colcoptères trouvés dans les départements du Gers et de Lot-et- 
Garonne. Cicindelides, Hydrophilides. Br. in-&. Agen, 1877. 


Bulletin of the Buffalo society of natural sciences, vol. III, 
n° 4. Buffalo, 1877. 
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MIRUS nov. gen. Pselaphidarum. 


Corpus parum elongatum, sat convexum, capite utrinque 
extrorsum plicato, oculis nullis; antennis undecim articulatis, 
gracilibus, clavatis, basi approximatis; palpis quadriarticulatis ; 
articulo primo brevissimo; secundo longissimo, basi elongata, 
tenui, leviter incurva, apice clavato, extus seta sat brevi ornato; 
tertio hoc plus triente breviore, basi tenui, incurva, juxta ra- 
dicem extus seta longissima ornata, apice extus securiformi ; 
quarto magno, tertii longitudine, bis latiore, extus securiformi, 
margine externo ad summam latitudinem seta longissima, et ad 
quadrantem apicalem sela minus longa ornato; coxis posticis 
inter se distantibus ; abdomine late marginato ; tarsorum ungui- 
culis binis inæqualibus. 

Mirus permirus n. sp. liufus, capite thorace sesqui 
angustiore, occipite unicorni, thorace basi late trifoveolato, 
foveolis basi confluentibus, disco sulcato, elytris conjunctis 
hujus longitudine, latitudine sua brevioribus. 

Long. : 3/4 millim. 

Tête à peu près triangulaire, à côtés postérieurs arrondis 
carrément et aplatis en lame tranchante et très-finement den- 
telée; front un peu prolongé en avant en deux légers tubereules 
contigus, séparés seulement par un petit sillon longitudinal, sous 
lesquels s’insèrent les antennes dans de petites cavités ; deux 
grandes fossettes, situées latéralement vers l’occiput, se joignent 
en arrière par une brusque dépression transversale au-dessus de 
laquelle l’occiput est saillant en une pointe qui forme, vue d’en 
haut, un angle presque droit, et vue de côté, un angle aigu 
comme une petite corne courte s’élevant obliquement en arrière. 
Le premier article des antennes est court, le deuxième ovale; les 
articles trois à huit sont petits, transversaux; neuf et dix sont 
presque deux fois aussi larges, pas plus longs, très-fortement 
transversaux; le onzième est presque deux fois aussi large que 
les précédents, acuminé à l'extrémité, aussi long que les cinq 
précédents réunis. 


Palpes maxillaires grands; premier article très-petit; deuxième 


très-long, légèrement courbé en dedans, à base formant un pé- 
doncule mince occupant presque les deux tiers de la longueur 
totale, à extrémité en massue ovale allongée, ornée en dehors au 
tiers basilaire de la massue d’un petit poil droit; troisième plus 
d’un tiers moins long que le précédent, à base formant un pé- 
doncule mince courbé en dedans, occupant la moitié de la lon- 
gueur totale, à extrémité brusquement dilatée et sécuriforme en 
dehors, les deux côtés étant légèrement convexes ; à la base du 
pédoncule jaillit en dehors un grand poil plus long que tout 
l’article, légèrement courbé vers le haut; quatrième article inséré 
au sommet du précédent, aussi long que lui, deux fois aussi large 
que sa partie sécuriforme, également sécuriforme en dehors, de 
moitié plus long qué large, à pédoncule très-court, presque nul; 
il est orné en dehors, au point d'extrême largeur, d’un grand 
poil aussi long que celui du troisième article, mais courbé en 
sens inverse; en outre, un second poil de moitié plus court et 
courbé comme le précédent jaillit également en dehors vers le 
quart apical ; l’article est terminé au sommet par un appendice 
membraneux aciculaire extrêmement petit, très-difficile à voir. 

Corselet plus d’une fois et demie aussi large que la tête, trans- 
versal, cordiforme, marqué à la base de trois grandes fossettes 
confluentes tout-à-fait à la base, la médiane la plus large et don- 
nant naissance à un sillon longitudinal qui n’atleint pas tout-à- 
fait le sommet. Elytres un peu plus larges que le corselet, pas 
plus longues; côtés d’abord obliquement arrondis, puis parallèles 
en arrière; surface de chacune marquée d’une strie suturale 
assez éloignée de la suture, partant d’une faible impression ba- 
silaire; vers l’épaule, une autre impression plus faible donne 
naissance à une courte strie. La pubescence du corselet et des 
élytres est courte, éparse, assez grosse. 

Abdomen un peu plus long que les élytres, fortement rebordé; 
de six segments chez la femelle, de sept chez le mâle ; premier 
segment dorsal visible, à peine plus long que le suivant; les autres 
égaux entre eux. Premier segment ventral réel assez court, mais 
bien visible; deuxième plus grand que les contigus, les autres 
diminuant de longueur. Profil inférieur droit chez la femelle, 
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concave chez le mâle. Hanches postérieures distantes; trochanters 
et fémurs comme chez les Trichonyæ; übias presque droits, 
épaissis en dehors au liers apical; tarses lerminés par deux 
crochets inégaux, l’interne plus petit; troisième article à peine 
plus court que le deuxième, moins épais. 
Le mäle a le sixième segment ventral légèrement échancré. 
Ce remarquable insecte, trouvé à Ajaccio par M. Koziorowiez, 
à qui l’entomologie est redevable de si curieuses découvertes, 
doit se placer près du genre Trichonyx. 
F. de Saulcy, à Melz. 
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Diagnoses de Diapérides nouveaux 
Par At CHEVROLAT. 


1. Dinperis Ceylomiea. — Long. : 6 millim.; lat. : 
41/2 millim. — Ovalis, nigra, nitida; elytris confertim minu- 


teque punctato-striatis, interstitiis punctulatis, sanguineis, 
fasciis duabus nigris, prima fripliciter interrupta, ante medium, 
secunda inæqualis 


ante apicem; femoribus anticis rubris, 


apice nigris. — Ins. Ceylonica, 4 exemp. 

Long : 6, 7 millim.;lat.: 34/4, 
41/4 millim. — D. maculatæ OL. affinis, sed paululum elongata, 
nigra, nitida; macula fronfali, elyirisque sanguineis, minute 
regulariterque punctato-striatis; singulo maculis tribus sutu- 
raque late nigris. — Mexico, a D. salle missa, 4 exemp. 


2. Diaperis sutwuralis. 


3. Hoplocephala jantinipenmis © ,— Long. : 9 mil- 
lim.; lat.:41/2 millim. — Oblonga, nigra, nitida ; capite, protho- 
raceque (basi foveis duabus) minute et confertim punctulatis ; 
elytris violaceis, confertim punetato-striatis, interstitiis convexis ; 
articulis antennarum angulatis. — Nova Hollandia. 


4. Hoplocephala aterrima G.— Long.: 52/3 millim.; 
lat.: 33/4 millim.— Ovalis, nigro-opaca; capite supra oculos longe 
tenuiter bicornuto ; prothorace postice bisinuato, supra scutellum 
rotunde producto, lateribus minute reflexo; elytris sat fortiter 
punctato-striatis, interstitiis latis modice convexis; antennis 
moniliformibus. — Madagascar, typus auctoris. 


9. Hoplocephala semistriata ©.— Long. :6millim. ; 
lat. : 3 millim.— Ovalis, modice convexa, nigra, sat nitida, 
minutissime et confertim punctulata, capite antice transversim 
sulcato, antennis fuscis, articulis connexis, moniliformibus, vix 
angulatis ; prothorace postice modice bisinuato, angulis posticis 
acutis ; elytris vix prothorace latioribus, striis anguste sulcatis, 
suturalibus vix indicatis, interstitiis humeralibus 9, in apice 
elevatis, pedibus ferrugineis. — Senegalia. 


6. Hoplocephala eapreola G.— Long. : 41/2 millim.; 
lat. : 3 millim. — Breviter ovalis, nigra, nitida, in vertice 
capitis cornubus duabus brevibus rectis intus excavatis, protho- 
race confertissime punctulato, tenue marginato, foveis 4 basalibus 
obsoletis ; elytris anguste sulcatis, interstiliis convexis ; punctu- 
latis; labro, antennis pedibusque ferrugineis, articulis antenna- 
rum gracilibus. — Ins. Ceylonica, 4 ex.; a D. Salle data. 


7. Hoplocephala dytiscoïdes S'Q.— Long. :8 mil. ; 


lat. : 31/2 millim. — Oblonga, elongata, levis, nitida, picea, capite 
maris breviter bicornuto, femimæ antice arcuatim depresso, 
antennis ferrugineis, moniliformibus, sat elongatis; prothorace 
convexo, laleribus rotundato; elytris longitudine convexis, regu- 
lariter punctato-striatis, interstitiis planis ; corpore infra pedi- 
busque ferrugineis. — Venezuela (Caracas), a D. Salle capta 
et offerta. 


9. Hoplocephala (?) sanguinipenmmis ©.— Long. : 
4 millim. ; lat. : 3 millim. — Oblonga, convexa, parallela; capite 
rotundato, convexo, nigro, nitido, crebre punctulato ; antennis 
moniliformibus, sat elongatis, fuscis ; prothorace quadrato, nigro, 
lateribus rotundato, minute reflexo, confertim punctulato ; elytris 
rubris, punctato-strialis (punetis striarum contiguis mediocribus), 
oculis lateralibus. — India orientalis. 


10. Moplocephala (?) imdien ©. — Long. : 3 millim.; 
lat. : 1 2/3 millim. — Ovalis, elongata, capite nigro, antice 
transversim impresso, in vertice biluberculato, antennis ferru- 
gineis, moniliformibus ; prothorace ferrugineo, in disco convexo, 
antice paululum angustato, lateribus rotundato, minute reflexo, 
crebre punctulato ; elytris rufescentibus, confertim punctato- 
striatis, fascia lata media nigra; corpore infra pedibusque ferru- 
gineis ; oculis magnis reticulatis, antice supra carinatis. — India 
orientalis, a D. Hoffmann. 


8. Hoplocephala flavicornis ©.— Long. :5 millim.; 
lat. : 3 millim. — Elongata, oblonga, capite et prothorace cyaneis, 
minute punctulatis; palpis antennisque flavis; elytris anguste 
striatis, intus minute punctatis dorso violaceis, in latera viridi- 
bus, interstitiis modice convexis ; corpore infra viridi, abdomine 
rubro. — Cuba, ab amico F. Poëy missa. 


11. Senphidema phalaeroïdes. — Long. : 4 millim.; 
lat. : 2 millim. — Ovale, supra nigrum, nitidum, palpis, anten- 
nis, epipleuris corporeque infra ferrugineis ; capite punct{ato, 
foveis duabus profundis; prothorace minutissime punctulato- 
basi bisinuato supra scutellum rotunde producto; scutello trian- 
gulari acuto; elytris disco convexis, tenue et minute punctato, 
striatis; pedibus rubris, femoribus planis. — Venezuela (Cara- 
cas), à D. A. Salle capta et datum. 


12. Seaphidema mitidum. — Long. : 2 millim.; lat. : 
2 millim. — Ovale, nigrum, nitidum, capite, palpis, antennis, 
pedibus corporeque infra rubris; capite antice rotunde impresso, 
antennis elongatis, moniliformibus ; prothorace puncetulato, basi 
bisinuato, supra scutellum modice rotundato; scutello triangu- 
lari, acuto; elytris nitidis, regulariter minuteque punctato- 
strialis, disco convexis, epipleuris nigris, supra marginatis. — 
Yucatan, a D. L. Pitate amice offertum. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Uden ferrugalis. — M. Millière place cette pyralite 
dans le genre Scopula, et dit, p. 242 de son catalogue, La che- 
nille, dont nul auteur n'a parlé, est d’un jaune paille, avec 
une vasculaire et les deux sous-dorsales vertes et continues. 
Cette larve vit sur un grand nombre de plantes herbacées et 
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sous-ligneuses. — L'histoire de cette espèce est complète pour 
moi. Voici mes observations exposées dans un cadre restreint : 
Le 4er août 1873, je remarquai une feuille Chenopodium murale 
dont un lobe était replié sur la face; une chenille s’y tenait 
cachée. Je la nourrissais dans un vase fermé par un papier, sur 
lequel était renversé un pareil vase en cristal. Je fus, au qua- 
trième jour, surpris de voir une découpure au papier servant de 
plafond; j'y vis la chenille appliquée; soupçonnant qu’elle 
tentait une évasion, je la rejetai sur les feuilles; quelques 
moments après, je m’aperçus que la découpure s’agrandissait ; 
l’ouvrière avait repris son travail. Dans l'après-midi, une nou- 
velle découpure était pratiquée en regard de la première, de 
telle sorte que la chenille ramenant un pli vers l’autre, les 
cousant par les bords, se construisait une cellule bien close. 
Le papillon © est éclos le 14 août. 

Les 21 août et 4er septembre 1877, j'ai recueilli environ 
vingt-cinq chenilles sur Chenopodium murale; deux sur 
Amaranthus retrofleæus ; une sur Mercurialis annua, toutes 
réfugiées sous un pli formé à la face des feuilles. Les deux de 
l’Amaranthus mangeaient le parenchyme en épargnant l’épi- 
derme du revers. Près de ces trois dernières chenilles, j'avais 
mis du Chenopodium qu’elles préférèrent aux plantes où je les 
avais prises. 

La description que je donne de la chenille est faite après l’exa- 
men de presque tous les individus que j’ai possédés : longueur 
15 à 20 millim., 16 pattes; robe vert-tendre, paraissant humide; 
ligne vasculaire et bandes dorso-latérales de teinte vert-foncé; 
sur chaque bande court un double filet blanc; la stigmatale est 
blanche aussi; un poil s’élève des points sub-verruqueux. Quand 
approche le terme de transformation, la robe perd sa nuance 
verte et devient jaune-nankin ou ocre-jaune. — Pour se trans- 
former, ces chenilles découpent une feuille et s’y façonnent des 
cellules tapissées à l’intérieur. Le 3 septembre, il me vint en 
pensée d’expérimenter si quelqu’une de mes captives n’agirait 
pas comme la première observée en 1873. Je couvris l’ouverture 
d’un vase de papier végétal doublé d’un morceau de journal. Le 
lendemain, une chenille opérait des découpures et se construi- 
sait un refuge. Trois autres ont semblablement agi. Au moment 
où j'écris cette note, 7 septembre, je compte 5 cellules construites 
en papier et 12 établies sur des feuilles, 4 forte chenille et 4 à 
demi-grandeur, — Des chenilles trouvées le 21 août, 2 papillons 
sont éclos les 2 et 6 de ce mois. Je conserve les loges et l’enve- 
loppe des chrysalides. J'ai ajouté à mes minutieuses observations 
plusieurs dessins crayonnés de feuilles portant des loges. — 
L'époque est favorable; d'autres amateurs peuvent recueillir des 
chenilles et joindre leur témoignage au mien. 

P. G. 
ER — 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Suivant notre collaborateur P. G. (Pet. Nouv., n° 193), la 
chenille du Cassus ligniperda se chrysaliderait en terre et non 
dans le tronc de l’arbre qui l’a nourri, ainsi que le disent tous 
les auteurs. D’après les nouvelles études que M. Alf. Milliard 


a faites sur ce sujel, ces derniers auraient raison, et ce ne serait - 


que par suite de circonstances fortuites que les transformations 
dé ce lépidoptère s’opéreraient dans la terre. 

Nous nous empressons de signaler cette rectification, en re- 
grettant que le défaut d'espace ne nous permette pas d'imprimer 
tout au long la note que M, Alf, Milliard nous a transmise à ce 
sujel. 

’ 
“+ 

M. Ch. Blaud nous signale de nouveau la capture de la 
Rosalia alpina en Vendée. Il en a pris cinq exemplaires sur des 
pois ramés, auprès desquels se trouvait un pommier à haute 
tige percé de toutes parts par des larves de Lucanides et de Ce- 
rambycides, et qu’il suppose avoir été le berceau de ces insectes. 

Il paraïtrait donc que si cet insecte a été importé accidentelle- 
ment dans un pays si différent de son habitat ordinaire, il s’y est 
fort bien acclimaté. 

Notre correspondant nous annonce en même temps la capture 
dans la même localité de l’Ægosoma scabricorne, sortant du 
tronc d’un frêne, et de l’'Osmoderma crenata dans le tronc pourri 
d’un chêne, sur le bord d’une rivière. 
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DEMANDES & OFFRES. 


Nous avons été chargés par M. Reiche de la vente de toute sa 
magnifique collection de Coléoptères; nous proposerons succes- 
sivement à nos lecteurs les différentes parties dont elle se com- 
pose, comprenant chacune une ou plusieurs familles, dès qu’elles 
seront complétement revues et définilivement classées par ce 
savant entomologiste. 

Cette collection de premier ordre, fruit de soixante années de 
recherches, de travaux et de dépenses, est universellement 
connue ; de toutes celles composées spécialement de Coléoptères 
européens, c’est certainement l’une des plus complètes et des 
plus intéressantes sous le rapport scientifique; constamment 
tenue au courant de la science, toutes les espèces qui ne sont 
pas nouvelles ou inédites sont rigoureusement déterminées, et 
l'étiquette de chacune d’elles porte, outre les noms spécifique et 
générique, le titre de l’ouvrage et l'indication de la page où elle 
a été décrite pour la première fois. 

M. Reiche s'étant fait une loi de ne décrire que les espèces 
qu’il possède, il s’ensuit que tous les types de ces insectes 
figurent dans sa collection. En outre, presque toutes les familles 
comprennent les types mêmes des auteurs monographes, 
auxquels M. Reiche a toujours prêté les matériaux qu’il possé- 
dait avec la plus grande libéralité. De plus, les échanges qu’il 
a faits avec les nombreux entomologistes avec lesquels il était 
en correspondance lui ont permis de réunir dans sa collection 
beaucoup de pièces précieuses. Parmi les savants avec lesquels 
il a été en relations et qui ont enrichi ses cartons soit par le don 
d'insectes, soit par les déterminations typiques qu’ils en ont 
faites lorsqu'ils ont publié des travaux, nous pouvons citer Aubé, 
Boheman, de la Brülerie, Capiomont, Coquerel, A. Deyrolle, 
Jacquelin Duval, Faldermann, Guérin-Meneville, Hope, Lacor- 
daire, Latreille, de Mannerheim, Mellée, Motschulsky, Ménétriés, 
Schaum; MM. Boieldieu, de Bonvouloir, de Brême, Candèze, de 
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Chaudoir, Chevrolat, Fairmaire, de Harold, de Kiesenwetter, 
Kraatz, de Laferté-Senectère, E. Lefèvre, de Marseul, Matthews, 
Mulsant, Murray, Peyron, Putzeys, Reitter, CI. Rey, de Saulcy, 
Westwood, Wollaston, etc., etc. 

Les parties suivantes sont actuellement en vente : 


Collection de Cicindélites et Carabiques, comprenant 175 genres 
et 2,012 espèces représentées par 10,622 individus. Elle est renfermée 
dans 67 boîtes (format 19 X 26) en bois, liégées et recouvertes en papier 
maroquin grenat. On y compte 110 types d'espèces, la plupart décrites par 
M. Reiche, représentées par 363 individus. 

Le genre Carabus y est représenté par 195 espèces, comprenant 803 in- 
dividus, et parmi lesquelles on peutciter : C. Strogonovii, aurocinctus, aspe- 
ratus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, lineatus, cychropalpus, 
tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, cavernosus, variolatus, Saulcyi, 
Wladzymirskyi, smaragdinus, glyptopterus, etc. 

Dans les Cicindélites, le genre Laphyra est représenté par 3 espèces et 
10 individus. On y remarque en outre les Cicindela fasciatopunctata, 


hispanica, lactcola, latericincta, Inderskensis, desertorum, Ismenia, 
Lyonii, auripes, aphrodisia, descendens, etc. 

Dans les Carabides, on peut citer : Iscariotes hierichotnichus, Cymindis 
tabida, pallida, Leachii, sicelidis, affinis, sinuata, adusta, Compostellana, 
Reichei, Phlwozeteus plagiatus, Pseudotrechus mutilatus, Microdaceus 
pulchellus, Rhopalostyla punctata, mongolica, Lebia lepida, arcuata, 
Macrocheilus Saulcyi, Coscinia Senulederi, Helferi, Ditomus Samson, 
Chilotomus Latreillei, Pachycarus aculeatus, Morio Olympicus, Scarites 
bucida, Costulatus, compressus, et une foule d'autres espèces des plus 
rares et des plus remarquables dont la liste serait trop longue à énumérer. 
Prix : 3,000 fr. 

Collection de Dytiscides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 
297 espèces représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perplexus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Grœnlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis tarsatus, politus , 
sublilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus niloticus, caspius, concinnus, Dincutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 400 fr. 

Collection de Palpicornes (Hydrophilides), comprenant 25 genres 
et 161 espèces représentées par 1,313 individues renfermés dans 5 boîtes. 
On y remarque : Tenopterus Ægyptiacus, Sternolophus noticollis, Solieri, 
Hydrobius Rottenbergüis Philhydrus maritimus, politus, Helocares par- 
vulus, Berosus bispina, dispar, geminus, Helophorus subcostatus, tubercu- 
latus, Calobius submersus, Heerr, Dactylosternum abdominale, Pelosoma 
Lafertei, etc. Prix : 150 fr. 

Collection d'Histérides, revue par M. de Marseul, comprenant 
20 genres, 162 espèces représentées par 759 individus renfermés dans 
5 boîtes. On y trouve : Platysoma algiricum, Aubei, Margarinotus scaber, 
Hister pustulosus, grandis, snccicola, Hipponensis, gratiosus, Lethierryi, 
novus, sordidus, rusticus, Hetærius punctulatus, Spathæus Coyi, Saprinus 
cruciatus, Osiris, ruber, Pharao, niger, Solskyi, bitaleralis, pernax, figu- 
ratus, strigil, Blanchei, Syriacus, Portus-magni, longistrius, Teretrius 
Mulsanti, Plegaderus pusillus, Glymma Candezei, Abrœus hemisphæricus. 
Prix : 200 fr. 


M. Alfred Durieu nous prie d'informer ses correspondants 
que son domicile actuel est à Pegli, 25, via Caffaro. 


* 
+ 


M. le frère Joseph Belon nous prie d'informer ses correspon- 
dants de sa nouvelle adresse : couvent des Dominicains, rue 


“ 
LE 


M. de Troostenbergh nous informe qu’il est retourné à Louvin. 


. 


*. 

M. E. Bouriez fils, Grande-Place, à Tourcoing, offre des 
cocons vivants de Bombyx Cynthia, en échange d’autres espèces 
du même genre. 

Es 

Nous prions les personnes qui pourraient nous procurer les 
espèces suivantes de Lépidoptères, de vouloir bien nous en 
informer, en nous disant à quelles conditions elles pourraient 
nous les céder : Nymphalis populi, Apatura iris, Libythea 
celtis, Pterogon Œnotheræ, Smerinthus quercus, Ocellatus, 
Acherontia atropos, Chelonia caja, Catocala fraxini, Cha- 
raæes Jasius. 


* 
*+ 


À vendre, une collection de Tenebrionides européens et 
exotiques, mais surtout riche en européens, soigneusement 
classée dans 28 cartons (format 19 X 26), comprenant 885 es- 
pèces représentées par 1,718 exemplaires et renfermant beaucoup 
de belles et rares espèces, parmi lesquelles on peut citer : Zo- 
phosis bicostata, Athrodes obesus, Curtus, Subcostatus, Amno- 
deis giganteus, Adesmia Langü, perplexa, Megagenius 
Frioli, Epiphysa flavicollis, Micipsa Mulsanti, Hegeter im- 
pressus, transversus, Zopherus Mexicanus, Diastoleus collaris, 
Gnaptor graccus, belle suite d’Asida, Platyope leucographa, 
Lasiostola pubescens, Pimelia ascendens, lœvigata, Serri- 
margo, auriculata, Diceroderes mexicanus, Dolichoderus 
acuminatus, Hegemona resplendens, Helops pluto, congre- 
gatus, conformis, carbunculus, ellipsipennis, ete. Prix : 350 fr. 


* 
# * 


A vendre, une collection de Vésicants (Méloïdes) euro- 
péens et exotiques, comprenant 193 espèces représentées par 
431 exemplaires et soigneusement rangées dans 6 cartons 
(format 19 X 26). Parmi les espèces qui y figurent, on peut 
citer : Pseudomeloe cancellalus, Tetraonyx cruciatus, Tmesi- 
dera rufipennis, Zonitis imperialis, dichroa, etc. Prix : 80 fr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Numquam otiosus, 2% volume. — Ce volume, dont la 
publication a été commencée en 1872, vient seulement d'être 
achevé. Il est presque entièrement composé de travaux entomo- 
logiques. Nous citerons rapidement les principaux : Tableau 
synoptique des genres de Pselaphides ; tableau synoptique des 
espèces des genres Phyllocerus, Sarrotrium, Amorphocephallus, 
Scythropus, Argopus, Parnassius ; synopsis des espèces des 
genres Platamus et Telephanus; mémoire sur les genres Mero- 
physia, Coluocera et Reitteria; description des Alticides de la 
Nouvelle-Grenade; descriptions d'espèces nouvelles du genre 
Elaphocera ; plusieurs mémoires sur les Pselaphides exotiques ; 
enfin de nombreuses descriptions de coléoptères nouveaux euro- 
péens et exotiques. 

Tous ces travaux sont dus à M. Schaufuss (1). 


(1) Nunquam otiosus, Zoologische Mittheilungen, von D° L. W. Schaufuss. 
Band IL. 1 vol. in-8°, 478 p. Prix : 12 fr. 50. 
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Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


5, 5 1/5 millim. — Elliptica, nigra, nitida; elytris tenue 
minuteque punctulato-striatis; epipleuris abdomineque rubris. 
— Brasilia; Ste-Catherine. 2 exempl. 


— Elliptica, rubra; antennis pedibusque nigris; elytris tenue 


minuteque punctulato-striatis. — Mexico. 3 exempl. A D. Sallé 
dla 3-costato atque 3-sulcato; antennis nigro-fuscis; prothorace 


— Elliptica, flavo-rubida, nitida, antennis, basi excepta, oculis, 
macula centrali in margine antico transversim signata in protho- 


elytris, nigris, striis nigro-punclatis, geminalis, corpore infra 


rubro, limbo antico segmentorum nigro. 
missa. 
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Diagnoses de Diapérides pedibus æneis, anticis abdomineque rubricantibus, — Mexico. 


A D. Sallé blata. 

Par A. CHEVROLAT. mr à 
ISCHNODACTYEUS, genus noyvum. — Ovalis, mo- 
dice convexus, planiusculus, capite antice rotundato, reflexo, 
43. Cosmonota sex-vittatn. — Long.: 11 millim.; | inter oculos, tri-costato, et tri-sulcato, postice in collum glabrum 


lat.: 5 millim. — Elliptica, pallide flava, sub-nitida; elytris | attenuato; palpis mox apice elongatis; oculis lateralibus, an- 
minute punctato-striatis, sutura, singulo: lineis duabus, ante | gustis; antennis 12 articulis capitis et prothoracis longitudine, 
apicem abbreviatis, limboque marginali rubris; oculis fuscis; | articulo 3° longiori, sequentibus sub-conicis, ultimo lenticulari; 
corpore infra rubido, prüthorace transverso, plano confertim punctulato, antice pau- 


14. €. rubripennis. — Long. : 9 1/2 millim.; lai. : lullum emarginato, postice supra scutellum rotunde producto, 
lateribus anguste marginato, foveis 4 impressis; sceutello semi- 
rotundato; elytris latitudine prothoracis, conjunctim rotundatis; 
abdominis segmentis quinque; pedibus approximatis, simpli- 


ge ne cibus, tarsis gracilibus, unguiculis 2 arcuatis. 
415. €. nigripes. — Long. : 91/2 millim.; lat.: 4 millim. ‘ ie F2 à 
19. Isehnodaetylus quadri-dentatus. — Long. : 


9 millim. ; lat. : 41/2 millim. — Ovalis, niger, nitidus, capite 


transverso, confertim punctulato, foveis 2 basalibus depres- 
sioneque laterali signato; elytris punctato-striatis, maculis 4 ro- 
tundatis, rubris; tarsis anticis ferrugineis. — Java. À D. Mark 
olim data. 


16. €. geminata. — Long.: 6 millim.; lat.: 3 millim. 


race, scutello, sutura, limbo marginali, lineaque centrali in 


TS —— 
Mexico. À D. Sallé 


Diagnoses de Coléoptères australiens 
et mélanésiens 


47. €. grammiea. — Long.: 6 millim.; lat. : 3, 3 3/4 
Par M. L. FAIRMAIRE. 


millim. — Flava, nilida, capite, antennis prothoraceque nigris, 

lucidis; elytris tenue minuteque punctulatis, singulo : lineis 

duabus ante apicem conjunctis, margineque nigris; corpore Melaneros n. g. — Genus Æros valde approximans, an- 

infra pedibusque rubidis. — Mexico. A D. Sallé offerta. tennis gracilio ribus, articulo 3 sequentibus haud minore, pro- 
18. Hapsida æneo-mieans. — Long. : millim. ; thoracehaud areato, pedibus valde compressis, sulcatis distinctum. 

lat. : millim. — Ovalis, convexa, piceo-æneo-micans, an- M. aeutieollis. — Long. 6 1/2 millim. — Elongatus, 


tennis nigris, prothorace transverso, lateribus marginato ; fovea | niger, elytris atro-violaceis, subtus cum pedibus fusco-lutescens, 
basali externe posita, augusta; scutello sub-triangulari lato; | prothorace parvo; antice sensim attenuato, angulis posticis extus 
elytris marginatis, minute et regulariter punctulato-striatis ; | acute productis, medio antice breviter carinato, elytris sutura et 
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utrinque costis 4 acute elevatis, intervallis bi-seriatim concel- 
latis. — Upolu. 


M. atro-violaceus.—Long.8 millim.—Atro-cyanescens, 
elytris atro-violaceis, sub-opacis, prothorace sub-trapeziformi, 
antice breviter carinulato, elytris apice fere separatim rotun- 
datis, sutura et utrinque costulis 4 vix elevatis, intervallis 
similiter cancellatis. — I. Viti. 


M. prælongus. — Long. 5 1/4 millim. — Fuscus, nitidus, 
elytris atro-cyanescentibus, vix nitidis, antennis pedibusque 
luteo-fuscis, prothorace antice leviter attenuato, angulis posticis 
oblique et acute productis, elytris similiter costatis et cancel- 
latis. — I. Viti. 

ME. Ilugubris. — Long. 7 millim. — Fuscus, parum nitidus, 
subtus fusco-lutescens ; prothorace fere pentagono, angulis 
posticis acute productis, antice vix attenuato, elytris similiter 
costalis et cancellatis. — I, Viti. 


M. quadraticollis, — Long. 5 millim. — Præcedenti 
similis, sed statura minore, elytris atro-cæruleis, prothorace sub- 
quadrato, angulis posticis haud productis distinctus. — Tonga- 
Tabou. 


M. angustiformis, — Long, 4, millim.— Sub-paralle- 
lus, niger, elytris atro-cyaneis, prothorace sub-quadrato, angulis 
poslicis extus sat acute divaricatis, elytris similiter costulatis, 
intervallis bi-seriatim grosse punctatis. — I, Viti. 


Calochromus discieollis. — Long.8 millim. — Niger, 
prothorace elytrisque flavo-ochraceis, 1llo macula postica, illis, 
macula apicali scutelloque nigris, prothorace sub-quadrato, 
medio suleato, elytris 4 aut 5 costulatis, intervallis plicatulis, 
medio longitudinaliter elevatis. — Rockhampton. 


C. insidiator. — Long. 8 1/2 millim. — Niger, elytris 
cinnabarinis, dense pubescentibus, prothorace brevi, profunde 
sulcato, utrinque profunde foveato, elytris utrinque costulis 
4 leviter elevatis, intervallis tenuiter granulatis. — Sidney. 


Laïus guttulatus. — Long. 1 1/2 à 2 1/2 millim. — 
Oblongo-ovalis, sat convexus, fusco-niger, pubescens, prothorace 
rufo, basi truncato, elytris abdomine paulo brevioribus, utrinque 
fascia transversa, ad suturam interrupta, albida et macula 
communi sub-triangulari pallide rufescente. — Peak Downs. 


IL. rugulipenmis. — Long. 4 à 5 millim. — Atro-cæru- 
leus, prothorace rufo, basi nigro-maculato, elytris cæruleis, 
vitla media transversa maculaque apicali communi rufis, pro- 
thorace postice cum angulis rotundato, elytris punctatis, rugo- 
sulis basiapicequemulto minus; g'antennarum articulo 10 crasso, 
20 rufo, valde inflato. — Peak Downs. 


L. plagiaticollis. — Long. 5 millim. — Parallelus, con- 
vexus, nitidus nigro-cærulescens, prothorace elytrisque rubris, 
illo macula discoïdali nigra, his utrinque maculis 2 atro-cyaneis ; 
G' antennarum articulo {cv inflato, 2 crasso, intus bi-cornuto, 
capite trifide flave. — Australia (Coll. Mniszech). 


L. quinquenotatus. — Long. 3 à 31/2 millim. — Ova- 
tus, convexus, atro-cyaneus, villosus, vix nilidus, prothorace 
lateribus late elytrisque macula externa ante medium, suturam 


haud attingente maculaque apicali communi aurantiacis, antennis 
basi rufis, prothorace basi bi-tuberculato, elytris densissime 
rugosule punctatis. — Rockhampton. 


L. quinqueplagiatus. — Long. 4 millim. — Præce- 
denti affinis, sed prothoracis macula discoïdali nigrescente, 
elytris cyaneo-maculatis, maculis posticis profunde sinuatis, 


suturam marginemque externum vix tangentibus. — Queen's 
Land, 
EL. vertienalis, — Long. 5 millim. — ZL. bellulo simil- 


ïiimus, paulo major, capite macula rufa, elytris minus grosse 
ac minus profunde punctatis, incostalis, vitta media sæpe latiore. 
— Peak Downs. 


L. imsigmicormis. — Long. 2 1/2 millim. — Postice 
leviter dilatatus, ruber parum nitidus, capite, antennis (basi 
except.), maculis # elytrorum, 2 primis basalibus per suturam 
conjunctis, 2 posticisante apicalibus, corporeque subtus cum 
pedibus obscure cyaneis; 6‘ antennarum articulo 4° clavato, 
99 inflato, transverso. — Peak Downs. 


L. rufovirens. — Long. 3 millim. — Rufus, capite atro- 
cyaneo, elytris plaga magna communi basali maculaque magna 
apicali eyaneo, viridibus, metallicis, abdomine pedibusque rufis, 
elytris sat fortiter dense punctatis. — Gayndah. 

L. fastidiosus. — Long. 2 millim. — L. bellulo affinis, 
sed multo minor et elytris tenuiter rugosulis, vitta media macu- 
laque communi sub apicali rufis. — Peak Downs. 


L. asperipemmis. — Long. 4 millim. — Ovatus, postice 
ampliatus, cyaneo metallicus, prothorace rufo, antice macula 
atro-cyanea, elytris immaculatis, granulatis, plicatulis. — 
Queen’s Land. 


XL. oblonge-signatus. — Long. 2 3/4 millim. — Atro- 
cyanescens, nitidus, elytris vitta angusta suturali, antice obso- 
leta, vittaque marginali, antice posticeque abbreviata rufis ; elytris 
sat fortiter dense punctatis. — Peak Downs. 


Attalus australis. — Long. 3 millim. — Niger, pro- 
thorace rufo, elytris cæruleis, nitidis, antennis fuscis, arti- 
culo 40 subtus rufo, pedibus anticis testaceis, elytris sat dense 
punetatis, obsoletissime bi-costulatis. — Sidney. 

Toutes ces espèces, sauf une, appartiennent à lacoll. Godeffroy. 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


MAL, 
Epinephele Ida. Esp....... Gramnées "eee France cent. et mér. 
— Tithonius L., Hy- 
HARILULU LÉ SES LAS Tr 7: Toule la France. 
Cænonympha Iphis S. NV... = PET RASE France mér. etorient. 
-- Arcanius L., 
Pamphilus 20.0" UN LAS Toute la France. 
Syrichtus Proto Esp....... Phlomis lychnitis ..... France mérid. 


Lotus corniculatus, erçn- 
gium campestre ......... 


Thanaos Tages L.......... 
Toute la France. 
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Li 
Cyclopides Steropes S. V.... Graminées ........... France centr. | Lithosia Depressa Esp...... Lichens des pins ..... France centrale, 
Macroglossa Slellatarum L.. Gaille-lait jaune....... Toule la France. méridionale et orient. 
Trochilium Apiforme L..... Troncs des peupliers... — —  Complana L....... Lichens des arbres.... Toute la France. 


—  Bembiciforme Hbn. Troncs des saules ,... Indre. 
— Laphriforme Hbn. Troncs des trembles .. Esi de la France. 
Sciapteron Tabaniforme Roll. Troncs des peupliers, 
trembles, bouleaux., Toule la France. 
— — var. 
Rhingiüforme, Hbn..,... Troncs des peupliers.. Lyon, 
Sesia Scoliiformis Borck.... Troncs pourris de bou- 
leaux, d’aulnes ..... 


— Spheciformis S. V.... Troncs de l’aulne . ..…. France cent. elorient. 
Sesia Conopiformis Esp., Asi- 
liformis Rott..,,... Souches de chêne ..... Toute la France. 

— Culiciformis L,..,... Troncs des bouleaux et 

des aulneS "#70". — 
—  Formiciformis Esp... Troncs des saules, des 

TRUST MS oo ee France cent. et orient. 
—  Ichneumoniformis Fab. Troncs des chênes .... Toule la France. 
— Empiformis Esp...... Racines de l’euphorbia 

Cyparissias .. ....... = 


— Chrysidiformis Esp... Racines de l’artemisia 
campestris, de l’ely- 
chrysum, du rumex 


COINS Eee ne cle — 
Aglaope Infausta L........ Arbres fruitiers, aubé- 
pine, prunellier ....…. France cent. el mérid, 
Ino Clobulariæ Hbn........ Plantes basses, globu- 
IP PE MECS Toute la France. 
— Slatices L............. Plantes basses,patience — 
— Micans Frey.....:..... Cistus salviæfolius .... Hyères. 
= tPrunt BV A SEE Prunellier, aubépine .. Toule la France. 
Zygæna Minos S, V........ Légumineuses ...,.... — 
—  Sarpedon Hbo..... Chardon-Raland...... France mérid. etoceid. 
—  Achilleæ Esp...... Légumineuses : lotus, 
trifolium,-ete........ Toute la France. 
—  Trifolii Esp....... Trèfles, lotus, hippo- 
CTP ae eme ete — 
—  Loniceræ Esp...... Lotus corniculatus, hip- 


pocrepis comosa.... — 
—  Filipendulz L...... Trèfles, légumineuses. — 


2 — var. Ochsen- 
heimeri Zeller... Légumineuses herba- 
Ces oem Are France mérid. 
—  Charon Bdv.. ..… Potus APTE _ 
—  Pencedani Esp... Légumineuses........ Toule la France. 
—  Carniolica Scop ... Sainfoins, dorycnium... —— 
Naclia Ancilla L..,....... Hichensi ee — 
Halias Quercana S. V...... Chêne 555.178 — 
Nola Cuculatella L....... . Prunellier, aubépine, 
sorbier (lichens) .... — 
—  Togatulatis Hbn....., Lichens des arbres et 
des rochers... France cent. el orient. 
— Strigula S. V..,,.,.. Chêne, prunellier ..... Toute la France. 
—  Thymula Millière..... ANNUAL ET ET France mérid. 
— Confusalis H. S...... Chéne remet France cent. et orient, 


Calligenia Miniata Forsteri. Lichens des arbres.... Toule la France. 
Setina Irrorella L., Meso- 


Paris, Troyes. 


A Mis de Laftole. 
(A suivre.) 


— hu — 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Nous apprenons la mort d’un amateur de Lépidoptères, bien 
connu des entomologistes parisiens, M. Delamarche, ancien chef 
de bureau au ministère des cultes, chevalier de la Légion-d'Hon- 
neur, officier d'académie, membre de la Société entomologique 
de France depuis 1856. Il était âgé de 71 ans. 

Depuis longtemps il s’occupait avec le plus grand zèle de 
l'étude des Lépidoptères de France, dont il avait réuni une assez 
belle collection. Depuis plusieurs années déjà, il avait quitté Paris 
pour habiter Beaumont-sur-Oise, où il est mort; mais il continuait 
à s'occuper activement de sa collection. 


* 
+ 


M. Georges Gourg nous prie d’insérer les notes suivantes : 

J'ai rencontré, rarement il est vrai, sur les bords de l’étang de 
Carjaux (Gironde), la Cicindela littoralis et la Tentyria 
interrupta ; il s’agit d’un étang d’eau douce situé à une distance 
assez considérable de l'Océan, et les auteurs (ceux que je connais 
du moins) citent ces deux coléoptères comme particuliers aux 
bords de la mer. 

Dans les forêts qui avoisinent l'étang, l'Œgosoma scabricorne 
n’est pas rare ; il se trouve exclusivement dans les vieux chênes ; 
on signale d’ordinaire cet insecte comme se trouvant dans les 
vieux ormes, les hètres, les tilleuls, les noyers, mais personne 
à ma connaissance n’indique le chène comme un de ses arbres 
préférés. D’autres entomologistes plus expérimentés que moi 
ont-ils déjà pris l'Œgosoma dans des chènes ou le fait que je 
signale est-il exceptionnel ? 

Quelqu'un des lecteurs des Petites Nouvelles a-t-il pris le 
Melolontha fullo à Arcachon ? Voilà deux étés que je le cherche 
dans cette localité sans en découvrir la moindre trace. Le pays 
doit cependant lui convenir. 


me 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Marc Bonnet, à Carouge, canton de Genève (Suisse), 
demande des correspondants pour l'échange des Lépidoptères. 
Prière d’envoyer de suite Oblata et Desiderata pour éviter des 
frais de port. 


* 
* + 


M. G. Gourg, rue de Montmoreau, 44, à Angoulème, désire 
entrer en relations d'échanges avec d’autres entomologistes 
s’occupant de Coléoptères. Il peut disposer de diverses espèces 
de Carabus et autres insectes. 


. 
LE 


M. de la Grandrive, notaire à Libourne (Gironde), désire 


| 
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PRE 
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échanger une collection de Lépidoptères contre une collection 
de Minéralogie et de Conchyliologie. 


* 
++ 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants, de la collection 
de M. Onfroy de Verez: * 


Collections de Silphides, Histerides, Nitidulides et autres familles dé- 
membrées des anciens Clavicornes, comprenant 454 espèces, dont 15 
Cybocephalus 


exotiques : Leptinus testaceus; Silpha terminata, ambigu ; 


eu 


festivus; Trogosita cærulea, 7 
niveicollis; Dermestes dimidiatus, Sibiricus, Peruvianus, ete.; représentées 


exempl.; Thoritus, 4 esp.; Metophthalmus 


par 1,322 exempl. rangés dans 6 boîtes en bois vernis et 1 carton format 
ordin. — Prix : 200 fr. 


* 
*» 


Collection de Scarabæides et Lucanides, comprenant beaucoup de belles, 
grandes et rares espèces : Scarabœus Hercules ©, Typhon o', Tityus 9, 
Goliatus torquatus © ©; Chiasognathus Grantiü © ©; Hyboma Lacor- 
Heliocopris Antenor, Isidis, Midas; 


dairei; Phaneus Bonariensis, Damon; 


Oniticellus undatus; Inca barbicornis, ete.; et parmi les Européens : Geo- 


trupes Hoffmansegeii, momus, dispar, tiphœoïdes; Ochodæus, chrysome- 
Bolboceras 
Ela- 
Anomala ho- 


linus; Aphodius Haagi, coccinelloïdes, Bonvouloiri, tersus; 


unicornis; Hybalus Tingitanus; Lethrus podolicus; Cetonia Trojana; 
phocera Malacensis; Hoplia Ramburi; Melolontha papposa; 


losericea; Rhizotrogus Henoni, euphytus, Rosalesi, Tusculus insularis, 


dispar, sternalis, 
deserticola ; 


cariosicollis, fissiceps, pulvereus; Anisoplia Zwicküi, 


Pachydema Hornbeckii, antracina, Anoxia emarginata; 


Callicnemis Latreillei; Dorcus musimon; Lucanus telraodon; Æsalus 
scarabæoïdes, etc. En tout, 504 espèces, dont 162 exoliques, représentées 
par 1,276 exemplaires rangés dans 11 boîtes en bois verni et 1 carton 
format ordin. — Prix : 500 fr. 


* 

+ 

Collection de Curculionides, comprenant 708 espèces, dont 100 exotiques, 
représentées par 2,529 exemplaires. Elle renferme beaucoup d'espèces 
rares d'Europe, et parmi les exotiques, de belles et brillantes espèces de 
Cypbus, Naupactus, Entimus, Diaprosomus, Platyomus, Anthribides, 


chides, Cholides, Calandrides ; 


Bru- 


elle est renfermée dans 9 boîtes en bois 


verni, une boîte liégée sur fond et couvercle, et un carton format ordinaire. 


Prix : 300 fr. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Die Sehweïizerisehe Orthoptermn, par le Dr Gustav 
Schoch. — Cet ouvrage se compose de deux parties distinctes : 
la première consiste en un species des Orthoptères qui habitent 
la Suisse ; ce species est établi sous forme de tableau synoptique 
ou plutôt dichotomique, qui comprend les familles, les genres et 
les espèces. C’est un ouvrage éminemment utile, car il est bien 
temps de relever de l’oubli dans lequel ils sont tombés ces 
insectes qui figurent à coup sûr parmi les plus remarquables, Le 
synopsis proprement dit est précédé d’une introduction et suivi 
d'une table bibliographique. C’est un ouvrage très- complet, en 
somme, dans ses dimensions restreintes. 

La seconde partie comprend le catalogue synonymique de 
toutes les espèces européennes; l'extrême variabilité de ces 
insectes, jointe à la difficulté de leur conservation, en rendent, 
en effet, l'étude assez difficile, et malgré le petit nombre de tra- 
vaux dont ils ont été l’objet, leur synonymie est fort peu claire dans 


certains cas. Nous espérons que ce catalogue contribuera à re- 
mettre en honneur. l'étude de ces insectes (1). 


ru 
Annales de Ina Sociedad espanola de Historia 
VI, cuad. 2, — Ce volume renferme aussi un 
excellent travail sur les Orthoptères, dû à M. Bolivard et dont 
nous avons eu déjà l’occasion de parler. C’est la monographie des 
Orthoptères d’Espagne et de Portugal, La partie contenue dans 
ce fascicule traite de la famille des Locustides. 


natural, t. 
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(Bull. entom.). 


TARGIONI TOZZETTI. Ancora sulla melota e la sua origine. 
Plaq. in-8°, Florence, 1877 (Bull. entom.). 

Stettiner entomologische Zeitung, Jabrg. 38, 
Stettin, 1877. 

E. MULSANT et Cl. REY. Histoire naturelle des Coléoptères de 
France : Brévipennes Staphyliniens. 1 vol. in-8°. Paris, mai 1877. 
Brévipennes Xantholiniens. 1 vol. in-8°. Paris, juin 1877. 

E. MULSANT cet E. VERREAUX. Histoire naturelle des 
oiseaux-mouches ou colibris, t. III. 

Le Naturaliste canadien, vol. IX, n° 7. Juillet 1877. 

Bulletino della Societa entomologica italiana. Anno ottavo, 
trim. [[. Florence, 1876. 

Bulletino della Societa entomologica italiana. Anno nono, 
trim. IL. Florence, 1877. 

La Belgique horticole, avril-août 1877. Liége, août 1877. 

The American naturalist, vol. XI, n° 8. Boston, août 1877. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, 
1876, n° 4. Moscou, 1877. 

Archiv für Naturgeschichte, 43°, Jahrg. heft. 2; 405er, Jahrg. 
heft. 6. 

La Vigne américaine, n° 8, 15 août 1877. 

MILNE-EDWARDS et HAYME. Histoire naturelle des Corcal- 
liaires. 3 vol. et atlas. Paris, 1857. 

T. DUJARDIN et H. HUPÉ. Histoire naturelle des Zoophytes 
échinodermes. Paris, 4862. 1 vol. in-8 et atlas. 

DE QUATREFAGES. Histoire naturelle des Annelés marins et 
d’eau douce. 3 vol. in-8° et atlas. Paris, 1865. 

Le Naturaliste canadien, vol. IX, n° 8. Cap. Rouge, août 1877. 

W. K. PARKER et G. T. BETTANY. The Morphology of the 
Skull. In-8, vign. Londres, 1870. 

Annales de la Société entomologique de France, 18717, 
trim. 1. 

R. M° LACHLAN. Sur une nouvelle espèce du genre d'Epheme- 
rines Oligoneuria (0. Trimeniana); traduit de l'anglais et annoté 
par le Dr E. JOLY. Br. in-8°. Nimes, 1877. 

CH. V. RILEY. The Locust plague in the United States. In-8e. 
Cartes et fig. dans le texte. Chicago, 1877. 

Entomologische Nachrichten, Jabrg. III, heft 9. 

Horæ Societatis entomologicæ rossicæ, t. XII, n° 4 

F. BAUDI. Coleotteri Eteromeri esistenti nelle Collezioni del R. 
Museo Zoologico di Torino ed in altre Italiane (Atti Acad. R. Sc. 
Tor.). In-8°. Turin, août 1877. 


n« 7 et 9. 


Die Schweïizerische Orthoptern. 


(1) D' Gusrav Scaocu, 
2 fr. 


Tafeln zur Bestimmung geradflügliger Insecten. Prix : 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 


Analytische 


a = = 


N° 183. 


RS, 


2m Vol, — 9 Année. 


4x Novembre 1877. 177 


PETIPES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1°* et 


le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Hranoejet Algérie israel roues - Sacs dnssidde 5 fr. » 
Pays compris dans l’Union postale............... 6 » 
FOUT IeS AULPOS DAYS eee cevecemmenmre see tan 7 » 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 
- 


ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
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Le Leptinotarsa decemlineata. 


La faune européenne vient de s’enrichir d’un nouvel insecte; 
mais ce fait, qui fera plaisir aux entomologistes, est loin de causer 
la même satisfaction aux cultivateurs. 

On vient de découvrir, au mois de juillet dernier, dans les 
environs de Cologne, tout près de la France, le Colorado beetle 
des Américains, le Leptinotarsa decemlineata Say., un coléoptère 
qui vit aux dépens de la précieuse solanée introduite par Parmen- 
tier et qui, après avoir déjà dévasté toute l'Amérique du Nord, 
semble vouloir commettre les mêmes ravages sur notre continent. 
Les autorités allemandes ont bien pris de suite les mesures les 
plus énergiques en vue d’arriver à la destruction totale de l'in- 
secte dans les champs envahis ; mais il est à craindre qu’on n'ait 
pu l’anéantir complétement, et quelques individus seulement qui 
auraient pu se sauver seraient suffisants pour perpétuer leur 
espèce et continuer l'invasion. 

Aussi le Gouvernement français s’est ému de ce fait et a dù 
s’occuper du Leptinolarsa. L'Administration de l’agriculture 
vient de faire publier une instruction , sous forme d'affiche, 
donnant la description de ce chrysomélien et les moyens de 
le détruire. Cette instruction est destinée à être placardée dans 
les salles d'école des communes, où elle servira à constater 
l'identité de l’insecte dès qu’on l’aura rencontré, et permettra 
d'employer sans perte de temps des moyens répressifs. Cette 
idée est excellente : malheureusement l’auteur de la notice, qui 
n’est évidemment pas naturaliste, y a commis des erreurs qui 
donneront du coléoptère des pommes de terre la plus fausse idée, 
C’est ainsi qu’en le décrivant, il dit que le mesosternum est 
avancé en pointe ou en manière de corne , tandis que précisé- 
ment c’est parce que ce caractère n’existe pas chez le Colorado 
que cet insecte a été séparé des Doryphora, où l'avait placé 
Rogers, pour prendre rang parmi les Leptinotarsa, dont le 
metaslernum est tronqué très-obtusément. Avec la description 
donnée par la notice, il est donc impossible de reconnaître le 
Leptinotarsa decernlineata. 


Un peu plus loin, le même auteur en fait un insecte aquatique. 
Les larves, dit-il, à cause de leur état mou et graisseux, 
se tiennent facilement sur l’eau et elles se laissent entrainer 
par les courants ; les insectes parfaits nagent aisément. 

Il peut arriver certainement que des larves, soient entrainées 
par des ruisseaux, mais bien sûr, c’est indépendant de leur 
volonté, et précisément à cause de la finesse de leurs téguments 
elles ne peuvent supporter longtemps un voyage forcé de ce 
genre. Avec leur gros abdomen et leurs courtes pattes, elles n’ont 
même pas la possibilité de se fixer assez solidement à un petit 
morceau de bois ou autre détritus qui pourrait leur servir 
de radeau. Quant aux insectes parfaits, ils peuvent bien 
passer dans l’eau quelque temps sans être asphyæiés , quand ils 
y tombent par accident; mais ce fait est tout-à-fait involontaire 
de leur part ; ils ne sont nullement conformés pour la natation , 
et ils ne peuvent pas plus nager que les Carabus ou les Dorca- 
dion ne peuvent voler. 

Voilà donc deux grosses erreurs qui vont être propagées en 
France, sous le couvert de l'Administration. Il y a urgence pour 
la science entomologique française à rectifier des faits de ce 
genre qui, s'ils n'étaient pas relevés dans notre propre pays, 
fourniraient à nos collègues étrangers de justes motifs de doutes 
de notre capacité scientifique. Les Petites Nouvelles entomo- 
logiques qui se distribuent dans toute l’Europe apprendront 
qu’en France, si l’on se trompe quelquefois, du moins l'erreur 
est bien vite reconnue, 

Ern. Olivier. 
TR ÉÈSS—— 


Diagnoses de Diapérides 


Par A. CHEVROLAT. 


. 20. Hoplocephala Celeba.— Long. : 4 millim. ; lat. : 
2 millim. — Elongata; convexa, nigra, nitida ; labio, palpis, an- 
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tennis, elytrorum fasciis 2, epipleuris, corpore infra pedibusque 
rubris; capite crebre punctato, obtuse bi-cornuto; prothorace 
transverso, crebre punctato, convexo, lateribus rotundato, foveis 
2 basalibus ; scutello semi-rotundato punetato ; elytrorum striis 
profunde impressis, intus seriatim punctatis interstitiis minute 


punctulatis. — Celebes; typus auct. 


21. Oplocephala ecrassicornis. — Long. : 3 2/3 mil- 
lim.; lat. : 4 1/4 millim. — Elongata, convexa, viridis, nitida, 
minutissime punctulata; ore, 
crassiusculis), corpore infra pedibusque ferrugineis ; 
punctato, prothorace sub-quadrato pau- 
lullum bi-sinuato, lateribus sulcato, foveis 2 basalibus; seu- 


palpis, antennis (ad apicem 
capite 
transversim suleato; 


tello parvo rotundato; elytris oblongis, conjunctim rotundatis, 
minute punctulato-striatis, interstitiis punctulatis ©. — Taïti; 
a D. Pradier missus. 


22. Scaphidema irradians. — Long. : 5 millim.; 
lat. : 31/4 millim. — Semi-globosum, piceum, lucidum ; 
pite (foveis 4 anticis), labio, palpis, antennis (artic. 6 ultimis 
amplioribus, rotundatis), epipleuris, corpore pedibusque ferru- 
gineis; prothorace transverso, crebre punctato, lateribus rotun- 
elytris 
punctato-striatis (punctis minutis, regularibus, sub-contiguis), 
interstitiis vix distincte punctatis, planis; fascia humerali arcuata, 
versus scutellum ducta, maculis 4 transversim dispositis ad mar- 
ginem ultra medium, apiceque rubris. — Cayenna; a D. La- 
cordaire missa. — Hoplocephala irradians Lac., Catal. Dej., 
32 edit., p. 218. 


23 Seaphidema tergocinetum. — Long. : 4 mil- 
lim. ; lat.: 3 millim. — Elongalo-ovale, convexum, piceum, 
nitidum; capite, ore, antennis, limbo marginali prothoracis, 
in elytris fasciis 2 (prima media, secunda arcuata), epipleuris, 
prothorace paulullum re- 


Cca- 


dato tenueque reflexo; scutello triangulari punctato; 


corpore infra pedibusque ferrugineis ; 
flexo, marginibus tenue flavo, supra convexo, angulis posticis 
rectangulis, acutis, foveis 2 basalibus parvis; scutello trian- 
gulari; elytris convexis, conjunctim rotundatis, vix distincte 
striatis, fasciis 2 rubris : prima ante, secunda post medium 
apiceque rubris. — Guatemala; a D. Salle data. 2 exempl. 


24. Seaphidema proximum, — Long. : 41/2 mil- 
lim.; lat. : 3 millim. — Præcedenti vicinum, rotundatum, 
coriaceum, piceo-opacum; capite, labio, antennis, elytrorum 
maculis duabus transversis, epipleuris, corpore infra pedibusque 
ferrugineis; prothorace postice supra scutellum rotundato; scu- 
tello triangulari ; elytris vix distincte striatis. — Mexico. 


25. Platydema punetatostriatum. — Long. : 
3 millim. ; lat. : 1 3/4 millim. — Ovale, planum, nigro-vires- 
cens, minute crebreque punctulatum, antennis, corpore infra 
pedibusque ferrugineis ; capite piceo, coriaceo, antice transver- 
sim sulcato; prothorace granuloso, supra convexo, lateribus ro- 
tundato et tenue marginato; scutello minuto; elytris conjunctim 
rotundatis, granulosis, striis angustis, intus minute punctatis, 
striis humeralibus duabus approximatis. — Insula Cuba; 
a D. Poëy amice missa, 


96. Platydema basieorne. — Long. : 3 millim.; lat. : 


2 millim. — Elongatum, oblongum, aterrimum, palpis, anten- 
narum arlic. quatuor primis, limbo marginali angustissime, 
pedibusque rubris; capite granuloso, antice rubido et transver- 
sim sulcato; prothorace granuloso, basi modice bi-sinuato, late- 
elytris 
anguste punctato-striatis. — Insula Cuba; etiam a D. Poëy 
missa. 


ribus rotundato, declivi; seutello postice rotundato ; 


27. Platydema flexuosum. — Long. 
lat. : 4 1/4 millim. — Oblongum, 
sime granulosum; elytris angustissime striatis, flavis, fasciis 
capite ovato, granoso, 
palpis, antennis pedibusque ferrugineis; prothorace granoso, 
convexo, lateribus rotundato, tenue marginato, foveis duabus 
basalibus. — Insula Cuba; a D. Gundlach generose data. 


: 2 1/2 millim. ; 
nigrum, nitidum, minutis- 


duabus flexuosis et angulatis, nigris ; 


28, Platydema rubidum. — Long. : 8 millim.; lat.: 
9 millim. — Ovale, latum, modice convexum, supra piceum, 
infra rubidum; capite antice rotundato, rubido, transversim 
sulcato, labio, palpis, epipleuris, corpore infra pedibusque fer- 
rugineis; prothorace transverso, postice medio rotundato, fovea 
laterali rotundata impresso; scutello semi-rotundato; elytris 


tenue striatis, intus minute punctatis. — Chili; typus auct. 


29. Platydema agile, — Long. : 20 millim.; lat. : 
7 millim. — Latum, ovale, modice convexum, supra aterri- 
capite antice rotundato, ru- 
labio, ore, 


mum, coriaceum, infra rubidum ; 
bido, ante oculos transversim obsoleteque sulcato ; 
palpis antennisque rufis ; prothorace transverso, lateribus ro- 
tundato, declivi, margine tenui rufo, supra scutellum modice 
rotundato; scutello triangulari punctato; elytris coriaceis, con- 
junctim rotundatis, singulatim obsolete tri-costatis. — Mexico ; 
typus auct. — Platydema agile Lac., Catal. Dej., 3% edit., 
p. 217. 
Après le P. Duponti, c’est la plus grande espèce. 


ERRATA & NOTES. 


13. Patrie omise. — Brasilia. 

14. Cosmonota rubripenne. — Cette espèce, très-voisine de 
la C. angustata BLp., s’en distingue par un abdomen rouge. 

16, 17. Ces deux espèces sont plutôt des Hapsida. 

19. Ischnodactylus quadridentatus. — Lisez quadriocu- 


latus. 
A. Chevrolat. 


RL 


OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES. 


Rentrant, il y a quelques jours, pour prendre mon repas de 
midi avec un de mes amis, nous entendimes un bourdonnement 
à la fenêtre, et nous vimes que c'était une Vespa germanica 
que quelques fruits avaient attirée. Comme ma famille a grand’peur 
des guêpes, mon ami tira son couteau et coupa en trois parties 
le corps de l’insecte. ; 

Je pris la tête et le thorax et les jetai par la fenêtre, et pre- 
nant l’abdomen par le pédoncule qui l’attachait au thorax, j'étais 
surpris de voir que le dard jouait à droite et à gauche comme 
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du vivant de son propriétaire. Approchant alors mon index, le 
dard sort sans que j'exerce aucune pression sur l'abdomen et 
pénètre dans mon doigt que je retire aussitôt. 

A deux heures, je repris l'abdomen de la même façon, et je 
vis que les muscles avaient conservé toute leur vivacité et que le 
dard jouait comme à midi. A six heures, même jeu et même 
force du dard ; le lendemain matin, à huit heures, et à midi, de 
même. Le soir, à six heures, le dard avait encore la force de 
percer la peau de mon doigt et d'y rester suspendu avec l’abdo- 
men, mais la piqûre n’était pas douloureuse. 

Le surlendemain, à six heures du matin, le dard jouait encore 
librement, mais n’avait pas la force de piquer la peau de mon 
doigt. 

Done le dard avait conservé pendant 30 heures la faculté de 
piquer et pendant 42 heures la possibilité de jouer librement. 

Ch. Haury. 

Il y a quelques jours, étant en excursion aux sablières 
d’Holsbeck (Brabant), dans le but d’y recueillir des carabus et 
autres coléoptères tombés dans les fosses d’où le sable est ex- 
trait, je fus témoin d’un fait assez curieux, Mon attention fut 
arrêtée par un Nécrophorus vespillo (variété moitié plus petite 
que le type), dévorant un carabique vivant, le Sphodrus terri- 
cola, plus grand que lui. Lorsque je le saisis, il avait arraché 
tout l’abdomen de sa victime. Je savais que les Nécrophores et 
les Silpha, dont la nourriture habituelle consiste en chair pu- 
tréfiée et en végétaux, peuvent, par occasion, manger des proies 
vivantes ; mais le fait d’un carabique se laissant dévorer par un 
insecte plus petit que lui m’a étonné et j’ai pensé qu'il ne serait 
pas dénué d’intérèt pour les lecteurs des Petites Nouvelles. 


M. de T. 
np, 


CORRESPONDANCE. 


M. E. D. B., à Berne. — Il suffit de plonger les pommes 
dans l’éther nitreux et de les suspendre aux arbres au moyen 
d’une ficelle. Les papillons viennent se poser dessus. Ce genre 
de chasse a été décrit tout au long dans le n° 37 des Petites 
Nouvelles entomologiques. Le liquide employé est bien l’éther 
nitreux ou nitrique des chimistes. Il se trouve difficilement dans 
le commerce, car il a peu d’applications. 

Quant aux pommes préparées avec du sucre, il faut les tenir 
dans un endroit bien sec. 


M. L. T. T.,à Castelbuono. — Vos deux notes seront insérées 
dans le numéro suivant. 


——rÉ— 


DEMANDES & OFFRES, 


À vendre la magnifique collection de Coléoptères Longi- 
cornes ([Cerambycidæ] d'Europe et des régions 
voisines, de M. L. Reiche (V. Petites Nouvelles, nos 124 et 181). 

Cette collection de premier ordre, parfaitement tenue au 


circon- 


courant de la science, est entièrement classée et rigoureusement 
déterminée. Les nombreuses relations de son possesseur lui ont 
permis de l’enrichir d’une foule d’espèces extrêmement rares, 
notamment d'Arménie, de Syrie, de Sibérie et d'Algérie. Elle 
contient un grand nombre de types, et entr’autres ceux de toutes 
les espèces décrites par M. L. Reiche. 

Elle comprend 490 espèces réparties dans 92 genres et re- 
présentées par 2,113 exemplaires. On y remarque entre autres 
raretés : Cyrtognathus paradoxus, Prionus brachypterus,P.Be- 
sicanus, Rhesus serraticollis, Prinobius Atropos, Cerambyæ 
intricatus type, G. duxæ, C. Welensü, Plocæderus scapularis, 
Athalia nov. sp. type, Purpuricenus 
Deyrollei, Nicocles, Calchænestes oblongomaculatus type, 
Polyzonus fasciatus, Callidium hungaricum, Lioderes Kol- 
Sympiezocera Laurasi, Tetropium 
fuscum, Oxypleurus Nodieri, Clytus Reichei type, C. clavi- 
cornis type, C. gracilipes, C. gratiosus type, Molorchus 
plagiatus type, Dolocerus Reichei type, Callimozæys gracilis, 
Parmena inclusa, Dorcadion, 96 espèces dont beaucoup fort 
rares : indulum, Hampei, irroratum, Blanchardi, dimidiatum, 
Lorquinii, Kollari, inflammatum, incentum, 
Gebleri, Ledereri, ornatum, Abakumovii, Mniszechü, Hand- 
schuchi, mus, etc., Dorcatypus Fairmairei, obsoletus, Mo- 


Hammerschmidtii 


lari, Alocerus fulvus, 


rugosum, 


nohammus saltuarius, Leiopus constellatus type, Agapanthia 
acutipennis type, À. caucasica type, A. Peyroni type, À. os- 
manlis type, A. Lais type, Phytæcia sancta type, P. Bœberi 
type, P. peregrina type, P. Nazarena type, P. carbonaria 
type, P. croceipes type, P. manicata type, P. vittipennis type, 
P. Gougeleti type, P. annulicornis type, P. Bethseba type, 
Oberea melitana type, O. bicolor type, Enoploderus sanqui- 
neus, Xylosteus Spinolæ, Toxotus mirabilis, Pachyta bifas- 
ciata, P. borealis, Leptura melanota, L. montana, L. extensa, 
Grammoptera œuricollis type, Fallacia longicollis type, Ste- 
nura thoracica, Strangalia suturata type, ete. etc. Prix : 800 fr. 


Ê 
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A vendre, une collection de Coléoptères d'Europe, soigneu- 
sement étiquetée et rangée dans 38 cartons ; format 19 X 96, 
recouverts en papier maroquin grenat, comprenant 1,123 espèces, 
représentées par 2,824 exemplaires; les espèces sont ainsi 
réparties : Cicindélides, 24; Carabides, 164; Hydrocanthares, 
39; Staphylinides, 40; Silphides, Nitidulides, ete., 100; 
Lamellicornes, 105; Buprestides et Eucnémides, 36; Élatérides, 
4%; Malacodernes, 54; Hétéromères, 91 ; Curculionides, 118 ; 
Cerambycides, 80; Chrysomélides, 187; Coccinellides, 39. 


Prix : 180 fr. 


* 
+ 


A vendre, une collection de Cicindélides européennes et 
exotiques, comprenant 240 espèces représentées par 443 exem- 
plaires. Cette collection comprend beaucoup de bonnes et rares 
espèces, ainsi. réparties dans les genres suivants : Manticora, 
2 espèces; Omus, 1; Dromochorus, 1; Megacéphala, 1; 
Tetracha, 22 espèces et3 variétés ; Aniara, 1 espèce ; Oxycheila, 2; 
Pseudoxycheila, 1; Iresia, 1; Oxygonia, 4; Euryoda, 3; 
Cratoheraca, 1 ; Thopeutica, 4; Lophyra, 3; Cicindela, 142 es- 
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pèces et 24 variétés ; Odontocheila, 16 espèces ; Distipsidera, 2; 
Caledonica, 4; Megalomma, 4 ; Euprosopus, 1; Tricondyla, 
8 espèces et 3 variétés; Collyris, 13 espèces; Pogonostoma, 1 ; 
Ctenostoma, 3. Elle est rangée dans 7 cartons, format 19 X 26, 
recouverts en papier maroquin grenat. Prix : 350 fr. 


Nous avons reçu quelques exemplaires des espèces suivantes 
de Coléoptères : Carabus hispanus, arvensis, intricatus, dal- 
matinus, emarginatus, alpestris, Hoppii, Preyssleri, violaceus, 
Pterostichus Jurinei, Ziegleri, Muhlfeldi, Molops Cottelii, 
elata, Zabrus incrassatus, Leptoderus Hohenwarthi, Ipidia 
4-pustulata, Byrrhus gigas, Dicerea Berolinensis, Ancylo- 
cheira 8-guttata, Purpuricenus Budensis, Oryctes grypus, 
Capnodis cariosa, Chalcophora Fabricii, mariana, Rosalia 
alpina, Callidium clavipes, Celonia speciosissima, angustata, 
Morimus tristis, funestus, Amorphocephalus coronatus, etc. 


+ 


Nous avons reçu également quelques exemplaires du rare 
Goliathus (Ceratorrhina) Oberthurii, de Zanzibar, et nous 
avons pu constater que si la plupart des exemplaires sont d’un 
vert uniforme, quelques-uns ont des bandes blanches sur le 
corselet et les élytres. 


+ 


M. H. du Buysson, 139 de ligne, 2 compagnie, 3% bataillon, 
à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), offre en échange : Necro- 
phorus mortuorum, Philonthus cyanipennis, Drypta emar- 
ginata, Chrysomela cerealis, Dermestes vulpinus et autres 
Coléoptères. 


M. Chiovenda Humbert nous prie d'informer ses correspon- 
dants que sa nouvelle adresse est : collége Bosmini, à Domo 
d’Ossola (Piémont). 

M. Durieu, 25, via Caffaro, interno, 11, à Gênes (Italie), 
désirerait se procurer par échange les Forficules suivantes : 
F. Orsinii, meridionalis, sinuata, Dufourii, Smyrnensis, 
ruficollis, analis. ILoffre F. maritima, decipienspubescens, ete., 
et une foule d'Orthoptères rares : Barbilistes pulchripennis, 
Cyrtaspis scutata, Rhacocleis Bucchici, etc. 


SAME 


M. Dupuy de la Grand'rive nous prie de rectifier son annonce 
insérée dans le précédent numéro. C’est une collection de 
Coléoptères et non de Lépidoptères qu'il offre en échange. 


TS 
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Mittheilumgen der Schweizerischen entomo- 
logischen Gesellschaft, vol. V, heft. 3-4.— Ce fascicule 
renferme la fin du travail de M, Allard sur les Hélopides. Nous 
avons précédemment, lorsque sont parus les tableaux synop- 
tiques, rendu compte de la méthode adoptée par l’auteur et des 


caractères sur lesquels elle était basée. La partie qui vient d’être 
publiée comprend les descriptions des espèces. Celles-ci sont au 
nombre de deux cent quarante-cinq, réparties en vingt genres. 
Tous ces genres, sauf quatre, appartiennent à la faune euro- 
péenne ou méditerranéenne. Nous espérons que le travail de 
M. Allard aura fait sortir du chaos la classification de ce groupe, 
qui figurait certainement jusqu'ici parmi les moins connus, 
bien que la grande majorité des espèces qui le compose 
fussent communes, 

En terminant, nous signalerons à l’auteur une petite correction 
indispensable. Le nom de Parablops, que porte l’un des genres, 
devra être changé, ce nom ayant déjà été employé par 
Schœnherr pour désigner un genre d’Anthribides. 

H. Gilnicki. 
TÉSS— 
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DIAGNOSES PRÆCURSORIÆ 
Hemipterorum-Heteropterorum. 


1. — Harpactor trochanterieus n. sp. : Niger, 
supra sat opacus, fusco-pilosus, tantum gula, coxis anticis intus 
et postice, saummo margine apicali coxarum omnium, trochan- 
teribus, extrema basi hemelytrorum basique marginis externi 
corii rufis ; pronoto impressione lobi antici stricturam transver- 
salem haud attingente, angulis posticis in lobum productis. 


Long. : 22 millim. Patria : Turkestan, D. FEDTSCHENKO. 


2. — Harpactor Oschanimi n. sp. : Niger, nitidulus, 
griseo-pilosus, puncto inter ocellos testaceo; hemelytris, limbo 
connexivi marginibusque segmentorum dorsalium abdominis 
fuscoferrugineis vel sordide testaceis, connexivo basi utriusque 
segmenti macula fusca; hemelytrorum venis fuscescentibus, 
membrana dilutius fumata ; prosterno nigro; capite parte posto- 
culari tumida, reliquo capite altiore, apice ad oculos leviter 
constricta et dein posterius sensim angustata; pronoto angulis 
anticis submuticis, impressione longitudinali lobi antici stric- 
furam {ransversalem paullo superante, in lobo postico tamen 
obsoletiore, angulis posticis non nisi leviter retrorsum promi- 
nentibus. Long. : 10 1/2, 41 millim. Patria : Turkestan, 
D. FEDTSCHENKO. 


3. — MECISTOCORIS n. gen. : Corpore lineari, capite 
pronoto longiore, a supero vel a latere viso ubique æque crasso, 
basi haud coarctato, lobo medio producto, capite superne par- 


teque anteriore pronoti granulis breviter setiferis instructis, illo 
subtus mutico, tantum granulis minutis quatuor longius setiferis 
prædilo ; antennis prope apicem capitis inserlis, articulo primo 
capite et pronoto simul sumtis longiore; oculis minoribus, a 
latere visis sub-rotundatis; ocellis distinctis; rostro articulo 
D primo capilis parte ante-oculari fere breviore, secundo hoc 


duplice serie spinosis, tibiis anticis femoribus vix brevioribus ; 
segmento dorsali ultimo maris apice late emarginato. Gen. 
Centroseeli JAKOVLEFF proximus. 

M. lineatus n. sp. : Sordide pallido-flavus, dense griseo- 
albo-sericeus, capite supra et lateribus subtus, pronoto antice, 
articulo primo antennarum, femoribus lineisque percurrentibus 
pectoris et dorsi vintrisque abdominis nigro-fuscis ; capite 
subtus, linea laterali capitis et pronoti, marginibus foveæ 
prosterni et coxarumn lineisque pallidis ventralibus albo-farinosis. 
Long. : 43 4/2, lat. paullo magis quam 4 1/3 millim. Patria : 
Turkestan, D. FEDTSCHENKO. 

Helsingfors, le 26 octobre 1871. 
O.-M. Reuter. 
pq UE 


Diagnoses de Diapérides 
PLATYDEMA DE COLOMBIE 
Par A. CHEVROLAT. 


30. Platydema bisignatum. — Long. : 51/2 mil- 
lim. ; lat. : 4 millim. — Ovale, nigra-opacum ; elytris punctato- 
striatis, rubris, limbo marginali (in humeros ampliato) ad 
maculam mediam annexo nigris. — Nova Grenata (Carthagene), 
ex itinere P. Lebas missum. 2 exempl. 


31. Platydemn sexpunetatum. — Long. : 4 1/2 
millim. ;1lat. : 3 millim. — Oblongum, convexum, rubrum, 
antennarum articulis sex ultimis erassioribus, et elytrorum 
punetis rotundatis sex, 1, 2, ante medium nigris; elytris 
punctato-striatis. — Noya Grenata (Bogota). Unicum. 


82. Platydema eryptopterum, — Long, : 6, 6 1/2 
millim.; lat.: 4, 44/2 millim. — P. bi-signato coloribus 
affine, sed oblongum, nigrum; elytris rubro-obscuris, fortiter 
punctato-striatis, interstitiis convexis, nigro-marginatis, puncto 


paullulum magis quam duplo longiore ; hemelytris valde abbre- 
viatis; femoribus anticis longis, modice incrassatis, subtus 
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medio aliquot ad marginem junctum. — Nova Grenata. 
2 exempl. 

33. Platydema cruciatum. — Long. : 4 1/2 millim.; 
lat. : 2 2/3 millim. — Breviter ovale, coriaceum, nigrum, 
opacum; ore, capite, antennis (articulis sex ultimis, crassis, 
fuscis), epipleuris, corpore infra pedibusque rubris; protho- 
race, macula laterali oblongo-transversa rubra, supra scutellum 
late obtuseque producto; elytris valde convexis, striatis, in- 
lerstitiis convexiusculis, rubris, fascia media ad suturam cru- 
cifera in margine ad humerum ducta et in medio marginis late 
terminata. — Bogota. Unicum. 


34. Platydemn serripes. — Long. : 6 millim.; lat, : 
3 2/3 millim. — Ovale, convexum, nigro-opacum, labio, ore, 
palpis, antennis 2 basalibus (brunneis), epipleuris pedibusque 
(tibüis posticis arcuatis, intus serratis) ferrugineis, prothorace 
postice medio rotunde protenso; elytris ovalibus, tomentosis, 
obsolete sulcatis atque vix distincte punctatis. — Nova Grenata. 


35. Platydemn opaceum. — Long. : 5 4/3 millim. ; 
lat. : 3 millim. — Præcedenti affine, ovale, convexum, supra 
nigro-opacum, epipleuris infraque ferrugineum, tibiis rectis ; 
antennis fuscis; capite antice rotundato prothoraceque (lateribus 
anguste flavo, reflexo) transverso, minute strigosis ; scutello 
triangulari; elytris ovalibus, anguste striatis, opacis. — Bogota. 
4 exempl. 


36. Platydema capitosum. — Long. : 7 1/2 millim.; 
lat. : 4 3/4 millim. — Latum, ovale, modice convexum, nigro- 
opacum, ore, capite (granulato, ante oculos transversim im- 
presso), palpis, antennarum articulis 4 primis (sequentibus 
fuscis plerumque crassis) pedibusque ferrugineis; prothorace 
transverso, antice attenuato, lateribus rotundato, anguste re- 
flexo, rubido, declivi; angulis posticis rectangulis; scutello 
triangulari; elytris anguste et obsolete sulcatis, corpore infra 
nigro, nitido. — Nova Grenata (Vallée d’Aragua), a D. Moritz 
captum. 

37. Platydema tenuicorne. — Long. : 4 millim. ; 
lat. : 2 2/3 millim. — Ovale, convexiuseulum, omnino aterri- 
mum, coriaceum ; labio palpisque ferrugineis, antennis graci- 
libus, apice paulullum incrassatis; prothorace lateribus declivi, 
rotundato, antice attenuato, anguste sulcato ; scutello triangu- 
lari; elytris vix conspicue indicatis; corpore infra nitido. — 
Venezuela (Caracas), a D. Salle datum. 


ERRATA & NOTES. 


L’Hapsida geminata (n°16), d’après M. Aug. Salle, serait 
une variété de la Grammica (n° 15).— 15 octobre 1877, 
page 173. 


1er novembre, no 21 : Oplocephala, écrivez Hoplocephala. 
— Ligne 2 : viridis, mettez nigro virescens. — No 96, 
col. 2, 2% ligne : après marginali, ajoutez prothoracis. — 
Ligne 7 : missa, et ligne 27 : data, mettez missum et 


datum. 
A. Chevrolat. 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Le 16 du mois passé, me trouvant dans la contrée de Miliuni 
et dans ma propriété qui forme la limite septentrionale des 
Madonie, mon attention fut attirée par un grand papillon au vol 
rapide et vibrant, qui se maintenait presque toujours dans les 
airs; mes soupçons se portèrent de suite sur le Charaxes jasius; 
mais comme je n’avais pas mon filet, je ne pus m’en assurer ce 
jour-là et je résolus d’y retourner le lendemain, avec l'espoir 
d’en capturer quelques exemplaires. 

En effet, je me rendis sur les lieux le 17, avec mes instru- 
ments de chasse, et mes doutes furent complétement dissipés, 
attendu qu’après une journée consacrée à la chasse de ce Lépi- 
doptère, j'en avais capturé quatre qui, s'ils n'étaient pas de la 
première fraicheur, pouvaient tout au moins figurer dans une 
collection. 

Je ne les aurais pris que difficilement, s’ils n’étaient venue de 
temps en temps se poser sur le tronc des frênes, d’où suintait 
une manne qui semblait leur plaire; ils se posaient aussi, mais 
rarement, sur les piquets qui soutenaient les vignes. 

Ce beau papillon est à ajouter à la faune des Madonie ; il a été 
pris en Sicile, sur le territoire de Messine, si mes souvenirs sont 
exacts, par M. Lefèvre, personne ne l’a trouvé après lui, à ce 
que je crois. J’oubliais de dire que l’arbousier (Arbutus unedo), 
plante dont se nourrit la chenille du Jasius, est assez rare dans 
la contrée de Miliuni; cela porterait à croire que la chenille 


n’est pas monophage. 
Luigi Failla-Fedaldi. 


* 


M. M. Girard, dans son important ouvrage intitulé Traité 
élémentaire d’entomologie, en parlant du genre Embia, dit que 
la seule espèce trouvée jusqu’à présent en Europe (Emb. 
Solieri, Ramb.) est peut-être d'importation. Je crois pourtant 
que je dois faire connaître qu’à Madrid on trouve avec quelque 
abondance la larve d’une Embia qui diffère fort peu de la 
Emb. Solieri Rb. et qui vit sous les pierres, dans des fourreaux 
de soie, comme celle décrite par M. Lucas (Em. mauritanica), 
qui habite l'Algérie. Je n’ai pu obtenir jusqu’à présent l’adulte 
de cet insecte, mais je crois que cela suffit pour mettre hors de 
doute que ces Embias ne sont pas des animaux importés en 


Europe. 
Bolivar. 


+ 
+ + 


M. G. Gourg demande, dans le numéro des Petites Nouvelles 
du {5 octobre, des renseignements sur la présence du Melo- 
lontha fullo à Arcachon. 

J'en ai pris dans cette localité une certaine quantité à la fin de 
juillet 1870, sans me donner grand’peine. C’était vers neuf ou 
dix heures du soir. Il volait autour des lampes allumées par les 
marchands de petits objets, établis en bazar le long de certaines 
rues, celle entr'autres qui conduit de la plage au Casino. En 
ayant pris ainsi suffisamment, je n'ai pas poussé plus loin mes 
recherches; mais le grand nombre qui volait le soir dans la 
ville même, par les soirées chaudes et un peu orageuses, doit 


indiquer qu’il existe également aux environs. 
ind { { 8 Cte de Narcillac. 
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Dans une notice (Petites Nouvelles entom., n° 183), M. Gil- 
nicki dit que le nom Parablops doit être changé. Ce nom est 
déjà changé par M. de Rottenberg en Gerandryus (Berl. Ent. 


Zeitsch, 4873, p. 217). 
Dr L. de Heyden. 


D = — OU 


Note sur le Lasiocampa otus DRuRY. 


La capture de la Lasiocampa otus Drury, en Sicile, n’est pas 
un fait nouveau ; mes chasses de cette année et de l’année passée 
le confirment et jettent, en outre, quelque lumière sur les mœurs 


de cette espèce, jusqu’à ce jour restées un peu obscures en raison 
des habitudes nocturnes de la chenille, que je ne connais pas 


jusqu’à présent, comme aussi de l’insecte parfait. 

J'en capturai un premier exemplaire le 15 août de l’année 
passée, à Castelbuono, dans un jardin des anciens couvents de 
capucins où il était appliqué contre les paroïs d’un siége autour 
duquel croissaient quelques pins gigantesques; plus tard, j'en 
recueillis à peine quelques exemplaires dans la propriété du 
baron Turrisi, à Saint-Anastase, où ils étaient attirés par les 
ruches qui y abondent ; ils y venaient probablement pour sucer 
le miel, rappelant en cela les mœurs de l’Acherontia Atropos et 
de quelques autres espèces. Dans une nuit, le gardien des ruches 
en recueillit six exemplaires venus dans les mêmes circonstances 
et dont on ne put tirer aucun parti à cause de leur état de con- 
servation déplorable. d 

A la fin de juin de l’année courante, je reçus deux cocons de 
cet intéressant papillon : l’un avait été trouvé au milieu d’un 
bois de chènes-liége du territoire de Geraci, l’autre à Vensinia, 
lieux compris dans la région des Madonie, J’obtins l’éclosion 
d’une des deux chrysalides le 24 juillet, l’autre mourut, je ne 
sais pourquoi, avant le développement ; enfin, un insecte parfait 
fut capturé à Gonato au commencement d’août. 

En refléchissant aux diverses conditions dans lesquelles ces 
cocons ont été trouvés ainsi que les insectes parfaits, on recon- 
nait que la chenille est polyphage, et que non seulement elle se 
nourrit de lentisque, de chène et de cyprès, plantes déjà indiquées 
et qui croissent en quantité dans les localités ci-dessus désignées, 
mais encore des feuilles du chène-liége (quercus suber). Selon 
Cornalia, la chenille se nourrirait encore dans les haies. 

Elle descend la nuit à terre pour se cacher et pour se chrysa- 


lider, elle file son cocon dans quelque lieu qu’elle se trouve, 


soit dans les crevasses naturelles de la terre, soit sur la surface 
des troncs et des branches sèches ou vertes de n’importe quel 
arbre ou arbuste, semblable en cela à la Saturnia pyri; je l'ai 
trouvée abondamment dans les troncs et les branches coupés du 
Fraxinus ornus et de l'Oxyphylla brachycarpa. 

Cette espèce étant très-intéressante au double point de vue 
scientifique et industriel à cause de la soie que l’on peuttirer de 
son cocon, je crois qu'il est utile de signaler les particularités 
suivantes : 

Ici l’Otus se trouve dans des conditions très-favorables à son 
développement, autant pour le climat que pour la flore, et 
l’insecte, comme beaucoup d’autres espèces à {ype méridional, 
acquiert de grandes dimensions. Je possède une femelle qui 
mesure 120 millim. d'envergure. 

Les dimensions du cocon sont dans la même proportion, il a 
de 70 à 80 millim. de longueur, sa circonférence est de 90 
à 110 millim., sa forme est ovale-allongée ou cylindrique, 
quelquefois un peu aplatie et se rétrécissant graduellement aux 
extrémités; généralement il est un peu modifié par la surface 
des corps auxquels il adhère. 

La soie est un peu grossière, mais peut-être à l’état de domes- 
ticité; si on en tentait la culture, et après une série de généra- 
tions, elle fournirait un produit des plus fins. Elle est très- 
soluble et par suite ne peut se traiter avec les procédés habituels 
de fabrication; peut-être pourrait-on la carder comme on fait 
de la laine. Cornalia dit qu’on peut la filer après une lessive, 
Comme il s’agit d’un cocon très-grand et dont l’industrie peut 
tirer quelque profit, je ne manquerai pas à l’occasion de tenter 
quelques expériences à ce sujet. 

Avant 4857, on ne connaissait pas en Italie l’histoire de cet 
insecte, A cette époque, M. V. Correale le recueillit dans le voi- 
sinage de Cotrone. 

Le professeur Cornalia, dans une relation faite à la Société 
Italienne des Sciences naturelles (vol. VIIT, pag. 186 et suiv.), 
parla le premier et longuement de ce Bombyx, de ses mœurs et 
particulièrement de son cocon comme produit utile pour l’in- 
dustrie textile. En même temps qu’il était découvert à Cotrone, 
M. Rinaldi, archiprêtre de Neopoli, le rencontra dans la Basili- 
cate où, suivant ce qu'il rapporte, les paysans employaient le 
tissu externe du cocon en guise de sparadrap pour les blessures. 
Le professeur Targioni-Tozzetti écrivit aussi incidemment sur 
ce lépidoptère, ainsi que sur d’autres qui fournissent de la soie, 
dans un Mémoire sur la soie Moogha, publié dans les actes de la 


R. accad. dei Georgofili, de Florence (vol. XIII, pag. 184), et 
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dans les Annales du ministère de l'Agriculture, de l'Industrie 
et du Commerce (vol. LXXXIV, pag. 5 et suiv., et pag. 43). 
Le cocon de cette espèce aurait été recueilli depuis longtemps 
en Sicile, par le docteur Mina-Palumbo, mais la découverte ne 
fut pas annoncée. Le papillon fut recueilli, pour la première fois, 
aux Madonie. Selon Pincitore Marott, on le trouverait aux envi- 
rons de Palerme, à Monte-Cuccio; cependant Kalchberg, pour 
des motifs qu’il n’est pas nécessaire de faire connaitre, ne veut 
pas accepter cette localité; quant à moi, sans vouloir entrer dans 
la discussion d’une semblable question, je me borne à faire 
observer que ce même journal s’est occupé de la polémique de 


ces deux observateurs dans les n°5 81 et suiv. de l’année 1873, 
Luigi Failla-Fedaldi. 
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Note sur les Embies. 


Les Embies (Névroptères pseudorthoptères) sont des insectes 
rares, encore fort mal connus. M. H. Lucas a découvert (Embia 
mauritanica) que leurs larves sont nocturnes et vivent dans des 
fourreaux soyeux, sous les pierres. Il les regarde comme car- 
nassières et se nourrissant d’insectes, avec des métamorphoses 
analogues à celles des Raphidies. M. R. Mac-Lachlan, qui vient 
de faire connaître leur état de nymphe (On the nymph-stage 
of the Embidæ, with notes on the habits of the family, etc. ; 
Linnean Society’'s Journal, zoology, tome XIIT), est porté, au 
contraire, à les envisager comme se nourrissant de matières 


\ 
| neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 


végétales, à la façon des Termites. Les Embies se trouvent 
surtout dans les pays très-chauds, le Brésil, l'Amérique centrale, 
les îles Mascareignes, Madagascar, la Perse, etc. J’ai été porté 
à supposer d'importation les très-rares sujets trouvés à Mar- 
seille de PEmbia Solieri. Les espèces très-localisées dans un 
pays, et ne s’étendant pas de toute part, permettent ce genre 
d’hypothèse. Je ne crois pas que le fait cité par M. Bolivar 
(Petites Nouvelles entomologiques, numéro du 15 novembre 
4877), d’une Embia analogue ou très-voisine, rencontrée près 
de Madrid, soit de nature à rendre mon hypothèse absolument 
dénuée de probabilité. L'Espagne a été pendant plusieurs siècles, 
à l’époque arabe, habitée par des immigrations des Arabes 
d'Afrique d’origine première orientale. Il n’y aurait rien d’é- 
tonnant à un transport d’'Embia par des plantes ou des maté- 
riaux variés, de même que dans le sud de l'Italie et en Sicile, 
où il y a aussi des Embies, toujours très-rares. Ces pays, 
comme Marseille, ont été depuis fort longtemps dans un rapport 
continuel avec l'Orient. Jusqu'à nouvel ordre, il ne me parait 
pas démontré que les Embies d'Europe soient autochthones, ni 
peut-être même celles d'Algérie et d'Égypte. 


Maurice Girard. 


Diagnoses de Coléoptères de la Nouvelle-Bretagne 


Par M. E. FAIRMAIRE. 


Oryetoderus Godeffroyi. — Long. : 22 millim. — 
Oblongus, fuseus, nitidus, subtus fusco-piceus, capite parum 
punctato, planato, haud tuberculato, utrinque sinuato et areuato, 
prothorace sub-quadrato, pedibus minus validis, tarsis anticis 
minus incrassatis. 


Femnorhynchus integriceps. — Long. : 22 millim. 
— Oblongus, piceo-castaneus, valde nitidus, subtus compedibus 
paulo dilutior, capite antice truncato, truncatura basi bilobata, 
apice arcuata, prothorace integro, sparsim tenuissime punctato, 
elytris fere lævibus, obsoletissime punctato-seriatis. 


KRhynchophorus velutinus. — Long. : 30 millim.— 
Niger, nitidus, atrovelutinus, antennarum articulo ultimo tes- 
taceo; R. Schach simillimus, sed velutinus, prothorace lateribus 
minus arcuato, scutello minus abrupte angustato, stria 14 usque 
ad basim prolongata, striis 4 5*que apice conjunctis. 

KRhinoscapha Selhmeltzii, — Long. : 22 millim. — 
Oblonga, valde convexa, apice subcompressa, fusca, pilis griseo- 
fulvis variegata, prothorace antice utrinque {ransversim fasciato, 
postice longitudiualiter vittato, elytris sutura, macula subhume- 
rali a fascia transversa post medium margineque externo gri- 
seo-luteis, rostro canaliculato, elytris foveo-punctatis. 


Botanoctona, n. g. Cæœlomeris affine; corpus ovale, tar-, 
sorum ungues fissi, palpi maxillares articulo ultimo conico, coxæ 
anticæ contiguæ, antennarum articulis 2 3eque subæqualibus, 
prothorax transversus, disco integro, elytra ovata, lævia, epi- 
pleuris concavis, usque ad apicem prolongatis, tibiæ mediocres, 
extus sulcatæ. 

B. paillidoeineta. — Long. : 9 millim, — Ovata, sat 


convexa, nitida, testaceo-flava, elytris cæruleo-virescentibus, 
margine externo testaceo-flavo. 


5 2/3 mil- | 


: 3 1/4 millim, — Ovale, supra nigro-opacum; ore, 


Wriaplatys, n. g. Phyllobroticis affine, sed tarsorum M. Platydema rotundatum. — Long. : 
palpi maxillares articulo ultimo conico, coxæ 
anticæ contiguæ, antennæ articulo 4° valido, 2 minuto, 


3, 4e 5oque fere æqualibus, compressis, exlus angulatim dila- 


ungues fissi, lim.; lat 


capile pallide 
labio 


Re pedibus corporeque infra rubris; 


piceo, antice rotunde crasso, late transversimque suleato; 
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tatis, prothorax transversim impressus, elytra postice ampliata. 


T. quadripartita. — Long. : 5 millim. — Oblongo- 
ovata, convexa, nitida, flava, elytris plagis 2 magnis atro-subvio- 
laceis, 42 basali, 2 apicali, prothorace brevi, lateribus medio 


obtuse angulatis, elytris tenuiter punctulatis, apice rotundatis. 


Amarygmus foveoseriatus.— Long. : 11 millim.— 
Ellipticus, sat convexus, obscure viridi-æneus, nitidus, capite 
prothoraceque magis infuscatis, subtus subopacus, elytris valde 


striats, striis fere foveolatis, apice lævioribus. 


RE = 


DIAGNOSES D’ESPÈCES NOUVELLES 
de Diapérides du Mexique 


PAT A MOEMENVE OIANT: 


38. Platydema luna. — Long.: 7 1/2 millim.; lat. : 
4 millim. — Ovale, modice convexum, piceum, infra de, 
pedibus ferrugineis; capite coriaceo, rubido, antice rotunde 
truucato, ferrugineo, arcualim sulcato; labio, palpis, antennis 
in # primis articulis ( piceis) rubidis; prothorace transverso, 
lateribus rotundato, minute sulcato, supra scutellum paullulum 
rotunde protenso; scutello triangulari; elytris latis, minute 
punctato-sulcatis, singulo : macula basali rotundata rubra ; 
epipleuris rubidis. — Mexico, a D. Stark missum. 

Remarquable par la lunule rouge placée à la base de chaque 
élytre. 


nl Platydema angulatum,— Long : 6 1/2 millim.; 

: 3 3/4 millim. — Ovale, aterrimum, opacum, ARTE 
sn antice rotundato, rubro-marginato, ante oculos sulcato; 
labio, palpis, antennis, epipleuris pedibusque rubris ; protho- 
race transverso, supra scutellum modice rotundato, lateribus 
anguste sulcato atque rubido; scutello triangulari; elytris tenue 
sulcatis, in sutura angulatis. — Mexico. 

L’angle terminal de la suture est le caractère distinctif de 
cette espèce. 


40. Piatydeman sobrinum.— Long. : 6 millim.; lat. : 
3 3/4 millim. — Ovale, convexum, aterrimum, opacum ; ce 
antice rotundato atque ferrugineo, sulco transversali postice 
‘impresso; ore, palpis, antennis (fuscis) in 5 primis ultimoque 
articulis (3° longiori), epipleuris, corpore infra pedibusque 
ferrugineis; prothorace transverso, lateribus rotundato, antice 
altenuato, anguste sulcato, supra scutellum fere recto, angulis 
posticis rectangulis; scutello triangulari acuto; elytris minute 
punctato-sulcatis ; intersütiis latis, convexiusculis. — Mexico, 
a D. Stark missum. 

Les antennes, par les cinq premiers et le dernier articles, le 


- de ses congénères. 


antennisque piceo-rubris; prothorace transverso, 


tellum rotunde protenso, lateribus anticis attenuato, rotundato, 


supra scu- 


anguste rubido et reflexo; scutello triangulari; elytris late ova- 


libus, minute punctatis, obsulcatis ; interstiliis latis, lateralibus 
sat impressis. — Mexico. 2 exempl. 
La forme arrondie et les stries à peine indiquées des élytres 


signalent cette espèce. 


42. Platydemn ferrugineum,. — Long. : 7 1/2 mil- 
t. : 4 millim. — Oblongo-ovale, supra ferrugineum, 


capite antice recto, truncato, 


lim.; la 
infra pedibusque pallide flavum ; 
LH pallido ; antennis monilifor- 
ultra basin protho- 


inter oculos antice obsulcato; 
mibus, piceis, 3 articulis basalibus pallidis, u 
racis productis; prothorace transverso, supra scutellum modice 
rotundato, lateribus anticis attenuato, rotundato, declivi, vix 
reflexo, angulis posticis rectangulis; scutello triangulari ; ely- 
tris elongatis, multicostatis ; epipleuris femoribusque flavis. — 
Mexico, a D. Salle missum ; typus auctoris. 

Cette espèce se distingue des quatre précédentes par les in- 


terstices des élytres relevés en côtes longitudinales. 


5 1/2 millim. ; 
supra nigro- 


43. Platydema ventrale. — Lonc.: 
lat. : 2 2/3 millim. — Oblongum, convexum, 
opacum; ore, antennis, # primis articulis basalibus ultimoque 
(alteris sub-triangularibus fuscis), epipleuris, corpore infra 
pedibusque rubris; capite declivi, autice rotundato, fulvo-mar- 
ginato, inter oculos tenue sulcato; prothorace lateribus anticis 
altenuato, rotundato, supra scutellum modice rotundato; scu- 
tello triangulari; elytris minute punctato-sulcatis, conjunctim 
rotundatis. — Mexico. 4 exempl. a D. Salle missa. 

Le dernier article rouge des antennes distingue suffisamment 


cette espèce. 


41. Platydema monilicorne. — Long. : 8 millim.; 
lat. : 4 millim. — Oblongum, convexum, antennis on E ES 
mibus, piceis, articulis 3bus primis ferrugineis, 3° longiore, 
ultimo globoso, ultra basin prothoracis projectis, supra atrum, 
opacum; epipleuris, coxis anticis pedibusque rubris; pectore 
piceo, abdomine rubescente; capite antice truncato, in margine 
rubro, inter oculos tenue sulcato ; prothorace transverso, supra 
scutellum late modiceque rotundato, angulis posticis rectan- 
gulis; scutello trigono; elytris obsolete sulcatis, rubido-nebu- 
losis. — Mexico. Unicum. 

C’est l’une des plus grandes et la plus allongée de ce groupe. 


45. Platydema ornatum. — Ovale, nigrum, supra, 
epipleuris, femoribus lateribusque abdomiuis flavis; capite, 
ore, palpis antennisque sub-moniliformibus, nigris ; protho- 


race maculis 2 basalibus elongatis punctisque 2 in margine an- 
tico nigris; scutello triangulari nigro; elytris flavis, crenato- 
strialis, in sutura et in margine nigro-limbatis, singulo : macula 
in medio basis, punctis 2 infra, macula magna ultra medium 
protensa, litura elongata ante apicem, nigris; genubus, "à 


Salle data. 
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tarsis, vilta lata abdominali, nigris. — Mexico. 2 exempl. a D. NOTES ENTOMOLOGIQUES. 
COLÉOPTÈRES. — Ægosoma scabricorne et Rosalia alpina 


C'est l’une des plus élégantes de ce genre. 


ERRATA. 


20. Platydema agile. — Cette espèce se rencontre à la fois 
à Cayenne, en Colombie et au Mexique. 

30, ligne 3 : humeros, lisez hwnero. 

32 et 33. — Ces deux espèces se retrouvent au Mexique; la 
dernière rentre dans le genre Scaphidema. 

34, ligne 5 : après 2, ajoutez art. 

39, ligne 5 : strigosis, lisez strigoso. 


37, ligne 6 : indicatis, lisez striatis. 
A. Chevrolat. 


nets 


Remarques au sujet de deux communications 
récentes sur les Aphidiens. 


Dans une note sur la Migration du puceron du cornouiller 
et sur sa reproduction (Comptes-rendus de l’Académie des 
Sciences du 12 novembre 1877), M. Lichtenstein croit être le 
premier à avoir observé les formes sexuées des pucerons 
des genres Schizoneura et Vacuna. Dans une communi- 
cation antérieure (Comptes-rendus du 95 juin), il avait dit 
« que les espèces souterraines des genres Pemphiqus et voisins 
fournissent des sexués, tandis que les espèces aériennes des 
mêmes genres n’en fournissent pas. » 

Des recherches antérieures existent sur les mêmes sujets, 
comme le montrent les citations suivantes : 

4° Dès 1858, M Rudolf Leuckart avait observé les individus 
aptères qui constituent la génération sexuée du Schizoneura 
corni et décrit les organes reproducteurs mâles et femelles de 
cette forme de l’espèce (1); 

20 Dans la même année 1858, M. Huxley a donné une des- 
criplion détaillée de l’appareil de la génération de la femelle 
sexuée ou ovipare des Vacuna dryophila, Schrank (2); 

3° Enfin, en 1869 et 1872, M. le professeur Derbès, de 
Marseille, a publié des observations sur la reproduction des 
Aphidiens du pistachier, où il décrit les sexués chez cinq espèces 
de Pemphiqus vivant dans des galles du Pistacia terebinthus, 
et par conséquent aériens, et une espèce du genre voisin Tetra- 
neura, qui vit sur le Pistacia lentiscus (3). 


(1) Zur Kenniniss des Generationswechsels und der Porthenogenesis bei 
den Insekten, 1858, p. 7 et suiv. 

(2) On the agamic Reproduction and Morphology of Aphis (Transact. 
of the Linn. Soctety of London, 1858, vol. XXII, p. 202). 

(3) Annales des Sciences naturelles, Zool., 5° série, 1869, t. XI, et 1872, 
tr AV. 


habitent la Loire-Inférieure et se trouvent sur les deux rives 
du fleuve. 

J'ai pris Æ. scabricorne &, en 1850, sur un peuplier liard, 
P. nigra; une ©, le 12 juillet 1856, sous l'écorce d’un mar- 
ronnier. Le 14 août 1865, M. J. Lloyd me donna une © trouvée 
au premier étage de sa maison, à Nantes. Dans une promenade 
que nous faisions le 93 juillet 4874, M. Baret captura aussi 
une Q de cette espèce sur un frêne (Cons. : Cat. des Coléoptères 
d'Anjou, 1853, par Mme de Buzelet; Cat. des Coléopt. de la 
Loire-Inf., 1859, par E. Pradal). 

Suivant Boitard, Rosalia alpina se trouve à Paris. Mme de 
Buzelet indique que ce longicorne n'avait élé pris qu’une fois 
aux environs d'Angers; mais M. Beraud atteste, par une note, 
qu’il y a été pris plusieurs fois. E. Pradal le prenait sur du linge 
étendu après le lavage. Le 9 août 1850, je recueillis les & et © 
sur un buisson près du bourg de Saint-Géréon. Cette présente 
année, 22 juillet 1877, M. Baret a pris aussi le couple, «et ©, 
sur un saule ; il me les a montrés vivants. 

Nous pouvons inscrire les mois de juillet et aoû! comme 
époque où ces deux espèces doivent être recherchées. Elles ne 
sont pas très-rares. Il en est autrement du Trichius variabilis ; 
l’exemplaire unique que je connaisse m’a été donné par Bour- 
gault-Ducoudray qui l’avait trouvé, le 23 juin 1873, dans la 
commune de la Chapelle-sur-Erdre. 

LÉFIDOPTÈRES. — Tout ce que j’ai écrit du Cossus ligniperda, 
no 493 des P. N. ent., je le maintiens comme étant d’une 
rigoureuse exactitude. Je désire vivement que M. Alf. Milliard 
publie ses observations; aucun naturaliste ne se plaindra de leur 
longueur, Que cherchons-nous? La vérité pour tous. Rappelons 
cette belle parole : Nec pone lucernam sub modio, sed super 
candelabrum ut luceat omnibus. Les recherches des aspirants, 
les leçons des maitres doivent être largement accueillies dans la 
publication de M. Deyrolle; par ce moyen, on y trouvera un 
profitable enseignement. 

M. Millière me conseille de supprimer le genre Udea, créé 
par Duponchel, et d'inscrire Ferrugalis dans le genre Scopula ; 
j'y consens. Cependant, il me semblerait mieux de replacer cette 
espèce au nombre des Botys. M. Foucart, de Douai (Cat.1876), 
range Ferrugalis dans le genre Botys, ainsi que les Scopula 
suivantes : Fulvalis, Prunalis et Olivalis. J'ajoute que la notice 
de la chenille de S. prunalis, donnée par Duponchel, d’après 
de Tischer et Treitschke, s'applique très-bien à celle de Ferru- 


galis. Est-ce trop de réclamer un arrêt suprême? 
P.G. 


NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. le comte Alexandre Branicky, 
l’un des plus zélés propagateurs de l'étude des sciences natu- 
relles. Bien qu'il n’ait rien publié sur l’entomologie, il avait 
largement contribué au développement de cette science par les 
dons nombreux qu’il faisait au musée de Varsovie et par la pro- 
tection éclairée qu'il accordait à plusieurs de ses compatriotes, 
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savants distingués, dont il partageait les recherches et les 
travaux. Il avait fait plusieurs voyages en Algérie, en Syrie, en 
Arabie, en Crimée, au Caucase, etc., et avait fait dans ces 
différentes contrées de nombreuses recherches entomologiques. 

Le comte A. Branicky n’était âgé que de 56 ans ; 1l est mort 
à Nice, le 20 octobre dernier. 


TES — 


CORRESPONDANCE. 


M. C. C., à Turin. — Il n’y a point de catalogue synonymique 
plus complet et meilleur pour les Coléoptères d'Europe que 
celui de J. Duval et Fairmaire (Genera des Coléoptères d'Europe), 
à moins de recourir au grand catalogue général de MM. Gem- 
minger et de Harold. 

Carabus palustris Dahl, n’est qu'un nom de collection; il 
s'applique à une variété de Granulutus. 


M. C. Lombard prie M. Ch. Tællavigne de lui faire connaitre 
son adresse, qu’il a égarée. 


* 
* 


M. Maurice Girard, à Paris, 9, rue Thénard, en terminant 
les Hyménoptères de son Traité d’entomologie, et avant de 
commencer les Lépidoptères, adresse tous ses remerciments 
aux entomologistes qui ont répondu à son dernier appel, 
en lui envoyant divers travaux et tirages à part, notamment 
MM. S. Scudder, P. Mabille, A. Murray, Packard, Riley, 
R. Mac-Lachlan, Félix Plateau, le professeur Waga, Dr E. Joly, 
G. Viret, À. Müller, P. Bargagli, H. Griffith, G. Rouast, 
Ernest Olivier, H. Lucas, Ch. Brongoiart, etc. Il espère recevoir 
d’un de nos plus savants hyménoptéri-tes, M. H. de Saussure, 
des documents précieux qui lui ont été promis dans une lettre 
déjà ancienne. M. Maurice Girard désire pouvoir citer dans son 
ouvrage fous les travaux récents sur les divers ordres des 
insectes, et il est exposé à des oublis involontaires pour des 
travaux publiés à l'étranger ou dans des Sociétés savantes de 
nos départements, dont les annales sont très-difficiles à se pro- 
curer à Paris. Il continue à invoquer le bienveillant concours 
des entomologistes de tous pays, dans l'intérêt même de la 
vulgarisation de leurs découvertes. 


ne 


DEMANDES & OFFRES. 


À vendre, la belle collection de Buprestides, Trixa- 
&ides et Euenemides d'Europe et des contrées circa-mé- 
diterranéennes, appartenant à M. L. Reiche, 

Cette collection comprend 323 espèces réparties dans 43 genres 
et représentées par 1,333 exemplaires; elle est rangée dans 
40 cartons de 19 cent. sur 26. 

Parmi le grand nombre d'espèces remarquables que com- 
prend cette collection, on peut citer, parmi les Buprestides : 
Julodis speculifer, Iris, Syriaca, corrosa type, fimbriata, 
Rothii, iridescens type, lineigera, Aristidis, lævicostata, cæla- 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 


tocollis type, puberula type, Armeniaca, intricata, ruginofa ; 
Chalcophora quadrinotata; Psiloptera Mimosæ, cuprata, 
œreiventris ; Cupnodis anthracina, miliaris, porosa, excisa, 
Henningi, semisuturalis type ; Cœculus teter, Sibiricus ; Di- 
cerca fritillum, barbara type; Pæcilonota limbata, nobilis- 
sima, barbara; Ancylocheira splendida, transiloria type, 
strigosa, Ledereri, humeralis, magica, hilaris; Phæœnops 
Marmottani ; Kisanthobia Ariasi; Cratomerus Bonvouloiru, 
nupta; Anthaxia Corinthia type; Polycesta Ægyptiaca ; 
Ptosima cyclops, frenata type ; Polyctesis Rhoïs ; Acmcwodera 
spilofora, præcox, dorsalis, polita, elevata, Ledereri type, 
farinosa type, Reichei type, gibberosa type, cuprata ype, 
coarctata, bijuga, Philistina; Sphenoptera Babel, implicata 
type, Tappesi, sulcata, excavata, Daurica, Pharaon, Trisul- 
cata type, Popovii, Karelinei, tamarisci. substriata. cylindri- 
collis type; Agrilus hemiphanes type; Janthe felix ; Trachys 
Barnevillei, etc., etc. Parmi les Eucnemides : Dromæolus ma- 
ronita type; Microrhagus Emyi, Pyrenœus, longicornis, 
Sahlbergi; Nematodes filum ; Phyllocerus flavipennis So, 
Spinolæ; Otho sphondyloïdes, etc. 
Prix : 475 fr. 


+ 
* + 


M. Max de Troostembergh, à Louvain, peut disposer de Par- 
nassius Apollo, Thaïs Polyxena, Lycæna argyrotaxus, Orbitulus, 
Chelonia pudica, Carabus Solieri, vagans, Italicus, ete. 


* 
+ + 


M. Ch. Contini nous prie d'informer ses correspondants que 
sa nouvelle adresse est : Torino, via della Providenza, 17, P. 


M. Bellier de la Chavignerie demande des correspondants 
pour l'échange des Coléoptères, en Sicile et en Algérie. Il peut 
offrir beaucoup de bonnes espèces des diverses contrées de 
l'Europe, notamment de la France et des Alpes et Pyrénées 
françaises, k 

M. C. Lombard, à l'Hospitalet (Basses-Alpes), nous prie 
d'informer ses correspondants qu’il peut disposer en ce moment 
de : Dilucida, Cataphanes, Nyctimera, Decora, Neoridas, Evias, 
Scipio, Melanops, C. Solieri, Monticola. 


=== 


BIBLIOGRAPHIE. 


Xllustrations of BDiurnal Lepidoptera Lycæ= 
midæ, par M. W. C. Hewitson, — Les parties VI et VII de 
cet important travail viennent de paraître; elles contiennent la 
suite de la Monographie du genre Thecla; 24 planches, sur 
lesquelles sont figurées plus de 150 espèces, représentées par 
un nombre plus que double de figures, composent ces deux 
livraisons avec le texte correspondant. Quant aux figures, elles 
ne le cèdent en rien à celles des Exotic-Butterflies, du même 
auteur. 
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Diagnoses de Curculionides exotiques 


Par A. CHEVROLAT. 


Hypomeees inflatus. 
7 millim.— Latus, brevis, squamosus, pallide virescens, late- 


Long. : 17 millim.; lat. : 
ribus et in sutura late flavo-marginatus atque lanatus, antennis, 
oculis pedibusque nigris ; rostro et capite longitudine suleatis ; 
prothorace tenue costato, rugis aliquot transversis; scutello 
holosericeo nigro; elytris distincte punctato-striatis insutura 
acuminatis. — Nova-Guinea. 


Coptorynchus 14-maeulatus. — Long. : 4 1/2 mill.; 
lat. : 24/2 millim. — Bisphæricus, niger, rostro linea longitu- 
dinali ; prothorace Jineis 2 ad littam inferiorem junctis, et in 
elytris maculis 14 pedibusque albis ; elytris punctalo-striatis. 
— Nova-Guinea. 

Ce qui est réuni dans le Cat. des Col. de MM. Gemminger 
et Harold au Sphæropterus de Guérin, t. 8, p. 2249. 


Petomis migritarsis. — Long. : 10 millim.; lat. : 
5 millim. — Boglobosus, squamoso, cinereus, setosus, rostro 
nigro, punctato, in canaliculo usque inter 4 pedes anteriores 
recepto ; prothorace antice atlenuato, emarginato, foreis 2 dor- 
salibus anticis ; elytris obtuse productis, geminato-striatis, intus 
taxe punctulis; pedibus inermibus, setulosis tarsis nigris. — 
Nova-Guinea. 

Ce genre, créé par M. Pascoë, renferme plusieurs espèces 
australiennes. 


Perissops pavonius. — Long. : rost. excel, 41 millim. ; 
lat. : 6 mil. — P. Lynci Pasc. affinis ; ovalis fusco-lucidus albo- 
variegatus, in prothorace maculis 4 rotundatis in medio trans- 
versim disposilis, et in singulo tribus nigris, duabus basi tertia 
dorsali mediam prope suturam, rostro inter pedes anticos in 
canaliculo inserto, nigro ; capite convexo, griseo, lintis 3 flavis ; 
elytris punctato striatis (punclis nigris et allerne albis), postice 
albo guttatis, costis lateralibus quinque ; pedibus elongatis obs- 


curis, anticis longioribus, femoribus nigro alboque annulatis, 
breviter mucronatis. — Nova-Guinea. 


Protopalus alboguttatus. — Long., rost. excl. : 
43 millim.; lat. : 6 millim. — Oblongus, niger, granulosus, 
canaliculato et 
bicostato, tertio art. antennarum longiori, clava parva rotundata ; 


albo-irroratus, rostro confertim granuloso, 


capite convexo fere glabro, prothorace granoso, parce albo-gut- 
tata carina longitudinali postice abbreviata; scutello oblongo 
convexo ; elytris elongatis, seriatim granosis, interstiliis foveatis, 
minute flavido-squamosis, albo-guttatis in humero oblique trun- 
catis; corpore infra rigro, pedibus longis-pitidis punctatis, tertio 
art. farsorum infra spongioso flavo. — Nova Guinea. 
Arachnopus compressipes (Jek.). — Long. : 12mil- 
lim ; rost. ; 5 millim. ; lat. : 5 millim. — Elongato-ovalis, niger, 
vitta alba in medio singuli elytri ; rostro arcuato, subeylindrico, 
crebre punctato, longitudine prothoracis ; clava antennarum ro- 
tundata, leucophæa ; prothorace oblongo, tuberculosa, albo- 
setuloso, longitudine canaliculato; elytris servatim sulealis, 
tubereulatis ; pedibus, præsertim posticis, longissimis, granu- 
losis, albo-setosis, supra et infra albo-limbatis. — Nova-Guinea. 


Arachnopus rotundipenmis. — Long, : 8 millim.; 
lat. : 4 millim. — Niger rostro usque ad basin prothoracis pro- 
ducto, capite convexo; prothorace rotundato, antice paullulum 
attenuato, granuloso supra lineis tribus, infra duabus albis striga 
obliqua adnexis; elytris basi truncatis, seriatim granulosis, 
fassiola basali, lineisque duabus angustis in singulo albis; pedibus 
sat longis, granulosis. — Célèbes. 


Cossonus cœloderes. — Long. : 5 4/4 millim.; lat, : 
4 1/2 millim. — Elongatus, niger nitidus, rostro arcuato, gibbo, 
glabro, apice fisso, antennarum clava ovata, triarticulata; pro- 
thorace oblogo, lateribusrotundato, glabro, profunde canaliculato; 
canaliculo conico ; elytris punctato-striatis, conjunctim rotun- 


datis. — Nova-Guinea. 
A. Chevyrolat, 
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Notes sur quelques Lépidoplères d'Algérie, 


M. Austant a bien voulu m'envoyer quelques Lépidoptères 
recueillis par son frère à Nemours (Algérie), parmi lesquels se 
trouvaient plusieurs espèces remarquables; quelques-unes 
d’entre elles ne sont point mentionnées dans l'excellent ouvrage 
de M. Ch. Oberthür, « Faune des Lépidoptères d'Algérie; » je 
crois donc intéressant de publier les observations que j'ai pu 
faire sur ces papillons. 

Il y avait plusieurs Epinephele Pasiphaë Esp., assez difé- 
rents de ceux de la France méridionale et de l'Espagne. Ils sont 
beaucoup plus foncés, et la bande jaunâtre de la face inférieure 
des ailes postérieures est très-rétrécie ; elle disparait même 
presque entièrement chez quelques mâles. M. Austant propose 
pour celte variété le nom de Philippina; si elle est constante, 
elle mérite certainement un nom. 

Un Smerinthus populi (?), trouvé en mai, mérite une men- 
tion spéciale, bien qu’il ne soit malheureusement pas très-frais, 
Il est très-grand et mesure 010 d’envergure; sa couleur est 
grisätre avec un reflet violacé ; quant au dessin, il ne diffère pas 
de celui de Smerinthus populi, qui, du reste, est assez visible. 
La dentelure du bord des ailes est beaucoup moins prononcée, 
presque nulle, même aux inférieures; ce caractère, joint à sa 
grande faille, donne à cet exemplaire un aspect particulier; 
cependant, comme le Smerinthus populi varie beaucoup,même 
pour la denticulation des ailes, je n’oserais pas établir sur cet 
unique individu les caractères d’une espèce. Peut-être est-il 
identique avec le Smerinthus populeli de Perse; mais ce dernier 
est trop insuffisamment décrit pour qu’on puisse l'identifier ; si 
cette hypothèse n’est point reconnue juste et qu’on trouve en 
Algérie un certain nombre d'individus appartenant au même 
type, je proposerais de nommer cette forme en l’honneur de 
celui qui l’a découverte : Smerinthus Austanti. 

Les Zygæna Cedri, trouvées à Nemours par M. Austant, 
n’ont constamment qu’un anneau rouge sur l'abdomen, tandis 
que toutes celles que j’ai recues jusqu'ici d'Algérie en ont deux ; 
mais il n’y a pas d’autres différences. 

Il y avait aussi des Cnethocampa pityocampa, plus claires 
que celles d'Europe, et une Mamestra cappa ; ces deux espèces 
ne sont point citées par M. Oberthür dans sa faune algérienne. 

O. Staudinger. 


TT —— 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


J'ai attesté que Mlle Poëy-Davant avait capturé O. tibialaria 
dans les Pyrénées, près de Bagnères-de-Luchon, en 1851. C’est 
une vérité contre laquelle ne peut s’élever aucun doute. Voici 
un autre extrait de sa lettre écrite le 12 mai 1852, lorsqu'elle 
préparait un quatrième envoi : J’ai perdu une phalène noire 
et blanche, venant des Pyrénées, et que je voulais mettre dans 
le carton. J'ai cherché vingt fois dans les boîtes que j'avais 
ouvertes ; peut-être l’avais-je devant les yeux et ne la voyais 
pas ; elle sera pour un autre voyage... Ceci s'applique néces- 
sairement à ©. tibialaria qu’elle m'avait donnée en octobre 
1851. Je regrette de ne pouvoir produire des extraits de ma 


correspondance ; j'ignore même si elle était conservée, et, dans 
ce cas, si ses héritiers la possèdent encore. Ceite femme émi- 
nente est décédée en juillet 1876, âgée de quatre-vingt-huit ans, 
à Fontenay-le-Comte, Elle a été une des illustrations de cette 
ville, dont l’écusson porte pour devise : Fontenacum felicium 
ingeniorum scaturigo. La description de cette phalénite, repro- 
duite par M. Rebec (ne 173, P. N. ent.), était inutile pour moi. 
Je possède Duponchel ; l’image qu’il en a donnée est fort bonne 
et s’applique exactement au précieux exemplaire que je possède; 
aucune erreur ne pouvait être commise. Cette espèce sera cer- 
tainement retrouvée dans nos Pyrénées, peut-être dans d’autres 
parties de la France, ainsi qu’il arrive à sa congénère O. chæro- 
phyllaria, que nous trouvons en Vendée, dans la Loire-Infé- 
rieure, même sur le littoral du Morbihan. Je l’ai recueillie au 
Fenouillet, commune de la Vendée, pays de plaine, bordant le 
Marais. Boisduval et Duponchel assignent la région des mon- 
tagnes comme habitat de O. chærophyllaria ; cette opinion n’est 
donc pas absolue. 

Le 28 octobre dernier, j’ai obtenu d’éclosion une Gracillaria 
franckella (Hilaripennella, Alchimiella), décrite et figurée 
par Duponchel, t. XI, p. 583, pl. 311, fig. 4. Chenille mineuse 
des feuilles de ronce, recueillie à Blain le 26 septembre. Depuis 
plusieurs années, j’essayais de connaitre l’évolution de ces 
mineuses de la ronce; toujours vainement, parce que les che- 
nilles trop jeunes périssaient dans les feuilles desséchées. Il 
faudrait s’en approvisionner vers l’époque où s'approche le 
terme de transformation. L'expérience l’apprendra bientôt. 


P,G. 
Dr 5 


Chasse à couvert. 


Se fait chez soi, en mai et juin spécialement. Captures d’in- 
sectes d'ordres divers, mais je n’ai eu en vue que Lépidoptères 
et Coléoptères. À cette fin, on fait transporter dans le grenier 
(combles) de son habitation son bois à brüler, surtout les fagots 
(un séjour prolongé à l’air libre les rend naturellement plus 
riches en parasites), sans oublier les plantes dépérissantes 
entières, telles que arbrisseaux, tiges de légumineuses, à com- 
mencer par celles à semences. Une caisse à terreau, sur laquelle 
on les poserait, servirait de refuge à certaines larves, comme 
aussi à celles des champignons, bolets, etc. 

L’éclosion des articulés habitant ces matières s'opère ainsi 
en captivité, et les insectes parfaits cherchent à gagner les vitres 
des lucarnes qui devront se trouver dans le local, et leur servir 
de point de ralliement. Pour plus de sûreté dans les prises, 
ménager au bas de ces fenêtres des pièces d’étoffe, tendues en 
forme de hamac, dans lesquelles on trouvera recueillis les indi- 
vidus étourdis par le choc subi dans leur vol contre les vitres. 
Ces piéges sont à visiter plusieurs fois le jour et aussi après le 
coucher du scleil, les heures d'apparition des espèces étant 
variées elles-mêmes. Il est à observer qu’une maison entourée 
d’un jardin offrira toujours un riche butin, et plus il y a d’ou- 
vertures, fentes, elc., à la naissances du toit, plus aussi son 
hospitalité est mise à profit par des bêtes qui cherchent simple- 
ment à y subir leur dernière métamorphose ou un abri contre 
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les rayons solaires. A-t-on soin, en outre, de tenir ses volets 
fermés, on est sûr d'y trouver réfugiés chaque matin bon nombre 
de papillons nocturnes, 

La liste de quelques insectes ainsi récoltés prouvera la valeur 
de ce genre de chasse : 


Lépidoptères. — Sesia myopiformis, de troncs âgés et 
chancreux de pommiers et poiriers nains; vit aussi dans celui 
du coignassier. Chenilles dans les parties encore fraiches, chry- 
salides engagées sous l'écorce encore conservée et souvent aussi 
vers les caries, 6 et 7. En liberté, papillon sur les feuilles de 
vigne, etc., exposées au soleil, surtout du soleil couchant. 

Cossus cossus. Larve dans les pommiers nains et malades. 
La chenille du Cossus se transforme assez souvent dans le tronc 
mème qui lui a servi de berceau, témoin la chemise de la chry- 
salide qui y reste accrochée. Son odeur se communique au 
cocon, qui la conserve des années, (Comparer Pet. Nouv., n°195.) 

Agrotis simulans et myctimera R., 8 et 9; le soir. 

Agrotis nigricans, 8. 

Agrotis lucipeta, un individu, derrière un volet. 

Amphipyra tragopogonis, 7, 8 ; parfois par douzaines. 

Amphipyra pyramidea et cinnamomea, moins commun ; 
fin été. 

Dianthæcia filigramma R. 

Dianthæcia albimacula et Cidaria hydrata, obtenues en 
rapportant les tiges de Silene nutans, qui croît communément 
dans les terrains du grès vosgien. Mais il est de rigueur que la 
plante soit conservée sur du terreau, et mieux encore repiquée 
dans des pots. 

Dianthæcia cucubuli, 7. 

Caradrina cubicularis, 6, 8 et 9. 

Mamestra brassicæ et Chenopodii. Les deux en 8. 

Hypena rostralis, avec Cubicularis. 

Cidaria lactaria, plusieurs individus dont la fraicheur laisse 
à désirer. Je ne puis les rapporter qu’à celte rare et charmante 
espèce. 

Acidalia herbariata. Chaque été, 7. 

Acrolepia assectella, Z. (? Lila vigeliella D.) 

Chenille ravageant l'oignon et le poireau. Papillon apparaissant 
régulièrement au commencement d'octobre, rarement en mai. 

Eufin, quelques Crambides, des depressaria s'entend, des 
Tineides et d’autres bètes dont j'ai négligé de prendre note. 
Mais il y a à mentionner encore Alucita polydactylæ pour sa 
grande fréquence, {rois fois la saison ; lachenille se nourrissant des 
feuilles tendres du chèvrefeuille des bois, ainsi que des parties 
fructifères. Cet arbuste nourrit, en outre, plusieurs autres in- 
sectes et ne doit manquer daus aucune plantation entomolo- 
gique. 

C'oléeptères. — Petits Staphylins et Cryplophagides, 
Lathriduis minutus et elongatus. Leur vrai domicile, sur le 
fond des lonneaux avinés, où ils se développent en quantité avec 
Mycetaca hirla et aussi avec Tinea graneila, du moins res- 
semblant à cette dernière (?). 

Trogoderma nigra. Plusieurs individus égarés, mais régu- 
lièrement trouvés aux plaies des poiriers nains, 6, 7. 


Malachius marginalis, Anthocomus equestris et Ebcœæus 
thoracicus, L'avant-dernier, commun les après-midi. 

Tillus elongatus. Rare, 
bajulus (?). 

Tillus unifasciatus, semble poursuivre Xylopertha sinuata. 


Ici, 


peut-être parasite de l’Hylotrupes 


Corynetes ruficornis. 
tations. 


seule espèce hantant nos habi- 


Anthaxia candeus. Rentrée avec du bois de prunier. Rare- 
ment sur les troncs de ces fruitiers, se chauffant aux rayons du 
soleil couchant. Surpris une Q l'oviducte engagé dans la gerçure 
d’un vieux tronc, mais par ER vert et vigoureux. 

Agrilus. Trois espèces du groupe des Angustulus olivicolor. 
En leurs premiers états, dans les fagots de chêne dont il y avait 
forte provision, avec tiges complétement minées par le Xylo- 
pertha sinuata. Cette espèce par centaines vers le soir, fin mai, 
nuit beaucoup aux tuteurs de chêne encore frais. * 

Ernobius assimilis, Mist. En été, larve dans le pin (?). 

Apion malræ. 

Callidium alni. Larve en compagnie de celle du Xylopertha, 
mais moins fréquente. Apparait avant ce dernier Xylophage et 
se montre vers l'heure de midi. Sa larve creuse les galeries sous 
l'écorce des branchettes de chène, tandis que celle du Xylo- 
pertha est engagée dans l’intérieur du bois. Le Coléoptère de 
celui-ci sort par un trou rond, tandis que celui de la précédente 
espèce prend son vol par une ouverture ovale de la forme de 
son Corps. 

Clytus 4-purctatus. Des tiges à semence d’Atriplex ou de 
Beta (?). 

Un jeune prunier desséché m'a fourni : Scolytus pruni et 
rugulosus, elc., etc. 


Fettig 
TT ÉS-— 
CORRESPONDANCE. 
Monsieur le Directeur des Petites Nouvelles entomologiques, 


Paris. 
Cannes, le 6 décembre 1877 


Je suis très-obligé au savant critique qui, sous le voile de 
l’anonyme, me prévient que ce que j'ai donné comme nouveau, 
à propos des Aphidiens sexués, a déjà été publié, il y a une 
vinglaine d'années, par Leuckartz et Huxley. C’est possible, car 
je ne connais pas ces travaux, et les auteurs les plus récents, 
tels que Passerini, en Italie, et Buckton, en Angleterre, n’en 
parlent pas non plus. Je n’ai aucune prétention à l’infaillibilité, 
et quand je publie ce que j'ai vu, ou ce que j'ai cru voir en 
observant de mon mieux, c’est toujours avec les plus grandes 
réserves sur ce que peuvent avoir dit les auteurs étrangers dont 
je ne connais pas les œuvres. Quand mes études biologiques 
(car je ne fais que de la biologie, et non de l’anatomie, n'étant 
pas assez savant pour cela); quand mes études biologiques, dis-je, 
m’amènent à découvrir quelques fails nouveaux pour moi et pour 
les auteurs dont j'ai les ouvrages (Linné, Fabricius, Geoffroy, 
De Geer, Réaumur, Bonnet, Boyer, Koch, Kaltenbach, Passe- 
rini, Burmeister, Buckton), je les cite et j’accueille avec grand 
plaisir les observations que mes citations suscitent pour en faire 
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mon profit. 
MM. Leuckart et Huxley, pour voir jusqu'où ont porté leurs 
observations, au point de vue de la biologie. 

Je reconnais que j'ai un mot à changer ou plutôt à ajouter 
à ma communication, au sujet des Pemphigus, là où j'ai dit que 


J'ai déjà demandé aujourd’hui les ouvrages de 


les « insectes ailés aériens ne fournissaient pas de sexués, » 
j'aurais dû ajouter EN ÉTÉ, car je sais très-bien qu’en automne 
M. Derbès a trouvé les sexués des Pemphiqus du Thérébinthe, 
ét j'ai signalé à la même époque les sexués du Pylloxera 
quercus sur le chène vert. Enfin, aujourd’hui, je signale le 
Schizoneura Corni comme donnant des agames en juin et des 
sexæués en novembre. 

Mais le fait qui prime tout et qui doit surtout faire attacher 
quelque prix à mes recherches, c’est celui des migrations d’une 
plante à une autre, Ce sera là une découverte bien plus intéres- 
sante que celle d’une forme sexuée, décrite, de plus ou de 
moins dans une famille où il y en a encore 200 à découvrir. 

Die 


* 


Maurice Girard nous prie d’ajonter à la liste des per- 
sonnes auxquelles il adressait des remerciements pour l'envoi 
de leurs ouvrages, M. Ch. Oberthür. 


* 


L'adresse de M. Bellier de la Chavignerie est rue Saint-Louis, 
36, à Evreux. 
Rs — 


DEMANDES & OFFRES. 


À vendre par parties, une collection de Coléoptères d'Europe, 
soigneusement classée et rangée dans des cartons de Om19 sur 
026, recouverts en papier maroquin ronge : 


Cicindelides et Carabides, 185 espèces, 560 exemplaires. 60f 
Hydrocanthares et Hydrophilides, 38 88 exem- 
DATES NEUN Re, Btaie LR NE RME PR CNE RL v 10 
Staphylinides, Silphides, stories elc., 140 espèces, 
315 exemplaires. ......... AT en Cor ete em es . SU 
Lucanides et lamellicornes, 103 espèces, 341 exem- 
plaires rent DOS APE TO UE À Pate ee MAO 
Aides nenitess 82 espèces, 221 ce mplairen 25 
Cebrionides, Malacodermes, Clerides, ete., 55 he 
145 exemplaires .......... Creed etioane ŒL 
Hétéromères, 89 es 183 re bin UE ED 
Curculionides, 182 espèces, 170 exemplaires ,..... 15 
Longicornes, 82 espèces, 249 exemplaires... ..... 1180 
- Chrysomelides, Endomychides, 188 espèces, 415 exem- 
TERRES ESSOR SR LEE ice evo) 
Coccinellides, 40 espèces, 167 exemplaires ............ 12 


* 
“.: 


. À vendre, une collection de Coléoptères de Corse, compre- 
nant 450 espèces, représentées par 770 exemplaires. Prix: 400 fr. 


+ 
+ 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collec- 
tion de M. Reiche : 


Collection de Cicindélites et Carabiques, comprenant 175 genres 


et 2,012 espèces représentées par 10,622 individus, Elle est renfermée 
dans 67 boîtes (format 19 X 26) en bois, 1 iégées e1 recouvertes en papier 
maroquin g grenat. On y compte 110 types d'espèces, la plupart décrites par 
M. Reiche, représentées par 363 individus. 

Le genre Carabus y est représenté par 195 espèces, comprenant 803 in- 
dividus, et parmi lesquelles on peutciter : C. Strogonovii, aurocinctus, aspe- 
ralus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, lineatus, cychropalpus, 
tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, cavernosus, variolatus, Saulcyi, 
Wladz ymirskyt, smaragdinus, glyptopterus, etc. 

Dans les Cicindélites, le genre Laphyra est représenté par 3 espèces et 
10 individus. On y remarque en outre les Cicindela fasciatopunctata, 
hispanica, lacteola, latericincta, Inderskensis, desertorum, Ismenia, 
Lyonii, auripes, aphrodisia, descendens, ete. 

Dans les Carabides, on peut citer : Iscariotes hierichotnichus, Cymindis 
tabida, pallida, Leachii, sicelidis, affinis, sinuata, adusta, Compostellana, 
Reicheï, Phlæozeteus plagiatus Pseudotrechus mutilatus, Microdaceus 
pulchellus, Rhopalostyla punctata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, 
NMacrochéilus Saulcyi, Coscinia Senulederi, Helferi, Ditomus Samson, 
Chilotomus Latreillei, Pachycarus aculeatus, Morio Olympicus , Scarites 
bucida, Costulatus, compressus, et une foule d'autres espèces des plus 
rares et des plus remarquables dont la liste serait trop longue à énumérer. 
Prix : 3,000 fr. 


Collection de Dytiscides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 
297 espèces représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perplerus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
subtilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d’espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus niloticus, caspius, concinnus, Dincutes sub- 
spinosus, ete. Prix : 400 fr. 

Collection de Palpicornes (Hydrophilides), comprenant 25 genres 
et 161 espèces représentées par 1,313 individus renfermés dans 5 boîtes. 
On y remarque : Tenopterus Ægyptiacus, Sternolophus noticollis, Solieri, 
Hydrobius Rottenbergiis, Philhydrus maritimus, politus, Helocares par- 
vulus, Berosus bispina, dispar, ge Helophorus subcostatus, tubercu- 
latus, Calobius submersus, Heerr, Dactylosternum abdominale, Pelosoma 
Lafertei, etc. Prix : 150 fr. 
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TES — 


Note sur les Embiens. 


Je ne suis pas d’accord avec mon collègue et ami M. Maurice 
Girard, sur ce point que les Embies ne se trouvent en Europe 
que par suite d'importation; je les considère, au contraire, 
comme réellement indigènes dans le bassin méditerranéen. Il n°y 
a rien qui s’oppose à cette idée; personne ne met en doute que 
les grands Myrmeleonides du genre Palpares (libelluloïides et 
hispanus], ne soient indigènes de ces contrées; cependant ce 
genre n’a pas de rapports bien étroits avec les espèces de la faune 
européenne. Je me borne à ce seul exemple, mais beaucoup 
d’autres pourraient être cités. 

Par contre, je suis tout-à-fait (jusqu’à preuve du contraire), 
de l’avis de M. Maurice Girard, quant au régime végétal de ces 
insectes. C’est une question très-intéressante à élucider, et j’en- 
gage vivement M. Bolivar à profiter de la facilité qu’il a de pou- 
voir observer ces insectes, en étudiant attentivement leurs mœurs 


et leurs transformations. 
R. Mac-Lachlan. 


TT ÉESS-— 


Note sur le Smerinthus d'Algérie 
Signalé par M. STAUDINGER. 


Je viens de lire dans le dernier numéro des Petites Nouvelles 
entomologiques (15 décembre 1877) un article de M. Staudinger 


sur quelques Lépidoptères d'Algérie. Il est question, dans ce 
travail, d’un Smerinthus remarquable par sa très-grande taille, 
dont M. Staudinger donne une description fort exacte et qu'il 
rapporte avec doute au Snerinthus populi? 

Je possède depuis bien des années un Smerinthus tout-à-fait 
identique, de la même provenance. Il m'avait été envoyé d’Al- 
gérie par notre regretté collègue Poupillier, mort en 1866 à 
Alger, dont il explora les environs avec beaucoup d’ardeur pen- 
dant une dixaine d'années et où il fit de nombreuses découvertes 
en Coléoptères. Malheureusement Poupillier ne s'occupait pas de 
Lépidoptères. 

M. Staudinger n’indique pas le sexe de son Smaerinthus po- 
puli? d'Algérie, qui mesure, dit-il, Om10 d’envergure. Le mien 
est une magnifique femelle ex larva d’un développement encore 
beaucoup plus considérable, car son envergure n’est pas moindre 
de Ow1{2, Il présente en outre un caractère assez saillant, dont 
M. Staudinger ne parle pas, c’est la longueur extraordinaire 
de l'abdomen, qui dépasse de beaucoup les ailes inférieures 
et qui mesure Om04. 

Lorsque l'Algérie aura été mieux explorée qu’elle ne l’a été 
jusqu'ici par les lépidoptéristes, et qu’on s’y livrera à la re- 
cherche des chenilles, je ne doute pas que le curieux Smerin- 
thus dont il est ici question ne devienne commun et ne se 
répande dans toutes les collections, car les espèces du genre 
Smerinthus font ordinairement en captivité des pontes très- 
abondantes, et les chenilles s’élèvent aisément. 

S'il est reconnu plus tard que le Smerinthus d'Algérie n’est 
ni le populi d'Europe, ni le populeti de Perse, M. Staudinger 
proposerait de nommer cette forme nouvelle : Smerinthus 
Austanti, en Yhonneur de celui qui l’a découverte. Rien de 
plus juste que de dédier un insecte à son inventeur, mais alors 
ce n’est pas sous le nom de Smerinthus Austanti qu’il faudrait 
inscrire sur les catalogues ce magnifique Smérinthe algérien ; 
ce serait sous celui de Smerinthus Poupillieri. 


Bellier de la Chavignerie. 
> — 
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Note sur le Cossus ligniperda. 


Plusieurs saules pleureurs (salix procumbens), situés dans 
un jardin au bord d’un petit cours d’eau, m'ont fourni, plu- 
sieurs années de suite, un certain nombre de chenilles de Cossus 
ligniperda, sur lesquelles j’ai pu faire quelques observations. 

On trouve la chenille adulte errante deux fois par an, d’abord 
en mai, puis dans le courant d'octobre; celles de la première 
catégorie donnent leur papillon six semaines après, celles d’oc- 
tobre n’éclosent que l’année suivante. Ces dernières m'ont 
permis de constater une particularité qui m'était inconnue. En 
octobre dernier, je pris plusieurs chenilles près de mes saules ; 
je mis les unes dans des pots à moitié remplis de terre végétale, 
les autres dans une boîte en boïs contenant de la sciure. 

Elles s’enterrèrent rapidement. Ayant brisé un de ces pots, 
trois mois plus tard, je fus très-étonné de trouver les chenilles 
encore vivantes ; elles s'étaient construit des coques avec de la 
terre agglutinée ; elles étaient repliées en forme de V. Je remis 
les coques en place tant bien que mal et j’oblins des papillons 
peu développés, il est vrai, dans le courant de juin. 

Quant à la question de savoir si la chenille en liberté s’en- 
terre ou non, voici ce que je puis dire : Les environs des saules 
m'ont donné une grande quantité de coques de Cossus, les unes 
déjà vides et anciennes, les autres contenant encore la nymphe ; 
j'en ai trouvé jusqu’à plusieurs mètres des arbres sur lesquels 
avait vécu la chenille. Les coques étaient solides et présen- 
taient quelquefois une épaisseur de 4 millimètres. Un des saules 
ayant été abattu, j’enlevai toute l'écorce du tronc et je ne 
trouvai, entre l'écorce et le bois, que cinq ou six coques formées 
de débris ligneux. Et pourtant tout l’arbre avait été sillonné par 
les larves. Il me semble donc que l’on est en droit de conclure 
que si la chenille du Cossus ligniperda peut se transformer 
sans changer d’endroit, du moins il lui arrive souvent de voyager 


et de s’enterrer. 
Codet. 


Re 


Notes complémentaires sur les Helminthes. 


M. Maurice Girard rendant compte, dans le numéro du 
Aer mai des Petites Nouvelles entomologiques, du travail 
vraiment savant de M. le Dr Masse sur les Helminthes, nous a 
fait connaître l’état actuel de la science à l'égard du Tœnia. 
Je crois devoir ajouter à ce travail deux observations qui ne 
seront peut-être pas sans utilité pour la continuation de son 
étude. 

La première n’est qu’un confirmatur de ce que l’on sait déjà, 
c’est-à-dire que les pores absorbent les débris de la phase 
rubannée du Tœnia solium, se remplissent de cysticerques ou, 
suivant l’expression vulgaire, deviennent ladres. J’ai connu, en 
effet, une maison de campagne où, sans qu’on püt s’en expliquer 
la cause, après un certain séjour, tous les pores devenaient 
ladres, Cette cause n’a plus été un mystère pour moi le jour où 
j'ai appris qu’une personne de la ferme était depuis sept à huit 
ans atteinte du Tœnia solium. Grâce aux soins d’un habile 
médecin, le Tœænia a été détruit il ya environ un an. Or, depuis 


ce moment, la ladrerie ne s’est plus reproduite dans les pores, 
et je suis persuadé qu’il en sera de même à l’avenir. 

Voici ma seconde observation : On n’a jusqu’à ce jour signalé, 
au moins à ma connaissance, la présence des cysticerques du 
Tœnia que dans les bœufs et les pores. Or j'ai observé une 
fois, et d’autres personnes m'ont assuré avoir également re- 
marqué la présence de ces globules dans la chair des gallinacées. 
Ces ceysticerques appartenaient-ils au T. solium ou bien au 
T. saginata, de Goëze, ou bien encore à une autre espèce, et, 
dans ce dernier cas, le Tœnia à l’état rubanné peut-il vivre 
dans les intestins de l’homme? C’est ce que j'ignore. Mes 
connaissances sur les Helminthes sont trop rudimentaires pour 
que la seule inspection du cysticerque me permette même 
d'émettre une opinion, et j'ai jugé l'expérience trop dangereuse 
pour oser me nourrir de la viande crue ou saignante d’un 


poulet ladre. 
L'abbé Rouchy Jr. 


ne 


Diagnoses de Diapérides du Mexique 


Par A. CHEVROLAT. 


46. Platydema seximaeulatumm. — Long. : 5 1/2 
millim.; lat. : 3 1/3 millim. — Oblongum, convexum, ferrugi- 
neum; prothorace transverso, nigro, holoserico ; elytris san- 
guineis, singulo : punctis tribus nigris 1—2, ante medium sitis, 
punctato-striatis ; capite rufescente, antice sub-rotundato, 
labio, ore, antennis (fuscis) articulis quatuor ultimoque apice, 
epipleuris, corpore infra pedibusque rubris. — Mexico. — 


Unicum; a D. Stark missum. 


47. Platydeman sexnotaturm. — Jong. : 5 3/4 mil- 
lim.; lat.: 3 millim.— Oblongum, convexum, rubrum; elytris 
punctato-striatis (punctis striarum transversiin quadratis) sin- 
gulatim nigro-tripunctatis 1—2, ante medium ; ultimo segmento 
abdominali nigro. — Mexico. — Unicum; a D. Stark missum. 


48. Platydema faseiato-coile. — Long. : 5, 5 3/4 
millim.; lat. : 21/2, 2 3/4 millim. — Ovali-elongatum, con- 
vexum, rubro-tomentosumn, in prothorace fascia media, apicibus 
abbreviata ; scutello triangulari rubro; elytris punctato-striatis, 
nigris, in basi longe suturam, singulo : lineolis 3 mediis, ma- 
cula apicali obliqua, fasciis duabus, una ante, altera post me- 
dium, rubris vel flavis. — Mexico. — 2 exempl.; a D. Stark 
missa. 


49. Platydemn umdatum. — Long.: 4, 5 millim.; 
lat. : 24/2, 2 3/4 millim. — Ovale, rubrum, convexum, in 
prothorace fascia transversali lata, lateribus abbreviata, postice 
tridentata; elytris punctato-striatis, nigro-brunneis, tomentosis, 
in sutura, ad basin, infra humerum, dentibus tribus fasciisque 
duabus ante et post medium, antice posticeque dentatis, rubris. 
— Varietas : macula apicali magna, flava ; antennis fuscis ; arti- 
culis basalibus ultimoque flavis. — Mexico. — 3 exempl.; a 
D. Stark missa. 


50, Platydema (?) dimidiatum.— Long.:5 millim.; 
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lat. : 3 millim. — Ovale, convexum, nigrum, nitidum; capite 
minute punctato, flavo, ore antennisque basi, 4 articulis, apice 
nigris; prothorace transverso, nigro-nitido, lateribus flavo, sulco 
basali ad medium interrupto, foveis 2 basalibus ; scutello nigro ; 
elytris flavis, nitidis, punctato-striatis, in singulo : punctis 2 ni- 
gris, duobus infra basin, tertio ad marginem ante medium, 
fasciisque duabus abbreviatis, latis, prima media, altera ante 
apicem; prothorace infra atque pedibus flavis. — Mexico. — 
4 exempl.; a D. Salle datum. 


51. Platydemn (?) versicolor. — Long. : 5 millim.; 
lat. : 2 1/2 millim. — Ovale, punctulatum, rubrum, nitidum, 
in prothorace macula lata transversa, nigra; elytris minute 
punctato-striatis, sulcatis, in margine nigris, flavo-bifasciatis ; 
palpis antennisque moniliformibus, crassis (articulis tribus ba- 
salibus ferrugineis), nigris. — Mexico. — À D. Salle datum. 


D2. Platydema (?) elegams. — Long. : 4 3/4 millim.; 
lat. : 22/3 millim.— Ovale, convexum, flavo-nitidum, punctu- 
latum, capite antennisque nigris ; prothorace transverso, punctis 
quatuor nigris, transversim dispositis; elytris punctato-striatis, 
macula communi quadrata, macula elongata in singulo, prope 
suturam, notula ante apicem suturaque nigris; corpore infra 
rubro, pedibus ferrugineis. — Mexico. — A D. Salle captum 
atque datum. 

Ces trois dernières espèces, à coloration brillante, à bouche 
étroite, devront, par suite, former une nouvelle coupe générique. 

A. Chevrolat. 


Errata du n° 186. 

Coptorhynchus, ligne 3, littam, lisez vittam. 
6, qui — 
2, boglobosus, lisez biglobosus. 
4, foreis _— 
2, lucidus _ 


— — genre. 
Petomis — 

— — foveis. 
Perissops — luridus. 


— — 5, mediam — media. 
— après pedes, ajoutez 4. 

— ligne 7, liniis, lisez lineis. 

9, pitidis, lisez nitidis. 


5, tuberculosa, lisez tuberculoso. 


Protopalus — 
Arachnopus — 


— 6, servatim — seriatim. 


Cossonus — 4, oblogo — oblongo. 


A. Chevrolat. 


Rs 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de France, dans sa séance du mer- 
credi 26 décembre 1877, a renouvelé son bureau pour l’année 
1878. 

Elle a nommé : président, M. Paul Gervais, et vice-président, 
M. Mégnin. 


+ 
“ 


M. Deckermann-Roy nous signale la capture faite par M. Du- 
bochet, au Pouliguen, de Aspilates sacraria, espèce indiquée 
jusqu'ici comme exclusivement méridionale; le même amateur 
a trouvé, à Nantes, la var. meridionalis de Polia flavocincta. 

M. Deckermann-Roy nous apprend également que lui-même 


a trouvé la chenille de l'Acherontia atropos, sur le fusain pa- 
naché du jardin, habitat non indiqué jusqu'ici pour cette espèce. 


“ 


*. 

M. Chabon nous signale le fait suivant : 

J'ai pris quelques exemplaires de la Chrysomela cerealis sur 
les tiges des graminées, où je les cherchais d’abord exclusive- 
ment, d’après les indications des auteurs. 

Je l’ai trouvée ensuite en quantité innombrable sur du buis 
croissant sur un coteau calcaire très-sec. Les tiges de cet arbuste 
en étaient littéralement couvertes, au point d’imiter de véritables 
grappes vivantes. 

ss — 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


MAI, 
Lithosia Lurideala Zinken, 
Aureola Hbn.... Lichens des arbres.... Toule la France. 
—  Quadra L........ Cher here — 
Emydia Grammica L., Cri- 
Brune Ds tds ses se Graminées, genèêts, chi- 
CULACÉES EEE PRE — 
Deiopeia Pulchella L....... Héliotrope............ Francecle,mleetoete 
Nemeophila Russula L..... Pissenlit,Plantain,Mou- 
LOUE eee Toute la France. 
Callimorpha Dominula L... Polyphage............ — 
Chelonia Caja L., Villica L. RE Tee — 
—  Curialis Esp... = NN NME France cent. et mér. 
NAN RCAU res TT NE France orient. 
Spilosoma Luctifera S. V... ES A De France mérid., Lyon. 
Cossus Ligniperda Fab ....… Intérieur des chênes, 
bouleaux, ormes, peu- 
pliers een Toute la France. 
Zeusera Æsculi L......... Troncs des marronniers 
d'Inde, poiriers, pom- 
miers, tilleuls, ormes, 
CIC etre = 
Stygia Australis Lat....... Racines de lEchium 
italienne..-:...... . France mérid. 
Orgyia Aurolimbala Gn.,.. Genêts, saule Marceau. _ 
—  Gonosligma $S. N., 
Anliqua L....... Chêne, aulne, prunier 
Cpineux, églantier... Toute la France. 
—  Trigalephras Bdr... Genêts, chênes........ France mérid. 
Dasychira Pudibunda L.... Genêts, bruyère, aubé- 
PINE BLOC Re. Toute la France. 
Bombyx Cralægi L........ Aubépine, prunellier, 
bouleau, chêne, etc. — 
HP POUR Lean Chêne, peuplier, hêtre. — 
0 Rinicolt SON ORNE. eme e — 
Crateronyz Taraæaci S. V.. Pissenlit, laitue....... Nancy. 
Lasiocampa Pini L........ Pin SADHT- ere Plantalions de pins 


mérid. el orient. 
Platypteryæ Falcataria L... Chêne, bouleau, aulne, 
tremble, saule...... Toute la France. 
— Curvalala Bkh. Chêne, bouleau, aulne. France cent. eb sept. 
= Sicula S. V.... — — tilleul. France orient. 
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Chéne Eee France cent. el sept. 
Arbres fruitiers, Pru- 
pellier, aubépine.. 


. V. Érable, saule one 


Notodonta Claonia S. V... 
Diloba Cæruleocephala L.... 
. Toute la France. 


Plilaphora Plumigera S 


DOHIPAUS EEE Et France cent. el orient. 
Clostera Anostomosis L..... Peupliers, saule....... France cent. el sep. 
—  Curlula L........ — Ve Toute la France. 
—  Anachorela S. V., 
Reclusa S. V...… — ee -- 
Cymataphora Fluctuosa Hbn. Bouleau.............. France cent. et sepl. 
_— DUR SN AR URÉNe EEE Terre — 


Bryophila Ravula Hbn., De- 
ceptriculaHbn... Lichens des pierres et 
des vieux murs..... 


Lichens des pierres et 


Toute la France. 
Ereptricula Tr... 


des vieux murs..... Gironde. 
— Receptricula Hbo. Lichens des arbres.... France centr. 
— AlJæAD eee — Toute la France. 


Perla S.N., Clan- 


difera S. V.... Lichensdes murs etdes 


MO S 0 6ocscaave = 
Acronycla Psi L........... Orme, arbres fruitiers 
etAforesterse eee — 
—_ SMOOSAD NE EEe BOUlEAUE- Eee France cent. el sept. 
Leucania Vitellina Hbn.... Graminées, Rumex.... France cent. et mérid, 
—  Loreyi Dup....... — — . France mérid. 


Litloralis Curtis... Calamagrostis arenaria, 


Triticum acutum.... 


—Pudorina SN... Graminées ....:..... Toute la France. 

— LOTS SSSR 00 Plantes basses, oseille — 

en NITUIMAINEL ET... — France cent. eLoccid. 

— Impura Hbn...... — France cent. el sept. 
Lenta Maritima Tauscher.. Roseaux ............. Bords du Rhin. 
Arylia Puiris Le..." Racines du chiendent.. Trance cent. el sept. 


Xylophasia Lateritia Hufr.…. 
Rurea Fab., Po- 

lyodon L..... 
Seulopacina Esp. 
Petrorhiza Bkh. 


Toule la France. 


Epine-vinette, plantes 


herbacées®=." 2227 Toule la France. 


Asteroscopus NubeculosaEsp. Bouleau, tremble, poi- 
rier, cerisier, orme., France sepl. etorient. 
— Sphinx Hufn... Chêne, tilleul, hêtre, 
aubépine, prunellier, 
OTMES Re trece Toute la France. 
Heliophobus Lalii Esp., Cha- 
ræas Graminis L........ Racines de graminées. — 
Mamestra ChenopodiphagaR. Chenopodium fructico- 
sum, Atriplex, Sal- 
IE 80 60ancosudac Bords de la Méditer. 
— Abjecta Hbn..... Plantes basses. ....... France cent. el mérid. 
— Anceps Hbn..... Maïs... Toule la France. 
= Albicolon Hbn... Ridesetsousles écorces 
de peupliers........ Frante centrale. 
Mis de Laftole. 
(A suivre.) 
MR UE TT 
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France mérid. et occid. 


Plantes basses, racines. Basses-Alpes. 


Alsace, Paris. 


CORRESPONDANCE. 


M. B., à Tourcoing. 


— Nous pourrons vous envoyer les 
planches qui vous manquent. Le 6° volume de la Faune de 
M. Berce n’est pas encore paru. 


* 
* + 


M. H., à Valenciennes, — Il n’y a point d'étiquettes comme 
celles que vous demandez. Le mieux est de couper un catalogue. 


> 


DEMANDES & OFFRES, 


M. Gabriel Tappes se recommande de nouveau à la bienveil- 
lance de ses collègues en entomologie, pour tout ce qui concerne 
les Cryptocéphalides auxquels il travaille toujours activement. 


* 
* + 


M. E. Van den Berghe, à Roulers (Flandre occidentale), offre 
en échange Deil. Euphorbiæ, elpenor, B. quercus, C. caja, 
Cat. nupta, Chrysalides vivantes de À. atropos. 


* 
++ 


M. Chiovenda Umberto nous prie d'informer ses correspon- 
dants qu’il ne peut, jusqu’à nouvel avis, s'occuper d’entomologie. 
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Le développement des Némertes. 


On avait admis autrefois que la classe des Helminthes, celte 
limite extrème de l’entomologie, était formée d'êtres dégradés, 
simples par leur organisation comme par leur évolution. On sait 
aujourd’hui, au contraire, que rien n’est plus complexe que le 


développement de la plupart des formes entozoaires qui consti- 


tuent la rnajorité de la classe, avec plusieurs états larvaires, des 
périodes de liberté et de parasitisme ou de transmigrations dans 
l’intérieur d'animaux différents, jusqu’au stade des sexués ovi- 
gères. Les Helminthes à vie toujours libre ne présentent pas 
moins d'intérêt ni de difficultés dans leur étude, 

Les Némertes sont des vers rubanés exclusivement marins, 
caractérisés par la mollesse et le peu de consistance de leur 
corps, incapable de se soutenir par lui-même et qui s’affaisse 
sur fous les objets. Ils peuvent, tout en conservant des formes 
assez grêles, acquérir parfois une très-grande longueur, et 
ressemblent alors à un peloton de fil enroulé, dans lequel on 
ne distingue pas au premier abord les extrémités antérieure et 
postérieure. Ces vers dérivent de quatre formes principales, à 
partir de l’œuf. Suivant les genres, tantôt le jeune Némerte se 
forme directement, tantôt il est précédé d’états larvaires variés, 
qui sont le Pilidium, le type de Desor et la Planula. 

Le corps d’un Némerte se compose essentiellement : 1° de 
l’épiderme; 2° du tube digestif divisé en cæcums et remplissant 
presque toute la cavité du corps; 3° d’une puissante couche 
musculaire qui tapisse la face interne de l’épiderme et qui se 
renfle vers la tête. Les produits génitaux se forment dans la 
cavité générale et sortent par des rangées d’orifices latéraux qui 
alternent avec les cæcums. 

Un jeune savant de la ville de Lille (1) a reconnu, dans un 
remarquable mémoire, que le cycle de développement des 
Némertes repose principalement sur l’évolution de la muscula- 
ture qui se fait toujours par deux paires de lames, céphaliques 


(1) J. Barrois, Mémoire sur l'embryologie des Némertes ; thèse de doc- 
torat ès-sciences de la Faculté de Paris, novembre 1877. 


et cutanées. De la forme primitive, à lames céphaliques et lames 
cutanées, dérivent les deux grandes divisions (Anopla et Enopla) 
du groupe des Némertes. Toute la différence se réduit à un 
changement de place du système nerveux central, situé chez les 
premiers (Anopla) dans les lames céphaliques, et chez les 
seconds (Enopla), dans les lames cutanées. 

L’embryogénie, comme c’est l'habitude, a permis à M.J. Bar- 
rois d’assigner la place naturelle des Némertes par leurs véri- 
tables affinités zoologiques. On serait tenté, par une ressemblance 
d'aspect extérieur d’abord, de rapprocher les Némertes des 
Annélides, dont le corps se compose aussi d’un tube musculaire 
formant la paroi et auquel s'attache une série de diaphragmes 
qui en divisent la cavité en chambres séparées. Cette analogie est 
sans valeur réelle, car, chez les Annélides, le tube musculaire et 
les diaphragmes ont une source unique et dérivent tous deux 
d’un même rudiment nommé bande primilive, origine de toute 
la musculature. Chez les Némertes, au contraire, les deux 
feuillets primitifs de l'embryon donnent naissance à la fois et aux 
deux paires de lames de la musculature et à un réticulum de 
tissu conjonctif; ce sont les quatre lames qui forment le tube 
musculaire et le réticulum qui constitue plus tard les dia- 
phragmes. Les Némertes se rattachent ainsi réellement à ces 
Plathelminthes nommés Planaires, vers déprimés et très-voraces, 
qui vivent dans la mer et surtout dans les eaux douces ayant un 
peu l'aspect de limaces. 


Maurice Girard. 


É— 


Descriptions de Lépidoptères nouveaux du groupe 
des Hespérides. 


19. Camptopleura Ephicrates. P. Mar, 

Alæ latissimæ ; anticæ fuscæ, griseo-sub-cærulescentes, lineis 
nigro-rufis, undulatis seclæ : prima sub-terminalis est, in apice 
continua, inferius punctiformis; secunda approximata, punctis 
sagittatis formata ; tertia extremam cellulam tangens, rufa, ante 
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marginem internum desinens signo sagiltato; quarta e ramo 


simplici inferiori nascens in origine Si rami composili nervi 
inferioris, orbem describit et inde bifurcata cellulam secat usque 
ad costam. Alæ posticæ ochraceo-rufæ, fusco late marginatæ : 
margo autem duabus fasciis fuscis formatus est quæ vix divi- 
In disco linea fusca, sinuosa et 


Subtus alæ omnes 


duntur litura obscure rufa. 
vestigium alius basilaris ægre distinguenda. 
pallide rufulæ, sine lineis, apice anticarum fuscescenti, disco 
sub-albescenti. Posticæ rufulæ margine tenuiter adumbrato. — 
Vicinus C. Thrasybulo, sed constanter diversus. — E Cayenna. 
— Brasilia. — Collect. P. Mabille. 
Genus Antigonus. 
SECTIO PRIMA. 
(An genus proprium ?) 

20. A. dichrous P. M4s. «. 

Expans. alar. 40 mill. Alis anticis apice truncatis, margine 
externo recto, obscure rufescentibus, disco obscuriori, et quasi 
griseis minutissimisque punctis granulato, præterea series cer- 
nitur macularum marginalis nigro-fuscarum, in fasciam coales- 
centium : in disco series linearum nigrarum transversæ, quarum 
duæ ante apicem curvæ et ibi puucta minuta in loeum linearum 
subeunt ; lineæ ad basim evanescunt. Posticæ latissimæ, angulo 
externo rotundato, producto, dilute luridæ, in disco fereochraceæ, 
basi fusca, cum puncto fusco, et duabus fasciis undulatis, una 
angusta in medio limbo, altera lata marginali. — E Brasilia. — 
In genus proprium cum A, albiplaga Feld, locandus.— Collect. 
P. Mabille. 


Genus Antigonus. 
SECTIO TERTIA. 


A: eresus HUEN. 

Typus esse potest, quamvis habitu robustiore quam insecta 
sequentia quæ gracili corpore 1. palpalem vel Pt. Dcœlælæ 
revocant : sed illæ species et sub-familia et genere a nostris 
abhorrent. — Alæ anticæ triangulares, margine interno excavato 
in sinum, anguloque interno producto, rotundato. Angulus 
anticus posticarum erosus, deinde in dentem productus, quem 


infra margo in lunatum sinum emorsus est, 


21. Amtigonus exeiaus P. Mas. 

Expansio alarum .. mill. — Nigro-purpurascens ; alæ anticæ 
3 puneta elongata apicalia habent coadunata, hyalina, et unum 
simile ad mediam costam, præterea tres fascias nigras : unam 
obsoletam in basi; secundam a puncto costali ad marginem 
internum decurrentem, latam, irregularem; tertiam marginalem 
et fere rectam. In poslicis eædem fasciæ cernuntur, sed mar- 
ginalis illa, obsoleta. Subtus alæ brunneo-rufulæ; posticæ ad 
marginem anticum obscuriores, spatio anali dilutiori, et linea 
fusca media : corpus nigro-fuscum, subtus dilutius. — Ex una 
fœmina. — Brasilia, ad fluvium Apurimac. 


99. Amtigonus ineisus P. Mas. 

Niger et præcedenti similis, sed colore et signaturis diversus, 
eoque paulo minor. Puncta apicalia 2, quadrata, quorum in- 
ferius minimum. Punctum costale in mare obsoletum, vix 
subtus distinguendum, in fœmina autem punceta sæpius duo ad 


costam; fascia marginalis curvata et sinuosa, aliæ graciles et 
interruplæ. Posticarum fasciæ, marginalis gracilis, aliæ latiores. 
Subtus alæ fuscæ, signaturis vix conspiciendis, Palpi fusci pilis 
cinereis hirti. — E Para Brasiliæ et Cayenna. 

23. Amntigonus corroesus P. MA. 

Statura præcedentis ; alæ fuscæ, in disco sub-purpurascentes. 
Puncta apicalia priorum tria, in fascia nigra media posita, unum 
ante cellulam obsoletum et duo quadrata inter ramos nervi 
sinuosa et tertia 
Alæ 
posticæ habent punctum nigrum quadratum ad marginem an- 


composili inferioris. Fascia marginalis nigra, 


basilaris recta, fere macularis duabusque alis communis. 
ticum, deficiente fascia media, et præterea fasciam sub-margina- 
lem geminatam. Alæ subtus ochraceæ, basi omnium obscura : 
fasciæ paginæ superioris nigræ, nitidius scriptæ. Corpus fuscum, 
palpi lutei, apice fusci; frons ochracea necnon et pectus. — 
E Cayenna. — E Collect. P. Mabille. 


24. Antisonus variegatus P. Mas. 
Fusco-niger, alæ anticæ duabus fasciis rufo-ochraceis, vel 
brunneo-ochraceis sectæ. Prior e costa prope apicem exoritur, 
tria minima puncta hyalina gerens, inferne latior et nervis in- 
tersecta; altera non tangit costam, e cellula oriens et priori 
commixta per 21% ramum compositi nervi inferioris. Punctum 
minimum inest in cellula, hyalinum. Alæ posticæ similibus 


fasciis sectæ sunt, sed latioribus ; in basi sunt duo puncta rufo- 


ovhracea, tertiæ fasciæ vestigium. Subtus alæ similiter signatæ ; 


fasciæ latiores, et ad angulum analem confusæ ; fimbria inter- 
secta. Corpus fuscum, palpi grisei. — E Brasilia. — Collect. 


P. Mabille. “ 
P. Mabille. 


z : 
(4 suivre). 
Rs 


Simples Notes. 


Vanessa c.-album L. — La chenille vit aussi sur le 
houblon. 

Orgyia antiqua L. — Je signalerai comme anormal le fait 
d'un Ç; né le 27 octobre et de deux Q nées le {er novembre. 
Je n’avais pas encore remarqué des éclosions si tardives. 

Harpyia fagi L. — Aux nombreux arbres sur lesquels on 
trouve sa chenille il faut ajouter le charme, qui la nourrit aussi. 

Hybocampa Milhauseri Fas. — Ce n’est pas seulement 
dans les grandes forêts que l’on trouve cette espèce. Je l’ai ren- 
contrée dans des petits bois ayant deux hectares au plus et fort 
éloignés de la forêt. 

Acronycta aceris EL. — La cherille vit aussi sur le chêne. 

Tæniocampa incerta HuBx. — La chenille est commune 
sur l’orme, moins sur le peuplier, en juin. 

Tæniocampa stabilis ALBIN. — La chenille est assez 
commune sur le peuplier en juin. 

Tæniocampa gracilis W. V. 
aussi de peuplier en juin. 

Gerastis vaccini L. 
l’orme. 

GCerastis spadicea W. V. — La chenille se trouve aussi 
sur le rosier de chien. 


— La chenille se nourrit 


— La chenille vit également sur 
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Phlogophora meticulosa L. — Cette espèce ne vit pas 
que de plantes basses, car je l'ai trouvée sur le Ribes grossula- 
riata et même sur le chêne. 

Metrocampa margaritata L. — La chenille de cette 
espèce vit non-seulement sur le chène, mais aussi sur le charme 
et même sur le bouleau. Les chenilles élevées avec le charme 
m'ont donné la variété Alis margine rubris. J'ai obtenu les deux 
sexes de cette variété. Je signalerai, comme je l'ai fait pour 
Antiqua, une © de Margaritata née le 25 octobre. La chenille 
avait été prise sur le chène. 

Selenia lunaria ALB. — J'ai trouvé en juin une chenille de 
Lunaria sur le rosier de chien. Elle m'a donné la variété Delu- 
naria Hbn, en juillet. 

Ennomos angularia W. V.— La chenille se rencontre 
aussi sur le charme. 

Himera pennaria ALB. — Je m'étonne que les auteurs ne 
donnent pas l’orme pour nourriture à sa chenille, Ici je la trouve 
aussi fréquemment sur cet arbre que sur le chène ou le pru- 
nellier. 

Synopsia sociaria He. et var. Propinquaria PBDpv. — 
J'avais déjà signalé le type de cette espèce comme ayant été pris 
à Gien par M. Abicot. J'ai récolté sur le chêne, dans la forêt 
d'Orléans, en mai, deux chenilles, Une seule m’a donné en juin 
son papillon qui appartient à la variété Propinquaria Bdv. 

Stegania trimaculata DE VILLIERS. — J'avais déjà dit, 
dans de précédentes notes, que cette géomètre vivait non-seule- 
ment sur le peuplier blanc, mais aussi sur les autres espèces de 
peupliers. Il faut encore étendre son habitat, car je l’ai rencon- 
trée sur le saule Marceau et sur l’osier. 

Macaria alternata W. V. — La chenille vit aussi sur le 
prunellier. 

Aspilates strigiilaria Hex. — Il me semble que cette 
espèce ne doit pas vivre exclusivement sur la bruyère. D’abord 
j'ai pris l’insecte parfait dans des champs de luzerne, distants de 
plus de deux lieues de toute espèce de bruyères, et ensuite, 
pendant deux années consécutives, un exemplaire chaque fois 
m'est né dans une boîte de prunellier. La mousse était vieille de 
deux et trois ans, et en admettant même, ce qui serait possible, 
une éclosion à si longue échéance, elle n’a pu avoir lieu dans ces 
conditions, la mousse ayant été préalablement séchée à un four 
chaud. Je ne puis affirmer, je ne puis qu'augurer que cette 
espèce vit sur le prunellier, n'ayant pas remarqué la chenille 
avant l’éclosion du papillon. 

Hybernia bajaria KLEEM. — La chenille vit aussi sur la 
solforine et le cornouiller sanguin, vulszairement bois punais. 

Genre Thera ST£PH. — Il y a quelques additions et quelques 
rectifications à faire aux observations des auteurs sur ce genre. 

D'abord deux des espèces qui le composent, Variata W. V., 
et Firmata Hbn., ont l'habitude au repos de relever les ailes 
comme les diurnes. Ensuite, il est inexact de donner comme 
caractères généraux du genre : Chrysalides vertes. 

Si Juniperata et Variata l'ont de cette couleur, il n’en est 
pas de même pour Firmata. La chrysalide est d’abord d’un beau 
rouge qui fonce en vieillissant, et brunit au point de se confondre 
avec la teinte du bois et des bourgeons du pin. Variata fait sa 


chrysalide entre les aiguilles du pin, tandis que Firmata l'élablit 


contre le bois ou les bourgeons. 
Mis de Lafitole. 


ss — 


Réponse à une note de M, BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, 
au sujet d'un Smerinthus @Algérie, signalé par 
M. STAUDINGER, 


En tête du numéro des Petites Nouvelles du 4er janvier, qui 
vient de paraître, je lis un article signé Bellier de la Chavignerie, 
au sujet du Smerinthe remarquable, dont M. le docteur Stau- 
dinger a publié la diagnose dans le numéro précédent du même 
journal. L'auteur de cet article constate qu'il possède depuis 
longtemps dans sa collection un exemplaire femelle, trouvé 
autrefois aux environs d’Alger par feu M. Poupillier et dont les 
caractères lui paraissent identiques à ceux que M. Staudinger 
vient de publier, et il s’appuie sur ce fait pour proposer le 
changement de la dénomination de Smnerinthus Austauli en 
celle de Smerinthus Poupillieri, puisque, selon lui, l’honneur 
de la découverte de ce nouveau Lépidoptère reviendrait à 
M. Poupillier. Que M. Bellier de la Chavignerie me permette 
de lui dire que sa prétention est loin d’être fondée, et cela pour 
plusieurs motifs. Afin, qu’elle eût une apparence de raison, il 
faudrait d’abord établir d’une manière indiscutable l'identité 
parfaite entre. ces deux Smerinthes, et la certitude ne saurait 
résulter à cet égard que de la comparaison exacte des sujets, 
faite sur les sujets eux-mêmes et non pas d’après une simple 
description. En outre, en admettant cette identité pour réelle, 
je ne vois nullement qu'il soit opportun de changer la dénomi- 
nation première de ce Smerinthe. Cette transformation, si elle 
était facultative, créerait un précédent qui ne serait pas sans 
danger pour la stabïälité des noms des espèces. En effet, suivant 
cette théorie, tout auteur, avant de dénner à une espèce nouvelle 
un nom propre de personne, devrait rechercher au préalable 
si des sujets identiques n’existeraient pas déjà dans des collec- 


Î 
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tions publiques ou privées, et dans l’affirmative, il se verrait 


obligé de rechercher à qui appartient la priorité de la découverte. 
Si, au contraire, l’auteur négligeait ce soin, il s’exposerait, par 
le fait même de cette omission, à la nécessité de changer ulté- 
rieurement une dénomination valablement établie, sans qu’au- 
cune prescription de temps puisse le garantir contre cette éven- 
tualité. Qui ne voit les inconvénients et les dangers d’une 
pareille théorie ? Aussi me sufit-il de les signaler pour que les 
entomologistes en demeurent d'accord, et parmi eux, M. Bellier 
de la Chavignerie lui-même. 

Il est sans doute regrettable que M. Bellier n'ait pas jugé 
à propos de publier plus tôt le précieux Smerinthe, renfermé 
dans sa collection. La science entomologique y aurait assuré- 
ment gagné; mais enfin puisque cette divulgation n’a pas eu 
lieu, je ne vois pas que l’auteur de la note soit fondé, unique- 
ment pour rétablir une omission fàächeuse, à changer un nom 
légitimement établi. Nous continuerons donc à conserver à ce 
remarquable Lépidôptère le nom de Smerinthus Austauti que 
M. Staudinger a bien voulu proposer, s’il est reconnu que cette 
forme nouvelle n’est identique ni au Populi d'Europe, ni au 
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Populeti de Perse. J'espère que je parviendrai, grâce aux re- 
cherches de mon frère, à réunir les éléments propres à faire 


jaillir la Inmière sur cette importante question. 
Austaut. 


qu — 


CORRESPONDANCE. 


M. Raffray nous prie d'informer ses amis et correspondants 
qu'il a fixé définitivement son domicile à Paris, 22, avenue des 
Gobelins. 
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DEMANDES & OFFRES. 


M. G. Le Roi, 47, rue de Tournai, à Lille (Nord) peut dis- 
poser d’une grande quantité de Lépidoptères pour échanges. 


* 
+ + 


M. Ch. Royer, à Langres (Haute-Marne), désire échanger un 
grand nombre de Coléoptères d'Europe, contre d’autres bonnes 
espèces de même provenance. 


* 
# # 


À vendre, une petite collection de Cicindélides et Carabides 
d'Europe, comprenant 185 espèces, représentées par 560 exem- 
plaires. Prix, 60 fr. 


* 
LD. 


A vendre, une petite collection de Coléoptères de France, 
comprenant 447 espèces représentées par 1,100 exemplaires, 
soigneusement déterminée et étiquetée, rangée dans quatre 
cartons à couvercle vitré de 039 sur 0m26, Prix : 70 fr. 


a 
*+ + 


À vendre, une collection de Coléoptères français, comprenant 
930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déterminée, 
rangée dans trois cartons de Om19 sur Om96, Prix : 130 fr. 
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Degl’ Insetti che atitnenno l'albero ed il frutto 
dell @livo, il Ciliogio, etc., par M. A. Costa. — Ce 
volume, illustré de 13 magnifiques planches lithographiées, 
traite des insectes nuisibles à l'olivier, au cerisier, au poirier, au 
pommier, au châtaignier, à la vigne, aux pois, aux lentilles, aux 
haricots et aux céréales. Il forme donc un traité complet d’en- 
tomologie agricole appliquée aux contrées méridionales, car il 
traite précisément des seules espèces végétales qui ont une 
réelle importance pour l’homme, au moins dans ces contrées. 

La première édition de ce livre a paru en 1857. Cette seconde 
édition a donc subi de notables augmentations, mais peu de 
changements pour les chapitres déjà publiés. 

Dans un premier chapitre, relatif aux généralités, l’auteur 
après avoir esquissé à grands traits l'étude des insectes, expose 
ses vues relativement à la destruction des espèces qui sont 
nuisibles. 


En dehors des règles spéciales qui résultent des mœurs de 
chacune d’elles et de la nature des végétaux qu’elles attaquent, 
M. Costa indique certaines causes qui entravent cette destruc- 
lion, et au premier rang viennent se placer l'ignorance, l’in- 
curie et l’avarice de ceux qui y seraient le plus intéressés. 

L'auteur abandonne ici le terrain purement entomologique 
pour entrer dans le domaine législatif et, à coup sûr, le chapitre 
dans lequel il traite cette question n’est pas le moins intéressant. 

Nous ne pouvons analyser plus longuement cet excellent ou- 
vrage, l’un des mieux compris qui aient élé publiés sur ce 
sujet. D'ailleurs, sa place est marquée dans la bibliothèque de 
tous ceux qui veulent s'occuper d’entomologie agricole. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


A. GIARD. Sur une nouvelle espèce de Psorospermie (Lithocystis 
Schneideri), parasite de l’Echinocardium cordatum (Acad. des 
Sciences). 

Entomologische Nachrichten, Jahrg. III, heft 12. 

Archiv für Naturgeschichte, Jahrg. 44, heft 1. 

The Entomologist, vol. X, n° 175. Décembre 1877. 

Termeszetrajzi Füzelek, elso Kôtet, füzet II-IV. Buda-Pesth, 
1877. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Mos- 
cou, 1877, n° 2. 

H. WEYENBERGH. Dolichotis centralis, nueva specie de 
Subungulata. Br. in-8°, Cordoba, 1877 (Bol. Acad. nac.). 

WAPPACUS. Critica de la descripcion fisica de la Republica 
argentina, por el Dr H. Burmeister. Cordoba, 1877. 

Boletin de la Academia nacional de Ciencias exactas, 
t. LI, entr. I-III. Cordoba, 1875-1876. 

A. GARBIGLIETTI. I Pigmei della favola di Omero e gli Akka 
dell’ Africa equatoriale. Br. in-8°, Tarin, 1877. 

REICHENBACH. Icones ad synopsin avium meropinæ, { vol. 

REICHENBACH. Die vollständigste Naturgeschichte der Affen, 
1 vol. 

REICHENBACH. Die Singvügel, 1 vol. 


C.-G. CARUS, trad. Jourpan. Traité élémentaire d'anatomie com- 
parée, 3 vol. et atlas. Paris, 1835. 


H. JOUAN. Essai sur la faune de la Nouvelle-Zélande. Cher- 
bourg, 1868. 


LESSON. Histoire naturelle générale et particulière des Oiseaux 
découverts depuis la mort de Buffon. 10 vol., pl. col. Paris, 
1834-36. 


J.-F. BLUMENBACH. Abbildungen naturhistorischer Gegen- 
stände. Güttingen, 1796. 


GRIFFITH, H. SMITH and PIGEON. Mammalia, 5 vol. 
Londres, 1827. 


WATERHOUSE. A natural history of the Mammalia, Rodentia, 
Marsupiata. ? vol. in-8°, 1846-48. 

SPENCER-BAIRD. Mannuals on the Boundary. ? vol. in-4. 

KAY. Natural history of New-York. Mammalia, 1 vol. in-4°. New- 
York, 1842. 

REICHENBACH. Central Atlas. Die Curassaovogel oder Hokko’s. 

BERGE. Käferbuch, 1 vol. in-4°. Stuttgardt, 1844. 

CUVIER et VALENCIENNES. Histoire naturelle des Poissons. 

L. MILLER. Beiträge zur Grotten-Fauna Krains. Plaq. in-8. 
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des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE 
(Suite). 


Genus ...(?) Genus proprium ulterius constituendum. 


95. Epieaste P. M1. 

Expansio alarum 22 millim. Alæ fuscæ; anticæ duas habent 
fascias fere rectas, nigrantes, unam in disco, duo puncta hyalina 
ad costam gerentem, alteram postcellularem, margines non tan- 
gentem; ala præterea obsolete nigro-marginata est. Posticæ 
nigro-marginalæ, easdem fascias habent, sed angulatas. Aix 
subtus magis fuscæ vel sub-rufescentes, similiter sed obsoletius 
signatæ. 

Corpus utrinque fuscum, abdomine subtus rufeolo. Palpi 
subtus albidi. 

E Brasilia. — Collect. P. Mabille. 

Species hæc genus proprium cum aliquot aliis quas non 
describere nunc possumus, efformabit; ante Leucochitoneas 
ponendum videtur. 


26. Leucochitomen WALGR. 
SECTIO I. — Genus proprium. 


\ 
L. pulveren P. Mas. 
Q Parva; nigro-fusca; alæ anticæ apice rufo-micantes, linea 
Q marginali nigra, nervis secta, aliaque in disco curvata, margines 
Û tangens, strigis nigris formata. Ala, exceptis costa et apice, qui 
Q parcius, squamis cæruleis conspersa est. Alæ posticæ eisdem 
squamis cæruleis dense conspersæ tribus lineis nigris transver- 
| sis seclæ, margine omnium fusco. Alæ subtus griseæ : anticæ 
il apice et costa fuscis, duabusque lineis nigris obsoletis; posticæ, 
Q margine adumbrato, lineis duabus mediis dentalis, nigris, 
punctoque basilari. 
\ Speciem e duabus fœminis descripsimus, sed characteribus 


| 
| 
\ 
Diagnoses de Lépidoptères nouveaux du groupe 
| 
Ù 
| 
Û 
Ù 
| 


É° 


accedere videtur ad L. scintillantem P. Mas. — Species hæ et 
H. canescens FELb, Pythonidas imitantur, sed plica marginis 
antici ad Leucochitoneas vergunt. 

E Cayenna. — Collect. P: Mabille. 


DIVISIO IT. 

Astyei HUBN., emend. Seupp. 
s SUB-FAMILIA 2 Carystini. 
VS. 
Cours Spioniades HUB. 
27. Sp. Clinias P, MB, 
Alæ anticæ fuscæ, basi nigræ, cum punctis albo-hyalinis sic 
duo sunt in cellula et unum supra ad costam; tria 
apicalia in faciem trianguli posita : infra sex alia lineam conti- 


| É 


dispositis : 


nuam efficiunt usque ad marginem internum, quorum tria infe- 
riora lunata. Posticæ basi nigræ, quam delimitat linea macularis 
alba : hanc infra cætera pars alæ cinereo-cærulea duabus lineis 
macularum nigrarum secta, fimbria nigra. Subtus anticæ nigro- 
marginatæ et puncta hyalina exterius sequuntur totidem maculæ 
cæruleæ, sagittatæ, fimbria albo-notata in apice et angulo externo. 
Alæ posticæ, margine antico late nigro, maculaque anali lata, 
nigra, disco omni cærulescenti, duabus fasciis albis macularibus 
secto, fimbria albida. Corpus nigrum, albo-zonatum, subtus 
cærulescens abdomine albo, linea media nigra, palpi subtus albi. 

E Cayenna. 

98. Ancistrocampta anechialus P. MA18. 

Alæ anticæ nigræ, fascia discali sericea, alba, macula auran- 
tiaca costam obtinente fasciamque finiente ; fasciola dein abbre- 
viata, albo-hyalina, apicali. Posticæ nigræ, immaculatæ, fimbria 
ad angulum anticum albidula. Pagina inferior similis, sed ma- 
cula costali priorum luteo-albida. Corpus utrinque fuscum, 
Palpi aurantiaci, antennæ sub clava albido-annulatæ. 

E Brasilia. — Collect, Mus. Paris. 


29, Proteides pauper. 
Similis P. Evadnæ Cr. eademque statura. Fuscus ; alarum 


basis, præserlim posticarum obscure fulvescens. In anticis 
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5 puncta albido-hyalina : punctum apicale trifidum minutis- 
simum, unum in cellula fere obsoletum, et tria in lineam obli- 
quam disposita, quorum medium triangulare, exterius emargi- 
natum, alæ posticæ immaculatæ, Subtus alæ magis nigrescentes ; 
anticæ eadem habent puncta, sed tertium prope marginem in- 
ternum latins albumque. Posticæ habent fasciam 4 macularum 
albarum, interruptam, obliquam in disco. Duæ sunt ad marginem 
anticum, minutæ : duæ inter ramos compositi nervi inferioris, 
prior oblonga, parva, altera sinuosa, major, fimbria posticarum 
ad angulum analem alba ; thorax nigrescens, pilis fulvescentibus 
hirtum ; palpi subtus albi, abdomen album. 
E Colombia. — Collect. P. Mabille. 


30. Proteides merenda P. Mas. 

Paulo minor quam P. Brino Cr. cui sub-similis; fusco-niger ; 
alæ anticæ duo puncta apicalia offerunt, duo alia in cellula 
approximata, et tria per lineam obliquam ïn disco, quorum 
medium majus, quadratum, omnia flavo-hyalina. Alæ posticæ 
duo puneta habent parva, unum ante cellulam minimum, alterum 
majus inter 3m et 2n ramum compositi nervi inferioris ; media 
in cellula male distinguitur punctum, vix translucidum. Fimbria 
concolor ad sinum posticarum subcinerea est, Subtus alæ lu- 
teo-virentes, disco anticarum nigranti, puncta paginæ superioris 
similia et pallidiora. Punctum cellulæ posticarum majus con- 
spicuum. Corpus fuscum, supra pilis cæruleis consitum ; vertex 
virens. 

E Brasilia, — Collect. P. Mabille. 

P. Mabille. 
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Notes sur les chenilles de quelques Lépidoptères. 


Je trouve dans le n° 188 des observations sur quelques che- 
nilles, qui ne sont, il est vrai, que de simples notes, mais qui 
ont grand besoin d’être complétées. L'auteur verra que les che- 
nilles ne mangent pas toujours la feuille de l’arbre sur lequel on 
les trouve. 

M. le marquis de Lafitole croit que la chenille de l’Aspilates 
strigillaria ne vit pas exclusivement sur la bruyère; peut-être, 
dit-il, mange-t-elle aussi la luzerne et le prunellier ; cela est 
possible, surtout accidentellement ; mais la vraie nourriture de 
la Strigillaria est le genèt (Sarr. scoparia) ; Freyer, tab. 113, 
l’a représentée sur cet arbrisseau et avec raison. Elle passe 
l’hiver immobile sur les tiges et elle grossit vite aux premiers 
bourgeons : elle est à sa taille au milieu d'avril. 

Citraria et Gilvaria ont les mêmes mœurs; seulement Gil- 
varia vit principalement sur la millefeuille (Achillea millefo- 
lium L.), et je trouve Citraria au bas des tiges d’euphorbes en 
avril ; elle semble polyphage et se nourrit aussi de diverses lé- 
gumineuses(Melilotus, Medicago, Vicia, etc.). 

L’Aspilales strigillaria diffère de ses congénères en ce que 
chaque segment supporte deux petites pointes devenant assez 
grandes sur le 7e et sur le % anneau, et plus grandes encore sur 
le &, l 

Les Cerastis vaccinii et Spadicea ne vivent sur les arbres que 
dans le très-jeune âge ; après, elles ne mangent que des plantes 


basses. Ce mode d’existence est bien connu par l'exemple des 
Xanthiu. 

Dans le n° 161, M. le marquis de Lafitole nous disait que la 
Boarmia ilicaria vivait non-seulement sur le chêne, mais en- 
core sur le prunellier; il aurait fallu dire sur les branches de 
prunellier, car 1licaria, qui se trouve assez facilement en mai- 
juin, ne vit que des lichens qui croissent sur les écorces d’au- 
bépine, chêne, etc., comme les Cleora. 

Je suis heureux que notre collègue ait étudié la chrysalide de 
la Thera firmata : son observation confirme ce que j'ai dit de 
la chenille de cette espèce et de ses mœurs en 1871 (Annales de 
la Société ent. de France). 


Th. Goossens. 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


LÉépipoprèRes. — Pour compléter l’observation de M. de 
Lafitole sur Hyb. Milhauseri, je note que près du village de 
Roche-Maurice, baigné par la Loire, je trouvai, le 14 mars 1856, 
sur le tronc d’un vieux chêne, une coque parfaitement sem- 
blable à celles des Harp. erminea et vinula. Des débris 
d’écorce creusée au vif la revêtaient, ce qui favorisa ma décou- 
verte, en offrant la preuve d’une récente construction. Je l’en- 
levai sans accident. Le papillon © est éclos le 3 juin suivant. 
Chène isolé dans une pâture ; localité fort éloignée de bois et 
forêts. Si ma mémoire ne faillit, M. Édouard Bureau, pro- 
fesseur au Muséum de Paris, a trouvé la chenille de cette espèce 
dans les environs de Nantes et la conserve dans l’alcool. 

Pendant mon séjour à Blain, 26 septembre-10 octobre, j'ai 
recueilli les chenilles de ZL. camelina sur un saule; de 
G. Franckella ou Alchimiella, mineuse des feuilles de ronce; 
de P. podalirius ; de B. rubi, pâturant le lotus et le trèfle, etc, 

J'ai trouvé plusieurs R. betuleti sur la vigae, une famille de 
Brachinus sous une pierre, un coléoptère que je n’ai pas 
encore étudié, peut-être Hylésine du pin, figurée page 193 de : 
les Métamorphoses des insectes, par M. Maurice Girard. Je 
rémarquai sous les pins des bouts de branches couvrant la 
terre, tous creusés en galerie, où l’insecte se trouvait logé, 

On nous apporta des M. vulgaris, déterrés d’une butte 
enlevée pour remblai, tous en état de paraitre au jour. Cette 
circonstance nous ramena encore à discourir de {out ce qui 
a été publié touchant les insectes nuisibles. Je rappelai que sous 
l'administration de M. Edmond de Saint-Aignan, 1835 ou 1836, 
le Conseil général de la Sarthe avait destiné une somme de 
15,000 fr. pour encourager la destruction des hannetons. Crédit 
rapidement absorbé, essai sans résultat appréciable. J’habitais 
alors la Sarthe. Certaines gens, prenant le titre de chasseurs 
sous terre, pratiquaient comme métier lucratif l’extermination 
des taupes. Parvenu à connaitre l’appât employé, je sentis 
combien la taupe est utile et jugeai qu’elle devait être protégée. 
Depuis, j'ai chaudement plaidé sa cause. 

Nous étions d'accord, mon ami et moi, en considérant l’im- 
puissance de l’homme à combattre les fléaux dont il est lui- 
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même vielime, et ses vaines recherches de moyens destructifs 
des animaux et insectes qui lui portent dommage : 


Que fait, me disait-il, la morsure des vers? 

Je méprise l'obstacle en passant au travers. 

Les vices renaitront tant que durera l’homme; 

Le péché naquit d'Eve, et nous aimons la pomme. 
Le grand agriculteur, en visitant ses blés, 
Dédaigne la clameur de ces esprits troublés 
Voyant dans un insecte une immense ruine, 

Et vont, rassasiés, crier partout famine! 

En pressant mes bons bœufs, j'ai triplé mon avoir. 
Il faut de notre Code enlever au grattoir 

L'article preserivant un vain échenillage ; 

A mon sens cette loi n’est qu'un enfantillage. 


TT -ÉÈSs — 


Pucerons anthogénésiques. 


Depuis ma réponse incomplète, insérée au n° 186 de votre 
estimable journal, j'ai reçu communication des ouvrages de 
MM. Leuckart et Huxley. Mais il me semble qu’il n’y a pas le 
moindre rapport entre mes travaux et ceux de ces 
embryogénistes. Votre critique s’est évidemment trompé 
d'adresse et a confondu mon humble personnalité avec un 
savant micrographe de la capitale. 

Je poursuis des études biologiques, les seules qui soient à ma 
portée, et je constate que le « Schizoneura corni » vient se 
ranger par ses deux formes aïlées, l’une parthénogénésique à 
génération noire, et l’autre anfhogénésique à génération sexuée 
verte et rouge, à côté du phylloxéra du chêne qui a aussi deux 
formes ailées. 

Le professeur de Leipzig, M. Leuckart, se borne à l’examen 
très-savant des modifications des organes génitaux entre l’insec/e 
pupifère, qui est pour lui une femelle vivipare, et la femelle 
ovipare aptère. Il s'occupe si peu de la biologie qu’il fait re- 
marquer en note qu'il ne sait pas de quelles formes antérieures 
provient l’ailé pupifère (ob bei Schizoneura corni nicht auch in- 


illustres 


früheren Monaten ungeflügelte Ammen vorkommen muss ich 
wentschieden lassen) zur Kentniss des Generationswechsel, 
p-r7- 

Huxley s'occupe encore moins de biologie, il traite très- 
savamment aussi des modifications de l'ovaire chez un puceron 
du chêne, qui paraît être le Vacuna dryophila mais il parle à 
peine du mäle et pas du tout de l’ailé pupifère qui joue le 
principal rôle dans ma théorie anthogénésique. 

Aujourd’hui j’annonce que le puceron des galles en spirale du 
peuplier « Pemphigus spirothecæ Passerini » est aussi antho- 
génésique. Sa forme aiïlée pupifère donne encore aujourd’hui 
(à Cannes) des sexués sans rostre. Je l'ai écrit à M. le pro- 
fesseur Leuckart qui me répond qu'il l’a aussi constaté, mais 
qu'il n’a rien publié à ce sujet et qu’il croit que personne n’en a 
parlé encore; c’est aussi l'opinion de M. Buckton le monographe 
des Aphides d'Angleterre. Je crois donc pouvoir donner la chose 
comme nouvelle. J'aurai bientôt un faisceau d’observations 
assez nombreuses pour compléter l’histoire de beaucoup de 


pucerons. 
J. Lichtenstein. 
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Notes au sujet d'un Smerinthus nouveau 
d'Algérie. 

Nous recevons, au sujet du Smerinthus, dont MM. Staudin- 
ger, Bellier de la Chavignerie et Austaut ont successivement 
parlé dans les Petites Nouvelles entomologiques, trois nouvelles 
notes que nous insérons et qui closent la discussion. De nou- 
velles observations permettant d'établir la validité de l'espèce 
ou de la rejeter définitivement, sont nécessaires pour qu’elle 
puisse être reprise utilement. 


Première note. 


A l’égard de ce que dit M. Bellier de la Chavignerie, rela- 
tivement au Smerinthus d'Algérie, je m’empresse de répondre 
que mon individu est un mâle qui, malheureusement, ne possède 
que la moitié d’une antenne. Celle-ci paraît exactement con- 
formée comme chez le Smerinthus populi ; l'abdomen n’est pas 
relativement plus long que chez les autres exemplaires de ce 
sexe. 

M. Christoph, qui l’a examiné et qui possède le Smerinthus 
populeti Bienert, de Perse, m'a assuré qu’ils étaient très-dif- 
férents, Il reste donc à établir seulement s’il est spécifiquement 
distinct de Smerinthus populi ; dans ce cas, d’après la loi de 
priorité, le nom de Smerinthus Austauli devra lui rester 
acquis. 


{ Staudinger, 
Deuxième note. 


En insérant dans les Petiles Nouvelles une note sur le re- 
marquable Smerinthus d'Algérie signalé par M. Staudinger, je 
n'avais d’autre but que de faire savoir à notre savant collègue, 
et cela dans l’intérèt de la science entomologique, qu’il existait 
dans ma collection un semblable exemplaire de ce beau Sme- 
rinthus, lequel fut découvert en Algérie par feu Poupillier, il 
y a une vingtaine d’années. Je me permettais, il est vrai, d’ajou- 
ter que puisque M. Staudinger se proposait de donner à ce 
smerinthe, s’il élait reconnu nouveau, le nom de M, Austaut, 
il me semblait plus juste de le dédier, pendant qu’il en était 
temps encore, au véritable inventeur, et de l’appeler Sme- 
rinthus Poupillieri. 

M. Austaut ne partage pas cette opinion, car, dans une ré- 
ponse à ma note, il dit : &« Nous continuerons donc à conserver 
» à ce remarquable lépidoptère le nom de Smerinthus Austauti, 
» que M. Staudinger a bien voulu proposer. » 

Je n’ai pas à apprécier la manière d’agir à cet égard de 
M. Austaut, Ce sera aux entomologistes de le faire. Quant 
à moi, qui suis complétement désintéressé dans la question de 
baptème du nouveau smerinthe algérien, j'ai seulement tenté 
de faire rendre à César ce qui appartient à César, 

Bellier de la Chavignerie. 


Troisième note. 


Monsieur le Directeur des Petites Nouvelles entomoloyiques, 
accordez-moi, je vous prie, quelques lignes dans votre journal, 
pour exprimer mon opinion au sujet de la discussion scien- 
tifique soulevée, dans le numéro du 15 janvier 1878, entre 
MM. Bellier de la Chavignerie et Austaut, au sujet d’un sme- 
rinthe algérien, espèce nouvelle ou race. — Il me semble qu'il 
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ne faut pas augmenter les difficultés considérables qu'éprouvent 
les entomologistes aux déterminations d’espèces nouvelles. Je 
crois que la visite aux collections de l'État et des villes, dont 
l'accès n’est jamais refusé aux travailleurs sérieux, constitue la 
limite extrême des recherches obligées. On n’est tenu de re- 
courir aux collections privées, afin de s’éclairer, que s’il a été 
publié dans un recueil imprimé ou une diagnose ou au moins 
un nom de collection. Dans le cas contraire, la priorité est à 
celui qui publie le premier. Le point le plus important de ce 
débat est, selon moi, celui-ci : Je suis persuadé que les col- 
lections privées contiennent des espèces, races ou aberrations, 
que la science entomologique aurait grand intérêt à connaitre. 
Ceux qui les tiennent sous le boisseau, par insouciance volon- 
taire ou ignorance, s’exposent au mécompte d’une publication 
leur enlevant le fruit d’un travail qu’ils ont négligé d'exécuter. 
Il est à désirer que l’avertissement actuel tourne au profit de la 
science, en faisant naître des publications encore inédites. C’est 


ce que nous devons souhaiter tous. 
Maurice Girard. 


Re 


CORRESPONDANCE. 


M. L. D. — On peut expédier par la poste, comme échan- 
lüillons, des insectes munis d’étiquettes portant le nom et l'habitat 
de chacun, et en ne mettant aucun détail qui pourrait présenter 
le caractère d’une correspondance. 

On peut également couvrir la boîte d’une gaze transparente 
ou d’un tulle qui permet, tout en protégeant les insectes, de voir 
exactement ce que renferme la boîte. 

Nous faisons beaucoup d’envois ainsi, et pour vous répondre, 
nous avons pris de nouveaux renseignements qui n’ont fait que 
confirmer notre opinion. 

Il est évident qu’un réglement peut être interprété dans un 
sens plus large ou plus étroit; l’interprétation ci-dessus est 
celle qui est donnée dans les bureaux de poste de Paris, qui 
certainement ont, plus que les autres, occasion d’appliquer le 
réglement àu cas particulier qui nous occupe. 


—— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Lhotte, 4, rue de la République, à Rouen, désire échanger 
des cocons vivants de Bombyx Cecropia et Polyphemus, contre 
de bonnes espèces de lépidoptères français, papillons ex Lurva 
ou chrysalides vivantes. 


* 
+ + 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 
de M. Reiche : 


Collection de Cicindélites ct Carabiques, comprenant 175 genres 
et 2,012 espèces représentées par 10,622 individus. Elle est renfermée 
dans 67 boîtes (format 19 X 26) en bois, liégées et recouvertes en papier 
maroquin grenat. On y compte 110 types d’espéces, la plupart décrites par 
M. Reiche, représentées par 363 individus. 

Le genre Carabus y est représenté par 195 espèces, comprenant 803 in- 
dividus, et parmi lesquelles on peut citer : C. Strogonovii, aurocinctus, aspe- 
ratus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, lineatus, cychropalpus 
tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, cavernosus, variolatus, Saulcyi, 
Wladzymirskyi, smaragdinus, glyptopterus, etc. ' 


== — 


Dans les Cicindélites, le genre Laphyra est représenté par 3 espèces et 
10 individus. On y remarque en outre les Cicindela fasciatopunctata, 
Hispanica, lacteola, latericincta, Inderskensis, desertorum, Ismenia, 
Lyonii, auripes, aphrodisia, descendens, etc. 

Dans les Carabides, on peut citer : Iscariotes hierichontichus, Cymindis 
tabida, pallida, Leachii, sicelidis, affinis, sinuata, adusta, Compostellana, 
Reichei, Phlwozeteus plagiatus, Pseudotrechus mutilatus, Microdaceus 
pulchellus, Rhopalostyla punctata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, 
Macrocheilus Saulcyi, Coscinia Semelederi, Helferi, Ditomus Samson, 
Chilotomus Latreillei, Pachycarus aculeatus, Morio Olympicus, Scarites 
bucida, costulatus, compressus, et une foule d'autres espèces des plus 
rares et des plus remarquables dont la liste serait trop longue à énumérer. 
Prix : 3,000 fr. 

Collection de Dytiscides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 
297 espèces représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perplexus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
subtilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus niloticus, Caspius, concinnus, Dincutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 400 fr. 

Collection de Palpicornes (Hydrephilides), comprenant 25 genres 
et 161 espèces représentées par 1,313 individus renfermés dass 5 boîtes. 
On y remarque : Tomopterus Ægyptiacus, Sternolophus noticollis, Solieri, 
Hydrobius Rottenberqgii, Philhydrus maritimus, politus, Helochares par- 
vulus, Berosus bispina, dispar, geminus, Helophorus subcostatus, tubercu- 
latus, Calobius submersus, Heeri, Dactylosternum abdominale, Pelosoma 
Lafertei, etc. Prix : 150 fr. 


* 
TES 


A vendre, une petite collection de Cicindélides et Carabides 
d'Europe, comprenant 185 espèces, représentées par 560 exem- 
plaires. Prix, 60 fr. 


+ 
sh 


A vendre, une petite collection de Coléoptères de France, 
comprenant 447 espèces représentées par 1,100 exemplaires, 
soigneusement déterminée et étiquetée, rangée dans quatre 
cartons à couvercle vitré de 0w39 sur 026. Prix : 70 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Coléoptères français, comprenant 
930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déterminée, 
rangée dans trois cartons de Om19 sur 026. Prix : 430 fr. 


—RESs— 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


D. BILIMEK. Fauna der Grotte Cacahuamilpa in Mexico. Plaq. 
in-8°. Vienne, 1867. 

F.-B. DE SOUZA. Lembrancas e Curiosidades do Valle do Ama- 
zonas. Vol. in-8°. Para, 1873. 

Le Naturaliste Canadien, IX, 11. 

FRONTIN. Notes entomologiques, IV-VI (Bull. soc.). 


MAURICE GIRARD. Nouvelles notices entomologiques (Ann. 
Soc. ent. Fr.). 

Smithsonian Institution. Annual report for the year 1876. Was- 
hington, 1877. 

ELLIOT COUES. Fur-bearing animals ; a Monograph of North 
American mustelidæ. 4 vol. in-8°, 20 pl. n. Washington, 1877. 
E. COUES et J.-A. ALLEN. Monographs of North American 

Rodentia. 4 fort vol. in-4°, nomb. pl. Vol. XI, 1877. 
The American Naturalist. Vol. XI, n° 12, décembre 1877. 


GRIFFITH. Note sur le Sphynx tête de mort (Sphynx Atropos). 
Plaq. in-8°. Vannes, 1877. 


E. DEYROLLE. 


Le gérant, 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 
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Descriptions de Lépidoptères nouveaux du groupe 
des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE 
(Suite). 


31. Carystus argyroeoryne P. Mas. 

Statura C. cyniscæ Sw., majorque C. sicania Hew. quos 
revocat. — Alæ fusco-nigræ, fimbria sordida, apice anticarum 
albo. Anticæ tres maculas offerunt luteo-albidas, hyalinas : 
unam fere quadratam in cellula, secundam triangularem inferius 
priorique junctam nervoque tantum ïilla separatam; tertiam 
majorem inter 3m et 22 nervi composili inferioris ramum. In 
posticis macula similis, tnifida, ante cellulam. Subtus alæ 
anticæ basi fusco-nigræ, apice late griseo-fuscæ, cum duobus 
punctis nigris inter nervos. Posticæ fusco-griseæ, in disco 
magis fuscæ. Corpus fuscum, palpi cinerei. Antennæ nigræ, 
supra albidæ, clavaque earum ante apicem argentea, subtus 
nigra. 

E Brasilia. — Collect. P. Mabille. 

Apex alarum albus est in specimine plane integro; utrum 
natura an casu incertum est. 

32. Carystus argyris P. Mas. 

Paulo major C. catargyra Feld. et minor Tr. argentea 
Hew. quos revocat. Alæ anticæ fusco-nigræ, maculis sex 
albidis, hyalinis : una est in parte superiori cellule mediæ ; duo 
puncta ante apicem approximala et tres maculæ in lineam 
obliquam digestæ in disco; tertia illarum subflava. Alæ posticæ 
fusco-nigræ, sed discura earum percurrit macula evanida, 
transversa, fulvescens. Subtus alæ anticæ  pallidiores, sed 
similes : posticæ cæruleo-argenteæ, pallidæ, nervis nigro- 
scriptis, margine externo leviter infuscato. 

E Brasilia. — Collect. P. Mabille. 


33. Carystus telesinus P. Mas. 
Statura C. Lucretii et faciem ejus referens, Alæ anticæ 


fusco-rufæ, sed acutiores, posticæ autem angustiores et minus 
rotundatæ. In prioribus mediis fascia flavo-hyalina quatuor 
macularum in lineam obliquam coadunatarum ; una est in 
cellula minor cæleris; una ante eam ramo compositi nervi 
inferioris secta, secunda inter 29 et 3m ramum ejusdem nervi; 
tertia inferius. Posticæ concolores, brevi fascia transversa fulva, 
in disco posita, obscure in quatuor maculas, duas parvas, duas 
autem majores separata. Subtus anticæ in disco nigrantes, in 
relignis partibus sordide flaventes. Posticæ luteo-fuscæ, spatio 
anali fusco, fasciaque transversa ad 4 punc{a flava, minima, 
linearia redacta. Corpus supra fuscum, subtus dilute fuscum. 
Antennæ nigræ, luteo-obscuræ, annulatæ. 


E Philippiris Insulis. — Collect. P. Mabille. 
SUB -FaMILIA 2 Pamphilini. 


Genus Cerone P. Mar. 


Antennæ longiores quam in Pamphila : clava brevis, ovala, 
mucrone brevissimo. Pedes graciles, elongati ; alæ latæ, posticæ 
non sinualæ ; statura robusla. 


34. Corone ismenoïdes P. Mas. 


Alæ purpureo-nigræ, basi anticarum fulvescenti, posticarum 
autem pilis subvirentibus hirta. Fimbria marginis abdominalis 
earumdem et anguli analis aurantiaca in mare, in fœmina 
obfuscata. Subtus alarum basis anticarum nigra, necnon discus; 
costa autem purpureo-rufa et apex margoque externus; in 
disco 4 macnlæ luteo-rufæ, obsoletiores, duæ in cellula, et duæ 
inferius. Posticæ purpureo-rufæ; spatium abdominale nigrum, 
ad angulum aurantiaco-marginatum. Corpus fusco-nigrum, alis 
sublongius ; thoracis pili subvirentes; palpi sordide lutei; pedes 
maris lutescentes, fæminæ fusci, 


Australia. — Collect. P. Mabille. — Ad hoc genus spectare 
videntur P. dypnephila Tr., niveostriga Tr. 


P. Mabille. 
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NOTES SYNONYMIQUES. 


Le Carabus Fürckheimi, de Peking, que je viens de décrire 
dans le Journal de la Société entomologique de Munich 
(1877, p. 141), est identique au C. Brandti Falderm. 

Dans le même recueil, j'ai publié plusieurs espèces de Chry- 
somélides, de Madagascar et des environs du lac Nyassä, qui 
depuis ont été également l’objet des travaux de MM. Baly et 
Lefèvre. Le travail de ce dernier n’ayant pas encore paru, j’y 
reviendrai en son temps. Quant à celui de M. Baly, je crois 
utile de signaler ici les espèces qui correspondent aux miennes : 

Menius concinnicollis Baly, Ent. Monthl. Mag. XIV (jan- 
vier 1878), p. 179, est mon Rhembastus puncticollis, |. c., 
p. 102. 

Scelodonta Jacobyi Baly, 1. c., p. 178, est ma Sc. vicina, 
l°2c:1p: 106: 

Colasposoma varians Baly, p. 178, est mon C. instabile, 
1, c., Bull., p. xvur, nom que j'ai substitué à celui de inconstans, 
sous lequel l’espèce se trouve mentionnée par erreur à la 
page 105. 

Myrcina Chapuisi Baly, 1. ce. (février 1878), p. 205, est ma 
M. acutangula, p. 109. 

Aulacophora œneipennis Baly, 1. c., p. 206, est mon 
Asbecesta cyanipennis, p. 110. 

Enfin, le genre Niphræa, de Baly, qui paraîtra prochainement 
dans les Annals and Magazine of Nat. History, est mon 
genre Eriotica, et la N. hirtipennis Baly = E. fuscipennis 


Harold, 1. c., p. 107. 
Harold. 


mortes 


Simples Notes. 


Je reconnais que mes simples Notes ont grand besoin d’être 
complétées; je remercie donc M. Goossens de ses observations, 
et la meilleure preuve que je puisse donner de leur justesse, c’est 
de dire que je ne me suis pas fait comprendre. Si je suis bref et 
laconique dans mes Notes, la raison en est bien simple; je 
désire autant que possible ne pas prendre la place de travaux 
plus intéressants que les miens et faits par de plus savants que 
moi. Mais du moment que le laconisme nuit à la clarté, je dois 
naturellement m’étendre un peu plus pour éviter les erreurs ou 
les fausses interprétations. 

Pour répondre à la première observation, quand je dis que 
j'ai trouvé telle chenille sur telle plante ou sur tel arbre, il est 
toujours sous-entendu que je l’ai amenée à l’éclosion, en lui 
continuant pour nourriture la plante ou l'arbre où je l’ai ren- 
contrée. Et ceci est une règle générale pour toutes mes Notes; 
lorsqu'il y a lieu, je fais mes réserves, comme pour la chenille 
de Strigillaria que je n’ai donnée qu’avec doute comme vivant 
sur le prunellier. Mais mon observation reste la même quant 
à cette espèce, car le genêt ne pousse ici que dans la forêt, en 
compagnie de la bruyère; par conséquent, j'ai pris l’insecte par- 
fait à plus de deux lieues des endroits qui nourrissent ces 
plantes. 

Pour le Cerastis vaccinii, je faisais connaitre comme nour- 


riture nouvelle l’orme, et pour le Cerastis spadicea le rosier de 
chien, parce que je n'avais vu dans les auteurs aucune mention 
à cet égard. Il serait inexact de poser en principe que ces deux 
Cerastis vivent exclusivement de plantes basses, dans l’âge 
adulte. J'ai élevé bien des fois ces deux espèces, et je les ai 
toujours amenées à leur état parfait, en leur faisant manger des 
feuilles d’aubépine et de prunellier. 

Il en est de même des Xanthia. Si les espèces de ce groupe 
vivent de plantes basses, dans l’âge adulte, il n’en est pas moins 
vrai que Fulvago L., Togata Esp. et Gilvago Esp. vivent 
jusqu’à la chrysalidation, les deux premières en mangeant les 
feuilles du saule marsault, et la dernière les feuilles de l’orme. 
J'en ai fait l'expérience bien des fois, et tout le monde peut s’en 
convaincre, ces espèces n'étant pas très-rares. 

Pour la Boarmia ilicaria, je suis loin de contester la re- 
marque de M. Goossens. Il est possible qu’elle préfère les 
lichens; mais je ne crois pas qu’elle en vive exclusivement. 

Quant à la Thera firmata H., si j'avais eu connaissance du 
travail de M. Goossens sur cette espèce, je n’aurais probable- 
ment pas écrit ma Note, qui devenait inutile, ou tout au moins 
je me serais fait un devoir de ne la douner que pour confirmer 
et corroborer les observations de notre collègue. Au reste, je 
vois que je n’élais pas le seul à ignorer ce travail paru en 1871 
dans les Annales de la Société entomologique de France, puisque, 
dans sa Faune francaise, éditée en 1873, M. Berce donne 
comme caractères généraux au genre Thera, Chrysalides Vertes. 
C’est ce qui m'avait amené à faire cette petite rectification. 

Bien souvent, et avec la meilleure foi du monde, nous sommes 
exposés à donner comme nouvelles des remarques déjà faites. 
Cela ne peut que profiter à l’entomologie, car l’abondance et la 
multiplicité des observations ne peuvent que mieux prouver la 


véracité d’un fait. 
Mis de Laftole. 


-ÉS— 


NÉCROLOGIE. 


La science entomologique vient de perdre, en Angleterre, 
deux deses adeptes les plus savants et les plus zélés, MM. Th.-V. 
Wollaston et À. Murray. 

Thomas-Vernon Wollaston était né le 9 mars 1822. Une 
longue et cruelle maladie l’obligeait à venir chercher chaque 
année un climat plus doux sous le ciel clément de Madère et des 
îles Canaries. Il consacra son activité à faire des recherches en- 
tomologiques dans ces iles, alors à peu près inconnues sous ce 
rapport, et le succès couronna ses efforts; c’est à lui que nous 
devons de connaitre celte faune si spéciale, dont presque toutes 
les formes sont caractéristiques. Tous les entomologistes con- 
naissent les magnifiques ouvrages qu’il a publiéssur les Coléop- 
tères qui habitent ces îles ; il reste bien peu de chose à ajouter 
à ce qu'il a fait à cet égard, et l’on peut dire que grâce à lui, 
cette faune est parfaitement connue, La science lui doit, en 
dehors de ses ouvrages sur les Coléoptères des Canaries, de 
Madrid et de Sainte-Hélène, la monographie des Cossonides et 
un grand nombre de travaux publiés dans divers recueils. 

Th.-V. Wollaston est mort le 4 janvier dernier. 
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Andrew Murray était né à Édimbourg le 19 février 1812. 
C'était un homme d’une grande science et toutes les branches 
de l'histoire naturelle lui étaient familières. Ses études ont sur- 
tout porté sur l’entomologie et la botanique. Ses travaux en- 
tomologiques sont nombreux. Les plus importants sont la mono- 
graphie du genre Catops et celle des Nitidulidæ. 


Au dernier moment, nous apprenons que la France vient de 
faire une perte non moins grande dans la personne de M. Perris, 
le disciple et l’émule de Léon Dufour. Tout le monde connaît 
ses travaux sur les premiers états des insectes, et notamment 


son grand ouvrage sur les insectes du Pin maritime, qui peut 
être considéré comme un véritable modèle. 
—Rè—— 
CORRESPONDANCE. 


M. E. B. — Il n'existe pas d'ouvrage du genre de celui que 
vous demandez. 


M. Lajoye nous prie d'informer ses correspondants qu’il habite 
actuellement rue Ruinart de Brimont, 9, à Reims. 


M. Piotti désirerait savoir où ont été publiées les diagnoses 
de Apion obtusum Desbr. et Pedemontanum Desbr. 


— ss — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre : 16,000 grammes de graine de Ver 
à sole du Chène (Yama-Muai), élevés en Europe depuis 
plusieurs générations ; prix : 2 fr. 50 le gramme. Écrire à M. le 
marquis de Lafitole, à Beaune-la-Rolande (Loiret). 

Chaque demande devra ètre accompagnée d’un mandat sur 
la poste ; les envois seront faits en port dû ; pour recevoir les 
envois par la poste, on devra ajouter 50 centimes par 10 grammes. 


* 


M. Du Buysson, château du Vernet, par Broût-Vernet (Allier), 
désire échanger des Mélitophiles d'Amérique et d'Afrique, contre 
des Longicornes et Carabides de France. 


M. Ladislas Pinkas, à Prague, Ostrovni Ulice, 3, Bohème, 
désire échanger des Aphodius scrutator contre de bonnes espèces 
de Carabiques et Ténébrionides. 


M. L. Riche, instituteur à Thésy, par Moreuil (Somme), désire 
entrer en relation avec des entomologistes de France et de 
l’Étranger. Il s'occupe des insectes nuisibles, 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collection 


et 2,012 espèces représentées par 10,622 individus. Elle est renfermée 
dans 67 boîtes (format 19 X 26) en bois, liégées et recouvertes en papier 
maroquin grenat. On y compte 110 types d'espèces, la plupart décrites par 
M. Reiche, représentées par 363 individus. 

Le genre Carabus y est représenté par 195 espèces, comprenant 803 in- 
dividus, et parmi lesquelles on peut citer : C. Strogonovii, aurocinctus, aspe- 
ratus, Lucasii., Armeniacus, macrogonus, Guerinii, lineatus, cychropalpus, 
tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, cavernosus, variolatus, Saulcyi, 


de M. Reiche 
Collection de Cicindélites et Curnbiques, comprenant 175 genres 


Wladzymirskyi, smaragdinus, glyptopterus, ete. 

Dans les Cicindélites, le genre Laphyra est représenté par 3 espéces et 
10 individus. On y remarque en outre les Cicindela fasciatopunctata, 
Hispanica, lacteola, latericincta, Inderskensis, desertorum, Ismenia, 


Lyonii, auripes, aphrodisia, descendens, etc. | 
Dans les Carabides, on peut citer : Iscariotes hierichontichus, Cymindis 
tabida, pallida, Leachit, sicelidis, affinis, sinuata, adusta, Compostellana, 
Reichei, Phlwozeteus plagiatus, Pseulotrechus mutilatus, Microdaceus 
pulchellus, Rhopalostyla punetata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, 
Macrocheilus Saulcyi, Coscinia Semelederi, Helferi, Ditomus Samson, 
Chilotomus Latreillei, Pachycarus aculeatus, Morio Olympicus, Scarites 
bucida, costulatus, compressus, et une foule d'autres espéces des plus 
rares et des plus remarquables dont la liste serait trop longue à énumérer. 

Prix : 3,000 fr. 

Collection de Dytiscides et Gyrinides, comprenant 24 genres et Ù 
297 espèces représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. Ù 
On yÿ remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perplexus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
sublilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus niloticus, Caspius, concinnus, Dincutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 400 fr. 


. 


A vendre, une pelite collection de Cicindélides et Carabides 
d'Europe, comprenant 185 espèces, représentées par 560 exem- 
plaires. Prix, 60 fr. 


À vendre, une collection de Coléoptères français, comprenant 
930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déterminée, 
rangée dans trois cartons de 0m19 sur 026. Prix : 430 fr. 


TT — 


BIBLIOGRAPHIE. 


MAURICE GIRARD. — Les Abeilles, organes et fonctions, édu- 
cation et produits. — Cet ouvrage comprend non-seulement tout 
ce qui peut intéresser l’apiculteur au point de vue pratique, mais 
encore des développements dignes de fixer l’attention des ento- 
mologistes sur l’anatomie et la physiologie des Abeilles. L'auteur 
expose les découvertes les plus récentes sur les yeux et les 
ocelles des insectes, les trois espèces de glandes salivaires des 
Abeilles en rapport avec la nourriture des larves et la fabrication 


des cellules, les cœurs avec la découverte importante de M, V. 
Grüber sur les organes d’hématose du sang de retour, les 
trachées et leur structure exacte ainsi que leur embryogénie, N 
l'anatomie des organes reproducteurs des deux sexes, à 
laquelle se lie la manière dont s'opère la fécondation de la reine 

et la parthénogénèse de celle-ci et des ouvrières fertiles. Le 
développement de la chaleur dans les ruches et des particularités 
inédites sur le vol des Abeilles, complètent l’ensemble de ces 
premières notions. 


Les ennemis des Abeilles sont décrits en détail au point de vue 
entomologique. Aux Galleria de la cire se joignent l’histoire du 
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Plhilanthus apivorus, et des détails publiés pour la première 
fois en France sur les Coléoptères cantharidiens, les Meloë, dont 
deux espèces sont très-nuisibles aux Abeilles à l’état de larves 
primitives ou triangulins: L'auteur examine ensuite le véritable 
rôle du Trichodes apiarius, étudie avec M. E. Perris la Cetonia 
cardui, très-nuisible aux Abeilles dans les landes, puis ce 
diptère pupipare sans ailes qu’on nomme le Pou de l’abeille 
(Braula cæca, Nitzsch}, et assigne sa véritable signification au 
Trichodactyle ou Acarien des Abeilles, encore fort mal connu 
des apiculteurs. C’est une forme hypopiale ou nymphe asexuée 
adventive, s’accrochant par ses griffes aux Abeilles, aux Xylo- 
copes, aux Osmies, afin de se faire transporter dans un milieu 
prospère au développement des sexués, encore à découvrir. On 
sait que les belles recherches de M. Mégnin ont déterminé le 
rôle des Hypopes et leur place zoologique. 

L'ouvrage se termine par l'étude descriptive des diverses 
espèces d’Abeilles d'Europe, d'Afrique, de Madagascar, de 
l'Inde, des îles de la Sonde, de la Chine et du Japon. 

Une très-belle planche coloriée et de nombreuses figures dans 
le texte, exécutées avec la plus grande exactitude par MM. Pou- 
jade et Clément, viennent à l'appui du texte en facilitant l'étude. 


. 


J. THomsoN. — Typi Buprestidarum Musæi Thomso- 
niani (1). — Cet opuscule comprend la description de toutes 
les espèces nouvelles qui se trouvent dans la collection de 
l’auteur, laquelle est une des plus considérables qui existent. 
C'est donc le complément obligé de tous les travaux parus anté- 
rieurement sur cette famille. 

Les espèces qui y sont décrites sont au nombre de cent 
soixante-neuf, et vingt-six coupes génériques ou sous-géné- 
riques nouvelles y sont caractérisées. 

Parmi les espèces décrites, les unes sont de grandes raretés, 
et certainement il s’en trouve encore à décrire dans d’autres 
collections; mais les autres sont connues depuis plus ou moins 
longtemps sous des noms ‘inédits et M. Thomson a rendu un 
véritable service en consacrant par une description la connais- 
sance de ces espèces, évitant ainsi la confusion qu’amènent trop 
souvent dans les collections ces espèces non décrites, qui portent 
parfois plusieurs noms, tandis que d’autre part, le même nom 
sert parfois à désigner des espèces très-distinctes. 

L'ouvrage se termine par un catalogue qui pourra être fort 
utile aux travailleurs futurs, en dirigeant leurs recherches; c’est 


celui des types qui figurent dans la collection de M. Thomson, 
tant de lui que d’autres auteurs. 


. 
* 


+ + 


H. DE SAUSSURE. — Mélanges orthoptérologiques, fase. 
V. Gryllides. — Le présent travail devait être seulement, dans 
la pensée de l’auteur, une monographie des espèces de l’ancien 


détails la classification qu’il avait adoptée dans son précédent 
travail, l’ont engagé à élargir son cadre; les deux ouvrages 
réunis forment ensemble une monographie complète du groupe 
des Gryllides en se complétant l’un par l’autre. 

La partie taxonomique et descriptive est précédée d’une étude 
générale sur l’organisation des Grylliens, leurs caractères et 
l'importance que présentent ceux-ci au point de vue de la clas- 
sification. De magnifiques planches, parfaitement exécutées, 
viennent à l'appui du texte et permettent au lecteur de se rendre 
compte de ces détails qu’une description, si claire qu’elle soit, 
ne saurait faire saisir comme un dessin bien fait. 
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Diagnoses de Diapérides 


Par A. CHEVROLAT. 


93. Hoplocephala eavifrons. — Long.: 5 millim.; 
lat. : 2 1/2 millim. — Ovalis, planiuscula, modice convexa, 
nigro-virescens, nitida; mandibulis, palpis, epipleuris (canali- 
culatis), pedibus corporeque rubris; capite antice transversim 
sulcato, fovea magna triangulari impresso ; antennis elongatis, 
articulis sub-moniliformibus, apice truncatis; prothorace trans- 
verso, antice attenuato, lateribus rotundato, angulis posticis 
rectangulis, acutis; elytris elongatis, striis anguste sulcatis, 
intus confertim punctatis. — Brasilia; typus auctoris. 


54. Platydema apicieorme. — Long. : 41/2 millim. ; 
lat. : 2, 2 1/3 millim. — Ovale, convexum, atrum, opacum; 
labio, ore, palpis, articulis antennarum tribus primis atque ter- 
minali, epipleuris basi, corpore infra femoribusque rubris; capite 
crebre punctulato, antice rotundato et rubido, inter oculos tenue 
atque recte sulcato; antennarum articulis ad apicem connexis, 
moniliformibus, nigris; prothorace transverso, oblique versus 
apicem aftenuato, supra scutellum paululum rotundato, angulis 
posticis sub-rectangulis, acutis; scutello trigono; elytris ob- 
sulcatis, intus distincte punctatis, interstitiis convexiusculis. — 
Brasilia (Bahia). 

99. Platydema ornatum. — Long. : 2 2/3 millim.; 
lat. : 41/3 millim.— Ovale, flavum, capite maculis tribus, pro- 
thorace maculis quinque (duabus arcuatis), elytris macula ba- 
sali quadrata fasciisque duabus transversis (prima duplicata), 
nigris; antennis (4 articulis) nigris, basi apiceque flavis, oculis 
pectoreque nigris. — Amazona. 

56. Platydemn rubropictum.— Long. : 4 2/3 mil- 
lim.; lat. : 3 millim. — Ovale, nigro-piceum, tomentosum ; 
labio, ore, margine capitis oculorumque, articulis quinque pri- 
mis antennarum, marginibus prothoracis, scutello, epipleuris, 
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quinque (1° arcu secundum scutellum, 2 punctis duobus infra | 
humerum transversim positis prope marginem, 3° fasciola prope 
suturam, apicibus ampliata, 49 litura ante apicem), fascia an- 
tice posticeque dentata ultra medium, corpore infra pedibusque 
rubris; capite plano; antennis apice nigris, moniliformibus; 
prothorace transverso, lateribus et supra scutellum rotundalo ; 
elytris obsolete striatis. — Cayenna; typus auctoris. 

57. Piatydemn marginale. — Long. : 5 millim.; 
lat. : 3 1/2 millim. — Ovale, convexum, dense et minute punc- 
tulatum, rubidum; elytris nigro-piceis, sub-nitidis, late rubro- 
limbatis, tenue atque minute punctato-strialis; capite antice 
arcualim impresso, antennis elongatis usque ad apicem crassis, 
moniliformibus, & arte longiori; prothorace transversim sub- 
quadrato, planiuseulo, dense punctulato, lateribus rotundato et 
sulcato, foveis 2 basalibus obsoletis. — Brasilia; a D. Deyrolle 
datum. 


58. Platydema illesgitimum, — Long. : 6 1/3 mil- 
lim, ; lat. : 3 millim. — Oblongum, convexum, supra nigro- 
obseurum; palpis, antennis, pedibus corporeque infra ferrugi- 
neis; capite minulissime denseque punctulato, postice et inter 
oculos transversim sulcato, antice profunde bi-impresso; an- 
tennis apice crassis, ferrugineis, moniliformibus; prothorace 
transverso, minute punctulato, lateribus anlicis attenuato, de- 
clivi, modice marginato, foveis 2 basalibus angustis, sat im- 
pressis; scutello triangulari; elytris anguste punctulato-striatis; 
epipleuris profunde canaliculatis. — Patria ignota. 

Ces deux espèces, par leur surface glabre, ont des rapports 
avec le Platydema politum de Castelnau et Brullé. | 
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59, Platydema melanocephalum.— Long.:5 mil- 
lim. ; lat. : 1 2/3 millim. — Ovale, convexum, dense punctu- 
latum, rubrum; antennis in medio, capite, elytrorum fasciis 
duabus (prima basali, secunda ultra medium), nigris; elytris 
acuminatis, profunde sulcatis, extus punctato-striatis, gemi- 
nalis, interstitiis dense punctulatis. — Madagascar ; a D. Gehin 


margine laterali elytrorum et suturali: in singulo signaturis | datum. 
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60. Platydema setipes.— Long.: 7 millim.; lat. : 3, 
31/4 millim.— Latum, ovale, convexum, atrum, tomentosum; 
labio, palpis, antennarum quinque primis articulis, epipleuris, 
tibiis corporeque infra rufescentibus; capite plano, antice ro- 
tundato, inter antennas tenue et recte sulcalo, antennis elon- 
gatis, artis 7-9 apice truncatis, ultimo ovali-acuto; prothorace 
transverso, lateribus supraque scutellum rotundato, angulis 
posticis rectangulis, acutis; scutello triangulari; elytris obsolete 
striatis ; pedibus punctulatis, femoribus obscuro-rufis, tibiis 
breviter setulosis, tarsis elongatis. — Caput-Bonæ-Spei; a D. 
Drege missum. 


61, Piatydema tarsale. — Long. : 51/2 millim.; lat. : 
3 millim. — Ovale, supra convexum, aterrimum, opacum ; 
labio, ore, tribus primis artis, ultimo antennarum, epipleuris, 
pedibus corporeque infra ferrugineis; capite plano, rotundato, 
antennis a quinto art ad apicem moniliatis ; prothorace trans- 
verso, supra scutellum rotundato, lateribus anticis rotunde at- 
tenuato, angulis posticis obtuse rectangulis, inflexis; scutello 
triangulari ; elytris ovalibus, tenue striatis ; tarsis pallidioribus. 
— Insula Ceylonica ; a D. Ott. missum. 


62. Plntydema tuberculatum OC. — Long. : 2 1/2 
millim.; lat. : 41/2 millim. 

c', espèce largement ovalaire convexe, tête munie de deux 
cornes frontales droites, grêles et longues; antennes et pattes 
d’un ferrugineux obscur. — Les monographes de ce genre n’ont 
connu que la femelle de cette espèce. 


63. Platydema fratermumn.— Long.:3 millim.; lat.: 
21/3 millim. — Elongatum, convexum, nigro-nitidum, anten- 
nis, corpore infra pedibusque rubris; capite cornubus duobus 
frontalibus rectis, antice directis; prothorace punctulato, late- 
ribus rotundate sulcato atque marginato. Scutello punctiformi, 
rotundato ; elytris punctato-striatis, interstitiis convexis. 

Q, capite postice breviter bi-cornuto, intus foveato. — Sto 
Domingo; a D. Salle captum et datum. 

Cette espèce plus petite se distingue de la précédente par sa 
forme droite et allongée. 

Je possède une © provenant de Bogota, ayant même forme 
et même couleur, mais de taille un peu plus forte. Ce ne sera 
qu’à l’aide du G' qu’on pourra se décider à les séparer ou à les 
réunir. 

Soixante-cinq espèces des genres Diaperis, Hoplocephala et 
Platydema sont décrites par MM. de Castelnau et Brullé, dans 
la Monographie qu’ils ont donnée des Diapérides. J'ai déjà 
signalé l’Hoplocephala armatum de Cayenne comme rentrant 
dans le genre Eroplus de Leconte; le Platydema piceum de la 
Guadeloupe est plutôt un Cyrlonotus. 

Quant à l’Hoplocephala bi-tuberculata désigné comme euro- 
péen et espèce parisienne, c’est par erreur. Cet insecte sera éclos 
d’un bolet exotique, de provenance lointaine. Jusqu'à ce jour, on 
n’a pu constater sa vraie patrie. 

Sur ces soixante-cinq espèces, dix-neuf font défaut à ma 


propre collection. 
1 A. Chevrolat. 
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Notes sur les chenilles de quelques Lépidoptères. 


M. le marquis de Lafitole, dans sa note franche et très-cour- 
toise, ne conteste pas toutes mes observations, mais il me trouve 
trop exclusif; puisque nous faisons une étude de mœurs des 
chenilles, il me permettra de saisir l’occasion pour faire quelques 
remarques générales. 

Je reconnais tout d’abord qu’on peut élever une chenille avec 
une nourriture que la nature ne lui a pas assignée; qu’on peut 
changer mème plusieurs fois les végétaux qu’on lui donne, et 
qu’on peut réussir souvent. 

Les Xanthia, les Cerastis, beaucoup d’autres enfin, peuvent 
être nourries en captivité avec des feuilles d'arbres, mais dans 
la nature il en est tout autrement. 

La Cerastis vaccinii est pondue sur le chêne; après la 
deuxième mue, en mai, sa chenille alors brun-clair, en descend, 
puis mange les plantes basses et reste le jour sous les feuilles 
sèches, où elle est facile à trouver. 

La Cerastis spadicæ est pondue sur l’aubépine, et dès les 
premiers jours de mai, sa chenille, alors verte, descend de 
l'arbre et mange les Rumex (en Allemagne, on en fait une 
ab. de Vaccinii, je ne sais pourquoi; la forme du papillon n’est 
pas la même et les chenilles sont différentes). 

Si en mars-avril, alors que les prunelliers sont déjà en fleurs, 
mais pas encore en feuilles, le chasseur veut visiter les grosses 
branches tout simplement avec ses yeux, il pourra trouver 
d’abord : la belle chenille de Paranympha qui se tient de facon 
à ne pas tomber dans le parapluie; ensuite, en regardant bien, 
il pourra voir parmi les lichens, de petites chenilles brunes, 
chargées d’aspérités, chenilles à tête aplatie, un peu échancrée, 
plus ou moins tachée de verdâtre, qui ont passé l'hiver sur les 
lichens et qu’on élèvera facilement avec ces cryptogames; ce 
sont des chenilles de Boarmia ilicaria. 

Et puis, des mêmes prunelliers, il tombe aussi une chenille 
à 44 pattes, chenille lente, molle; c’est la Nola palliolalis, 
(cucullatella L.); elle vit aussi de lichens, comme toutes les 
Nola ; il est vrai que les amateurs les élèvent avec de la salade, 
nourriture qu’elles auraient peine à trouver dans les bois. 

Nous savons tous que parmi les chenilles lichénivores, beau- 
coup peuvent être changées de nourriture. Les Nudaria, les 
Setina, les Lithosia, vivent des thalles de lichens et pourtant la 
grande partie des amateurs trouve, paraît-il, plus commode de 
les élever avec des plantes potagères; je connais ces sortes 
d'expériences où l’on fait violence à la nature ; mais je crois que 
M. de Lafitole aurait peine à me citer une seule espèce vivant 
de feuilles, qui ait accepté un seul repas fait de lichens. 

Je ne mets donc pas en doute que Ilicaria ait pu manger des 
feuilles de prunellier, mais je suis convaincu qu’à l’état libre, 
le seul qui m'intéresse, elle n’y eût pas touché. 

Ces confusions proviennent, je crois, de la méthode de chasse; 
le parapluie, par exemple, offre de grands avantages au point 
de vue de la quantité, mais son emploi a fait reculer certaine- 
ment la connaissance exacte des chenilles et surtout de leurs 
mœurs. Peut-être qu’en indiquant la nourriture de la Bourmiæ 
ilicaria, je risque d’en faire une Cleora, puisque ce genre est 
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fondé principalement sur les mœurs des chenilles; je n’y verrais 
pas grand mal, messieurs les Allemands non plus, puisqu'ils ont 
biffé le genre Cleora, ce qui pourrait faire croire que les pre- 
miers états de l’insecte les intéressent médiocrement; mais en 
France, nous restons heureusement avec la classification natu- 
relle du spéciès, et ce changement de genre est si peu de chose 
que je ne doute pas qu'il me soit accordé. D'abord, la chenille 
d’Ilicaria se rapproche assez de Lichenearia, je sais que la 
forme des chenilles n’est pas tout dans la diagnose d’un genre, 
puisque celle de Glabraria est lisse, égale, et n’a que des taches 
noires nombreuses, souvent confluentes, formant parfois des 
lignes. 

Cependant aucune chenille de Boarmia ne ressemble à celle 
d’Ilicaria, si j'examine les chenilles de ce genre que je possède, 
je vois les unes (secundaria, repandaria, abstersaria, sele- 
naria) longues et lisses ; d’autres, de mème forme, possèdent 
deux appendices diversement placés (crepuscularia, rhom- 
boidaria, consortaria, extersaria, etc.). Roboraria en a da- 
vantage, mais /licaria est rugueuse et la tête est tachée. 

Th. Goossens. 
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Nouvelles observations sur la chenille du Cossus 
ligniperda Far. 


Par M. le capitaine XAMBHEU. 


Les bords de la rive gauche de la Prégel étaient, à l’époque 
de ma captivité à Kœnigsberg (Prusse orientale), garnis en cer- 
tains endroits de vieux saules au pied desquels j’eus l’occasion 
de recueillir la chenille du Cossus ligniperda Fabr. 

Cette chenille, repliée en U, quelquefois en V, ainsi que l’in- 
dique M. Cadet, dans la note insérée aux Peliles nouvelles ento- 
mologiques, n° 187, du 1e" janvier 1878, était dans une coque 
plate, aux parties supérieures et inférieures, formée avec de la 
terre agglutinée : je la pris sous des pierres, en assez grande 
quantité pour suivre tous les détails anatomiques donnés dans le 
travail si remarquable de Lyonnet. Toutes celles que je trouvai 
élaient à l’état voisin de la transformalion ; se seraient-elles 
changées en chrysalides sous les pierres ? En tout cas, on peut 
affirmer que ce n’est pas pour se garantir du froid qu’elles se 
plaçaient sous les pierres pour hiverner, j'en ai recueilli de com- 
plétement gelées, qui se cassaient au moindre effort; la cireu- 
lation était-elle arrêtée chez elles ? A la température des appar- 
tements la circulation reprenait. 

Il m'est bien arrivé de prendre assez souvent la chenille du 
Cossus à l’état frais, au moment ou quelques instants après sa 
sortie de la chrysalide, mais toujours sur des saules; j'ai aussi 
trouvé la chrysalide fraîchement éclose sur les arbres; jamais je 
n’ai eu l’ocçasion de la trouver à terre. 


Les annales de la science ont déjà enregistré plusieurs fois, 
mais pour d’autres espèces que celle signalée par M. Xambeu, 
notamment lors de l’hivernage du capitaine Ross dans l’Amé- 


rique arctique, le fait de chenilles et de chrysalides gelées, dures 
et cassantes, sonnant sur le métal ou la porcelaine, et qui 
revenaient cependant à la vie active et achevaient leur transfor- 
mation au retour de la chaleur. 


ss — 


La Chasse aux papillons dans les Alpes 
savoisiennes. 


Le système des Alpes savoisiennes, dont la plupart des ento- 
mologistes ont sans doute entendu parler et que beaucoup con- 
naissent, recouvre presque en entier notre département oriental 
de la Haute-Savoie. 

C’est au milieu de ce massif de montagnes tout à la fois sévères 
et pittoresques, gracieuses et imposanies, que se dresse majes- 
tueusement le géant des Alpes européennes, le Mont-Blanc. 

S’étayant graduellement jusqu'aux pieds de leur imposant sou- 
verain, formant ici des rochers nus s’élevant à perte de vue, là 
des ravins perfides au fond desquels grondent avec fracas des 
torrents impétueux, plus loin des pâturages charmants et des 
coteaux admirables, les Alpes savoisiennes ont l'aspect grandiose 
et enchanteur. 

La Faune et la Flore y sont très-riches et très-varices. 

Les vallées de Chamounix, de Sixt et de Thorens sont les localités 
de prédilection des chasseurs d'insectes, le rendez-vous des bo- 
tanistes et les principaux points de départ des ascensionnistes. 

Dès les premiers jours de juillet, si le temps est favorable, 
l'entomologiste peut se mettre en route pour les Alpes; les chasses 
avant cette époque ne sont guère fructueuses par suite du peu de 
vigueur de la végétation des sommités alpestres. Néanmoins, en 
juin, et à une altitude relativement peu considérable, voltigent 
déjà : Col. Phicomone; Lycæn. Chiron, Damon; Arg. Amathusia; 
Ereb. melampus, OEme; Saty., variété Adrasta, etc.; mais ce n’est 
guère qu'en juillet que la nature vivante se réveille, entomolo- 
giquement parlant ; à cette époque, parcourez quelques-unes des 
cimes de montagnes qui entourent la vallée de Sixt, et vous m’en 
direz des nouvelles. 

Les pointes Pelouze, Zambet, le mont Buet vous fourniront 
l’occasion d’exercer votre adresse sur maints petits £rebia Pyrrha; 
Pharte, Melampus, Dromus, Stygne, Euryale, variété Pilho, se 
présenteront souvent à votre filet; Mnestra, Aleclo, Gorge, Manto, 
Pieris callidice, Col. Palæno, Melit. Cynthia, pourront vous donner 
de la besogne et soyez certain que vous ne vous en accaparerez 
pas sans peine. 

Vers la mi-juillet, Ch. Aëllo commence à paraître dans les 
localités qu’il habite particulièrement. Cette espèce, essentiellement 
du Mont-Blanc, s’est répandue un peu sur toutes les autres 
sommités environnantes, de sorte qu’elle est bien moins rare que 
les auteurs ne l'ont cru d’abord, et dans une tournée de quelques 
jours l’on a toutes les chances d’en capturer un certain nombre, 
malgré la difliculté de s’en emparer. 

A cette époque, la vallée de Chamounix est excellente pour la 
chasse des Plusia, Zygæna et d'une foule d’autres sujets intéres- 
sants. Plusia Orichalcea, Gutlla, Ain, Hochenwarlhii, devergens, se 
présentent assez souvent au filet; V. Argenteum, inlerrogalionis, 
sont beaucoup plus rares; Braclea, très-localisée, est assez com- 
mune dans les lieux qu’elle habite. Quoi qu’en disent les auteurs, 
il est permis de douter que Plus. deaurala ait jamais été trouvée 
en Savoie, ce magnifique Lépidoptère étant propre au Haut-Valais. 


dl 


I 


A 


RE RNA 


=== 


21 


T2 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Vers la fin du mois de juillet, il est facile de se procurer : 
Parn. Apollo, Phœbus, Pol. Gordius, Lyc. orbitulus, Damon, Pieris, 
variété Bryoniæ, Zyg. alpina, transalpina, 
A la même époque, les prairies des montagnes 
fourmillent de Phalénites et de Micros plus ou moins rares, et dont 


excelsa, Psyche plu- 


maistrella, etc. 


l'étude intéressante offre beaucoup d’attrait et demande une grande 
patience par suite de la difficulté de la dénomination des espèces. 
Le mois d’août est bien moins fructueux que celui de juillet, et 
les papillons qui apparaissent à cette époque sont bien moins 
recherchés; aussi l’entomologiste doit-il toujours profiter des 
chaudes et belles journées de juillet pour donner satisfaction à ses 
goûts d'exploration et pour faire les meilleures chasses alpines. 


F. Parent. 
Genève. 


Tor — 


NOUVELLES. 


Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs 
la constitution définitive de la Société d’histoire naturelle de 
Reims. Nous venons de recevoir le premier fascicule de ses pu- 
blications. 


+ 


LE 


M. Rutherford nous informe que la collection de Lépidoptères 
d'Afrique de M. Horniman vient de s’enrichir du rarissime 
Papilio Antimachus, provenant des montagnes de Camaroons, 


* 
* * 


À propos de l’Aspilates gilvaria, dont il a été question 
récemment dans les Petites Nouvelles, M. Lelièvre nous fait 
savoir qu’il a trouvé le 21 juillet et jours suivants, des chenilles 
de cette espèce par milliers à Lussault (6 kilom. d’Amboise), rien 
que sur la composée Arlemisia campestris. 


* 
* * 


Le savant et regretté Perris a légué sa splendide collection et 
sa riche bibliothèque à son ami et collaborateur, M. le docteur 
L. Gobert. 

Les deux collections réunies comprennent tous les ordres 
d'insectes, sauf les Orthoptères et les Lépidoptères; elles sont 
composées d’au moins 20,000 espèces, et formeront ensemble 
l’une des collections d'insectes d'Europe les plus riches, et pro- 
bablement la plus étendue comme sujets d'étude de toutes les 
collections privées. 


Det — 


NÉCROLOGIE. 


La science entomologique vient de faire en France une 
nouvelle perte, dans la personne de l’un de ses doyens, 
M. B.-P. Perroud, membre de l’Académie de Lyon et des 
Sociétés linnéenne et d’agriculture de la même ville. 

M. Perroud auquel on doit d’assez nombreux travaux sur les 
Coléoptères européens et exotiques, est mort à Lyon, le 10 février 
1878. Il était âgé de 83 ans. 


HR TC 


CORRESPONDANCE. 


M. Piotti demande, par l'intermédiaire des Petites Nouvelles 
entomologiques, où ont été publiées les diagnoses des Apion 
obtusum et Pedemontanum Desbr. Il m’est facile de répondre 
à cette question, car je viens précisément d'étudier le genre 
Apion et de mettre en ordre dans ma collection les insectes de 
ce groupe. Les Apion en question ont été publiés par M. Des- 
brochers des Loges; le premier : Acad. Hipp., 1866, 47; le 
second : Soc. ent. Suisse, III, 1870. Les descriptions de ces 
insectes se trouvent reproduites en outre dans l’Abeille, l'Obtu- 
sum : vol. VIT, p.191; le Pedemontanum : vol. XII, p. 311. 
Tous deux, d’après leur auteur, habitent le Piémont. 


Bellier de la Chavignerr. 


* 
* + 


Les Apion cités par M. Piotti sont décrits : 

À. obtusum D., in Mittheil. Schw. ent. Ges., II, 1867, p. 217. 

A. Pedemontanum D., 1. c., 1870, p. 197. 

Si M. Piotti le désire, je puis lui envoyer copie de ces descrip- 
tions. 


H. Tourmier. 
* 


M. le Dr Gobert, héritier des collections de M. E. Perris, 
nous charge de prier les personnes qui auraient des objets 
à réclamer ou à restituer de vouloir bien l’en informer. 


— SR — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Émile Van-den-Berghe, à Roulers, Flandre occidentale, 
désire obtenir des Lépidoptères en échange de chrysalides vi- 
vantes de Cossus ligniperda. 


“+ 
Nous pouvons disposer en ce moment des parties suivantes du 
Genera des Coléoptères de Lacordaire : 


Curculionides, etc., 2 vol., 2 livr., pl. n. ..... A 25Vfr. 

Carabides, Dytiscides, etc., 1 vol., 4 livr., pl. n... 10 

Buprestides, Élatérides, Malacodermes, etc., À vol., 
MEN M cobpowococok Jrodoccorboohcogas - 10 


+ 
# + 


La quatrième lettre de M. Géhin, sur les Carabides, est parue. 
Prix : 1 fr. 


* 
RL | 


A vendre, une collection de Lomgicormes d'Europe, com- 
prenant 210 espèces, représentées par 566 exemplaires, parmi 
lesquelles Prinobius Myardi, Cyrtognathus forficatus, Trago- 
soma depsarium, Rhesusserricollis, Cerambyx Manderstjerneæ, 
miles, Lioderes Kollari, Semanotus undatus, Saphanus piceus, 
Lamia obsoleta, Fairmairei, Saperda phoca, Mallosia Dupon- 
cheli, græca, etc., etc. Prix : 140 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Staphylinides d'Europe 
très-soigneusement déterminée, comprenant 694 espèces, re- 
présentées par un nombre environ triple d'exemplaires en parfait 


état de conservation et bien préparés. Prix : 200 fr. 
Le gérant, E. DEYROLLE. 


EEE 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 
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2% Vol. — 10° Année. 


N° 192. 


45 Mars 1878. 


PETITES 


TOME 


JLOGIQUES 


Paraissant le 1° et le 15 de LHStué mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Hranc6e A IlSére nn es aetsde--his see 5fr. » 
Pays compris dans l’Union postale........... ... 6 
ous'les autres paye. Mine RO RANR E E A. à 7 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES AABONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., ete. 


AVIS. 


Nous avons le regret d'informer nos souscripteurs italiens que 
nous ne pourrons plus recevoir le montant de leur abonnement 
en timbres-poste, les changements fréquents auxquels ces 
timbres sont sujets étant une cause de perte pour nous. 


AS — 


Description de plusieurs variétés du genre 
Carabus, 


C. auronitens var. opacus. 

Taille variant comme celle de auronitens; tête d’un brun 
noirâtre, mat, à faible reflet pourpré derrière les yeux; an- 
tennes à scape rouge. 

Thorax pas aussi allongé que celui de Escheri, disque d’un 
brun plus foncé que celui des élytres, tous les bords d’un faible 
reflet pourpré noirâtre. 

Élytres moins convexes que celles de Escheri, les intervalles 
très-plans entre les côtes très-peu élevées; d’un brun plus ou 
moins noirâtre, très-mat, mais un peu plus clair que celui du 
thorax, quelquefois à faible reflet métallique dans un exemplaire 
isolé. 

Cuisses rouges; tibias et tarses de couleur de poix très- 
foncée. 

Je nomme cette intéressante variété opacus, à cause de l’aspect 
très-opaque que présente toute la surface de l’insecte, 

Elle habite la Transylvanie, mais je n’ai pas encore de ren- 
seignements sur sa localité précise. 

J'en connais trois exemplaires, dont deux G'Q se trouvent 
dans ma collection. 


C, intricatus var. angustulus, 

Une forme très-intéressante du C, intricatus, qui a été prise 
à Bazias (pr. Baziasch), sur le Danube, frontière militaire de 
l'Autriche. Cette belle variété est la plus élégante, la plus petite 
et la plus étroite des formes du C. intricatus et ne mesure que 


de 24 1/2um à 29 4 /3mm de long du bout du labre à la pointe des 
élytres, sur 7 1/2mn de large; le (thorax est plus long que large, 
très-étroit et presque parallèle. 

Les élytres, qui sont presque parallèles, ont quatre rangées 
de tubercules ou stries à chaine, dont l’extérieure est formée de 
tubercules plus courts, mais très-distincts et se trouve tout près 
du bord des élytres, et quatre côtes longitudinales alternant avec 
les rangées de tubercules et interrompues par de grossières 
rides transversales qui remplissent aussi les intervalles entre les 
côtes et les rangées de tubercules; la suture est très-élevée et 
large. 

Deux mâles dans ma collection, d’un très-beau bleu un peu 
violacé au bord des élytres. 


C. Ulrichi var. glaueus, 

C’est une forme du C. Ulrichi qui a aussi été trouvée à Ba- 
zias, dont je possède quelques exemplaires et dont j’ai eu six 
autres en main qui s'accordent tous entre eux. 

Elle ressemble en tout à la var. fastuosus, maïs sans la gra- 
nulation rugueuse des élytres qui sont plus luisantes, à cause des 
grains moins élevés et plus obsolites que dans le C. fastuosus, 
et remplissent les intervalles entre les côtes et les stries à chaîne. 
Ces grains sont aussi moins nombreux. ; 

Cette variété passe par toutes les nuances de noir, de bleu, de 
bleu verdätre très-foncées, et de violet noir, ce qui donne à tous 
les exemplaires un aspect tout particulier, 

Se place devant l'arrogans qu'il rappelle par son lustre. 


€. graniger var. Niecanor. 
Plus grande que toutes les variétés du C. cancellatus. De 


Thorax conformé et granulé, comme dans le €. graniger, 


4 


7 — 


même taille que le C. graniger, auquel il ressemble à bien des 
égards, mais dont il diffère par la granulation des intervalles 
entre les côtes et les stries à chaîne, et surtout par son beau 
lustre sombre et soyeux. 

Tête, comme dans le C. graniger, à reflet vert sombre, par- 
fois sur le vertex. 
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mais de couleur noire, avec ou sans bords bleuâtres ou verdâtres, 
à lustre soyeux ou de couleur noir bleuâtre ou noir verdâtre; 
parfois, le disque est d’un beau bronze noirâtre et les bords 
noirs. 

Élytres comme dans le C. graniger, maïs toujours à lustre 
sombre soyeux; les grains dans les intervalles qui séparent les 
côtes des stries à chaîne s’alignent parfois; mais ils sont moins 
élevés, ainsi que les rides transversales, et les élytres paraissent 
alors plus luisantes que dans le graniger ; la couleur est tou- 
jours ou noire à bords latéraux bleuâtres ou verdâtres, ou de 
couleur noire un peu bleuâtre ou verdâtre, rarement à faible 
reflet cuivreux. 

La côte suturale se prolonge en s’affaiblissant jusqu’à la 
pointe des élytres, comme dans le C. graniger. 

Cette pointe est la même que dans le C. graniger : très- 
échancrée dans la Q à angle antérieur de l’échancrure denti- 
forme, moins échancrée dans le &'. 

Un seul de mes exemplaires a le scape rouge foncé et les pieds 
d’un brun rouge noir. 

Cette très-belle variété a été trouvée le long du Danube, à 
Bazias et à Alt-Orsova (pr. Orschova), frontière militaire de 
Autriche, et dans la Transylvanie méridionale : 15 exemplaires 
se trouvent dans ma collection avec des passages au C. graniger. 


C. purpurascens var. Mülleri. Se distingue des 
autres var. de celte espèce par les caractères suivants : 

Taille presque toujours plus grande et plus forte. 

Thorax beaucoup plus large à la base ; les angles postérieurs 
beaucoup plus prolongés en arrière et à bords très-relevés et en 
gouttière. 

Élytres plus bombées et plus larges, surtout dans les © où 
elles atteignent souvent 43 1/2mm; les côtes plus élevées, les 
points dans les intervalles bien plus grossiers et plus distants, 
ce qui donne à l’insecte une apparence plus rude. 

Couleur de la surface variant dans les différents exempl. ; 
ou noir verdâtre avec bords du thorax et des élytres violets 
bleuâtres, ou violet pourpré noirâtre et brillant avec bords du 
thorax et des élytres d’un beau pourpre violet brillant, 

Cette superbe variété qui ne se prend jusqu’aujourd'hui que 
dans les environs de Barcelone par mon ami M. Daniel Müller, 
à la générosité duquel je dois plusieurs exemplaires et auquel 
je la dédie, êst surtout remarquable par la forme extraordinaire 
de son thorax qui est tout conique, surtout dans les G', moins 
souvent dans les © ; sa plus grande largeur est à la base où il 
mesure quelquefois 8mm, et va en diminuant graduellement 
jusqu'au bord antérieur où il n’a que 5 1/2mm; il n’est qu’im- 
perceptiblement rétréci un peu avant les angles postérieurs, 
sans perdre pour cela son caractère général d’une coupe de cône 


un peu irrégulier. 


Haury. 
Tes — 


Diagnoses de Diapérides 


Par A. CHEVROLAT (Suite). 


64. Hoyplocephala ephippiata. — Long. : 33/4 mil- 


CEE —, 


lim,; lat. : 1 2/3 millim. — Elongata, convexa, picea; ore, 
palpis, antennis pedibusque ferrugineis; capite brunneo-nitido, 
confertim punctulato, inter oculos sulcato ; prothorace brunneo, 
nitido, punctulato, antice posticeque in medio rotunde protenso, 
lateribus marginato atque antice paullulum attenuato; scutello 
parvo, rotundato; elytris piceis, convexis, conjunctim rotun- 
datis, punctato-striatis, stria suturali medio sulcata, margine 
sulcatis et reflexis, ultra medium obsolete nigro-fasciatis, in- 
terstitiis minutissime et vix distincte punctulatis; epipleuris 
corporeque infra ferrugineis. — Q@.— Nova Grenata. 


65. Hoplocephala (?) vitula. — Long. : 5 millim. ; 
lat. : 21/4, 21/2 millim. — Elonga, lata, convexa, ferruginea, 
nitida; capite punctulato, antice areuatim sulcato; antennis 
crassis, connexis, pilosis; prothorace transverso, punctulato, 
supra scutellum modice lateribusque rotundato et reflexo, 
postice transversim atque obsolete sulcato; scutello fere semi- 
rotundato, punctulato; elytris conjunctim rotundatis, punetato- 
sriatis, interstitiis punctulatis, latis, æqualibus; corpore infra 
pedibusque pallidioribus, ferrugineis,: nitidis, punctulatis. — 
Brasilia meridionalis; a D. Thorcy olim data. 

Cette espèce a de grands rapports avec la précédente, mais 
elle est plus courte, plus large et épaisse. 

La larve de cette espèce est longue de près de 10 millimètres. 
Elle est cylindrique, d’une couleur d’un testacé brillant, à ponc- 
tuation fine et serrée. Têle-arrondie, allongée, convexe, longi- 
tudinalement canaliculée sur le vertex. Mandibules aplanies, 
coniques, terminées en pointe aiguë. Palpes en forme d’onglets. 
Labre tronqué, transverse, transversalement sillonné en arrière. 
Lèvre épaisse, arrondie. Yeux latéraux, moyens, ronds. Pro- 
thorax allongé, longitudinalement sillonné; les dix segments 
suivants insensiblement allongés vers l'extrémité, les onzième et 
pénultième échancrés en dessus, munis d’une épine de chaque 
côté, dernier conique, relevé en pointe aiguë. Six pattes ferru- 
gineuses, rapprochées à leur naissance, terminées par un onglet 
brun. 

Je l’ai également reçue de M. Thorcy. 


66. Platydema piciventre. — Long. : 11 millim. ; 
lat. : 4 millim. — Oblongum, supra convexum, nigro-obscu- 
rum, sub-nilidum; ore, antennis, epipleuris, pedibus corpo- 
reque infra fulvo-piceis; capite (puncto frontali nitido) et pro- 
thorace (punctis 2 impressis in disco) dense et minute granosis, 
griseo-sericeis ; scutello triangulari; elytris coriaceis, punctato- 
striatis (punctis striarum æqualibus), interstitiis alterne costatis. 
— Nova Grenata; Mus. Haag-Rutenberg et Chevrolat. 

Cette espèce est remarquable par le fort réseau granuleux et 
d’un gris soyeux de la tête et du prothorax, et par deux impres- 
sions sur la partie dorsale de ce dernier. 


67. Platydema bi-impressum.— Long. : 7 millim.; 
lat. : 31/2 millim. — Ovale, modice convexum, rufum; capite 
truncato, ante oculos transversim tenue sulcato, antice profunde 
bi-foveato; labro sub-quadrato, inflexo, pallido; palpis rufis ; 
antennis moniliformibus, pilosis, rufis; oculis nigris; protho- 
race convexo, lateribus rotundato, antice profunde emarginato, 
supra scutellum vix sed late lobato; scutello triangulari ; elytris 
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prothoracis latitudine modice convexis, æqualiter necnon pro- 
funde sulcatis, in sutura angulatis; epipleuris, pedibus (femo- 
ribus latis, convexiusculis) corporeque infra fulvis, nitidis, — 
Mexico; typus auctoris. 

68. Platydemn nigro-fasciatumn. — Long. : 4 mil- 
lim. ; lat, : 2 millim. — Rotundatum, rufum; elytris pallidis, 
in sutura angulatis, sub-striatis, fascia lata media ad humerum 
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Apamea Oculea L.......... Plantes basses........ Toute la France. 
Caradrina Cubicularis S. V. ee -- 
Agrolis Pula Hbn......... XTAMIN CEST eo — 
En  SUITUSG BNC Plante basses, laitrons. — 
—  Saucia Hbn....... Racines de graminées, 
trèfles, luzernes .... — 
—  Trux Hbo....... Plantes basses........ France cent. el mér. 
—  Nigricans L......…. ob Re Toule la France. 
— Trio ER. Plantes basses, racines 


adnexa, rufa; capite, antennis, epipleuris, corpore infra pedi- 


busque pallidis. — Mexico; a D. Sallé datum. 
A. Chevrolat, 


Ts 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Des observations faites par MM. De Lafitole et Goossens, il 
ressort que l’étude des chenilles du genre Xanthia laisse beau- 
coup à désirer. Sont-elles arboricoles dans le premier âge seule- 
ment? À quelle époque abandonneraient-elles cette nourriture 
pour achever de croître sur des plantes herbacées? Question à 
examiner. Nous pouvons affimer que X. gilvago vit des samares, 
à l'exclusion des feuilles de l’orme; la preuve en a été fournie 
par une note insérée au n° 134 des Petites Nouvelles entomo- 
logiques ; elles ne descendent de l’arbre qu’au terme venu de 
la transformation. L'éducation faite par M. Baret a été très- 
précise. Il vient encore de m’assurer qu'ayant une première fois 
recueilli des chenilles de cette espèce sur les ormes voisins de 
sa demeure, à Nantes, elles avaient péri, refusant de manger 
les feuilles offertes. C’est par erreur, j'en demeure persuadé, 
que M. Berce a dit de la chenille de Gilvago : « Dans l’âge 
adulte, elle vit de plantes basses (Voir catalogue de M. Millière, 
p. 9%). » M. Boisduval, sur le genre Xanthia, écrivait : Larvæ 
folia arborum, rarius plantas humiles, pascentes, et, plus 
tard, Duponchel : Les chenilles vivent sur les arbres; se 
tiennent de préférence parmi les fleurs, dont elles habitent 
souvent l’intérieur dans leur jeunesse. Ceci paraît se rapprocher 
de la vérité. Dans mes recherches, je n’ai pu réussir à trouver la 
chenille d’aucune espèce de Xanthia. L'époque est venue où il 
serait bien de reprendre leur histoire. Les lépidoptéristes qui 
ont élevé des Xanthia devraient aussi adresser leurs notes aux 
Petites Nouvelles entomologigques ; ce concours plairait à tous 
et nous instruirait. — La chenille de X, croceago est figurée 
dans l’Zcon. de Duponchel ; c’est la seule. L’Zcon. de Boisduval 
donne la figure de Vitellina et de Xerampelina, qui appar- 
tiennent aujourd’hui à d’autres genres. — Les X. aurago, 
silago, cerago, gilvago et ferruginea ont été capturées dans la 
Loire-Inférieure, à la miellée, par MM. Édouard Bureau et 
Arthur de l'Isle (Ann. de la Société entom. de France, 1854, 


. 245-293). 
P ) P..G. 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


MAI, 


Apamea Fibrosa Hbn. ..... Tiges de liris des ma- 


de graminées....... — 
—  Agalhina Dup., Por- 


phyrea S. V..... Bruyères -"--.-:-1e. — 
—  Ravida S. V., Simu- 
lans Hufn....... Plantes basses......., — 
—  Mullangula Hbn... Caille-lait............ France orient. et mér. 
Triphæna Interjecta Hbn... Plantes basses........ Toute la France. 
— Orbona Hufn. ..…. — graminées. = 
Noctua Margarilacea Bkh. . pe ef Ale France mérid., Saône- 
et-Loire. 
—  Candelisequa S. V.. Plantain Mozen....... Alpes. 
—  Glareasa Esp. ..... Plantes basses, rumex, 
renoncule ficaire.... Francecent.ebmérid. 
—  Depuncta L........ Plantes basses. ...... — 
—  Augur Fab........ — pissenlit. France sept.elorient. 
0 SMS. Ne te. — chou. ... Francesle,cleelorle, 
—  BrunneaS. V..... ——: MEET Toule la France. 
—  Dahlii Hbn........ Plantes basses, plan- 
tain lancéolé........ France mérid., Aisne. 
=, Baie Net Plantes basses... ..... Francecle, se etorle. 
—  Neglecta Hbn...... — bruyère. Francecle,mleelocle 
Trachea Piniperda Pauz. .. Pins-sapins .......... Toute la France. 
Tæniocampa Slabilis S. V.. Chêne, orme, peuplier. — 
— Gracilis S. V.. Chêne, plantes basses, 
peuplier Crete" — 
— Miniosa SN AChÉNE ER — 
Orthosia Rulicilla Esp... Chéne-vert et liége.... France mérid., Noir- 
mouliers. 
— Levis Hbn......" Chérie 470 omn Paris, Mâcon. 
— Ypsilon S. V...... Peupliers, saules ..... Toute la France. 
—_ NL ILEeaonoboor Saules ste eee — 
—" Macilenta Hba...- —"hétre.......... — 
Anchocelis Rufina L. ...... CRÈTE. eme Le — 
— Pistacina S. V... Plantes basses, orme.. —_ 
— Litura Lie. SE PRIE. — 
Cerastis Daubei Dup....... BUS EEE ae Montpellier. 
> LT Plantes basses. ....... Toute la France. 
—  Spadicea Gn....... Plantes basses, prunel- 
lier, aubépine, bru- 
MED Aoû de DE p'ancLon _ 
—  ErythrocephalaS.V. Plantes basses......., _ 
—  SileneS. V........ Plantes basses, prunel- 
lier, aubépine, gro- 
seillier épineux ..... — 
Scopelasoma Satellilia L..., Samares des ormes, 
chêne , aubépine, 
TONCO eee — 
Dasycampa Rubiginea S. V. Plantes basses, pom- 
mier, genêt... 0. — 
—  StaudingerideGr. Plantes basses........ Pyrénées-Orientales . 
Haporina Croceago S. V.... Chêne .........,..... Toute la France. 
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Xanthia Cilrago L......... AMC R Essen eras Toute la France. 
—  AuragoS. V....... HOT tee tie — 
—  Ocellaris Bkh...... Bourgeons des peu- 
NOÉ e 20000 0° — 
—  Circellaris Hufn. .. Bourgeons des peu- 


pliers, chatons des 


saules Marsault. .... 


= Pulmonaria angustifolia France mérid. 
.. Toute la France. 
France cent. el mérid. 
Toute la France. 
RES Basses-Alpes. 
Peupliers, saules. .... Toule la France. 


Arbres forestiers.. ... 


Pulmonaris Esp. 
Cirrædia Xerampelina Hbn. 
Ambusla S. NV. ... 
Mesogona Acelosellæ S. NV... 
Oscalina Hbn..... 
TeltheaSubtusaS.N., RelusaL. 
Cosmia Trapezina L....... 
Pyralina S. V. 
Diffinis L., Affinis L. 
Dec IAOO Eee ee ele Chêne 
Ilarus Ochroleuca S. V..... 
Hecatera Serena S. NV. ..... 


Samares des frênes. 


Prunier sauvage...... 
Plantes basses........ 


Graminées 


—  Cappa Hbn....... Pied-d’alouette ....... France mérid. 
fATLAIE Faemonodese Chicoracées, genêts, 
SAUDE Sr rene nte Toule la France. 
— Canescens Bdv.... .. Asphodelus Microcar- 
PERS 500020000000 France centr. 
— Nigrocincla Tr....... Plantain lancéolé.. ... France cle,mleelorte 
—MPalynila Li... Bandane "tree Arras, Montpellier. 
—  Flavocincla S. V..... Saules, arbustes, plan- 
HÉooSbpou CosDE one Toule la France. 


Vetula Bdv.......... France mérid. 


Mis de Laftole, 


(A suivre.) 
RES — 
CORRESPONDANCE. 
M.B. C. — Pour l'exécution de vos dessins d'histoire natu- 


relle, vous pouvez vous adresser à M. d’Apreval, rue d’Enfer, 
59, qui les fera avec tout le fini possible. 


* 
” * 


M. P., à Genève. — L'usage de l'acide phénique pour la 
conservation des collections est répandu partout et depuis 
longtemps déjà. L’acide phénique cristallisé ou en dissolution 
dans la benzine, est plus actif que le phénol et son emploi est 
plus économique. k 

M. Piotti, rue de l'Arsenal, 6, à Turin, remercie vivement 
MM. Bellier de la Chavignerie et H. Tournier, de leur em- 
pressement à lui répondre au sujet des deux espèces d’Apion. 
Il accepte l'offre obligeante de ce dernier, et le prie de lui 
envoyer copie des descriptions indiquées; il le prie en même 
temps de lui faire connaître son adresse. 


—É— 


NÉCROLOGIE. 
La Société entomologique néerlandaise vient de faire une 
très-grande perte, dans la personne de M. A.-B. van Medembach 
de Rooy Jr, un des membres les plus zélés de ladite Société. 


Lépidoptérologiste instruit, chasseur infatigable et observateur 
patient, c’est à lui que l’entomologie néerlandaise doit la connais- 
sance d’une grande partie de sa faune d’insectes, notamment de 
la grande et belle province de Gueldre. Quoiqu'il se soit surtout 
adonné, presque depuis son enfance, à l'étude des Lépidoptères, 
il n’a jamais négligé les autres entozoa, et son nom est honora- 
blement cité par M. le Dr Snellen van Vollenhoven, dans Les 
Hémiptères néerlandais ; par M. le Dr Jr Everts, dans les 
Coléoptères néerlandais, etc., etc. 

Ces derniers temps, se sentant assez fort, il s'était mis à 
décrire plusieurs Pyralides exotiques nouvelles; la mort, 
hélas! a interrompu ce travail si bien commencé. — Né à 
Arnhem, le 4 avril 1841, il y est mort le 4 février 1878, à l’âge 
de 35 ans, pleuré par sa jeune veuve (il n’était marié que depuis 
quelques mois seulement) et arraché trop tôt à l’amitié de ses 
collègues. , 

Il n’a survécu que de sept mois à la mort de son père, M. le 
Dr H.-C. van Medembach de Rooy (né le 16 juillet 1794, 
à Harderwyk, décédé le 4er août 1877, à Arnhem), également 
entomologiste distingué, contemporain et ami du célèbre 
Christiaan Sepp, et un des membres fondateurs de la Société 
entomologique néerlandaise. 

Il laisse une superbe collection de Lépidoptères, commencée, 
il y a plus de soixante ans, par feu son père; elle s’est énormé- 
ment accrue, ces derniers temps surtout, par les correspon- 
dances multiples du fils. Elle est très-complète en espèces 
indigènes, macro- et microlépidoptères, et très-riche en espèces 
européennes, américaines et exotiques. 

Il est probable qu’un de nos Musées nationaux d'histoire 


naturelle en fera l'acquisition. 
F.-J.-M, Heylaerts fils. 
TS — 


NOUVELLES. 


La Société entomologique de France a accordé le prix Dollfus, 
à l'ouvrage de feu Ed. Perris: Études sur les larves des 


Coléoptères. 
És— 


DEMANDES & OFFRES, 


M. À. Michard, 40, rue Godefroïd, à Puteaux (Seine), peut 
disposer de Vesperus Xatarti et autres Coléoptères, en échange 
de bonnes espèces du même ordre. 


* 
“+ 


A vendre, une collection de Staphylinides d'Europe 
très-soigneusement déterminée, comprenant 69% espèces, re- 
présentées par un nombre environ triple d'exemplaires en parfait 
état de conservation et bien préparés. Prix : 200 fr. 

Nous pouvons disposer en ce moment des parties suivantes du 
Genera des Coléoptères de Lacordaire : 

Cureulionides, etc., 2 vol., 2 livr., pl. n. ..... 


rs. 


Carabides, Dytiscides, etc., 1 vol., 1 livr., pl. n..... 10 
Buprestides, Élatérides, Malacodermes, etc., 1 vol., 
SIA A ee BR RS EE tue dde 10 
Le gérant, E. DEYROLLE. 
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ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 


A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., etc., etc. 


Notes sur les Xanthia. 


Ce n’est pas par erreur que j'ai dit que la chenille de la 


. Xanthia gilvago vivait dans les samares des ormes, dans sa 


jeunesse, et de plantes basses dans l’âge adulte; c’est avec une 
entière conviction, et je maintiens mon dire jusqu’à ce que 
M. P. G., qui n’a jamais élevé une seule chenille de ce genre, 
m’ait prouvé que je n’ai pas vu ce que j'ai vu, et cela non pas 
une fois, mais dix, et ce qu'ont vu tous ceux qui, comme moi, 
s'occupent sérieusement de la recherche et de l’éducation des 
chenilles, et ne prennent pas leurs idées pour des vérités. 

Aux citations de M. P. G., citations qui, du reste, ne contre- 
disent en rien ce que j'ai dit, je pourrais en ajouter beaucoup 
d’autres, mais, comme je ne veux pas entretenir de polémique 
à ce sujet, je me bornerai aux deux suivantes. € Chenilles.… 
vivant dans les chatons ou les bourgeons des arbres, au moins 
dans leur jeunesse, se cachant dans l’âge adulte au pied des 
plantes basses qu'elles mangent alors volontiers. Mais 
comme, dans la nature, les chatons ne persistent pas long- 
temps, elle descend au pied de l'arbre, et changeant entiè- 
rement de nourriture comme de manière de vivre, elle s’installe 
sur les plantes basses qu’elle trouve à sa portée et y vit comme 
toutes les autres chenilles » (Guenée, Species général des Lépi- 
doptères, tome V, pages 389 et 390). 

Je regrette de ne pouvoir citer entièrement cet article, car il 
est aussi clair que précis. 

C’est après la chute des samares, des bourgeons et des chatons 
qu'il faut chercher les chenilles de ce genre, en secouant les 
feuilles sèches et les broussailles sur un drap ou dans le 
parapluie. On les trouvera souvent abondamment. Gilvago au 
pied des ormes ; Ocellaris et Ferruginea au pied des peupliers ; 
Cerago et Silago au pied des saules Marsault, On les élève 
alors facilement avec toutes sortes de plantes basses, Citrago vit 
sur le tilleul et ne descend pas de l'arbre; il en est de même 


de Aurago qui vit sur le hêtre. 
E. Berce. 


En réponse à la note publiée par M. P. G. dans le n° 192 des 
Petites Nouvelles entomologiques, je viens communiquer le 
peu que je sais sur les Xanthix, dont j'ai élevé les chenilles. 

Xanthia fulvago.— J'élève depuis deux ou trois ans un grand 
nombre de chenilles de Fulvago que je trouve en abondance au 
bois des Frères près Genève, où elles vivent en compagnie de 
l'Eupithecia inturbaria dans les chatons du saule Marsault, 
L’an passé, entre autres, j'en ai trouvé sur l'arbre depuis le 
28 mars au 2 juin et toujours en nombre. Je ne sais si une 
partie vit de plantes basses, une fois les chatons fanés ; mais ce 
que je puis affirmer, c’est qu’en captivité, elles m'ont refusé 
toute autre nourriture que les feuilles de saule et de peuplier. 

Xanthia gilvago. — Ainsi que M. Baret, j’ai trouvé la che- 
nille petite dans les samares de l’orme, et, comme à lui, elles 
m'en ont refusé les feuilles, mais ont attaqué assez fortement 
des feuilles de plantain, de sèneçon et de chicorée, cela seule- 
ment lorsque les samares manquaient. 


Genève. Ad.-Ch. Corcelle. 


Es — 


Conservation des Collections. 


Ayant fait des expériences qui m'ont permis d'apprécier les 
avantages et les inconvénients de divers systèmes émis, au sujet 
de la destruction des Acarus, et plusieurs de mes correspondants 
m'écrivant depuis quelque temps que leurs collections sont atla- 
quées par ces insectes, je crois utile de donner ici quelques 
renseignements sur la meilleure manière de les faire disparaitre. 
Je ne parlerai point du système qui consiste à élever la tempéra- 
ture à un degré considérable; ce procédé est difficile à prati- 
quer ; il fait travailler les boîtes ou bien il oblige à mettre pour 
l'opération tous les insectes dans des boîtes provisoires ; c’est 
un véritable travail de bénédictin, s’il s’agit de collections im- 
portantes. Je ne dirai rien non plus du procédé qui consiste à 
faire pénétrer dans les boîtes du gaz hydrogène. Ces deux 
moyens de destruclion, bons en principe, sont difficiles en 
pratique. 


— 


l 
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Au mois de mai 4877, j'avais remarqué sur quelques-uns de 
mes Coléoptères, particulièrement sur les Carabiques, quelques 
petits points blancs que je pris d’abord pour de la poussière et 
que j’enlevai au pinceau. Ces points se renouvelèrent, malgré le 
soin que je mettais à les enlever, et lorsque l'été arriva, ils ap- 
parurent en nombre prodigieux. Les Carabiques, les Hydro- 
canthares et les Clavicornes étaient les plus attaqués. L'étude 
microscopique me fit voir que toute cette poussière n'était rien 
autre chose que des Acarus, et je n’exagère pas en disant que 
certains cartons en contenaient des milliers. Il fallait les faire 
disparaître, et voici comment j’expérimentai : 

Je plaçai sur un verre que je pouvais poser sous le microscope 
une vingtaine d’Acarus bien vivants ; je plaçai le verre dans une 
boîte hermétiquement fermée et à côté du verre un tampon de 
coton imbibé d’ammoniaque. Dix minutes après, je replaçai le 
verre sous le microscope, les Acarus n'avaient pas souffert. 

Je renouvelai l’expérience avec un tampon imbibé d’acide 
phénique. Cette fois, les Acarus étaient engourdis, mais pas 
morts; je crois que l'acide phénique à forte dose et laissé pen- 
dant quelque temps dans la boite tuerait ces insectes. 

Je plaçai alors dans la boîte une mèche soufrée que j’allumai, 
puis je refermai la boîte. Ce procédé n’est pas pratique, d’abord 
parce qu’on court le risque de mettre le feu aux boîtes, de plus 
parce que la vapeur du soufre décolore certaines espèces ; je ne 
le pratiquai donc que pour reconnaitre le degré de vitalité des 
Acarus ; soumis à l'examen microscopique, après dix minutes 
de séjour dans la vapeur de soufre, mes Acarus n’avaient nulle- 
ment souffert. 

Enfin, je mis dans la boîte un tampon imbibé de benzine, et 
tous les Acarus moururent,. 

Pour chaque expérience j'avais eu soin de prendre des Acarus 
bien vivants; j'ai donc pu juger exactement de l'effet des 
substances employées. 

Je renouvelai en grand cette épreuve de la benzine sur ma 
collection, et depuis ce jour je n’ai plus vu un seul Acarus. 

En résumé, voici ce que je conseille. Si l’on reconnaît qu’une 
collection est attaquée par les Acarus, il faut la délivrer au plus 
vite de ces insectes; lors même qu’on ne verraitles Acarus que 
dans quelques cartons, il sera prudent de les traiter tous, parce 
que si on laisse quelques Acarus, on en verra des centaines de 
mille lorsque la chaleur de l’été arrivera, et il faudra tout recom- 
mencer. On prendra de la benzine peu ou pas rectifiée, c’est-à- 
dire ayant la plus forte odeur possible; on en versera dans 
chaque carton de deux à quatre cuillerées, suivant la grandeur 
des cartons, en ayant soin d’incliner vite dans divers sens le 
carton, de manière que la benzine en couvre autant que possible 
tout le fond; on évite ainsi les taches. On refermera bien le 
carton et on le posera horizontalement sur son rayon, autrement 
la benzine pourrait couler par la gorge de la boîte. On laissera 
ainsi le tout pendant huit jours. Après ce délai, on ouvrira tous 
les cartons pour changer l'air; on passera le pinceau sur les 
insectes sur lesquels seraient restés des cadavres d’Acarus, et je 
puis certifier que la collection sera pour longtemps délivrée de 
ces terribles destructeurs. 

Je crois utile de signaler encore ici un inconvénient résultant 


de l'emploi de l’ammoniaque, et un autre provenant de l'emploi 
de la benzine. 

Celui qui résulte de l’ammoniaque est de rendre les épingles 
cassantes et de leur enlever leur flexibilité. Rien n’est plus facile 
que d’en faire l'épreuve. Il suffit de piquer quelques épingles 
sous le bouchon d’un flacon d’ammoniaque, Vingt-quatre heures 
après 


, les épingles auront pris une teinte bleuâtre et se briseront 
dès qu’on voudra les faire fléchir. 

L’inconvénient provenant de la benzine n’a lieu que pour les 
Lépidoptères; cette substance fait tourner au gras quelques 
papillons dans chaque carton. Il est facile, au reste, de les 
dégraisser avec la terre de Sommières, 

On met bien des années à former une collection que des 
Acarus détruisent en quelques mois; je crois donc que tous les 
naturalistes doivent s’unir contre eux pour la conservation des 
collections, et c’est pour ce motif que j'écris ces lignes, heureux 
si ces renseignements peuvent être utiles à quelques-uns de 


mes collègues en entomologie. 


Ch. Royer. 


ES — 


CORRESPONDANCE. 


M. P.F..., à Pau. — L'objet que vous demandez pourrait 
se trouver dans le commerce, mais il est préférable de le faire 


faire en donnant un modèle de ce que vous voulez, 


TT — 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


LR 


MAT. 
Patia Cæcimacula S. V..... Genêt, pissenlit....... France cent. et mér. 
Epunda Lutulenta S. VN.... — plantes basses. — 
— Nigra Haw....... Plantes basses........ — 
— Scoriacea Esp ....… (CNE soc soon France mérid. 
—  Viminalis Fab... BAUIES EEE ere France cent. el sept. 
Valeria Jaspidea Vill...... Prunellierr.. 20000 . Francecle,mleetocle 
Miselia Oxyacanthæ L...... NA 5603000 Toute la France. 
—  Bimaculosa........ Omer MRC France centr. 
Ayriopis Aprilina L....... Ghénetarien arte Toute la France. 


Plantes basses, groseil- 
lier épineux, chêne. 
Plantes basses, genêt.. 


Phlogaphora Meliculosa L.. 


Flammea Esp. France cent. et occid. 


— Jodea Gn..... = — .. Franceorient.et mér. 
Aplecta Herbida S. V...... — chèvrefeuille France cent. el sept. 
—  Nebulosa Hufn..... a Mile Toute la France. 
Hadena Occlusa Hbn....... ChÉNES RER err France mérid. et oce. 
—  Rabaris Bdv....... a MO EE DhTiac Toute la France. 
PAR ONOCANOMANESp. RANCE RE E ECC ERES France mérid. 

OO Pro en SUN ALI MH. TRRMOETe Toute la France. 

— 1 Ærugineal Hbnr 2.500 en AN, Dauphiné, Charente. 

—  Convergens S. Nu ie en. une ne France cent. el sept. 

— DentinaS. V...... Plantes basses, pissen- 

Msscooseeedrnoenr Toute la France. 

Xylina Merckii Rmb. ..... NuInere eee erccee France mérid. 

—  Ornithopus Hufn... Chêne............... Toule la France. 

—  Semibrunnea Haw.. Frêne + ............. — Il 


RER À 7 | 


L 
= RER HS) 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 219 
Xylina Socia Hufn........ Chêne, orme, tilleul... Toute la France: DEMANDES & OFFRES. 
ia Verbasci L........ ouillon blanc, scro- ; : : 
HOMMES ee Fe hs ; M. le Dr Puton, à Remiremont (Vosges), travaille en ce 
phulairess. Te. — à se Lvpes Re ire ni ce ete : j 
ES AU env Ve sent DRE, nonent à ne Synopsis des a NES Hétéroptères de France; 
Scrophulhire. L8t.. s la {re livraison comprenant les Lygæides est terminée et sous 
—  Blattariæ Esp... Scrophulaires ........ Francecentetmérid. | Presse ; la 2 comprendra les Tingides, Hébrides et Aradides. 
Epimecia Ustulata Hbn ... Scabieuse blanche... France mérid, | Voulant rendre son énumération aussi complète que possible, 
Heliothis Dipsacea L....... Plantes basses, linaires Toute la France. surtout au point de vue géographique, il sera reconnaissant de 
—  Seutosa S. V..... Armoise des champs... France mérid. | tous les renseignements qu’on pourrait lui adresser sur les 
Acontia Luctuosa S. V..... Liserons , plantain, localités et l'habitat; il en manque surtout sur les régions de 
MAUVE MES Te eee Toute la France. l'Ouest, du Centre et de Paris. Les espèces douteuses, qui lui 
Hydrelia Numerica Bdv.... Plantes aromatiques... Carcassonne. seront communiquées, seront renvoyées très-rapidement ; mais 
Micra ne en LÉ d'ouc se dioïcum.. France mérid. et or. il ne demande pour le moment des communications que sur les 
— HD SL £ taDA Ar ee A érid, J : AA tu Fi sd pte 
: Era AR É Ed a Lu trois familles sus-indiquées. Les envois faits par la poste devront 
Eriopus Latreillei Dup..... Ceterach. oflicinarum. France mérid. | , : * 
_ 3 FR: êlre dans de petites boites doubles et recommandées. 

Eurhipia Adulatrix Hbn... Térébinthes .......... — à Ar 
Pme ne ibn Re ne D RATE POUR Il demande notamment des renseignements sur la localité 
Modesta Hbn....... aire, g ‘t1PaUIS: : , ; ; , 

M INUIHDNN RE seat Polyphagentnr. tr France cent. elmérid. | SXacte et habitat de la Mezina granulata, qui est signalée 
—  Daubei Bdv. ....... Sonchus maritimus ... France mérid, | Comme habitant la France méridionale, 
—  Interrogationis L.... Ortie brülante ........ France mérid. et or. Ab 
Calpe Capucina Esp. ...... Pygamon..+..t2n02r Perpignan. : : ; té L : 
NE TPE LE ea M. Maurice Couette, étudiant à la Faculté libre des sciences 
Gonoptera Libatrix L...... Saules .........,..... Toute la France. 


Amphipyra Pyramidea L... — chêne, prunellier, 
aubépine, orme — 
— Perflua Fab.... — chêne,prunellier, 
aubépine, orme France sept. 


Syntomopus Cinnamomeakh. Orme, prunellier, peu- 


plier, ‘chêne... :..: Toute la France. 
Mania Maura L........... Cynoglosse, mouron, 
oseille, saule, aulne, 
prunellien FAN — 
Naænia Typica L........... Cynoglosse , ortie , 
oseille, saule à cinq 
Étamines 2e. nue — 
Spintherops Spectrum Esp.. Genêts............... France mérid, 
—  Calaphanes Hubn. Ajonc marin ........, — 
Toscocampa Viciz Hubn... Vicia dumetorum..... France centr. 
— Pastinum Tr... Vicia cracca.......... — 
= Lusoria L. .... Réglisse bâtarde...... Francecent. et mérid. 
Anophia Leucomelas L..... Grand liseron........ France cent. el occid, 
—  Ramburii Bdv.... Grand liseron......... France mérid. 
Bolina Cailina Lefebv..... Osier blanc........... — 
Catocala Nupta L. ........ Saules, peupliers . .... Toute la France. 
—  Conjuncla Esp.... Chênes............... France cent.et mérid, 
—  Sponsa I, Di- 
lecta Bkh., Pro- 
missaiS NE Et Mrs tie Toute la France. 
—  Paranympha L.... Prunellier........,... France cent.et orient. 
—  Nymphæa Esp.... Chênes............... France cent.et mérid. 


—  DiversaHbn., Nym- 


vhaÿoga. ESP TU ENT. AE France mérid. 
Grammodes Slolida Fab.... Ronce..........,,... — 
—  Bifasciala Petagna. Persicaire..........,. France cent. elmérid. 


Uropteryz Sambucaria L... Ronce, pru- 

nellier, sureau, chè- 

vrefeuille ....,....… Toule la France. 
Epione Apiciaria Schiff.. Baule." ARAGCa Te — 


lierre , 


(A suivre.) 


d'Angers, 2, rue Volney, désire trouver des correspondants 
pour échanges de Coléoptères. 


* 
 * 


A vendre, une collection de Séaplhylinides d'Europe 
très-soigneusement déterminée, comprenant 694 espèces, re- 
présentées par un nombreenviron triple d'exemplaires en parfait 
état de conservation et bien préparés. Prix : 200 fr. 


* 
* # 


Nous pouvons disposer en ce moment des parties suivantes du 
Genera des Coléoptères de Lacordaire : 
Cureulionides, etc., 2 vol., 2 livr., pl. n. ....., LMD EL 
Carabides, Dytiscides, etc., 1 vol., 1 livr., pl. n..... 10 
Buprestides, Élatérides, Malacodermes, etc., À vol., 
4 HVrSNDl Mn EE ACL Er SE Sous caso Holoe sf, 
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F. Plateau.— Recherches sur la structure de l'appareil 
digestif et sur les phénomènes de la digestion chez les 
Aranéides dipneumones. — Ces recherches font partie d’un 
ensemble d’études sur l'appareil digestif et sur les phénomènes 
de la digestion dans tout l'embranchement des articulés, que 
l’auteur poursuit depuis plusieurs années, et dont plusieurs 
parties ont déja vu le jour. Nous n'avons pas ici à faire l'éloge 
de ces travaux : ceux qui ont paru ont été trop bien appréciés 
du monde savant pour qu’il soit nécessaire d’insister sur leur 
mérite, et celui-ci, à coup sûr, ne le cède ni en intérêt ni en 
exactitude aux précédents. 

L'ouvrage se compose de trois parties : 

La première comprend la description détaillée de l'appareil 
des Téginaires, appuyée de quelques exemples fournis par des 
formes différentes. 

La seconde renferme la description plus sommaire de l’ap- 
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pareil digestif de quelques autres genres (Agelena, Lycosa, 
Argyroneta, Amaurobius, Clubiona et Epeira), afin de montrer 
la valeur des différences plus ou moins profondes qui séparent 
à cet égard les genres les uns des autres, et d'apporter des con- 
firmations aux faits énoncés dans la partie précédente. 

La troisième contient les résultats des expériences de M. Pla- 
teau sur les fonctions digestives. 

Il résulte, en quelques mots, de ces expériences que les 
Aranéides sucent les parties liquides de leur proie sans jamais 
en ingérer aucune partie solide; que cette succion s’opère au 
moyen d’un œsophage capillaire et d’un jabot ou poche qui se 
comprime et se dilate alternativement; que la digestion s’opère 
dans la partie abdominale de l'intestin, lequel reçoit le suc sécrété 
par une glande volumineuse qui occupe la moyenne partie de la 
capacité de l’abdomen et qu’on avait à tort considéré jusqu'ici 
comme analogue au foie. 
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Conoderus Tschapecki Saurcy. 


Le genre Conoderus que j'établis, a, jusqu’à présent, été 
représenté par une seule espèce, le C. conicicollis Fairm. Lab. 
Ces auteurs l’ont rangé dans le genre Scydmænus dont il diffère 
par les palpes maxillaires à dernier article très-court, conique, 
très-obtus, le mésosternum fortement caréné et les élytres tron- 
quées en arrière. Ce dernier caractère et la tête engagée dans le 
corselet, le séparent du genre Euconnus. Ses trochanters simples 
le séparent des Eumicrus. Quant au genre Eutheia, dans 
lequel Jacquelin du Val l'avait placé, sa forme plus déprimée, 
parallèle, son mésosternum faiblement caréné et ses élytres plus 
fortement tronquées, l'en distinguent nettement. 

Ce nouveau genre contient actuellement trois espèces, à savoir : 

4. C. conicicollis F. L., de France et d'Allemagne ; 

2. C. Tschapecki S., de Vienne; 

3. C. parallelocollis S., des Alpes de Transsylvanie. 

J'ai récemment décrit cette dernière espèce dans le travail de 
M. Reitter. 

Conoderus Tschapechi. 

Fufus, elytris castaneis, pedibus antennisque testaceis, tho- 
race sub-quadrato, lateribus leviter rotundato. 

Cet insecte diffère du conicicollis par la couleur plus claire, 
les antennes à articles plus allongés, le corselet non rétréci en 
avant à partir de la base, mais à peu près carré, à côtés légère- 
ment arrondis, à peine plus étroit en avant qu’en arrière, à plus 
grande largeur vers le milieu et l'impression médiane de la base 
du corselet plus courbée en avant. La taille est aussi plus faible, 
n'étant que de 3/4 de millimètre, tandis que le conicicollis a les 
4/5 de millimètre ou 1 millimètre. Le parallelocollis a 4 milli- 
mètre. 

Ce très-rare insecte a été trouvé dans une forêt des environs 
de Vienne, par M. le capitaine auditeur Tschapeck, auquel je me 
fais un devoir de le dédier, en reconnaissance de l’obligeance 


avec laquelle il m’a communiqué ses matériaux. 


F. de Sauley. 
——e=— ) 
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Diagnoses de Diapérides 


Par A. CHEVROLAT (Suite). 


Aujourd’hui que j'ai passé en revue les Diapérides de ma col- 
lection et décrit les espèces qui me paraissaient nouvelles, j’ai 
reconnu la nécessité d'établir une nouvelle coupe générique pour 
uñ grand nombre, qui ne rentrent ni ans les Platydema, ni 
dans les Hoplocephala. 

Les Platydema seront faciles à reconnaître par leur surface 
ordinairement cotonneuse, leur forme semi-orbiculaire, arrondie 
ou allongée. 

Les Hoplocephala ont un corps allongé, convexe. Les mäles 
ont deux cornes droites, au sommet de la tête, 

Le genre que je propose, Eiisterepsis (lister, nom d’un 
genre de Coléoptères pentamères ; 0, aspect), renfermera un 
grand nombre d'espèces plus ou moins noires, lisses, pointillées, 
granuleuses, de forme allongée, légèrement convexes, offrant, 
sur chaque étui, neuf stries entières et une dixième scutel- 
laire, courte. 

Divisions : 

4e Tète des mâles non munie de cornes : Platyd. sub-cos- 
tatum, Americanum Cast.-Br., picicorne, flavipes Fab., Ore- 
gonense Lec., et beaucoup d’autres de l'Amérique septentrionale. 

9e Tète des mäles munie de cornes grêles, longues : Pla- 
tyd. fronticorne K]., palliditarse Cast.-Br., Hopl. dermestoides 
Nob., espèces africaines ou de la mer du Sud. 

3 Platyd. tuberculatum Cast.-Br., excavatum Say, frater- 
num, punctato-striatum et capreola Nob., insectes plus courts, 
d’un noir brillant, profond, à stries étroites, impressionnées. 

Le Dans cette division, je placerai toutes les espèces lisses, 
à dessins variés de forme, se rapprochant de celle des Sea- 
phisomn. 

M. le docteur Haag Rutenberg m'a communiqué la plupart 
des Diapérides de sa collection, qui est riche en espèces de celte 
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famille. Je décris ci-après quelques-unes des espèces qu'il a 
bien voulu m'offrir généreusement. 

69. Liodema (BATES) inseriptum (Des). — Long. : 
3 3/4 millim.; lat. : 21/2 millim. — Ovale, nigrum, nitidum, 
leve; ore, antennis, elytrorum macula transversa infra basin, 
fascia ante apicem in margine continuata et ad apicem suturæ 
ducta, epipleuris, pedibus corporeque infra rubris; capite magno, 
convexo, obscure rufo; prothorace transverso, lævi, lateribus 
declivi, antice attenuato, tenue marginato; scutello plano, punc- 
tato, sub-triangulari; elytris obsolete costatis. — Mexico (Cor- 
dova) ; typus ex musæo Sallé. 

Cette espèce ressemble au S. cruciatum. Sa forme est large, 
régulièrement ovalaire, convexe; elle est brillante et lisse; les 
élytres ont chacune une tache transverse au-dessous de la base, 
et le quart apical rouge; au centre est une tache noire arrondie. 

70. Platydema unicolor. — Long. : 6 1/4 millim. ; 
lat. : 31/2 millim. — Ovale, supra convexum, griseo-villosum, 
nigro-opacum, coriaceum; labro, labio margineque clypei rufis; 
capite plano, declivi, minutissime coriaceo, antice semi-circuiter 
sulcato, antennis nigris, 2 artis primis rubris, artis 5 ad apicem 
latis, sub-quadratis; prothorace antice semi-circuiter emargi- 
nato, postice supra scutellum modice lateribusque rotundato, 
antice angustato, angulis quatuor rectangulis; seutello trian- 
gulari; elytris latis, convexis, tenue striatis, intus distincte 
punctatis, margine reflexis, interstiliis amplis; corpore infra 
pedibusque nitidis, punctulatis. — Insula Ceylonica ; a D. Haag 
Rutenberg missum. 

71. FPlatydema fuscicorne.— Long. : 6 millim., lat. : 
4 1/4 millim. — Ovale, convexum, tomentosum, atrum; ore, 
palpis tribusque primis artis antennarum rufis, sequentibus 
semi-rotundatis, apice truncatis, nigro-fuscis, ultimo apice albi- 
cante, ad apicem prothoracis limitato; capite plano, sub-trun- 
cato, inter oculos lineolis 3 longitudinalibus, sulco transverso 
antice junctis; prothorace transverso, antice profunde emargi- 
nato, postice supra scutellum late sed modice lobato, lateribus 
rotundato, antice angustato ; angulis posticis obtuse rectangulis ; 
scutello triangulari; elytris nigro-opacis, tomentosis, striis ob- 
solete striatis, interstitiis convexiusculis, in margine reflexis; 
epipleuris rufis, corpore infra pedibusque punctulatis, nigrican- 
tibus. — India orientalis (Malacca); a D. Haag Rutenberg da- 
tum. 

La forme étroite et allongée du corps la distingue de la plu- 
part des espèces indiennes. 

72. Platydema reflexum,.— Long. : 61/2 millim.; lat. : 
41/2 millim.— Ovale, convexum, nigro-opacum, tomentosum ; 
ore, marginibus clypei tribusque primis artis antennarum rufis, 
sequentibus perfoliatis, transversis, truncatis, nigro-fuscis, ul- 
timo ad apicem prothoracis limitato, lenticulari, semi-griseo; 
capite plano, tri-cornuto, cornu antico brevi, duobus posticis 
conicis, acutis; prothorace transverso, antice semi-circuiter 
emarginato, supra scutellum tenue lobato, lateribus rotundato, 
antice angustato; scutello triangulari; elytris nigro-opacis, ni- 
gro-striatis, interstitiis æqualibus, latis; epipleuris, corpore infra 
pedibusque sub-nitidis, nigricantibus. — G'. — India orientalis 
(Malacca); a D. Haag Rutenberg missum. 


73. Platydema (?) filicorne.— Long. : 3 1/2 millim.; 
lat. : 1 3/4 millim. — Oblongum, supra convexum, nigro-opa- 
cum; labio, palpis tarsisque pallidis; antennis nigro-piceis ; 
capite granulato, nitido, inter oculos sulcato; prothorace trans- 
verso, granulato, antice semi-circuiter emarginalo, angulis an- 
ticis obtusis, posticis rectangulis, postice fere recto, attamen 
paululum arcuato; scutello parvo, triangulari; elytris convexis, 
elongatis, ad apicem suturæ obtuse angulatis, angustissime et 
vix distincte sulcatis; corpore infra nitido pedibusque punctula- 
tis, tibiis piceis, tarsis pallidioribus. — Insula Jamaïca; a D, 
Sallé datum. 

74. Platydema (?) bi-fasciatum.— Long. : 2 millim.; 
lat. : 1 2/3 millim. — Ovale, convexum, nigrum; capite pos- 
lice convexo; prothorace transverso, granulato, antice semi-cir- 
cuiter emarginato, postice supra scutellum rotunde producto, 
lateribus rotundato; angulis posticis recurvis, acutis ; scutello 
parvo, flavo ; elytris flavis, fasciis 2 nigris : prima media, medio 
antice longe angulata, secunda supra trifida, postice ad apicem 
suturæ producta; antennis corporeque infra nigris. — Dorey; 
a D. Wallace captum et a D. Haag Rutenberg amice missum. 


e A. Chevrolat. 
(A suivre.) 
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Notes lépidoptérologiques. 


C’est toujours avec un vif plaisir que je lis les simples notes 
de M. de Lafitole. Elle sont un reminiscere pour les Lépidopté- 
rologistes et en même temps elles prouvent souvent que l’on fait 
fausse route en voulant fonder un genre sur les mœurs des 
chenilles, car c’est précisément par ces observations que la 
polyphagie de quelques espèces n’est pas douteuse. Je trouve 
M. Goossens trop exclusif et, comme preuve, je dirai quelques 
mots sur Ja plupart des espèces dont il est question dans son 
article : 

A. strigillaria, espèce très-commune dans les environs de 
Bréda, vit non-seulement sur le Sarothamnus scoparius, mais 
ici presque toujours sur la Calluna vulgaris. Elle se trouve 
également très-souvent sur les Genista anglica, germanica et 
pilosa, voir même sur le Thymus serpyllum. En captivité, elle 
mange les feuilles de plusieurs autres plantes. 

X. fulvago se trouve très-souvent sur les feuilles de Salix 
caprea et aurita, dont elle mange au printemps les chatons. 

X. gilvago se trouve ici presque toujours sur l’orme. 

O. vaccinii a été trouvée par moi, en mai 1877, en grand 
nombre sur les feuilles de Salix caprea. 

N. palliolalis (cucullatella L.) vit peut-être sur les lichens. 
Ici, où elle est parfois très-nuisible, elle mange les feuilles de 
poiriers ; elle ronge même les poires non encore mûres ; elle mange 
également les feuilles de l’aubépine, du prunellier, etc., etc, 

M. Goossens dit : je crois que M. de Lafitole aurait peine à me 
citer une seule espèce vivant de feuilles qui ait accepté un seul 
repas fait de lichens. Il est certain pour moi, au contraire, que 
plusieurs chenilles polyphages qui, soit dans la nature, soit en 
captivité, ne mangent que des feuilles, commenceront à ronger 
les lichens si elles n’ont pas d’autre nourriture. Elles maigrissent, 
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La magnifique collection de Coléoplères européens et exotiques 
DE: M. EF1eMONCEHICOURS 


Cette collection, l’une des plus considérables qui existent, comprend 30,350 espèces, parmi lesquelles un très-grand nombre 
de types, représentées par 93,878 exemplaires. 

Elle est particulièrement riche en Cicindélides, Carabides, Lucanides, Cétonides et Buprestides. 

Elle est surtout remarquable par la profusion d’espèces rares, belles et de grande taille qu’elle renferme. Beaucoup d’entre 
elles sont des plus précieuses, telles que l’exemplaire unique de l’Anthia cupricollis, la Mouhotia gloriosa, le Carabus pus- 
tulifer, le type unique du Lucanus macrophyllus, la Neolamprima Adolphinæ &'©, l'Enoplotrupes Sinensis, le Propo- 
macrus Davidii, et toutes les espèces connues d’Eucheirides, les Goliathus Savagei, micans, giganteus, Vollenhovenii, etc., 
la Catoxantha Reginæ, et une foule d’autres dont on trouvera l’énumération plus bas. 

Elle est dans un état parfait de conservation ; les espèces sont soigneusement déterminées et étiquetées. 

La collection est rangée avec le plus grand ordre dans 390 cadres-tiroirs liégés, de 039 sur 050, tour en bois de calcédrat, 
façade en chène avec moulures et boutons en bois noir, couvercle vitré, fermeture hermétique à rainure et gorge métallique. Ces 
cadres, dont les dimensions sont d’une exactitude mathématique, peuvent se placer indistinctement dans toutes les cases, et ne sont 
pas sujets à se déformer, le bois de calcédrat ne jouant jamais. Ce boïs a de plus la propriété d’éloigner les insectes destructeurs. 
Ces cadres sont placés dans deux grands corps de meubles en chêne, avec socle et corniche, mesurant 3" de hauteur, 045 de 
profondeur et l’un 4n, l’autre 3045 de longueur. Ils peuvent être divisés par casiers de 10 boîtes indépendants les uns des autres. 

Ces meubles forment une installation complète pour un musée ou un cabinet entomologique ; la hauteur et la longueur pou- 
vant en être modifiées avec la plus grande facilité, suivant la place dont on dispose, par suite de l'indépendance des casiers qui les 
constituent. 

Cette collection a été formée récemment par la réunion de plusieurs grandes collections, parmi lesquelles il convient de citer 
principalement les suivantes : 

4° La collection de Cicindélides et Carabides de Guérin-Méneville, comprenant un grand nombre de types de cet auteur ; 

20 La collection de Cicindélides et Carabides de M. de Vuillefroy, comprenant un grand nombre d'exemplaires déterminés sur 
la collection Dejean; 

30 La collection de Coléoptères d'Afrique de M. À. Raffray (moins les Paussides, Psélaphides et Scydménides), comprenant 
toutes les espèces recueillies par ce voyageur en Abyssinie et à Zanzibar ; celles d'Algérie, collectionnées par lui et par feu Olivier 
Delamarche, et celles qui y ont été ajoutées par dons, achats ou échanges, renfermant un grand nombre de types décrits par 
MM. A. Raffray, de Chaudoir, Lefèvre, Fairmaire, etc. ; 

4 Collection de premier choix des doubles recueillis en Abyssinie et à Zanzibar par M. À. Raffray, augmentant et complé- 
tant la précédente et comprenant toutes les familles ; 

50 La collection d'Histérides de M. de Castelnau, comprenant l’ancienne collection À. Deyrolle, entièrement déterminée par 
M. de Marseul, et de nombreuses et rares espèces provenant en partie des recherches personnelles de M. de Castelnau, qui y ont 
été ajoutées ; 

6° La collection de Coléoptères européens et exotiques de feu le Dr Cabarrus ; 

To La collection de Coléoptères de l'Amérique du Nord, de M. Fuchs, de New-York, renfermant une grande quantité de 
très-rares espèces de ce pays, rigoureusement déterminées sur les principales collections américaines ; 

8° Une magnifique série des Coléoptères recueillis en Chine par M. l’abbé Armand David (parmi laquelle figurait le Propo- 
macrus Davidii) ; 

9 La collection de Lucanides européens et exotiques de M. E. Deyrolle, comprenant de superbes séries de développement 
des différentes espèces; 

40° La collection de Lucanides de M. L. Reiche, renfermant plusieurs types; 

44° La collection de Passalides de M. E. Deyrolle; 


120 
130 
14 
150 
renfermant un très-grand nombre de types de ces deux auteurs 
16 
170 
180 
190 
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La collection de Lamellicornes de Guérin-Méneville, comprenant un grand nombre de types de cet auteur ; 

Un premier dédoublement de la collection de Cétonides de MM. de Castelnau et de Mniszech, réunies ; 

Un premier dédoublement des collections de Buprestides de MM. de Castelnau et de Mniszech, réunies ; 

La collection d’Élatérides de Guérin-Méneville, communiquée en grande partie à M. Candèze pour sa Monographie, et 


La collection de Ténébrionides européens et circa-européens de Wencker ; 

La collection de Ténébrionides éuropééns et circa-européens de M. A. Raffray; 

La collection de Curculionides de Guérin-Méneville, comprenant un grand nombre de types de cet auteur ; 
Un dédoublement de la collection de Longicornes de M. de Castelnau ; 


200 La collection de Chrysomélides de Guérin-Méneville, comprenant un grand nombre de types de Guérin, Lacordaire, 


Boheman, M. Stl, etc. 


A ces collections sont venus s'ajouter des arrivages reçus directement de Zanzibar, de Cochinchine, de la côte occidentale 
d'Afrique, ete., de nombreuses acquisitions faites soit parmi les envois récemment arrivés en Europe de tous les points du monde, 
soit parmi les grandes collections (Pradier, Brown, etc.) vendues dans ces dernières années. 


———————————————————— 2 DD ———— 


Collection de Cieindélides, comprenant 525 espèces, 
représentées par 1,326 exemplaires, formée par la réunion des 
collections Guérin-Méneville, Vuillefroy, Raffray, Fuchs, etc., 
et de nombreuses espèces qui ont été ajoutées à ces collections. 


Parmi les espèces remarquables qui figurent dans cette collection, nous 
citerons entre autres : Pogonostoma,T esp. pubescens, cæruleum, viride, ete.; 
Ctenostoma,10esp.,Jekelii,ichneumoneus, macilentus, etc.; Collyris, 16 esp.; 
Tricondyla, 27 esp.; Dromica, 14 esp.; Myrmecoptera, 1 esp.; Therates, 
16 esp., fulvipennis, Manillicus, Wallacei, etc.; Æuprosopus 4-notatus ; 
Hiresia Boucardi, ex. type de la coll. Guérin; Caledonica, 4 esp.; Distip- 
sidera, 3 esp.; Jansenia, 1 esp.; Odontochila, 29 esp., rhytiptera, Trilbyana, 
egregia, mandibularis, etc.; Æuwryoda, 6 esp., erythrocnema; Ozygonia, 
6 esp., moronensis, Buckleyi, floridula, gloriosa, albitænia; 7'hopeutica, 
2 esp.; Perideæia cribrata; Heptodonta, 2 esp; Cratoherea Bruneti Gory, 
ex. typ. in coll. Guérin ; Chilonycha chalybea, ventralis; Æucallia Boussin- 
gaultn Guérin type; Dromochorus Pilatei : Cicindela, très-belle suite de 
magnifiques et rares espèces : Feisthamelii Guérin type, Caternauti Guér. 
type, Deyrollei Guér, type, Nysa Guér. type, fasciatopunctata, Gnér!type, 
polysita Guér. type, Saulcyi Guér. type, tenuipes Guér. type, Escheri 
Guér. type, lutaria Guér. type, singularis Chaud. type, elegans, clara, 
descendens, obliquefasciata, Kirilovi, hemichrysea, fagax, conicollis, dilecta, 
Mongolica, inscripta, deserticola, Hispanica, Turcica, Besseri, melaleuca, 
cherubin, contorta, amabilis, limosa, Ruppelliüi, circumpicta, cursitans, 
ancora, politula, papillosa, Sommeri, hydrophoba, Mellyi, rectilatera, 
Dongolensis, Ritchti, leucosticta, Truquii, Pelletieri, fatidica, lætescripta, 
chlorocephala, Puritana, Elisæ, Japonica, formosa, pulchra, splendida, 
montana. Transbaïcalica, Japonensis, lacteola, Lewisïi, latesignata, saphi- 
rina, Ismenia, Asiatica, vulturina, acalanthis. octonotata, dives, Assamensis, 
princeps, lacrymans, Chloë, heros, Petitii, Strachani, lugubris, etc.; ÆEuwry- 
morpha Moufieti, Bohemanni; Chiloæia bisignata Guér. type; Oxycheila, 
8 esp., femoralis Cast. type, aquatica Guér. type, nigroænea; Pseudoxy- 
cheila, 3 esp.; Tetracha, superbe suite, 44 esp.; Bocandei Guér. type, 
Bourcieri Guér. type, crucigera, cruciata, Klugii, latipennis, rutilans, 
Lacordairei, Waterhousei, Latreïllei, spinosa ; Wegacephala, 2 esp.; Ambly- 
cheila cylindriformis &@ ; Manticora, 2 esp., 4 ex.; Omus Dejeanii, Cali- 
fornicus, Audouini ; Pyenochile fallaciosus, etc. 


* 
* * 


Collection de €arabides comprenant 4,317 espèces, re- 
présentées par 12,735 exemplaires, formées par la réunion 
des collections Guérin-Méneville, Vuillefroy, Raffray, Fuchs, etc., 
et de nombreuses espèces qui y ont été ajoutées : 


Omophron gratus, suturalis, nitidus, etc., 9 esp.; Blethisa,3 esp.; Hiletus 
oxygonus Chaud.; Opisthius Richardsonïi; Vebria, 69 esp., macrogona, 
Kratteri, fulgida, Turcica, intricata, Fischeri, metallica, splendida, nitidula, 
catenulata, ænea, patruelis, Gotschii, Mellyi, gregaria, Mniszechii, Cau- 
casica, longicornis, Mannerheïmii, Sahlbergi, dilatata, etc.; Metrius con- 
tractus ; Brachycælus virescens ; Leistus, 19 esp., angulatus, oopterus, 
constrictus, angusticollis, abdominalis, etc.; Procerus, 8 esp., 23 ex., Cau- 
casicus, Syriacus, etc.; Procrustes, 17 esp., 48 ex., Cerisyi Guér. type, 
clypeatus, punctulatus, Banonïi, asperatus, Fischeri, Duponchelii, Ta- 
lychensis, etc.; Damaster blaptoïdes, 2 ex., pandurus, 3 ex.; Coptolabrus, 
7 esp., 10 ex., Lafossei, cælestis, Elysæi. smaragdinus, pustulifer, Schrenkiïi ; 
Carabus, 244 esp. et plus de 1,000 exemplaires : Bonvouloirii 3, Lefebvrei 4, 


Adonis 5, planicollis 2, 7-carinatus 5, exaratus 2, canaliculatus 3, Sapphi- 
rinus, Strogonowi, Kaschmiriensis, Schænherri 2, imperialis 2, Aumonti 5, 
Whitei 2, Solieri 5, lineatus et v. lateralis 11, basilicus, Baldensis, lepto- 
morphus 2, Osseticus 4, Kolenatii, Puschkiniïi 2, deplanatus, Fausti, plani- 
ennis 2, Lafertei, Gebleri 2, Rothïi 4, Hampeï 4, comptus. coriaceipennis ?, 

otschulskyi, Hochhuttii 2, regalis 5, æruginosus 3, Ledeburii, Sibiricus 4, 
campestris 3, lineolatus, Stchlegovii 2, versicolor 2, conciliator 3, macro- 
gonus, Theophilei 3, Gilnickii 3, Zacharschewskyi, inconspicuus, Par- 
reyssii, Dufourii 7, errans 4, Olympiæ 4, truncaticollis, interruptus, 
coarctatus, De Haanïi 5, insulicola 4, fiduciarius 2, prodiguus 4, carinatus, 
procerulus 3, Yaconinus, Bohemanni, Kindermanni, Albrechtü 3, Kæmp- 
feri 2, biseriatus, Kruberi 2, perforatus 3, variolatus, morio 3, Trojanus. 
Rumelicus, Libanicus, Bessarabicus 3, Sommeri, corticalis 3, Guerinii, Cu- 
manus 4, asperatus 6, Hienfoungii, fastuosus 2, arrogans 2, Humboldti 
et var. 4, Leachii et var. 4, Sahlbergi et var. 6, tuberculatus2, Mac Leayi, 
Normanni, Spinolæ 3, robustus 5, lampros, luxuriosus 2, Ehrenbergi, 
Loschnikovii, Massagetus, tædatus et var. 5, Wallichü, Marietti, Esch- 
scholtzü, Wladzimyrskii, finitimus 3, sylvosus 2, macrocephalus et var. 10, 
Riffensis 5, Bæœberi 3, Chilensis 4, gloriosus, Valdiviæ, Buquetii 2, candens 3, 
Magellanicus 3, indiconotus 2, suturalis 2, etc.; Haplothorazæ Burchellü 3: 
Bupachys glyptopterus, Brandtii 7 ex.; Calosoma, 53 esp. et 135 ex., arma- 
tum Reiche type, severum, splendidum, aurocinctum, Wilcoxi, Oceanicum, 
squamigerum, frigidum, coxale, obsoletum, moniliatum, scabrosum, den- 
ticolle, funestum, Chinense, peregrinator, triste, Chevrolatiü, etc.; Cal- 
Listhenes, 7 esp., 15 ex., Zimmermanni, Eversmanni, Reicheï, breviusculum, 
discors, lunatus ; Cychrus, 22 esp., 72 ex., cylindricollis, signatus, cordicollis, 
marginatus, angusticollis, ventricosus, interruptus, constrictus, viduus, 
angulicollis, spinicollis, etc.; Sphæroderus, 2esp., Lecontei; Scap hinotus ele- 
vatus ; Pamborus, 5 esp., viridis, Guerinïi, etc.; Ophionea, 3 esp.; Heæagonia, 
4 esp.; Ctenodactyla Langsdorfüi ; Calopheæna, T esp., arcuata Guér. type, 
4-maculata, pleurostigma ; Drypta nigripes Chaud. type, punctulata Chaud. 
type, Galerita, 19 esp., pallidicornis Reiche type, atripes, angusticollis, 
Orbignyi, Lacordairei, Japonica, femoralis; 7richognathus cinctus, margi- 
nipenms ; Ænigma, 12 esp., Titanum Thoms. type; Acrogenys hirsuta ; 
Helluo, 4 esp.; Acanthogenius, 3 esp.; Macrocheilus tripustulatus, Saulcyi, 
4-maculatus ; Zuphium umbriferum Chaud. type, Fleuriasi, fuscum, pictum, 
ruficeps, ete.; Omphra, 2 esp.; Helluomorpha, 9 cr Pleuracanthus, 
3 esp.; Aptinus, 6 esp.; Pheropsophus, 34 esp., Raffrayi, insignis, ste- 
nopterus, Kerstenüi, etc.; Brachinus,; T2 esp., suturatus Chaud. type, 
tetraspilotus Chaud. type, Abyssinicus Chaud. type, costiger Chaud. type, 
scriptus Chaud. type, etc.; Mastaz thermarum, Raffrayi Chaud. type ; 
Agra, 38 esp., 69 exempl.; Calleida, 32 esp., præstans Chaud. type, cor- 
dicollis, debilis, lepida: Cymindis pallipes Reiche type, picta, lateralis, 
péllucida, decora, lævistriata, dorsalis, ornata, répanda, equestris, rufipes, 
ilosa, Vogeli, refleximargo, minima, velata, amicta, zargoïdes, Paivana, 
aticollis, etc.; Apenes sinuata; Glycia, 4 esp.; Singilis, 3 esp.; Corsyra 
fusula ; Plagiotelum irinum ; Aæinopalpus biplagiatus ; /scariotes hieri- 
chontichus ; Dromius Poeyi Guér. type; Apristus subovatus Chaud. type, 
latipennis Chaud. type; superbe série de ZLébiides; Lebia Zanzibanica 
Chaud. type, melanacra Chaud. type, lividipennis Chaud. type; Zia 
Langsdorfii ; ZLebidia ottoguttata; AHispalis tetrasemum Chaud. type, 
æneatus Chaud. type; Zetragonoderus subsulcatus Chaud. type ; Microus 
Mocquerysii Chaud. type ; Polyaulacus branneus Chaud. type; Cylindro- 
crania rufula Chaud. type; Perigona discalis ; Lobodontus trisignatus ; 
Thyreopterus, 8 esp. ; Mormolyce phyllodes 3, Borneensis 1, Hagenbachii 2, 
Castelnaudi 3 ; Crete 17 esp., très-belle série; Wiscelus, 3 esp. ; 
Silphomorpha, 7 esp.; Adelotopus, 5 esp.; Pachyteles, 9 esp.; Eustra 
plagiata : Siagona, 19 esp., Buquetii Guér. type, cyclobasis Chaud. type ; 
Coscinia, 5 esp. ; très-belle série de Ditomides, Ditomus Samson ; Pachy- 
carus Latreillei, atrocæruleus, cæruleus, brevipénnis; Penthus tene- 
brioïdes, Peyronis ; Graphipterus, 20 esp., dont plusieurs nouvelles, mar- 
ginellus Guér. type ; Piezia, 2 esp. ; Anthia pr. d., 32 esp., T8 exempl., 
rugosopunctatus, cribricollis, marginipennis, lunæ, Lefebvreï, Burchellii, 


dors 


Petersii, Fornassini, ampliata, cavernosa, Mellyi, hexasticta, adelpha, 
galla, cephalotes, binotata, limbata, etc.; Bæoglossa villosa, melanaria ; 
Cycloloba 6-notata, pilosa, truncatipennis; Cypholoba alveolata, Plantei, 
Ranzanïü ; Polyhirma, 17 esp., 39 exempl., polioloma Chaud. type, tenui- 
collis Chaud. type, etc.; rene cupricollis Chaud, type unique, 
lagenula ; Atractonotus formicarius; Æyperion Schrætteri ; Catapiesis 
attenuata, nitida ; Æomalomorpha castanea ; remarquable série de Scari- 
tides ; Pasymachus, 9 esp.,27 exempl. ; Molobrus, 5 esp., 12 exempl. ; 
Butoma, 5 esp., 6 exempl.; Carenum, 29 esp., 46 exempl., Mouhotia 
gloriosa ; Scaraphites, 5 esp., 8 exempl. ; Scarites Rochetii Guér. type ; 
très-belle suite de Chvinides ; Brachygnathus, 6 esp., pyropterus, mu- 
ticus, festivus, fulgidipennis, ete.; Teffus planifrons 2, Delegorguei 3, 
Megerlei 2, violaceus 56, Raffrayi 6; Æpicosmus lætus; magnifique 
suite d'espèces du genre Æudema (Craspedophorus) ; Stomonaæus stria- 
ticollis, quadricollis; Peronomerus nigrinus, femoratus; Asporina an- 
thracina ; Chlænius pr. 4, magnifique série de plus de 160 espèces, parmi 
lesquelles beaucoup sont fort rares et un grand nombre sont typiquement 
déterminées par Guérin-Méneville, MM. Bates, de Chaudoiïr, ete.; 85 espèces 
de Chlænides des différents autres genres; Dicælus, 10 espèces, 27 exempl.; 
Mecynognathus Damallii 2; Dioctes Lehmanni ; très-belle-suite de Bro- 
scides ; Cascelius Eydouxiüi Guérin type ; Waoria, 2 esp.; Promecoderus, 
25 esp., degener Guér. type; Cnemalobus sulcatus ; Barypus speciosus 4 ; 
Onemacanthus parallelus Guér. type; Pelecium, T7 esp.; Cyclosomus, 2 esp.; 
Amblygnathus Philippensis Reiche type; Crascdactylus punctatus Guér. 
type; Barysomus metallicus Reiche type; Pradybænus Vaissieri Guér. 
type; Selenophorus Olivieri Le Guillou type; Âypolithus harpaloïdes 
Guér, type ; Platymetopus Indicus Guér. type; Anisodactylus subcupreus 
Chaud, type, mæstus Chaud. type ; læticolor Chaud. type; Pangus tricolor 
Guér. type; Harpalus frater Chaud. type, cognatus Chaud. type, germanus 
Chaud. type, inconcinnus Chaud. type, Chatelaisii Le Guillon type; 
Stenolophus germanus Chaud. type; Metaxis Æthiopicus Chaud. type; 
Heteracantha depressa ; Lesticus bicolor ; Triplogenius ingens ; Abacetus 
contractus Chaud. type, denticollis Chaud. type, protensus Chaud, type, 
germanus Chaud. type, coscinoderes Chaud. type; Catadromus, 4 esp. 
7 exempl., tenebrioïdes, Elseyi, australis, Lacordaire ; Zuchlamys aurolim- 
bata; Zucamptognathus Chevrolatiüi ; magnifique suite de #éronies, plus 
de 300 espèces, parmi lesquelles un grand nombre de raretés européennes 
et circa-européennes, plusieurs types et une foule de splendides espèces 
américaines, australiennes, ete.; Zabrus, 47 esp.; Amara Olivieri Le Guillou 
type; Rhopalomelus angusticollis ; Sphodrosoma Saisseti ; Taphorenus 
Goliath, gigas, longicollis, interstitialis, planicolis; Æchmites conspicuus ; 
très-belle série de Sphodrus, Pristonychus, ete.; Calathus sphodroïdes, 
ciliatus, altérnans, etc.; Pristodactyla Caucasica ; très-riche série d’Ancho- 
menus, Colpodes, Pogonides, etc.; Anchomenus opacipennis Chaud. type, 
strenuus Chaud. type, fuscicornis Guér. type; Metius splendidus ; Om- 
phreus morio; Merizodus angulicollis; Jomalodera limbata, dentomacu- 
lata ; Trechus, 59 esp.; Anophthalmus, 24 esp.; Anillus, T esp.; Tachys 
Abyssinicus Chaud.. 1ridipennis Chaud. type, germanus Chaud. type, ma- 
jusculus Chaud. type; Bembidium tropicum Chaud, type, apicale Duy. 
type ; melanocerum Chaud. type, Africanum Chaud. type; magnifique série 
de Bembidiides européens très-bien déterminés, tous ceux de la collection 
Guérin-Méneville ayant servi à Jacquelin Duval pour sa Monographie ; 
Amp hizoa insolens 3, etc. 


* 
* * 


Collection de Dytiseides, Gyrinides ct Hydrophi- 
lides, comprenant 520 espèces, représentées par 1,757 exem- 
plaires, renfermant les collections Raffray, Fuchs, Cabarrus, etc. 


Nous pouvons citer entre autres : Hyphydrus Japonicus, grandis, pictus ; 
Thybius apicalis; Agabus arcticus, nigricollis, conspicuus, picipennis, si- 
nuatus; Zroqus Duvaucelüi, Guerinii, Chaudoiri; Dytiseus perplexus, ha- 
bilis, Hydatieus Adamsi, Japonicus, et beaucoup de belles espèces de 
l'Inde; Ænhydrus sulcatus, oblongus; Dineutes Japonicus, cuprifrons ; 
Gyretes leionotus; Patrus Celebianus, Javanus; Æydrophilus cognatus 
Clark, palpalis Brullé; Temnopterus, 3 esp.; Helophorus micans Fald. 
Creticus ; Æydrochus nitidicollis, foveostriatus, etc., etc. 


* 
* * 


Collection de Staphylinides, comprenant 627 espèces, 
représentées par 1,422 exemplaires, renfermant les collections 
Raffray, Cabarrus, etc. 


Schistogenia crenicollis Kr.; Stenusa Ceylonica Kr.; Cænonica puncti- 
collis ; Orysoma Schaumïi ; Myrmecopora publicana ; Tanygnathus rufi- 
collis Kr.; Velleius dilatatus, pectinatus; Glenus biplagiatus, regalis ; 
Staphylinus paganus, fulvomaculatus ; Trigonopselaphus festivus, amœæ- 
nus, Cyanescens ; (lyptomerus cavicola ; Latona Spinolæ, etc. 


* 
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Collection de Psélaphides, Paussides et Seyimrse- 


nides, comprenant 104 espèces, représentées par 267 exem- 
plaires. 


Pselaphides, 59 esp., 459 ex.: Ctenistes crassicornis Raffr., Samenensis 
Raffr.; Ænoptostomus formicarius Raffr.; Odontalgus vespertinus Raftr., 
tuberculatus Raffr.; Batrisus gracilicornis Raffr. ; Amaurops Gallicus, 
Dieckii; Charthrus bicolor Raffr.; Bryaxis Abyssinica Raftr., Kabyliana 
Raffr., Reichei Motsch., Syriaca Saulcy; Claviger Sauleyi, Apenninus, ete.; 
Paussides, 25 esp., 57 ex. : Orthopterus Smithiüi; Arthropterus Wilsonii, 
Melbournii ; Paussus procerus, Turcicus, Chevrolatiüi, Phinii, lætus, etc. : 
Leptomastaz, 2 esp., ete. 


* 
+ * 


Collection de SHphides, Trichoptérygides et Sea- 
phidiides, comprenant 4174 espèces, représentées par 
799 exemplaires. 


Loptoderus Hohenwardtii, sericeus; Pholeuon gracile, leptoderum ; 
Drimeotus Kowasczü ; Necrophorus, 19 esp., ete. 


* 
* * 


Collection d'Histérides, comprenant 705 espèces, repré- 
sentées par 1,734 exemplaires, ayant pour base la collection 
À. Deyrolle, entièrement déterminée par M. de Marseul, réunie 
aux collections de MM. de Castelnau, Raffray, Fuchs, ete. 


pie, 39 esp.; Plesius, 3 esp.; Sternaulax Zelandica ; Apobletes, 
Gesp.; Pachycrerus, 5 esp.; Coryplhœus Wallacei; Contipus digitatus : 
Butriptus patricola ; Wotodoma bullatum ; Hetærius cavisternus ; 7ry- 
poneus, 13 esp., etc., ete. 


* 
*k * 


Collection de Phalaerides, Nitidulides, Trogosi- 
tides, Colydiides, Rhysodides, Cueujides, Cryp- 
tophagides, Latridiides, Mycétophagides, Tho- 
rictides, Dermestides, Byrrhides, Géoryssides, 
Parnides, Iétérocérides, comprenant 523 espèces, 
représentées par 1,573 exemplaires. 


Paromia dorcoïdes; Peltis fraterna; Acalanthis 4-signata; belles 
espèces de Temnochila, Gymnochilides, etc.; Cossyphodes Beccarü, Raf- 
frayi, Zarphius simplex, Canariensis, caudatus, oblongiusculus, n. sp. 
(Algérie) ; Zusareus Leprieuri, Letourneuxi; Æectarthrum Raffrayi; Danaë 
rufula; ZZelichus productus; Attagenus ænescens ; suite intéressante de 
Thorictus d'Algérie, etc., etc. 


* 
+ *# 


Collection de Eueanides, comprenant 332 espèces, repré- 
sentées par 1,269 exemplaires; elle est composée de la collection 
de Lucanides vrais de M. E. Deyrolle; de la collection de Luca- 
nides européens et circa-européens de M. L. Reïche; de la 
collection de Passalides de M. E. Deyrolle, et d’une foule d’es- 
pèces acquises séparément, 

Les Lucanides vrais comprennent 222 espèces, représentées 
par 1,065 exemplaires ; de très-belles séries de variétés de dé- 
veloppement pour les espèces les plus rares rendent cette col- 
lection tout à fait remarquable. 


On peut citer plus particulièrement Neolamprima Adolphinæ o ©, Ca- 
costomus squanmosus ©, Rhyssonotus nebulosus 4, Dendroblax Æarlii Q, 
belle série de Chiasognathus, T esp., Grantii9, Jousselinii, Feisthamelii 2, 
prionoïdes 6, Lindenii 2, Murrayi, n. sp., 1; Streplocerus speciosus SO, 
Mesotopus tarandus, Lucanus macrophyllus Kraatz, type unique ©, Fa- 
biani, Orientalis vere, curtulus vere, Ibericus vere, pentaphyllus Reiche 
type, Turcicus, tetraodon, tous représentés par de belles séries, elapbhus 3, 
leatus 2, lunifer 6, Mearesii 5, maculifemoratus o' ©, Westermanni 3, 
Fortunei 3, Hexarthrius rhinoceros 3, Parryi 3, Forsteri 3, Mniszechii ©, 


rh ais 


Odontolabis Vollenhoveni ©, Ludekingü g, Wollastonii ©, Cuvera 4, 
Delessertii ©, Gazella 8, Gouberti 5, dux 8, carinalus 4, bellicosus 4, 
Dalmanni og @, platynotus 3, Stevensii ©, latipennis 5, bicolor 9, 
Brookeanus 7; Chalcodes æratus 8, Cingalensis; Neolucanus baladeva 5, 
laticollis 4, Sinicus 3, n. sp. (Chine), castanopterus6;Cludognathus giraffa 10, 
Confucius ©; Psalidoremus inclinatus 8; Metopodontus cinnamomeus 3, 
castaneus g', Savagei 8, bison 4, Torresensis S 9, Mohnikei 2, occipi- 
talis © Q, biplagiatus 2, suturalis 5; Prosopocælus Lafertei 2, Lifuanus 3, 
tragulus 2, lateralis 6, Lorquinii 7, vittatus o', cilipes o', perplexus 3, 
Oweni &, Wimberleyi2, serricornis 3, Natalensis 4, Senegalensis Go", anti 
lopus 4, faber 2; Cyclommatus tarandus 8, Zuberi 6; Prismognathus pla- 
tycepbalus 3; Eurytrachelus, 11 esp.; Sclerognathus, trés-belle suite, 
10 esp.; Scortizus, 3 esp.; Lissopterus Howittanus; Dorcus Parryi, Pey- 
ronis type, etc., etc. 


Les Passalides comprennent 110 espèces, représentées par 
204 exemplaires ; ils sont parfaitement classés d’après la mono- 
graphie de Kaup et soigneusement déterminés ; ils contiennent 
aussi une foule d'espèces rares et quelques-unes sont très- 
remarquables. 


* 
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Collection de Lamellicornes, comprenant 3,603 espèces, 
représentées par 11,953 exemplaires. Elle se compose de la 
collection Guérin-Méneville, renfermant un grand nombre de 
types de cet auteur, d'un premier dédoublement des collections 
de Cétonides de MM. de Castelnau et de Mniszech réunies, 
de la collection Raffray, dans laquelle se trouvent les types des 
espèces nouvelles d’Abyssinie et de Zanzibar décrites dans le 
catalogue raisonné, publié dans la Revue et Magasin de z00- 
logie, des collections Fuchs, Cabarrus, etc., etc. 


Nous citerons parmi les espèces les plus remarquables : Pachylomera 
femoralis, Scarabœus Ægyptiorum et var. purpureus, religiosus, æratus ; 
Eucranium, 3 esp., dentifrons Guér. type: Sisyphus tibialis Raffr. type, 
infuscatus Peters, calcaratus Peters, seminulum Gerst.; Stenodactylus dytis- 
coïdes ; Megathopa, 6 esp ; Canthon, belle suite, 80 esp., 6-spilotum Guér. 
type, sanguinicollis Guér. type: Leltochilum, 8 esp., Hipponum, erodioïdes, 
rubripenne; Heliocopris Mac Clellandi, Beccarii; Copris Colopaxi Guér. 
type, orphanus Guér. type, furcillatus Guéër. type: Gromphas, 3 esp ; Orus- 
catus opalescens; Bolbites onitoïides; Phaneus, 51 esp., Bonariensis Guér. 
type, imperator Guér. type, Dejeanii, Batesii, Dardanus, Melampus, Melea- 
gris, hermes, chalcomelas, hilaris, silenus, etc.; Enicotarsus viridipennis 
Guér. type : très-belle suite d'Onitis; riche collection d'Onthophagus, rarus 
Guër.type, Osculatii Guér. type, Deyrollei Raffr. type, planiceps Raffr. type, 
gracilicornis Raffr. type, tubericollis Raffr. type, nigriceps Raffr. type. alter- 
nans Raffr. type, 4-maculatus Raffr. type, mucronatus Raffr. type, simplex 
Raffr. type, exiguus Raffr. type, convexifrons Raffr. type, fallaciosus Raffr. 
type, infuscatus Raffr. type, humeralis Raffr. type, frontalis Raffr. type, 
interruplus Raffr. type, bicolor Raffr. type, delicatulus Raffr. type, gemel- 
latus Raffr. type, carinicollis Raffr. type, Vorsissa, Gerstæckeri, prostans, etc.; 
Oniticellus Marsyas, undatus, 4-punctatus, spathulatus, Rhadamistus, fes- 
tivus, inæqualis, spinipes; Drepanocerus parallelus Raffr. type, seliger 
Raffr. type, ambiguus, laticollis, impressicollis; Pedaria armata Raffr. type, 
dentata Raffr. type, picea Roth. ; Ixodina Abyssinica; Aphodius elcgans, 
pulcherrimus, rhinoceros, Amharicus Raffr. type, plagiatus Raffr. type, 
foveiventris Raffr. type, Simogonius Beccarii Har.; Syhax impressicollis 
Boh.; Orphnus, 4 esp., nitidulus Guér. type; Medon Patagonicus; Æqi- 
dium, 3 esp.; Ochodæus, 5 esp., rufus Guér. type; Phæochrous, 5 esp.; 
Athyreus, 16 esp. ; Elephastomus, 3 esp.; Bolboceras, 24 esp.; Enoplo- 
trupes Sinensis Luc. 4; Geotrupes, très-belle suite; Ammon, Hoffman- 
seggii, dispar, micanticollis, Balyi, Amedei, purpureus, lateridens Guér. 
type, Douei Gory type; Trox æger Guér. type. 


Glaphyrus festivus, pulchellus, varians, comosus, aulicus, viridicollis ; 
Amphicoma scutellata Br. type, anemouina Br. type, viridicollis, pretiosa, 
disuincta, etc. 


Hoplocnemus Hylax G' ©; Omaloplia vitlata Guér. type, analis Guér. 
type; Camenta rubropilosa Raffr. type, bicolor Raffr. type; Stethaspis 
lineicollis; Calonota, 3 esp.; Phytoælma, 3 esp.; Pachytricha castanea ; 
Macrodactylus tenuilineatus Guér. type, dimidiatus Guér. type; Schizo- 
nycha occipitalis Raffr. type, squamosa Raffr. type, minuta Raffr. type; 
très-belle série de Mélolonthides vrais; Rhisotrogus Magagnoscii Guér. 
type, dispar Guér. type; splendide collection d'Eucheirides, loutes les 
espèces connues : Eucheirus longimanus 3 © 1 ©, Dupontianus G'9, 
Mac Leayi 2 G 2 ©, Parryi o ©, Propomacrus Davidii go’, bimucronatus &'. 


Phyllopertha glabra, Oberthürii, Lucasi, basalis Guér. type, costata, ete.; 


Anomala, superbe suite, 111 espèces, parmi lesquelles des raretés de 
Zanzibar, Abyssinie, Chine, Japon, Malaisie, etc., Lucasii Guér. type; 
Mimela, 18 esp.; Phænomeris, ? esp.; Anisoplia suturalis Guér. type: 
magnifique série d'Antichirides, Rutélides vraies et Pélidnotides; Paras- 
tasia, 9 esp.: Pelidnota Osculatii Guér. type, anomala, granulata, 
chamæleon, ignila, cyanipes, glaucipennis, etc.; Chalcoplethis Kirbyi; 
Plusiotis Adelaïdæ, costata, laniventris, Victorina; Chrysina macropa, 
Adolphi, amœæna; Macropoides Nietoi Guér. type; Lasiocala fulvohirta ; 
Oogenius virens; Modialis prasinella; Anoplognathus, 13 esp., Mastersii, 
etc.; Repsimus, 4 esp. ; Platycælia, 8 esp.; Anoplosthethus opalinus Gaér. 
type; Epichrysus lamprimoïdes; Brachysternus viridis Guér. type, prasinus 
Guér. type; Amblochilus bicolor; Adoretus Gandolphei Guér. type. 

Oryctoderus Candezei, latitarsis, Albertisi; Hexodon unicolor, reticu- 
latum :; Cyclocephala, 54 esp., rufonigra Demay type; Peltonotus morio ; 
Lonchotus crassus; Marronus Borbonicus; Nephrodopus ænigma Sharp; 
Temnorhynchus, 6 esp.; Callicnemis vicinus Guér. type, Latreillei Guér. 
type; Oryctomorphus, 5 esp., variegatus Guér. type; Corynophyllus 
Fortunei Guér. type; Oryctes Radama, Ranavalo, Simiar, Vinsoni, Mulle- 
rianus, colonicus, paniscus, Agamemnon, n. sp. énorme de Zanzibar, etc.; 
Trichogomphus, 6 esp, Ritsemæ, Martabani, Alcides, Simson, etc.; 
Scapanes Australis 4; Enoplus, 2 esp.; Stypotrupes, 4 esp.; Matamus 
tarsalis Sbarp; Dichodontus, 3 esp.; Heterogomphus Bourcieri Guér. type; 
Stratequs colossus; Golofa, T esp., imperialis, claviger, Pizarro, etc. ; 
Dynastes Hercules 4, var. Agelaus ©, v. Perseus 3, Hyllus 10, Tityus 5, 
Neptunus 7; Archon centaurus 4; Eupatorus Cantori; Xylotrupes, 7 esp., 
belles suites de variétés; Chalcosoma, 5 esp. et var. 8 exempl.; Megasoma 
Actæon 5, Typhon 3, elephas 3, Hector 4, Thersites 3, etc. 


Goliathus giganteus G' Q, Druryi 5, Cacicus 10, Hypselogenia 1 esp; 
Mycteristes rhinophyllus 4, Phædimus Cumingii 2, Dicranocephalus Bow- 
ringii 6, Walluchn g'; Prigenia Vollenhoveni G' ; Mecynorrhina torquata 
3, Ceratorrhina Polyphemus 4, Savagei 2, Oberthürii 8, micans 2, cavifrons 
6, Derbyana et var. 9, splendens, Smithii et var. 6, frontalis 2, Grallii 3, 
Nireus 2, Burkei 4, Passerinii 6, Linnei 4, aurata 2; Stephanorrhina 
guitata 4; Tamisoria Deyrollei; Tmesorrhina Thoreyi, iris; Dymusia 
cyanea; Asthenorhina Turneri; Chordodera, 2 esp.; Bothrorhina ochreata ; 
Rhomborrhina, 13 esp; Ruckeri 4, microcephala, etc.; Trigonophorus 
Delessertii, gracilipes, Saundersii 2, Hardwickii 2, Diceros, 3 esp.; Gen. 
nov. (Livingstone), 1 esp.; Anomalocera, 2 esp., Coryphocera, 32 esp., 
olivacea Guér. type, gloriosa Mohn. 2, decora 2, porphyretica, pyropus 
2, etc.; -Plæsiorrhina, T esp., læviplaga Raffr. type; Amisorhina, 3 esp.; 
Blæsia atra; Tiarocera cornuta; Cotinis, 14 esp., Moreleli, nigerrima, 
carmelita, pulverulenta, cavifrons, etc.; Gymnetis magnifique suite, 50 esp... 
dont beaucoup fort belles et fort rares; Clinteria, 15 esp., imperialis, 
cærulea, etc.; Stethodesma cincticollis Raffr. type, Strachani, lobata; 
Lomaptera magnifique série, 19 esp., 39 exempl.; Mohnikei, xanthopus, 
pygidialis, pulchripes, ignipennis, Wallacei, Dumerili, Albertisi, etc.; 
Clerota Budda; Chalcothea smaragdina, affinis, resplendens; Plectrone 
tristis, nigrocærulea; Macronota, 34 esp., dives, Mearesi, Mouhoti, Diardi, 
flavomaculata, luctuosa, elongata, Annæ, ornata, picla, gultulata, etc.; 
Discopeltis tricolor; Glyciphana, AT esp., rufovittata Guér. type; Gametis, 
6 esp., Zanzibarica Raffr. type; Stalagmosoma, 3 esp.; Euphoria, 20 esp.; 
Erirhipis, 14 esp.; Stephanucha areata; Oxythyrea, très-belle suite d’es- 
pèces intéressantes; Selika Raffr. type, flavomaculata Raffr. type, rubriceps 
Raffray type; Anoplochilus, 8 esp.; Æthiessa ferialis, inhumata, rugipennis ; 
Cetonia, très-belle série d'espèces et de variétés ; funesta, Sibirica, Zubkoffii, 
obscuroænea, Mongolica, Karelinei, Servillei, Jousselini; Protætia, 
nombreuse collection, anovittala Chevr. type, bifenestrata Chevr. type, 
ignipes, regalis, niveoguttata, spectabilis, etc.; Pachnoda Fairmairei Raffr. 
type, rubrocincta, euparypha, Baxïi, thoracica, Abyssinica, fasciata, pictu- 
rala, laticincta, etc.; Rhabdotis, 5 espèces représentées par de nombreux 
exemplaires variés; Sternoplus Schaumiüi; Hemipharis flammula, insularis, 
Emilia, Bouruensis, Whitei; Schizorrhina Philippsii, carinata, atropunc- 
tata, scripta; Diaphonia, 17 esp., Bestii, Bassi, nigriceps, tibialis, 
decorticata, etc.; Eupæcila, 11 esp., fulgens, gratiosa, 8-punctata, etc., 
Pogonotarsus Vescoi, Coptomia Mauritiana et var., prasina, costata, 
granulata, Euchilia sulcata, Parachilia bufo, melanocala, Anochilia, 
4 esp., Pygora lenocinia; Pantolia, 3 esp. Euchræa, 6 esp.; Cyriodera 
tuberculicollis, Bricoptis variolosa; Epiranthis maculitarsis, 9-punctata 
ocella, Chromoptilia diversipes ; Liostraca bina ; Heterophana canaliculata ; 
Heteroclita Ræuperi; Ischnostoma cuspidata, tristis; Macroma, 6 esp.; 
Ptychophorus, 5 esp ; Spilophorus plagosus ; Cœnochilus, 6 esp., Agymsi- 
banus Raffr. type; Cymophorus 4-maculatus Raffr. type, Pilinurgus hirtus ; 
Scaptobius, 3 esp.; Lissogenius conspersus, luteovarius, Cyclidius elongatus; 
Cremastocheilus, 4 esp.; Callinomes Sinicus; Inca, 6 esp., bifrons, etc.; 
Myoderma alutacca, Calometopus Senegalensis, etc. 


Collection de Buprestides, comprenant 1,775 espèces, 
représentées par 4,044 exemplaires, et ayant pour base un 
premier dédoublement des collections de MM. de Mniszech et 
de Castelnau, auquel ont été ajoutées de nombreuses espèces, 


EU 


notamment celles rapportées par MM. l'abbé Armand David et 
A. Raffray. 


Sternocera, 35 esp., Boucardi, Bertolonii, Mniszechiüi, mephisto, cupri- 
collis, etc. ; Amblysterna, 4 esp.; Julodis, 61 esp.; Catoxantha, 12 esp. 
bicolor, gigantea, Assamensis, nigricornis, Mouhotii, Mniszechii, eburnea, 
reginæ, plus. esp. nouv., ete.; Demochroa, 2 esp.; Chrysochroa, 28 esp. 
Castelnaudi, mirabilis, Buquetii, rugicollis, Mniszechïi, Saundersii, Deyrollei, 
Edwardsii, etc.; Agelia, 6 Sa Philocteanus, 4 esp.; Callopistus Castel- 
naudi; Chrysaspis, 4 esp.; Epistomentis ps vittata; Chalcophoropsis 
4-foveolata; magnifique suite de Chalcophora, Chrysodema, Paracupta, 
Cyphogastra et genres voisins : Chrysodema Mniszechii, Chalcotænia 
Ajax, Pleione Tayauti; Gyaseutus obliteratus; magnifique suite de Psi- 
loptera, Polybothris, etc.; Capnodis Indica, Henningii; Cæoulus Tataricus, 
Chalcoplia serripennis; Cardiaspis Mouhotii; Wascio, 6 esp.; Astræus, 
14 esp.; Bubastes, T esp.; Torresita, 4 esp.; Neocuris, 8 esp.; Polycesta, 
9 esp. ; Strigoptera globithorax ; série magnifique et extrèmement riche de 
Stigmodérides, presque toutes les espèces décrites et un grand nombre de 
nouvelles ; Stigmodera pr. d., 229 esp.; J'ulodimorpla Bakewelli, Saundersii, 
et une foule d’autres raretés, dont l'énumération serait trop longue. 

Cette collection, l’une des plus riches qui existent, se distingue entre 
toutes par la beauté et la fraîcheur des individus qui la composent, 


* 
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Collection d'Euenémides,Throscides et Élatérides, 
comprenant 777 espèces, représentées par 2,450 exemplaires ; 
elle a pour base la collection d’Élatérides de feu Guérin- 
Méneville, ayant servi à M. le Dr Candèze, pour sa Monographie, 
et presque entièrement déterminée par cet auteur, qui a étiqueté 
de sa main une centaine d’espèces et un nombre à peu près 
double d'individus; elle comprend, en outre, les collections 
Raffray, Fuchs, Cabarrus, etc. 


Deltometopus amænicornis, Anelastes Druryi, Galba Wallacei; Agrypnus, 
9 esp., dont 4 types de Candèze; Adelocera rubra Cand. type, cribrata 
Cand. type, etc.; T'ylotarsus, 3 esp. types de Candèze; Melantho Klugii 
Cand. type ; Anaïssus tarsalis Cand. type; T'ibionema abdominalis Guér. 
type; Ctenicera insignis, nobilis Cand. type ; Tphis, 3 esp.; Alaus, belle 
série, dont plusieurs types de Candèze ; Calaïs bifasciatus ; Chalcolepidius, 
belle suite, dont gossipiatus Guér. type, Bomplandi Guér. type, rubripennis, 
plusieurs types de Candèze, etc.; Semiotus, très-belle collection, 24 esp. 
affinis Guér. type, regalis Guér. type, Schaumii Guér, type, seladonius 
Guér. type, Germari Guér. type, luteipennis Guér. type, striatus Guér. type, 
Uligeri Guér. type, capucinus Cand. type, etc. ; Oistus Cacicus ; Campsos- 
ternus Delessertii Guér. type, Guerinii Cand. type, et autres magnifiques 
espèces ; Zetralobus auricomus Hope type, Hopei Guér. type, subsulcatus 
Guér. type, rotundifrons Guér. type, etc.; Oæxynopterus mucronatus ; 
Psephus cavifrons Cand. typ.; Heterocrepidius ventralis Guér. type, Ano- 
plischius, 9 esp., dont 3 types de Candèze; Zsckiodontus, T esp., dont 5 types 
de Candèze; Atractosomus flavescens Cand. type ; Simodactylus cinna- 
momus Cand. type; WMonocrepidius, 38 esp., dont Laurentii Guér. type, 
Cordieri Le Guillou type, Leluti Le Guillou type, et 20 esp. types de 
Candèze ; Æolus, 20 esp., dont callizonus Guér. type, et 13 types de Can- 
dèze ; Oophorus Saulcyi Guér. type, Gaudichaudii Guér. type; Xeteroderes, 
9 esp., dont 2 types de Candèze; Melanotus, 18 esp., dont 9 types de Can- 
dèze ; Athous, 18 espèces, dont 4 types de Candèze; Ælater, 18 esp., Cha- 
lusi Guér. type; Welanozanthus melanocephalus Cand.type ; Pomachilius, 
6 esp., dont 3 types de Candèze ; Cardiophorus, 38 esp., dont Cleryi Guér. 
type, variabilis ie type, tetraspilotus Guér. type, geminatus Guér. type, 
Peruvianus Guér. type, et 7 esp. types de Candèze; Diploconus corallinus 
Cand. typ.; Ophidius dracunculus Cand. type ; Asaphes decoloratus Cand. 
type; Cardiorhinus, 10 esp., dont 4 types de Candèze ; Megacnemius san- 
guinithorax Guér. type ; Pyrophorus, 25 esp., dont 15 types de Candèze et 
Guérin; Ochosternus Parryi Cand. type, Zelandicus Cand, type, et un 
grand nombre d’autres types de Candèze. 


* 
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Collection de Cébrionides, Rhipicérides, Dasceil- 
lides, Malacodermes, Clérides, Limexylides, Ci- 
sides, Apatides, Ptiniores, comprenant 580 espèces, 
représentées par 1,948 exemplaires. 


Belle série de Cebrio de la collection algérienne de M. A. Raffray : barba- 
rus, Lucasi, Numidicus, filicornis, luteus, capitatus, nigricornis, attenuatus, 
marginipennis, Fairmairei, dimidiatus, etc.; Scaptolenus Lecontei; Cal- 
lirhipis, magnifique espèce inédite; Sandalus niger ; Ectopria nervosa ; 
Ptilodactyla elaterina; série très-intéressante de Lycus, Malachius et 


Melyris de Zanzibar et d'Abyssinie (Collect, Raffray) ; Polycaon, 2 esp. : 
Psoa, 3 esp., etc. 


* 
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Collection de Ténébrionides, Cistélides, Nilio- 
nides, Pythides, Lagriides, Pyrochroïdes, An- 
thicides, Pédilides, Mordellides, KRhipipho- 
rides, Méloïdes, Œdémérides, composées de 2,624 es- 
pèces, représentées par 10,386 exemplaires; comprenant les 
collections de Ténébrionides européens et circa-européens 
de Wencker, Cabarrus et M. A. Raffray, la collection de Téné- 
brionides africains de M. À. Raffray, les espèces américaines de 
la collection Fuchs, ete. 


Leptonychus rufipennis ; Arthrodes, 4 esp.; Ammodeis, 6 esp. ; Adesmia, 
32 esp., marginipennis, retipennis, reticulata, miliaris, pulcherrima, pro- 
cera, Servillei ; Macropoda, 3 esp., Abyssinica ; belle série de Zentyriides, 
renfermant des espèces intéressantes de l'Amérique du Nord et d'Abyssi- 
nie; Arumia, 2 esp.; Hionthis, 2 esp.; Micipsa gracilipes, velox, ML 
santi ; Zopherus, 5 esp., Bremei, etc., Zopherosis Georgei ; Phlæodes, 2 esp.; 
Pogonobasis Raffrayi; Adelostoma Abyssinicum ; Akis elongata, aurita, 
Chinensis ; Diastoleus, 2 esp.; Emmalodera, 2 esp.; Nyctoporis, 3 esp. ; 
ÆEulabis, 3 esp.; Oryptoglossa verrucosa; très-belle série d’ÆZeodes et 
Cælocnemis ; Embaphion contusum; très-belle suite d'Asida : Lecontei, 
sordida, Dieckii, ete.; magnifique série de Nyctelides : Gyriosomus Whitei ; 
Nyctelia corrugata, latissima, Fitz-Royi, transversesulcata ; Callyntra ru- 
gosa, andina, sylvatica, major, anthracina ; Æpipedonota nervosa, lata, 
tricostata, macrocosta ; Cerostena arenaria, subcostata ; Psectrascelis intri- 
caticollis ; Zrigonoscelis nodosa : Pimelia errans, Nazarena, prolongata, 
Mulsanti, claudia, mogadora, læviuscula, semihispida, auriculata, Dayensis, 
serrimargo, bicarinata, etc.; Leucolæphus nigropunctatus ; Psammodes 
Abyssinicus ; {erpiscius Sommeri ; Platesthes depressa ; Praocis depressi- 
collis; Crypticus Kraatzi, zophosoïdes, Martinezi ; Anomalipus, 2 magn. 
esp. nouv.; Anomia submetallica; très-belle série d’Æélopides; Endustomus, 
n. sp. (Zanzibar); Taphrosoma Dohrnïü; Arthrodactyla intermedia; Boros 
Schneideri ; Calcar Raffrayi; très-belle suite de Pycnocérides, Cypha- 
léides, Tetraphyllus, ete.; Æutelus ovatus ; Dolichoderus acuminatus ; 
Nycteropus Coquereli, subcyaneus, seriatoporus, cœlestinus, metallescens, 
anthracinus ; Æeliophyqus collaris ; Mesioticus flavopictus ; Æucamptus 
flibuster ; Spheniscus cyaneus; Cyplonotus dromedarius; Adelphinus 
latevittatus ; Xylita Revelieri ; Pyrochroa flabellata, femoralis ; Æntypo- 
dera anthicoïdes Gerst.; Anthicoxenus nigroplagiatus ; Pelecotomoïdes 
gigantea; Ævaniocerus Dufourüi, Æhipiphorus subdipterus, flabellatus ; 
Pseudomeloë cancellata; Cysteodemus armatus; très-belle série de Mylabris; 
Javeti, Doriæ, callicera, Kersteni, amplectens, ambigua, designata, Dilloni, 
flavoguttata et plusieurs espèces nouvelles ; Zegrodera ærosa ; belle série 
de Cantharis et genres voisins ; Sparedrus testaceus ; Ditylus concolor ; 
Agasma semicrudum ; Selenopalpus lateritius ; Stenaæis Lowei, etc., etc. 


# 
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Collection de Cureuliomides, comprenant 4,367 espèces, 
représentées par 13,604 exemplaires, comprenant la collection 
Guérin-Méneville et les nombreuses espèces des collections 
Pradier, Raffray, Fuchs, etc., ainsi que celles provenant d’ac- 
quisitions directes qui y ont été ajoutées : 


Episus, 5 esp.; Microcerus, 2 esp.; Holonychus acanthosus, æruginosus ; 
Blosyrus inæqualis ; Catapionus basilicus ; Metoponeurys fallax ; Pla- 
tycopes squalidus ; PAadinosomus acuminatus, impressus ; Syzygops cine- 
reus Guér, type; tuberculatus Guér. type, Desjardinsii Guér. type; Nau- 
pactus sulfureosignatus, bellus, chorineus, nubilosus, barbicauda, etc.; 
Amphideritus formosus ; Plectrophorus lutra ; Protenomus Saisanensis ; 
Amomphus Cottyi; Brachyaspistes adamantinus ; Cimbus barbicauda 
Bob. type; Macropterus acutipennis, Verloreni; Chlorophanus rufomar- 
ginatus ; Dermatodes turritus ; Stigmatrachelus curtus, ornatus; Cyphus, 
21 esp., Varnhageni, Hancocki, viridans, 16-punctatus, azureus, modestus, 
augustus, Spixii, margaritaceus, etc.; Platyomus Bourcieri Guér. type, 
dives Guér. type, viridivittatus Guér. type, furcatus Guér. type, Wahlen- 
bergi, Dalmanni, etc.; Tetrabothinus regalis, spectabilis ; Præpodes 13-ma- 
culatus Guér. type, elegans Guér. type, pictus Guér, type; Diaprepes 
Doublieri Guér. type; £xophthalmus Sommeri Guér. type; ZLachnopus 
argus, seriepunctatus Duval type, Guerinii Duval type, sublineatus Duval 
type, niveoirroratus Duval type, agrestis Guér. type; Æhinoscapha, 15 esp. 
très-belle suite : bicinctus, Dohrnü, Cristovalensis, Fabricii, etc.; Zupholus, 
6 esp., Chevrolatü, Linnei, Petitüi, Schænherri, etc., Célebia arrogans; 
Geonomus aurosquamosus Duval type, Pachyrhynchus, 28 esp., ardens, 
scintillans, Chevrolatii, fimbriatus; Apocyrtus, 25 esp.; Elytrurus, 4 esp.; 
Elytrogonus griseus Guér., type ; Psomeles luctuosus Guér, type; Trigonops 


Te 


rugosus Guér.type; Spherorhinus villosulus Foniype: Coptorhynehus bom- 
bylius Guér.type, Ternatensis Guér. type, luctuosus Guér.type,elegans Guér. 
type; Zpisomus montanus Guér.type, crenatus Guér. type, lateralis Eydoux 
type ; Platyomicus echinus; Holcorhinus albopunctatus ; Mylacus rotun- 
datus; Laparocerus azoricus Drouet type; Leptops colossus, Duboulayi ; 
ÆBsiotes notabilis; Amisallus Whitei; Deracanthus Fischeri, hololeucus ; 
Tomorhinus pictus, designatus; Diaprosomus transversus, magnificus ; 
Brachycerus, 56 esp., spiniger, Pradieri, porcellus et beaucoup de belles 
espèces exotiques; très-belle suite d’Amyctérides; cs 4 esp. draco, 
Schænberri, Boisduvalii; Psalidura, 18 esp.; Acantholophus, 18 esp.; Cubi- 
corhynchus, 10 esp.; Hyborhynchus, 6 esp.; Talaurinus, 18 esp.; Sclerorhi- 
nus, 16 esp.; Zuomus, 5 esp.; Dialeptops, 3 esp.; Mythites, 5 esp.; Oncylo- 
trachelus aciculaticollis, Lacordairei; Æipporhinus, 4 esp.; Cylindrorhinus 
tessellatus Guér. type; Otidoderes, n. sp. magnifique ; Listroderes griseus 
Guér. type; Æhytidophlæus albipes; Lithinus superciliosus; Meleus sil- 
phoïdes; Plinthus velutinus; Anchonus, 39 esp., cornutus Guér. type, lan- 
cifer Guér. type, aries Guér. type, margaritatus Guér. type, deplanatus 
Guér. type, complanatus Guér. type, carinatus Guér. type; Ælassonyx ru- 
gulosus ; Zagostomus circulus Eyd. type; A/ophus singularis Duv. type ; 
Phytonomus variegatus Br. type; Cephalalges Cubae Chev. type; Chlo- 
ropholus nigropunctatus; belle suite (115 esp.) de (Cléonides typiquement 
déterminées par M. Chevrolat (coll. Guérin), et ayant servi à sa révision 
du groupe ; Leucochromus imperialis; Pleurocleonus tarpsæus Chev. type; 
Bothynoderes betavorus Chev. type, meridionalis Chev. type; Zsomerus 
granosus; Chromosomus Fischeri Ch. type; cenchrus Pall. Sch. det. ; Xan- 
thochelus faunus Ch. type; Nrocleonus hypocrita Ch. type, costatipennis 
Ch. type, Orientalis Ch. type; Zrachydemus basalis Ch. type; Cylindrop- 
terus Lucasii Chev. type; belle série de Zirus et Larinus; Larinus 
subcostatus Br. type; Æeilipus, 125 esp.; Norrisii Guér. type, Osculatii 
Guér. type, elegans Guér. type, Chevrolatii Guér. type, affinis Guér. type, 
Bohemanni Guér. type, crassirostris Guér. type, unguiculatus Guér. type, 
alternans Guér. type, Buquetii Guér. type, bidentatus Guér. type, Orbi- 
gnyi Guér. type, biplagiatus Guér. type, Gyllenhallii Guér. type, etc.; 
Laccoproctus acalloïdes ; Eurhamphus fasciculatus 4 Q; Eutecheus gratus ; 
Dicordylus albidovarius, argus; Cylas longicollis Guér. type; Myrmaci- 
celus bistriatus Guér, type; Apion gracilipes Dietsch (D. Dietsch); Atfela- 
bus falcatus Guér. type; Hhynchites cœælestinus ; Ofidocephalus pulicarius 
Guér. type; Megarhinus Cingalensis; Alcides præustus, Guér. type, elegans 
Guér. type; Metatyges cupreus; Aphiorhamphus rugosus Guér. type; 
Cholus Üturatus Guér. type, trifasciatus Guér. type, irroratus Gunér. type, 
carinatus Guér. type; Perideræus lateralis ; Mecocorynus loripes ; Ecta- 
torhinus Wallaceï; Psepholaz sulcatus; Guioperus griseus; belle suite de 
Cryptorkynchides rares, spécialement d'Australie; Glochinorhinus Dou- 
bledayi; GZyphideres variegatus Guér. type; Mecomastyæ Lacordairei ; 
Mecistostylus Jekeli; Anomocerus Coquereli; Protopalus dromedarius ; 
Rhyephenes humeralis Guér.type, Gayi Guér. type; 7ylodes lateralis Guér. 
type; Cratosomus, très-belle série, 45 esp.; Lafonti Guér. type, fasciato- 
punctatus Guér. type, consularis Guér. type, flavofasciatus Guér. type,Corbyi 
Guér. type, et beaucoup d’autres belles et rares espèces; Wecopus trilineatus 
Guér.type; Arachnopus striga Guér. type, gazella, frenatus, persona; Peri- 
dinetus signatus Duval type; Diorymerus Pradieri Guér. type, arcuatus 
Guér. type; riche collection de Calandrides contenant beaucoup de rares 
et belles espèces : Cyrtotrachelus dux, lar, elegans, Buquetii Guér. type; 
Protocerius colossus, molossus, lætus, grandis Guér. type; Æhynchophorus 
nitidulus Guér.; Conocephalus Gyllenhallii, limbatus, Guerini ; Wegaproc- 
tus, 6 esp., ocellatus Guér. type, affinis Guér, type; Oxryopisthen, 3 esp.; 
Crepidotus variolosus KI. Guér. Ic. type; Zrigonotarsus calandroïdes Guér. 
type; Poteriophorus, 3 esp.; Cercidocerus, 5 esp., nigrolateralis Guér. type, 
Schænherri Guér. type, funebris Guér. type; Acantharhinus Dregei; Sito- 
philus viduus Guér. type; Zoæorhinus Taïtensis Guér, type, incarnatus ; 
Orthognatlus lividus; ina oblita Dur. type, etc. 


Collection de Seolytides, comprenant 95 espèces, repré- 
sentées par 272 exemplaires. 


Collection de Brenthides, comprenant 111 espèces, repré- 
sentées par 299 exemplaires. 


Cyphagoqus Westwoodi et n. sp.; Anisognathus distortus ; Taphroderes 
Squirei ; Cyriodontus lineatus ; Épisphales pictus ; Megacerus, 3 esp. ; Bu- 
trachelus Temminckii, 4 ex.; Æhyticephalus brevicornis; Rhinopteryæ fo- 
veipennis ; Zubactrus semiæneus, tripartitus; Uropterus Douei, sericeus ; 
Zetophlæus pagionatus; Diurus n.sp.; Leptorhynchus, 3 esp., etc. 


x 
x + 


Collection d'Anthribides et de Bruechides, compre- 
nant 182 espèces, représentées par 448 exemplaires. 


Cerambyrhynchus Schœænbherri ; Ængigas sulfureus et n. sp.; Mecocerus, 
6 esp.; Tophoderes frenatus; Uterosomus verrucosus, fasciculatus ; Acan- 
thopyqus metallicus, griseus; Æylopemon tessellatus; Messiara didyma ; 
Apolecta Nietneri; Xenocerus semiluctuosus, lacrymans, flagellatus, li- 
neatus, humeralis, mortuorum, fastuosus, velutinus; Dasycorynus Riehlii, 
etc., etc. 


* 
* * 


Collection de Cérambyeides et Tricténotomides, 
comprenant 2,672 espèces, représentées par 7,964 exemplaires, 
formée d’un dédoublement de la collection Castelnau, des 
collections Raffray, Fuchs, Cabarrus, etc., et d’un grand nombre 
d'espèces acquises séparément, renfermant une grande quantité 
de belles et rares espèces représentées par des spécimens choisis. 


La famille des 7ricténotomides est représentée par 2 esp. et 4 exempl. 


La tribu des Prioniens comprend 152 esp. qui sont représentées par 
353 exempl. et parmi lesquelles nous pouvons citer : Zrichsonia dentifrons, 
Sccleocantha pilosicollis, glabricollis, Psalidocoptus scaber 4 ; Psali- 
dognathus, 5 esp.; Polyarthron pectinicorne, barbarum ; Dorysthenes ros- 
tratus, montanus ; Cyrtognathus, 7 esp.; Prionomma, 3 esp.; Prionus, 
11 esp.; Ancyloprotus bigibbosus ; Dorycera spinicornis ; Orthomegas jas- 
pideus, Rostainei ; Znoplocerus armillatus, 6 ex.; Macrodontia cervicornis, 
5 ex.; Aulacocerus mundus, 5 ex.; Titanus giganteus très-grand; Hoplideres 
spinipennis; Ancistrotus aduneus, uncinatus; Acanthinodera Cumin- 
gü d,7Tex.; Xiæuthrus microcerus, 2 ex.; Callipogon Lemoïinei, 2 ex.; 
Naxosoma triste ; Zrqates spiculatus ; Macrotoma, 5 esp.; Rhesus serricollis; 
très-belle série de Mallodontides australiens et américains ; Æhaphipodus 
Manillæ; ÆRemphan Hopei; Dioclides prionoïdes; Olethrius, 5 esp.; 
Thiasmus Limæ ; Archetypus parandroïdes ; Veoprion parandræformis ; 
Cacodacnus Hebridanus; Tozeutes arcuatus ; Closterus flabellicornis ; Mi- 
croplophorus castaneus ; Zrichoderes pini ; Mallaspis, 10 esp., scutellaris, 
rhombodera, Moreleti, Beltü, paradoxa, etc.; Pyrudes bifasciatus; Æsme- 
ralda columbina ; Calocomus coriaceus, Desmarestiüi; Prosternodes cinna- 
momipennis ; etc. 


Parmi les Cérambycides vrais, on remarque entre autres : 7orneutes 
pallidipennis, Zaurotaqus Klugü, Neocerambyæ Paris, argentatus, Cyrio- 
pales Wallacei, Mallambyx Japonicus, Hoplocerambyx spinicornis, morosus, 
Dialeges pauper, Xoanodera trigona, Rhytidodera, 3 esp, Phymatioderus 
bizonatus, Ürion Atropos, très-belle suite de Phoracanthides, Callidiop- 
sides, etc. d'Australie, Bardistus cibarius, Petalodes laminosus, Uracan- 
tha,T esp., Rhinovhthalmus nasutus ; Mastododera nodicollis, Œdeenema 
dubia, Dorcasomus ebulinus, Cheloderus Childrenïii, Sybilla cœmeterii, 
Bimia bicolor, Agapete carissima, Callisphyris annulatus, macropus, 
Mecynopus cothurnatus, Wecydalopsis femoralis, Æuryarthrum, 2 esp., 
Pytheus, 4 esp, Brachytria gulosa, Obrida, 2 esp., Telocera Wollastonii, 
Typhocesis Mac Leayi, Compsomera elegantissima, Zonopterus flavitarsis, 
Pachyteria fasciata, Aphrodisium Cantori, Phylloenema Gueinzïüi, Raf- 
frayi, Æhopalisus Zanzibaricus, Æurybatus Hariolus, Æwryprosopus 
Alexianus, Chenoderus, 5 esp. très-belle suite de Callidiides et Clytides, 
Sympiezocera Laurasi, 4 ex., Clytus Caucasicus, Cyllene charus, Arhopalus 
pictus, Æhaphuma, 4 esp., Sclethrus amænus, etc, Ptycholæmus simplici- 
collis, Platyarthron bilineatum, Ctenodes 10-maculata, Pteracantha fas- 
ciata, Sternacanthus undatus, Batesi; Lophonocerus Latreillei, Amphi- 
desmus 4-dens; Crioprosopus viridipennis, splendens, Sfenaspis verticalis, 
solitaria ; Deltaspis auromarginata ; Tragidion annulatum ; Zuryclea car- 
dinalis; Purpuricenus, 14 esp.; Sternoplistes Temminckïü, Anoplistes 
balodendri, Æntomosterna trucidata, Crossidius ater, Æyoïidus Earl, 
Phædinus tricolor, belle série de Zrachydérides, Tragocerus, 4 esp. 
Spintheria gratiosa, Anastetha raripila, Vesperus, 3 esp., ete., etc. 


Nous signalerons parmi les Zamiaires : Buprestomorpha Montrouzieri, 
Pascoza Idæ, Spingnothus mirabilis et de nov., Ælaïs exarata, Arrhenotus 
Wallacei, Zmesisternus, 23 esp., Blapsilon, 2 esp.; Temnosternus planius- 
culus, Æexatricha pulverulenta, Dorcadida biocularis, Stychus amycte- 
roïdes, Cerægidion horrens, Leprosoma gibbum; Moncilema, 2 esp.; 
Phantasis, 4 esp.; Phrissoma umbrinum, Æpicedia maculatrix, Leprodera, 
5 esp.; Anhammus tessellatus ; Nemophas Grayi, batoceroïdes ; Sarothro- 
cera Lowei, Mecotagus tigrinus; Deliathis Buquetü, Cyriocrates ruber, 
Amæchana nobilis, Uræcha bimaculata, Hotarionomus blattoïdes, Combe 
Priamus, Cycas subgeminatus, 7riammatus Saundersii, et un grand nombre 
d’autres espèces remarquables du groupe des Monohammides ; magnifique 
suite de Batocera, 27 esp., Apriona, 3 esp.; Trenetica lacrymans; Gnoma, 
14 esp. ; Prosopocera, 3 esp., Zographus, 3 esp., Pterochaos Wrorata, Stello- 
gnatha maculata, Geloharpya amabilis, amœæna, virescens, Demugoqus 

arvatus; Sfernotomis, 11 esp. Westwoodii, mirabilis, Targavei, etc. 

Phosphorus, 2 esp. ; Tragocephala, 9 esp. ; Callimation callipygum, Castel- 
naudi ; Phymasterna 6-punctata; Æhaphidopsis Javeti; Diastocera 
labyrinthica, Gnathænia-venerea; Phryneta aurocincta, marmorea, spi- 
nator, Dregei, Petrognatha gigas, 6 exempl. ; Zthocritus ruber; Cloniocerus 
Kraussii, Bumetopia oscitans; Ænicodes, 2 esp.; Aprophata eximia ; 
Gymnocerus monachinus ; Platysternus Hebræus; Hedypathes Betulinus; 
Glenea, 48 esp.; Conizonia detrita; Mallosia Græca, mirabilis ; Thyestes 
Gebleri, etc., etc. 


* 
* *x 


Collection de Chrysomélides, comprenant 5,316 espèces, 
représentées par 46,031 exemplaires, composée des collections 
Guérin-Méneville, Raffray, Fuchs, ete., et des nombreuses 
espèces qui y ont été ajoutées; les Cryplocéphalides ont été 
presque tous déterminés owrevus par M. Tappes; les Eumolpides 
et Clytrides de Zanzibar et d’Abyssinie, ont été déterminés et dé- 
crits par M. Lefèvre; les Doryphores de la collection Guérin ont 
été communiquées à M. Sû] pour sa monographie et sont presque 
toutes typiques; les Sagrides, Donacides, Criocérides, Mégalo- 
pides, Clythrides, Lamprosomides, de la même collection, ont 
servi à Lacordaire pour sa grande Monographie des Phylophages 
et beaucoup portent des étiquettes de sa main ; les Cassides ont 
été communiquées à Boheman. Cette collection est donc essen- 
tiellement typique. 


Nous pouvons citer entre autres pièces remarquables : Carpophaqus Bank- 
siæ, Polyoptilus Erichsonïi, Lacordairei, decolor, Diaphanops Westermanni, 
Sp. nOV.; PRE coxalgica, Balyi; Sagra, 34 esp. dont plusieurs nou- 
velles, Senegalensis Guér. type, Buquetü, quadraticollis, chrysochlora, 
Fabricii, Assamensis, Pfeifferæ, Mouhoti, carbunculus, Deyrollei, Signoreti, 
Adonis, tristis, Galinieri, etc.; Ametalla, 3 esp.; Rhæbus Mannerbheiïmii, 
Gebleri ; Donacia Delessertii Guér. type; Ææmonia, 5 esp., Schiædtei Guér. 
type, confervæ Guér. type; Plectonycha immaculata Lac. type ; Lema dis- 
coïdea Guér. type, Orbignyi Guér. type, Mannerheimii Lac. type, cepha- 
lotes Lac. type, cruciata Guér. type, hæmatodera Lac. type; Crioceris 
cruciata Guér. type, discicollis Guér. type, psalteria Lac. type; Brachy- 
dactyla discoïdea Guér. type, microdera ; Megascelis puella Lac. type, 
suturalis Lac. type; superbe suite de Megalopides; série très-belle et 
typique de Clytrides ; Lachnæa vicina Lac. type, conformis Lac. type, 
interrupta Lac. type; Diapromorpha cylindriformis Lac. type; Welito- 
noma litigiosa Lac. type, sobrina Lac. type; Coptocephala Naiïr Lac. type, 
cyanocephala Lac.type; Gynandrophthabna immaculata Lac. type, agilis 
Lac. type, Delessertii Lac. type, nigritarsis Lac. type; WMegalostomis ana- 
choreta Lac. type, religiosa Lac.type; Æuryscopa terebellum Lac. type, 
Libanïi Lac. type; Proctophana basalis Lac. type; Pnesthes instabilis; 
Stereoma cognata Lac. type, libertina Lac. type, angularis Lac. type, 
tetraspilota Lac. type, Urodera limbalis Lac. type, 4-signata Lac. type; 
4-notata Lac. type; Dachrys complexa Lac. type, Aratea signata; 
Ischiopachys Proteus Lac. type; superbe série de Zamprosomides ; 
64 esp., Lamprosoma ignitum Guér. type, marginicolle Guér. type, 
triste Guér. type ; riche série de CAlamydes, 85 esp.; Pseudochlamys mega- 
lostomoïdes, Poropleura, 5 esp.; magnifique collection de Cryptocéphalides, 
contenant beaucoup d'espèces fort rares ; macrodactylus. Tataricus, trans- 
versalis, regalis, Mannerheïmii, lævicollis, Stschukinü, Mniszechii, hamatus, 
Kulibini, hirtipennis, hirtifrons, etc.; Guerinii Perch. type, salebrosus Guér. 
type, Jacksonïi Guér. type; Funina cærulea Guér. type, collaris Guér. type: 
Strongylotarsa pectoralis Guér. type ; T'hysbe inconstans Guér. type, Acis 
nitida Guér. type : Dia pubescens Guér. type; Ændocephalus flavipennis 
Guér. type, geniculatus Guér. type, très-bellesuite d’Zumolpus, Platycorynus 


et Chrysochus; Nodostoma versicolor, bimaculata Raffr. type ; Acrothinium 
Gaschkewitchii ; Dermorrhytis ornatissima ; collection extrèmement riche 
de Doryphora, 122 esp., contenant un grand nombre d'espèces rares et une 
multitude de types : Olivieri Guér. type, glaucina Guér. type, olivacea Guér., 
type, Corbyi Guér. type, multipunctata Chev. type, Osculatii Guér, type, 
bifasciata Guér. type, Fabricii Guér. type, PA Guér. type, testudo 
Demay type, Germari Guér. type, Herbstii Guér. type, fulgora Stâl type, 
fulvicornis Guér. type, 14-spilota Guér, type, flavocincta Guér. type, monèta 
Stâl type, Bourcieri Guér. type, Humboldtii Guér. type, limbata Guér. type, 
seria Stâl type, diagonalis Stâl type, Dohrnii Stâltype, conviva Stâl type, 
Colombica Guér. type, latispina Guér. type, congregata Guér, type, 14-stil- 
lata Stâl type, suturella Guér. type, sabdepressa Guér. type, bivittata Guér. 
type, bilimbata Stâl type, Ses Stâl type, straminea Stâl type, Chevro- 
latii Stâl type, fasciatomaculata Stâl type, pardalina Stâl type, læviuscula 
Stâl type, euchalca Stâl type ; Polyspila flavitarsis Guér. type; Calligrapha 
Percheronii Guér, type ; (ER læta Guér. type; Zimarcha insignis 
Guér. type; Chrysomela vernalis Br. type; cruentipennis Duwv. type ; 
SE rai Rajah Guér. type; Leucocera insulana Duval type ; Phwdon 

ais Guér. type, ; Adorium subhemisphæricum Guér. type, posticale Guér. 
type, basalis Guér. type, Olivieri Guér. type; Cælomera opacipennis 
Duval type; Schematiza frenata Guér. type, flavofasciata Guér. type, 
lycoïdes Guér. type, dimidiata Guér. type; Galeruca posticalis Guér, type, 
Cartereti Guér, type, dimidiata Guér. type, Buquetii Guér. type; Dia- 
cantha Chevrolatii Guér. type; Pyllobrotica pulchella Duval type; Zu- 
perus cinctellus Guér. type, signatipennis Guér. type; Octogonotes thora- 
cicus Guér. type; Ædionychis læta Perbosc type; Aspicela Bourcieri Guér. 
type, Osculatii Guér. type, rugosa Guér. type, nigroviridis Guér. type ; 
Strabala intermedia Duv. type ; Monomacra costipennis Duv. type; Sys- 
tena basalis Duv. type; Crepidodera fuscata Duv.type; Argopus amænus 
Guér. type ; — belle collection de Cassides, revue par Boheman, presque 
toutes les espèces étant déterminées par lui : Hoplionota pallescens Gnér. 
type, pulchella Guér. type; Discomorpha irrorata Guér. type, rubiginosa 
Guér. type, metallica Guér. type, biplagiata Guér. type, tristis Guér. type; 
Cyrtonota rugosa Guér. type; Chelymorpha imperialis Guér. type; De- 
loyala rubicunda Guér. type, ete., ete. 


* 
* * 


Collection d'Érotylides (y compris les Helota et les Lan- 
guriides), composée de 152 espèces, représentées par 348 
exemplaires. 

Helota, 5 esp.; ZLanguriides, 11 esp.; Macromelea longicornis ; Cop- 


tengis, 2 esp.; Triplatoma cæca ; belle série d’Zrotylus vrais, 23 esp. : Sa- 
tanas, ægrotus, onagga, incomparabilis, etc. etc, 


+ 
Collection de Ceceineilides et Endomyehides, com- 
posée de 326 espèces, représentées par 1,129 exemplaires. 


Mycetina \æta; Saula nigripes, et beaucoup d'espèces intéressantes 
d’Abyssinie et de Zanzibar. 


Prix : 50,000! Fr. 


S'adresser pour renseignements et pour traiter à MM. : 


F. MONCHICOURT, 110, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


E. DE YROLLE, naturaliste, 23, rue de la Monnaïe, Paris. 


Typographie Oberthür et fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


J'espère que l'Exposition universelle, en amenant à Paris des 
entomologistes de tous pays, me permettra, par leur bienveil- 
lance, d'augmenter les documents qui peuvent contribuer à l’uti- 
lité générale dans mes ouvrages de vulgarisation entomologique. 


Recevez, etc. 
Maurice Girard, 
à Paris, 9, rue Thénard. 


Es — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre, la collection de Pséinphides, lPaussides el 
Seydménides de M. Reiche, comprenant 276 espèces repré- 
sentées par 994 exemplaires. Les Psélaphides comprennent 
203 espèces ; la base de cette collection est celle du comte Dejean 
qui a servi à la Monographie d’Aubé et dont toutes les espèces 
sont typiques ; elle a été enrichie de nombreuses espèces euro- 
péennes et exotiques ; elle renferme 6 espèces du Caucase, 6 de 
Syrie, 11 de Siam et Ceylan, 3 d’Abyssinie ; 7 d'Australie (parmi 
lesquelles Articeros Fortnumi), 1 du Cap, 1 de Madagascar, 
72 d'Amérique, entre autres le très-rare Metopias Goryi dont on 
ne connaît en tout que 2 individus. Parmi les espèces euro- 
péennes etmédiferranéennes, nous citerons : Ctenistes flagellifer, 
integricollis, brevicornis, Enoptostomus Aubei, ponticus, 
Trichonyx Barnevillei, Machærites Mariæ, spelœæus, subler- 
raneus, Bryaxis simplex, globulicollis, Reichei, nilotica, 
Chevrieri, heterocera, nodosa, Motschulskyi, kabyliana, 
gibbera, Bythinus validus, Jaso, etruscus, uniformis, Claviger 
Brucki, etc., etc. 

Les Paussides comprenent 2 espèces (Turcicus, 3 exempl.), 
les Gnostides, 1 esp. (Gnostus formicicola), les Scydménides, 
70 espèces, parmi lesquelles : Mastigus5 espèces, Leptomastaæ 
Emeryi, Heterognathus assimilis, etc. Prix : 400 fr. 


+ 
++ 


À vendre, une collection de Coléoptères d'Europe et des 
régions méditerranéennes, comprenant 1,042 espèces représen- 
tées 2,102 exemplaires, rangée dans dix cartons. Cette collection 
contient un grand nombre de bonnes espèces d'Algérie et de Ja 
Méditerranée; elle renferme aussi, outre le Paussus Favieri, 
G espèces de Paussides de Natal. Prix : 200 fr. 


* 


Nous pouvons disposer en ce moment de quelques exemplaires 
de la Doryphore de la pomme de terre ou Colorado Potatæ 
Beetle (Leplinotarsa decemlineata), au prix de 1 fr. 50 par 
tube contenant la larve et l’insecte parfait. 


* 
+ + 


Nous sommes également chargés de la vente de l’importante 
collection de M. Monchicourt, riche de plus de 30,000 espèces 
et de près de 100,000 exemplaires. 

Cette collection, soigneusement classée, est remarquable par 
sa bonne conservation et l’ordre parfait qui y règne. Nous ren- 
voyons, pour plus de détails, au catalogue spécial inclus dans 
ce numéro. 


* 
x * 


M. Émile van den Berghe, à Roulers (Flandre occidentale), 
offre en échange de Lépidoptères, des cocons vivants d’Aftacus 
cecropia, bombyx séricigène de l’Amériqne du Nord. 


On offre à échanger environ 300 lépidoptères d'Europe, 
parmi lesquels : Melit. Cynthia, Thaïs polyxena, Anth. Simplo- 
nia, Col. ab. Hélice, Poly. Gordius, Alciphron, Hippothoë, 
Ereb. epistygne, Néoridas, Manto, Céto, Sat. cordula, fidia, 
Circe, Van. ichnusa, Deil. Hippophaës, Oph. Tirrhea. G. al- 
gira, etc. 

En retour, l’on désirerait recevoir quelques sujets méridio- 
naux parmi les Zygæna, Psyche, Bombyx, Arctia. — M. Frédic 
Parent, 24, rue du Mont-Blanc, Genève (Suisse). 


TT ÉSSs—— 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


The American Naturalist, vol. XII, n° 2. 
rians of Colorado. — Février 1878. 

P. PAVESI. Nuovi risultati arachologici delle Crociere del 
Violante. — Gênes, 1878. Br. in-8o. 

P. PAVESI Intornoall esistenza della Fauna pelagica o d’alto lago 
anche in Italia. Plaq. in-8°. — Florence 1877. 


Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Reims, fasc. I. 
1878. — Reims, 1878. 


PIROTTA. I Miriapodi del Violante. 


OCHANINE. Les hémiptères de la vallée du Zarafchan. (Ann. se. 
Moscou.) 


OCHANINE. Hémiptères du gouvernement de Moscou. (Ann. 
sc. Moscou, 1870.) 


OCHANINE. Hémiptères de Sibérie. (Ann. sc. Moscou, 1870.) 
OCHANINE. Hémiptères nouveaux. (Bull. Moscou, 1870.) 


Stettiner Entomologische Zeitung, Jahrg. 39, n° 1-6.— Stettin, 
1878. — Pulzeys. Silenephorus d'Amérique. — Zeller. Lepidop- 
teren d’Oder Albula. — £ichhoff. Dryocætes villosus. — Speyer. 
Hesperidengattungen. — Baslelberger. Saturnia Isabellæ. — 
Girschner. Alophora aurigera. — £ichhoff. Aus Mülhausen. — 
Christoph. Reise n. d. Amur. — Dohrn. Westpreuss. Kafer. 
— Berg. Lepid. Stud. — Lincke. Neuseeland Diptern. — Brei- 
tenbach. Halictus 4-cinctus u. Spherodes gibbus. — Præger. 
Bombyx Pernyi. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XX, 
fase. III — Bruxelles, 1878. — 4. Chevrolat, Monog. Macromerus. 
— D. Sharp. Aquatic Coleoptera Portugal, Marocco, Brazil, 
Antigoa. 


E.-D. Cope. Sau- 


Journal de Conchyliologie. — Index général et systématique 
des matières contenues dans les vingt premiers volumes. — 
Paris, 1878. 

J.-S. KINGSLEY. A Synopsis of the North American species 
of the geaus Alpheus (Bull. of the Survey). Br. in-8°. — 
Washington, 1878. 

H. KRAUSS. Orthopteren vom Senegal, gesammelt von Dr. F, 
Steindachuer (Akad. der Wissensch.). Br. in-8°, ? pl. n. 1877. 
L. BUREAU. De la mue du bec et des ornements palpébraux du 
Macareux arctique. (Bull. Soc. zool. Fr.), br. in-8, ? pl. n. et 

col. — Paris, 1878. 

L. JOLIET. — Contributions à l’histoire des Bryozoaires des 
côtes de France. Thèse, in-8, 8 pl. — Paris, 1877. 

The American Naturalist, vol. XII, n° 3. — Philadelphie, 1878. 
— Riley. Transformations of Red Mites. — Oswald. The Home 
of the Harpy Eagle. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Les Cynipides monoïques. 


L'histoire du développement des insectes hyménoptères du 
groupe des Cynipides a longtemps intrigué et intrigue encore les 
savants. On ne savait comment expliquer la présence de 
genres entièrement composés de femelles, sans aucun mâle en 
regard. Le Dr Adler, de Schleswig, a résolu ce problème en 
annonçant que les genres uniquement composés de femelles ne 
sont qu’un état intermédiaire dans l’évolution des genres à sexe 
séparé. Il appelle ce phénomène de l’hétérogonie. 

Un Anglais, M. Cameron, a protesté contre cette théorie; 
mais M. Adler fournit des preuves affirmatives; M. Cameron 
n’en donne que de négatives, en se bornant à dire que certains 
insectes de l’une des formes à sexe séparé sont très-abondants, 
et qu'il ne trouve pas la forme intermédiaire correspondante, 
d’où il conclurait qu’elle n’existe pas. 

Quant à moi je viens, au moins pour un genre, soutenir la 
théorie de M. Adler. Je le fais avec d’autant plus de plaisir que 
je retrouve ici les lois que j'ai tracées dans mes précédents 
travaux sur les Homoptères monoïiques, et que je suis bien aise 
de rendre l’hommage qu’il mérite au savant compatriote de 
Fabricius. 

En novembre, on trouve en quantité, sous les feuilles de nos 
chênes pubescents, à Montpellier, la petite galle aplatie en forme 
de petit bouton de chemise, appliquée contre la face inférieure 
des feuilles. Ces galles brunes, assez dures, tombent à terre en 
hiver, et livrent au printemps un cynipide qui s'appelle le 
Neuroterus lenticularis. Il est décrit par Réaumur. 

Tous les insectes de ce genre sont identiquement les mêmes. 
Ils ont été pris pour des femelles, parce qu’ils ont une tarière et 
des œufs. Pour moi, ils n’ont pas de sexe, et leurs soi-disant 
œufs sont des gemmations. Je les regarde comme une forme 
larvaire ; elle correspond à ma phase émigrante, telle que je l’ai 
décrite dans mes Considérations sur la génération des pucerons. 

Voici pourquoi je le comprends ainsi : 

J'ai trouvé, le 5 avril, un Neuroterus occupé à piquer le bour- 


geon terminal d’un jeune chêne. J’ai pu glisser ce bourgeon et 
le petit rameau qui le portait dans un tube semblable à un verre 
de lampe que j'ai arrêté autour du rameau, d’un côté par un 
bouchon fendu en deux et ayant une entaille au centre pour 
admettre le rameau, de l’autre par une coiffe en mousseline. 

Mon Neuroterus était si occupé à sa ponte qu’il ne s’est pas 
envolé et j'ai pu constater qu'il piquait à cinq reprises le bour- 
geon avec sa longue tarière en spirale. Après cela, le lendemain, 
il est mort et tombé dans le tube où je l’ai ramassé pour le 
piquer en collection en m’assurant par un examen attentif que 
c'était bien le Neuroterus lenticularis. 

Puis j'ai remplacé mon tube autour du rameau par une coiffe 
en mousseline assez large pour permettre aux feuilles de se dé- 
velopper. Pour éviter toute erreur, j'ai supprimé tous les bour- 
geons autres que celui que j'avais vu piquer par le cynipide. 

Or, déjà le 20 avril, c’est-à-dire après quinze jours, les feuilles 
de ce bourgeon, assez largement développées portent cinq petites 
galles de la gosseur d’un petit pois charnues et transparentes 
comme un grain blanc de groseille, qui sont les galles bien 
connues d’où doit éclore le Spathegaster baccarum. 

La moitié du miracle est donc hors de doute, linsecte du 
genre Neuroterus provenant des galles d'automne, dures, en 
bouton de chemise, fournit par sa piqüre la galle charnue du 
genre Spathegaster. 

Ce dernier genre est sexué, il y a des mâles et des femelles 
qui vont s’accoupler et si le Dr Adler a dit vrai, ce qui pour moi 
est hors de doute, puisque j'ai vu, la femelle de Spathegaster 
ira piquer les feuilles et y déposera le véritable œuf autour 
duquel se développera la galle newrotérienne. 

En supposant que vos lecteurs ont connaissance de ma théorie 
sur les phases d’évolution des insectes monoïques, voici com- 
ment je classerai les phases du cycle évolutif du Spathegaster 
baccarum Lin. : 

40 Œufs de la femelle fécondée et larve Les fondateurs. 
en provenant dans la galle dure d'automne. | (fundatora) 
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d% Ailés émigrants, sans sexe, tous iden-| 
tiques, avec une longue tarière en spirale et[ Les émigrants. 
allant piquer les bourgeons (Neurotlerus . (migrantia) 
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3° Œufs-bourgeons et larves en provenant) Ta ; 
qui s’entourent d'une galle charnue en forme ë SR k 
de grains de groseille...... SR etre | (gemmaiie) 

4 Les insectes sexués Spathegaster bac-y Les sexuës. 
carum, Lin., mâles et femelles........... \ (seæuata) 

La tradition entomologique fait que l'esprit adopte difficilement 
l’idée d’une forme ailée, fournie d’une tarière et garnie inté- 
rieurement d’un magasin d'œufs, qui ressemble furieusement à 
un ovaire, qui ne serait qu’une larve, et après laquelle revien- 
drait une larve apode vermiforme qui nous conduirait aux sexués. 

J'avoue que c’est assez difficile à faire comprendre, et cepen- 
dant j'ai là sous mes yeux, dans mon cabinet, une nymphe de 
Cantharis vesicatoria qui semble toute prête à se briser pour 
me donner l’insecte parfait; les yeux, les pattes, les mâchoires 
se voient, et pourtant je m’attends, comme pour les Meloe et les 
Sitaris, à voir cette pseudonymphe s’arrèter dans son déve- 
lopement, redevenir larve et alors seulement subir les nouvelles 
transformations qui doivent aboutir à l’insecte parfait. 

Pourquoi donc n’admettrai-je pas chez les Aphidiens et chez 
les Cynipides une forme ailée, jouant parfaitement l’insecte 
parfait, sauf les organes génitaux, et puis me donnant brusque- 
ment une nouvelle forme larvaire qui, elle, alors doit arriver 
jusqu'aux sexués ? 

Le fait est là, brutal; je ne me charge pas de l'expliquer, mais 
je le déclare hautement et tout le monde peut s’en convaincre, 
un seul œuf de Phylloxera ou un seul œuf de Spathegaster me 
fournira, après une série de formes diverses, des mâles et des 
femelles, et avant d'arriver à ces insectes sexués, je verrai passer 
des insectes ailés qui ont toutes les apparences de forme par- 
faite, sauf qu'ils sont tous absolument égaux entre eux (dans 
leur phase bien entendu) et qu’ils se reproduisent, sans avoir 
aucun sexe, par gemmation ou bourgeonnement et parfois avec 
des organes et des modes de reproduction si semblables à ceux 
des véritables femelles, que, si ce n'étaient l’absence d’une forme 
mâle correspondante et la nature du produit qu’elles four- 
nissent, toujours assez différent de la première larve des fonda- 
teurs, on les prendrait, comme on les a prises jusqu’à ce jour, 
pour de vraies femelles. 

Bien entendu que je n’oblige personne à croire, mais tout ce 
que j'avance est bien facile à vérifier, presque toutes les plantes 
nourrissent des Aphidiens, 20 ou 30 espèces des Cynipides au 
moins sont abondantes sur nos chènes, il n’y a qu’à regarder; 
si je me trompe, qu’on me dise en quoi. — Pour l'anatomie, je 
me récuse, je n’y entends rien; mais quand je vois un fait aussi 
patent, par exemple, que celui d’un insecte sortant d’une galle, 
et, par sa piqûre, m'en produisant sous mes yeux une toute diffé- 
rente, d’où sort un autre insecte, je puis bien dire que le pre- 
mier est un simple anneau dans l’évolution complète de l'animal. 
— Ce système va probablement diminuer de moitié le nombre 
des espèces et peut-être des genres dans les deux groupes dont 


j'ai parlé. — C’est l'affaire des Linné de l'avenir, et ce ne sera 
peut-être pas un grand mal. 
J, Lichtenstein. 
Montpellier. 


mm > + 


Note sur l'habitat des Tingides, 


Les Tingides ont, comme les Cassides, un habitat bien défini 
et un sentiment de la botanique très-développé ; mais, pour plu- 
sieurs espèces, cet habitat est encore indéterminé ou douteux. Je 
crois intéressant de réunir les indications des auteurs que je 
connais, el j'espère, en me bornant à demander des renseigne- 
ments complémentaires, ne pas m’attirer la remontrance magis- 
trale que m’a valu en d’autres temps ma téméraire observation 
sur quelques Cassides. 

Piesma. Les insectes de ce genre paraissent vivre sur les Chéno- 
podiacées ; cependant, le P. quadrata vit sur la Herniaria 
hirsuta (Perris). 

Sereuthia. Sur les joncs et carex. 

Orthostira et Campylostira. Sous les mousses. 

Dictyonota fuliginosa et strichnocera : sur le Sarothamnus 
scoparius ! 

Dictyonota albipennis : genèt épineux (Mayet). 

Derephysia foliacea : Artemisia campestris et Statice armeria 
(Fieber). Indication très-douteuse. 

Galeatus maculatus : Hieracium pilosella! 

Tingis pyri : sur le poirier. 

Eurycera clavicornis. — Teucrium chamædrys et scorodonia ! 

Eurycera teucrii. — Teucrium montanum. 

Monanthia ampliala. — Carduacées (Lelièvre). 

cardui. — Carduacées ! 

auriculata. — Stachys recta (Frey-Gessner). 

echinopsidis. — Echinops (Fieber). 

ciliata. — Ajuga reptans ! 

ragusana. — Ajuga ehamcæpitys et genevensis (Frey- 
Gessner). 

trichonota. — Phlomis lychnitis (F. Télesphore). 

grisea. — Centaurea pariculata (Fieber). 

setulosa. — Thymus serpillum! 

stachydis. — Stachys recta (Fieber). 

pilosa. — Galeopsis tetrahit et Stachys sylvatica (Frey). 
— Carduacées (Reïber); à vérifier. 

Kiesenwelteri. — Carduacées (F. Télesphore). 

quadrimaculala. — Alnus glutinosa ! 

dumetorum. — Cralæqgus, pyrus, prunus, etc. 

scapularis. — Senecio jacobæa (Fieb.). 

Euphorbia cyparissias (Frey) (?) 
costata. — Chrysanthemum (Frey). 
eryngü. — Eryngium campestre (Fieber). 
albida. — Eryngium (Bellevoye); Seseli 

(Fieber) (?) 

Wolffii. — Echium vulgare et borraginées voisines, 

humuli. — Myosotis palustris (Fieber et Frey). 

vesiculifera. — Symphitum officinale (Frey),carduacées 

(Fieber). Cette dernière indication me parait douteuse, 
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Monanthia echii. — Echium vulgare (Fieber). 

unicostata. — Populus alba ! 

Je ne connais pas les plantes qui nourrissent les espèces sui- 
Cautacader quadricornis, Dictyonota crassicornis, 


vantes : 
erythrophthalma,marmorea, Monanthia angustata, crispata, 
geniculala, liturata, Horvathi (flavipes How.), lupuli, nas- 
sala, parvula. 

Les quatre espèces suivantes doivent se trouver en France : 
echinopsidis, eryngii, lupuli et echii. — Mais je n’en ai ce- 
pendant vu aucun exemplaire français ; je serais heureux si on 


pouvait m'en citer avec les localités précises. 
Dr Puton. 


É— 


Conservation des Collections. 


Je lis dans l’avant-dernier numéro des Petites Nouvelles, un 
article de mon honorable collègue et excellent correspondant 
Charles Royer, sur la conservation des collections; dans cet 
article, l'emploi de la benzine est indiqué comme parfait contre 
les dégâts occasionnés par les Acarus. 

Je crois devoir vous faire connaître, dans l’intérêt de tous les 
collectionneurs, un moyen qui me paraît aussi simple, plus effi- 
cace et surtout beaucoup plus persistant. C’est cette dernière 
qualité qui manque au procédé de M. Royer, car la benzine est 
vite évaporée et il faut recommencer l'opération souvent; ce qui 
le prouve, c’est que les insectes tués par la benzine sont, au 
bout de peu de temps, attaqués par les Acarus. En outre, 
n'existe-t-il pas un certain inconvénient, soit pour soi-même, 
soit pour d’autres personnes, à laisser dans un appartement une 
aussi grande quantité de benzine en évaporation ? 

C’est le mercure métallique que j'emploie en l’éteignant, c’est- 
à-dire en le réduisant en globules microscopiques; pour cela 
j'étale sur la paroi latérale des boites, de la gomme arabique un 
peu épaisse, je sème sur celte gomme du mercure en pluie, soit 
à l’aide d’une boîte percée de nombreux trous très-fins, soit 
avec un morceau de peau dans lequel je comprime le mercure; 
puis avec une brosse un peu dure, je badigeonne vivement le 
tout ; il se forme de suite une couche grise, uniforme, nullement 
désagréable à l’œil, et ma collection est pour un temps illimité 
à l’abri des Acarus et des Anthrénes; en effet, j'ai commencé à 
employer ce moyen en 1864; voilà donc 14 ans que je constate 
les bons résultats obtenus et l'efficacité toujours égale de l’enduit 
mercuriel; il serait impossible de trouver un seul Acarus dans 
mes cartons préparés; il y a en contact avec quelques-uns de 
ceux-ci d’autres cartons non préparés, et où cependant la ben- 
zine ne manque pas, des Acarus de plusieurs espèces y pullulent. 
En ce qui concerne les Anthrènes, j’ai fait l'expérience suivante : 
Dans une petite boîte garnie de mercure, je plaçai un Carabe et 
d’autres insectes morts, puis j'enfermai dans cette boite une 
vingtaine d’Anthrènes adultes pris sur des fleurs de spiræa; les 
femelles fécondées ont vraisemblablement pondu dans le Carabe 
ou dans les autres corps d'insectes; mais les œufs ont été tués, 
car, au bout d’un an, de deux ans, les insectes offerts aux 
Anthrènes étaient en aussi bon état que le premier jour. 

Je ne prétends pas tuer les larves des insectes parasites, mais 
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je suis certain d'arrêter leur propagation. J’ai fait une autre 
application de ce procédé à mon herbier qui est intact depuis 
14 ans, parce qu'il est placé sur un rayon dont la surface est 
enduite de mercure éteint. 

On m'a quelquefois demandé si ce mercure n’était pas nui- 
sible à la santé, je peux répondre que non, car la tension des 
vapeurs mercurielles est très-faible, elle ne dépasse pas l’inté- 
rieur des boites, et la preuve, c’est qu’il y a, enfermés dans la 
mème vitrine, des objets d’or qui n’ont subi aucune altération, 
à plus forte raison en est-il ainsi dans une pièce où l’air est 


constamment renouvelé. 
V. Pyot. 
— hs — 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


MAI, 
Acidalia Dilutaria Hubn... Polyphage ........... Toute la France. 
—  Ornala Scop...... Thym, marjolaine , 
Menfher er... — 
—  Decorala Bkh..... Thym, serpolet....,.. — 
—  Nescala Hbn...... Plantes basses........ Basses- Pyrénées. 
—  Luridala Zell..... Silene inflata.....,... France mérid. 
—  Marginepunclata&ore Plantes basses........ Toule la France. 
—  Strigaria Hubn... Bouleau.............. France cent. et mérid. 
—  Remularia Hubn.. Vicia sepium......... Toule la France. 
—  Strigilaria Hubn.. Ortie puante, vesse à 
ÉDIS ASC LCL — 
—  Imiaria Hubn.... Prunellier, aubépine, 
LONCE CIC EE Er France cent. el mérid. 
—  Aversata L....... Genêt à balais. ....... Toute la France. 
—  Agrostemmala Gn. Capsules de l’agros- 
temma dioïca....... France centr. 
Pellonia Vibicaria L., Cala- 
PL ELIELIE EEE EE EREEEEE Graminces, genèt à ba 
IEEE RE Sec ce cc Toule la France. 
Thammonoma Contaminaria 
HUbn nee cermeeec (CS ooemcbeaceucece — 
HañaWavaria eee tree Groseilliers, prunelliers = 
Tephrina Ripperlaria Dup.. Saules............... France mérid. 
— Artesiaria F..... Sales ATEN ES France el‘, mleetorte 
Numeria Capreolaria Fab.. Sapins............. = Montagnes. 
Scodiona Lentiscaria Donz.. Cistes .......,....... Provence. 

—" Belgaria Hubn.-::: Bruyère.............. France cent.el occid. 
Fidonia Famula Esp....... (Eos France cent. elmérid. 
—" Brunneala Thunb:: Airelle. Montagnes. 

Cleogene Lutearia Fab...... Taraxacum , plantes 

DASSES EME 20e France cent. el mérid. 
Secoria Lineala Scop....... Plantes basses........ — 
Sterrha Sacraria L....... . Plantes composées... France mérid. 
Aspilales Ochrearia Rossi.. Plantes basses ....... Toute la France. 
Abraætas Grossulariala L.... Groseilliers, prunellier, 

pêcher, abricotier... — 
Ligdia Adustata S. V...... HUSAIN.:. rs rare — 
Lomaspilis Marginala L.... Saules......,.....,... — 
Ligia Opacaria Hubn...... Genêts, dorycnium suf- 

fructicosum ..,...... France cent. el mérid. 
Pachycnemia Hippocaslanaria 

HA actntereosnde Bruyères tete Toute la France. 
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Cistus incanus, helian- 
themum polyfolium.. France mérid. 
Toute la France. 


Chemerina Caliginearia Rmb. 


Hybernia Rupicapraria Hbn. Prunellier, aubépine..…. 


—  Bajaria S. V..... Prunier, aubépine, troëne, poirier, 
solforine, cornouillier sanguin 
ou bois punais.......... = 
—  LeucophæariaS.N. Chêne .........,...:. — 
—  Auranliaria Esp.. Chêne ............... France cent. et sept. 


Marginaria Bkh.. Chêne, bouleau, aub6- 


pine/nelce terre Toute la France. 
Defoliaria L...... Arbres fruitiers et fo- 


restiers 


Anisopteryx Æscularia S.V. Chêne, orme, tilleul, 
prunellier, aubépine. 
Chêne, érable......... 


Arbres fruitiers et fo- 


Aceraria S. N.. 
Cheimatobia Brumala L.... 

RESTIErS er eeere — 
Poreata Hubn.. Bouleau.............. 


Oporabia Dilulata S. V..... 


— France cent. et sept. 


Arbres forestiers, aubé- 


bépine, prunellier... Toute la France. 


—  Autumnala Bdv... Bouleau.............. — 
Larentia Rupestrata S. V... Arbres résineux ...... Montagnes. 

—  Didymala L...... Cerfeuil sauvage...... — 

—  Mullistrigaria Hax.. Galium........ Lossome France cent. et mérid. 
Eupithecia Irrigala Hubn.. Chêne, hêtre.......... France cent. et orient. 


Arbres fruitiers....... Toute la France. 


Rectangulata L.. 


Mis de Lafitole. 
(A suivre.) 


ÉE— 


CORRESPONDANCE. 


M. Bedel nous prie d'informer ses correspondants qu’il habite 
actuellement 20, rue de l’Odéon, Paris. 


* 
+ + 


M. P., à Remiremont. — Nous n’avons pas reçu l’ouvrage 
annoncé. 
qe 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre,une collection de Cébriomides, Rhipicérides, 
Malacodermes et Clérides exotiques, composée de 
92 espèces représentées par 145 exemplaires, en parfait état de 
conservation, rangée dans un carton de 33 cent. sur 23, recouvert 
en papier mar. vert, comprenant entre autres plusieurs belles 
espèces de Lycus; Chalcas, 2 espèces; Scaptalenus, 1 espèce; 
Chariessa ramicornis, Galba rufipes, Serriger Coffinii, etc. 
Prix : 50 fr. 


* 
x x 


A vendre, une collection de Chrysomélides exotiques 
(moins les Cassides), en parfait état de conservation, composée 
de 286 espèces représentées par 461 exemplaires, rangée dans 
3 cartons de 19 cent. sur 26, recouverts en papier mar. grenat, 
comprenant entre autres: Sagra Boisduvalii, Signoreti, Petitii, 
Mouhotii; Mecynodera coxalgica; Diaphanops Westermanni; 
Heteraspis formosa; Æsernia, 3 esp.; belle série de Doryphora; 


Spilopyra sumptuosa; Alurnus ; plusieurs belles espèces, etc. 
Prix e:#e0ifr. 

À vendre, une collection d'Érotylides, Languriides, 
Endomychides et Coceinellides exotiques, composée 
de 117 espèces représentées par 236 exemplaires, rangée dans 
un carton de 19 cent. sur 26, couvert en papier mar. grenat, 
comprenant entre autres : Helota geminata,Coptengis, 2? espèces; 
Episcapha Pradieri, cœæca; 


Erotylus onagga, Trochita 


Desjardinsii, Eneymon violaceus, ete. Prix : 70 fr. 


* 
x x 


A vendre, une collection de Coléoptères d'Europe et des régions 
méditerranéennes, comprenant 1,042 espèces représentées 
par 2,102 exemplaires, rangée dans dix cartons. Cette collection 
contient un grand nombre de bonnes espèces d'Algérie et de la 
Méditerranée; elle renferme aussi, outre le Paussus Favieri, 
G espèces de Paussides de Natal. Prix : 200 fr. 


* 


A vendre, une collection de Staphylinides d'Europe 
très-soigneusement déterminée, comprenant 694 espèces re- 
présentées par un nombre environ {triple d'exemplaires en parfait 
état de conservation et bien préparées. Prix : 200 fr. 


* 
EE 


Nous pouvons disposer en ce moment des parties suivantes du 
Genera des Coléoptères de Lacordaire : 


Curculionides, etc., 2 vol., 2 livr., pl. n..... STATE 95 fr 

Carabides, Dytiscides, ete., 4 vol., 1 livr., pl. n..... 40 

Buprestides, Élatérides, Malacodermes, etc., 4 vol., 
AMV APN. EEE. cc ec etreobrO er cel 


Nous pouvons diposer également des quelques exemplaires des 
Considérations nouvelles sur la génération des pucerons 
(hémiptères monoïiques), par M. Lichtenstein. Br., in-8, 2 pl. 


Prix coiffer. 
Re 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnes. 


The Entomologists Monthly Magazine, vol. XIV, n0166. — 
Mars 1878. — Goss. Sexual dimorphism in Erebia. — Buckler. 
Boarmia abictaria.— Lichtenstein. Plant-lice. — P. Cameron. New 
British Nematus. — Druce. Butterflies fr. W. Africa. — Hewilson. 
New Pronophila. — Low. New Psyllidace. 

F.-V. HAYDEN. Ninth Annual Report of the United States 
geological and geographical Survey of the terr. embr. Colorado 
aod terr. for the year 1875. — Washington, 1877. Zoology. — 
A. Allen. History of the Amer. Bison. — 4. S. Packard. Rocky 
Mountain Locuts. — Coleoptera in Colorado and Utah. 

Smithsonian Report for the year 1876. — Washington, 1877. 


W. MATTHEWS. Ethnography and Philology of the Hidatsa 
Indians. 


Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou, 1877, n° 3. — Berg. Lepidopteren Patagonien’s. — 
Faust. Südrussische Silpha. — Rüssische Kæfer. — Bedriaga. 
Farbenbildung bei Eidechsen. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


EE — 7 — 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4(square des Arts-et-Métiers). 
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2% Vol. — 10° Année. 
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15 Mai 1878. 
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Paraissant le 1% et le 15 de chaque mois 
ABONNEMENT ANNUEL : | JADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 
France et sens Tree een A Tee de Dee Voie nus ei atae 5 fr. » | Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Pays compris dans l’Union postale.....,..... ... 6 » | 
ROUIAS AN EreS DATES: Sc 20. ue dote Mapeccie se 7 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
l 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


UE ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— 


Descriptions de Lépidopières nouveaux de la 
famille des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE 
(Suite). 


Species sequentes non in generibus in quibus Geometrina, 
Satyrina, etc., jam collocatæ fuerunt, monere possunt : sed genus 
aut, potius genera propria formabunt; hæc posterius exponemus : 
sed nulla ex his Hesperidis in generibus Heliade aut Achlyode aut 
quovis alio collocari jure potest. 

Al. Genus ad genera Pylhoniden et Achlyoden aucl. 
Alcandra P. Mas. 

Expans. alar. 30 mill. — Vicina Pyralinæ Feld., sed major, 
maculisque et fasciis diversa. Alæ anticæ fasciam offerunt submar- 
ginalem nigram, utrinque fasciola cinerea geminatam, 


accedens. 


rectam 
neque in angulo dentatam : deinde fasciam latam, nigrantem, in 
medio chalybeam, ex apice ortam etin medio disco cum fascia 
latissima nigra conjunctam, ut in cellula angulus efficiatur; deinde 
in basi umbram nigrantem, 
tatam, et griseo illustratam; præterea in apice duo puncta sunt 
hyalina. Alæ posticæ quatuor fascias habent punctorum nigran- 
tium, quadratorum irregulares et inter se confusas; fimbria grisea 
nigro secta. Alæ anticæ subtus nigræ, strigis et punctis albis in 
costa et in apice. Posticæ margine antico late fusco, dimidio autem 
postico pure albo, quatuor lincolis punctorum vel strigarum secto. 
— Corpus subtus cinereum : palpi subtus albi, 

E Brasilia. — Collect. P. Mabille. 

42. Phylo. 

H. Geometrinæ Feld. subsimilis et ejusdem gregis. Expans. alar. 
27 mill.— Fusc. Alæ anticæ fasciam antemarginalem, dilutiorem, fere 
ochraceam habent, maculamque nebulosam, quadratam in cellula. 
Prope costam ante apicem in origine fasciæ sunt tria minima 
puncta hyalina; posticæ fuscæ, fascia antemarginali diluta, an- 
gustiori, margini parallela, sinuata; discoque duabus fasciolis 


exterius linea nigra, angulata limi- 


43. Pullata P. Mas. 

Alis latis, tenuibus, fusco-nigris, posticis leviter angulatis, qua- 
drato-rotundatis; fascia obsoleta, ochraceo-fusca, anteterminalis, 
margioibus parallela, communis, non satis distioguitur. In disco 
posticarum aliquot puncta similia vix cernuntur; in anticis duo 
punéta apicalia, albo-hyalina, minutissima. Subtus alæ fusco- 
nigræ, fascia obsoletiori, cum margine pallescenti confusa, punc- 
toque centrali pallido, magis conspicuo. 

Mas: mill. ;fœmina: mil. . 

E Brasilia. — Collect. P. Mabille. 


44. Tetra P. Mas. 

Omnino præcedenti similis, sed lurido-fusca; puncta apicalia 3; 
fascia communis angustior : fimbria latior, nigra; apex anticarum 
subacutus. 

E Cayenna. — Collect. P. Mabille. 


45. Hilarina P. Mas. 

Alæ fuscæ, vel rufescenti-fuscæ ; fimbria fusca. Anticæ marginem 
externum convexum habent, posticæ vix angulatæ sunt. Zona 
dilutius fusca, rufescens, angusta in anticis, macularis, in posticis 
autem latior, subterminalis est, obsoletior et tantum conspicua 
quod basis et discus alarum obscuriores sunt. Subtus alæ anticæ 
fuscæ, margine pallescenti; posticæ fuscæ, dimidio inferiori albo, 
finbria fusca. Corpus fuscum; antennæ tenuiter hamatæ. Habitum 
et faciem Satyrinæ Feld. refert, sed major est. 

1 G. Collect. P. Mabille, e Para. 


46. Punctum P. Mas. 

A. Gestam et Biguttam revocat, illisque vicinus est, sed major. 
Expans. alar. 37 mill.— Alæ fuscæ : anticæ fascia subterminali an- 
gusta, nigra, dentata; fascia discali chalybea, micante, lata, quæ 
inferius cum umbra nigra e maculis nigris composita, pingitur; 
basique chalybea punctum quadratum nigrum ad marginem in- 
ternum offerente. Alæ posticæ fuscæ, fascia subterminali nigres- 
centi, obsoleta, disco dilutiori : subtus dimidium basale alarum 
fuscum, spatium autem terminale dilutius. 

E Cayenna. — Collect. P. Mabille. 


dilatis variegata. Subtus alæ fuscæ, margine late pallidiori; palpi Genus Cyclosemia P. Mas. 
albi, tertio articulo fusco ; antennæ subtus rufæ, Characteres habet generis Pythonidæ Hubn. et etiam Tagiadæ H. 
E Brasilia. — Collect. P. Mabille, Alæ anticæ subangustiores, margine externo recto; posticæ eumdem 
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ad angulum habent rotundatum, deinde rectum, palpi breves, tertio 
articulo brevissimo, nudo. 

Genus macula cellulari anticarum insigne, nigra, albo-bipupil- 
lata. C. Herennius Cram. typus esse potest, plurimas habemus 
species quarum præcipuæ hæ sunt : 

C. Paulinus Cram. 

C. Fissimacula P. Mab. 

C. Anaslomoris P. Mab. 

C. Herennius Cram. 

C. Binoculus Moschl. 


47. Cyclosemia fissimacula P. Mas. 

Alæ fuscæ; fascia communis in anticis curva ante apicem macu- 
larum dilute fusco-rufarum, antemarginalis, utrinque adjacente 
linea punctorum nigrorum confluentium, sæpius in posticis obso- 
leta. Præterea in cellula anticarum duo puncta hyalina, alba, se- 
parata, nigro parum circumducta ; tria puncta apicalia, et duo alia 
inter ramos nervi compositi inferioris in disco. Anticæ subtus 
concolores ad marginem internum late pallidiores. Posticæ luteo- 
griseæ, pallidæ, quatuor fasciis transversis punctorum pallide fus- 
corum sectæ. Basis ipsa anguste cinerea ; angulus analis lineolam 
pigram brevem fimbriæ contiguam habet. 

E Brasilia. — Collect. Mabille. 


48. Cyclos. anastomosis P. Mas. 

Species hæc mire refert, sed in majus Cycl. Herennium Cram. 
Lineamentis et colore paginæ inferioris posticarum differt. 

Expans. alar. mill. — Alæ fuscæ; anticæ in cellula punctum 
nigrum albo-bipupillatum et duas fascias nigrantes, antemarginales, 
quæ non parallelæ, sed ad costam divaricatæ. Posticæ tres fascias 
nigras habent, basi jam nigra, duæ intermediæ ante marginem 
anticum in unam confluunt. Subtus alæ pallide fusco-ochraceæ : 
costa et apex anticarum nigri, fasciis obsoletis. Posticæ palli- 
diores ; dimidium alæ anterius ochraceum, cum initio fasciarum : 
pars autem altera alæ cærulea sine ullo linearum vestigio. 

E. Brasilia. 

In C. Herennio duæ fasciæ marginales posticarum, non autem 
intermediæ confluunt, et pagina inferior posticarum in eo tota 
cærulea est, fasciis fuscis tribus zonata est. 


49. Pythonides leucaspis P. Mas. 

Alæ nigro-fuscæ; anticæ duabus punctorum vel macularum 
lineis, altera in disco, altera apicali, alborum linea discalis 4 ma- 
culas habet, unam parvam ad costam, secundam in cellula majorem, 
tertiam inferius nervo sectam, et quartam minutam ad nervum 
simplicem inferiorem. Linea apicalis sinuosa 5 puncta minuta 
habet. Alæ posticæ latam fasciam albam, transversam offerunt. 
Subtus anticæ similiter signatæ, sed pallidiores. In posticis basis 
albescit et fascia alba latior est. 

Corpus supra nigrum, subtus album est, ano nigro ; palpi subtus 
albi. 

Vicina species P. Hemæ Cram., qui abdomen habet supra albo- 
zonatum, sed major. 


E Cayenna et Brasilia. — Collect. P. Mabille. 
P. Mabille. 


Tr 


Seizième réunion des Sociétés savantes des départements en 1878. 


ENTOMOLOGIE. 


M. Ducraux : Éclosions hâtives des œufs de vers à soie. — 


Il y a dans les vers à soie des races annuelles dont la graine, 
pondue en mai et juin, n’éclôt qu’au printemps de l’année sui- 
vante, et des races dites bivottines-trivottines, dont les graines 
jouissent de la propriété d’éclore normalement pendant deux, 
trois générations, dix ou douze jours après la ponte. Dans les 
graines annuelles, il y a toujours des pontes, en plus ou moins 
grand nombre, qui peuvent éclore au bout de dix à douze jours, 
qui peuvent dès lors être appelées bivottines, et il est possible 
de perpétuer chezelles ce phénomène d’hérédité, et de les trans- 
former, avec le temps, en races polyvottines. Ces faits démontrent 
que la nature propre de l’œuf n’est pas seule à jouer un rôle, 
que les conditions extérieures, naturelles ou artificielles, dans 
lesquelles il est placé interviennent aussi, et il est dès lors inté- 
ressant de rechercher par quels moyens on peut provoquer 
l'éclosion prématurée des graines de vers à soie de race annuelle, 

Physiologiquement, le travail de formation de l'embryon dans 
ces graines ne commence que lorsqu'elles ont subi depuis leur 
ponte l’influence d’un refroidissement convenable. Une graine 
maintenue, dès sa naissance, à une température voisine de celle 
qui est la plus favorable à son éclosion, n’éclôt pas et se dessèche 
sans montrer aucune trace d'organisation. Si on la soumet, au 
contraire, pendant un temps convenable, à un froid voisin de Oo, 
elle peut éclore ensuite lorsqu’on la ramène régulièrement à la 
température de la couveuse. Un certain nombre d’œufs d'insectes, 
à graines hibernantes, jouissent de la même propriété, et les 
hivers très-froids leur sont plus favorables que les hivers doux 
ou tempérés. 

Mais en employant le froid dans les meilleures conditions pos- 
sibles, à provoquer l’éclosion prématurée desgraines annuelles, on 
ne peut guère arriver à réduire à moins de quatre mois le temps 
entre la ponte de la graine et son éclosion. On est loin des dix 
à douze jours qu’exige l’éclosion des graines bivottines. Mais, 
depuis quelques années, l'expérience a indiqué plusieurs 
moyens, tous très-singuliers, de bivottiniser les graines annuelles. 
Une friction énergique avec une brosse un peu rude, telle qu’une 
brosse de chiendent (Barca), l’action de l'électricité (Verson et 
Quajat), ont été les deux premiers procédés mis en œuvre pour 
cela. M. Duclaux a montré ensuite qu’on pouvait arriver au 
même résultat en trempant les graines pendant une demi-mi- 
nute ou une minute dans de l’acide sulfurique concentré, que 
l’on peut remplacer, d’après MM. Bollé et Lusani, par les acides 
chlorhydrique, nitrique, ou même l'acide acétique et l'acide 
tartrique. Enfin, d'après M. Bollé, quelques secondes d’im- 
mersion de Ja graine dans un bain d’eau chauffée à 50e c., en 
produisent encore l’éclosion au bout de dix à quinze jours. Toutes 
ces actions si différentes se rapprochent en ceci, quelles ne pro- 
duisent un effet sensible que si elles sont exercées sur des 
graines très-jeunes, ayant au moins tout au plus de deux ou trois 
jours, et qu’elles amènent l’éclosion toujours au bout du même 
temps, temps qui est celui de l’éclosion des graines bivottines 
naturelles ou accidentelles. 

La période pendant laquelle ces influences se montrent actives 
est précisément celle ou la respiration de l’œuf se fait avec le 
plus d'énergie. Si l’œuf est abandonné à lui-même, sa respira- 
tion se calme après avoir passé par un maximum le deuxième 
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ou le troisième jour de la ponte, et il tombe dans une sorte de ; 


sommeil hibernal dont il ne sort qu’au moment ou le travail de 
formation de l'embryon vient accélérer ses fonctions respiratoires 
et les amener à un niveau plus élevé que celui des premiers 
jours. L'action de la brosse, de l'électricité, des acides, imprime 
à la respiration des premiers jours une activité plus grande et 
tout se passe comme si cette respiration avait besoin de dépasser 
un niveau déterminé pour pouvoir prendre ensuite une allure 
plus rapide, mais qui ne peut pas dépasser une certaine valeur 
et qui est passagère. Il en est sans doute de même pour les 
autres influences citées plus haut. Appliquée dans la période de 
repos hibernal, l'électricité produit dans la respiration une 
accélération sensible. 

Mais cette action sur la respiration n’est évidemment qu’un 
phénomène réflexe, et c’est probablement sur la coque de l’œuf 
que se produit la modification d’où résulte le changement 
d’allures de la vie du contenu. De quelle nature est cette modi- 
fication, on l'ignore encore, ce qui revient à dire qu’on ne 
connait pas le mécanisme de l’action exercée par la brosse, l’élec- 
tricité, l’eau chaude, les acides. A raison de la variété de ces 
agents, on n’a pas le droit de voir en eux les forces agissantes, 
mais seulement les moyens qui les mettent en jeu. 

On ne peut qu’engager les entomologistes qui élèvent des 
chenilles à essayer des expériences analogues à celles de 
M. Duclaux, sur les œufs de vers à soie. Il ne me parait nulle- 
ment improbable qu’on pourra obtenir d’intéressantes variétés. 


Maurice Girard. 


(A suivre.) 
rs — 


NOUVELLES. 


Nous recevons l'annonce de l’ouverture d’une station entomo- 
logique à Bâle, 166, Grenzacher Strasse. L'entrée en est libre 
à toute heure, et deux heures chaque jour le fondateur, 
M. Albert Müller, y donne des consultations. On y trouve en 
outre les journaux enfomologiques de tous les pays, une biblio- 
thèque d’entomologie pure et appliquée, une série de végétaux 
cultivés de la zone tempérée en observation entomologique con- 
tinuelle. 

Nous souhaitons bon succès à cette institution nouvelle, qui 
peut être féconde en résultats importants pour la science ento- 
mologique et son application. 


* 
LE] 


L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique a publié le programme des questions qu’elle vient 
de mettre au concours. La question suivante intéresse les ento- 
mologistes : 

La vésicule germinative se comporte-t-elle dans les œufs qui 
se développent sans fécondation préalable (par parthénogénèse) 
comme dans les œufs fécondés ? 

Le prix est une médaille d’or de huit cents francs. Les mé- 
moires, en français, flamand ou latin, doivent être adressés, avant 
le 4er août 1879, avec un billet cacheté et devise, à M. le général 
Liagre, secrétaire perpétuel de l’Académie. 


La Société des agriculteurs de France décernera dans sa ses- 
sion de 1878 : 

4° Un prix agronomique à l’auteur de la meilleure étude sur 
le gribouri ou écrivain de la vigne, et sur les moyens d’en 
débarrasser les vignobles ; 

20 Un prix à l’auteur du meilleur travail sur les mœurs des 
insectes nuisibles à l’agriculture, l’horticulture et la sylviculture, 
notamment hanneton, pyrale, alucite, cécydomie, charançon, 
criquet voyageur, xylophages, bombyx neustrien, bombyx 
chrisorrhée, et les moyens pratiques et économiques de les dé- 
truire ou d’en entraver la propagation et le développement ; 

30 Une médaille d'argent grand module à l’auteur des expé- 
riences les plus concluantes sur la valeur sérifère des feuilles des 
mûriers croissant dans divers pays ; 

4° Une médaille d'argent grand module à l'inventeur de la 
méthode la plus efficace et de l’application la plus facile pour 
supprimer le procédé de récolte du miel par l’étouffage des 
abeilles. 


TT ÉE— 


RENSEIGNEMENTS. 


M. le Dr Vallantin, 7, rue Tison-d’Argence, à Angoulême, 
recevrait avec une vive reconnaissance, de MM. les Entomo- 
logistes, habitant les régions moyennes de la France, quelques 
mots en réponse à la question suivante : 

Trouve-t-on dans les localités que vous explorez, bien 
exactement indiquées, le type septentrional Pararge (Satyrus) 
Egeria, ou le type méridional P. Meone, ou bien les deux types 
y coexistent-ils, associés ou non à une forme intermédiaire ? 


TR ÉRS— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. E. Bouriez fils, Grande-Place, à Tourcoing, offre en 
échanse des chrysalides de Urapteryx sambucata. 


« 
* + 


Nous pouvons encore disposer des parties suivantes de la 
collection de M. Reïche : 


lo Collection de Cistélides, Pythides, Serropalpides, Lagriides et 
Pyrochroïdes, comprenant 179 espèces représentées par 740 exemplaires, 
renfermée dans 4 cartons. On y remarque entre autres pièces rares : 
Gonodera pulcherrima, metallica; Cteniopus nigricornis; Omoplus fal- 
sarius; Serropalpus obsoletus; Phryganophilus analis ; Emmesa connectens; 
Stenotrachelus œneus, 4 exempl ; Lagria pretiosa, type; Pogonocerus tho- 
racicus © Q ; Dendroïdes, Ledereri, Peyronis, etc. Prix : 250 fr. 


* 
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2 Collection de Mordellides, Stylopides, Cantharidides ç1 Œdé- 
méride®, comprenant 334 espèces représentées par 1,728 exemplaires et 
renfermant entre autres : Mordella viridipennis, Lype unique; Pelecotuma 
fennica, 6 exempl.; Emenadia rubripes ; Meloe Siculus, orientalis, cælatus, 
æneus, sericellus; Cerocoma micans, Kunzei, Schraderi, Syriaca; Rham- 
pholissa Steveni; magnifique série de Mylabris, presque tous typiques; 
Cantharis togata, pretivsa; Lydus suturalis; Zonites Bellieri: Criolis 
Mulsanti; Xanthochroa flaviceps, Bellieri; Driops flavicans; Anoncodes 
lobata, paradoza; Œutemera Natolica, penicillata, cuprata, quadrinervosa; 
Mycterus tibialis, et une foule d’autres espèces rares, nouvelles ou ty- 
piques. Prix : 500 fr. 
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3° Collection de Cicindélides, comprenant 51 espèces représentées par 
3314 exemplaires, parmi lesquelles : Tetracha Éuphratica, 5 exemplaires de 
provenauce différente et larve; Laphyra Rüchü, Truquii, Pelletier; Ci- 
cindelu fasciatopunctata, Hispanica, cœrulea, lacteola, latericincta, [n- 
derskensis, desertorum, saphyrista, Ismenia, Lyonii, auripes, aphrodisia, 


descendens, ete., etc. Prix : 150 fr. 


* 


CE 


4° Collection de Carabides vrais, Cychrites, Elaphrites, Omophro- 
nites (simplicipèdes), comprenant 341 espèces représentées par 1,494 
exemplaires, rangée dans 16 cartons et renfermant : Omophron, 3 espèces; 
Notiophilus, 8 esp.; Elaphrus, 9 esp.; Blethisa, ? esp.; Diachila, 2 esp. ; 
Pelophila borealis, 6 exempl.; Nebria, 62 esp.; Leistus, 21 esp.; Procerus, 
5 esp., 19 exempl., Syriacus, Caucasicus, etc.; Procrustes, 13 esp., 
65 exempl., clypeatus, Anatolicus, Banonü, ete.; Carabus proprement dit, 
195 esp., 803 exempl., planicollis, Strogonowi, sapphirinus, Gulnickii, 
Theophilei, tuberculosus, Mæander. lacrimans, Schænherri, imperialis, 
aurocinctus, asperatus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, li- 
neatus, cychropalpus, tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, caver- 
nosus, variolutus, Saulcyi, Wladzymirskyi, et une foule d’autres espèces 
rares; Coptolibrus smaragdinus, 2 exempl.; ÆEupachys glyptopterus, 
4 exempl.; Calosoma, 14 esp., 45 exempl., rapax, Dauricum, punctiventre, 
Olivieri, ete ; Callistheris, 5 esp., 6 exempl., Panderi, Eversmanni, orbi- 
culatus, Reichei, breviusculus; Cychrus, 9 esp., angustatus, pygmeæus, 
1,200 fr. 


* 


signaltus, cordicollis, ete. Prix : 


+ + 


5° Collection de Carabides troneatipennes, Searitides et groupes 
voisins, comprenant 335 espèces, représentées par 1,774 exemplaires, 
rangée dans 9 cartons, renfermant entre autres : Iscariotes heerichontichus, 
suite maguilique de Cynundis, Labida, Pallida, Leachi, Siceledis, 
Affinis, Sinuata, Adusta, Compostellana, Reichei, etc., Phlæozeteus, 3 esp, 
dont Plagiatus type, Psrudotrechus mutilatus, Microdaccus pulchellus, 
Rhopalortyla punctata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, Corsyra fusula, 
Tetragonoderus arcuatus, Masoreus, 6 esp.; Macrocheilus Saulcyi, 2 ex.; 
Mastaz thermarum, Perreyssii, Anthia venatcr, 12-quttata, Coscinia 
Semelederi, Helferi, Ditomus Samson, Chilotomus Latreillei, Pachycarus 
aculeatus, Morio Olympicus, Scarites bucida, costulatus, compressus, et 
une foule d'autres espèces rares ou de types. Prix : 500 fr. 
* 
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6° Collection de Chiæniides, Broscides el Harpalides, comprenant 
326 espèces, représentées par 2,213 exemplaires, rangée dans 12 cartons. 
On y remarque : Loricera semipunclata, Epomis Dejeanii, Chlænius 
subsulcalus, sulcipeunis, extensus, Lucasi, Palæstinus, obscurus, flavipes, 
Douei, Stschukinei, differens, cœruleus, 4-sulcatus, ete., Oodes, 6 esp.; 
Licinus cordatus, Rembus Ægyptiacus, Agclæa fulva, Stomis elegans, 
Pangus laticollis, obtusangulus, brachypus, glebalis, piceus, Scybalicus 
femoralis, villosulus ; Ophonus Langloisi, promissus, episcopalis, convexi- 
collis, Kabylianus, cribrellus, etc ; Harpalus Reichei, Gaudionis, Italus, 
Cuïphus, pharisœus. seriatus, circumpunctatus, subtrurcatus, œæneipennis, 


leiroides, Motschulskyi, regularis, cervicis, etc., ete. Prix : 400 fr. 


* 
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7° Collection de Féronides et Anchoménides, comprenant 664 espèces, 
représentées par 3,076 exemplaires, rangée dans 21 cartons, et renfermant 
enire autres : Heteracantha depressa, 2 exempl.; magnifiques séries d'es- 
pèces de tous les groupes du genre Feronia; Pæcilus Reicheanus, fortipes, 
Bonvoisini, Adelosia anachoreta, pulchella, platydera, Tapinopterus 
laticornis, Omaseus cardiaderus, ænescens, allaicus, Caucasicus, magus, 
confusus, fuscicornis, Uralensis, depressiusculus, politus, Pterostichus 
requ'aris, Drescheri, Bruckit, planipennis, Abax curtulus, confluens, 
Stierlinii, Molops rebellis, Songaricus, ele.; Pelobatus, 6 esp.; Pelor, 
4 esp.; Zabrus pr. d., 45 esp.; Polysitus, 2 esp. ; Acorius, 2 esp.; Zabros- 
celis ditomoides ; très-belle collection typique du genre Amara; très-belle 
suite de Sphodrus, Pristonychus et genres voisins ; Taphoxenus celiarum, 
Platynomerus Caspius, Pseudotaphoxenus collaris, Dauricus, rugipennis, 
interstitialis, Sphodroïdes Deneveni, Læmosthenes cordicollis, Antisphodrus 
Æacus, des Calathus Deyrollei, olisthopus, 11 esp.; Cardiomera, 4 esp., ele. 
Prix : 750 fr. 


8° Collection de Pogonides et Bembidiides, comprenant 287 espèces, 
représentées par 1,731 exemplaires, rangée dans 8 cartons, et rénfermant 
Penetretus, 2esp ; Diplous Sibiricus, depressus, Patrobus Napoleonis pr. d., 
6 esp, dont Napoltonis, Cardiaderus chloroticus, Pogonus, 17 esp.; 
Anophthalmus, 11 esp.; Aphænops, 5 esp.; Trechus pr. d., 60 esp.; 
Scotodipnus, 3 esp.; Anillus, 8 esp.; Bembidium, 156 esp.; Amblystomus, 
8 esp., etc. Prix : 350 fr. 


* 
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9° Collection de pytiscides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 


297 espèces, représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 


Acilius Duvergeri, Dytiseus perplezus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
subtilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Larcophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus Niloticus, Caspius, concinnus, Dineutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 350 fr. 
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Notre collègue M. GÉHiN, le carabophile bien connu, vient 
de terminer, avec sa cinquième épitre, la première série de ses 
lettres pour servir à l’histoire des insectes de Ja tribu des Cara- 
bides. Dans cette dernière, il passe en revue tous les détails des 
appareils de locomotion, trochanters, hanches, cuisses, tibias 
et tarses, en faisant ressortir les diverses modifications que 
subissent ces organes. Les points piligères ou spinuleux, auxquels 
on a donné peut-être une importance trop grande, sont ici 
analysés en détail. Il en résulte que ces points sont bien variables, 
parfois inégaux, assez souvent indistincts, et qu’il est dangereux 
de s’en servir pour baser des divisions. Il paraît en être à peu 
près de même du forceps, employé pour distinguer quelques 
espèces très-voisines. M. Thomson, l’entomologiste suédois, si 
connu par ses travaux consciencieux et son habileté à trouver 
des caractères qui ont échappé à d’autres observateurs, s’est 
servi de ce forceps pour séparer des espèces de Carabus con- 
fondues jusqu’à présent. J'avoue qu'à priori, ce caractère m'a 
paru usurper, comme le dit M. Géhin, l'importance qu’on y 
atlache. Déjà feu Ormancey avait publié un Mémoire sur 
l'examen des organes sexuels dans les Coléoptères. Dans son 
travail sur les Altisides de France, Foudras a employé ce 
caractère pour la distinction des espèces; mais il est permis de 
douter que personne après lui ait utilisé les mêmes parties. Il 
faut avouer aussi que la constatation de la forme réelle du 
forceps est des plus difficiles, et nous devons penser qu’elle 
n’influe que bien médiocrement sur les rapports intimes de 
quelques espèces voisines, telles que les Carabus purpurascens, 
violaceus et autres, d’où il résulte très-probablement des 
croisements plus ou moins légitimes qui doivent adultérer la 
véritable forme du forceps. En définitive, M. Thomson a eu le 
grand mérite de mieux grouper les nombreuses espèces du 
genre Carabus; mais nous ajouterons, avec M. Géhin, que si 
la forme de l’apexæ n’a pas une valeur absolue pour la caracté= 
ristique des espèces, souvent les espèces d’un même groupe 
présentent des formes analogues, ce qui peut ajouter une indi- 
cation ulile pour distinguer certains sous-genres. 

M. Géhin nous promet, dans ses prochaines lettres, les larves, 
la biologie et la distribution géographique des Carabes. Espérons 
qu'après cela, il attaquera franchement la question, autour de 
laquelle il n’a fait que pousser des reconnaissances, et qu’il nous 
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donnera un travail monographique ou même simplement réca- 
pitulatif sur toutes les espèces de cette tribu, si intéressante 
pour les naturalistes et si recherchée par les col'ectionneurs. 


L. Fairmaire. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Descriptions de Lépidoptères nouveaux de la 
famille des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE 
[Suite] (1). 


Genus Pamphila. 

35. P. Selas P. Mas. 

Robusta, statura P. Vilellii; aureo-flava. Alæ anticæ nervos 
habent tenuissime nigro-scriptos et maculam triangularem nigram, 
obliquam e cellula usque ad nervum simplicem inferiorem procur- 
rentem. Alæ posticæ immaculatæ, sed similes; spatium abdomi- 
pale infuscatum; licium tenue, nigrum, fimbriam præcedit. Alæ 
omnes subtus omnino luteæ, nervis vix nigro-scriptis, licioque 
terminali tenuissimo : 
supra fuscum, subtus lutescit. P. radiantem Luc. et P. nervulalam 
P. Mab. revocat. 

E montibus Sinæ. — Collect. P. Mabille. — E Tibeto. — Col- 
lect. Mus. Paris. 

36. Pamphila ophites P. Man. 

G' paulo major P. Druryi Ltr. qui idem ac P. pustula Hbn. esse 
videtur; alæ aurantiaco-flavæ, apice et margine externo nigris, 
maculaque anguli interni quadrato-elongata, nigerrima, quæ 
contigua est in disco vittæ, sexus indicio, brevi, nigræ, inferius 
anoulo squamoso, hianti interruptæ; hæc vitta usque in basim alæ 
litura nigra producta est. Ex extrema cellula exit litura nigra, quæ 
ad marginem tendit. Alæ posticæ concolores, margine antico 
adumbrato, anguloque anali ante fimbriam nigranti. Subtus alæ 
aurantiaco-fulvæ; basis tantum anticarum nigra et macula anguli 
interni parte exteriori nigra, parte interiori albida. 

Q eodem colore; alæ anticæ margine externo, latius nigro, sine 
macula quadrata, fasciaque in disco longitudinali, nigra alam 
secanti; cætera ala ad duas fascias flavas redacta, inferiorem 
macularem, superiorem angustam et costalem. Posticæ nigro ante 
fimbriam circumductæ, margine antico latius adumbrato. Subtus 
alæ anticæ ut in mare, sed magis rubidæ. Corpus supra fuscum, 


posticæ etiam luteo-subvirentes. Corpus 


{1) Cet article a élé transposé accidentellement. Il aurait dû paraître avant celui publié 
dans le numéro du 15 mai. 


RTL, 


abdomen fulvescens. Subtus lutescens, palpi lutei; pedes fulvi. 
Antennæ rubidæ. 
Ex insulis Antilles et Brasilia. — Collect. Mus. Par. et P. Mabille. 


37. Gambica P. Mas. 

g' fusca, fimbria albescenti, alæ anticæ fusco-rufescentes, basi 
omnium intense fusca usque ad mediam cellulam. Subtus alæ al- 
bescentes ; anticæ basi leviter infuscatæ, disco secundum nervos 
leviter rufa. 

Q fusca; alæ anticæ offerunt 3 puncta apicalia, minima, albida 
et infra lineam obliquam 3 punctorum luteo-albidorum majorum, 
in extremis nervis ante cellulam, ad marginem, sunt duo puncta 
alia, minuscula. Subtus alæ anticæ basi fusca, punctis obsoletis; 
posticæ nitentes cinereo-albidæ. Corpus supra fuscum, subtus 
cinereo-albidum. Species vicina P. Hottentotæ Latr. 

Ex interiore Senegambia. — Collect. P. Mabille. 


38. Pamphila Phormio P. Mas. 

Egregie P. vibicis Hubn. eademque statura; alæ anticæ flavæ, 
apice et margine externo late nigricantibus; ex apice oritur fascia 
obliqua, nigra, quæ descendit usque ad nervum simplicem infe- 
riorem, inde ad basim usque procedens; in ea fascia posita est 
vitta nigerrima, ovata, sexus indicium : costa flava, vix adumbrata. 
Alæ posticæ brunneæ, disco flavescente, fimbria flava, anticæ 
subtus fere ut in P. vibice, sed magis lutescentes; margo exter- 
nus fere luteus, tenuiter adumbrato. Posticæ lutescentes, spatio 
anali luteo; linea 5 punctorum nigrorum, et altera 3 vel 4 minorum, 
in locum fasciæ nigra Vibicis et macularum discalium subeunt. 
Corpus supra fuscum, subtus lutescens. Antennæ fuscæ, subtus 
luteæ. 

E Para Brasiliæ. — Collect. P. Mabille. 


39. P. sulfurina P. Mas. 

Affinis præcedenti, sed alæ anticæ luteo-sulfureæ, fascia margi- 
nali minus lata, fasciaque longitudinali angustiori, ad apicem 
pallenti; alæ posticæ rufo-brunneæ, disco inter nervos parce fla- 
vescenti. Alæ subtus luteo-sulfureæ, priores margine tantum 
interno et basi nigris, posteriores uniformiter sulfureæ, spatio 
anali tenuiter adumbrato. 

Hanc speciem nomine Mexicanam accepi; quod nomen huc- 
usque nusquam reperiri potuit : species autem e Cayenna provenit 
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et Venezuela MS qua regione eam nuper a clar. Gh. Oberthür 
dono habui. 

40. Pamphila Pythias P. Mas. 

Statura P. Augiæ illique persimilis, sed characteribus sequen- 
tibus distincta : partes alarum nigræ nigriores ; fascia nigra marginis 
externi latior, magis scalaris; fascia discalis, obliqua latior et 
magis spissa. Posticæ fere totæ nigræ, puncto basali fulvo minori, 
macula transversa angustiori, lineaque fulva plicam sequenti 
perangusta. Alæ anticæ subtus magis nigræ, apice infuscato ; pos- 
ticæ fusco ferrugineæ : punctum et macula transversa distincte 
apparent dilute fulva, nunquam punctis nigris indicata. 


Ex insulis Philippinis. — Collect. divers. 
P. Mabille. 


ER — 


Seizième réunion des Sociélés savantes des départements en 878. 


ENTOMOLOGIE (Suile) 


M. MÉGnIN : Mémoire sur un nouveau groupe d’Acariens, 


les Cheylétides parasites. 


Le genre Cheyletus a été créé par Latreille pour un Acarien 
vagabond découvert par Schranck, et nommé par cet auteur 
Acarus eruditus, parce qu’on le rencontre très-souvent dans 
les vieux livres. La dernière et la plus complète étude faïte de 
cet Acarien est due à MM. Fumouse et Robin, qui ont donné 
une description complète de son anatomie, mais qui en même 
temps ont constaté que cet animalcule coureur, qui abonde dans 
toutes les matières végétales ou animales en état de décomposi- 
tion sèche, en compagnie de nombreux Tyroglyphes où Glyci- 
phages, n’est qu’une nymphe octopode et que son état sexué est 
encore inconnu. 

En poursuivant ses recherches sur les Acariens parasites des 
quadrupèdes et des oiseaux, M. Mégnin a rencontré un certain 
nombre d’espèces, les unes complétement inédites, les autres 
entrevues ou vues par quelques observateurs, qui toutes appar- 
tiennent au même groupe, lequel présente les caractères 
généraux du genre Cheyleltus, à savoir : des pattes à cinq 
articles, terminées par des crochets et formant deux groupes, 
un antérieur et un postérieur; un rostre en suçoir conique 
à mandibules styliformes et à palpes maxillaires volumineux, 
ayant le pénultième article armé d'un crochet ; un appareil 
respiratoire trachéen complet aboutissant à une paire de 
stigmates siluës de chaque côté du rostre. 

Les espèces complétement inédites, étudiées par M. Mégnin 
et suivies à tous les âges et dans les deux sexes, sont au nombre 
de trois, et sont remarquables par des mœurs extrêmement 
curieuses. La première, nommée Cheyletus parasitivorax (Mé- 
gnin), vit et pullule au fond des poils des lapins, en compagnie 
de nombreux Sarcoptides de l’espèce Cistrophorum gibbus 
(Claparède), dont elle fait sa proie en les tuant et les suçant 
comme les araignées font des mouches; c’est un premier et 
remarquable exemple de parasitisme auxiliaire; les deux 
autres, Cheyletus heteropalpus (Mégnin), Cheyletus macro- 
nycus (Mégnin), vivent dans les plumes de plusieurs oiseaux : 


passereaux, colombidées, psittacidées, etc., et ont des habitudes 
analogues à celles des individus de la première espèce; ils 
chassent aux Sarcoptides plumicoles, quelquefois très-nombreux, 
qui ont le même habitat qu'eux. M. Mégnin a encore trouvé une 
quatrième espèce d’Acariens parasites du même groupe, 
vivant et se multipliant dans les follicules plumeux de différents 
oiseaux et donnant lieu à des colonies si nombreuses que le 
follicule se dilate au point de prendre la forme et le volume 
d'une tumeur. Cet Acarien, tout en ayant le rostre en suçoir 
conique, les mandibules styliformes, le système trachéen et les 
pattes armées et groupées comme chez les Cheylétides pré- 
cédents, en diffère cependant tellement par la brièveté de ses 
pattes, dont les postérieures sont réduites à l’état de moignons 
terminés par des soies, et par l’armature des palpes portant, 
au lieu d’un .seul crochet à pointe dirigée en dedans, trois 
crochets à pointes dirigées en haut, et servant d’organes de 
reptation sous-cutanée, il diffère au point qu’il est indispensable 
de créer pour lui un genre nouveau, que M. Mégnin nomme 
Harpirhynchus, et comme c’est, selon toute probabilité, le 
même parasite que Nitzsch avait trouvé sur un verdier et 
nommé, sans le décrire, Sarcoptes nidulans (1), il y a lieu 
d'emprunter à Nitzsch son épithète spécifique et de nommer 
ce parasite Harpirhynchus nidulans Nitzsch. 

Enfin, se rattacheront au même groupe le parasite de la souris, 
très-bien étudié par Claparède, sous le nom de Myobia muscu- 
lina, et celui que vient de découvrir sous la peau d’un pic cendré 
un jeune savant de Berne, M. G. Haller, et qu’il a nommé 
Picobia Heeri. 

A tous ces Acariens parasites s’applique la diagnose, donnée 
plus haut pour le genre Cheyletus, en y ajoutant de légères 
modifications dans les caractères secondaires ; aussi est-il néces- 
saire d’ériger en tribu l’ancien genre Cheyletus de Latreïlle, et 
cette tribu des Cheylétides comprendra les quatre genres : 
Cheyletus, Harpirhynchus, Myobia, Picobia. 

Parmi les particularités anatomiques très-intéressantes four- 
nies par les organes de relation, de digestion et de génération, 
qui sont décrites dans le Mémoire de l’auteur et figurées dans 
les planches qui l’accompagnent, nous nous contenterons de citer 
dans cette note une très-curieuse disposition des organes géni- 
taux très-différents de ce qui se voit chez tousles autres Acariens : 
le pore génital de la femelle est une fente longitudinale toujours 
voisine et en avant de l’anus, mais quelquefois en arrière; 
l'organe mâle est toujours en arrière, sur la face dorsale, sou- 
vent au milieu ou même en avant du milieu du dos, comme chez 
l’'Harpirhynchus, par exemple; cette dernière espèce est encore 
remarquable en ce qu’elle ne présente aucune trace d'ouverture 
anale, à aucun âge et dans aucun sexe; c’est que ce parasite, 
qui habite, comme on l’a dit, les follicules plumeux, n’y vit que 
de sebum ; cet aliment gras ne fournit sans doute que des dé- 
chets gazeux qui s’échappent par le système respiratoire trachéen, 
si complet chez ces animalcules, à côté desquels nous voyons 
d’autres Acariens bien plus volumineux, ne présentant aucune 


(1) M. le professeur L. Corvini, de Milan, l'a vu aussi sur un gros-bec, 
et figuré d’une manière très-reconnaissable, bien que les dispositions 
essentielles du rostre fussent mal rendues. 
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trace de cet appareil, mais ayant un système digestif plus complet 
et une alimentation différente. 


(A suivre.) 


Maurice Girard. 


EnraTum. — Dans l’article d’entomologie de la seizième réunion 
des sociétés savantes des départements (numéro du 15 mai 1878), 
lire : bivoltines, trivoltines, etc., au lieu de bivottines, etc.; Susani, 
habile sériciculteur italien, au lieu de Lusani. 


ESS — 


RENSEIGNEMENTS. 


En réponse à la demande du docteur Vallantin, d'Angoulème, 
insérée dans le numéro du 15 mai courant des Petites nouvelles 
entomologiques, je puis lui donner les renseignements suivants, 
relatifs aux deux types de Pararge Egeria (L.) et Meone (Esp.) 
(ue 372, cat. Staudinger, 1871). 

Le type du Nord Egerides Ægeria (Esp.) est très-commun 
fin avril-mai dans le Berry (Indre, Cher). 

Le type du Midi Egeria (L.) Meone (Esp.) n’est nn rare en 
août, septembre dans les mêmes localités. 

Il y a deux éclosions par an. 

La chenille vit sur le chiendent (Triticum repens) juin-juillet, 
éclôt en août, puis en septembre, octobre, passe l'hiver en chry- 
salide, éclôt en avril. 

Egeria (le type du Nord) serait donc à mon avis les individus 
de la première génération, et Meone ceux de la deuxième, 

J'ai observé dans les landes de Gascogne que les individus de 
la première génération d’avril étaient identiques à ceux du Berry 
et que tous ceux de la seconde génération, fin juillet et août, se 


rapportaient à la Meone septentrionale. 
Maurice Sand. 


TS — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Em. Morel, 2, à Limoges, désire 
acquérir, soit par voie d'échange, soit contre espèces, des che- 


place des Carmes, 


nilles ou chrysalides vivantes d’Apatura lris et Ilia. 


“+ 
TS. | 


A vendre, une collection de Staphylinides d'Europe très- 
soigneusement déterminée, comprenant 69% espèces représen- 
tées par un nombre environ triple d'exemplaires en parfait état 
de conservation et bien préparées. Prix : 200 fr. 


* 
* 


A vendre, unecollectiondeCébrionides, Rhipteérides, 
Malacodermes et Cilérides exoliques, composée de 
92 espèces représentées par 145 exemplaires, en parfait état de 
conservation, rangée dans un carton de 33 cent, sur 23, recou- 
vert en papier mar. vert, comprenant entre autres plusieurs 
belles espèces de Lycus; Chalcas, 2 espèces; Scaptalenus, 
4 espèce; Ghariessa ramicornis; Galba rufipes; Serriger Cof- 
fini, etc. Prix : 50 fr. 


+ 
“ 


À vendre, une collection de Chrysomélides exotiques 
(moins les Cassides), en parfait état de conservation, composée 
de 286 espèces représentées par 461 exemplaires, rangée dans 
3 carlons de 19 cent. sur 26, recouverts en papier mar. grenat, 
comprenant entre autres : Sagra Boisduvalii, Signoreli, Petitii, 
Mouhotii; Mecynodera coxalgica ; Diaphanops Westermanmi ; 
Heteraspis formosa; Æsernia, 3esp.; belle série de Doryphora ; 
Spilopyra sumptuosa ; Alurrus ; plusieurs belles espèces, etc. 
Prix : 80 fr. 


* 


A vendre, une collection d'Érotylides, Languriides, 
Endemychides et Coccinellides exotiques, composée 
de 117 espèces représentées par 236 exemplaires, rangée dans 
un carton de 49 cent. sur 26, couvert en papier mar. grenat, 
comprenant entre autres : Helota geminata, Coptengis, 2 espèces; 
Episcapha Pradieri, cæca; Erotylus onagga; Trochita Des- 
jardinsii; Eneymon violaceus, etc. Prix : 70 fr. 


* 
* 


A vendre la collection de Nitidulides, Trogositides, 
Colydiides et Rhysodides de M. L. Reiche, comprenant 
219 espèces, représentées par 1,521 exemplaires et renfermant 
entre autres: Brachypterus Murrayi type, pallipes type, ro- 
tundicollis type, Nitidula ciliata, Soronia maculata, orien- 
talis type, Cychramus Brondeli, Henoni, Cybocephalus festi- 
vus, smaragdiceps, diadematus, æneus type, Rhizophagus 
cribratus, Wagæ, Temnochila tristis type, Leperina squamu- 
losa, Ostoma pubescens, Cymbra procera, Ceropachys cana- 
liculatus, ventricosus, Endophlœus productus, Eusarcus Le- 
prieurii type, Tarphius Kiesenwetteri, Xylolæmus fascicu- 
losus, Lado Jelskii, Colydium filiforme, Teredus opacus, 
Pleganophorus bi-spinosus, Dechomus sulcicollis, Apeistus 
Rondani, Cerylon semistriatum, Rhysodes aratus, canalicu- 
latus, etc. Prix : 260 fr. 


ii ANS 
CORRESPONDANCE. 


M. D., à La lochelle, — Merci. Nous n’en avons pas besoin 
en ce moment, 
es — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Ilemiptera Gymnocerata Europæ. — Hémiptères 
Gymnocérates d'Europe, du bassin de la Méditerranée et de 
l'Asie russe, par O.-M. REUTER, t, Ier, in-49, avec 8 pl. gravées 
dont 7 coloriées. Helsingfors, 1878. 

M. Reuter vient d'enrichir la littérature entomelogique d’un 
splendide ouvrage. Le premier volume de ses Hemiptera Gym- 
nocerata Europæ vient de paraître. 

Le texte, entièrement écrit en un latin élégant et pur, donne 
les diagnoses et les descriptions détaillées de toutes les espèces 
connues, l’habitat et la synonymie complète. C’est un ouvrage 
parfait sous tous les rapports, et qui servira de base à tous les 
travaux partiels futurs. L'auteur a abordé son sujet par la partie 
la plus difficile, les Capsides, et le premier volume publié ne 
renferme encore qu’une division de cette famille, les Plagio- 
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gnatharia, dont il décrit 148 espèces, parmi lesquelles 45 sont 
de l’auteur. Ce groupe renferme les Capsides les plus petits et 
ceux dont la division en genres et en espèces est la plus pé- 
rilleuse; l’auteur s’en est tiré avec son savoir et son habileté 
habituels, et nous ne doutons pas que tous lesansil ne publie un 
volume au moins comme celui-ci, et qu’il ne mène rapidement 
à bonne fin un ouvrage dont l'importance ferait reculer tout autre 
qu'un travailleur animé comme lui d’une ardeur et d’une téna- 
cité bien rares aujourd’hui. 

Par une altention délicate et qui flatte notre amour-propre 
national, la préface est entièrement écrite en langue française. 

Ce volume est imprimé avec luxe sur beau papier in-49, et 
enfin il est enrichi de huit planches : la première, noire, donne 
des détails anatomiques dessinés par l’auteur, les sept autres 
sont de belles planches gravées et coloriées à Paris, par 
MM. Debray et Guinemand, sur des dessins inédits de Fieber. 
C’est, par conséquent, soixante-trois beaux dessins qui aident 
puissamment à l'intelligence du texte. 

Cet ouvrage est publié aux frais de la société des sciences de 
Finlande. Heureux les pays qui savent ainsi honorer leurs sa- 
vants et mettent à leur disposition, sans marchander, les fonds 
nécessaires à la publication de leurs travaux! Quel exemple 


pour notre pays et nos sociétés scientifiques ! 
Dr Puton. 


* 
+ 


Typi Cetonidarum — typi Monommidarum — 
typi Nilionmidarum Musæi Thomsoniami, par M. )J. 
Tuomson (1). — Le présent travail comprend d’abord la descrip- 
tion de nombreuses espèces nouvelles appartenant aux familles 
des Cétonides, des Monommides et des Nilionides; puis des listes 
de tous les types qui existent dans ces diverses parties de la 
collection de l’auteur. Cette dernière partie du travail sera vive- 
ment appréciée par les monographes, qui ont si souvent besoin 
d'examiner les types des descriptions des auteurs et qui ne savent 
parfois où les chercher. , 

ELarves de Coléoptères, par Édouard PERRIS (2). — 
L'étude des larves constitue certainement l’une des parties les 
plus importantes de l’entomologie : au point de vue systématique, 
la connaissance de la larve révèle des rapports qui passeraient 
inaperçus dans les insectes parfaits, vient corroborer les affinités 
de ceux-ci, éclairant souvent d’une vive lumière la place que 
doivent occuper dans la série certains genres ambigus; le diagnose 
d’un genre, d’une famille ne saurait être complète si les carac- 
tères des larves ne viennent se placer à côté de ceux de l’insecte, 
et la marche du développement des articulés, si utile pour carac- 
tériser les classes, les ordres, les grandes divisions, ne saurait 
être non plus indifférente lorsqu'il s’agit du groupement secon- 
daire de ces animaux; au point de vue biologique, elle ne pré- 
sente pas moins d'intérêt : c’est, en effet, durant cette période 


(1) J. Thomson : Typi Cetonidarum, suivis de typi Monommidarum et 
typi Nilionidarum. Br. in-8°, 44 p., 1878. Paris, Deyrolle. Prix : 2 fr. 

(2) Édouard Perris : Larves de Coléoptères, un fort vol. gr. in-8° de 
près de 600 p., acc. de 14 planches gravées, comprenant 573 figures. 
Deyrolle, 23, rue de la Monnaie, Paris. Prix : 20 fr.; franco par poste : 
21 fr. 25. 


que la vie des insectes, quoique cachée, est plus active et que 
leur influence sur les objets qui les entourent se fait sentir d’une 
manière plus directe; à de rares exceptions près, c'est à l’état 
de larves que les espèces qui nous sont nuisibles causent des dé- 
gâts à nos aliments, à nos objets mobiliers, aux plantes que nous 
cullivons ; c’est aussi à ce moment que la plupart des espèces 
qui peuvent nous être de quelque utilité nous rendent des ser- 
vices ; leur étude est donc ainsi des plus fécondes au point de 
vue économique. à 

Cependant la connaissance des larves des Coléoptères présente 
encore beaucoup de lacunes à combler, bien que l’étude des 
insectes parfaits de cet ordre soit en grande faveur; cela tient évi- 
demment à la difficulté de les recueillir et surtout de les élever. 
Mais on doit espérer que la publication de l’œuvre posthume de 
Perris donnera un nouvel essor aux recherches dirigées dans ce 
sens, et la Société entomologique de France, en décernant le 
prix Dollfus à cette importante publication, a clairement montré 
qu'elle appréciait la valeur de ce genre d’études, en même 
temps qu’elle décernait un juste hommage à l’un des entomolo- 
gistes français les plus savants et les plus consciencieux. 

Cette dernière œuvre de Perris est le chant du cygne de ce 
laborieux et modeste savant ; elle est égale et peut-être même 
supérieure à ses précédents ouvrages. On y retrouve la même 
exactitude scrupuleuse, la largeur de vues que n’exclut pas la 
patience méticuleuse qu'il faut mettre au service d’une étude de 
ce genre, et le style clair et élégant qui masque l’aridité inévi- 
table de certains détails. 

L'auteur ne s’est pas, en effet, borné à décrire sèchement une 
série de larves considérable ; mais il en a déduit des caractères 
généraux pour certains groupes, des caractères génériques ou 
sous-génériques qui lui ont permis de valider certains genres sur 
l'adoption desquels on n’est point d'accord; il a même pu 
donner, pour quelques familles, celles des Buprestides, des 
Lamellicornes, des Histérides, des Élatérides, des Anobiides, des 
tableaux synoptiques indiquant les caractères différentiels des 
genres pris uniquement sur les larves. Il a également traité l’im- 
portante question des conditions dans lesquelles les larves xylo- 
phages attaquent les arbres, comment elles peuvent être nui- 
sibles, et aussi la question des responsabilités relatives à la 
destruction des bois ouvrés par les insectes. 

Primitivement, l’auteur ne voulait faire qu’un opuscule sur les 
larves qui se développent dans les échalas de châtaignier ; c’est en 
élargissant ce cadre qu'il y a successivement compris les espèces 
qui vivent dans le châtaignier, puis celles des familles qu'il avait 
ainsi à traiter qui se rencontrent dans d’autres conditions et 
spécialement celles qui se trouvent sur le chêne et le hètre. 
C’est ainsi qu'il est arrivé à publier une œuvre capitale, conte- 
nant la description de plus de 200 larves encore inconnues et des 
détails sur un grand nombre d’autres, formant un gros volume 
accompagné de 44 planches, contenant plus de 600 figures, et à 
coup sûr le plus important des travaux modernes publiés sur le 


même sujet. 
H. Gilnicki. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4{square des Arts-et-Métiers). 
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Diagnoses de quatre nouvelles espèces 
de Peltoides, 


Par A. CHEVROLAT. 


4. Peltoïdes politus (Murray). — Long. : 7 1/2 mil- 
lim.; lat, : 4 millim. — Ovalis, ampliatus, ater, nitidus; capite 
crebre et minute punctulato, antice rotundato et convexo, sulcis 
2 transversis; prothorace punctulato, lateribus marginato, sulco 
laterali abbreviato atque profundo, foveis 2 basalibus brevibus ; 
elytris basi truncatis, extus dilatatis, planis, tenue marginatis, 
minute punctato-strialis, interstitiis minutissime punctulatis ; 
corpore infra plano, nitido, pedibus ferrugineis. — Africa occi- 
dentalis (Old-Calabar); a D. Andrew Murray amice oblatus. 


6 1/2 millim.; lat. : 3 millim. 
— Ovalis, convexus, ater, nitidus, lateribus tenue reflexus; ore, 


2. P. reflexus. — Long.: 


antennis, corpore infra pedibusque ferrugineo-nitidis; capite 
ante oculos transversim et profunde sulcato; oculis nigris; pro- 
thorace minutissime sat confertim punctulato, lateribus basique 
tenue sulcato; elytris punctato-striatis, punctis striarum sub- 
contiguis et minutis, interstitio humerali elevato, ad basin no- 
doso. — Isabal; a D. A. Sallé generose datus. 

3. P. gyrinoïdes, — Long. : 13 millim. ; lat: : 31/2 mil- 
lim. — Elongatus, oblongus, convexus, piceo-nitidus; capite 
antice rotundato, ante oculos transversim sulcato, tuberculis 2 
obtusis ; prothorace punctulato, lateribus declivi, rotundato, 
tenue marginato et sulcato, foveis 2 basalibus impressis; elytris 
elongatis, convexis, in margine sulcatis et marginatis, minute 
punctato-striatis; abdomine punctulato; pedibus ferrugineis, — 
Brasilia meridionalis (Boa-Sancta); a D. J. Sahlberg captus. 


4. P. elongatus. Long. : 8 1/2 millim. ; lat. : 3 1/2 
millim. — Elongatus, angustus, oblongus, convexus, niger, ni- 
tidus; capite coriaceo, inter oculos fere arcuatim sulcato; an- 
tennis nigro-piceis; prothorace punctulato, lateribus sulcato et 
marginato, foveis 3 basalibus obsoletis; elytris anguste striatis, 


striis minute punctatis, in humero rectangulis, in margine sul- 
calis et tenue marginatis; pedibus ferrugineis. — Venezuela 
(Aragua); a D. Hornebeck generose oblatus. 


Ce genre du groupe des Ulomides et de Ja famille des Téné- 
brionides renferme aujourd’hui sept espèces décrites : 4 P. Se- 
negalensis Cast., ovalis Chev.; 2 P. Capensis [Dej.] Baly (En- 
tomologist's Monthly Magazine, 1873, p. 259), et en espèces 
américaines, 3 P. Cayennensis Cast. (Ann., 1833, p. 402). — 
Cette dernière est la seule qui ne figure pas dans ma collection. 


As —— 


Descriptions de Lépidoptères nouveaux de la 
famille des Hespérides, 
Par M. P. MABILLE 
(Suite). 


50. Grex Pamphilæ Augiæ. 

P. trachala, nov. sp. 

Triente minor quam P. Augias, gracilis et faciem P. reclivillæ 
aut P. flavovittatz mentiens. Nigra; alæ anticæ offerunt lineolam 
flavam e media costa orientem et in cellulam usque ad basim 
recurrentem; tria puncta apicalia et infra ea seriem obliquam 
4 punctorum flavorum quorum ultimum juxta marginem anticum 
producitur; inter puncta apicalia et seriem obliquam minimum 
punctum adest. Posticæ habent minimum punctum in basi et 
fasciam angustam, nervis sectam, transversam in disco. Subtus 
alæ anticæ fusco-nigræ cum eisdem punctis et fascia. Posticæ rufo- 
fuscæ, fascia angustissima pallidiori. 

Java. 


51. Grex Pamphilæ flavoviltatæ Larr. 

Pamphila rectivitta, nov. sp. } 

Dimidio P. flavovillatæ major; alæ anticæ fasciam nigram disci 
furcatam exterius rectam habent, nec sinuato-angulatam; posticæ 
duo puncta fulva, unum in basi, alterum in angulo antico et fasciam 
angustam æquarm in disco. Subtus anticæ similes, sed paulo palli- 


TT 


\ 


| 


RE, 


238 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


diores; posticæ fuscæ cum tribus maculis flavo-luteis juxta mar- 
ginem anticum et quarta in cellula. Fascia transversa nigro- 
marginata. Corpus utrinque fuscum. 

Ex insula Celebes. — Australia? 

52. Pamphila Fitjiensis, nov. sp. 

Alæ nigerrimæ; anticæ habent costam nigram squamis fulvis 
sparsam in medio et fasciam intecruptam fulvam obliquamin disco, 
quæ maculis elongatis constat ; duæ lineolæ breves fulvæ in cellula 
quarum inferior cum fascia confunditur ; illa autem continet tria 
puncta ad costam ante apicem et seriem quinque macularum 
linearium conjunctarum. Alæ posticæ maculam in basi parvam et 
fasciam transversam flavam habent. Subtus alæ omnes fusco- 
nigræ; in anticis fascia disci usque ad costam per cellulam pro- 
ducitur, in anticis punctum basale minimum est, fascia valde minor 
et angulus flavo-marginatus ; cætera fimbria nigra. 

Ex Oceania. 

53. Grex A. chrysocephalæ Lamn. 

H. Tyro, nov. sp. 

Eadem statura et habitu quam X. ascalaphus Stgr., sed margi- 
nibus integris; niger, cum vestigio lineæ antemarginalis, subrufulæ, 
communis : discus posticarum squamnis rufulis conspersus, quæ 
vix alteram similem lineam efficiunt. Subtus pallidior, margine 
anticarum dilutius fusco; posticæ lineam antemarginalem et duo 
puncta cinereo-rufa incerta in cellula offerunt. Pedes rufi, palpi 
sublutei, articalo ultimo producto nigranti; antennæ subtus rufulæ. 

Brasilia. — Venezuela; a D. Car. Oberthür accepta. 

54. Grex P. sylvicolæ Scud., fusinz HEw. 

Pamphila heterospila, nov. sp. 

Nigro-fusca et eadem statura et facie quam P. sylvicola Scud. 
quam quidem a P. fusina Hew. non secernere possumus. In 
anticis linea curva macularum albo-lutearum, hyalinarum, quarum 
tres ad costam sunt minimæ, duæ deinde parvæ, et duæ aliæ 
quadratæ majores; ultima flavescit. Alæ posticæ immaculatæ ; 
subtus anticæ disco nigricanti, costa et apice rufescentibus. 
Posticæ luteo-rufæ, cum tribus punctis albis, nigro-cinctis, uno ad 
marginem anticum remotiori. In cellula anticarum punctum mini- 
mum adest, obscurum, prope costam. Pectus subtus viridi- 
luteum, palpi sordide lutei. 

Peruvia. — Collect. Mabille. 


(A suivre.) 


P. Mabille. 
RE, = 
NÉCROLOGIE. 


Nous apprenons la mort de M. William Chapman Hewitson, 
lépidoptérologiste anglais très-distingué. Son ouvrage capital, 
Exotic Butterflies, comprend la description et la figure d’environ 
4,500 espèces nouvelles de Lépidoptères. Tous les dessins, 
exécutés par l’auteur lui-même, sont faits avec une perfection 
qui n’a pas été dépassée; aussi cet ouvrage tient-il le premier 
rang parmi les travaux iconographiques qui ont été publiés, et 
il peut être considéré à bon droit comme la plus importante 
publication qui ait été faite récemment sur les Lépidoptères. 

Nous devons encore citer sa Monographie des Lycænides, 
exécutée avec le même soin, et un grand nombre de descriptions 
publiées dans divers recueils anglais. 

M. Hewitson était d’ailleurs possesseur de la plus belle collec- 
tion de Lépidoptères-Rhopalocères qui ait jamais été réunie. 

Il est mort le 28 mai, à l’âge de 72 ans. 


ns CE 


NOTES & RENSEIGNEMENTS. 


Le R. P. Belon désirerait savoir dans quel ouvrage ont été 
publiées les diagnoses ou les descriptions originales de l’Holopa- 
ramecus Lowei Wollaston, et de l'Anommatus Linderi Perris. 
Il prépare en ce moment une Étude monographique des 
Mérophysiens, comprenant les genres Coluocera, Reitteria, 
Merophysia, Holoparamecus, Anommatus et Abromus; et il 
serait reconnaissant envers ceux de nos collègues qui voudraient 
bien faciliter son travail par la communication des espèces de 
leurs collections, appartenant à ce groupe de Coléoptères. 


* 
* + 


La Société d’acclimatation, dans sa séance du 44 juin 1878, a 
distribué, comme elle le fait annuellement, un certain nombre 
de prix. Quelques-uns d’entre eux sont de nature à intéresser 
les entomologistes. Ce sont les suivants : 

Prix de 1,000 fr. proposé par la Société, pour l’éducation en 
grand de l’Attacus Pernyi G. Mén., à M. Perez de Nueros, pro- 
fesseur à l’Université de Barcelone, fondateur d’une magnanerie 
du ver à soie du chêne de la Chine dans la province de Gui- 
puzcoa. 

Prix de 500 fr. proposé par la Société pour les travaux de 
Zoologie pure,à M. Maurice Girard, pour son ouvrage intitulé : 
Les Abeilles, organes, fonctions, produits. Paris, 1878. 

Médailles de 1re classe : 

M. Christian Le Doux. — Sériciculture dans la Lozère. 

M. V. Rendu. — Ouvrage intitulé : Les Insectes nuisibles. 
Paris. 

M. Sauvadon. — Sériciculture en Égypte. 

Médaille de 2e classe : 

Rappel : M. J.-B. Blaise. — Éducation d’Attacus Yama-Mai. 

Nouvelles médailles : 

M. Gorry-Bouteau. — Éducation d’Attacus Yama-Mai. 

M. Monin. — Direction de la magnanerie d’Attacus Yama- 
Mai en Estramadure (Espagne), au compte de M. de Amézaga. 

M. Rieux. — Éducation d’Attacus Yama-Mai. 


ÈS — 


Seizième réunion des Sociélés savantes des départements en 1878. 


ENTOMOLOGIE (Suite) 
M. J. LICHTENSTENN : Sur la génération des Pueerons. 


M. Lichtenstein, après avoir suivi pendant dix ans l’élevage 
des pucerons en général et du phylloxera en particulier, arrive 
à des conclusions toutes nouvelles sur la génération des Aphi- 
diens. Pour cet entomologiste, ce groupe d'insectes se distingue 
des autres par le caractère monoïique de l'œuf, c’est-à-dire qu'un 
seul œuf donne après une série plus ou moins longue de trans- 
formations, les individualités séparées du mâle et de la femelle, 
tandis que tous les autres insectes du même groupe, Cicadiens, 
Byllodes, etc., ont le sexe séparé déjà dans l’œuf. 

Les sexes restent réunis chez l’Aphidien pendant les trois 
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premières phases de son évolution et la reproduction de ces 
insectes, très-active pendant ces trois phases, n’a lieu que par 
bourgeonnement, M. Lichtenstein ne pouvant considérer ces 
insectes intermédiaires entre l'œuf et les sexués que comme des 
êtres complétement agames, n’élant pas des femelles, comme 
on l’a pensé jusqu’à présent, tout comme les corps ovoides 
qu’elles produisent, déjà appelés Pseudo-ova ou Germes (Keime) 
par des savants étrangers, ne sont pas des œufs, mais des 
gemmations ou bourgeonnements. 

A l'appui de sa théorie, M. Lichtenstein invoque les faits ana- 
logues, bien connus en botanique, de la reproduction par tuber- 
cules, bulbes, oignons, ete., etc., parallèle à la reproduction par 
la vraie graine. N’étant pas anatonuste, il laisse à d’autres plus 
savants que lui /sic} l'étude de la structure des organes. Il n’ob- 
serve que les faits, sans pouvoir en expliquer les causes. Le 
cycle biologique va pour lui de la femelle accouplée au mâle, 
jusqu’à la réapparition de la même forme à tous les intermé- 
diaires, quand même ils ont extérieurement l'air d'insectes 
parfaits, plus parfaits même que les sexués, parce qu’ils ont 
souvent des ailes et un rostre qui manquent aux sexués de plu- 
sieurs espèces d’Aphidiens, ne sont cependant que des formes 
larvaires, transitoires. 

Arrêté par les limites étroites du temps accordé aux commu- 
nications, vu leur nombre, M. Lichtenstein ne peut développer 
d’une manière détaillée les diverses phases qu'il établit dans la 
vie des Aphidiens et qui sont au nombre de quatre : 

40 les fondateurs, 2 les émigrants, 3 les bourgeonnants, 
4 les sexués, 

Il dépose sur le bureau un travail accompagné de planches, 
qui explique complétement la question telle qu’il la conçoit. 

Les expériences consciencieuses de Bonnet, au siècle dernier, 
et de Kyber, en 1815, ont égaré l’opinion, parce que ces deux 
savants observateurs, au lieu de prendre pour point de départ 
l’œuf, ont commencé leurs expériences à la troisième phase (Les 
bourgeonnants). Celte phase a la faculté de se reproduire à peu 
près indéfiniment par gemmations oviformes, parmi lesquelles 
les gernmations qui sont appelées à fournir des sexués sont peu 
nombreuses et limitées à une certaine époque de courte durée ; 
par contre, les gemmations produisant des insectes agames, 
semblables à leurs auteurs, sont nombreuses et se succèdent 
indéfiniment dans un milieu convenable de nourriture, chaleur 
et humidité. 

M. Lichtenstein ajoute qu’il pourrait fournir dans un autre 
ordre d'insectes l'exemple d’un phénomène analogue de monæcie, 
à savoir chez les Hymenoptères du groupe des Cynipides, au 
sujet desquels il aura l’année prochaine une intéressante com- 
munication à faire. 

Nous n'avons aucunement ici à entrer dans la discussion de 
l'opinion très-contestée de M. Lichtenstein, mais nous devons 
faire remarquer que, de son aveu, elle n’est pas appuyée sur des 
différences d'anatomie interne, tandis que les graines et les bour- 
geons des végétaux ont une structure anatomique complétement 


distincte. 
Maurice Girard. 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


MAI, 
Eupithecia Chloreata Mahille.. Prunellier............ Paris. 
— Nassiliala Dard. Chêne vert........... Provence. 


— SextianaDard.etNil. Thym................ — 
— Cocciferata Nill. 
— Oxycedrata Rnb. 
_ Sobrinata Hubn. Genévrier........... 
Aulne, noisetier, pru- 

nier, airelle, 


Provence, Ardèche. 
Juniperus oxycodrus.. France mérid.etorient. 
France cent. el mérid. 
Ypsipeles Sordidala Fab... 
saule 
MERE EU agtéacpene Toute la France. 
Aulne, saule marsault, 

prunellier, pommier. = 
Primevèref-2..ue — 
Balsamine des bois... 
Rubia peregrina...... 


Melanthia Bicolorata Hufn.. 


Melanippe Montanata Bkh.. 
Coremia Pomæriaria Ev.…... 
—  Basochesiata Dup.. 


Indre, Alsace, Isère. 
Cannes, Hyères. 
Chéne vert........... France cent. et mérid. 


Galumi A Eerereee _ 


Phibalapteryx Lapidala Hubn . 
_- Villtala Bkh.. 
Scatasia Dubitata L., Vetu- 
lataS.N., RhamnataS. V. Nerprun, bourdaine..… 
Cidaria Siterata Hufo...... Tilleul, chêne, etc. ..…. — 
—  Suffumala Hubn... Caille-lait blanc....... — 


Toute la France. 


—  Prunala L........ Prunier, prunellier, au- 
bépine, groseillier, ele. — 
= Fulvala Horatr..--. ROSICErS..- - 
SUD ILE recense Caille-lait, myrtille. — 
—  Associata Bkh..... CASSIS A PANNE EE France centr. 
Eubalia Cervinata S. V.... Mauves, guimauves... Toute la France. 
—  Naæniata Scop..... Genêt à balais........ France sle, cle et mle. 


Brome des champs... Toute la France. 


Millepertuis perforé. … — 


—  Limilata Scop..... 
Anaïtis Plagiata L........ 


—  Præformata Hubn.. = ... Montagnes. 
Tanagra Atrata L......... Cerfeuil sylvestre..... — 
Aventia Flezula Schiff...... Lichens.............. Toute la France. 

‘ Mis de Laftole. 
(A suivre.) 
TR ÉS—— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. H. Du Buysson, à Broût-Vernet (Allier), désire échanger 
Elater lythropterus, Pomonæ, Anthazia manca, Callidium 
alni, Saperda populnea, Silpha thoracica, Necrophorus hu- 
mator, ete., contre d’autres Coléoptères. 


* 
* 


M. Lelièvre, 22, Entreponts, à Amboise, offre des œufs de 
Bombyx Pernyi en échange d’autres espèces séricigènes. 


“ 
FD. 


M. C. Lombard, à L’Hospitalet, par Banon (Basses-Alpes), 
offre en échange : Carabus Solieri, vagans, monticola ; Luca- 
nus cervus; Rosalia alpina; Phytæcia Coroni; Ægosoma 
scabricorne. 


* 
+ + 


A vendre, une petite collection de Coléoptères européens et 
exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
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bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 
choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont par- 
faitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées avec 
le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à double 
gorge, de 19 cent. 4/2 sur 26. — Prix : 160 fr. 


* 
Cyr: 


A vendre, 
appartenu à feu M. Delamarche, comprenant 1,368 espèces 
représentées par 5,110 exemplaires, rangée dans 94 boîtes de 


une collection de Lépidoptères d'Europe, ayant 


34c/m sur 23c/m, recouvertes en papier maroquin rouge. Cette 


collection, tenue très-soigneusement, est très-bien conservée; 
elle est rangée dans le plus grand ordre et toutes les espèces 
sont déterminées et étiquetées uniformément. Elle ne se compose 
que d’espèces exclusivement européennes et contient bon nombre 
de pièces rares. x 

A vendre, un petit lot de Coléoptères de Syrie, soigneusement 
préparés et délerminés, composé de 133 espèces, parmi lesquelles 
Cicindela concolor; 


mus Samson ; 


Carabus Ehrenbergii, Hemprichii ; Dito- 


Anchomenus Dohrnii; Capnodis porosa ; 


Ancylocheira Tarsensis; Calyptopsis Jeremias ; Cerambyx 
orientalis S'Q ; Phytæcia millefolii, croceipes, et une foule 
d’autres espèces rares. Prix : 45 fr. 

ÉS— 


BIBLIOGRAPHIE. 


M. THomson vient de faire paraitre, sous le titre de Fypi 
Cerambycidarum Musæi Elhomsoniani, un opus- 
cule comprenant la description d’une centaine d'espèces nouvelles 
de la famille des Cérambycides, des rectifications synonymiques, 
des observations concernant la classification de cette famille, ete.; 
l'ouvrage se termine par une liste de tous les types existant dans 
la collection de l’auteur, il fait donc suite aux Typi Cetonidarum, 
Buprestidarum, Monommidarum, publiés précédemment (1). 


D —— 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Archiv für Naturgeschichte, Jahrg. 44, heft 2e, Berlin 1878. 
— Malm. Ersch. d. Wanderns oder Zichens in d. Thierwelt. 
— Gurlt. Verz. d. Thiere, auf w. Schmarotzer-Insecten liben. 
— Ulieny. Helmintholog. Beitr. — Linstow. Beob. an Helminthéc. 
— Ichthyologische not. — Robby. Neue Crustaceen. — Bedriaga. 
Herpetolog. Stud. 

The Entomologist, vol. XI, n° 1, mars 1878. £.-A. Tilch. Colias 
Edusa. — Power. New Coleoptera. — Ent. notes. 

P. MÉGNIN. Des parasites et des maladies parasitaires trans- 
missibles à l'homme par les viandes de boucherie (Bull. méd. 
publ.). Br. in-8°, 1 pl. n. — Paris, 1878. 


(1) J. Taowsox, Typi Cerambycidarum Musæi Thomsoniani. Broch. in-8°, 
1878. Prix : 8fr. — La liste seule des types, prix : 1 fr. Deyrolle, 23, rue 
de la Monnaie, Paris. 


#* Notes for observations of injurious insects. Br. 
Londres, 1877. 

F. PICCIOLI. Nuovo Colcottero Italiano della famiglia degli An- 
tribidi (Bull. ent.). Plaq. in-8°, 1 pl. n. — Florence, 1877. 

F. PICCIOLI. Elenco delle specie di Coleotteri racolti sugli 
Apenaini. Br.in-8°. — Florence, 1877 (Bull. ent.). 

L.-V. HEYDEN. Die Kæfer von Nassau und Francfort). In-8°. 
Wiesbaden, 1877. 

F. PLATEAU. — Recherches sur la structure de l'appareil di- 
gestif et sur les phénomènes de la digestion chez les Arachnides 
dipreumones. In-8, 3 pl. — Bruxelles, 1877. 

F. PLATEAU. Note additionnelle au Mémoire sur les phéno- 

— Bruxelles, 1877. 

Annals of the Lyceum of natural history of New-York. — 
X, 12-13.— Bland. and Binney. Anatomy of Pulmonata.— Bland. 
New Helix. — Ridgway. Birds in Illinois. — Lawrence. New Am. 
Birds. — XI, 1-2. — Henshaw. Birds of Utah. — Binney. Pulmo- 
nata. — 3-4. — Poey. Poissons de Cuba. — Lawrence. New Birds. 
— Bland. New terr. Mollusks.— Morrison. Lepidoptera. — 5-6. — 
Grole. G. anarta. — Hart! and Rathbun. Devonian Trilobits and 
Mollusks. — Brewster. Birds of Ritchie.— Bland. Terrestr. Mol- 
lusks,—7-8.— Walcoit. Ceraurus pleuroxanthemus.— Lawrence. 
New. sp. of Jay. — Binney. Pulmonata. — Bland. Terrestr. Mol- 
lusks. — Brewster. Sterna Portlandica. 

Proceedings of the Lyceum of natural history of New-York, 
1873-74. 

Journal de Conchyliologie, XVIII, 1. Paris, 1878. — Hutton. 
Coq. de N. Zél. — Crosse. Nouv. mitre. — Neuill. Coq. terrestres. 
— Fischer. Diag. Trochorum.—Coq. du Sahara.— Bullon. Cypræa 
spadicea. — Crosse et Fischer. Mollusci novi. — Nouv. Coq. — 
Dall. Lixiola pettoïdes. — Tournouer. Nouv. Corbicula foss. — 
Mayer. Coq. tertiaires. 

The Scottish Naturalist, n° XXX. — Avril, 1878. 

CG. BRUNNER von WATTEN W YL. Monographie der Phane- 
ropteriden. [n-8, 8 pl. n. — Vienne, 1878. 

The Entomologist, vol. X1, no 179. — Avril, 1878. — Goss. Var. 
Chel. villica. — Xirby. On Lepidoptera. — Birchall. Arct. lubis- 
cipeda. — Ormerod. Abnormal Gall-Growth. 

GOBERT. Révision des espèces francaises de la famille des 
Leptides. Br. in-8°, 1 pl. n. — Amiens, 1877. 

Le Naturaliste canadien, vol. X, n° 2. — Février, 1878. 

F. REIBER. Régions entomologiques de l'Alsace et de la chaîne 
des Vosges. Promenade entomologique à l’île du Rhin. Br. in-8e. 
— Colmar, 1878. 

J. LICHTENSTEIN. Considérations nouvelles sur la génération 
des Pucerons (homoptères monoïques). In-8°, 2 pl. — Paris, 1878. 

M. GIRARD. Rapport sur les soies envoyées du Brésil par 
M. Romagnera et sur les vers à soie du mürier, élevés dans ce 
pays (Bull. Soc. accl.). — Paris, 1878. 
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mènes de la digestion chez les insectes. 


Annales de la Société entomologique de France, 1871, 
4e trim. — Guénée. Urania Riphœus. — Lefèvre. Eumolpides 


nouv.— Fairmaire. Synopsis des Curis et Neocuris d'Australie. 
— Chevrolat. Curculionides nouv. — Régimbart. Dytiscides 
d'Orient et de Manille. — Bourgeois. Lycides nouveaux. — Bellier. 
Bombyx Canensis. — Goossens. Chenilles Notodontidæ. — Perris. 
Promenades entomologiques. — Giraud. Éclosions d'insectes. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de Caus 4{(square des Arts-et-Métiers). 
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Description d’un nouveau genre et de plusieurs 
espèces nouvelles de Coléoptères de la famille 
des Brenthides. 


Agriorrhynehus, nov. g. 

Caput transversum brevissimumque ; rostrum satis longum, 
medio coarctatum, apice valde erectum emarginatumque; supra 
dens varia forma post antennarum insertionem; latera levia, 
verticalia; infra duo breves profundique sulci, mandibulæ 
robustæ inordinatæque ; antennæ ante medium insertæ, arti- 
culus 4 securiformis multoque crassior quam 2, sequentes 
usque ad medium latitudine crescentes, ultimus subconicus 
satisque longus. 

Thorax longus, forma ovata antice posticeque truncatus. 

| Pedes breves, anterioribus femoribus exceptis, quæ sat longa 
sunt; omnia femora subtus dentata; tibiæ breves, latæ, apice 
| bispinosæ, anterioresque intus elongato dente armatæ. 


Ce genre viendra se placer près des Arrhenodes, mais il s’en 
distingue facilement par le rostre relevé à l'extrémité, les antennes 
renflées en leur milieu, etc. — Les © diffèrent des G' par les 
mêmes caractères que celles des Arrhenodes diffèrent des leurs. 


Agriorrhynechus Borrei, nov. sp. 

g parum elongatus, rubro-piceus, plus minus niger, elytris, 
corpore subtus, pedibusque minus saturatis, nitidus. 

Capite brevi, bifido dente post antennarum insertionem ornato; 
antennis sat robustis, articulo 1 securiformi multoque crassiori 
quam 2, 4 semirotundato, sequentibus subcylindricis, latitudine 
usque circiter ad 6 crescentibus posteaque decrescentibus, 
41 elongato subconicoque; elytris singulatim apice rotundatis, 


punctato-striatis, basi duabus flavis lineis, apice duabus brevio- 
ribus, inque reliqua parte septem parvis duobusque punctis 
ornatis. 


Long. : 46 à 21 millim.; larg. : 3 à 4 millim. 
Java. — Musées de Genève, de Bruxelles; coll. de Mniszech, 
Raœlofs, Power. 


Agriorrhynechus undulatus, nov. Sp. 

& parum elongatus, nigro-piceus. 

Capite brevissimo; antennis robustis, articulo 1 securiformi 
multoque crassiori quam 2, 3 semirotundato, sequentibus subey- 
lindricis, latitudine crescentibus usque circiter ad 8, posteaque 
decrescentibus, 41 subconico; elytris nonnihil convexis, striatis, 
undulatis et singulatim apice rotundatis; basi mediocri linea, 
apice breviori decemque punctis flavis singulatim ornatis. 

Long. : 17 millim.; larg. : 3 à 3 1/2 millim. 

Malacca. — Collect. Rœlofs, Power. 


Episphales Lacordairei, nov. sp. 

S'elongatus, piceo-niger, pedibus minus saturatis, subnitidus. 

Capite quadrato, supra duobus retro prolalis cristis propeque 
oculos duobus dentibus etiam retortis, infra rustice punctato; 
rostro longo, supra sulcato, apice ampliato sineque spina, in 
lateribus basi punctato ; elytris parum convexis, lateribus subpa- 
rallelis, apice truncatis, prope suturam lateribusque striatis, 
leviter in medio punctatis valdeque apice, multis parvis flavis 
lineis ornatis ; anterioribus femoribus longis acuto dente armatis, 
anterioribus tibiis arcuatis etiamque dente armatis. 

© rostro breviori, anteriori parte cylindrica ; thorace breviori 
magisque rotundato. 

G' Long. : 47 millim.; larg. : 2 4/2 millim. — Q plus petite. 

Mexique. — Musée de Bruxelles ; collect. Power. 

Cette espèce est très-voisine de l’Arrh. interrupto-lineatus de 
Gylh., qui est aussi un ÆEpisphales; elle s’en distingue par 
son thorax plus long, ses élytres à côtés plus parallèles et dont 
les dessins jaunes sont plus nombreux et formés de points ou de 
lignes très-courtes. 


G. Power. 
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Descriptions de Lépidoptères nouveaux de la 
ù famille des Hespérides, 

Par "Me EP; MA BELLE 

| (Suite). 


A 


55. Grex P. Nasonis FaBr. 

Pamphila 1yco, nov. sp. 

P. Nasone duplo major; alæ intense rufo-nigrantes, fimbria 
grisea; anticæ tria puncta gerunt albido-hyalina, unum elongatum 
inter 3m et 2® ramum nervi compositi posterioris, unum rotunda- 
tum supra et tertium minimum ante apicem. Subtus alæ anticæ 
basi nigranti, striga albida ad marginem internum, et pro puncto 
apicali tria minima inter ramos cernuntur. 

Hanc speciem valde a P. Nasone differre putamus statura et 
maculis. 

E montibus Peruviæ. — Collect. P. Mabille. 


56. Pamphila dravida, nov. sp. 

Statura præcedentis, alis magis rufescentibus, fimbria albida. 
Alæ anticæ 7 puncta albo-hyalina gerunt, duo in cellula et quinque 
in lineam curvam circa extremam cellulam disposita, quorum tria 
priora minima, duo autem inferiora latiora, quadrata. Subtus alæ 
purpureo-nigræ, margine anticorum interno circum puncta albes- 
centi. Corpus fuscum. 

Recovat P. Ramam P. Mab., sed duplo major. 

Ex India. — Collect. P. Mabille. 


57. Grex A. Pertinacis Cram. 

Pamphila vetula, nov. sp. 

Alæ omnes omnino fusco-nigrantes, fimbria sordida. Subtus alæ 
intensius brunneæ, anticarum disco fusco, nervorum ramis ochraceo 
scriptis, margine interno ad angulum pallescenti. Posticæ totæ 
fuscæ, ramis omnibus nitide ochraceo-dilineatis. Corpus supra 
fuscum : subtus pectus ochraceo-fuscum, pilis olivaceis consitum; 
pedes et palpi olivacei ; oculi luteo-cincti. 

E Para Brasiliæ. — Collect. P. Mabille. 


58. Pamphila cærulans, nov. Sp. 

Fusco-niger; P. Philemone paulo minor; alæ subtus nigrantes; 
priores duo puncta minima cinerea in disco gerunt; posticæ autem 
& vel 5 punctorum seriem minimorum ad marginem; costa spa- 
tiumque terminale anticarum, totus discus posticarum vivide 
cærulescunt. 

Para. — Collect. P. Mabille. 


59. Grex Pamphilz Epicteti Farr. 

Pampbhila lento, nov. sp. 

Paulo major Epicteto et fulvo similiter signata ; sed fasciæ flavæ 
angustiores, costa tantum flava usque ad mediam cellulam, posticæ 
habent fasciam flavam, angustam, spatio anali linea flava signato. 
Subtus alæ anticæ habent costam apicemque rubros, marginem 
internum et discum nigricantes, fascia flava paginæ superioris in 
maculam ovalem redacta. Posticæ rubidæ nervis flavis sectæ, in- 
tervallo duorum nervorum abdominalium fusco ; discus infra cel- 
lulam macula lutea, elongata signatus. Corpus supra fuscum, 
subtus luteum, palpi aurantiaci. 

ï Para. — Collect. P. Mabille. 
60. Pamphila humeralis, nov. Sp. 

Statura media ; 32-36 millim.— Alæ nigræ. Priores dimidium costæ 

basale flavum habent, punctum flavum elongatum in cellula, et 
seriem macularum flavarum, fere triangularium obliquam, 6 numero 


Os 


per discum, quarum una separata ad costam et ultima ad marginem 
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internum in lineolam producitur. Posticæ fasciam flavam angustam 

habent, plica abdominali flava terminatam. Subtus alæ anticæ di- 

midio interiori nigro, costa, apice et margine externo flavicantibus; 

posticæ totæ flavicantes, margine externo obscure aurantiaco, cum 

aliquot maculis similibus in disco, quæ deesse possunt. Angulus 

leviter fusco-maculatus. Corpus supra fuscum, subtus flavicans. 
Para. — Collect. P. Mabille. 


RÉ — 


Diagnoses de Diapérides 
Par A. CHEVROLAT (Suite). 


75. Histeropsis dermestoïdes.— Long. : 101/2 mil- 
lim.; lat. : 2 1/2 millim. — Elongato-oblongus, nigerrimus, 
nitidus, minutissime punctatus; ore, antennis pedibusque ru- 
fescentibus; capite sub-truncato, inter oculos profunde canali- 
culato, in vertice bi-cornuto ; prothorace antice posticeque recto, 
lateribus declivi, rotundato, vix marginato, foveis 2 basalibus 
angustis; scutello plano, punctato, semi-rotundato; elytris lon- 
gis, singulo : striis 10, suturali abbreviata, punctato-striatis, in- 
{erstitiis convexiusculis, punctulatis; corpore infra pedibusque 
minutissime et dense granulosis. — Viti; a D. Haag Rutenberg 


missus. 

76. Histeropsis rubro-margimatus.— Long. :5 mil- 
lim.; lat. : 21/2 millim. — Ovalis, modice convexus, nigro- 
piceus, nitidus; clypeo, margine prothoracis et elytrorum, 
epipleuris, corpore infra pedibusque rubidis; capite truncato, 
anlice gibbo, transverso, postice attenuato, ante oculos profunde 
sulcato, oculis transversalibus, oblongis, sub-contiguis ; antennis 
antice 
semi-circuiter emarginato, postice secundum scutellum breviter 
rotundato, sub-reflexo, foveis 2 basalibus angustis; scutello 
plano, punctato, semi-discoïdali; elytris ovalibus, convexis, sin- 


nigris, latis, planis; prothorace transverso, convexo, 


gulo : striis 10, intus dense minute punctatis, maculis 2 rubidis 
ante medium. — Sarrow; a D. Wallace captus et a D. Haag 
Rutenberg generose missus. 


71. Histeropsis semi-nitens,— Long. : 31/2 millim.; 
lat. : 2 4/2 millim. — Ovalis, supra convexus, niger, nitidus; 
ore, palpis, antennis, corpore infra pedibusque ferrugineis, ely- 
trorum dimidio antico rubro; capite antice posticeque sulcato, 
medio transversim convexo, punctulato; prothorace antice mo- 
dice emarginato, postice bi-sinuato, valde nitido; elytris con- 
vexis, singulo : striis 10 punctato-sulcatis. — Celebes ; a D. 
Wallace detectus et a D. Haag Rutenberg missus. , 


78. Histeropsis pugnmax.— Long. :5 millim.; lat.: 22/3 
millim. — Oblongus, convexus, niger, nitidus, confertim mi- 
nute punctulatus; capite antice rotundato, planiusculo, rufulo, 
tenue reflexo, postice cornubus 2 validis, conicis, antice di- 
rectis; ore, antennis cylindricis, compactis pedibusque rufis ; 
prothorace transversim convexo,. granuloso, antice profunde 
emarginato, postice tenuiter bi-sinuato, angulis posticis rectan- 
gulis, acutis, lateribus anticis attenuato, rotundato ; scutello 
semi-rotundato, plano, punctato; elytris elongatis, convexis, {| 
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conjunctim rotundatis, anguste suleatis, striis 2 intra-humera- 
libus geminatis, interstitiis punctulatis; epipleuris corporeque 


infra piceis, punetatis. — Zanzibar; a D. Haag Rutenberg mis- 
sus. 
78 bis. Histeropsis enpreoln Cnevr. &.— Ovalis, 


convexus, niger, nitidus, crebre punetatus; capite cornubus 
posticis gracilibus 2 antice directis; prothorace crebre punctu- 
lato, interstiliis coriaceo, foveis 2 basalibus obsoletis; elytris, 
singulo : striis 9 integris, intus punctulatis, stria decima scu- 
tellari brevi, interstitiis coriaceis. — Ceylon ; a D. Haag Ruten- 
berg missus,. 

Q Hoplocephala capreola Chev. : Petites Nouvelles ento- 
mologiques, 4er octobre 1877, p. 170, n° 6. — Je pense que cet 
insecte est le G' de l’espèce déjà décrite antérieurement. 


79. Plnatydema convexifrons. — Long. : 3 millim.; 
lat. : 4 4/2 millim. — Oblongum, villosum, granulosum, flavo- 
rubidum ; capite piceo, magno, antice profunde atque transversim 
sulcato, fovea punctiformi in vertice; prothorace granuloso, 
sericeo, ad basin tri-fossulato; scutello punctato, nigro; elytris 
punctato-striatis, fasciis duabus nigris in sutura junctis : 14 ba- 
sali lata, intra humeros incipiente, 2: lata, obliqua, ultra medium; 
epipleuris, corpore infra pedibusque flavis, nitidis, ano obscuro. 
— Zanzibar ; a D. Haag Rutenberg missum. Espèce voisine du 


Platydema melanocephalum Chevr. 
A. Chevrolat. 


ADDENDA. 

P. ornatum Chev. — Petites Nouvelles, 7 mars 1878. Nom 
déjà employé par l’auteur, à remplacer par P. erotyloides. 

Scaphisoma proximum Chev. — Mexique. Syn. de Liodema 
obidense Bates. 

Scaphisoma tergocinctum Chev.— Syn. de Liodema Kirschii 
Bates. 

Scaphisoma cruciatum Chev. — Mexique. Est un Liodema. 

Platydema nigro-fasciatum Chev. — Est un Liodema. 

Platydema tenuicorne Chev. — Est un Liodema. 

Platydema 4-notatum Cast.-Br. — Est un Liodema. 

Platydema virens Cast.-Br.; Hop. flavicorne Chev.— Syn. 
Est un Histeropsis. 

Hoptocephala janthina Chev. — Australie, Est un Ceropnia 
voisin du Romandi, espèce qui a un habitat très-étendu, qui 


varie beaucoup par la couleur, la forme et Ja taille. 
A. Chevrolat. 
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Note sur une variété de la Zygæna cedri, 
originaire de Nemours (Algérie). 


Parmi diverses espèces de Lépidoptères algériens que j'ai eu 
l'honneur de communiquer l’année dernière à M. le Dr Stau- 
dinger, se trouvaient quelques exemplaires d’une fort jolie 
Zygæna, que ce savant entomologiste a rapportés à Cedri Bsd., 
en constatant néanmoins qu'ils diffèrent de cette dernière forme 
par la présence d’un seul anneau rouge sur l'abdomen, tandis 
que les exemplaires typiques du Cedri sont toujours caractérisés 
par un double anneau. Je possède actuellement plusieurs autres 


sujets de cette belle Zygæna, entièrement semblables à ceux 
que M. Staudinger a eu l’obligeance d’examiner. À mon avis, 
cette variété est entièrement nouvelle et mérite d’être nommée, 
eu égard à la constance du caractère qui la distingue. Je me fais 
un plaisir de la dédier à l’éminent lépidoptériste de Dresde qui, 
en différentes occasions, a bien voulu me prêter son concours 
aussi éclairé que bienveillant. Je propose donc d'inscrire cette 
forme nouvelle dans nos catalogues sous le nom de Zygœæna 
cedri, variété Slaudingeri. Les exemplaires dont il s’agit ont 
été capturés en mai dernier par M. Austant, officier comptable 
de l’administration militaire, à Nemours, sur les confins du 
Maroc, où ils paraissent remplacer le type ordinaire de Cedri. 

Je crois devoir signaler par la même occasion la découverte 
que j'ai faite, dans le département de l’Aïn, de deux Lépidoptères 
essentiellement méridionaux, qui paraissent faire partie intégrante 
de la faune des environs de Bellegarde. Ce sont : la Lyc. sebrus 
etla Zyg. hilaris. La première vole en ce moment dans les vallées 
chaudes et humides, en compagnie des Lyc. cyllarus et Acis ; 
la seconde parait en juillet dans un vallon très-exigu dans lequel 


elle semble confinée. 
Austant. 
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Extrait de ma notice n° 158. Zygœæna trifoli. 

La chenille de cette espèce file une coque en forme de navette 
ou de grain d'orge très-grossi, suivant la comparaison de 
Réaumur. Le 21 avril 4852, j'observais deux chenilles pendant 
leur travail. La partie inférieure du cocon est d’abord préparée ; 
l’ouvrière, s’y tenant comme assise dans une hotte, façonne la 
partie supérieure; et, graduellement, finit par les relier l’une 
à l’autre. Alors, enclose dans un filet, elle en perfectionne la 
texture, s'appliquant surtout à renforcer les extrémités. Je les 
vis enduire la pointé basse avec un liquide jaune d’or. Je soup- 
connais que cette matière sortait de la filière ou de la bouche. 

Le jour suivant je m’appliquai à suivre, dans toute son opé- 
ration, une chenille qui la commença vers deux heures. Les 
faits signalés la veille se reproduisirent exactement. À 6 h, 30, 
le tissu, semblable à un canevas, ayant acquis la consistance 
réglementaire, la chenille s’occupa de sa vernissure. Cette fois, 
je l’ai surprise rejetant par l’orifice anal la sécrétion visqueuse. 
Elle en dépose une perle au moment où son corps est replié en 
fer à cheval, puis, achevant de se tourner, se hâte d'étendre le 
vernis. Le bas du cocon est garni le premier, ensuite le haut 
bout. J'ai de même observé qu'après avoir bien appliqué son 
vernis la chenille se reposait un peu en se voûtant pour soutenir 
la partie humide jusqu’à siccité, ce qui arrive promptement. 

Dans une promenade faite le 17 avril 1878, en compagnie de 
M. Dubochet, zélé lépidoptériste, je trouvai une chenille de 
Z. trifolii. Dès le matin du 93, elle filait sur la paroi du bocal, 
circonstance que je saisis pour renouveler mes anciennes obser- 
vations. Au moment où je la remarquais, déposant sa première 
gouttelette de vernis, M. Dubochet entrait chez moi; mais l'in- 
terruption fut courte, et pendant qu’il examinait une iconographie 
de lépidoptères exotiques, je repris assidûment mon étude. Trois 
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fois encore je vis ma chenille se courber dans le sens favorable, 
déposer sa matière jaune et l’étendre. M. Dubochet a été témoin 
de ce fait que je me trouve heureux d’avoir précisé de nouveau. 

Si pareille observation a précédemment été consignée, ce que 
je viens d'écrire reste offert en preuve. Je me persuade que 
d’autres naturalistes s’empresseront de reproduire l'expérience. 

Mie Poëy-Davant, le 12 mai 1852, me mandant qu’elle avait 
pris une chenille au milieu d’une fleur d’Orchis morio, écri- 
vait : & Je l’ai mise dans une boîte ; elle s’est attachée au cou- 
» vercle, et le lendemain se trouvait enveloppée d’une matière 
» jaunäâtre qui ressemble à du taffetas ciré. J'aurais bien voulu 
» voir d’où cette matière sortait. » — Erudimini qui judicatis… 

Ch. : mai, juin. — Nour. : 
Lotus corniculatus. 


mars, avril, mai, juin. — Pap. : 
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M. Tallavignes nous informe que dans une excursion qu’il 
a faite au mois d’août dernier, sur les côtes languedociennes, 
à La Nouvelle, il a eu occasion de capturer plusieurs exemplaires 
de Cicindela hybrida qui est portée sur quelques catalogues 
comme n’existant pas sur le littoral de Cette à Port-Vendres. 
Il s’'empresse de signaler cette station, et se promet de vérifier 
si l’insecte habite réellement ces parages, ou si ce fait est acci- 
dentel. Le vent qui souffle sur ces côtes, avec une rare violence, 
lui fait considérer cette hypothèse comme très-vraisemblable. 


. 


* + 
M. Peccadeau de l'Isle, à Louviers, prévient ses correspondants 
qu'il ne pourra reprendre ses relations d'échanges que vers le 
mois de novembre prochain. 


* 
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Dans le précédent compte-rendu des prix décernés à l’ento- 
mologie appliquée par la Société d’acclimatation (séance du 
14 juin 1878), nous avons omis une récompense hors classe, 
grande médaille d’or, à M. de Amezaga pour ses éducations 
d’Attacus yama-maï, en Estramadure (Espagne), poursuivies 
depuis cinq ans, avec un succès croissant. 25,000 cocons, d’un 
beau vert céladon, provenant de la récolte de 1877, figurent dans 
l'Exposition espagnole. 
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DEMANDES & OFFRES, 


Nous pouvons encore disposer des parties suivantes de la 
collection de M. Reiche : 


1° Collection de Cistélides, Pythides, Serropalpides, Lagriides et 
Pyrochroïdes, comprenant 179 espèces représentées par 740 exemplaires, 
renfermée dans 4 cartons, On y remarque entre autres pièces rares : 
Gonodera pulcherrima, metallica; Cteniopus nigricornis; Omoplus fal- 
sarius; Serropalpus obsoletus ; Phryganophilus analis; Emmesa connectens; 
Stenotrachelus æneus, 4 exempl.; Lagria pretiosa, type; Pogonocerus tho- 
racicus © Q ; Dendroïides, Ledereri, Peyronis, etc. Prix : 250 fr. 


* 
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2 Collection de Mordellides, Stylopides, Cantharidides et Œdé- 


mérides, comprenant 334 espèces représentées par 1,728 exemplaires et 
renfermant entre autres : Mordella viridipennis, type unique; Pelecotoma 


fennica, 6 exempl.; Emenadia rubripes; Meloe Siculus, orientalis, cælatus, 
æneus, sericellus; Cerocoma micans, Kunzei, Schraderi, Syriaca; Rham- 
pholissa Steveni; magnifique série de Mylabris, presque tous typiques; 
Cantharis togata, pretiosa; Lydus suturalis; Zonites Bellieri; Criolis 
Mulsanti; Xanthochroa flaviceps, Bellieri; Driops flavicans; Anoncodes 
lobata, paradoxa; Œdemera Natolica, penicillata, cuprata, quadrinervosa; 
Mycterus tibialis, et une foule d'autres espèces rares, nouvelles ou ty- 
piques. Prix : 500 fr. 

* 

* * 


3 Collection de Carabides vrais, Cychrites, Élephrites, Omophro- 
nites (simplicipèdes), comprenant 341 espèces représentées par 1,494 
exemplaires, rangée dans 16 cartons et renfermant : Omophron, 3 espèces; 
Notiophilus, 8 esp.; Elaphrus, 9 esp.; Blethisa, 2 esp.; Diachila, 2 esp.; 
Pelophila borealis, 6 exempl.; Nebria, 62 esp.; Leistus, 21 esp.; Procerus, 
5 esp., 19 exempl., Syriacus, Caucasicus, elc.; Procrustes, 13 esp., 
65 exempl., clypeatus, Anatolicus, Banontü, etc.; Carabus proprement dit, 
195 esp., 803 exempl., planicollis, Strogonowi, sapphirinus, Gilnickii, 
Theophilei, tuberculosus, Mæander, lacrimans, Schæœnherri, imperialis, 
aurocinctus, asperatus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, li- 
neatus, cychropalpus, tenuitarsis, imperialis, Olympiæ, Gebleri, caver- 
nosus, variolatus, Saulcyi, Wladzymirskyi, et une foule d’autres espèces 
rares; Coptolabrus smaragdinus, 2? exempl.; Eupachys glyptopterus, 
4 exempl.; Calosoma, 14 esp., 45 exempl., rapax, Dauricum, punctiventre, 
Olivieri, etc.; Callistheris, 5 esp., 6 exempl., Panderi, Eversmanni, orbi- 
culatus, Reichei, breviusculus; Cychrus, 9 esp., angustatus, pygmeœus, 
signatus, cordicollis, etc. Prix : 1,200 fr. 
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4° Collection de Carabides troncatipennes, Scaritides et groupes 
voisins, comprenant 335 espèces, représentées par 1,774 exemplaires, 
rangée dans 9 cartons, renfermant entre autres : Iscariotes hierichontichus, 
suite magnifique de Cymindis, Labida, Pallida, Leachü, Siceledis, 
Affinis, Sinuata, Adusta, Compostellana, Reicheiï, etc., Phlæozeteus, 3 esp., 
dont Plagiatus type, Pseudotrechus mutilatus, Microdaccus pulchellus, 
Rhopalortyla punctata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, Corsyra fusula, 
Tetragonoderus arcuatus, Masoreus, 6 esp.; Macrocheilus Saulcyi, 2 ex.; 
Mastax thermarum, Parreyssi, Anthia venator, 12-quittata, Coscinia 
Semelederii, Helferi, Ditomus Samson, Chilotomus Latreillei, Pachycarus 
aculeatus, Morio Olympicus, Scarites bucida, costulatus, compressus, et 
une foule d’autres espèces rares ou de types. Prix : 500 fr. 
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5° Collection de Féronides et Anchoménides, comprenant 664 espèces, 
représentées par 3,076 exemplaires, rangée dans 21 cartons, et renfermant 
entre autres : Heteracantha depressa, 2? exempl.; magnifiques séries d'es- 
pèces de tous les groupes du genre Feronia; Pœcilus Reicheanus, fortipes, 
Bonvoisini, Adelosia anachoreta, pulchella, platydera, Tapinopterus 
laticornis, Omaseus cardiaderus, œnescens, altaicus, Caucasicus, magus, 
confusus, fuscicornis, Uralensis, depressiusculus, politus, Pterostichus 
regularis, Drescheri, Bruckii, planipennis, Abax curtulus, confluens, 
Stierlinii, Molops rebellis, Songaricus, etc.; Pelobatus, 6 esp.; Pelor, 
4 esp.; Zabrus pr. d., 45 esp.; Polysitus, 2 esp. ; Acorius, 2 esp.; Zabros- 
celis ditomoïdes ; très-belle collection typique du genre Amara; très-belle 
suite de Sphodrus, Pristonychus et genres voisins ; Taphoxeuus cellarum, 
Platynomerus Caspius, Pseudotaphoxenus collaris, Dauricus, rugipennis, 
interstitialis, Sphodroïides Deneveni, Læmosthenes cordicollis, Antisphodrus 
Æacus, etc., Calathus Deyrollei, olisthopus, 11 esp.; Cardiomera, 4esp., etc. 
Prix : 750 fr. - 

* 
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6° Collection de Pogonides et Bembidiides, comprenant 287 espèces, 
représentées par 1,731 exemplaires, rangée dans 8 cartons, et renfermant 
Penetretus, 2 esp.; Diplous Sibiricus, depressus, Patrobus Napoleonis pr. d., 
6 esp, dont Napoleonis, Cardiaderus chloroticus, Pogonus, 17 esp.; 
Anophthalmus, 17 esp.; Aphænops, 5 esp.; Trechus pr. d., 60 esp.; 
Scotodipnus, 3 esp.; Anillus, 8 esp. ; Bembidium, 156 esp.; Amblystomus, 
8 esp., etc. Prix : 350 fr. 
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"° Collection de Dytiseides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 
297 espèces, représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perpleæus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, PRE Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
subtilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus Niloticus, Caspius, concinnus, Dineutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 350 fr. 


Le gérant, 
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Diagnoses de trois Curculionides 
Par A. CHEVROLAT. 


Polydrosus (Æustolus) rubrivittis. — Long. 
41/2 millim.; lat. : 


vexo rubro, lateribus viridi, oculis oblongo-nigris; prothorace 


2 millim. — Elongatus, viridis ; capite con- 
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antice posticeque recto, viridi, lineis 2 dorsalibus rubris; scu- 
tello rotundato viridi; elytris convexis, parallelis, conjunctim 
rotundatis, punctato-striatis, lineis 4 rubris, una marginali, una 
dorsali (intra 2 et 3 striam) ; corpore infra pedibusque viridibus. 
— Algiria (Daya), a D. Bonnaire datus. 

Tanymechus Bonnairei. — Long. :5 1/2, 6 millim. ; 
lat. : 4/2 millim. — T. brevi Nob. vicinus, sed minor elytrisque 
convexioribus, costulato-nilidis; elongatus, fuscus, lateribus 
griseus ; rostro apice oblique truncato, nitido, breviter tenueque 
carinato; oculis rotundatis (albo-cinctis) antennisque nigris, 
clava ovali fusca; prothorace oblongo, anlice posticeque recto, 
lateribus mediis obtuse angulato, linea longitudinali elevata 
nitida usque ad extremilatem rostri ducta; scutello triangulari 
subnitido ; elytris convexis, angulose emarginatis, pube densa 
vestilis, striis tenuibus angustis intus punctulatis, interstitiis 
dorsalibus in mare costalis, nitidis, tantum duabus in fœmina ; 
corpore infra pedibusque griseo-villosulis, femoribus annulo 
leucophæo signalis. —- Algiria (Oran). 

Je suis heureux de dédier cette espèce à notre zélé collègue et 
habile chasseur en entomologie. 

Tanymechus insipidus (Scx.).—Long. :61/4millim. ; 
lat. : 1 2/3 millim.— Elongatus, angustus, griseus, granulatus se- 
tulosus; rostro antice emarginato, piloso, usque inter oculos tenue 
sulcato; oculis nigris; antennis nigricantibus, articulis connexis, 
clava elongata fusca; prothorace elongato, longitudine convexo, 
granuloso, setuloso, vitta laterali albida; scutello parvo, albo; 
elytris elongatis, parallelis, conjunctim rotundatis, indumento 
villosulo tectis, breviter villosis, tenue striatis, sfriis intus minute 
punctulatis; corpore infra pedibusque griseo-villosis. — Syrie. 


Conservation des Collections. 


Pour conserver les collections entomologiques, il ne suffit pas 
de tuer les Acarus, Dermestes, etc., qui ont pu s’y introduire, 
il faut encore empêcher ces ravageurs d’y pénétrer de nouveau. 

Pour cela on doit neutraliser les émanations graisseuses ou 
putrides, en établissant dans les boîtes une odeur forte qui les 
domine. Cette odeur, si forte et si pénétrante fût-elle, ne peut 
pas durer indéfiniment; il faut donc la renouveler, et pour y re- 
venir moins souvent, choisir une de celles qui persistent le plus. 

Bien des préservatifs ont été proposés dans ce but. Je citerai : 

L’éther phénique, préconisé par M. Armand Gerber, de Bâle 
(Ann. Soc. ent. Fr., 1865, séance du 8 février). 

Le phénol étendu d’eau, conseillé par M. Goossens (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1866, page 597). 

Le camphre en boules, que j’ai longtemps employé. 

Le coaltar, le plus puissant, peut-être, de tous les préservatifs, 
mais aussi le plus désagréable par sa couleur noire, qui n’en 
permet pas l’emploi sans salir l’intérieur des boites. 

Le chloroforme, l’éther arsenié, qui s’évaporent trop vite pour 
permettre de compter sur un effet durable. 

La benzine, que M. Ch. Royer conseille (Petites Nouv. ent., 
4er avril 1878), et qui est employée par beaucoup d’entomolo- 
gistes, 

Ce dernier produit, employé comme il l'indique peut, je n’en 
doute pas, produire de très-bons effets pour les collections de 
Coléoptères et autres insectes non étalés, mais je craindrais, pour 
certains Lépidoptères, un léger ramollissement par suite de la 
grande quantité de benzine mise dans chaque boîte. En outre, il 
me semble que le papier du fond doit, avec ce procédé, perdre 
vite de sa couleur blanche. 

Je crois done qu’il est plus prudent et plus propre, dès que 
l’on aperçoit quelque insecte attaqué, de le mouiller de chloro- 
forme à l’aide d’un pinceau, de le nettoyer, séance tenante, de 
toutes les poussières ou dépouilles d’Acarus, de ramener à l’un 
des angles les menus débris qui sont dans la boîte, en tapant 
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légèrement sur le fonds, et d'enlever le tout avec un pinceau sec. 

Quand la boîte est propre, il s’agit de tuer les Acarus qui 
pourraient y rester et la préserver, en outre, de l’irruption 
future de cette vermine. 

Pour les tuer, je réunis, en mettant à l’un des coins de la 
boîte, une boule d’ouate fortement imbibée de chloroforme. 

Et pour les empêcher de revenir, j’emploie la créosote, dont 
l'odeur persiste autant que toute autre, qui a, de plus, l'immense 
avantage d'empêcher la moisissure de s’introduire dans les 
boites. Avec elle, seulement, j'ai pu la détruire dans ma collec- 
tion qui serait perdue en entier, malgré les préservatifs dont je 
viens de parler (le coaltar excepté), que j'ai employés sans succès 
pour m'en débarrasser. 

Voici dans quelles circonstances j’ai opéré : 

Jusqu’en 1869, j'avais toujours employé le camphre en houles, 
et ma collection était à l'abri de la moisissure et des Acarus. La 
première, je l’évitais aisément, car j’occupais alors, à Dax, un 
appartement au 3e étage, exposé au midi, très-chaud et très-sec 
par conséquent. L’odeur du camphre empêchait les Acarus et 
autres de venir. 

Je dus quitter Dax, et je vins m'établir à la campagne. Ma 
nouvelle habitation, bien que terminée alors depuis trois ans, ne 
présentait pas le degré de siccité de celle que je quittais à Dax ; 
de plus, mon cabinet était au nord et n'avait pas de cheminée. 
Dans ces conditions, je ne tardai pas à voir mes boîtes envahies 
par la moisissure. 

Pour la combattre, je nettoyai tous mes insectes moisis avec 
la benzine, et je continuai à laisser une boule de camphre dans 
chaque boîte. Avant six mois, je m’aperçus que la moisissure 
était revenue bien abondante. 

Je neltoyai de nouveau mes papillons avec le chloroforme, qui 
me parut plus commode que la benzine, et je plaçai, à l’un des 
coins, un fort {tampon d’ouate imbibé de ce produit. Six mois 
après, j'en constatai un second insuccès, 

Je remplaçai la vapeur du chloroforme par celle de la benzine; 
toujours même abondance de moisissure. 

Après un nouveau nettoyage au chloroforme, je substituai à la 
benzine une boule d’ouate trempée dans l'acide phénique 
étendu d’eau. À bref délai, je m’aperçus que la moisissure 
reparaissait de plus belle. 

J’employai alors l’acide phénique pur ; mêmes résultats. 

Je mis dans mon cabinet des blocs de chaux qui se fendil- 
lèrent promptement et arrivèrent à l’état de pâte humide. Ainsi 
saturés, ils n'avaient plus la propriété d’absorber l’humidité de 
l’air; mon éloignement d’une chaufournerie, pouvant me fournir 
cette pierre toujours fraîche, me fit renoncer à ce procédé peu 
pratique, ici du moins. 

J'ai dit, en commençant, que le coaltar était un des préserva- 
tifs les plus énergiques, et j’en ai la preuve dans des expériences 
faites par mon ami M. Duverger, de Dax. A l’époque où j'habi- 
tais cette ville, il enduisit de coaltar l’intérieur des cadres de 
cinq ou six boîtes, dans lesquelles il logea des insectes de toute 
sorte. J'ai vu, pendant quatre ans, ces boîtes à la même place, 
abandonnées, pour ainsi dire, sans qu’un Acarus ni une trace 
de moisissure aient paru sur les insectes qu’elles contenaient. 


Malgré la bonté de ce préservatif, et pour les raisons exposées 
plus haut, je répugnais à en faire usage, bien qu’il me fût dé- 
montré que les vapeurs ou l'application directe des liquides 
énumérés ci-dessus étaient sans influence sur la moisissure. 

Cependant tous mes procédés restaient sans résultat, et je ne 
voyais d’autre sauveur que le coaltar. J’étais presque décidé à en 
badigeonner l’intérieur de mes boîtes, lorsque j’eus un jour 
l’occasion de causer avec M. Coudanne, pharmacien à Dax, de 
tous mes déboires. Il me conseilla de tenter l’emploi de la 
créosote. Je l’essayai. 

Après nettoyage complet de tous mes papillons moisis, je 
badigeonnaï intérieurement, avec la créosote, les quatre côtés 
du châssis supérieur portant la vitre, et j’abandonnai mes boites. 

Six mois après, la moisissure était plus rare. Après avoir 
netloyé de nouveau les sujets attaqués, je passai encore à la 
créosote l’intérieur du chässis supérieur de chaque boîte et j’at- 
tendis. 

Un an plus tard je procédai à une inspection générale et je 
fus bien heureux de voir qu’à part quelques individus très-forte- 
ment atteints, la moisissure avait déserté mes boîtes. Sur ceux- 
là même la différence était grande, car tel papillon dont le corps 
disparaissait sous des flocons de cette végétation parasite, n’en 
présentait plus que de rares traces. 

Encouragé par ce succès, j’ai toujours continué de faire usage 
de la créosote. Je l’emploie maintenant comme seul moyen pré- 
servatif, non-seulement contre la moisissure, mais encore contre 
les Acarus, Dermestes, etc. 

En mars ou avril, je pratique le badigeonnage décrit plus 
haut et me voilà tranquille jusqu’à l’an prochain à pareille 
époque. Il serait peut-être imprudent de compter sur son 
influence pendant plus longtemps, bien qu’il me soit arrivé de 
reculer ce travail jusqu’à dix-huit mois, sans que mes papillons 
présentassent la moindre trace de moisissure. 

Comme on a pu le voir, je ne suis pas très-partisan de l’appli- 
cation directe de tous les préservatifs sur les insectes ; quelquefois, 
en effet, la plus ou moins grande pureté des produits pharma- 
ceutiques peut conduire à bien des mécomptes et il n’est pas 
agréable de perdre quelquefois à cause d’eux, certains insectes 
aux couleurs délicates, sur lesquels on a appliqué un préservatif, 
bon en lui-même et sur lequel on comptait d'autant plus que 
l'expérience était déjà faite. Aussi je n’applique sur mes Lépi- 
doptères que le chloroforme et la benzine. 

Comme memento je place dans chaque boite une petite 
étiquette portant la date du jour où je l’ai passée à la créosote, 
Ce détail n’est pas insignifiant, car le temps fuit avec une telle 
rapidité, la mémoire nous aide quelquefois si peu, que l’on est 
souvent étonné de devoir refaire ce petit travail alors qu’on s’en 
croyait encore dispensé pour quelques mois. 

Pour les boîtes à gorges de velours, il est suffisant d’induire 
de créosote l’intérieur du châssis supérieur sur la partie com- 
prise entre le dessus du cadre interne, du châssis inférieur et le 
dessous de la vitre, c’est-à-dire sur une hauteur de 15 millim. 
environ. 

Avant de parler de la créosote, j'ai voulu acquérir la certitude 
que son usage était réellement bon. Maintenant que je l’ai expé- 
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rimentée pendant cinq ans, je l'indique avec plaisir à mes 
collègues avec la certitude que ceux qui voudront l’employer 
comme je l'indique, trouveront en elle un précieux auxiliaire 
pour la propreté et la conservation de leurs collections. 

Lafaury. 


Ts — 


Seizième réunion des Sociétés savantes des départements en 1878. 


ENTOMOLOGIE (fin). 


Miels et elres. — La Société des sciences naturelles de 
Saône-et-Loire avait pour délégué un habile apiculteur, 
M. Pierre Faivre. Ce praticien éclairé présente un nouveau 
mellificateur qui peut servir à la séparation du miel et de la 
cire, par une seule fusion, et à leur préparation, lorsqu'on le 
place devant un foyer, le soleil ou une source artificielle de 
chaleur. Cet appareil d’une disposition très-simple peut rendre 
de grands services aux apiculteurs qui n’ont pas un très-grand 
nombre de ruches, 

M. Faivre présente, en outre, des miels de nature variée re- 
cueillis dans les ruches aux divers moments de la saison. Ces 
miels diffèrent beaucoup par leur aspect, leur saveur et leur 
valeur sucrante, suivant les diverses espèces végétales sur 
lesquelles ils ont été récoltés. M. Faivre a classé par ordre de 
valeur les plantes les plus mellifères de Saône-et-Loire, depuis 
l’Acacia jusqu’à la Miellée des bois. Il a, en outre, cherché à re- 
connaître comment varie la qualité d’un mème miel récolté sur 
une même espèce de fleur, le sainfoin par exemple, avec la 
pature du sol et l’exposition, et non plus suivant l'altitude. 

De semblables observations étendues à des régions mon- 
tagneuses seraient très-intéressantes au point de vue scientifique 
aussi bien qu’au point de vue pratique. M. Faivre opère la 
culture des Abeilles par la méthode pastorale et intensive, avec 
des ruches à divisions verticales mobiles, de très-fortes po- 
pulations et transportées au pâturage. Les miels obtenus par 
les procédés de M. P. Faivre ont une grande valeur dans l’in- 
dustrie et peuvent servir à confectionner une bonne liqueur. 
Ils sont très-appréciés par les pharmaciens de la Côte-d'Or, 
aussi bien que dans le Gâtinais, et ont été récompensés par le 
comice agricole d'Orléans. On sait que l’action thérapeutique 
d’un régime au miel bien dirigé est excellente pour combattre 
les affections inflammatoires de l'estomac et des intestins. 

L’entomologie a une certaine part dans les travaux de 
M. Schneider, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers. 
Ces travaux portent sur les Protozoaires et sont la suite des 
Mémoires publiés par cet auteur sur les Grégorines, formes 
parasites internes qui affectent, outre d’autres animaux, un assez 
grand nombre d’articulés à station terrestre ou aquatique. Une 
Psorospermie d’espèce nouvelle a été découverte dans le tube 
digestif des Gloméries (Myriapodes). Elle est remarquable par 
la similitude qu’elle présente entre les phénomènes de sa division 
en spores et celui de la segmentation vitelline de l’œuf, la dispo- 
sition du noyau sur un point de l’équateur et l’émission de deux 
globules qui ressemblent aux globules polaires. 


Nous avons beaucoup regretté que leurs auteurs n'aient pas 
soumis à la savante assemblée trois Mémoires qui étaient 
annoncés, à savoir : M. Carlet, chant de la cigale; M. Fauvel, 
faune entomologiqne de l'Amérique du Nord, comparée à celle 
de l’Europe, d’après les dernières découvertes; M, Valéry 
Mayet, les pucerons des racines des céréales et les métamor- 
phoses de leurs parasites. L’indication seule de ces intéressants 
travaux est de nature à satisfaire les entomologistes, en leur 
faisant espérer avec raison une publication prochaine. 

Maurice Girard. 
Ts — . 


NÉCROLOGIE. 


La science entomologique vient de faire une nouvelle et bien 
grande perte dans la personne de M. le professeur Carl Stil, 
directeur du département entomologique du musée de l'État, 
à Stockholm. Il est mort le 43 juin dernier, dans la plénitude de 
sa force et de son talent, car il n’était âgé que de 45 ans. 

M. Carl Stäl s’était occupé, avec le plus grand succès, de la 
plupart des branches de l’entomologie, et on lui doit des ouvrages 
estimés sur les Coléoptères, les Orthoptères et des Hémiptères. 
Depuis l’année 1853, il a publié sur ces trois ordres d’insectes, un 
très-grand nombre d'excellents travaux dont l’énumération seule 
remplirait une colonne de ce journal. La plupart de ces ouvrages 
sont en latin, beaucoup aussi en suédois et en français, quelques- 
uns en anglais et en allemand. 

M. Stäl entretenait des relations suivies avec la plupart des 
entomologistes de l’Europe, et l’éminent naturaliste laissera chez 
eux les plus profonds regrets, car l’aménité de son caractère ne 
le cédait pas, chez lui, à l’élévation de son intelligence et à l’éten- 
due de sa science. 

TS 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUIN, 
Papilio Podalirius L....... Prunellier, pêcher, 
aMANdIEr.--- pr. Toute la France. 
Thais Rumina L., var. Me- 
desicaste Ilig., var. Hon- 
TOTALE 2 etre ete cite Aristoloches.......... France mérid. 
Pieris Brassicæ L......... Crucifères............ Toute la France. 
— Rapz L............ Capucine, rave ....... — 
NAN Ti, eee Capucine, navet, réséda 
ÉCOSSAIS ONE _ 
— Daplidice L......... Résédacées, crucifères. — 
Anthocharis Tagis Hbn, var. 
Bellezina Bdv. Iberis pinnata ........ France mérid. el cent. 
_— Cardamines L.. Crucifères............ Toute la France. 
Leucophasia Sinapis L..... Lathyrus, orobus, vicia 
cracca, lotus corni- 
culatus a ae e., 10 
Colias Hyale L............ Coronilla varia........ 
Rhodocera Rhamni L....... NERPIUHS EP e-e-rete 
Thecla Betulæ L.......... Prunellier, bouleau... 
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Thecla Spini SN... 


—  Quercus L.......... 


Prunellier, aubépine.. France mér. el orient. 
Chéneterrcr rer Toute la France. 
Polyommatus Virgaureæ L.. Verge d'or........... Montagnes. 
— Dorihs Hufn (Gent... ..-....0.1. 


— Phlæas L..... 


Toute la France. 


Oseille sauvage....... 


Lycæna Bætica L.......... Baguenaudier (Siliques) France cent. et mérid. 
—  Corydon Scop...... Légumineuses........ Toute la France. 
—  Argiolus L........ Bourdaine, lierre...... — 

—  Cyllarus Rott...... Légumineuses........ — 
Neïneobius Lucina L....... Rumex, primevère.... — 
APPART IMSNR Te Tremble, peuplier. .... = 

QTUTIS NE EE Saules, peupliers..... — 
Vanessa Levana L., var. 

Prost lomepee Ortiest ie rt: France centr. et mér. 

OC: Album 06e Orme, prunellier, gro- 

seillier, grande ortie, 
houblon serre. Toute la France. 

—  Polychloros L..... Orme, alisier, etc..... — 

—Xanthomelas S.N.-.Saules/.t. 1... Bords du Rhin. 

—  Urticæ L., lo L.... Ortie dioïque......... Toute la France. 

—  Anliopa L........ Bouleaux, peupliers, 

UNETESS ouss000ce — 
— COTUUAU EEE ee Chardons, vipérine.... —_ 
Melitæa Cynthia S. V...... Plantain lancéolé...... Alpes 
Mi de Lafitole. 
(A suivre ) 
pe 
CORRESPONDANCE. 


M. H. à À. — L'insecte dont vous parlez n’est probablement 
qu’une anomalie. Il est impossible d’énoncer un avis précis sans 
le voir. 


nt 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Lascols, receveur des domaines, à Mende (Lozère), offre 
des Buprestes des Indes orientales en échanges d’autres Coléop- 
tères français ou exotiques. 


* 
* x 


A vendre, un lot de Coléoptères de Syrie, comprenant 
87 espèces, parmi lesquels : Scarites hespericus, Capnodis po- 
rosa, Polyctesis rhoïs, Chalcophora Fabricii, stigmatica, 
Phytæcia insignita, Purpuricenus Dalmatinus, et beaucoup 
d’autres espèces rares. — Prix : 39 fr. 


. 


A vendre, une petite collection de Coléoptères européens et 
exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 
choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont par- 
faitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées avec 
le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à double 
gorge, de 19 cent. 1/2 sur 26. — Prix : 160 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Lépidoptères d'Europe, ayant 


appartenu à feu M. Delamarche , comprenant 1,368 espèces 
représentées par 5,110 exemplaires, rangées dans 94 boîtes de 
34c/m sur 23c/m, recouvertes en papier maroquin rouge. Cette 
collection, tenue très-soigneusement, est très-bien conservée ; 
elle est rangée dans le plus grand ordre et toutes les espèces 
sont déterminées et étiquetées uniformément. Elle ne se compose 
que d’espèces exclusivement européennes et contient bon nombre 
de pièces rares. — Prix : 600 fr. 


ss — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire du Phylloxera, par M. LICHTENSTEIN (1). 
— Dans cet ouvrage, l’auteur fait non-seulement l’histoire com- 
plète des évolutions du Phylloxera, mais surtout l'application 
des principes que l'étude de cet insecte et de plusieurs autres 
espèces de pucerons lui ont permis d'établir, relativement à leur 
génération. L'analyse de ces principes a été donnée dans ce 
journal, et nous n’avons pas à y revenir. Nous nous contenterons 
seulement de faire remarquer que l’auteur a mis largement à 
contribution l’iconographie dans cet ouvrage, et que 5 planches, 
dont 3 coloriées et 2 au trait, donnent les figures du Phylloxera 
sous toutes ses formes successives. 


* 
+ + 


Sinopsais de los @rtopteros de Espana y Por- 
tugal, par M. J. Bozivar (2). — Nous avons parlé à plusieurs 
reprises de cet important ouvrage, lors de sa publication dans 
les Anales de la Sociedad espanola de Historia natural; nous 
ne pouvons qu’applaudir à l’idée que l’auteur a eue de réunir 
ainsi en un volume l’un des rares travaux qui ont été publiés 
sur les Orthoptères européens. C’est une monographie bien 
complète et qui sera consultée avec fruit non-seulement par 
les entomologistes espagnols, mais par ceux de toute l'Europe, 
et qui contribuera, nous l’espérons, à tirer les insectes de cet 
ordre intéressant de leur délaissement. 


ES, 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


L. QUAEDVLIEG. Entomologie pratique, manière de recueillir 
et de conserver les insectes. — Bruxelles, 1875, in-8o. 

The American Naturalist, vol. XII, n°4. — Avril 1878. — Wail- 
liston. The Prairie Dog. — Riley. Transformations of Blister 
Bcetles. — Brown. Serpens and Ape. — Leidy. Amœba Proteus. 
— Clarke. Cordylaphora. 

FERRARI. Hemiptera Ligustica. Br. in-8°. — Gênes, 1876 
(Ann. mus. civ. di Gen.). 


Entomologische Nachrichten. Jahrg. 1V, heft 7-8. 


(1) J. Licarensrei. — Histoire du Phylloxera, précédée de considéra- 
tions générales sur les pucerons. Br. in-8°, 5 pl., dont 3 col. Prix : 4fr.; 
franco par la poste, 4 fr. 10. 

(2) J. Borivar. — Sinopsis de los Ortopteros de Espana y Portugal. 
1 vol. in-8, 6 pl. Prix: 10fr.; franco par la poste, 10 fr. 75. 
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Zygæna hilaris Och. (var. Ononidis Mill.). 


Aux yeux de plusieurs lépidoptéristes, cette variété constante 
pourrait être considérée comme distincte d’Hilaris et repré- 
senter une espèce indépendante; mais en attendant que j'aie pu 
comparer les deux Zygènes sous leurs premiers états, j’aime 
mieux ne voir en ma Zygæna qu'une variété tranchée et 
constante d'Hilaris. 

Notre collègue, M. Constant, d’Autun, lors de la visite qu’il 
m'a faite dernièrement, fut témoin de l’éclosion de plusieurs 
exemplaires d'Ononidis ; il l’a déclarée espèce distincte de 
toutes autres Zygènes. M. Guenée, qui s’est plus particulièrement 
occupé de l’étude des Zygénides, ne se prononce pas définitive- 
ment sur la validité de ma Zygœæna, qu'il n’a jugée que sur 
deux exemplaires, cet ©, obtenus ex larva. 

L'auteur du Species a découvert au Vernet, me mande-t-il, 
la chenille d'Hilaris sur un Ononis, et ce qu’il m’en a dit, ainsi 
que de la coque, parait se rapporter quelque peu à l'Ononidis (1); 
mais cela ne me démontre pas assez que la chenille d'Hilaris 
soit la même que celle d'Ononidis que je figurerai prochainement 
sous ses diverses formes; en altendant, voici ce que j'ai à en 
dire : 


(1) Voici, au reste, la description des premiers états d'Hilaris, que 
M. Guenée a conservée dans ses notes et qu'il veut bien me communiquer. 
Il ajoute que la chenille soufilée et la coque existent dans sa collection. 

Cette chenille est courte et épaisse, d’un jaune verdätre, avec le sommet 
de tous les anneaux d'un jaune plus prononcé et deux séries sous- 
dorsales de points noirs arrondis, placés à la partie antérieure de chaque 
anneau, près de l’incision. Les stigmates forment deux autres séries de 
points noirs plus petits. La tête est verdâtre, avec la partie. antérieure 
noire. L'écusson du cou est teinté de rose. Les poils sont raides, blonds 
et verticillés. Elle vit en juin et juillet sur l'Ononis spinosa et se chry- 
salide vers le milieu de ce dernier mois. La coque est entre la forme 
ovoide et scaphiforme, d'un jaune paille sale, avec quelques sillons irré- 
guliers. Le papillon éclôt en juillet et n’est pas rare au Vernet, 

M. Guenée, qui a pu comparer les deux coques, trouve que la mienne 
est plus ovoide et moins allongée que celle d'Hilaris, d'une couleur plus 
claire et plus gaie. Les chrysalides se ressemblent et ont, comme celles 
de toutes les Zygæna, la peau mince, transparente et presque incolore. 


Chenille. 


Elle éclôt lorsque se montrent les premières feuilles de l'Ononis 
mitissima L., c’est-à-dire dans les premiers jours d’avril. Sa 
croissance est assez lente; elle ne parvient à toute sa grosseur 
que vers le commencement de juin, A ces diverses mues, cette 
chenille qui, au repos se voit sous une forme semi-globuleuse, 
conserve sur toutes les parties du corps une couleur uniforme, 
celle du jaune d’or mat, légèrement lavé de verdätre sur les 
premiers anneaux. 

Cette chenille est assez courte, épaisse, avec les segments 
très-distincts ; elle ne présente pas de lignes, mais on remarque 
de chaque côté une série de dix gros points noirs sous-dorsaux 
arrondis. Chaque anneau ne porte donc que deux points noirs 
appuyés à l’incision. Les stigmates sont petits, noirs et également 
arrondis. La tête est brune, les seize pattes concolores. Les 
poils dont le corps est recouvert sont courts, très-fins, blonds 
et reposent sur autant de très-pelits points noirs qu’on ne dis- 
tingue bien qu’à la loupe. 

Pour se transformer, la chenille d’Ononidis fixe sa coque 
parmi les petits rameaux de la plante qui l’a nourrie. Cette 
coque est ovoïde, fripée, jamais lisse, d’un jaune serin ou d’un 
brun clair et souvent d’un gris jaunâtre. L’enveloppe de la chry- 
salide est uniformément d’un gris testacé et luisante. Le lépidop- 
tère éclôt entre six et huit heures du matin. Cependant, un jour 
eut lieu une éclosion dans l'après-midi. 


Insecte parfait. 


Il tient pour la forme et l’envergure des Zygæna Bœtica, 
formosa, fausta, hilaris et algira, mais il est plus voisin 
d'Hilaris que de toute autre Zygénide, bien que plusieurs 
Ononidis Q soient de la taille de Bætica. 

Ononidis diffère d’Hilaris par de sérieux caractères ; j'en 
juge d’après une vingtaine de sujets ex larva : 4° le fond noir 
bleu des premières ailes occupe un plus grand espace que chez 
Hilaris, et les taches rouges, relativement plus petites, ne sont 
qu’à peine lisérées de jaune, et chez certains sujets plusieurs de 
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ces taches sont entièrement dépourvues de ce liséré jaune; 
90 « la véritable et sérieuse différence de votre Zygæna, me 
mande l’auteur du Species général, c’est l'absence des poils 
blancs sur le collier et les ptérygodes ; je n’en vois pas de traces 
dans vos deux individus, et cette absence est d'autant plus remar- 
quable que tout le groupe auquel cette petite espèce appartient 
possède ce caractère, à l’exception d’Algira et d'Orana ; » deux 
sujets pourtant sur une vingtaine me montrent quelques écailles 
grises placées sur les petérygodes, mais non sous forme de col- 
lier; 3 la frange des premières ailes est entièrement d’un noir 
bleu comme le fond, alors que chez Hilaris la moitié extérieure 
de cette frange est rousse; 4° le bord interne des premières ailes 


chez Ononidis est «uniformément bleu avec seulement quelques | 


écailles rouges, tandis que chez Hilaris ce bord est presque en- 
tièrement varié de jaune et de rouge, avec la base seule marquée 
d’une liture bleue; » 5° enfin, la couleur des quatre ailes n’est 
pas, comme chez Hilaris, d’un rouge minium, mais bien d’un 
rouge vermillon éclatant. La © est toujours plus grande que le . 

Depuis dix à douze ans que je fréquente, au printemps et en 
été, les lieux où vole Ononidis et que je visite l'Ononis mitis- 
sima, c’est cette année 1878 que, pour la première fois, j’ai 
rencontré ce joli lépidoptère. Ne le reverrai-je plus désormais ? 
Je ne sais, mais je le crains. Tout le monde ne sait-il pas que 
certains papillons cessent de se montrer pendant dix, quinze, 
vingt ans et plus, sans qu’il soit possible d’en définir la cause ? 
L’habitat de la Zyg. Ononidis est surtout la lisière d’un bois de 
pins d'Alep, situé au sud-ouest sur une colline de la vallée du 
Cannet, non loin de mon habitation, à Cannes. 

Observ. — On peut donner une idée sommaire de la Zygæna 
Ononidis, en disant qu’elle est à l’Hilaris ce que la Genevensis 
est à la Fausta. 


Cannes, 14 juillet 1878. 
P. Millière. 


a 


La nervure dans l’aile du Papillon. 


En 1865, je préparai pour la Société linnéenne de Bordeaux 
une étude sur les nervures des ailes des Lépidoptères ; ce que je 
trouvais dans les auteurs tant anciens que modernes ne me 
satisfaisait pas. Jurine, Lacordaire, Boisduval répétaient évidem- 
ment les mêmes descriptions empruntées à un auteur qu'ils 
n'avaient pas eu le temps de contrôler. De là plusieurs erreurs 
de détail dont ces maîtres de la science ne sont point responsables. 
De Rambur est plus exact, mais sa Pléroloyie est restée à l’état 
d’ébauche. 

Aujourd’hui j'ai constaté un fait dont je cherchais la solution 
depuis longtemps. J’avais lu que les nervures contiennent un fil 
spiral. Dans mon étude de 1865 je disais carrément qu’il m'avait 
été impossible d’apercevoir ce fil, et cette irrévérence, ajoutée à 
plusieurs autres, fut cause que mon étude fut refusée donec 
corrigeretur. Je ne la corrigeai point; je la mis de côté, et si 
bien, que je serais en peine de la retrouver aujourd’hui; avec 
le texte ont péri de nombreux dessins : j'avais analysé au 
microscope toutes les espèces et variétés des Diurnes de France, 
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C’est sur un Podalire fraichement éclos que, le microscope 
aidant, j'ai lu ce qui suit : 

La nervure est un tube diaphane, d'un magnifique blanc 
de perle, rugueuæ et strié en long et en large. Ce tube est 
libre entre les deux feuillets dont se compose l'aile; au 
moment de l'éclosion, il renferme une liqueur, diversement 
colorée selon les espèces, qui s’épanche si l’on déchire l'aile en 
travers : l’épanchement n’a lieu qu’à l'endroit où une nervure 
a élé coupée. 

Je ne voudrais pas affirmer trop rigoureusement que la 
liqueur susdite est renfermée dans le tube de la nervure, car, 
pour envelopper la nervure, les deux feuillets de l'aile sont 
obligés de former un pli, un véritable étui, et la liqueur dont 
l'aile est intérieurement humectée au moment de l’éclosion 
pourrait bien couler non dans le tube de la nervure, mais entre 
ce tube et l’étui, où elle s’amasserait plus abondamment qu'entre 
les feuillets de l’aile. 

J'ai dit que la surface de la nervure paraît rugueuse et striée 
en long et en large, comme si le tube avait été finement plissé 
dans les deux sens : il faut bien qu'il en soit ainsi lorsque les 
ailes sont ratatinées dans la chrysalide. Mais ce plissement n’est 
dû à la présence d’aucun fil spiral; je m’en suis assuré en 
fendant avec une épingle la plus grosse nervure. Ce qui a pu 
faire croire à l’existence d’un fil spiral, ce sont les stries trans- 
versales dont la direction est légèrement oblique. Quant aux 
stries longitudinales, quoique assez parallèles, elles s’anastomo- 
sent de loin en loin. 

Depuis longtemps je soupçonnais qu’il n’y a point de fil spiral, 
et cela parce que je ne l’avais jamais trouvé dans ces renfle- 
ments parfois considérables que l’on voit à la base des nervures, 
dans les Satyrides. Ces renflements, que j’ai souvent examinés 
et dessinés au microscope, se composent uniquement de cellules 
polyédriques à parois ponctuées; on les prendrait pour de la 
moëlle de végétaux : chaque renflement en renferme une petite 
pelotte. 


H. Caudéran. 


TS 


CORRESPONDANCE. 
Mont-de-Marsan, 15 juillet 1878. 


MoN CHER COLLÈGUE, 


Vos lecteurs pourront lire dans le n° 191 des Petites Nou- 
velles (1er mars 1878) que M. Perris m'a légué sa collection. 
Dans le dernier bulletin de la Société entomologique de France, 
il est dit que la collection de M. Perris a été achetée par le 
musée de l'École d'agriculture de Montpellier. Ces deux nou- 
velles, au premier abord contradictoires, demandent une expli- 
cation que je vais vous fournir, car, pour rien au monde, je ne 
voudrais qu’on püt supposer que j'ai vendu une collection qui 
m'avait été donnée à titre de souvenir et de reconnaissance. 

Je m’abstiendrai de toute appréciation, car il s’agit de femmes. 
Je me bornerai à dire ceci : M. Perris m'avait légué sa collec- 
tion ; les dames Perris m'ont prié par écrit d’en prendre posses- 
sion, Mais, j'ai jugé quelque temps après ne pas devoir la garder, 


. NES — 
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en présence de procédés que je ne veux point qualifier et qui 
portaient tout à la fois atteinte à ma dignité et à la mémoire de 


mon maitre et ami, le regretté M. Perris. 
Dr Gobert. 


* 
* * 


En donnant, dans notre numéro du 4er juillet l'adresse de 
M. Peccadeau de l'Isle, il s’est glissé une erreur dans l’indica- 
tion du nom de la ville; c’est Lorient et non Louviers qu'il 
faut lire. 


* 


J'ai reçu une réclamation de M. A. Fauvel, de Caen, au sujet | 
de mon dernier article sur l'Entomologie à la réunion des 
Sociétés savantes de 1878 (Petites Nouvelles, numéro du 15 juil- 
let). M. A. Fauvel déclare avoir donné connaissance de son tra- | 
vail sur la faune comparée de l’Europe et de l'Amérique du Nord, |! 
mais à un moment tellement avancé de la séance que le secré- | 
taire, M. E. Blanchard, en avait déjà envoyé le compte-rendu | 
au Journal officiel, ce qui explique pourquoi M. A. Fauvel n’y 
est pas cité. Ce dépôt si tardif a été cause également que je n’ai 

| 
! 


pu avoir connaissance du travail de ce savant entomologiste. Je 
regrette beaucoup qu’il ne m’ait pas envoyé de note, comme la 
plupart des auteurs dont j'ai analysé les travaux. J’indique par 
là à M. A. Fauvel combien il lui est facile, dans l'intérêt des 
lecteurs du journal, de réparer une omission tout involontaire 
de ma part et dont j'ai expliqué le motif. 

Il y a, dans l’article dont il est question, deux erreurs {ypo- | 
graphiques importantes à rectifier, à propos du travail de | 
M. Schneider : 

Grégarines et non Grégorines ; 


Gloméris et non Gloméries. 
Maurice Girard. 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUIN. 


Melitæa Didyma Esp. ..... Plantains, linaire vul- 
gaire, etc........... Francecle,mleetorle. 


Argynnis Euphrosine L., 


Aglaja L., Adippe S. V... Violettes............. Toute la France. 
Satyrus Phædra L......... Avoine élevée ........ France cent. et orient. 
Pararga Mæra L., Megæra L. Graminées ........... Toute la France. 
Epinephele Lycaon Rott. .…. it MM OO LE France cent. et mérid. 

— Tithonius L...….. ln SAN TOP EI . Toute la France. 
Spilothyrus Malvarum I.. Mauves.............. — 
Hesperia Thaumas Hufn.... Graminées ........... — 

—  Lineola Och...... MA FT France centr. 
Cyclapides Steropes S. V..….. ER Ne — 
Deilephila Hippophaës Esp.. Hippophaë Rhamnoïdes. Dauphiné, Huningue. 

— Gain B: NV... Garance, caille-lait, 

ÉPLODES 27e 20007 Cultures de garance. 

— Euphorbiæ L.... Euphorbes........... Toule la France. 

_ Celerio L....... VIBne 7. re sc t France mérid. 


Sciaptleron Tabaniforme Rott. Troncs des peupliers, 


trembles, bouleaux.. Toute la France. 


Sciapleron var. Rhingüfor- 
is Hbn: 0. 2er aan Troncs des peupliers. . 
Sesia Myopiformis Bork.... Trones des pommiers.. 
— lormiciformis Esp... Troncs des saules et 
deshosiers. 2.2... 
Bembecia Hylaciformis Lasp. Racines et rameaux du 


Lyon. 


Toute la France. 


France cent. et orient. 


framboisier......... France orient., Autun. 
Helerogynis Penella Hbn... Genêts.....,......... Montagnes. 
| {no Geryon Hbn........... Helianthemum vulgare. — 
Zygæna Minos S. V....... Légumineuses........ Toute la France. 
—  Scabiosæ Esper.... ES France mérid. el orient. 
—  Contaminei Bdv... Chardons............. Hautes-Pyrénées. 
—  Sarpedon Hbn..... Chardon-Roland ...... France mérid. et occid. 
—  Achilleæ Esp...... Légumineuses, lotus, 


trifolium, etc....... Toute la France. 


—  Exulans Reiïiner et 


HOhenw F7 Plantes basses, lotus.. Montagnes. 
—  Meliloti Esp....... France orient. 


. Isère, Doubs. 
Lotus corniculatus, hip- 
pocrepis comosa.... 
Medicago falcata, coro- 
nilla Varia..." 
Hippocrepis comosa, 
Coronilla minima, Or- 
nithopus perpusillus Toute la France. 
Doryca. suffruticosum. France mérid. 


—  Angelicæ Och...... 
—  Hippocrepidis Hbn. 
Toute la France. 
—  Ephialles L....... 


Zygæna Fausla L........., 


—  Occilanica Nillien.. 


| Syntomis Phegea L........ Pissenlits, scabieuses 
SUCCISES EP Eee Savoie, Basses-Alpes. 
Naclia Ancilla Li... ....... ÉICHEDS MR ON Toute la France. 
Nudaria Mundana L....... Lichens des murs... .. — 
Lithosia Depressa, Esp... Lichens des pins ..... France cent. mér. etor. 
—  Caniola Hbn...... Lichens des toits ..... Toute la France. 
Dh Ouadra Le EI Chéne; #0 rs = 
Emydia Grammica L., Cri- 
LOUTION EE ae Te à .…. Graminées, genèêts, chi- 
COrÉES. = ERtr- te — 
Nemeophila Plantaginis L.. Polyphage M0 7 SDS ES Montagnes. 
Callimorpha Hera L....... NE Neo Toute la France, 
Chelonia Matronula L. .... SE ARE E Le France orient. 
—  Purpurea L. ..... a Gte dairinite Toute la France. 
—  Faciala Esp. ..... a ES CEE France mér. et orient. 
—  Maculosa S. V.... UT Pere France mérid. et cent. 
— Casla Esp........ Asperula cynanchica.. France mér. et orient. 
Orgyia Trigotephras Bdv... Genèts, chênes....... France mérid. 
Dernas Coryli A..." Chêne, hêtre, charme, 
bouleau, etc.......…. Toute la France 
Liparis Monacha L........ Arbres forestiers ..... — 
0 Salicis Lire Saules, peupliers ..... — 
—  Chrysorrhæa L. ... Arbres fruitiers... .... -- 
MA urifiug ss ue Arbres forestiers ..... —_ 
Laria N., Nigrum Esp... — dr bodrre 10 — 


Dorycnium, prunellier. France mérid. 
Ratier pimpenelle,saule Alpes. 


Bombyx Dorycnii Millar…. 
— Franconica S. NV. 


—  Neustria L....... Arbres fruitiers et fo- 
LeSTLENS set sus Toule la France. 
—  Lanestris L., Ca- 
APR REC Épines, prunellier, pru- 
nier, saule, etc...... — 
—  Rimicola S.V Chêne saute ant _— 


France mérid. 


EL 2 
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Bombyx Trifolii S. V..... Toute la France. 


Quercus L...... 


Légumineuses 


— . Groseilliers, lilas,orme, 
ÉpIne Etc Prec 


Craleronyx Dumeli L...... Pissenlit, épervière pi- 


Josélle etc"... = 

Lasiocampa Potalaria L.... Graminées bromes, 
CAT ee — 

— Prumaliree enr Arbres forestiers et 


fNUITIErS re 
Arbres fruitiers, épine, 
prunellier, etc. ..... 


Quercifolia L.. 


— PopulifotiaS.V. Peupliers, saules ..... = 
—— Ilicifolia L..... Saule, osier, myrtille, 
CCR ENS CAL ARENIRe Paris, Chalon-s-Sabne. 
— SuberifoliaRbr. Chêne-liége .......... Pyrénées-Or., B.-Alpes 
Plalypterix Sicula S. V.... Chêne, bouleau, tilleul. France orient. 
— Lacerhinaria."Bouleau Franco cent, et orient. 
— Binaria Hufn... Chêne... France centr. el mér. 


— Cultraria Fab.. Chêne, hêtre, prunellier 


; Mis de Laftole, 
(A suivre.) 


a — 


DEMANDES & OFFRES. 


À vendre par parties, la collection de Hépidoptères de 
feu M. Delamarche. Cette collection, tenue avec beaucoup de 
soin, est très-bien conservée ; toutes les espèces sont déterminées, 


dans des boites de 34 centimètres sur 23 centimètres, recouvertes 
en papier maroquin rouge, Elle ne se compose que d’espèces ex- 
clusivement européennes et contient bon nombre de pièces rares : 

Rhopalocères, 296 espèces, 1,156 exemplaires, dans 29 boîtes, 
prix : 200 fr. 

Sphingides, Zigénides, etc., 67 espèces, 271 exemplaires 
dans 7 boîtes, prix : 60 fr. 

Bombycides, 171 espèces, 644 exemplaires, dans 13 boîtes, 
prix : 120 fr. 

Noctuélides, 473 espèces, 1,720 exemplaires, dans 28 boites 
prix : 120 fr. 

Phalénides, 361 espèces, 1,283 exemplaires, dans 17 boîtes, 
prix : 140 fr. 


2 


2 


OR 
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Nous pouvons disposer encore des parties suivantes de la 
collection de M. Reiche : 


1° Collection de Carabides troncatipennes, Scaritides et groupes 
voisins, comprenant 335 espèces, représentées par 1,774 exemplaires, 
rangée dans 9 cartons, renfermant entre autres : Iscariotes hierichontichus, 
suite magnifique de Cymindis, Labida, Pallida, Leachü, Siceledis, 
Affinis, Sinuata, Adusta, Compostellana, Reicheï, etc., Phlæozeleus, 3 esp., 
dont Plagiatus type, Pseudotrechus mutilatus, Microdaccus pulchellus, 
Rhopalortyla punctata, Mongolica, Lebia lepida, arcuata, Corsyra fusula, 
Tetragonoderus arcuatus, Masoreus, 6 esp. ; Macrocheilus Saulcyi,.2 ex.; 
Mastax thermarum, Parreyssii, Anthia venator, 12-quitata, Coscinia 
Semelederii, Helferi, Ditomus Samson, Chilotomus Latreillei, Pachycarus 
aculeatus, Morio Olympicus, Scarites bucida, costulatus, compressus, et 
une foule d’autres espèces rares ou de types. Prix : 500 fr. 


* 
+ * 


2 Collection de Féronides et Anchoménides, comprenant 664 espèces, 


représentées par 3,076 exemplaires, rangée dans 21 cartons, et renfermant 
entre autres : Heteracantha depressa, 2 exempl.; magnifiques séries d’es- 


étiquetées uniformément, et rangées dans le plus grand ordre | 


| 
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pèces de tous les groupes du genre Feronia; Pœcilus Reicheanus, fortipes, 
Bonvoisini, Adelosia anachoreta, pulchella, platydera, Tapinopterus 
laticornis, Omaseus cardiaderus, ænescens, altaïicus, Caucasicus, magus, 
confusus, fuscicornis, Uralensis, depressiusculus, politus, Pterostichus 
reqularis, Drescheri, Brucki, planipennis, Abax curtulus, confluens, 
Stierlinii, Molops rebellis, Songaricus, ete. ; Pelobatus, 6 esp.; Pelor, 
4 esp.; Zabrus pr. d., 45 esp.; Polysitus, 2 esp. ; Acorius, 2 esp.; Zabros- 
celis ditomoïdes ; très-belle collection typique du genre Amara; très-belle 
suite de Sphodrus, Pristonychus et genres voisins; Taphoxenus cellarum, 
Platynomerus Caspius, Pseudotaphoxenus collaris, Dauricus, rugipennis, 
interstitialis, Sphodroïdes Deneveni, Læmosthenes cordicollis, Antisphodrus 
arc, etc., Calathus Deyrollei, olisthopus, 11 esp.; Cardiomera, 4 esp. etc. 
rix : 750 fr. 


“ 


 * 


3° Collection de Pogonides et Bembidiides, comprenant 287 espèces, 
représentées par 1,731 exemplaires, rangée dans 8 cartons, et renfermant 
Penetretus, 2 esp.; Diplous Sibiricus, depressus, Patrobus Napoleonis pr. d., 
6 esp, dont Napoleonis, Cardiaderus chloroticus, Pogonus, 17 esp.; 
Anophthalmus, 17 esp.; Aphænops, 5 esp.; Trechus pr. d., 60 esp.; 
Scotodipnus, 3 esp.; Anillus, 8 esp. ; Bembidium, 156 esp.; Amblystomus, 
8 esp., etc. Prix : 350 fr. 


* 


* + 

A vendre, la collection de Psélaphides exotiques de 
M. L. Reiche, comprenant 91 espèces, représentées par 
167 exemplaires ; cette collection renferme beaucoup d'insectes 
très-rares, parmi lesquels on peut citer : Tmesiphorus carina- 
tus, nasutus, monachus; Ciophyllus monilis ; Metopias curcu- 
lionoides, trabeculatus, pacificus ; Pselaphicus nebulosus ; 
Rhexius insculptus, insignis ; Hamotus, 6 esp.; Centrophthal- 
mus, 2 esp.; Panaphantus militaris ; Adranes Lecontei ; 
Gnostus formicicola; Articeros Fortunei, etc. Prix : 160 fr. 


+ 
* + 


M. P. Designolle, à Bléneau (Yonne), offre en échange : 
Cicindela germanica, Callistus lunatus, Lucanus cervus, 


Cerambyx heros, Leiopus nebulosus, Stenocorus mordax. 


TES — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


TH. GOOSSENS. Tableau analytique des Chenilles. — Noto- 
dontidæ. Br. in-8°., — Paris, 1877 (Ann. Soc. ent. fr.). 

HOLMGREN. Dispositio synoptica Mesolciorum Scandinaviæ. 
In-4°, — Stockholm, 1876. 

HOLMGREN. Forsok till uppstallning och beskrifning af de 
i Sverige funna Tryphonider. In-40. — Stockholm, 1862. 

HOLMGREN. Forsok till uppstallning och beskrifning af de 
i Sverige funna Ophionider. [n-40. — Stockholm, 1862. 

HOLMGREN. Forsok till uppstallning och beskrifning af de 
i Sverige funna Tryphonider. 1n-4°, ? pl. n. — Stockholm, 1862. 

HOLMGREN. Forsok till uppstallning och beskrifning af Sveriges 
Ichneumonider, Pimplariæ, In-4°. — Stockholm, 1862. 

Bualletino della Società entomologica italiana. Ann. 10, 
trim. 1. — Curo. Catal. Lepidot. Ital. — Rondani. Insetti parassiti. 
— Vismara, Note emitterologiche. — Bargagli. Altiche, 

R. GESTRO. Appunti entomologici. Br. in-80. — Gênes, 1878 
(Ann. mus. Gen.). 

GOBERT. Catalogue des Coléoptères du département des Landes 


(suile). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir 16 montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., etc. 


Sur les Chenilles fossiles. 


Je viens de lire dans la Revue et Magasin de Zoologie 
l'intéressant article de M. H. DAuDET, sur une chenille fossile de 
Satyrite (T. III de 1876, p. 415-424, pl. 17). 

Dans cet article, l’auteur dit qu'il croit que c’est la première 
chenille qui a été trouvée en état fossile. En se bornant à la 
période cainozoïque ou tertiaire, à laquelle appartient la forma- 
tion d’Aix en Provence, où a été trouvé l'échantillon en question, 
l’auteur a raison; mais, du reste, nous connaissons déjà une 
chenille de Sphinx, de couches beaucoup plus anciennes, savoir 
de la période mésozoïque ou secondaire. 

L’échantillon dont je parle a été trouvé dans le calcaire juras- 
sique de Solenhofen, en Bavière, et a été décrit par moi sous le 
nom de Sphinx Snelleni; on a trouvé aussi l'impression de 
l'insecte parfait dans le même calcaire. 


J'ai figuré et décrit les deux échantillons dans ma Monographie 
des insectes fossiles de Solenhofen, qui a été publiée dans le 
journal : Archives du musée Teyler, à Harlem, t. 11, 1869, 
p. 247, Harlem, les héritiers Levsjes, avec 4 planches, — et 
publiée aussi séparément chez les mêmes éditeurs. Dans cette 
édition tirée à part sous le titre de : H. WEYENBERGH, Sur les 
insectes fossiles du calcaire lithographique de la Bavière qui 
se trouvent au musée Teyler, on trouve la description du 
Sphinæ Snelleni, p. 14-16, et celle de la chenille, p. 16-17; 
les figures relatives sont : pl. I, fig. 8 (l’insecte parfait), fig. 10 
et 10: (la chenille). 

Plus tard, en 1873, j'ai publié des notes supplémentaires à ma 
Monographie citée, dans les mêmes Archives du musée Teyler, 
t. JUL, livr. 3, sous le tre de: H. WEYENBERGH, Noles sur 
quelques insectes du calcaire jurassique de la Bavière, et dans 
cet article, j'ai parlé encore une fois sur la même espèce fossile 
en la comparant au Pseudosirexæ Darwini, y ajoutant en 
même temps encore quelques mots sur la chenille (L. c., p. 3-6). 
Je possède de ce dernier article encore quelques exemplaires 


tirés à part qui sont à la disposition des intéressés qui me le 
demanderont. 

Voyez aussi sur le même sujet : H, WEYENBERGH, Varia z00lo- 
gica et palæontologica, dans le Periodico zoologico, organo de 
la Sociedad zoologica Argentina, t. I, 1874, Buenos-Ayres, 
p. 82, etc., pl. IUT, fig. 1-2 (Pseudosirexz Darwini Weyenb.) 
(Comme ce dernier article a été imprimé pendant que je faisais 
un voyage, je n’ai pu voir l'épreuve, et c’est pour celte raison 
qu’on y trouve beaucoup de fautes orthographiques que le lecteur 
bienveillant excusera pour la raison indiquée). 

Je prends donc la liberté de fixer l'attention des lecteurs qui 
s'intéressent aux chenilles fossiles, et de M, DAUDET en parti- 
culier, sur les articles cités ci-dessus. 

Cordoba, ce 22 février 1878. 
Dr H. Weyenbergh. 


RE — 


NOUVELLES. 


M. Dekermann-Roy nous informe que M. Ollivry a obtenu, à 
la Chapelle-sur-Erdre, l’éclosion d’une curieuse variété du Sme- 
rinthus ocellatus. C’est une femelle manquant d’yeux aux ailes 
inférieures. La place seule parfaitement marquée existe. Le fond 
des ailes est légèrement plus foncé que d'habitude, 


Le même correspondant nous fait connaître l’intéressante cap- 
ture d’un lépidoptère du genre Danaïs, en Vendée. II rapporte 
cette espèce au genre Chrysippus. M. Baret nous informe du 
même fait, mais n’est pas du même avis que M. Dekermann-Roy 
sur l’espèce à laquelle ce papillon doit être assimilé. Sauf cette 
divergence, nos deux collaborateurs étant complétement d’ac- 
cord, nous nous contenterons de donner in exlenso la note de 
M. Baret qui est plus détaillée : 

Il s’est passé en Vendée, au mois de septembre 1877, un fait 
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entomologique remarquable et qui rappelle singulièrement l’ap- 
parition en Italie, au commencement de ce siècle, de la Danaïde 
Chrysippus. 

Voici le fait tel qu’il m'a été raconté par M. Grassal, auteur de 
la découverte : 

Au mois de septembre 1877, il chassait en compagnie d’amis 
dans une des communes de la Vendée. En traversant un champ 
de sarrazin, il aperçut sur le blé noir en fleur un papillon qui 
lui parut tellement beau qu’il abandonna aussitôt son fusil, prit 
son chapeau et fut assez heureux pour capturer l’insecte. Il offrit 
ce beau lépidoptère aux Messieurs Ollivry, ses parents, jeunes 
et zélés lépidoptéristes. 

À huit jours de là, le jeune chasseur revit, dans le même 
champ de blé noir, un papillon exactement semblable au pre- 
mier. Malheureusement il ne put s’en rendre maître. 

J'ai vu le lépidoptère capturé par M. Grassal : c’est la Da- 
nais Archippus, papillon originaire de l'Amérique septentrio- 
nale. Il a été pris en Vendée, dans les premiers jours de sep- 
tembre, sur la propriété de M. Grassal, la Blanchère, située 
dans la commune de Saint-Paul-Mont-Penit, canton de Palluau. 
J'ai pu le comparer aux deux exemplaires que je possède dans 
ma collection et je puis affirmer qu’il est d’une ressemblance ri- 
goureusement exacte au type. 

Maintenant, comment ce papillon est-il arrivé sur nos côtes? 
Je ne saurais le dire, mais tout porte à croire que la localité où 
il a été capturé ne se trouvant qu’à douze ou quinze kilomètres 
de la côte, il aura été apporté par quelque navire venant d’Amé- 
rique et dont le passage est assez fréquent dans ces parages. 

Baret. 


“ 
+ + 


Notre collaborateur M. Maurice Girard a obtenu de la Société 
protectrice des animaux, dans sa séance publique du 5 août, une 
médaille de vermeil pour son Catalogue raisonné des animaux 
utiles de la France. Get ouvrage, accompagné d’un volume des- 
{iné aux animaux nuisibles, vient d’être publié aux frais du mi- 
nistère de l'instruction publique et sera envoyé dans les écoles 
normales primaires et les écoles primaires. Le journal rendra 
prochainement compte de ces Catalogues. 


— ASS — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Lefebvre, à Lambres, près Douai (Nord), offre des chenilles 
de Bombyx Pernyi, Cecropia et Cynthia, en échange d’autres 
cocons ou Lépidoptères, soit européens, soit exotiques. 


* 
LE 


A vendre : œufs d’Attacus Cecropia, 3 sh. le cent; Attacus 
Cynthia, 3 sh. le cent; Attacus Selene, 3 sh. la douzaine; 
Telea Polyphemus, 4 sh. le cent; sous peu, Attacus Atlas, 3 sh. 
la douzaine; Attacus Mylitta, 2 sh. 6 p. la douzaine, chez 
M. William Watkins, 36, Strand, London, W. C. 


* 
* + 


À vendre : une collection de Coléoptères européens et exotiques, }; 


composée de 1,839 espèces, représentées par 2,409 exemplaires, 
rangée dans 42 cartons. Prix : 350 fr. 


* 
# # 


À vendre : La collection de Leptodérides, Silphides, 
Trichoptérygides et Scaphidiides de M. L. Reiche, 
composée de 293 espèces, représentées par 1,294 individus. 
Cette collection remarquable par le nombre des espèces aveugles 
(49), se recommande surtout par l'exactitude des déterminations 
des espèces difficiles des genres Adelops, Choleva, Catops, 
Catopsimorphus et des Anisotomides et Trichopterygides. 
Toutes les espèces de cette dernière famille ont été revues par le 
savant monographe M. Mathews, on y remarque entre autres : 
Leptoderus, 3esp., Pholeuon,2esp., Oryotus, Drimeotus, 2esp., 
Necrophorus morio, Silpha intricata, Baicalica, latecarinata, 
unicostata, lunata, Godarti type, cribrata, scarificata, Ade- 
lops, A1 esp., Choleva dorsigera type, conjungens type, Catops 
sanctus type, erro type, Anisotoma picta type, Ptenidium 
pullum, Trichopteryx Lethierryi type, Scaphisoma Poupil- 
lieri type, limbatum, etc. Prix : 400 fr. 


* 
++ 


A vendre par parties une collection de Coléægtères euro- 
péens et exotiques, ayant appartenu à feu M. L. Sordet, soigneu- 
sement rangée dans des cartons recouverts en papier maroquin 
vert de 052 sur 0m24, La collection se compose des lots 
suivants : 


Collection de Cieindélides, composte de 135 espèces, représentées 
par 199 exemplaires, rangée dans deux cartons et renfermant : Wanticora 
maæillosa, scabra, Tetracha æquinoctialis, Klugii, Iresia Lacordairei, 
Eucallin Boussingaultii, Cicindela octonotata, crucigera, Cærulea, granu- 
lata, dives, flavosignata, Dromica clathrata, Tricondyla cyanipes, conici- 
collis, Collyris Cumingii, Pogonostoma virescens, Ctenostoma trinotatum, 
unifasciatum, etc. Prix : 150 fr. 


* 
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Collection de Carabides, composée de 1,298 espèces, représentées par 
1,982 exemplaires, rangée dans treize cartons, renfermant : Diachila 
arctica, Nebria œnea, Catenulata, Procrustes Caucasicus, Carabus Nord- 
manni, Schænherri, Loschnikowïii, Groënlandicus, Puschkini, Wictin- 
ghovii, glyptopterus, Lherminieri, smaragdinus, elegantulus, Aumonti, 
Calosoma longipenne, Callisthenes asperatus, Panderi, Damaster Fortunei, 
Sphæroderus Niagarensis, Lecontei, slenostomus, Scaphinotus elevatus, 
Pamborus elongatus, Helluomorpha carbonaria, Pleurocanthus cribratus, 
Brasiliensis, Agra, 6 esp., Plagiotelum irinum, et une foule d'autres espèces 
rares, particuliérement des types génériques dont l'énumération serait 
trop longue. Prix : 650 fr. 

* 
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Collection de Bytiscides, Gyrinides, Hydrophilides ct Paussides, 
composée de 357 espèces, représentées par 996 exemplaires, rangée dans 
trois cartons, renfermant : Vatellus tarsatus, Suphis gibbulus, Matus bica- 
rinatus, Hydaticus festivus, dorsiger, marmoratus, Dytiscus Pisanus, 
latissimus, Lapponicus, Enhydrus sulcatus, Porrorhynchus marginatus, 
Hydrophilus spinipennis, Paussus Schuckardi, cucullatus, Cerapterus 
Hopei, Pentaplatarthrus paussoïides, Platyrhopalus denticornis, etc. 
Prix : 175 fr, 

* 
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Collection de Staphylinides, Psélaphides et Seydménides, composée 
de 659 espèces représentées par 1,084 exemplaires, rangée dans 4 cartons, 
et comprenant : Platyprosopus Beduinus, Xantholinus canaliculatus, cha- 
lybœus, Agrodes amethystinus, Seytalinus serpentinus, Hæmatodes bicolor, 
Cordylaspis pilosus, Staphylinus biplagiatus, superbus, Ocypus hæmor- 
rhous, bellicosus, Philonthus mirabilis, fervidus, Belonuchus superbus, 
Velleius dilatatus, Oxyporus major, Latona spinolæ, chalybæipennis, 
candens, Tacnodema semicyanea, Claviger Pouzeaui, Articerus Fort- 
numi, etc. Prix : 200 fr. 

* 
++ 


Collection de Silphides, Trichoptérygides, Scaphidiides et Histé- 
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rides, composée de 257 espèces représentées par 408 exemplaires, rangée 
dans ? cartons, et comprenant : Leptoderus Hohenwardtii, Silpha 1optera, 
lacrymosa, Necrobora americana, Necrophilus hydrophiloïdes, Pteroloma 
Forstræmi, Oxysternus maxillosus, Eretmotus sociator, Trypanœus cylin- 
drus, nasutus, elongatus, ete. Prix : 125 fr. 

. 

+ 


itidulides, Trogositides, Colydiides, 
Cucujides, Rhysodides, Eat stides, etc., composée de 
476 espèces représentées par 793 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant : Brachypeplus basalis, Mystrops durus, Psilotus mandibularis, 
Trogosita sculpturata, fulgidivitta, Melambia gigas, Alindria elongata, 
Meryx rugosa, Discoloma parmula, Passandra 4-striata, Duponti, Palæstes 
mandibularis, Psephenus Lecontei, ete. Prix : 125 fr. 


Collection de Phalnerides, N 


* 
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Collection de Euennides, composée de 90 espèces, représentées par 
151 exemplaires, rangée dans 2 cartons, renfermant un magnifique Dorcus 
glaucus Q (insecte d’une valeur de 100 fr.) et beaucoup d'autres espèces 
rares : Chiasognathus Grantii, Rhyssonotus nebulosus, Macrognathus Ne- 
palensis; Lucanus inclinatus, cènnamomeus, lentus, Delesserti; Proculus 
Mniszechii, etc. Prix : 250 fr. 

. 
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Collection de Lamellicornes, composée de 1,616 espèces, représentées 
par 2,827 exemplaires, rangée dans 24 cartons, comprenant : Afeuchus Sa- 
vignyi, Ægyptiorum, Galenus, Gyronotus striatus, Pachysoma Æsculapius, 
Eucranium dentifrons, Eudinopus dytiscoïdes, Epilissus prasinus, Cephalo- 
demius armiger, Coptorhinus Kluqu, Phaneus Bonariensis, hastifer, im- 
perator, Dendropæmon viridipennis, Oniticellus Rhadamistus, festivus, 
Chætopisthes fulvus, Clæotus latebrosus, Synarmostes tibialis, Glaphyrus 
festivus, Hoploscelis dispar, Pachydema rubripennis, Tanyproctus Persicus, 
Rhizotrogus dispar, inflatus, Numidicus, Gabalus, euphytus, Tostegoptera 
lanceolata, Polyphylla leucogramma, hololeuca, Olivieri, Petitii, Leuco- 
pholis niveosquamosa, Rhadamanthus, Leontochæta aloper, Lagosterna 
flavofasciata, Eucheirus longimanus, Phœnomeris Beskei, Pelidnota Bur- 
meisteri, cyanitarsis, Hexodon Kirbyi, unicolor, Scapanes australis, Xylo- 
trupes dichotomus, Eupatorus Hardwickii, Chalcosoma Atlas, Dynastes 
Hercules, Tityus, Megalosoma elephas, Typhon, Theseus, Goliathus Dru- 
ryi, Hypselogenia contava, Chelorrhina Polyphemus, Mecynorrhina tor- 
quata, Trigonophorus gracilipes, Ischnostoma tristis, Allorhina pyroneta, 
Stethodesma hæmatopus, Chalcothea smaragdina, Chromoptilia diversipes, 
él un grand nombre de Cétonides rares. Prix : 800 fr. 


* 
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Collection de Buprestides, Throscides, Eucnémides, Élatérides, 
composée de 650 espèces, représentées par 996 exemplaires, rangée dans 
6 cartons, comprenant : Julodis speculifera, Amblyptera bivittata, Chryso- 
chroa Perroteti, Agelia Petelii, Catoxantha bicolor, Chrysesthes Verren- 
nesi, Psiloptera ochreata, aurifera, Polybothrys chalcochrysea, solea, 
complanata, cupreonotata, multifoveolata, cassidea, ziretta, Epistomentis 
picta, Arthrœus flavocinctus, Bulis bivittata, Cynira corusca, Pterotarsus, 
4 esp.; Galba instabilis, Galbella violacea, Anelastes Druryi, Phyllocerus 
flavipennis, Perothops mucidus, cervinus, Tylotarsus cuspidatus, Ctenicera 
nobilis, Alaus Madagascariensis, Parrepsii, Reichei, speciosus, Campros- 
ternus smaragdinus, Latreillei, fulgens, roseicollis, Pectocera gracili- 
cornis, elc. Prix : 325 fr. 

* 
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Collection de Rhipicérides, Cébrionides, Dascillides, Malaco- 
dermes, Clérides, etc., composée de 527 espèces, représentées par 
796 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant : Cebrio Corsicus, 
melanocephalus, bicolor, Callirhipis Templetonii, Zenoa brunnea, Sandalus 
niger, Lichas funebris, Pheugodes pulchellus, Tylocerus pectoralis, bima- 
culatus, Chalcas, 6 esp.; Philocalus succinctus, Cymatodera læta, Priocera 
spinosa, Scrobiger splendidus, Platynoptera lycoïdes, lyciformis, Lasiodera 
Lirbys, Atractocerus Brasiliensis, Polycaon, 2 esp.; Xylographus 
grossus, elc. Prix : 180 fr. 

LL LA 


Collection de Ténébrionides, composée de 938 espèces, représentées 
par 1,267 exemplaires, rangée dans 7 carlons, comprenant : Amnodeis qi- 
ganteus, Stenocara serrata, Wintheni, Metriopus laçunosus, Capnisa 
Karelinei, Megagenius Friolii, Apumia coriacea, Micipsa Mulsanti, Eva- 
niosomus Orbignyanus, Zopherus, 3 esp., Pogonobasis rotundata, Steira 
costata, Psaryphis elongata, Leptodes Boisduvalii, Conhagenéa aurita, 
Cephalrene elegans, Diastalcus collaris, Emalodera obesa, Xysta sutu- 
ralis, Microschatia punctata, Entomoderes draco, Platyope granulata, 
leucographa, proctoleuca, unicolor, Diesia quadridentata, Lasiostola costata, 
Pterocoma costata, Trigonosulis nodosa, Anomalipus variolosus, ignavus, 
Helœus grandis, perforatus, Eutelus Requieni, Arthrodactyla attenuata, 
Dolichoderus acuminatus, Nycteropus anthracinus, Pycnocerus Passermii, 
Hemicyclus grandis, Chartopteryx Childrenii, Platycrepis violacea, Platy- 
phanes vittatus, Hegemona resplendens, Nesioticus flavopictus, etc. Prix : 
500 fr. 


+ 
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Collection de Cistélides, PMonommides, Nilionides, Pythides, M6- 
landryides, Vésicants, etc., composée de 444 espèces, représentées par 
677 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant : Monomma irroratum, 
duplicatum, Pyrochroa flabellata, Stenotrachelus æneus, Lemades coccinea. 
Meloë cancellata. Calopus serraticornis, Sparedrus testaceus, Dryope femo- 
ralis, etc. Prix :-150 fr, 

* 
 * 


Collection de Cureulionides, Bostrichides, Brenthides, Anthri- 
bides et Bruchides, composée de 2,077 espèces, représentées par 
3,094 exemplaires, rangée dans 7 cartons et comprenant : Episus, 3 esp., 
Microccrus, 3 esp, Platycopes squalidus, Dactyletus Popovii, Hinauls 
testudo, Rhadinosomus acuminatus, Abnetonychus inæqualis, Protenonus 
Saisanensis, Cyphus gloriandus, 46-punctatus, Platyomus Dalmanni, Tetra- 
bothinus spectabilis, Celebia arroqans, Eupholus Latreillei, Chevrolatii, 
Diaprosomus magnificus, Lithinus superciliosus, Eurhamphus fascicularis, 
Stephanorhynchus curvipes, Macropoda Kanelensis, Phacemastyx bari- 
dioides, Oxycorynus melanocerus, Eurhynchus,2esp., Cybebus dimidiatus, 
Scolopterus, 2 esp., Tureutes, 2 esp., Nerthops quttatus, Camarotus mar- 
ginals, et beaucoup d'autres types de genres rares, Prix : 600 fr. 
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Collection de Longicornes et Tricténotomides, composée de 885 es- 
péces, représentées par 1,326 exemplaires, rangée dans 17 cartons, ren— 
fermant le rarissime et magnifique Psygmatocerus Wagleri et beaucoup 
d'autres espèces rares : Trictenotoma Childrenii, Dorysthenes rostratus, 
Tithoës maculatus, confinis, Macrodontia cervicornis, Aulacocerus mundus, 
Agrianome Fairmairei, Trogosoma depsarium, Myzomorphus 4-maculatus, 
Anacolus apicalis, Mallaspis lemaspis, Pyrodes formosus, Calacomus Des- 
marestii, Solenoptera Thomæ, Sphænostethus serripennis, Ceroctenus 
equestris, Nothorhina scabricollis, Hoplocerambyx nitidus, Pachydissus 
Nerü, Orion Atropos, Mastododera nodicollis, Tropidosoma Spencei, 
Ptiracantha fasciula, Sternacanthus undatus, Evander zxanthomelas, 
Phædinus Marti, lanio, ete., etc. Prix : 700 fr. 


* 
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Collection de Chrysomélides, composée de 1,287 espèces représentées 
par 2,018 exemplaires, rangée dans 9 cartons, comprenant Sagra, 8 esp.; 
Mecynodera Goryi. Rhœbus Gebleri, Brachydactyla discoïdea, Alurnus 
cruentatus, Botryonopa dimidiata, Anisodera constricta, belles séries 
d'espèces de Cassides, Doryphores, Hispides, Clytrides, nombreux types 
génériques. Prix : 400 fr. 


* 
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Collection d'Érotylides, Coccinellides, Endomychides, composée de 
404 espèces représentées par 647 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant Helota Bowringii, 4-punctata, Macromelea longicornis et autres 
belles espèces de Languria et genres voisins, Zpiscapha cæca, Cyrtomor- 
phus pantherinus, Thonius pavoninus, Euphanistes hydrophiloïdes, Ægithus 
hemisphæricus, Erotylus tæniatus, vinculatus, Debauvei, perforatus, incom- 
parabilis, Aploscelis atratus, Trochoïdeus americanus, depressus, Artemis 
mandarina, Notiophyqus funebris, etc. Prix : 20u fr. 


Re —— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Études sur le Phylloxera vastatrix, par M. Maxime 
Cornu. — Ce magnifique ouvrage, publié par l’Institut de France, 
est le plus complet de {ous ceux qui ont paru sur ce redoutable 
ennemi de nos vignes. L'auteur, délégué par l’Académie des 
sciences pour étudier ce fléau, a résumé en un ouvrage vérila- 
blement classique, le résultat de ses recherches personnelles et 
de celles qui ont été faites par d’autres savants. Cet ouvrage était 
nécessaire, car la première condition pour combattre un ennemi 
est de le bien connaître. 

La première partie de l’ouvrage est consacrée à l’étude de la 
vigne et des altérations qu’elle présente lorsqu'elle est attaquée 
par le Phylloxera. L'auteur, après avoir établi l'identité du 
Phylloxera des feuilles et de celui des racines, étudie d’abord 
les altérations des organes aériens de la vigne : galles des feuilles, 
des pétioles, des vrilles et des tiges, leur origine et leur struc- 
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ture; puis celles plus profondes et beaucoup plus importantes 
des organes souterrains, racines et radicelles. 

La deuxième partie est consacrée à l’étude de l’insecte dans 
tous ses détails : le Phylloxera présente, en effet, deux formes 
très-distinctes; celle qui vit sur les feuilles, celle qui vit sur les 
racines. Les jeunes sont semblables, maisles formes subséquentes 
sont au contraire assez différentes; elles subissent les unes et les 
autres diverses mues, mais le développement de celles qui vivent 
sur les racines s'opère de deux manières parallèles : l’une con- 
duisant à une mère pondeuse, l’autre conduisant aux individus 
ailés, et aux insectes sexués et sans suçoir; d’où il s’ensuit que 
le Phylloxera est un animal essentiellement polymorphe et que 
la seule étude de toutes ses transformations exige de longs détails. 

Nous n’insisterons pas davantage sur le texte dont l’analyse 
la plus succincte emplirait plusieurs pages, mais nous ne pouvons 
nous dispenser de parler de la partie iconographique de ce ma- 
guifique volume. Elle se compose de 24 planches, renfermant 
environ 250 figures; toutes, sauf deux, dessinées par l’auteur 
avec une perfection à laquelle ne peut être comparé rien de ce 
qui a paru sur le même sujet. Elles représentent successivement 
les galles produites sur les organes aériens et les renflements 
des organes souterrains à leurs divers degrés de développement, 
représentés tant sous le rapport de leur forme extérieure que de 
leur structure histologique, la représentation des tubuosités 
étrangères à l’action du Phylloxera et que leur apparence 
pourrait faire confondre avec celles qui lui sont dues, enfin, la 
figure de toutes les formes de cet insecte, depuis l’œuf jusqu'aux 
dernières transformations, ainsi que le dessin plus grossi de tous 
les détails de son organisation. 

Nous ne terminerons pas ce bref compte rendu sans adresser 
tous nos remerciements à M. Maurice Girard, qui a bien voulu 
se charger d’obtenir cet important ouvrage pour la bibliothèque 
de la Revue et Magasin de Zoologie. 
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Symopsis des Hémiptères - Hétéroptères de 
France, par M. le Dr Purox, Ire partie, Lygæides (1). — 
L'ouvrage que vient de publier M. le Dr Puton, est un manuel 
de détermination dont la forme dichotomique, qu’il a adoptée, 
rend l'emploi tout à fait facile. Il ne fait donc pas double emploi 
avec la monographie commencée sur un «tout autre plan par 
MM. Mulsant et Rey; d’ailleurs, ce dernier ouvrage n’embrasse 
encore que quelques familles, qui sont précisément celles que 
M. Puton se réserve de traiter en dernier lieu. 

Le synopsis de M. Puton se trouvera donc être d’abord le 
complément de l’ouvrage de MM. Mulsant et Rey, et leur forme 
différente donnera à chacun son utilité spéciale lorsqu'ils seront 
achevés l’un et l’autre. 

L'auteur, en adoptant la forme dichotomique, a pu réduire 
considérablement l’étendue de son ouvrage, tout en le laissant 
parfaitement complet. Il a également diminué son volume en 
supprimant une partie de la synonymie, qui eût allongé inutile- 
ment un ouvrage de ce genre et qui se trouve mieux à sa place 


(1) Puron. Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France, I" partie, 
Lygæides. In-8°, 82 p. Prix : 3 fr.; franco par la poste, 3 fr. 25. 
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dans les monographies ou les catalogues. Il a apporté, par 
contre, le plus grand soin aux indications géographiques qui sont 
aussi complètes que possible. 

L'étude des Hémiptères se généralise de jour en jour; des 
travaux déjà nombreux en permettent l'étude; nous pensons 
que le nouvel ouvrage de M. Puton donnera une impulsion puis- 
sante à cette tendance, et nous souhaitons vivement son prompt 


achèvement. 
H. Gilnicki. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
Ë: FRREUS. Larves de Coléoptères. — Paris, 1877, gr. in-8e, 
se PURE Naturalist, vol. XII, n° 5. — Brown Sirenia. — 
Ballon : Oological Collect. — Mai 1878. 


Haag-Rutenberg. Diagnosen neuer Heteromeren aus dem Mus. 
Godeffroy. Br. in-8°. — Hamburg, 1878. 

J.-B. GÉHIN. Cinquième lettre pour servir à l’histoire des in- 
sectes de la tribu des Carabides. Br. in-8°. — Metz, 1878. 

H. TOURNIER. Notes pour servir à l’histoire du Crabro (Ect.) 
rugifer. Plaq. in-8°. — Bruxelles 1878 (Soc. ent. Belg.). 

H. TOURNIER. Deux genres nouveaux de Curculionides. Plaq. 
in-8°. — Bruxelles, 1878 (Soc. ent. Belg.). 

The Entomologist, vol. XI, n° 180, mai 1878. — Carringlon : Var. 
of Cid. suffumata. — Golding Bird : Variation in certain Sarvae. 
REUTER. Hemiptera Gymnocerata Europæ. T. 1., in-4e, 8 pl. 

— Helsingfors, 1878. 
Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 


vol. IX, 1876-77. Salvadori. Uccelli della Nova Guinea, di Petta, 
Tifore e Batang Keteil. — Prodromus ornith. Papuasiæ et 
Molucc., Paradis., Columb. — Oss. int. gen. Myristicivora. — 
Oss. int. gen. Talegallus. — Pavesi. St. anat. s. uccelli. — 
Gestro. Cetonidi nel! arc. Malese. — Tmesis ternini. — N. Luca- 
nide (Cyclommatus). — Buprestid. diagn. — N. sp. d. gen. 
Curis. — Thorell. Opilioni mal. — Ragni esotici. — W. Pelers 


e Doria. N. sp. di Tachyglossus — 4. /ssel. Fossili delle marne. 
— T. Canefri. Fauna malac. d. Ins. Papuane. — Sharp. New 
Melolonthini. — New Coleoptera. — Chapuis Cryptocephalides. 
— Emery. Formiche. — Beccari. Amblyornis inornata. — Monte- 
rosalo. Conchiglie di Civita Vecchia. 


Annali del Museo civico di storia naturale di Genova, 
v. X, 1877. — Alberlis. Uccelli del Fiume Fly. — Salvadori. 
Prodr. orn. Pap. et Molucc. Psittaci, Bucerotidæ, Meropidæ, 
Alcedinidæ, Coraciidæ, Podargidæ, Caprimulgidæ, Cypselidæ. — 
Uccelli di N. Guinea. — Harold. Lamellicornes coprophages de 
Malaisie et d'Australie. — Ffauvel. Staphylinides d'Australie et de 
Polynésie. — 1ssel. Myliobates fossili. — Thorell. Ragni di 
Selebes. — Gestro. Goleotteri. 

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 
v. XI, 1877-78. Crociere del Violante. — A/bertis. Parte narrativa. 
— Dubrony Ortlolleri. — Pavesi. Aracnidi e Miriapodi. — Jssel. 
Testacei. 


Entomologische Nachrichten, Jahrg. IV, heft. 9-10. 


V. HAROLD. Beschreibungen neuer Coleopteren (Ost-Afrika). 
Br. in-8°, 1 pl. n. — Berlin 1878. 

Stettiner entomologische Zeitung, Jahrg. 39, nos 7-9. Frey u. 
Boll. Tineen aus Texas. — Berg. Palustra Burmeisteri. — 
Pulzeys. Gynandropus. — F. Müller. Pflanzen u. Tagfalter. — 
B. Moschler. Lepidoptere of America. — Wiesenhüller. Lepidopt. 
Beodacht. — Reilter. Aussereurop. Coleopteren. — Teich. 
Schmitterlinge. — Æuchs. Lepidopterol. Mittheil. — V. Harold. 
G. Ceropria. — Dohrn. Exotuches. — Seoane. Orthopteros de 
la pen. hisp.-lusit. — Riley. Pronuba yuccasella, — Eichhoff. 


Neue Tomicinen. — Hylurgus u. Blastophagus. — Lichtenstein. 
Homopt. monœca. — Sinlenis. Odontoptera bidentata. 
Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Nouvelles espèces du genre ACICNEMIS 


DE FAIRMAIRE 


Par A. Chevrolat. 


Lacordaire, Genera des Coléoptères, tome VII, p.331, forme 
avec ses Aelenemis, le deuxième groupe de la tribu 50 des 
Menemaehides. Deux espèces seulement figurent au Gata- 
loque des Coléoptères de MM. Gemmenger et Harold, tome VIII, 
p. 2534 : À. variegatus Fre, type du genre, Revue zoologique, 
1849, p. 511, espèce de Taïti, et l'A. mucronalus Buquet, Cat. 
Di., 3e édit., p. 300 (inédit), de Java. 

1. Aeienemis albo-guttatus, — Long. : 6 millim.; 
rostri, 2 millim.; lat.: 3 millim.— Elongatus, oblongus, in- 
dumento pallide fusco vestitus, breviter albo-setoso; rostro ar- 
cuato, f-rrugineo, glabro, basi crasso, sulcato; antennis pilosulis, 
nigris, clava ovali fusca; capite convexo, fusco, antice lurido; 
prothorace vix longiori latitudine, antice attenuato, postice sub- 
quadrato, supra convexo, granuloso, fusco, albo-setuloso, lineis 
2 obliquis albis, ante medium transversim sulcato, basi alio re- 
flxo, infra lateribusque albo, lineaque laterali fusca notato; 
scutello albo; elytris fusco-luridis, albo nigroque maculatis, 
macula scutellari nigra, anguste strialis, vix distincte punctu- 
latis; striis 2 suturalibus rectis, ad apicem profunde impressis ; 
corpore infra pedibus albo-cinereis, granulosis, femoribus fusco- 
maculatis, valde clavalis atque calcaratis. — Taïti; a D. Pradier 
datus. 


2. Aelenemis apicalis. — Long. :5 millim.; rostri, 
1 3/4 millim.; lat. : 3 millim. — Elongatus, oblongus, in- 
dumento fusco-lurido tectus, leucophæo variegatus posticeque 
lineatus; elytris apice emarginatis et fusco-limbatis; rostro ar- 
cuato, ferrugineo, ad basin crassiusculo, brunneo, costato; an- 
tennis gracilibus, pilosulis, clava globosa fusca ; capite convexo, 
brunneo; prothorace vix longiore quam latiore, sub-quadrato, 
antice attenuato, fusco, basi transversim profunde sulcato, an- 


gulis posticis elevatis, rectis, sub-acutis, albidis; scutello rotun- 
dato, fusco; elytris lurido-fuscis, antice albo, postice in dimidia 
parte albo-lineatis, macula dorsali rotundata et communi fusca; 
corpore infra pedibusque albidis, femoribus valde clavatis, intus 


calcaratis. — Taïti; a D. Pradier datus. 
3. Acienemis maeulicollis. — Long. : 7 millim. ; 
rostri, 3 millim.; lat.: 2 2/3 millim. — Elongatus, ovalis, ci- 


nereus; rostro arcualo, capite, in prothorace macula discoïdali 
antice in vertice lineatim projecta, nigris; elytris convexis, apice 
attenuatis, sub-acute emarginatis, tenuiter punctato-striatis, in- 
lerstitiis seriatim nigro-seriatis; macula parva in utroque latere 
scutelli, altera triangulari communi extra medium, notulaque 
callosa nigris; corpore infra pedibusque cinereis, femoribus 
valde clavatis, calcari acuto armatis tibiisque nigro-maculatis. 
— Insulis Hebrides. 


4. Aeienemis arcuferus.— Long. : 6 millim.; rostri, 
3 millim. ; lat. : 2 4/2 millim. — Elongatus, sub-linearis, nigro- 
opacus; rostro arcualo, glabro, antice crasso, coriaceo; clava 
antennali ovata, acuta; prothorace elongalo, coriaceo, setuloso, 
vitta laterali postica lata, sordide leucophæa; elytris remote se- 
riatim punctatis, macula humerali transversim producta et 
quarta parte apicali fuscis, ultra medium dorsi notula arcuata 
atra, nigro-marginata et ante apicem fasciola transversa, nigra, 
ad suturam inferius juncta; pedibus elongatis, obscuris, femo- 
ribus apice crassis, valde calcaratis, leucophæo annulatis, tibiis 
curvatis. — Insula Ceylonica; ex musæo Lacordaire pactus. 


; L. Fairmaire. 
(4 suivre). 
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NOTES LÉPIDOPTÉROLOGIQUES. 


Voici quelques observations qui me sont suggérées par la 
lecture de deux articles parus dans le n° 202 (15 août) des 
Petites Nouvelles entomologiques. 

Le Smerinthus de M. Ollivry ne serait-il pas l’hybride d’Ocel- 
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latus et de Populi que l’on élève en Allemagne et qui est de- 
venu maintenant assez commun. Le signalement semble s’y rap- 
porter par ce qu'il dit de l’œil oblitéré et de la nuance foncée. 

Au sujet de la Danaïs prise en Vendée, je suis d’autant plus 
persuadé que c’est l’Archippus de l'Amérique septentrionale que 
quelques exemplaires de la même espèce ont été capturés en 
Angleterre, je crois, vers lamême époque (septembre 1877), etont 
fait l’objet d’une note dans l’Entomologists Montlhy Magazine, 
et aussi d’un Mémoire sur les migrations de cet Archippus, qui, 
on le sait, a envahi la Polynésie, l’Australie, et, je crois, les 
Açores, et que l’auteur anglais croit avoir fait une incursion en 
Angleterre, 

Les lecteurs des Petites Nouvelles voudront bien excuser le 
peu de précision des citations que je ne puis vérifier en ce mo- 
ment, me trouvant à la campagne et par conséquent, momenta- 


nément privé de ma bibliothèque. 
E. de Selys-Longchamp. 
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Note sur la Zygæna hilaris, var, Ononidis. 


Je viens de lire dans le numéro des Petites Nouvelles du 
4er août, un article de M. P. Millière, concernant une variété 
nouvelle de la Zygæna hilaris qu’il propose de désigner sous le 
nom d'Qnonidis. 

Je n’ai auéune observation à présenter sur cette variété dont 
l'authenticité ne doit rien laisser à désirer, puisqu'elle paraît 
suffisamment établie aux yeux de notre savant collègue. Je me 
permettrai seulement de relever une inexactitude importante qui 
s’est glissée dans l’article de M. Millière, à propos de la Zygœæna 
Orana qui y est citée en passant. Je lis, en effet, les lignes sui- 
vantes : « La véritable et sérieuse différence de votre Zygæna, 
» me mande l’auteur du Species général, c’est l'absence des 
» poils blancs sur le collier et les ptérygodes; je n’en vois pas de 
» traces dans vos deux individus, et cette absence est d’autant 
» plus remarquable que tout le groupe auquel cette petite espèce 
» appartient possède ce caractère, à l’exception d’Algira et d’O- 
» rana. » Ces expressions, qui sont de M. Guenée, laissent 
à supposer, si je ne me trompe, qu'Orana a le collier entièrement 
noir, c’est-à-dire sans aucun mélange de poils blancs. Or, c’est 
dans cette assertion que consiste l’erreur que je me permets de 
relever. Je ne sais sur quels exemplaires M. Guenée a fondé son 
opinion en écrivant ces lignes, mais je puis l’assurer, en ce qui 
me concerne personnellement, que je n’ai jamais vu d’Orana 
qui fussent privés du collier blanc. Cependant, j'ai eu entre les 
mains un certain nombre d'exemplaires de cette espèce, et en 
examinant ceux de ma collection je constate l’exactitude de mes 
souvenirs. Il est vrai que le collier m’a paru moins prononcé 
chez les mâles que chez les femelles, mais dans l’un comme 
dans l’autre sexe, il est assez indiqué pour que le doute ne soit pas 
possible, surtout lorsque la fraicheur des sujets ne laisse rien à 
désirer. En somme, la Zygœæna Orana ne fait nullement excep- 
tion à la règle quant aux ‘caractères du collier. Il est aussi pro- 
noncé chez cette espèce que chez sa congènère Carniolica, bien 


qu’il se présente sous des aspects différents. 
L. Austaut. 


Le Pemphigus Spirothecæ 


(Puceron des galles ou spirale des pétioles des feuilles 
du peuplier). 


En attendant de découvrir les mœurs des Pemphigiens ailés 
émigrants qui abandonnent les galles de l’ormeau et du peuplier 
pour aller, je ne sais où encore, accomplir leur évolution en 
insectes sexués, j'ai pu, cette année, suivre le cycle complet du 
« Pemphigus, spirothecæ » qui se rapproche beaucoup du 
Phylloxera de la vigne en ce qu’il n’a qu’une forme ailée (la 
pupifère). 

Le Phylloxera du chêne a, au contraire, deux formes ailées : 
l'émigrant du printemps à génération à rostre, et le pupifère 
d'automne à génération sans rostre et sexuée. 

L'œuf unique de la femelle du Pemphigus spirothecæ éclôt 
dans les premiers jours d’avril, et il en sort un petit puceron 
noir qui va de suite chercher une jeune feuille, et commence 
à la piquer dans la forme si bien décrite par Réaumur. 

Après avoir formé cette galle et changé de peau quatre fois, 
ce petit puceron produit, par bourgeonnement, des jeunes 
vivants et aptères qui ne deviennent pas ailés comme ceux des 
autres gallicoles que je connais (Pemphigqus bursarius, Tetro- 
neura ulmi, Schizoneura ulmi, etc.), mais qui, sans quitter la 
galle, donnent naissance à une nouvelle génération aptère et 
tellement transparente, que quand elle arrive à germer à son 
tour on peut voir dans l’abdomen que les fœtus sont munis d’un 
rostre. 

Ainsi donc la première phase (les fondateurs), la deuxième 
phase (les émigrants), et la troisième phase (les bourgeonnants), 
ne quittent pas leur galle, et c’est pour cela que tandis que 
toutes les autres galles sont vides et abandonnées à présent, la 
galle du pétiole est toujours pleine d'habitants. Les gouttelettes 
de liqueur sirupeuse qui se réunissent en une seule dans les 
grosses vessies de l’orme restent séparées dans les galles du 
Pemphigus spirothecæ, et quand on souffle sur elles elles s’épar- 
pillent comme des grains de pollen d’une fleur. 

Quand arrive l'automne, la galle s’entr’ouvre comme une 
boîte qu’on ouvrirait, et la génération ailée apparait et fait sa 
sortie. Ce sont nos pupifères ; ils portent dans leur sein des 
jeunes sexués sans rostre, et autant que j’ai pu voir, ils en ont 
six, dont quatre femelles et deux mâles. Bien entendu que je ne 
donne pas ceci comme une règle immuable. 

Je ne sais pas au juste où ces sexués sont déposés en liberté, 
mais j'en ai trouvé quelques-uns dans de vieilles galles dessé- 
chées, en hiver, et dans nos tubes ils sont déposés sur les 
bouchons ou dans les tampons de coton qui les emprisonnent. 

Il ya accouplement, et après cela la femelle, qui ne porte 
qu’un seul gros œuf qui la remplit en entier, suinte une sécrétion 
laineuse ou cotonneuse dans laquelle elle cache cet œuf unique. 
Il passe ainsi l’hiver, et comme je l’ai dit, il éclôt fin mars pour 
recommencer le cycle que je viens de tracer. 

Cette évolution est certainement une des plus simples parmi 
celles de ces singuliers pucerons des galles, et il n’y a pas grand 
mérite à suivre ainsi les métamorphoses d’un insecte qui ne 
change pas de demeure et chez lequel les « émigrants » n’é- 


| 


—#à 


Rp 


= 0 — 


( PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 259 
( 228 £ = RES 
| 
Ù migrent pas. Le problème posé pour ceux dont les ailés quittent | Sesamia Nonagrioïdes Lef.. Maïs, sorgho....,.... France mérid. 
les galles et donnent des petits qui ne sont pas encore la forme | Nonagria Neurica Hbn.... Joncs (intérieur)... ... Indre. 
—  Lulosa Hbn...... Roseau à balais... ….. Paris. 


LU 


RL RE 


sexuée, reste entier et ménage, je crois, de nouvelles surprises 


aux entomologistes. 
J. Lichtenstein. 
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Glaltula Pancralü Gyrill. .. Pancratium maritimum Muntpellier. 
Xylomyges Conspicillaris L. Plantes basses, genêts. Toute la France. 
Asteroscopus Nubeculosa Esp. Bouleau, tremble, poi- 
rier, cerisier, orme.. France sept. el or. 
- Sphinx Hufn.. Chêne, tilleul, hêtre, au- 
bépine, prunellier, or- 
ME Fee eee Toute la France. 


JUIN. Luperina Testacea S. V.... Racines de graminées, 
Cilix Spinula S. V........ Prunellier, aubépine .. Toute la Francs. Manubium vulgare.. —_ 
Harpyia Verbasci Fab... Baulesit/408-pte sv Montpellier. —  MNikerliü Frey.... Racines de graminées. Pyrénées-Or. 
—  Bicuspis Bkb. .... HUE mRrecnte ds G.-Charte Paris, Rouen —  VinénsAs eee le Racines de graminées, 
—  Furcula L., Bifida plantain, morgeline. Toute la France. 
Ù Hbn., VinulaL., Mamestra Serratilinea Tr... Plantain lancéolé.. Basses-Alpes. 
| Erminea Esp... Peuplier, saule, tremble Toute la France, — Furva SN... Graminées :......7t.. France mérid. 
) Uropus Ulmi S. V......... Orme tete” France mérid. | Apamea Gemina Hbn...... Plantes basses. ...... France centr. el or. 
( Notodonta Diclæa L., Diclæ- —  Unanimis Hbn.... = ES .--ERRe France centr. 
Ù oïdes Esp. .... Peuplier, saule, trem- Celzna Haworthii Curt..... Eriophorum .......... France occid. 
ù ble, bouleau..,..... Toute la France. Mis de Lañtole. 
Ù —  Zigzag L......... Peupliers, saules, bou- (A suivre). 
Ù ledukeg dont — ss — 
(i —  Dromedarius L.... Bouleaux, noisetiers, 
ù aunER Lee ut — CORRESPONDANCE. 
U —. Chaonia S. NV... Chêne.n......5...1. France cent. el sept. ! . 
| Plerostoma Palpina L...... Peuplier, saule, tilleul. Toute la France. M. T., à Avignon. — Nous recevrons volontiers le résultat de 
ù Clostera Curtula L., Ana- vos observations sur le Latrodectus 13-yuttatus. 
Ù choretaS. V., ReclusaS. V. Peuplier, saule, tilleul. — r 
Ï FE 2 aps node DUB LE da En réponse aux nombreuses demandes qui nous sont adressées 
Û + ibiarss Live: Are eq ire fi br concernant l'ouvrage de M. M. Cornu sur le Phylloxera, nous 
Ù — Ruficollis S. V. Chêne ............... France cent, et orient, | NOUS empressons d'informer nos lecteurs que le prix de ce 
| ns DilulaS. Msn liGhéne il ser. ose France cent, et set. | volume est de 10 fr. pris à Paris, et 11 fr. 50 franco par la 
{ _— Flavicornis L.. Chêne, bouleau, peu- poste. Pour l’étranger, le volume devra être divisé en deux, son 
Û phiebisk: Mniruvisir Toute la France. poids excédant celui fixé par les tarifs. 
Ï — Ridens Fab... Chêne ..........4.... — + 
MEMOIRE: Viiates Foie Page : Es M. X... — Nous ne pouvons tenir compte des lettres ano- 
Ù Bryophila Glandifera S. N.. Lichens des murs et des nymes. 
ù PICTTES tn. Toute la France. TS — 
\ Diphtera Ludifica L........ Chêne, saule, aubépine. France de sle oleole, 
Ù Colocasia Chamaæsyces Gn... Euphorbes........... France mérid. DEMANDES & OFFRES. 
Q Acronycla Psi L........... Orne, arbres fruitierset 
U forestiers ... sect Toute la France. Nous prions les personnes qui pourraient disposer d’un certain 
Ù —  LeporinaL...... Bouleau, aulne, trem- nombre de Deilephila Nerü, de vouloir bien nous en imformer 
Ü ble, peuplier, saule . — en nous faisant connaître à quelles conditions elles désireraient 
_  odinii .svnt… Bouleau, aulne, osier, les céder. 
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tilleul, peuplier, saule France cent. et orient. 


Ù —  Rumicis L....... Ronce, rosier oseille, es Le _. == 

| patience ........... nat SNenire, une collection de Chrysomélides d'Europe et 

S — AuricomaS. V... Ronce, tremble, bou- particulièrement de Bohême, comprenant 331 espèces, repré- 

( leau, bruyère, saule sentée par 1,150 exemplaires, tous frais, soigneusement pré- 

\ Marsault........... == parés et déterminés. Prix : 80 fr. 

U —  Euphrasiz Bkh.… Euphorbes, ronces, u 

: hide 11 a male + A vend collection de RE on d’Euro 

L Simyra Nervosa S. V...... Euphorbes, rumex.... Alsace, VENCEE QUE LGONEC Tape; 

| Mithymna Imbecilla Fab... Plantes basses ....... Auvergne, B.-Alpes, | Comprenant 21 espèces, représentée par 634 exemplaires : 

Ù ZLeucania Lez Dup.......… Mai PTT AN France mérid. | Bolboceras unicornis, Geotrupes momus, Pachydema Reicheï, 
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pulverosus, Caucasicus, Bellieri, Elaphocera Mauritanica, 
Pachypus cœæsus, cornutus GQ, Anomala Ausonia, et beau- 
coup d’autres espèces intéressantes. Prix : 110 fr. 
L 
se 
A vendre, une collection de Coléoptères européens et exo- 
tiques, composée de 1,839 espèces, représentée par 2,409 exem- 


plaires, rangée dans douze cartons. Prix : 350 fr. 


Nous pouvons disposer encore des parties suivantes de Ja 
collection de Lépidoptères de feu M. Delamarche : 

Sphingides, Zygénides, etc., 67 espèces, 271 exemplaires, 
rangée dans 7 boîtes. Prix : 60 fr. ; 

Bombycides, 171 espèces, 644 exemplaires, rangée dans 
13 boîtes. Prix : 420 fr. ; 

Phalénides, 361 espèces, 1,283 exemplaires, rangée dans 
17 boites. Prix : 440 fr. 

Cette collection, tenue avec beaucoup de soin, est très-bien 
conservée; toutes les espèces sont déterminées, étiquetées uni- 
formément et rangées avec le plus grand ordre dans des boîtes 
de O0m3% sur 0m93, recouvertes en papier maroquin rouge. Elle 
ne se compose que d’espèces exclusivement européennes et 
comprend bon nombre de pièces rares. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


E. CANDÈZE. Relevé des Élatérides recueillis dans les îles 
Malaises, à la Nouvelle-Guinée et au cap York, par MM. Doria, 
Beccari et d’Albertis. — Gênes, 1878 (Ann. mus. civ. di Gen.). 

Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, t. VII, 
cuad. 1°. — Bolivar. Ortopteros. — Lichtenstein. Evolucion bio- 
logica de los pulgones. — Gundlach. Fauna puerto-riquena. 

Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 
sér. ?, v. XV, n. 79. — Du Plessis. Anatomie des Platyhelminthes. 
— Conservation des Animaux marins. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Béziers, ?° année, 1877. 

G. SCHOCH. Practische Anleitung zum Bestimmen der Kafer 
Deutschlands und der Schweiz nach der analytischen Methode. 
Ja-8°, 10 pl. n. — Stuttgart, 1878. 

MAURICE GIRARD. Les Larves des sarments de vigne. 
Br. in-8°. — Paris, 1878 (Soc. agr. Fr.). 

J. THOMSON. Typi Cetonidarum. — Typi Monommidarum. — 
Typi Nilionidarum Musæi Thomsoniani. Br. in-8°.— Paris, 1878. 

The Entomologist’s Monthly Magazine, XV, 169, juin 1878. 
— Goss. Fossil Entomology. — Rutherford. Rare papiliones. — 
Tuely. Butterfly fr. Sandwich. — Distant. Afric. Hemipt. — 
Edwards. Dimorphism in Cynipidæ. — Cameron. Parthen. in Ten- 
thred. and Generation in Cynipidæ.— Bates. Geodephag. Coleopt. 
fr. New-Zealand. 

The Entomologist, XI, 181, juin 1878. — Buchanan White. Pa- 


A NN 1 2 
Tspographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 {square des Arts-et-Métiers). 


rasitic Fungi wbh. att. Ins. — Kirby. On Lepidoptera. — $. Fitch. 
Gall.-growth. — Oak-galls. — Murray. Notes from Utah. 

Bulletin de l’Académie d'Hippone, n° 13. — Gaudry. Hippo- 
potame fossile, — Gandolphe. Coléoptères d'Algérie. 

Entomologische Nachrichten, Jabrg. 1V, heft. 1-2. 

Psyche, II, 43-44, nov.-déc. 1877. — Chambers. American Litho- 
colletis. — Burgess. Head of Atropos. 

American Naturalist, XII, 6, juin 1878. — Minot. Histology. 
— King. Phosphorescent Insects. — Packard. Silkworm. 

MAC-LACHLAN. Report on the Insects coll. by Feilden and 
Hart dur the Arctic Expedition. — Londres, 1878 (Linnean So- 
ciety). 

MARQUET. Notes pour servir à l’histoire naturelle des insectes 


orthoptères du Languedoc. — Toulouse, 1877 (Bull. Soc. hist. 
nat.). 

Deutsche Entomologische Zeitschrift, 1878, heft 1. — Baudi. 
Europ. faunæ Heteromerum. — Reilter. Cioïden. — Coleopter. 


der Carpathea. — Kafer aus Algier und Orient. — Europ. Ortho- 
perus. — N. sp. et gen. Latrid., Nitidulid., Colyd., Cryptopha- 


gid., etc. — Harold. Japanische Kafer. — Xraalz. Gutt-spho- 
dristus. — Deutscher Carabus. — Cathaïcus. — Ueber Carabus. 
— Ueber Pova. — Neue Carabus. — Neue Dorcadion. — Czwal- 


lina. Ueber Coleopt. — £ppelsheim. Leptusa Simoni. 

J. THOMSON. Typi Cerambycidarum Musæi Thomsoniani. In-8°. 
— Paris, 1878. 

Archiv für Naturgeschichte, Jahrg. 44, heft 3. — Bedriaga. 
Herpetologische Studien. — Ribbert. Anatomie der Hautdecke in 
Sængethieren. — Bertkiu. An Ordnung der Spinnen. — Xramer. 
Dimorphismus bei den Schmetterlingen. — Pfeffer. Hermaphro- 
ditismus und Spermatophoren bei nephropneusten Gastropoden. 

Journal de Conchyliologie, série 3, t. XVIII, n° 2. — Mortet. 
Monographie des Ringicula. — Fischer. Synonymie des Hydrobia. 
— Faune malac. de Cauterets. — Monterosalo. Coquilles de 
Palerme. — Wright. Genre Delphinulopsis. — Crosse. G. Pneu- 
monopomorum. — Volutæ novæ. — Mollusques nouveaux. 
— Canefri. G. nouv. de N. Guinée. — Morelet. Faune paléontol. 
de Maurice. — Mayer. Coquilles tertiaires. 

J. LICHTENSTEIN. Histoire du phylloxera. — Montpellier, 1878. 
— Br. in-8°, 5 pl. n. et col. 

E. OLIVIER. La Chrysomèle des pommes de terre, 2e éd. — 
Besancon, 1878. — Br. in-12, 1 pl. n. 

Entomologische Nachrichten, Jahrg. IV, heft. 11-12, 

Z. GERBE. Sur les plumes du vol et leur mue. — Broch. in-8. 
— Paris, 1877 (Soc. zool. Fr.). 

Annales de la Société entomologique de France, 1878, 
trim. 1. — Bar. Classification des Lépidoptères, Rhopalacères.— 
Bigot. Diptères nouveaux. — Lucas. Arachnides de Champagne. 
— Grouvelle. Cucujides nouveaux. — £. André. Trioza centranthi. 
— H. Deyrolle et Fairmaire. Coléoptères de Chine. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XXI, 
fase. 1. — Heylaerts. Métamorphoses d’Acidalia herbariata. — 
Lambrichs et Donckier de Donceel. Aberration de Lépidoptères. — 
P. Mabille. Hespérides du Musée de Bruxelles. 

HOLMGREN. Dispositio methodica Exochorum Scandinaviæ. 
Br. in-8°. — Stockholm, 1873 (Vetenskaps-Akadem.). 

HOLMGREN. Om de Skandinaviska Arterna af Ophionidslagtet 
Campoplex. Br. in-8°. — Stockholm, 1872 (Svencka vet. Akad.). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Description de Lépidoptères nouveaux de la 
famille des Hespérides, 
Par M. P. MABILILE (Suile). 


61. Pamphila melanion, nov. sp. 

Paulo major £Epicteto; fusca; alæ anticæ habent costam fuscam, 
tria puncta flava ad apicem et vittam obliquam angustam in disco 
infra cellulam et puncta sequentem, sed non ea tangentem. Posticæ 
autem fasciam sat latam in disco, æquam basi flavo leviter tinctam. 
Subtus anticarum costa et apex lutescentes, dimidio inferiori nigro. 
Alæ posticæ luteæ, margine externo et angulo anguste adumbratis. 
Lineamenta nigra, exsilia fasciam paginæ superioris concolorem 
indicant. Corpus supra fuscum, abdomine obscure lutescenti; 
subtus corpus omnino luteus, pectore leviter obscuro. 

Oceania, — Collect. P. Mabille. 

+ Antennas non vidimus; unde sedes speciei incertior. 


62. Grex Pamphile Maronis Fasr. 

Pamphila grandis, nov. sp. 

Expansio alarum, 33 millim. — Lineamenta et colorem P. Maronis 
habet : alæ anticæ costam flavam offerunt; fascia discalis nigra 
continua est, et apicem costamque furcata tangit, maculam fulvam 
inter ramos furcæ includens : margo externus latissime niger. Alæ 
posticæ nigræ, fasciam transversam latam habent et punctum basi- 
lare simile. Anticæ subtus nigrantes, spatiis vel fasciis minoribus ; 


posticæ fusco-rufæ, fiscia flava nigro delimitata et margine externo: 


flavicante. 
Borneo. — Collect. P. Mabille. 


63. Grex Pylhonidæ Lagiæ HEwW. 

Pythonides grandis, nov. Sp. 

Major omnibus : expansio alarum 40 millim., alæ anticæ fuscæ 
sex puncta minima habent in medio quorum tria in cellula et tria 
supra inter ramum et costam ; deinde quatuor alia minima anteapicem 
in ordinem quadratum et denique infra illa series punctorum 
septem obliqua, quorum tria prima fere apicalibus juncta minima, 
duo deinde triangularia majora et duo ultima minima. Alæ posticæ 
fuscæ margine postico obscure cærulescenti, et disco zona nigra 
distincto utrinque cinereo illustrata. Alæ anticæ subtus nigrantes, 


margine interno albescenti; posticæ dilute cæruleæ, margine 
anguste nigranti, spatioque abdominali albescenti. 

Para. — Collect. P. Mabille. 

64. Grex Tagiadæ nepolis LATR. 

T. Gilolensis, nov. sp. 

Fuscus; alæ anticæ quinque puncta minima hyalina habent ante 
apicem et quinque alia majora in disco, quorum unum in costa, duo in 
cellula et duo infra hbæc quæ oblique posita cum duobus ultimis 
apicalibus in lineam medio interruptam ponuntur. Alæ posticæ 
fuscæ albido ante marginem fuscum transverse strigatæ. Subtus 
alæ priores similes sed rufo-fuscæ, angulo interno albido ; posticæ 
fuscæ dimidio abdominali albo, margine late fusco, duabusque 
maculis nigris obsoletis in ramis nervi compositi posterioris, et 
puncto albo in cellula levius adumbrata. 

Corpus fuscum; subtus cinereum. 

Ex insula Gilolo. — Collect. P. Mabille. 
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Nouvelles espèces du genre ACICNEMIS 
DE FAIRMAIRE 
Par A. CHEVROLAT (Suite). 


5. Acienemis dorsonotatus. — Long. : 4 millim.; 
rostri, 4 4/2 millim.; lat. : 1 4/3 millim. — Elongatus, setis 
erectis griseis et nigris tectus ; rostro arcuato, semi-glabro, basi 
crasso, griseo, ante medium albido, inter oculos seloso ; capite 
griseo, oculis nigris, albo-marginatis; prothorace paululum lon- 
giori latitudine, coriaceo, fasciculis 6 nigris, 2 anticis, 4 ante 
medium, lineis 2 dorsalibus obscuris, lineis 2 albidis externis ; 
elytris geminato-striatis, albo nigroque setosis, intus tibiis nigro 
et leucophæo maculatis, macula communi elongata alba in medio, 
sutura maculis 3 nigris; corpore infra pedibusque albidis, femo- 
ribus valde clavatis et calcaratis, fusco-annulatis. — Insula Ce- 
lonia ; ex musæo Lacordaire. 


6. Aeclenemis Neelgheriensis. — Long. : 6 millim. ; 
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rostri, 2 millim.; lat. : 2 2/3 millim. — Elongatus, indumento 
griseo-sordido vestitus, pilis griseis sat tectus; rostro arcuato, 
nigro, nitido, dense punctulato, basi crasso, setuloso; antennis 
nigris, pilosulis, clava ovali fusca ; capite obscuro, fovea inter 
oculos flava, antice nigra; prothorace longiori latitudine, postice 
sub-quadrato, antice oblique attenuato, linea dorsali lata, fusca, 
antice attenuata; elytris elongatis, parallelis, prothorace latio- 
ribus, in apice obtuse angulatis, fuscis, fasciolis 3 in humero et 
in apice cinereis, singulo : costis 3 nigris ; corpore infra pedi- 
busque cinereo-obscuris, femoribus valde clavatis, valde calca- 
ratis, nigro fuscoque annulatis. — India orientali (Neelgheries); 
a D. Perrotet captus et datus. 


7. Acienmemis Javanus. — Long. : 10 millim.; rostri, 
2 millim. ; lat. : 21/3 millim. — Elongatus, ovalis, indumento 
griseo-fuscescenti indutus, pilis erectis pallidis sat dense tectus ; 
rostro arcuato, in dimidio anteriori nigro-brunneo, supra strio- 
lato; basi crasso, fusco; capite cinereo ; prothorace elongato, 
cinereo, linea longitudinali nigra, setis nigris emittente ; elytris 
ovalibus, griseis, pilis nigris setisque albis tectis, sutura antice 
maculisque 3 elongatis secundum suturam nigris, maculaque 
communi obliqua, leucophæa, infra medium sita; corpore infra 
pedibusque griseis, femoribus clavatis, valde calcaratis, tibiis 
curvaltis, tarsis gracilibus. — Insula Java; a D. Horsfield datus,. 


8. Acicnemis moniliferus. — Long. : 8 millim. ; 
rostri, 6 millim.; lat.: 3 millim. — Elongatus, oblongiuseulus, 
sub-linearis, rufo brunneo vestitus; in prothorace fasciculis 
4 anticis nigris, transversim dispositis ; in elytris linea basali 
abbreviata, linea laterali media, fascia obliqua ultra medium 
e punctis contiguis formata albis; rostro longe lineari rufo; pro- 
thorace rude punctato ; elytris, singulo : cum seriebus duabus 
punctorum nigrorum setuliferorum, sutura apice albidali; pe- 
dibus longis, femoribus acute spinosis. — Insula Java ; a D. de 
Haan datus. 

Cette jolie espèce s’éloigne de ses congénères par la lon- 
gueur du rostre, des pattes, et par l’armature des cuisses 
munies d’une simple épine. 
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Simples Notes. 


Voici quelques renseignements sur une espèce qui paraît peu 
connue des auteurs, je veux parler de Paida mesogona God. 
Le docteur Staudinger la cite dans son Catalogue, au ne 672, et 
lui donne comme habitat la France méridionale. Pourquoi ne 
lui donner que cette provenance, puisque Godart qui est le 
créateur de cette espèce, dit qu’elle a été prise par Latreille aux 
environs de Paris ? 

Il est possible que M. Herrich-Schäffer ou le docteur Stau- 
dinger lui-même l’aient reçue du midi de la France; mais la 
Faune française est complétement muette à ce sujet. Jene puis 
m'expliquer cette lacune dans le texte que par une erreur d’im- 
primerie, car Païida mesogona God. figure au tome II, planche 
96, n° 2. M. Berce avait donc bien l'intention de la décrire dans 
sa Faune. 


Godart ne lui consacre que peu de mots. Il est probable que 
l’exemplaire qu’il a eu sous les yeux était passé, car les ailes 
inférieures ne sont pas d’un gris jaunâtre comme les ailes 
supérieures, mais bien plutôt d’un noir fuligineux comme dans 
Pygmeæna fusca. 

Je puis considérer la © que je possède comme ex larva, car 
je l’ai prise au moment de l’éclosion sur un mur de mon jardin. 

Mis de Lañtole. 
RE 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Nous sommes heureux d’annoncer à nos lecteurs que la 
Société entomologique de France a enfin été reconnue d'utilité 
publique, par décret du Président de la République, en date du 
23 août 1878. 


x 
* + 


Nous nous empressons d’informer les personnes qui auraient 
des parties de collection à vendre, que nous sommes chargé de 
la vente aux enchères d’une importante collection d’histoire na- 
turelle ; au cas où ces personnes voudraient y joindre ce dont 
elles désirent se défaire, nous les prions de nous en informer de 
suite, la vente devant avoir lieu dans le courant d'octobre. Nous 
leur adresserons ultérieurement les renseignements nécessaires. 


* 
* + 


En juin dernier, on vint me prévenir que des cantharides se 
trouvaient en grand nombre sur la symphorine {Symphori- 
carpos racemosa). Je m’assurai du fait et remarquai qu'elles 
avaient attaqué la pointe d’une haie formée de lilas et de cet 
arbuste. 

Le lendemain et le jour suivant, leur nombre augmenta au 
point de garnir la moitié de la haïe ; le sol était couvert sur plu- 
sieurs millimètres d'épaisseur par leurs déjections. Jusqu'’alors, 
elles n'avaient attaqué ni les lilas mêlés à la haie, ni un frène 
distant de quelques mètres. 

Je les fis à ce moment recueillir matin et soir. 

Le deuxième jour, elles se portèrent sur les lilas; attaquées 
de nouveau, elles allèrent à dix mètres de là sur une symphorine 
isolée qu’elles quittèrent une seconde fois pour celles de la haie, 

Le frêne n’en eut que fort peu pendant une journée à peine; 
elles revinrent d’elles-mêmes à la symphorine. 

Depuis deux ans, elles attaquent cet arbuste, sans toucher aux 
frènes du parc et fort peu aux lilas. Les symphorines attaquées 
n’ont plus de feuilles, et plusieurs tiges du printemps sont 
dévorées. 

Ce fait particulier est-il commun? La symphorine est-elle 
attaquée partout? Jusqu’alors, je ne l’avais pas entendu dire, 

À G. de Bony. 


* 
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Monsieur le Rédacteur, 


Vous avez inséré dans les Petites Nouvelles un article intitulé : 
Conservation des collections et préconisant beaucoup l’usage du 
mercure. On conseillait de l’étendre dans les boîtes sur un lit 
de gomme formant ainsi à l’intérieur une sorte de badigeonnage. 
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Je vous avais demandé si vous ne pensiez pas que l'usage 
seul du mercure, répandu en globules dans les boites püût ob- 
tenir le même résultat contre les larves d’anthrènes ou les 
acarus. Cette façon d’agir avait l’inconvénient de la perte facile 
du mercure, à raison de son extrême mobilité ; mais elle avait 
l'avantage de ne pas salir les boites. A votre sens, vous pensiez 
que le résultat devait être le même. 


| 


Voici une simple expérience que je viens de faire. Le 24 mai, 
j'ai renfermé dans une toute petite boite en carton une larve 
d’anthrène bien vivante et, en mème temps, un globule de mer- 
cure un peu plus gros qu’une grosse graine de chanvre. Je n’ai 
donné à la larve aucune nourriture. 

Aujourd’hui 42 juin, elle semble seulement un peu fatiguée ; 
mais elle n’est pas encore morte. 

Que conclure de cette expérience ? Et comment croire à l’effi- 
cacité de l'emploi du mercure comme conservation des collec- 
tions et comme destruction de leurs ennemis ? 

Je vous livre ces réflexions, dont vous ferez l’usage qu’il vous 
semblera bon. Mon seul désir serait de provoquer ou d’obtenir 
des explications concluantes sur l’emploi utile du moyen qu’on 
avait indiqué. 


Veuillez agréer, etc. 
De la Perraudière. 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Uhenilles). 


JUIN. 
Agrotis Obesa Bdv......... Racines, Camphoroma 
Monspeliaca........ France mérid. 
—  Vestigialis Hufn.... Chardons, Euphorbia 
cyparissias......... Toute la France. 
—  Cursoria Hufn..... Plantes basses des 
bords de la mer..... Manche, Océan. 
—  PræcomL.......... Plantes basses........ Toute la France. 
—  Signifera S. NV... Drave printanière, rai- 
fort sauvage. ..... .. Alpes. 
—0pLatens Hbni eu. Graminéés 2. 2m. Montagnes. 
—  Corrosa H.-S...... D A UC LC — 
—  PolygonaS. V..... Blantainteee gemmes Alpes. 
Trachea Piniperda Panz... Pins, sapins.......... Toute la France. 


Tæniocampa Gothica L... . Genêts, plantes basses. — 
— Slabilis S. V.. Chêae, orme, peuplier. — 
— Gracilis, S.V , 
MiniosaS.N., 


MundaS.V..  — plantes basses, 


peuplier... — 
— Cruda S. V... Chêne, orme, tilleul ... — 
Orthosia Rulicilla Esp..... Chêne vert et liége..., Francem.,Noirmoutiers 
ELA STEP PEL Saules il 52 meet Toute la France. 
— Mücilenta Hbn.... - —""hétre. "Ar # — 
Cerastis Vaccinii L........ Plantes basses........ -- 
Hoporina Croceago S. V.... Chêne ............... — 
Xanthia Citrago L......... THleul en Res —— 
—  Gilvago Esp....... Samares des ormes, 
plantes basses...... — 
Mesogona Acelosellæ S.. NV... Plantes basses........ — 


Tethea Subtusa S. V....... Peupliers, saules ..... Toute La France, 

— Résa. se — Per — 
Euperia Paleacea Esp...... Bouleau, chêne....... France cent. et sept, 
Cosmia Trapezina L....... Arbres forestiers... ... Toute la France. 
[larus Ochroleuca S. V..... Graminées te... — 


Dianthæcia Capsincola S. V. Lychnis dioïca, Silene, 


saponaire. ......... = 
— Albimacula Bkh. Silene nutans......... — 
— Magnolii Bdv... Dianthées.......,.... France centr. 
— Conspersa SIN? -Lychnis.® 4. 03 4 Toute la France, 
— Compta S. V.... OEillet des jardins... .. — 
Hecatera Cappa Hbn....... Pied-d’alouette ....... France mérid. 
PORC MT eee Chicoracées, genûts, 
sauge ft te eee Toute la France. 
— Canescens Bdv....... Asphodelus microcar- 
RE robons ob von France centr. 
— Flavocincla S. N..... Saules,arbustes, plantes Toute la France, 
—  Rufocincla Hbn...... Plantes basses........ France mérid. et or. 
Valeria Jaspidea Villiers. 
Miselia Oxryacanthæ L.. ... nd AE CE Toute la France. 
—  Bimaculosa L.. .... Ormé, 03: tre France centr. 
Phlogophora Scita Hbn..... Violette, fraisier des 


DOIS ASAPID 2... Alsace, Auvergne, Jura 
Plantes basses, gro- 
seillierépineux,chène Toute la France. 


— Meticulosa L. . 
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Hadena Roboris Bdv....... CRÉÉ RAM ANT MN — 

—  Saporlæ Dup...... Chénetvert nr terAre France mérid. et oc. 

=-WDentina SNA Plantes basses, pissenlit Toute la France. 

—  Peregrina Tr...... = Are SE Méditerranée, 

—  Sociabilis de Grasl, Armoises.....,...... Pyrénées-Or. 

—  Treilschkei Bdv.... Hippocrèpes, lotus, 

Anarrhinum........ France mérid. 

ON SUISSE INR eee Plantes herbacées.. .. Toute la France. 

NO IETUCEQ METIER Plantes potagères..... -- 
Xylocampa Lithorhiza Bkh. Chèvrefeuille. ........ = 
Cloantha Hyperici S. V.... Millepertuis. ......... France centr. el mér. 

—  Perspicillaris L... RE ere Toute la France, 
—  Solidaginis Hbn.. Myrtille, airelle....... France occid. 
Calocampa Vetusta Hbn.... Plantes basses, carex, 
SCaDIe ls eee Toute la France. 
_— Exoleta L...... ŒEillets, pavots, genêts, 
SCabieusese"1207.. — 
Xylina Furcifera Hufn..... Aulne, bouleau, peu- 
plier, chêne... France centr. et sept. 
—  Lapidea Hubn...... Cyprès.. 1-4 ,-.. Lyon, Provence. Q 
Cucullia Verbasci L........ Bouillon-blanc, scro- 
phulaire....... .... Toute la France, 
—  Scrophulariæ S. V. Verbascum blattaria , 
scrophulaire........ — 


Mis de Laftole. 
(A suivre). 
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DEMANDES & OFFRES, 


A vendre, un lot de Celéoptères de Syrie, comprenant 
87 espèces, parmi lesquels: Scarites hespericus, Capnodis 
porosa, Polyctesis rhois, Chalcophora Fabrici, stigmatica, 
Phytæcia insignita, Purpuricenus Dalmatinus, et beaucoup 
d’autres espèces rares. Prix : 35 fr, 


| 
LA 


constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
bien pour former Ja base d’une collection. — Les espèces sont 


RE 
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* 
* 


A vendre, une pelite collection de Celéoptères européens 
et exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 


choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont par- 
faitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées avec 
le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à double 


gorge, de 19 cent. 1/2 sur 26. Prix : 160 fr. 


+“ 
+ 


À vendre, une collection de Coléoptères français, com- 
prenant 930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déter- 
minée, rangée dans trois cartons de 019 sur 026. Prix: 130 fr. 


* 
* + 


À vendre, une collection de Chrysomélides d'Europe et 
particulièrement de Bohème, comprenant 331 espèces, repré- 
sentée par 1,150 exemplaires, tous frais, soigneusement pré- 


parés et déterminés. Prix : 80 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Eæmellicornes d'Europe, 
comprenant 241 espèces, représentée par 634 exemplaires : 
Bolboceras unicornis, Geoltrupes momus, Pachydema Reichei, 
Ledereri, rubripennis, bullata, Rhizotrogus Friwaldskyi, 
pulverosus, Caucasicus, Bellieri, Elaphocera Mauritanica, 
Pachypus cœsus, cornutus G'Q, Anomala Ausonia, et beau- 
coup d’autres espèces intéressantes. Prix : 410 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Celéoptères européens et exo- 
tiques, composée de 1,839 espèces, représentée par 2,409 exem- 


plaires, rangée dans douze cartons. Prix : 350 fr. 


* 
+ 


Nous pouvons disposer encore des parties suivantes de la 
collection de Lépidoptères de feu M. Delamarche : 

Bombycides, 171 espèces, 644 exemplaires, 
43 boîtes. Prix : 120 fr.; 

Phalénides, 361 pese 1,283 exemplaires, rangée dans 
17 boîtes. Prix : 140 fr. 

Cette collection, tenue avec beaucoup de soin, est très-bien 
conservée; toutes les espèces sont déterminées, étiquetées uni- 
Denénent et rangées avec le plus grand ordre dans des boîtes 
de 0w34 sur Om93, recouvertes en papier maroquin rouge. Elle 
ne se compose que d'espèces exclusivement européennes et 
comprend bon nombre de pièces rares. 


rangée dans 


RES — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnes. 


Proceedings of the Boston Society of Natural history, 
vol. XIX, part. III, 1871-78. — Brace. Birds at N. Providence. 
— Moore. Birds in Bahamas. — Scudder. Insect from the coal. 


— Termes Ripertii. — Calliptenus and Melanoplus. — Fossil 

crustacea. — Carboniferous termes. — Emerlon and Austin. 

White mountain Insects. — Prewer. Plectrophanes ornatus. — 

House sparrow. — New England Birds. — Grote. Pyralid genus. 

— Puinam. Male of Eel. — 
Burgess. Anatomy of Psocidæ. — American Diptera. — Weyen- 
bergt. New Pachylus. 

R. MAC-LACHLAN. À monographic Revision and Synopsis of 
the Trichoptera of the European Fauna, part VIL. — London, 
1878, in-8o, 7 pl. 

J. BOLIVAR. Sinopsis de los Ortopteros de Espana y Portugal. 
Vol. in-8o, 7 pl. — Madrid, 1878 (An. Soc. esp. Hist. nat.). 

The entomologist, vol. XI, n° 182. — 4. Fitch. Oak galls. — 
Ichneumons. — £. Newman. Sawflies. — Kirby. Lepidoptera. 

Entomologische Nachrichten, Jahrg. IV, heft. 13-14. 

Psyche Advertiser, n° 45-46, jan. et febr. 1878. 

The Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XV, n° 170. — 
H. W. Bates. Geodephagous Coleoptera from New Zealand. — 
Ruthuford. Rare papiliones. — Buch- While. Hemiptera of New 
Zealand. — Reuter. Orthotyli. — Mac-Lachlan. New Cordulegaster. 
— Sharp. Coleoptera from New Zealand. 

À. Preudhomme de Borre. — Notice sur les espèces des tribus 
des Panagéides, des Loricérides, des Licinides, des Chlænides 
et des Broscides qui se rencontrent en Belgique. Br. in-8. — 
Bruxelles, 1878 (Ann. Soc. ent. belg.). 

Revue et Magasin de zoologie, 1877, 10-11-12. 
Typi cerambycidarum. — Raffray. Psélaphides. — Lamellicornes. 


— Hubbard. Nests of Termites. 


— Thomson. 


— Grouvelle. Cucujides. — Mabille. Peringus. — Lelourneux. 
Mollusques terr. et fluv. — Marchand. Poussins. — Deyrolle. 
Bouquetin. 

REGUIS. — Essai sur l’histoire naturelle de la Provence. — 


Poissons. Fasc. in-4°. — Paris, 1877. 
Bulletino della Società entomologica italiana, anno 10, 
trim. II, 1878.— Helicopsyche. — Curo. Catalogo dei Lepidotteri. 
The American Naturalist, vol. XII, n° 7, juillet 1878. — 
Mc Cook. Mound Making Ants.— Cox. Smallest Insect. — Lydes. 
Robin’s food. — Mc Laren. Silk Worm. 
MAURICE GIRARD. — Catalogue raisonné des animaux utiles 
et nuisibles de Ja France. ? fasc. in-8°. — Paris, 1878, 
Mémoires de la Société des sciences naturelles de Saône- 


et-Loire, {re année, n° 1, t. 1. — Montessus. Historique des 
sciences naturelles, 1878, 2e année, n° 1, t. IL — Batault. Lépi- 
doptères. — Faivre. Sphinx du laurier-rose. — Clément. Mor- 


phogénie oologique, 1878. 

E. JOLY. Les premiers états du genre Oligoneuria sont connus. 
Br. in-80, 1 pl. n. — Nimes, 1878 (Soc. sc. nat. Nimes). 

The Entomologist, vol. X1, n° 183, august 1878. — F. Smith. 
Varieties of Lepidopt. — Hodgkinson. Entomological rambles. 
A. Filch. Oak galls. — Tenant. Green Fieldera-Cricket. 

SCHOCH. — Analytische Tafeln zum Bestimmen der Schweize- 
rische Libellen. Br. in-8°., — Schaffhausen, 1878 (Mitth. Schweiz. 
ent. Gesells.). 

PUTON. — Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France. 
1n-8°. — Paris, 1878. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de 
Marseille, {re année, n° 1, 1876-77. — Chareyre. Malacologie 
des îles de la rade de Marseille. — Marius Blanc. Reptile nou- 
veau. — Siepi. Oiseaux d'Europe. 
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Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4{square des Arts-et-Métiers). 


RL RL ML 


2m Vol. — 10° Année. 


N° 205. 


4e octobre 1878. 965 


PETITES 


NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Erancoleh Alrémiet. 2. emstsonanendiiotoneaece 5 fr. » 
Pays compris dans l’Union postale........... .. 6 
SECUPNOS AUCLOS DATES NS RENNES 7 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES PABONNEMENTS 
Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


23, rue de la Monnaie, PARIS, 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-posté 


neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., ete., etc. 


Nouvelles observations sur le genre Prosopistoma. 


Je viens de recevoir de mon collaborateur et ami M. A. Vays- 
sière, préparateur des cours de zoologie à la Faculté des sciences 
de Marseille, une léttre dont j'extrais les passages suivants : 

« J'ai enfin découvert, ces jours-ci, dans le Rhône, le 
Prosopistoma. 

» Comme dans la Garonne, les représentants de ce genre se 
tiennent au-dessous de blocs de calcaire, de dimensions fort 
variables, dont la rive droite du Rhône est bordée. 

» Je me suis empressé de disséquer plusieurs de mesindividus, 
pour prendre connaissance de l’état des glandes sexuelles (1). Ces 
organes, me paraissent être, en ce moment, à l’état de repos ; ils 
sont peu volumineux et assez hyalins. 

» L'époque à laquelle les organes générateurs doivent fonc- 
tionner, peut être fixée fin juin ou mois de juillet. 

» J’ai trouvé, dans trois excursions que j'ai faites sur les 
bords du Rhône, depuis samedi dernier (14 septembre), jour de 
la découverte, une vingtaine d’individus seulement. Je compte 
d’ici à l’époque de mon départ (27 au 29 courant), entreprendre 
de nouvelles courses, pour emporter dans l’alcool le plus grand 
nombre possible de sujets de notre nouveau type rhodanien. 

» Les Prosopistoma du Rhône me semblent appartenir à la 
même espèce que ceux de la Garonne, 

» J'ai trouvé aussi d'autres types d'Éphémères, etc. 

>» Avignon, le 18 septembre 1878. > Albert Vayssière, » 


Voilà donc, en France (2) et par ordre chronologique, trois 


(1) C'est là, en effet, un des desiderata que la force des choses nous 
a imposé la regrettable obligation de laisser subsister dans la Nore récente, 
relative à l'anatomie du P. punctifrons, que M. Vayssière el moi, nous 
avous présentée à l'Institut (Comptes rendus hebdomadaires de l’Académie 
des Sciences, t. LXXXVII, p. 263). — Dr E. J. 

(2) Indépendamment de l'espèce exotique de Madagascar(P. variegatum)}, 
qui a fait l'objet des études de Latreille (1833) et, plus récemment (1877), 
du professeur Westwood, nous devons encore indiquer deux points de 
l'Europe, — les deux seuls à notre connaissance, — où des Prosopistomes 
ont été capturés : 1° la Moldan, affluent de l'Elbe, qui arrose Ja Bohème 
(PURKINIE, renseignement que nous devons à M. le professeur Blanchard, de 
l'Institut) ; 2 Saint-Goar, sur le Rhin, entre Coblentz et Mayence (Dr Nozz, 
cité par le professeur Leydig ). — D° E. J. 


de nos grands fleuves, — la Seine, la Garonne et le Rhône, — 
où il a été possible de capturer des spécimens de ce singulier 
petit animal désigné par Geoffroy, qui, le premier, l’a rencontré 
et brièvement décrit sous le nom de Binocle à queue en plumet 
et dont l’histoire est loin cependant, malgré nos investigations 
réitérées personnelles que nous nous proposons, du reste, de 
poursuivre, d’être suffisamment connue, Encore un effort, et 
notamment de la part des naturalistes riverains de la Loire, et 
le P. punctifrons prenant dès lors place dans notre Faune en- 
tomologique parmi les espèces communes, il y a tout lieu d’es- 
pérer que nous parviendrons BIENTÔT à savoir exactement et 
définitivement à quoi nous en tenir en ce qui a trait aux méta- 
morphoses et à la reproduction de cette étrange créature! 


Marseille, 22 septembre 1878. ; 
Dr Emile Joly. 


hs 


Latrodectus tredecimguttatus Rossr. 


Il se trouve à l'étang desséché de Pujant (Gard), près d’Avi- 
gnon, en août 1877. Ordinairement il se trouve sur le Diplotaxis 
tenuifolia, la roquette; sur le Rubia linctoria, la garance ; 
et enfin sur le Medicago sativa, la luzerne. Sa toile qui est 
toujours tournée du côté du sud, part du collet de la racine sur 
laquelle elle est tissée; au centre de la toile, se trouve le cocon 
(quelquefois plusieurs); il y adhère par un fil qui part de sa 
partie terminée en pointe. 

À chaque toile se trouve un seul Latrodectus ; il se nourrit 
d’un coléoptère, le Zabrus piger, ravageur des céréales. Je 
l'ai pris moi-même sur le fait; sous ce point de vue, il serait 
donc utile à l’agriculture. 

Le Latrodectus n’a jamais été trouvé en France, si ce n’est 
eur les côtes sud de la Bretagne ; mais le fait n’a pas encore été 
mentionné publiquement ; il se trouve répandu en Espagne, en 
Italie et en Corse, où il est connu sous le nom de malmignathe 
{mal mauvais] : partout sa morsure est redoutée, 
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Il paraïîtrait d’après les faits recueillis ça et là, que le Latro- 
dectus ne mord que lorsqu'il est contrarié. Celui qui a été 
mordu éprouve aussitôt une douleur très-aiguë à la partie 
blessée; une heure après, environ, la douleur envahit tout le 
corps ; le malade ne peut plus se tenir ; il faut qu’on le couche; 
il perd connaissance deux ou trois heures après. Il est saisi alors 
de convulsions violentes; on est obligé de le tenir : on le dirait 
atteint de la fièvre cérébrale. Ces accès durent environ vingt- 
quatre heures pendant lesquelles le malade pousse des cris 
déchirants. 

Les quarante-huit heures suivantes, le malade est un peu 
plus calme, mais la douleur lengourdit; il ne peut presque 
plus remuer ses membres; par moments, des tremblements 
convulsifs le saisissent encore. Certains médecins du pays con- 
seillent de faire suer le malade. Je dois faire observer qu'aucune 
des personnes mordues par ce redoutable insecte n’est morte de 
cet accident. 

La convalescence est plus ou moins longue. D’après les récits 
des personnes atteintes, il a été constaté que quelques-unes ont 
ressenti les effets de la piqûre pendant seulement deux ou trois 
mois, tandis que d’autres les ont éprouvés pendant une et 
même deux années. 

Il est vrai de dire qu’elle est plus ou moins venimeuse, selon 
le degré plus ou moins élevé de la température; ainsi des per- 
sonnes mordues à la fin septembre, ont éprouvé des douleurs 
bien moins intenses et bien plus courtes que celles qui avaient 
été mordues en juillet et en août. 

Dans un cocon de Latrodectus, que j'ai ouvert au commence- 
ment d'octobre, j’ai trouvé une centaine environ de petites arai- 
gnées dont un certain nombre ont vécu jusqu’au mois d’avril 
suivant. Vers la fin d'octobre, je trouvai aussi, à mon grand 
étonnement, dans un bocal où j'avais mis des cocons de Latro- 
dectus, des Hyménoptères que je reconnus tout d’abord pour 
des ichneumonides : c'était le Pimpla augens Gm. G'Q. Exa- 
minant ces cocons, j’en aperçus deux ou trois de perforés et 
complétement vides; j'en conclus que le Pimpla augens était 
le parasite du Latrodectus tredecimguttatus. Sous ce point de 
vue, cet ichneumon pourrait être encore rangé parmi les insectes 
utiles. 

Reste à trouver un remède contre la terrible morsure du 
Latrodectus; des expériences se poursuivent dans nos pays, 
puissent-elles faire découvrir un remède contre un mal si redou- 
table et rendre moins dangereuse pour les cultivateurs de nos 
contrées, la récolte de leurs denrées dans les fonds, si riches, 


d’ailleurs, de l’étang desséché de Pujant ! 
F. Télesphore, 


nets | 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES,. 


Le congrès des vignes américaines, tenu à Montpellier les 4, 
5 et 6 septembre, a réuni un millier de personnes, parmi les- 
quelles des délégués espagnols, allemands, américains, etc. 
Il a été constaté que le Phylloxera n’a pas d’action sur plusieurs 
qualités de cépages américains, sur lesquels on peut facilement 


greffer les cépages français, et, sans chercher d’autres remèdes, 
les vignobles de l'Hérault se reconstituent, paraît-il, rapidement. 


* 
* + 


M. Albert Cheux nous communique plusieurs captures inté- 
ressantes de Lépidoptères, qu'il a faites aux environs d'Angers ; 
ce sont les Deilephila celerio, Sphynæ pinastri, Deilephila 
lineata, Triphæna fimbria, Argynnis pandora ; toutes espèces 
rares ou nouvelles pour la faune angevine. 


* 
x * 


Un lépidoptériste demanderait à ses collègues s’ils connaissent 
un moyen de faire ramollir sans inconvénients les espèces de 
couleur vert tendre, telles que B. luna, etc. Prière de répondre 
par la voie du journal. 


Mau s 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUIN. 


Verbascum, lychnitis.. France centr. et mér. 
Scrophularia canina... France centr. 


Cucullia Thapsiphaga Tr... 
— Scrophularivora Rbr. 


— Chamomillæ $S. V... Camomilles.......,... France centr. et mér. 
Calophasia Lunula Hufn. .. Linaires ............. Toute la France. 

— Platyptera Esp... ETC OO CDD France centr. et mér. 

— Opalina Esp... —  muflier ...... France mérid. 

Chariclea Delphinii L. ..... Pieds d’alouette, aconits France centr. el mér. 


Heliothis Peltigera S. V.... Jusquiame, Seneci vis- 


cosus, ajonc marin.. France mér. el centr. 


—  Dipsacea L........ Plantes basses, linaires Toute la France. 

—  Scutosa S. V...... Armoise des champs.. France mérid. 
Anarla Myrtilli L......... Bruyère eme ete Toute la France, 
Heliodes Tenebrala Scop.... Gerastium arvense.... = 
Acontia Lucida Hufn....... MISerONS eee Fe Cre — 

—  Luctuosa S. V. .... —  plantain, mauve — 
Hydrelia Numerica Bdv.... Plantes aromatiques... Carcassonne. 
Anthophila Glarea Tr...... INGNE Sanosocasooos France mérid. 
Metoptria MonogrammaHbn. Psoralea bituminosa.…. — 
Brephos Parthenias L...... Bouleau, chêne, hêtre. Toute la France. 

—  Notha Hbn......….. = — 
Eriopus Latreillei Dup..... Ceterach. officinarum.. France mérid. 
Eurhipia Adulatrix Hbn. .. Térébinthes .......... — 
Plusia Illustris Fab....... ANA Eoodedcc cocouc France mérid. et or. 

—  Uralensis Evers. .... HET SN Pre sete Basses-Alpes. 

— Monela Fab......... — Topinambour, 

soleil, bardane Toute la France. 
—  Orichalcea Fab...... Eupatorium  cannabi- 
Mifbondddodonodhos Haut-Rhin. 
— Chrysitis Li... Orties, bardane....... Toute la France. 
1} 4071511 hoondoos Fétuque, carex, spar- 
COMHM-R-e--ceeree — 

— JotaL., v.AureumG. Chèvrefeuilles, orties, 

SÈNECON..- = ee France ele sle et ole, 

— Chalciles Esp. ...... Polyphage.."".0." Toute la France. 

—MGUtiaIGn eee .ee Orties ==" so2900€ — 

— Gamma L.......... Polyphage ........... — 

Ni Aubn ere. — Li oosdvota France centr. et mér. 

— Daubei Bdv......... Sonchus maritimus ... France mérid. 
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Plusia Inlerrogationis L..., Ortie brülante........ France mérid. el or, Gnophos Mucidaria Hbn.... Plantes basses, Poly- 
—  Devergens Hbn...... Polyphage .....,1 Alpes. gonum aviculare.... France mérid. 
Gonoplera Libatrix L....... Saules......... nt Toute la France. Pygmæna Fusca'Thnb...... Plantes basses, Poly- 
Synlomopus Cinnamomea B. Orme, prunellier, peu- gonum aviculare.... Alpes. 
plier, chêne ........ _ Mniophila Sepiaria Hufn... Lichens des murs et 
Scotophila Tragopogonis L.. Plantes basses........ — des palissades...... Toute la France. 
_- Telra Fab... .... A E France mérid. — Carieraria H. S.. Lichens des murs et 
< — Livida SN... .: Re France centr et mér. des palissades. ..... France mérid. 
Taxocampa Craccæ S. V.... Vicia multiflora....... Toute la France. Bolelobia Fuliginaria L..... Lichens, bolets secs du 
_- Viciæ Hubn.... Vicia dumetorum..... France centr. bois pourri......... Toute la France. 
Catocala Nupta L., Elocala Pseudoterpna Pruinata Huf. Genêts, cytises, coro- 
Esp., Electa Bkh. Saules, peupliers... Toute la France. DIS er s eestetes — 
—  Puerpera Giorno.. A MANS France mérid. | Geometra Papilionaria L.... Bouleau, aulae, noise- 
Grammodes Bifasciala Petag. Persicaire............ France centr. et mér. tier, saule marsault, 
Ophiusa Algira L.......... Ronce, saule, grenadier. — hétre ete"... — 
Euclidia Glyphica L. ...... Trèfles, bugrane... Toute la France. Ephyra Porata Fab. ....... Bouleau, chêne..... de — 
Epione Parallelaria Schiff... Noisetier............. _ —  Trilinearia Bkb.... Hêtre, chêne......... — 
Rumia Cralægata L........ Aubépine, prunellier, Mis de Lañtole. 
allzier,  CÉC-------.- — (A suivre). 
Metrocampa Margarilaria Li. Chêne, charme, bou- ES 
EME SEE Spot hour = 
Ellapia Prosapiaria L...... PINS SAPIDS ee — DEMANDES & OFFRES, 


Eurymene Dolabraria L.... Chêne et tilleul....... — 


M. G. de Bony, au chäteau de Bujaleuf (Haute-Vienne), offre : 
Pericallia Syringaria L. ... Troène, lilas, jasmin, Y A J ( }; 


Lucanus cervus, Cerambyx heros, Dorcus parallelipipedus, 


chèvrefeuille........ — 1 ; ñ L Ÿ 
Thanasinus mutillarius, Apate capucina, en échange d’autres 


Selenia Bilunaria Esp... Chêne, prunier, ceri- 


—  Lunaria Schiff. 


sier, aubépine...... — 
Chêne, orme, bouleau, 
prunellier, aubépine, 


coléoptères de France, particulièrement du genre Carabus. 


+ 
+.+ 


A vendre, un lot de Coléeptères de Syrie, comprenant 


rosier de chien..... — 
—  Tetralunaria Hufn.. Chêne, orme, bouleau, 


prunellier, aubépine. — 
Crocallis Tusciaria Bkh.... Prunellier............ France mérid. 
Ennomos Autumnaria Wer. Chêne, aulne, orme, 


87 espèces, parmi lesquels : Scarites hespericus, Capnodis po- 
rosa, Polyctesis rhoïis, Chalcophora Fabricii, stigmatica, 
Phytœcia insignita, Purpuricenus Dalmatinus, et beaucoup 
d’autres espèces rares. Prix : 35 fr. 


tuleul etc ren Toute la France. ee 
—  Alniaria L....... Bouleau, peuplier, ar- 

bres forestiers...... — 
— Erosaria Bkh..... Chêne, charme, poirier 


À vendre, une petite collection de Celéoptères européens 
et exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 


—  Angularia Bkh.. Chêne, orme, hêtre... 8 bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 


Himera Pennaria L........ Orme, prunellier, chêne — choisies parmi les plus grandes et les plus belles ; elles sont 
Phigalia Pilosaria Hbn.... Orme, prunellier, chêne, parfaitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées 
QUEUE. erer ce — avec le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à 
Nyssia Zonaria S. V....... Sauge des prés, mille- double gorge, de 19 cent. 1/2 sur 26. Prix : 160 fr. 
feuille, jacée...….. Por — * 


—  Pomonaria Hbn.... Arbres fruitiers, chêne, 
charme, noïisetier... France cent, et orient. 
Nychiodes Lividaria Hhn... Prunellier............ France mérid. 


Ù  Cleora Angularia Thnb., 
Lichenaria Hufn. Lichens des arbres.... Toute la France. 


Avendre, la collection de Téléphorides, de M. L. Reiche, 
comprenant 183 espèces représentées par 765 exemplaires, 
rangée dans #4 cartons. Cette collection, très-remarquable par 
le nombre d’espèces typiques, a servi à M. de Marseul pour 
sa Monographie des Téléphorides. On y remarque : Podabrus 
Mocquerysii type, procerulus; Telephorus occipitalis, rufidens 
type, Erichsonii, cordicollis, bilunatus type, Hispanicus type, 
Reichei type, marginiventris type, vittatocollis type, dimi- 
diatipes type, Menetriesi, melospis type, Chapelieri type, 
colona, curtus type, ochreatus type, cruentatus type, tarsalis 
type, Ariasi, Turcicus type; Rhagonycha sanguinolenta type, 


—  Glabraria Hubn.... Lichens des pins etdes 
SAPDINS 2-0 .. Alsace, Chamounix. 
Boarmia Ilicaria Hbn...... Chênes, prunelliers ... France centr. et mér. 
—  Secundaria Esp... Pin sylvestre......... Colmar. 
—  Gemmaria Brahn.. Arbres, arbustes ..... Toute la France. 
—  Abielaria Hubn... Pins et sapins........ Alsace. 
—  Cinclaria Schiff... Bruyère.............. Toute la France. 


Tephrosia Punclularia Hbn. Aulne, bouleau...... : = a Le L 
Gnophos Dumelala Tr., var. Kuleghana, Chevrolatii type, nitida, Corsica type, herbea, 
Daubearia Bdv.. Phyllirea latifolia ..... France mérid. | notaticollis, ornaticollis, tripunctata type, querceti; Pygidia 
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nivalis, hypocrita; Silis sexdentata; Malthinus fucialis, 
geniculatus, axillaris, bilineatus; Malthodes longipennis, 
pulchellus, Berytensis type, ete., ete. Prix : 200 fr. 


* 


Nous pouvons encore disposer des lots suivants de la col- 
lection de Celéoptères européens et exotiques de feu 
M. L. Sordet : 


Collection de Eucanides, composée de 90 espèces, représentées par 
151 exemplaires, rangée dans 2 cartons, renfermant un magnifique Dorcus 
glaucus © (insecte d’une valeur de 100 fr.) et beaucoup d’autres espèces 
rares : Chiasognathus Grantii, Rhyssonotus nebulosus, Macrognathus Ne- 
palensis; Lucanus inclinatus, cinnamomeus, lentus, Delessertii; Proculus 
Mniszechii, etc. Prix : 250 fr. 

* 
LE] 


Collection de Lamellicornes, composée de 1,616 espèces, représentées 
par 2,827 exemplaires, rangée dans 24 cartons, comprenant : Ateuchus Sa- 
vignyi, Ægyptiorum, Galenus, Gyronotus striatus, Pachysoma Æsculapius, 
Eucranium dentifrons, Eudinopus dytiscoides, Epilissus prasinus, Cephalo- 
demius armiger, Coptorhinus Kluqgü, Phaneus Bonariensis, hastifer, im- 
perator, Dendropæmon viridipennis, Oniticellus Rhadamistus, festivus, 
Chœtopisthes fulvus, Clæotus ebenue Synarmostes tibialis, Glaphyrus 
festivus, Hoploscelis dispar, Pachydema rubripennis, Tanyproctus Persicus, 
Rhizotroqus dispar, inflatus, Numidicus, Gabalus, euphytus, Tostegoptera 
lanceolata, Polyphylla leucogramma, hololeuca, Olivieri, Petitii, Leuco- 
pholis niveosquamosa, Rhadamanthus, Leontochæta alopex, Lagosterna 
flavofasciata, Eucheirus longimanus, Phænomeris Beskei, Pelidnota Bur- 
meisteri, cyanitarsis, Hexodon Kirbyi, unicolor, Scapanes australis, Xylo- 
trupes dichotomus, Eupatorus Hardwickii, Chalcosoma Atlas, Dynastes 
Hercules, Tityus, Megalosoma elephas., Typhon, Theseus, Goliathus Dru- 
ryi. Hypselogenia concava, Chelorrhina Polyphemus, Mecynorrhina tor- 
quata, Trigonophorus gracilipes, Ischnostoma tristis, Allorhina pyroneta, 
Stethodesma hæmatopus, Chalcothea smaragdina, Chromoptilia diversipes, 
et un grand nombre de Cétonides rares. Prix : 800 fr. 


- * 
# + 


Collection de Rhipicérides, Cébrionides, Dascillides, Malaco- 
dermes, Clérides, etc., composée de 527 espèces, représentées par 
796 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant : Cebrio Corsicus, 
melanocephalus, bicolor, Callirhipis Templetonii, Zenoa brunnea, Sandalus 
niger, Lichas funebris, Pheugodes pulchellus, Tylocerus pectoralis, bima- 
culatus, Chalcas, 6 esp.; Philocalus succinctus, Cymatodera læta, Priocera 
spinosa, Scrobiger splendidus, Platynoptera lycoïides, lyciformis, Lasiodera 
Kirbyi, Atractocerus Brasiliensis, Polycaon, 2? esp.; Xylographus 
grossus, etc. Prix : 180 fr. 

* 
#4 # 


Collection de Fénébrionides, composée de 938 espèces, représentées 
par 1,267 exemplaires, rangée dans 7 cartons, comprenant : Amnodeis qi- 
ganteus, Stenocara serrata, Winthenii, Metriopus lacunosus, Capnisa 
Karelinei, Megagenius Friol, Apumia coriacea, Micipsa Mulsanti, Eva- 
niosomus Orbignyanus, Zopherus, 3 esp., Pogonobasis rotundata, Steira 
costata, Psaryphis elongata, Leptodes Boisduvalii, Cyphogenia aurita, 
Cephalostenus elegans, Diastalcus collaris, Emalodera obesa, Xysta sutu- 
ralis, Microschatia punctata, Entomoderes draco, Platyope granulata, 
leucographa, proctoleuca,unicolor, Diesiaquadridentata, Lasiostola costata, 
Pterocoma costata, Trigonosulis nodosa, Anomalipus variolosus, ignavus, 
Helœus grandis, perforatus, Eutelus Requieni, Arthrodactyla attenuata, 
Dolichoderus acuminatus, Nycteropus anthracinus, Pycnocerus Passermii, 
Hemicyclus grandis, Chartopteryx Childrenti, Platycrepis violacea, Platy- 
phanes vittatus, Hegemona resplendens, Nesioticus flavopictus, etc. Prix : 
500 fr. 


TS — 


BIBLIOGRAPHIE. 


MAURICE GIRARD : Catalogue raisonné des ani- 
maux utiles et nuisibles de la Framce, publié sous 
les auspices du ministère de l’instruction publique, des cultes 
et des beaux-arts. Paris, 1878. 2 fase. in-80. 

Les Petites Nouvelles ont annoncé l’ouvrage dont le titre 
précède; nous nous contenterons de donner une indication 
sommaire de la partie entomologique. 

Les articulés utiles ne comprennent pas seulement la nomen- 


clature, avec un mot sur les mœurs, des espèces principales des 
insectes carnassiers, dont certains doivent être introduits dans 
les jardins, et des entomophages internes, bien plus importants 
encore, sur lesquels nous n’avons malheureusement pas d’em- 
pire, l’auteur y a joint des notions sommaires sur les arachnides 
et leurs stations de chasse, et sur les crustacés comestibles, 
dont une pêche sans mesure et sans réglementation amène une 
diminution énorme dans nos cours d’eau et sur nos côtes. 

Les insectes nuisibles sont surtout énumérés dans leurs petites 
espèces si funestes, les microlépidoptères, les aphidiens, le 
phylloxera, les cocciens, les diptères charbonneux (genres 
Simulium et Slomoxys), etc., sans oublier les espèces de 
coléoptères qui menacent sans cesse nos forêts, nos provisions, 
nos vêtements, nos bois de service. Les acariens nuisibles à 
l'agriculture, ceux qui causent les affections psoriques, sont 
mentionnés avec soin, et des conseils d'hygiène, très-importants 
pour les populations des campagnes, complétement ignorantes 
à cet égard, indiquent les moyens de se préserver des redou- 
tables parasites entozoaires. Ce que le Catalogue des animaux 
nuisibles a cherché avant tout à présenter aux lecteurs, ce sont 
les recettes de destruction et l’époque exacte de leur emploi 
propice; en effet, les paysans s'inquiètent fort peu des disserta- 
tions de zoologie pure, mais recherchent, avec une curiosité 
anxieuse, les moyens de diminuer le nombre de leurs continuels 
ennemis. 

ÈS — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


P. SIEPI. — Catalogue méthodique des oiseaux qui se trouvent 
en Europe. Br. in-8°. — Nimes, 1878 (Soc.sc. nat. Marseille). 


Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Reims, ?° année, 
fasc. 1. — Tunot. Calendrier lépidoptérologique. — Lajoye. Co- 
léoptères des environs de Reims. — Reims, 1878. 


P. GANDOLPHE. — Révision des Coléoptères recueillis en 
Algérie. Br. in-8°. — Bône, 1878 (Bull. acad. d’'Hippone). 

MAXIME CORME.— Ltudes sur le Phylloxcra vastatrix. [n-#, 
24 pl. col. — Paris, 1878 (Acad. des sciences). 


L. LESQUEREUX. — Contributions to the fossil Flora of the 
Western territories, [l; the tertiary flora (Report U.-S. geolo- 
gical Survey, Hayden, VIT). In-%, 65 pl. lith. — Washington, 
1878. 

F.-B. MEEK. — Invertebrate cretaceous and tertiary fossils of 
the Upper Missouri country. — Hayden. Report U.-S. geolo- 
gical Survey, IX. In-%°, 45 pl. lith. — Washington, 1876. 

Memoirs of the Boston Society of natural history, vol. II, 
part IV, num. VI. — Osten Sacken. Monograph of Tabanidæ. — 
Scudder. Fossil myriapods. 1878. 


Proceedings of the Boston Society of natural history, 
vol. XIX, part I, 1877. — Minot. Worms and vertébrates. — 
Class. of Lower- Worms. — Austin. Sunius and Pæderus, — 
Hyall. Embryology of sponges. — Scudder. Acrydii. — New 
orthoptera — Circulation in insects. — Florida orthoptera. — 
Osten Sacken. Diptera from the arctic voyage, etc. — Dall. 
Gasteropoden fauna Baïkalsees — Emerton. Spiders of Europe 
and N.-America. — Hagen. White ants. — Termes in California. 
— Brewer. Eggs of Molothrus. — Hoffmann. Mammals of Grand- 
River. — Bendire. Birds in Oregon, part II, 1877. — Barrows. 
Catalogue of Alcidæ. — Minot. Germinal layers. — J. McOrady. 
Theory of generation. — Garmon. Sexual organs of selachians. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4(square des Arts-et-Métiers\. 
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Du genre ACICNEMIS 


Par A. CHEVROLAT. 


Lacordaire, qui a formulé les caractères de ce genre sur l’en- 
semble des espèces de sa collection, dit, au sujet del’A.variegata 
Fairmaire, que cette espèce est aberrante. 

M. Fairmaire, qui a créé ce nouveau nom pour remplacer 
celui d'Oplocnemus Dejean, d'une consonnance trop semblable 
avec Aoplocnemis de Schünherr, a négligé de préciser les carac- 
tères génériques de celte espèce. 

Si Lacordaire, ainsi que moi, y eussions regardé de plus près, 
nous nous serions aperçus qu'il s'agissait de deux formes diffé- 
rentes dans la disposition des pattes postérieures, qui d’une part 
sont limitées au sommet des élytres (genre Berathia Pascôe), et 
de l’autre les dépassent (genre Acicnemis Pascüe). 

Pour mon excuse, je ne possédais pas alors la partie de l’ou- 
vrage où le savant auteur anglais a établi ces genres. 

Suit la répartition, dans trois genres, des vingt-trois espèces 
décrites jusqu’à ce jour, y compris les neuf espèces que j'ai fait 
connaître dans les Petites Nouvelles. 


Acienemis + PAsCüE non FAIRMAIRE. 


1 A. pardalis Pasc., Java. 8 À. macula alba Roel., Japon. 


2  subsignatus P., Madras. 9 suturalis Roel., Japon. 
3 peduncularis P., Java. 10 lateralis Chv., Sarawak. 
4  pectoralis P., Sarawak. 11 arcufasciatus Chv., Ceylan; 
5 meriones P., Batchian. espéce voisine de A. me- 
6  pachymerus P., Laos. riones P. 
7  brevipennis P., Batchian. 

Berethia + PAsc. 
1 B. medinotata Pasc., Cesam. 6 B. maculicollis Chv., N.-Hébrid. 
2  sannio P., Cesam. 7 dorsonotata Chv , Ceylan. 
3  variegala Fairm., Taïti. 8  Neelgerriensis Chv., Indes or. 
4  apicalis Chv. Taïti. 9  Javana Chv., Java. 
5 alboguttata Chv., Taiti. 


Semelima + PASC. 
1 S. triangulum Pase., Sarawak. mais à élytres parallèles 
2 monilifera, Chv., Java; espèce et non ovalaires. 
voisine de la précédente, 
+ Linnean Soc. Journal, vol. XI, p. 400 à 404. 
Î F 
ERRATA. — Page 957, 
ligne 8, alio, lisez : alte. 
En fin de l’article : L. Fairmaire, à supprimer. 


Page 261, Aeienmemis dorsomotata, ligne 8, tibiis, à 


Acicneimnis alhoguttata, 


supprimer. 

Page 262. Acienemis momniliferws, ligne 6, longe, 
lisez : longo. 

Page 262, Aelenemis moniliferus, ligne 8, albidali, 
lisez : albida. 
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Formes sexuées chez divers Pucerons 


{Pemphiginæ Passerini). 


Malgré le peu de faveur avec lequel ont été accueillies, à Paris, 
mes idées nouvelles sur la génération des Aphidiens et le silence 
complet qu’a cru devoir garder le rapporteur sur les communica- 
tions que j’eus l'honneur de faire à la réunion des sociétés savantes, 
à la Sorbonne, à ce sujet, j'ai continué mes études dans le même 
sens. 

Je considère les formes ailées (soi-disant parthénogénésiques), 
chez les pucerons, comme des formes larvaires intermédiaires 
qui n’ont pas de sexe et qui ne sont qu’un anneau de la chaine 
qui conduit de l'œuf fécondé jusqu’à la réapparition des insectes 
sexués qui ont coopéré à sa production. 

Jai borné mes études au groupe d’Aphidiens à antennes 
courtes, de six articles, que Passerini a nommé Pemphiginæ. 
Ce groupe qui renferme des pucerons très-connus, formant de 
grosses galles sur le pistachier, le lentisque, orme, le peuplier, 
le pommier, etc., auxquels on peut joindre les Phylloxériens 
qui ont avec eux les plus grands rapports, a été {rès-peu étudié 


au point de vue biologique. Les sexués ont été longtemps 
inconnus. 

Le professeur Derbès, de Marseille, fut le premier, je crois, 
à découvrir les sexués de l’Aphis {Pemphigus] du pistachier 
en 1872, et en donna les figures dans les Annales des sciences 
naturelles. M. le professeur Balbiani a décrit les sexués du 
Phylloxera coccinea, et je ne sais au juste, à qui revient la 
découverte des sexués du Phylloxera vastatrix, qui furent 
trouvés peu après ceux du chène, un peu partout. 

À l'étranger, je dois constater que Leuckart et Leipzig ont 
signalé déjà en 1858 les sexués du Schizoneura corni, et Huxley, 
de Londres, mentionne les mêmes formes chez les Vaccuna 
dryophila dans les Transactions de la société Linnéenne de la 
même année. 

Il est curieux de voir que les formes sexuées découvertes en 


RL 


France sont privées de rostre. Celles, au contraire, citées en 
Allemagne et en Angleterre sont munies de cet organe. 
Aux cinq espèces dont les formes sexuées sont connues et que 
je viens d’énumérer, je puis ajouter aujourd’hui : 
Pemphiqus filaginis, dont j'ai obtenu les sexués sans rostre. — 
Juillet. 
Pemphigqus Boyeri (radicicole) sexués sans rostre. — Juin. 
Pemphiqus cœrulescens — 


Pemphiqus spirothecæ (gallicole) — Sep- 
tembre à janvier. 

_Tetraneura ulmi (gallicole) sexués sans rostre, en hiver sous 
écorces. 

Aploneura ? sp.? (radicicole) Mai. 

Phylloxera quercus (sur Quercus coccifera) sexués sans rostre. 
— Septembre et octobre. 

Phylloxera acanthochermes (sur Quercus robur) sexués sans 
rostre. — Juin. 


Enfin, j'ai obtenu il y a huit jours du Puceron lanigère du 


pommier, Schironeura lanigera des sexués également privés 
de rostre. 

Il me reste à trouverles sexués de cinq espèces qui vivent sur 
le pistachier térébinthe, deux sur l’ormeau, trois sur le peu- 
plier, dont je n’ai pu encore trouver que la forme ailée émigrante 
mais sans savoir ce qu’elle devient plus tard, de sorte que la 
forme ailée pupifère et les seœués me restent inconnus. 

Sur les 28 Pemphygiens qui se trouvent chez nous, je connais 
donc aujourd’hui 14 espèces dans ce que je considère comme la 
forme parfaite, c’est-à-dire mâle et femelle munis des organes 
générateurs et s’accouplant. 

Sur ces 14 espèces, deux (Spirothecæ et Lanigera) se 
rattacheraient comme cycle biologique au Phylloxera vastatrix 
en n’offrant qu’une forme larvaire ailée. Les autres (Acantho- 
chermes excepté) auraient, au contraire, deux formes ailées 
l’'émigrante et la pupifère, mais en définitive toutes mes obser- 
vations me confirment dans mes idées sur la théorie des méta- 
morphoses de ces insectes, telle que je l’ai exposée dans mes 
derniers ouvrages. 

Je prie instamment ceux qui connaïîtraient les sexués de 
quelqu’une des espèces qui me manquent encore de me les faire 
connaître, 


Ces espèces sont : Pemmplhigus lactucarius, vesicarius, 
bursarius, coluteæ, affinis, follicularius, semilunarius, corni- 
cularius, utricularius ; Sehizoneura venusta, lanuginosa, 
ulini; Waecuma alni; Phylloxera corlicalis. 


J. Lichtenstein. 


Ce 


Notes de chasse. 


Je viens de faire une tournée de six jours dans l’Anti-Liban 
et au Djebel Kneïssé (Liban); c’est ma seule chasse de l’année ; 
pour savoir ce qu’il y a de bon, il faut vider les flacons, piquer, 
coller et débrouiller le tout. Voici pourtant ce qui émerge : 
rien d’intéressant pour moi (sauf meilleure vérification) en Mala- 
chiides, excepté un seul individu d’une espèce nouvelle (£bœus 
ou Attalus), au sommet du Kneissé (2,000 mètres), une quan- 
tité de Gynandrophthalma dorsalis O1. (Djebel Zebedani, 
1,800 mètres), un Dasytide fort remarquable par sa taille, sa 
forme et ses couleurs, formant nouveau genre près des Lobonyæ, 
en nombre sur les aubépines en fleur, à Blondau (1,400 mètres); 
un Julodis, près de Batrouni (1,000 mètres); enfin, comme 
pièce capitale, une splendide Phylœcia, de la taille de Grœca 
et plus belle, prise autrefois par M. de la Brülerie sur la mon- 
tagne de Bloudon (2,000 mètres); j'en ai pris trois mâles au 
vol, une femelle à terre, tous fort près des flaques de neige. 
Quant au reste, il n’y a pas grand chose à mentionner; ce- 
pendant j'ai pu mettre la main, à Stora (plaine de la Bekaa, 
850 mètres), sur un certain nombre de mâles du Cyrtosus 
Anceyi, ceiquin'est/pas a dédaigner.... 


notre résidence d’été et je n’ai pu encore en battre consciencieu- 
sement les environs ; il m’a paru cependant que les fortes cha- 
leurs ont fait passer les insectes plutôt que d'habitude, car je 
n’ai rien trouvé absolument, pas même un Troglops eburifer ; 
j'ai inutilement retourné les pierres d’un bois de pins dans 
lequel mes voisins les Allemands avaient pris un Paussus dont 
je n’avais vu moi-même que les débris, il y a deux ans; 
quoique les Allemands soient retournés en Autriche, je n’ai pas 
même aperçu des débris de Paussus. Enfin d’ici en octobre, 
j'ai le temps de chercher, et il faut espérer que je mettrai la 
main sur quelque Callirhipis, Amorphocephalus ou Tetrigus, 
tout au moins sur le Licinus cordatus. 

La dernière fois que je vous écrivais, je vous parlais de la 
chasse que j'avais été faire dans l’Anti-Liban... Le Mala- 
chide du Djebel Kneïissé me paraît être l’Anthocomus impe- 
rialis Moraw., à la description duquel il convient bien, mais 
pour m’en assurer, j'irai traquer le mâle l’année prochaine. 

Je me suis décidé à aller dans le Liban; j'ai organisé une belle 
partie pour les cèdres, où j'ai été avec ma famille et mon fidèle 
compagnon de chasse, M. Effendi. Nous avons refait ma course 
de l’an dernier par le Nebel Anel, Afka, le lac Yamoune, les 
cèdres et Tripoli, en retournant par mer 
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lournée faite dans ces conditions, à une époque avancée 
(12-20 juin), et qui plus est, ayant été surpris les trois premiers 
jours par la pluie. Cependant j'ai été assez heureux et si je n’ai 
pas retrouvé quelques bonnes espèces qui paraissent plus tôt, 
j'en ai pris d’autres que je n’avais jamais rencontrées ou que 
je n'avais prises qu’en petit nombre. En commençant par les 
Malachiides, j'ai trouvé au Djebel Mneiïtri, au-dessus du lac, sur 
les Mespilus fleuris, un mâle et trois ou quatre femelles d’un 
Cerapheles nouveau et très-joli, cinq ou six individus d’un petit 
Malachius également nouveau, plusieurs individus du Mala- 
chius conformis, deux ou trois femelles d’Anthocomus oxya- 
canthæ et assez bon nombre de Malachius cedricola sur les 
cèdres et les cyprès du Djebel Mneitri. Je me suis aussi appro- 
visionné d'Embrocerus variegatus, en fauchant sur les plantes 
basses, près des cèdres. 

A Afka (source du fleuve Adonia), j'ai pris une superbe 
Anthaxia, voisine du Candens, mais probablement nouvelle, 
en battant un poirier. Daus la mème localité bon nombre d’An- 
thaæia de deux espèces, dont le nom m'’échappe en ce moment, 
mais foutes deux rares, l’une sur le cyprès, l’autre sur le 
chardon. À Afka encore, mâle et femelle d’une belle espèce de 
Pyrochroaire jaune avec le bout des élytres noir, sur le platane 


et le sumac. 
E. Peyron. 
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Conservation des Collections. 


On s’est occupé en ces derniers temps des soins à donner aux 
collections d'insectes, afin de les préserver des ravages qu’y pro- 
duisent certaines larves. 

Voici un moyeu que j’emploie et qui me réussit souvent : 

Dès que j’apercois des traces d’existence de larve dans une 
boîte, je frappe contre la paroi extérieure du fond; la larve 
tombe quelquefois à ce premier essai ; si je n’y réussis pas, ce 
qui est le cas ordinaire, je verse sur les insectes présumés con- 
tenir la larve une ou deux gouttes de benzine et je place à côté 
un fort tampon de laine imbibé de la même essence : je mets 
ensuite la boite en évidence, après l’avoir fermée, puis au bout 
de quelques minutes je frappe de nouveau contre la paroi du 
fond. 

La larve, incommodée par la forte odeur de benzine et dé- 
rangée par les chocs répétés, se déplace, elle tombe alors; si je 
ne réussis pas à cette deuxième reprise, je verse de nouveau de la 
benzine sur le tampon, j'attends encore un instant pour re- 
prendre la boîte contre laquelle je frappe de nouveau un peu 
plus fort ; c’est rare si alors elle ne tombe pas. 

Je trouve ainsi le moyen de me débarrasser d’une grande 
quantité d'insectes destructeurs, j'arrive par ce fait à préserver 
en partie ma collection, mais ce moyen n’est que préventif d’un 
mal existant déjà, et, comme bien d’autres, il est insuffisant; le 
but à atteindre et recherché en vain jusqu'ici doit consister à 
empêcher les larves de pénétrer dans l’intérieur des boîtes. 


Xambeu. 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


Eplhyra Annulata Schulze., 
—  Orbicularia Hbn..…. 
—  Pendularia L...... 

Hyria Muricala Hufn...... 

Eupisteria Obliterata Hufn. 

Acidalia Ochrata Scop., Ru- 

biginala Hufn.. 
—  Circuilaria Hubn.. 
—  Helianthemala Mill. 


— Cervantaria Mill... 
—  Ineanaria Hubn... 
—  Obsoletaria Rmb... 
—  Ornala Scop....... 


— Nexala Hubn...... 
—  Marginepunclalakue. 
—  Mediaria Hubn.... 


— Aversala L.......… 
—  Agroslemmala Gn.. 


— Emarginala L...., 
Timandra Amalaria L..... 
Stegania Trimaculata Vill.. 


Thamnonoma Contaminaria 


Cabera Pusaria L., Exanthe- 
MALASCOPE eee cree 


Aleucis Pictaria Curtis.... 
Macaria Notala L......... 
—  Allernaria Hubn.. 
—  Æslimaria Hubn.. 
Halia Wavaria L.......... 
Tephrina Vincularia Hubn. 
— Pelraria Hubn... 
— Arlesiaria F..... 
— Murinaria F..... 
Strenia Glarearia Brahm... 
—  Immorala L... .... 


Scodiona Conspersaria F... 
— Lentiscaria Donz. 
Selidosema Ericetaria Vill.. 


Fidonia Alomaria L....... 
— Limbaria EF... 
Minoa Murinala Scop..... 
Lythria Purpuraria L...... 
Aspilates Strigillaria Hbn.. 
_— Ochrearia Rossi. 
—  GilvariaS. NV... 
Abraxas Pantlaria L....... 


JUIN. 
Éjablens. tr 28.2 © Toute la France. 
Aulne, saule marsault,. 

— bouleau... 
Plantago major....... 
INT doom De 
Plantes basses........ — 
Polyphage.. 2.1. France mérid. 
Polyphage, Helianthe- 

mum tuberia ....... Cannes. 
Alyssum maritimum.. — 
Polyphage,. "4 -er0ee Toute la France. 

SRE PPDA ADO France mérid. 

Thym, marjolaine , 

menthe...:..-.t. Toute la France. 
Plantes basses........ Basses-Pyrén. 


ee der Toute la France. 


posted France mérid. 
Genût à balais........ Toute la France. 
Capsules de l’Agros- 

temma dioica....... France centr. 


Liseron, caille-laitjaune Toute la France. 

Poivre d’eau, persicaire — 

Peupliers, saule mar- 
sault rosier .:."07e France centr. el mér. 


Toute la France. 


Saule, aulne, bouleau, 


chéneti. di ettéss — 
Prunellier 6 --1e-t0ire France centr. 
Saules, aulnes, chênes. Toute la France. 

— — prunellier — 
MAMArIRS ete France mérid. 


Groseilliers, prunellier Toute la France. 
Rhamous infectarius.. France mérid. 


Hougèren-27ret-ctee Toute la France. 
Baules..s sets. ce France ele mle etorte, 
Vicia, luzerne........ Toute la France. 
Gesse des prés....... France sept, et orient. 
Bouyore cc -Perhette France mérid. et or. 
Arbres fruitiers, saule 

Marsaulte es ---ee France ele mle etorte, 
Sauge des prés....... Basses-Alpes. 
Cistes ame Rs Provence. 


Plantes basses, dory- 
cine frutescente..... 
Plantes basses ....... -- 
Genétast ccm - 
Euphorbes........ — 
IKenoncé, patience... 
Bruyère, prunellier. .…. — 
Plantes basses........ - 
Millefeuille........... — 
Frêne... 


Toute la France, 
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Ligdia Adustata S. NV 
Hybernia Bajaria S. NV... 


Leucophæarias. N 


x 


Auranliaria Esp. 
Marginaria Bkh.. 


Defaliaria L..... 


Anisopleryæ Aceraria S. N.. 
Oporabia Dilutata S. NV... 


—  Aulumnala Bdv... 
Larentia Rupestrala S. NV... 
Didymata L...... 
Multistrigaria Haw 
Cæsiala S. V.....: 


Salicata Hubn.... 


Olivala Bkh...... 
Viridaria Fab... 
Eupithecia Oblongata Thunb. 


| 


| 


— Irriguata Hubn.. 
Venosata Fab.... 
Insigniata Hubn. 
Pusillata S. N... 


Scopariala Rmb. 


Pygmæata Hbo.. 


Massiliata Dard... 
Vulgala Haw.... 
Goossensiala Mab. 


Albifrontala de 


Abbreviala Stph.…. 
Dodoneala Gn... 


2 


Callix Sparsala Hubn...... 
Lobophora Halterata Hufo.. 
Melanthia Bicolorata Hufn. 


Ocellata L....... 
Melanippe Trislala L...... 
Rivala Hubn.... 
Fluctuala L..... 
Anticlea Nigrofasciaria Goze 


Berberala S. NV... 
Coremia Designala Kott.... 


(A suivre). 
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Fusain. Toute la France. 
Prunier, aubépine, poi- 
rier, troène, solforine, 


cornouiller 


sanguin 


ou bois punais...... 
Chêne . 


CES France cent. et sept. 
Chêne, bouleau, aubé- 

pinenñtelC Een. Rec Toute la France 
Arbres fruitiers et fo- 

MESURE er meer — 
Chêne, érable ........ - 
Arbres forestiers ,aubé- 

pine, prunellier ..... — 
Bouleaut. 186 -r0h 
. Montagnes. 


Percer moe . France centr. el mér. 
. Montagnes. 
Caille-lait blanc, com- 


posées, crucifères... France cle meet or, 


Plantes basses........ Montagnes. 
GaNUME ee. Toute la France. 
Plantes basses......., — 


Chéne;thétre ame 
Capsules des Silene... 


France centr. et or. 
Toute la France. 

Arbres fruitiers....... 
Pins et sapins... 
Bruyère... 
Fleurs de la stellaire, 


Doubs, Chhteaudun. 
Toute la France. 


France cl° ml° el oc!°, 


du mouron, Cerastium 


tomentosum ,....... Paris. 
Chéne verte cr Provence. 
AUDÉPINE 0 Toute la France. 
Bruyeles tee cree Paris. 


Polygonum Pyrénées-Or. 
- ÿ 


Chênes . France el° mie et ort°, 


aubépine 


Lysimaque commune. France ele m'° et ocle. 


Peupliers, saules Toute la France. 


Aulne, saule marsault, 
prunellier, pommier. 
Caïille-lait blanc... 
— jaune. : 
Alchemilla vulgaris... 
Plantes basses. ....... 
Rosiers sauvages, chè- 
vrefeutlles.s.5 24177 
Épine-vinette 
Peuplier, aulne — 


Mis de Lafitole, 


es — 


DEMANDES & OFFRES. 


A vendre, la collection de Malaehiides européens de M, L. 
Reiche, composée de 154 espèces, représentées par 716 exem- 
plaires et rangée dans quatre cartons. Cette collection, exception- 


nellement riche et parfaitement déterminée, a servi de base au 
travail monographique que M. Peyron a publié récemment sur 
ces insectes; elle renferme les types de 47 espèces nouvelles de 
Syrie, décrites par cet auteur et un grand nombre d’autres 
raretés, parmi lesquelles les genres Psiloderes, Embrocerus, 
Laius, Collops, le Paradrilus opacus, etc. Prix : 200 fr. 


À vendre, la collection de Cuewjides européens de M. L. 
Reiche, composée de 50 espèces, représentées par 360 individus, 
rangée dans un carton, Cette collection a pour base celle de 
Dejean ; elle renferme bon nombre d’espèces rares, parmi 
lesquelles : Cucujus hæmatodes, Dendrophagus crenatus, 
Lathropus sepicola, Prislonelis costipennis, Catharthus 
cassicæ {ype, etc. Prix : 700 fr. 


+ 


À vendre, un lot de Coléoptères de Syrie, comprenant 
87 espèces, parmi lesquels : Srarites hespericus, Capnodis po- 
rosa, Polyclesis rhois, Chalcophora Fabricii, stigmaticu, 
Phytæcia insignita, Purpuricenus dalmatinus, et beaucoup 
d’autres espèces rares. Prix : 35 fr. 


“ 


A vendre, une petite collection de Coléoptères européens 
et exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 
choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont 
parfaitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées 
avec le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à 
double gorge, de 19 cent. 1/2 sur 26. Prix : 160 fr. 


TT — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
P. MÉGNIN. — Mémoire sur les Cheylétides parasites. In-8, 
À pl. — Paris, 1878 (Journ. Anat. et Physiol.). 
DISTANT.— Notes on some Hemiptera-Homoptera, with des- 


criptions of new species. Br. in-8°., — Londres, 1878 (Transact, 
ent. Soc.). 


Mittheilungen der Schweizerischen entomologischen Ge- 
sellschaft. Bulletin de la Société entomologique suisse, vol. V, 


heft 6, 1878. — Tournier. Chrysides. — Æraalz. Die mit Ca- 
rabus sylvestris verwandten Arten. — Schoch. Schweizerischen 
Libellen. 


A. PREUDHOMME DE BORRE. — Notice sur les espèces 
des tribus des Panagtides, Loricérides, Licinides, Chlæniides et 
Broscides qui se rencontrent en Belgique. Br. in-8°. — Bruxelles, 
1878 (Ann. Soc. ent. Belg.). 


United-States Commission of Fish and Fisheries, part. IV. 
— Spencer-Baird. Commissions and Report.— Washington, 1878. 


Bulletin of the United-States geological and geographical 
Survey, vol. IV, 2. — Allen. Geographical distribution of Mam- 
malia. — Fossil Bird. — Cope. Extinct vertebrata. — Jordan. 
Fishes from Rio-Grande — fishes of freshwaters of N.-A. — 
Le Conte. Coleoptera of Rocky Mountains. — €. Thomas Or- 
thoptera in Dakota and Montana. — Uhler. Hemiptera in Dakota 
and Montana. — Edwards. Lepidoptera in Montana. — Scudder. 
Tertiary insects. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4(square des Arts-et-Métiers). 
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ABONNEMENT ANNUEL : ADRESSER LE MONTANT DES JABONNEMENTS 


France et 2lene noms as noces masses ecseescsnssesmsoasse 5 fr. » Et tout ce qui est relatif à la Rédaction et à l'Administration 
Pays compris dans l’Union postale........... ... 6 
OUSMOSANUtTeS. PAYS. eee cesse eee 7 » A M. E. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 


(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, etc., etc., ete. 


Diagnoses de huit espèces de CYRTOSOMA Perry 
( Ténébrionites de la tribu des CNODALIDES) 


Par A. CHEVROLAT. 


1. Cyrtosoma dentieolle. — Long. : 16 millim.; lat.: 
9 millim. — Nigrum, nitidum, politum; labro flavo; capite mi- 
nute punctulato, antennis basi nitidis, articulis ultimis (5) am- 
pliatis, fuscis; prothorace transverso brevi, marginibus sulcato, 
dente laterali valido, punctis 2 dorsalibus impresso ; scutello 
triangulari, nigro; elytris æneis, oblongo-ovalibus, singulatim 


8-costatis, interstitiis sub-convexis ; tarsis infra spongyosis, ru- 
tilis. — Guatemala. 

Cette espèce est remarquable par la dent latérale de son pro- 
thorax; elle ressemble au C. unicolor PERTY, mais elle est plus 
allongée. 


2, Cyrtosoma melanariuma DEJEAN. — Long. : 72/3, 
9 millim.; lat. : 4, 7 millim. — Elongatum vel globosum, ni- 
grum, nitidum; labio, labro antennisque flavis, articulis 5 ul- 
timis crassis, fuscis ; capite convexo, rugulose punctato, antice 
semi-circuiter sulcato; prothorace transverso, sub-quadrato, 
convexiusculo, minute punctulato, marginibus anguste sul- 
cato, lateribus mediis rotundato, punctis 2 dorsalibus impresso, 
angulis anticis obtusis, posticis rectangulis, acutis ; elytris sin- 
gulatim 8-striatis; pedibus nitidis; femoribus tibiisque flavo- 
limbatis; segmentis 3 abdominis ultimis fæœminæ latis et crassis. 
— go. Nova Grenata. 

Cnodalon melanarium (Der., Catal., 2 édit., p. 219), 


3. Cyrtosoma cupripenne.— Long. : 8 3/4 millim. ; 
lat. : 51/2 millim.— Rotundatum, nigro-æneum, nitidum; labio 
flavo; capite convexo, punctulato, antice truncato, semi-circuiter 
sulcato, antennis nigris, punctulatis; prothorace transverso, 
convexiusculo, vix conspicue punctulato, marginibus sulcato, 
antice et lateribus minute reflexo, foveis 2 dorsalibus obsoletis ; 
scutello sub-triangulari, nitido; elytris globosis, nigro-æneis, 


TT 


singulatim striis 8 sulcatis, stria 4 ultra medium terminafa, 
striis 5-6 simul conjunctis, interstitiis latis, convexis, vix dis- 
tincte punetulatis; corpore infra piceo; pedibus nitidis, femo- 
ribus, tibiis tarsisque infra fulvo-lanatis. — Nova Grenata. 

4. Cyrtosoma Bogotanum.— Long.:8 millim.; lat.: 
4 millim. — Rotundatum, æneo-piceum, labro labioque punc- 
tulatis, flavis, antennis piceis, articulis 5 ultimis opacis, moni- 
liférmibus; capite granuloso, transversim sulcato; prothorace 
trénsverso, convexo, nigro, sub-nitido, lateribus rotundato, in 
margine laterali et basali tenue sulcato, vix distincte punctulato ; 
seutello parvo; elytris ovalibus, singulatim 8-striatis, stria scu- 
tellari 92 brevi; corpore infra pedibusque æneis, nitidis; tibiis 
infra ad apicem tarsisque paululum fulvo-lanatis. — Nova Gre- 
nata. 


5. Cyrtosoma cruentatum DE. — Long. : 11 mil- 
lim.; lat. 5 1/3 millim. — Elongatum, latum, convexum, 
atrum ; elytris sanguineis, interstitiis tribus in singulo, macu- 
laque quadrata infra basin viridibus; ore, antennisque basi 
(art. 2) rubris; capite coriaceo, opaco, antice semi-cireuiter 
sulcato ; prothorace transverso, confertim punctato, lateribus 
bi-angulato; corpore infra pedibusque punctulatis; tibiis cur- 
valis, tarsisque infra punctulatis ; fulvo-lanatis. — Cayenna. 

Cnodalon cruentatum (Des., Catal., 3e édit., p. 219). 


6. Cyrtosoma columbinum Der. — Long. : 13 mil- 
lim.; lat. : G millim. — Elongatum, nigro-æneum; capite 
elongato, sub-quadrato, convexo, dense minuteque punctulato, 
antice semi-circuiter suleato ; labro et labio fulvis; antennis ru- 
fescentibus; prothorace angusto, transverso, plano, nitido, vix 
conspicue punctulato, marginibus tenue sulcato et reflexo, ad 
latera obtuse bi-angulato, foveis 2 dorsalibus anticis ; scutello 
plano, declivi, punctulato, nigro ; elytris elongatis, igneo-rubris, 
in singulo interstitiis 2 viridibus; corpore infra æneo, piloso, 
abdomine strigis longitudinalibus ; pedibus nigro-piceis, nitidis, 
glabris. — Cayenna. 

Cnodalon columbinum (Der., Catal., 3° édit., p. 219). 
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7. Cyrtosoma eupripenne. — Long. : 9 millim.; | CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 
lat. : 5 1/2 millim. — Elongatum, convexum, nigro-opacum, = 
ore anfennisque in dimidio basali rubris ; capite piceo, coriaceo, JUIN. 
inter oculos tenue sulcato, QnCE late AA prothorace | Coremia Ferrugata Clerck.. Alsine media......... Toute la France. 
transverso, sub-quadrato, lateribus fere recto, angulis 4 rectan- —  Pomæriaria Ev.... Balsamine des bois... Indre, Alsace, Isère. 
gulis, posticis acutis; scutello triangulari nitido ; elytris elongatis, | Phibalapteryr Tersata Hub .: 
convexis, piceis, singulo : striis 8 angustis, striis 4 internis ad Aquata Hubn.; Vittalbata 
basin conjunctis; corpore infra piceo, confertim punctato; pe- HubnE ee EC Clématites "rte Toute la France. 
dibus nigris, nitidis, minutissime punctulatis ; tibiis tarsisque Scolosia Cerlata Hubn ..... Épine-vinette......... France centr. et mér. 
infra fulvo-lanatis. — Brasilia. Cidaria Suffumata Hubn... Caille-lait blanc....... Toute la France. 
Espèce des plus tranchées. —PrUNCIQ Te ECS Prunier, prunellier, au- 
KL bépine, groseill., etc. — 
8. Cyrtosoma rufipes. — Long. : 10 4/2 millim.; —  PopulataL........ Myrtille, tremble... — 
lat. : 5 millim. — Elongatum, convexum, nigrum, minutissime | £ybolia Cervinata S. N.... Mauves, guimauves... — 
punctulatum ; labro, labio, antennorum 2 primis articulis pedi- —  Mæniala Scop...….. Genêt à balais........ France sept. cleetorle 
busque rubris; capite punctulato, antice transversim sulcato ; —  Plumbaria Fab.... Genêt, bruyère, sca- 
prothorace angusto, iransverso, omnino marginato, æqualiter bieuse--=.---"--"0- Toute la France. 
punctulato, antice, medio basique externe depresso, lateribus an- —  Bipunciaria Schiff. Trèfle des prés, ivraie 
ticis sub-angulato ; scutello glabro, nigro ; elytris elongatis, 3 VOST re … 
convexis, viridi-metallicis, anguste striatis, striis sub-punctatis, re HEURE Hufn..…. Caille-lait jaune ...... Er 
3-7, 5-6, ante apicem inter se junctis, striis apicalibus elevatis ; CHENE SERA FAR EEE . 
corpore infra viridi-metallico; abdomine lateribus foveato Rae CRD à nat 58 SR AN AN Ro F 
P 4 3 Aventia Flexula Schiff..... lichens resserre _ 
Cayenna. 
Espèce très-distincte. JUILLET. 
Papilio Alexanor Esper.... Seseli montanum...... Montagnes méridion. 
TEE Anthocharis Belia Esp., var. Ù 
Simplonia Frey. Crucifères............ France mérid. 
Note sur la Païda mesogona, —  Cardamines L..... ce Toute la France. 
—  Eupheno L....... Biscutella didyma..... France mérid. 
La P. mesogona est un insecte assez rare qui semble se | Rhodocera Rhamni L....... Nerpruns = Toute la France. 
trouver çà et là en France, dont la véritable patrie est le Midi, | Thecla Betulæ L........... Prunellier, bouleau... = 
mais dont l’aire de dispersion est loin d’être bien connue. La — Spin SN. eee Prunellier, aubépine .. France mérid. et or. 
chenille vit en hiver et au printemps sur les petites Imbricaria — RubiL...........…. Ronce, genêt à balais. Toute la France. 
qui tapissent le pied des plus petits sous-arbrisseaux, comme le | P0//07matus Phlæas Loges DER ENT AE a 
Thymus et les Micromeria. Cette espèce est encore enveloppée DCE ENCORE CRE RARUEnAnENSTÈURES) France centr. el _ 
; $ a CES ; —  BattusS.N.......…. Sedum telephium..... France mérid. 
d’une certaine obscurité, si j'en juge par les catalogues; elle : 
ëté d 1 fond la R —  Icarus Rott......…. Luzerne, bugrane, frai- 
a ans tous les cas confon De avec la Rufeola, et la plupart LS OPTION To La 
des FLD NE E, semblent point en parler d’après leur propre DT SE Es PS CHIC He EE né 
expérience. Herrich-Schäffer a figuré (fig. 60) la Mesogona o et —  Cyllarus Rott....…. Légumineuses........ — 
fig. 161, 162, sous le nom d’Obfusa, la Rufeola Rbr. La fig. 161 | Libythea Celtis 1 beduaec Micacoulier........... France mérid. 
représente un mâle aberrant qui me semble appartenir bien | Vanessa C. album L........ Orme, prunellier, gro- 
plutôt à la Mesogona; le dessin noir y est réduit à trois points seillier, grande ortie, 
espacés. Herrich-Schäffer parle d’une différence dans les ner- houblon............ Toute la France. 
vures que je n’ai pu vérifier. —  Xanthomelas S. V.. Sr on Bords du Rhin. 
M. Staudinger rapporte le n° 162 à la Rufeola, et avec raison Vanessa Urticæ L......... Ortie dioïque......... Toute la France. 
ere AS —  Alalanta L........ Onties EEE rER = 
(ce n° est indiqué 126 par erreur). Il maintient le n° 461 comme = 4 à J 
4 à à 4 à Melitæa Artemis S. V...... Scabieuse succise.... — 
espèce, sous le nom d’Obtusa. Ce nom fait allusion à la coupe MES vi 
d l ana login x] s’aoit babl Aroynnis Dia EE -ce i0letteS.. chere — 
Ë DE PROS APE MPTERE Re —  Lathonia L...... — pensées... — 
d'une variété de Mesogona. La chenille de Rufeola que j'ai Hesperia Comma L........ Coronilla varia........ — 
trouvée une fois en Corse m’a paru très-différente de celle de | 4cherontia Atropos L...... Pommesdeterre, lyciet, 
la Mesogona. J'ai rencontré aussi le papillon, vers le 45 juillet, fève (solanées)..... — 
à Saint-Florent. Je possède deux WMesogona originaires de Pro- | Sphinx Ligustri L......... Troène, lilas, frêne, etc. — 
vence, une troisième que j'ai prise à Saint-Bris, près d'Auxerre, —  Convolvuli L......…. Liserons ............. = | 
J'ai trouvé la chenille sur les pentes de la montagne d’Alarie, | Deilephila Vespertilio Esp., | 
à Carcassonne ; mais je n’ai obtenu que des exemplaires impar- Vespertilioïdes Bdv. ÆEpilobium. :angustifo- 
: lium.... Montagnes du Dauphiné 
faits. Ë 
P. Mabille. etduLyonn. Haning. À 
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Deilephila Epilobii Borck. . — Lyon. CORRESPONDANCE. 


—  Hippophaës Esp... Hippophaërhamnoïdes, Dauphiné, Muningue. 


Gant SV. ... Garance,  caille-lait, 

ÉPADDES Se --.-e.re Cullures de garance. 

— ÆEuphorbiz L........ Euphorbes........... Toute la France. 

— Nicæa de Prun...... Euphorbes........... France mérid. 

— Livornica Esp. ..... Rumex, linaria....... France cle mleetorte. 

—  Elpenor L....... .. Épilobes, vigne, fuchsias Toute la France. 

— Porcellus L......... — caille-lait..... = 
Smerinthus Populi L....... Peupliers, trembles, 

saules, bouleaux.... — 
— Quercus S. V... Chêne vert........... France m° orl° etocle, 
Pterogon OŒEnotheræ S. V... Épilobes, onagre bisan- 
DUBIIER SR eee Toute la France. 
Macroglossa Bombyliformis 
OCR Chèvrefeuilles ........ — 
— Fuciformis L... Scabieuses........... = 
Sesia Formiciformis Esp... Troncs des saules et 
des osienrs ir... France centr. et or. 
Ino Slatices L......... .... Plantes basses, pa- 
HONAME oo ooeo0ocoe Toute la France. 
Zygæna Occilanica Villiers. Dorycnium suffrutico- 
SUR ee career France mérid. 
Sarrothripa Revayana S. V. Saule Marsault ....... Toute la France. 
Halias Clorana L.......... SAULES + RE -ce too — 
Euchelia Jacobeæ L........ Sènecon, jacobée..... — 
Trichosoma Hemigenum de 

ILÉSEC Sotoopeoeneee Bolyphare tree. . Pyrénées-Or. 

Spilosoma Fuliginosa L.... — Vocoto ..... Toute la France. 
— Sordida Hbn..... = Sete AREA France mérid. 
— Mendica L....... Es houtt: ee bit Toute la France. 
— Menthastri S. V Mer ce — 
Orgyia Gonostigma S. N., 
ANUQALUINEEE-Ee- Chêne, aulne, prunier 
épineux, églantier... — 
Liparis Rubea S. V........ Chêne, yeuse......... France mérid. 
—Dispar üL./.. 5. Arbres fruitiers et fo- 
restiers . ne rails Toute la France. 

—  Monacha L........ Arbres forestiers...... = 
Cnethocampa Processionea L. Chènes............... — 
Bombyx Castrensis L....... Plantes basses........ — 
Lasiocampa Ilicifolia L..... Saule, osier, myrtille.. Paris, Chäl.-s.Saône. 


Bouleau,saule Marsault, 
tilleul, aulne, noise- 


Endromis Versicolora L.... 


tiepvetc.. see scie Toute la France. 
Salurnia Pavonia L........ Orme,charme, bouleau, 

SAUT, CPC nee se — 
AGUGUTAUID ee crre-cccre Chêne, hêtre, charme, 

bouleau 5... — 
Cilix Spinula S. V........ Pruvellier, aubépine..… _ 
Harpyia Verbasci Fab...... Saules........... ... Montpellier. 

—  Bicuspis Bkh. ..... sie PToccvontoont Grande- Chartreuse , 


Paris, Rouen. 
—  Vinula L., Erminea 
Esp. "9e Peupliers, saules, trem- 
bles 22%... Toute la France. 


Mis de Laftole. 


(A suivre). 


M. R. C., à Saint-Julien. — Les insectes dont vous me parlez 
sont évidemment attaqués par des Acarus. Le seul ingrédient à 
employer pour s’en débarrasser, est le cyanure de potassium. 
Il faut en placer un petit morceau dans un coin de la boîte qui 
contient les insectes attaqués, fermer cette boîte exactement en 
collant des bandes de papier sur les ouvertures, et laisser le dé- 
gagement de vapeur cyanhydrique se faire pendant une quinzaine 
de jours au moins. Entretenir ensuite la boîte avec de la benzine 


phéniquée fréquemment renouvelée. 
Si une première opération ne réussit pas, recommencer une 
seconde fois. 


* 
x + 


M. Caulle nous prie d'informer ses correspondants de sa 


nouvelle adresse : M. Caulle, percepteur de Balan, à Sedan 


(Ardennes). 
— he — 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous pouvons disposer encore des lots suivants de la collec- 
tion de Coléeptères européens et exotiques de M. L. Sordet : 


Collection de Carabides, composée de 1,298 espèces, représentées par 
1,982 exemplaires, rangée dans treize cartons, renfermant : Diachila 
arctica, Nebria œnea, catenulata, Procrustes Caucasicus, Carabus Nord- 
manni, Schœnherri, Loschnikowïi, Groënlandicus, Puschkinii, Wietin- 
ghovii, glyptopterus, Lherminieri, smaragdinus, elegantulus, Aumonti, 
Calosoma longipenne, Callisthenes asperatus, Panderi, Damaster Fortunei, 
Sphæroderus Niagarensis, Lecontei, stenostomus, Scaphinotus elevatus, 
Pamborus elongatus, Helluomorpha carbonaria, Pleuracanthus cribratus, 
Brasiliensis, Agra, 6 esp., Plagiotelum érinum, et une foule d’autres espèces 
rares, particuliérement des types génériques dont l'énumération serait 
trop longue. Prix : 650 fr. 

* 
LL LA 


Collection de DBytiscides, Gyrinides, Hydropbhilides ct Paussides, 
composée de 357 espèces, représentées par 596 exemplaires, rangée dans 
trois cartons, renfermant : Vatellus tarsatus, Suphis gibbulus, Matus bica- 
rinatus, Hydaticus festivus. dorsiger, marmoratus, Dytiscus Pisanus, 
latissimus, Lapponicus, Enhydrus sulcatus, Porrorhynchus marginatus, 
Hydrophilus spinipennis, Paussus Schuckardi, cucullatus, Cerapterus 
Hopei, Pentaplatarthrus paussoides, Platyrhopalus denticornis, etc. 
Prixt-1151fr, 

* 
#* + 


Collection de Staphylinides, Psélaphides et Scydménides, composée 
de 659 espèces, représentées par 1,084 exemplaires, rangée dans 4 cartons, 
et comprenant : Platyprosopus Beduinus, Xantholinus canaliculatus, cha- 
lybœus, Agrodes amethystinus, Scytalinus serpentinus, Hæmatodes bicolor, 
Cordylaspis pilosus, Staphylinus biplagiatus, superbus, Ocypus hæmor- 
rhous, bellicosus, Philonthus mirabilis, fervidus, Belonuchus superbus, 
Velleius dilatatus, Oxyporus major, Latona spinolæ, chalybæipennis, 
candens, Tænodema semicyanea, Claviger Pouxzeaui, Articerus Fort- 
numi, ete. Prix : 200 fr. 

LA 
LE) 


Collection de Silphides, Trichoptérygides, Scaphidiides et Histé- 
rides, composée de 257 espèces, représentées par 408 exemplaires, rangée 
dans 2 cartons, et comprenant : Leptoderus Hohenwardtii, Silpha ioptera, 
lacrymosa, Necrobora americana, Necrophilus hydrophiloïdes, Pteroloma 
Forstræmi, Oxysternus maæillosus, Eretmotus sociator, Trypanœus cylin- 
drus, nasutus, elongatus, etc. Prix : 125 fr. 

+ 
4» + 


Collection de Phalacrides, Nitidulides, Trogositides, Colydiides, 
Cucujides, Rhysodides, Lathridiides, Dermestides, etc., composée de 
476 espèces, représentées par 753 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant : Brachypeplus basalis, Mystrops durus, Psilotus mandibularis, 
Trogosita sculpturata, fulgidivitta, Melambia gigas, Alindria elongata, 
Meryr rugosa, Discoloma parvula, Passandra 4-striala, Duponti, Palæstes 
mandibularis, Psephenus Leconteï, ete. Prix : 125 fr. 
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Collection de Eucanides, composée de 90 espèces, représentées par 
151 exemplaires, rangée dans 2 cartons, renfermant un magnifique Dorcus 
glaucus © (insecte d’une valeur de 100 fr.) et beaucoup d'autres espèces 
rares : Chiasognathus Grantii, Rhyssonotus nebulosus, Macrognathus Ne- 
palensis; Lucanus inclinatus, cinnamomeus, lentus, Delessertii; Proculus 
Mniszechii, etc. Prix : 250 fr. 

* 
x 


Collection de FTénébrionides, composée de 938 espèces, représentées 
par 1,267 exemplaires, rangée dans 7 cartons, comprenant : Amnodeis gi- 
ganteus, Stenocara serrata, Winthenii, Metriopus lacunosus, Capnisa 
Karelinei, Megagenius Frioli, Axumia coriacea, Micipsa Mulsanti, Eva- 
niosomus Orbignyanus. Zopherus, 3 esp., Pogonobasis rotundata, Steira 
costata, Psaryphis elongata, Leptodes Boisduvalii, Cyphogenia aurita, 
Cephalostenus elegans, Diastoleus collaris, Emalodera obesa, Xysta sutu- 
ralis, Microschatia punctata, Entomoderes draco, Platyope granulata, 
leucographa, proctoleuca, unicolor, Diesiaquadridentata, Lasiostola costata, 
Pterocoma costata, Trigonoscelis nodosa, Anomalipus variolosus, ignavus, 
Helœus grandis, perforatus, Eutelus Requieni, Arthrodactyla attenuata, 
Dolichoderus acuminatus, Nycteropus anthracinus, Pycnocerus Passerinii, 
Hemnicyclus grandis, Chartopteryx Childrenii. Platycrepis violacea, Platy- 
phanes vitlatus, Hegemona resplendens, Nesioticus flavopictus, ete. Prix : 
500 fr. 


* 
+ + 


Collection de Cistélides, Monommides, Nilionides, Pythides, MIé- 
landryides, Vésicants, etc., composée de 444 espèces, représentées par 
671 exemplaires, rangée dans3 cartons, comprenant : Monomma irroratum, 
duplicatum, Pyrochroa flabellata, Stenotrachelus æneus, Lemodes coccinea. 
Meloë cancellata, Calopus serraticornis, Sparedrus testaceus, Dryops femo- 
ralis, etc. Prix : 150 fr. 

* 
L * 


Collection de Curculionides, Bostrichides, Brenthides, Anthri- 
bides el Bruchides, composée de 2,077 espèces, représentées par 
3,094 exemplaires, rangée dans 7 cartons et comprenant : Episus, 3 esp., 
Microcerus, 3 esp., Platycopes squalidus, Dactylotus Popovii, Mimaulus 
testudo, Rhadinosomus acuminatus, Atmetonychus inœqualis, Protenomus 
Saisanensis, Cyphus gloriandus, 46-punctatus, Platyomus Dalmanni, Tetra- 
bothinus spectabilis, Celebia arrogans, Eupholus Latreillei, Chevrolati, 
Diaprosomus magnificus, Lithinus superciliosus, Eurhamphus fascicularis, 
Stephanorhynchus curvipes, Macropoda Kanalensis, Phacemastyx bari- 
dioides, Oxycorynus melanocerus, Eurhynchus,2esp., Cybebus dimidiatus, 
Scolopterus, 2 esp., Toxeutes, 2 esp., Nerthops guttatus, Camarotus mar- 
ginahs, et beaucoup d’autres types de genres rares, Prix : 600 fr. 


* 
+. * 


Collection de Longicornes et Tricténotomides, composée de 885 es- 
pèces, représentées par 1,326 exemplaires, rangée dans 17 cartons, ren- 
fermaut le rarissime et magnifique Psygmatocerus Wagleri et beaucoup 
d'autres espèces rares : Trictenotoma Childrenii, Dorysthenes rostratus, 
Tithoës maculatus, confinis, Macrodontia cervicornis, Aulacocerus mundus, 
Agrianome Fairmairei, Tragosoma depsarium, Myzomorphus 4-maculatus, 
Anacolus apicalis, Mallaspis leucaspis, Pyrodes formosus, Calocomus Des- 
marestii, Solenoptera Thomæ, Sphænostethus serripennis, Ceroctenus 
equestris, Nothorhina scabricollis, Hoplocerambyx mitidus, Pachydissus 


Nerii, Orion Atropos, Mastododera nodicollis, Tropidosoma Spencei, 
Pteracantha fasciata, Sternacanthus undatus, Evander xanthomelas, 
Phædinus Marti, lanio, etc., etc. Prix : 700 fr. 

* 

* x 


Collection d'Érotylides, Coccinellides, Endomychides, composée de 
404 espèces, représentées par 647 exemplañes, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant Helota Bowringii, 4-punctata, Macromelea longicornis et autres 
belles espèces de Languria et genres voisins, £piscapha cœca, Cyrtomor- 
phus pantherinus, Thonius pavoninus, Euphanistes hydrophiloïdes, Ægithus 
hemisphæricus, Erotylus tæniatus, vinculatus, Debauvei, perforatus, incom- 
parabilis, Aploscelis atratus, Trochoïdeus americanus, depressus, Arlemis 
mandarina, Notiophygus funebris, ete. Prix : 200 fr. 


TT — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les conférences pédagogiques faites aux instituteurs 
délégués à l'Exposition universelle de 1878. — Nous n’aurions 
pas à parler de ces conférences qui paraissent être en dehors de 
notre sujet, si nous n’avions à relever l’heureuse tendance qui 


s’accentue de jour en jour, de faire à l'étude si féconde des 
sciences naturelles une plus large place dans les programmes 
de l’enseignement officiel, place qui leur convient à de si hauts 
titres. 

Ce n’est pas seulement dans la conférence spécialement faite 
par M. Maurice Girard, au point de vue spécial de l’enseigne- 
ment des sciences physiques et naturelles dans les écoles pri- 
maires, que l’utilité de leur étude s’est révélée ; c’est aussi dans 
les différentes conférences sur l'hygiène de l’école, sur la manière 
d'enseigner, qu’on a pu constater qu’à tous les points de vue ces 
sciences devaient être les premières avec lesquelles l'enfant dût 
à chaque 
instant et que cette étude développe chez lui le sentiment de 
l’observation,. 


se familiariser, parce qu'il en trouve l'application 


Nous savons trop bien que nos lecteurs sont en communauté 
d'idées avec nous sur ce point, pour être certain qu'ils seront 
heureux de voir se généraliser l’étude d’une science dont ils 
savent si bien apprécier les charmes et l'utilité. 


ss — 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 
Bulletin of the United-States geological and geographical 


Survey of the territories. — fayden. Geologist in charge, 
in-8, Washington; n° 2, 1874. — Cope. Vertebrate of the creta- 
ceous period. — Fishes from the freshwater tertiaries. — Cyrus 
Thomas. New orthoptera; n° ?, second series, 1875. — Ridgway. 
Monograph of the Lemosticte. — Elliott Coues. Cranial and 
dental characters of Geomydæ. — (ill. Relations of insectivo- 


rous Mammals. — Zngersoll. Natural history of the United-States. 
General Account : Mollusca; n° 4, second series, 1875. — $. H. 
Scudder. Tertiary Physopoda. — Ridgway. Arrangement of the 
Falconidæ, 7 pl. n.; n° 5, second series, 1876. — EI. Coues. 
Account of Zapus Hudsonius. — Habits of Lagopus leucurus. — 
Uhier. Hemiptera of the Mississipi; n° 6, second series, 1876. 
— Ell. Coues. Travels of Lewis and Clarke, zoological results. — 


Meek. Goniatite from Kansas. — Scudder. Fossil orthoptera. — 
Ridgway. American Falconidæ : Polybori; vol. II, n° 2, 1876. — 
Bidgway. American Falconidæ. — Ornithology of Guadeloupe; 


n° 3, 1876. — Scudder. Synopsis of north American Earwigs. — 
Orthoptera collected in Colorado.— Butterflies made in Colorado; 
n° 4, 1876. — Allen. Variation in Lemosticte tephrocotis. — Geo- 
graphical variation among north American Mammals. — Meek. 
Fossils from Vancouver; 6 pl. — New genus Unitærinus; vol. LII, 
n°1, 1877. — Grote. Noctuid moths. — Chambers. Tineina of Co- 
lorado. — New Entomostraca. — Packard. Cave Fauna in Utab. 
— New Phyllopod crustacea; n° 2, 1877.— Osten-Sacken. Western 
Diptera. — Uhler. Insects collected by Uhler.— Hemiptera collected 
by Packard. — Monographs of Cydnidæ and Soldæ; n° 4, 1877. 
— Scudder. Insects in American tertiaries. — Carabidæ in inter- 
glacial deposits. — Streets. New Crawfish. — Cope. Carnivorus 
Dinosaurian. — Ichthyological fauna of Green-River. — Genus 
Erisichte; vol. IV, n° 1. — El. Coues and G. Sennetll. Ornithology 
of Texas. — EI. Coues and Me Chesney. Mammals of Dakota. — 
EU. Coues and Yarrow. Herpetology of Dakota. — EÆIl. Coues. 
Consolidation of the Hoofs in Virginian Deer. — Breed of Solid- 
Hoofed Pigs.— Cope. Fishes from cretaceous and tertiary de- 
posits. — Pythonomorpha. — Chambers. Tineina from Texas. — 
Tineina and food-plants. — Index to Tineina. — Grote. Noctuidæ 
from California. — Xingsley. Synopsis of Alpheus. — Ridgway. 
American Herodiones. — Scudder. Butterflies of Utah. 

Psyche Advertiser, [l, 41-42. — Pickmammann. Larvæ of Le- 
pidoptera. 

Archiv für Naturgeschichte, jahrg. 41, band 2, 1875. — 
Leuckart. Leistungen in der Naturgeschichte der niederen Thiere 
(Echinodermata, Cœlentherata). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Diagnose d’un nouveau PSÉLAPHIEN cavernicole 


Par M. DE SAULCY. 


Machærites Luenntei SAULCY. — Testaceus; elytris 
parcius tenuissime punctatis, (horace utrinque foveolato, haud 
transversim sulcato, antennarum articulis : primo cylindrico, 
latitudine sua ter longiore; secundo paulo angustiore ovato; 
tertio elongato; mediis latitudine sua paulo longioribus; penul- 
limis transversis; palpis magnis, parum tuberculatis. 

Longitudo : 4 millim. 1/5. 


Grotte du département des Basses-Pyrénées. 


TES — 


Espèces nouvelles du genre EUCERA Larr., 


Décrites par Alexandre Mocsary. 


1. Eueera EÆEehii. — Nigra; tarsorum articulis quattuor 
ultimis unguiculorumque basi ferrugineis; occipite et thorace 
supra fulvo-, facie et pectore cinereo-pilosis; mandibulis apice 
rufis; mesonoto opaco crasse, sed minus dense, scutello densius 
rugosiuscule-punctatis, postscutello confertim punctulato, meta- 
noto subrude-rugoso; abdominis segmentis dorsalibus primo 
fulvo-villoso, postice fere glabro, summo apice ferrugineo- 
limbato, intermediis sub-nitidis basi fortius, depressione apicali 
subtiliter dense rugosiuscule-punclatis; metalarsis intus rufo- 
hirtis, calcaribus albido-testaceis; alis lutescenti-hyalinis, apice 
infumatis parumque violaceo-micantibus, nervis piceis, tegulis 
externe rufis. 

Femina : labro et clypeo nigris, dense rugosiuscule-punctatis, 
hoc apice anguste obscure-rufo-limbato; scopa grisea, metatarso 
postico apice ferrugineo-penicillato; abdomine oblongo-ovali, 
dorso minus convexo, segmentis dorsalibus secundo basi cinereo-, 
tertio quartoque breviter fusco-nigro-pilosulis, quattuor primis 


D 


apice e tomento niveo late fasciatis, fascia primi valde late, secundi 
sub-anguste interrupta, quinto basi nigro-holosericeo, postice 
fusco-ciliato, sexti area elevata transverse-striolata et apice ro- 
tundata ; segmentis ventralibus griseo-, quinto dense ferrugineo- 
fimbriatis. — Long. : 15-16 millim. 

Mas : labro et clypeo fere toto flavis, hoc apice anguste 
brunneo-limbato; antenais circiter 1/2 millim. longis; abdomine 
oblonso, dorso convexo, segmentis dorsalibus secundo basi 
longius fulvo-, 3-5 breviter fusco-pilosulis, quinque primis apice 
e tomento niveo sat late fasciatis, fascia primi valde late, secundi 
sub-anguste interrupta, sexto basi nigro-holosericeo, postice 
fusco-ciliato lateribusque acute dentato, septimi area elevata 
quadrangulari, apice truncata et dense rugosiuscule-punctata; 
segmentis ventralibus griseo-fimbriatis, sexto utrinque linea sub- 
angulata elevata, sine canalicula media longitudinali, instructo. 
— Long. : 14 millim. 

In Hungaria meridionali ad Jassenovam, circa finem juli 
hujus anni, duos tantum mares, sed feminas — pollen Echi 
altissimi Jacqu. (Italici Auct., nec DC.) signatotempore adventus 
Melliferorum et plantis frequentatis, determinationem specierum 
magnopere levandam censeo, sedulo colligentes — copiose inveni. 


ANIMADVERSIO. — Euceræ dubiæ Sich. Moraw. (Horæ Soc. 
ent. Rossicæ, XII, 1876, pag. 33) valde vicina esse videtur et 
forsan eademque est species; auctor tamen clarissimus nullam 
facit mentionem de segmento sexto maris lateribus acute den- 
tato, neque est clypeus in nostris feminis fortius, quam in Eucera 
longicorni, punctato-rugosus sexusque sunt magis Tetraloniæ 
tricinctæ Erichs. Moraw., nec Lep., quam ÆEuceræ longicorni, 
similes. 


2, Eueera Perezi. — Atra; labro et clypeo fusco-nigro-, 
fronte, occipite, pectore et ejus lateribus nigro-, thoracis dorso 
rufescenti-fulvo-pilosis; mandibulis apice rufis; labro subtilius, 
clypeo fortius punctato-rugosis, hoc margine apicali anguste 
rufo-limbato; thorace sub-ocapo, mesonoto et scutello valde 
subtililer denseque punctulatis, illo insuper punctis piliferis 
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majoribus dispersis minus crassis, hoc sat confertis crassiori- 
busque insitis, postscutello dense punctulato; abdomine sub- 
nitido, ovali, dorso sub-convexo, segmentis intermediis duobus 
confertim rugosiuscule-punctulatis, primo et secundi basi ci- 
nereo-villosis, hoc postice et 3-4 parcius nigro-pilosulis fas- 
ciaque apicali sat lala e tomento niveo ornatis, fasciis, prioribus 
præsertim duobus, valde late interruptis, quinto basi nigro- 
holosericeo, postice lateribus albo-, in medio et sexti lateribus 
fusco-cinereo-ciliatis, sexti area elevata transverse-striolata et 
apice rotundata; segmentis ventralibus ferrugineo-nigro-fim- 
briatis, fimbria quinti valde densa magisque ferruginea ; meta- 
tarsis tibiarumque posticarum basi nigro, tarsorum articulis 
reliquis dilute-ferrugineis, unguiculorum apice nigro; scopa 
læte fulvo-villosa, metatarsis intus rufo-hirtis, posticis apice 
externe ferrugineo-penicillatis; alis obscure-hyalinis, nervis 
piceis, tegulis externe obscure-rufis. — ©; long. : 13 millim. 

Tu Hungaria centrali circa finem aprilis in florenti Alysso 
montano rara est. — Hymenopterologiæ cultoris eximii : pro- 
fessoris G. Perez teste, etiam in Gallia meridionali-orientali 
(Toulouse) et in Dalmatia inventa. 


3. Eucern amplitarsis. — Nigra; capite supra, thorace, 
femoribus abdominisque segmentis dorsalibus duobus primis 
ochraceo-villosis, segmentis reliquis dorsalibus parce nigro- 
pilosis, ventralibus nigro-fimbriatis; labro nigro, macula albido- 
flava in medio notato; clypeo fere toto flavo, apice anguste 
brunneo-limbato; antennis sat tenuibus, circiter millim. longis; 
thorace opaco, subtilissime confertim punctulato, punctis dis- 
persis piliferis majoribus insitis ; abdomine sub-nitido, ovali, 
sub-depresso, segmentis dorsalibus intermediis dense sub-rugose- 
punctulatis, septimi area elevata apice sub-rotunda, ventrali sexto 
punctis piliferis et canalicula longitudinali instructo; metatarsis 
duobus anterioribus simplicibus, posticis versus apicem evidenter 
dilatatis, omnibus usque ad medium nigris, inde incipiente cum 
articulis tarsorum ultimis ferrugineis, unguiculorum apice nigro, 
calcaribus testaceis; alis obscure-hyalinis, nervis tegulisque 
piceis. — O'; long. : 13 millim. 

Euceræ Caspicæ Moraw. (Horæ Soc. ent. Rossicæ, X, 1873, 
pag. 145) structura metatarsorum posticorum vicina. 

Species : labro nigro, albido-flavo-maculato, antennis haud 
crassis, abdominis segmentis ultimis nigro-pilosis, sexti ven- 
tralis area punctis piliferis instructa, metatarsis ultimis versus 
apicem dilatatis, a congeneribus facile cognoscitur. 

In Hungaria centrali in montibus ad Budam sitis, mense 
aprili, pauca adhuc exemplaria inventa. 


ANIMADVERSIO. — Vereor, ne mas præcedentis sit, colore ab 
illo tantopere differens! 


4, Eueern parvicornis. — Nigra; tarsorum articulo 
ultimo unguiculorumque basi ferrugineis ; capite, thorace, pe- 
dibus et segmentis dorsalibus duobus primis cinereo-villosis ; 
mandibulis apice rufis; labro albido, crasse punctato; clypei 
maxima parte eburnea, apice anguste rufo-limbato; antennis 
brevibus, tenuibus, tantum 7 millim. longis ; thorace opaco, 
subtilissime denseque punctulalo, punctis piliferis majoribus 
dispersis ingenitis ; abdomine ovali, dorso convexo, segmento- 


rum marginibus posticis decoloratis, dorsalibus 3-5 parce fusco- 
nigro-pilosis, sexto ferrugineo-fimbriato, seplimi area apice 
emarginata, ventrali sexto in media canalicula tenui longitudi- 
nali instructo; metatarsis intus ferrugineo-hirtis, calcaribus 
albidis; alis obscure-hyalinis, nervis piceis, tegulis externe 
obscure-rufis. — G'; long : 12 millim. 

Antennarum forma Æuceræ brevicorni Dours (Revue et Ma- 
gasin de Zoologie, 1873, pag. 322) similis esse videtur. 

Species : antennis brevibus, clypei parte superiore nigra, tar- 
sorum articulis quattuor primis nigris, abdominis segmento 
dorsali septimo area apice emarginata, facile cognoscitur. 

In Hungaria centrali, circa finem juni, unicum tantum 
inveni specimen. 

RE a 


Diagnoses de Coléoptères des iles Viti, Samoa, etc. 


Par M. L. FAIRMAIRE. 


Hydroporus strigosulus, — Long. : 5 1/4 millim. — 
Ovato-oblongus, sub-opacus, brunneus; capite, prothoracis late- 
ribus, ore, antennis pedibusque testaceo-luteis; prothorace ely- 
trisque dense ac tenuissime longitudinaliter strigosulis, his ad 
scutellum et apicem vage lutescentibus. — Insula Viti. 


ANOMACAULUS, nov. gen. — Phyllognathis sat affine, sed 
propygidium haud strigosulum; caput O' cornu brevi armatum, 
mandibulæ exsertæ, extus lobatæ; tibiæ anticæ 4-dentatæ, 
dentibus inæqualibus; elytra pubescentia, ocellato-punctata. 


A. fulvovestitus. — Long. : 24 millim. — Oblongo- 
ovatus, antice attenuatus, modice convexus, nigro-fuscus, ni- 
tidus; elytris pilis fulvis, dorso detritis, postice densis vestitis ; 
capite rugoso, antice bidentulo; prothorace grosse ac laxe 
punctato, antice obsolete retuso et transversim plicatulo, pygidio 


densissime punctato, dense fulvo-piloso. — Ins. Viti. 


Paracupta fateimpressa. — Long. : 22 millim. — 
Oblonga, postice attenuata, elytris basi paulo gibbosa, supra 
violaceo-fusca, sub-metallica, spatiis elevatis violaceo-cuprascen- 
tibus, spatiis depressis flavo-tomentosis, subtus cyanescens, ni- 
tida, tomentoso-impressa ; antennis flavo-luteis, artieulis duobus 
primis obscure æneis, tarsis flavo-luteis, articulo ultimo æneo ; 
prothorace medio sat anguste, lateribus late impresso, elytris ad 
humeros angulatis, utrinque late longitudinaliter tri-impressis, 
externo latiore. — Ins. Viti. 


P. dilutipes., — Long. : 23 millim. — Elongata, antice 
posticeque fere æqualiter attenuata, modice convexa, fusco- 
ænea, metallica ; foveis 2 prothoracis vittaque elytrorum mar- 
ginali cupreis, griseo-sericeis ; subtus dense luteo-sericans, 
medio fere lævis; antennis pedibusque flavo-testaceis, femoribus 
paulo obseurioribus; elytris post medium attenuatis, parum 
profunde striatis, intervallis fere planis, strigosulis. — Ins. Viti. 


P. KHleinsehmiqatii. — Long. : 25 millim.— Elongata, 
postice attenuata ; elytris basi haud gibbosis ; fusco-metallica, 
modice nitida, sutura anguste aureo- et cupreo micans; antennis 
pallide luteis, articulis 2 ultimis fuscis, tibiarum apice extremo 
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tarsisque pallide luteis, articulo ultimo æneo; sublus cum pe- 
dibus fusco-violaceo-metallica ; pectore æneo; prothorace ru- 
goso, transversim plicatulo, leviter tri-lineato; elytris fortiter 
punctato-striatis, intervallis convexis, lævibus, exlus rugosulis. 
— Ins. Viti. 

Olaüs costulicollis. — Long. : 31 millim. — Oblongus, 
antice leniter attenuatus, postice sensim angustalus, nigro-fuscus, 
indumento cinereo-luteo variegatus; antennis fusco-piceis; ca- 
pite antice sat profunde transversim impresso ; prothorace lati- 
tudine baseos haud longiore, grosse sat laxe punctato, medio 
leviter carinulato, angulis posticis magnis, obsolete carinalis ; 
elytris apice truncatis, angulo externo fere rotundato, tenuiter 
striatis ; striis sat fortiter punctatis; humeris breviter carinatis ; 
prosterno sat fortiter oblonge impresso. — Ins. Viti. 


Uloma multicormis. — Long. : 9 millim. — Oblonga, 
nigra, convexa, nitida ; antennis pedibusque piceis; elytris for- 
titer striato-punctatis; striis usque ad apicem profundis; GO ca- 
pite utrinque ad oculos cornuto et basi acute dentato; prothorace 
antice abrupte retuso, utrinque compresso-lobato, lobo infra in 
dentem acutum divaricatum producto; Q capite prothoraceque 
simplicibus, hoc utrinque leviter impresso. — Ins. Vi. 

Anaxo (?) rufojanthinus. — Long. : 10 millim. — 
Oblongo-elongatus, convexus, nitidus ; capite, antennarum basi, 
prothorace pedibusque rufo-testaceis, tarsis obseuris ; elytris 
cyaneis ; abdomine fusco ; capite dense punctato, transversim 
impresso ; prothorace quadrato, antice leviter attenuato, sat 
dense tenuiter punctulato; scutello fusco, brevi; elytris a medio 
postice attenuatis, obtuse acuminalis, slriato-sub-crenatis, inter- 
vallis convexiusculis, — Ins. Viti. 


Pelecotomoïdes fulvoserienans. — Long, : 6 mil- 
lim. — Oblongo-ovatus, lateribus compressus, rufo-castaneus, 
brunneo- et lutoso-sericans; capite obscuriore ; abdomine paulo 
dilutiore ; antennis testaceo-flavis, fusco-flabellatis; scutello ob- 
tuso; elytris fere parallelis, longitudinaliter fulvo et castaneo 


vage viltatis. — Ins. Tonga. 
(A suivre). 
—H— 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUILLET, 
Uropus Ulmi S. V......... (OMC ARE. E France mérid. 
Notodonta Zigzag L..... .. Peupliers, saules, bou- 
Été soutien Toute la France. 
_— Trilophus S. V.. Peuplicrs,  trembles, 
bouleaux 5. 7 — 
— Tremulr SN: 1CHÉNE- 22.2 — 
— Torva Hbn. .... Peupliers, trembles, 
bouleaux. .......... France centr. et sept. 

— Dodanem SN: .1Chéne 208.0 Toute la France. 

— Argentina SNS Oo France orient. 
Lophopteryx Camelina L. .. Arbres forestiers. .... Toute la France. 
Drynobia Velilaris Hufn. .. Chène............... — 

— Melagona Bkh... — bhêtre.......... France centr. et sept. 
Pygæra Bucephala L. ..... . Chêne, bouleau, orme, 


hêtre, tilleul, etc.... Toute la France. 


Pygæra Bucephaloïdes O.... Chêne commun, chêne 


verks-2ien SR Ur ro 

Clostera Anostomosis L..... Peupliers, saules : 
— Curtula L., Anacho- 
relaS. N., Reclusa 

SNA NE vf (tre 

Thyalira Batis L...... Ie PEELONCOS ER 6 « de Ê 

Cymatophora Ocularis L... Peupliers.......... &: 

— ORNE SSE — trembles.,.... 

— Duplaris L... — TauMes rene 

_ Flavicornis L.. — bouleau, chêne. 

Acronycta PS0 0. Orme, arbres fruitiers 

et forestiers. ....:4, 

— Leporina L...... Bouleau,aulne, tremble, 

peuplier, saule...... 

= ACEriSIn en Orme, érable, tilleul, 

marronnier d'Inde... 

— Ain rer Bouleau, aulne, tilleul, 


osier, peuplier, saule. 

— Ligustri S. V.... Troëne, lilas, frêne... 
Ronce, rosier, oseille, 
patience, etc.. ..... 
— Auricoma S. V... Ronce, tremble, bou- 
leau, bruyère, saule 

Marsatui et. -ee 


— RuUMACIS TA 


— Euphorbiæ S. V.. Euphorbia cyparissias. France cenr. et mér. 


— Liltoralis Curtis.. Calamagrostis arenaria, 
Triticum acutum.... 


— Congrua Hbn.... Plantes basses........ 
Sesamia Nonagrioïides Lef.. Maïs, sorgho......... 
Nonagria Neurica Hbn..... Joncs (intérieur). ..... 

—  Geminipuncla Hat- 

HA Srocoe ere Roseau à balais...... : 

—  Algæ Esp........ Typha latifolia, Carex 

MIHADIAS re - eh 


—  Spargoniü Esp....Typhaangustifolia,Spar- 
gonium erectum .... 


France mérid. 
France centr. el sept. 


Toute la France. 


France centr. et or. 
Toute la France. 


France mérid. et oc. 
France centr. et mér. 
France mérid. 
Indre. 


Toute la France. 


—  Typhz Esp....... EYpha etre --rrcee — 
—  Lutosa Hbn....... Roseau à balais... Paris. 
Cortyna Lunala Frey. ..... Pencédan officinal..... Cher. 
— Flavago S. N...... Sureau, bardane, bouil- 
lon-blane, yèble, etc. France centr. et sept. 
Hydræcia Nictilans L...... Racines d'herbes. ..... — 
— Micacea Esp... Racines des cypéracées — 


Plantes basses, genêts. 
OEüllets, lychnis, si- 


Xylomyges Conspicillaris L. 
Neuria Saponariæ Bkh.... 


IÉNESErE eee cs 
Luperina Luteago S. V..... Tige et racine du Silene 
IDHRAR SAS Areas 
—  Rubella Dup...... Racines de graminées. 

| Cespiis SENS E.. — 
Mamestra Brassicæ L...... Choux. .......... Fee 
Hydrilla Palustris Hbn.... Plantains, plantes bas- 


SES Re e- 
Agrotis Clavis Hufn........ Plantes basses........ 
Tæniocampa Gothica Li... — genêts.. 
_ Incerta Hufn.. Chêne, aubépine, orme, 
peuplier. :... 22.49% 


(A suivre). 


Mis de Laftole. 


Toute la France. 


France centr. et mér. 
Lyon, France mérid. 
Toute la France. 


France centr. el mér. 


Toute la France. 
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NÉCROLOGIE. 


M. Ed. Steinheil, de Münich, est mort le 11 octobre 1878, à 
bord de la Silesia. Il se rendait en Colombie, qu’il désirait 
explorer d’une manière aussi complète que possible au point de 
vue entomologique. Il avait déjà fait un voyage dans ce pays, et 
avait rapporté de nombreux matériaux dont quelques-uns 
avaient été décrits par lui et les autres confiés à des spécialistes. 

Il n’était âgé que de 48 ans. 


* 
* + 


Nous apprenons également la mort de M. G.-G. Bianconi, 
professeur d'histoire naturelle à l'Université de Bologne. Bien 
qu’il se fût occupé un peu d’entomologie, il n’a rien publié sur 
cette branche de l’histoire naturelle. Ses études avaient eu 
surtout pour objet les poissons, les reptiles et les animaux infé- 


rieurs. 
— RE — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire naturelle des Coléoptères de France, 
par MM. Mulsant et Rey; Brévipennes. — Le nouveau volume 
que viennent de faire paraitre les savants auteurs de cet ouvrage, 
contient les groupes des Pédériens et Évesthétiens. À part la 
création de quelques nouveaux genres et la description de nou- 
velles espèces, il n’y a rien de changé à la composition de ces 
deux groupes d’ailleurs très-naturels. Comme dans les précé- 
dentes parties du même ouvrage, les tableaux synoptiques pour 
la détermination des groupes et des genres sont établis sur les 
caractères extérieurs, à l'exclusion des organes buccaux, ce qui 
les rend d’un usage très-facile. 


nn 


DEMANDES & OFFRES. 


Le Musée de Varsovie possède une riche collection de ffyria- 
podes de l'Amérique du Sud, principalement du Pérou et de 
Cayenne; il serait disposé à les communiquer à un spécialiste 
qui voudrait s'occuper de décrire les espèces nouvelles et déter- 
miner le tout. Les doubles seraient mis à la disposition du mo- 
nographe. 

te 

M. Decaux, 8, rue du Marché, à Neuilly-sur-Seine, désire 

échanger un grand nombre de f'eléoptères d'Europe contre 


d’autres bonnes espèces de même provenance. 


* 
x * 


À vendre, une collection de €ieimdélides européennes et 
exotiques, composée de 117 espèces, représentée par 177 exem- 
plaires et rangée soigneusement dans deux cartons de 032 sur 
0m24. Elle contient beaucoup d’espèces rares : Manticora maxil- 
losa, Omus Californicus, Tetracha œquinoctialis, Klugii, 
Iresia Lacordairei, Oxycheila bisignata, Eucallia Boussin- 
gaulti, Cicindela octonotata, cærulea, granulata, Tricondyla 
cyanipes, conicicollis, Etnostoma trinotatum, unifascia- 


tum, etc. Prix : 90 fr. 


* 
* * 


À vendre, la collection de Cueujides européens de M. L. 
Reiche, composée de 50 espèces, représentée par 360 individus, 
rangée dans un carton. Cette collection a pour base celle de 
Dejean ; elle renferme bon nombre d’espèces rares, parmi 


lesquelles : Cucujus hæmatodes, Dendrophagus crenatus, 
Lathropus sepicola, Pristoscelis costipennis, Catarthus cassiæ 
type, etc. Prix : 70 fr. 


* 
* x 


A vendre, une petite collection de Coléoptères européens 
et exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 
choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont 
parfaitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées 
avec le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à 


double gorge, de 19 cent. 1/2 sur 26. Prix : 160 fr. 


* 
 * 


A vendre, une collection de Coléoptères français, com- 
prenant 930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déter- 
minée, rangée dans trois cartons de 019 sur 0m26, Prix : 130 fr. 


* 
LE 


A vendre, une collection de Chrysomélides d'Europe et 
particulièrement de Bohème, comprenant 331 espèces, repré- 
sentée par 1,150 exemplaires, tous frais, soigneusement pré- 
parés et déterminés. Prix : 80 fr. 


* 
* * 


A vendre, une collection de Eamellieornes d'Europe, 
comprenant 241 espèces, représentée par 634 exemplaires : 
Bolboceras unicornis, Geotrupes momus, Pachydema Reichei, 
Ledereri, rubripennis, bullata, Rhizotroqus Friwaldskyi, 
pulverosus, Caucasicus, Bellieri, Elaphocera Mauritanica, 
Pachypus cœsus, cornutus S'Q, Anomala Ausonia, et beau- 
coup d’autres espèces intéressantes. Prix : 410 fr. 


* 
+ + 


A vendre, une collection de Celéoptères européens et exo- 
tiques, composée de 1,839 espèces, représentée par 2,409 exem- 
plaires, rangée dans douze cartons. Prix : 350 fr. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


E. MULSANT. — Notice sur Ed. Perris. In-80. — Lyon, 1878. 

The American Naturalist, vol. XII, n° 8, august, 1878. — 
£. Coues. European house Sparrow in America. — Lockinglon. 
Walks Round S.-Francisco. — Packard. Central z00-geogra- 
phical province of U.-S. — Cope. Biological nomenclature. — 
Lininer. Carpet Beetle. 


Entomologische Nacbrichten, jahrg. IV, heft. 15-16. 


V.-L. SEOANE. — Ephippiger du nord de l'Espagne. Br. in-8°. 
— Bruxelles, 1878 (Soc. ent. Belg.). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4(square des Arts-et-Métiers). 
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NOTES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 


Bacillus Gallieus (Crarp.). — Des œufs de cette es- 
pèce, pondus en juillet 4876, étaient éclos en grande partie du 
21 au 28 mars 1877. J'en avais collé six, qui me paraissaient 
vides, sur un petit carton, pour les conserver dans ma collec- 
tion ; lorsque, à ma grande surprise, j'ai vu éclore ces œufs le 
95 février 1878. Leur vitalité est excessive, car la gomme ara- 
bique qui collait ces œufs au carton était mêlée d’une forte pro- 
portion d’acide phénique, et d’un autre côté ils avaient séjourné 


près d’un an dans une boîte dont l'atmosphère était saturée de 
benzine et d’acide phénique. Les six individus éclos etaient par- 
faitement développés et très-vivants. 


Bacillus Bossii 
juillet 1877 sont éclos, 
30 juillet 4878, dans les 


(Fa8.). — Les œufs pondus en 
partie le 20 octobre 1877, partie le 
mêmes conditions que les précédents. 


Sur la couleur des ailes de quelques Œdipodides, 


Certains auteurs ont dit que chez les Œdipodides « le bleu 
des ailes ne vire pas au rouge sous l'influence des vapeurs 
acides, à la facon d'un papier bleu de tournesol. » Nous 
sommes en mesure aujourd’hui d'affirmer précisément le con- 
{raire, le blen de laile du Sphinclonotus cærulans (Lin.) vire 
très-rapidement au rose pâle, et le bleu de l'aile du Ctyphippus 
cærulescens (Lin.) passe au rouge pelure d’oignon, si l’on place 
des exemplaires étalés (mais non encore tout à fait secs) dans le 
voisinage d’un tampon fortement imbibé d’acide phénique, le 
tout renfermé dans une boîte bien close. 

Nous tenons à la disposition de ceux qui conserveraient quelque 
doute à cet égard, des exemplaires chez lesquels la transforma- 
tion ne s’est encore opérée qu’en partie, de façon qu’une portion 
de l’aile est restée bleue, tandis que l’autre est devenue rouge. 

Ce fait vient à l’appui de l’opinion de Fischer, de Fribourg, 
qui considère le Ctyphippus germanicus comme une simple 


variété à ailes rouges du Ctyphippus cœrulescens. 
A. D. 


Description de deux Curculionides nouveaux 


Par A. CHEVROLAT. 


Eusomus Chloris. —- Long. : 6 millim.; lat. : 2 mil- 
lim. — Elongatus, squamosus, prasinus; oculis rotundalis, 
convexis, nigris; scapo margine antico prothoracis attingente, 
rubro; tibiis anticis et tarsis omnibus griseis; prothorace an- 
tice recto, lateribus modice rotundato, lineis 2 dorsalibus latis, 
obscurioribus; angulis posticis rectangulis, acutis; scutello ro- 
tundato, sub-argenteo; elytris ovalibus, singulatim acuminatis, 
minute punctato-striatis, striis octo per paria geminatis; femo- 
ribus corporeque prasinis. — Algiria. 

Cette jolie espèce, d’un vert très-tendre, a été prise à Ain- 
Kenechelat, aux environs de Constantine, par M. Delahaye fils. 


Seiaphilus (?)limeola.— Long. :3 1/2 millim.; lat.: 
2 4/4 millim. — S. carinulæ Ot., cristato Graells, affinis, 
elongatus, bi-sphæricus, obscurus, villosulus; antennis et pe- 
dibus fulvis; capite rostroque granulosis; prothorace globoso, 
dense granoso, vitta laterali albido-villosa, lineola dorsali glabra ; 
scutello rotundato, declivi; elytris oblongis, convexis, pubes- 
centibus, punctato-striatis; femoribus clavatis, posticis calea- 
ratis. — Hispania. 

Le S. carinula et notre espèce me sembleraient constituer 
un nouveau genre voisin des Metallites, à épaules arrondies. Je 
le nommerai PLEURODIRUS. 


On doit y réunir le Metallites ovipennis Ch. Brisout, espèce 
française propre aux Pyrénées, ressemblant infiniment au Li- 
neola, mais privé de la petite ligne brillante du prothorax. 


ErraTum. — Dans les Petites Nouvelles, p. 274: 7. Cyrto- 


soma cupripenne, lisez picipenne. 
A. Chevrolat, 
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Diagnoses de Coléoptères des iles Viti, Samoa, etc. 
Par M. L. FatRMaIRE (Suite). 


Krichogonus n.g. — Hemideri affine, corpore postice 
sat compresso, rostro basilato, apice attenuato, scrobe ad aculos 
profunda, scapo medium oculorum vix attingente, funiculi arti- 
culo 2 primo longiore, segmentis abdominalibus 2 primis su- 
tura obsolete arcuata separatis, tarsis sat latis, articulo 4° longo, 
unguibus parvis differt. 


%', unipenicillus.— Long. : 6 ad 9 millim.— Oblongo- 
ovatus, medio fere parallelus, valide convexus, antice planior, 
indumento luteo-terreno dense vestitus, elytris lateribus late sed 
vage infuscatis, rostro nudo, ocellato-punctalo, rugosulo, funi- 
culo ab articulo 20 intus tenuiter villosulo, prothorace punctis 
ocellatis sparsuto, elytris post medium compresso-elevatis, C' 
penicillo sat longo, suturali ornatis, punctato-lineatis.—Ins. Viti. 


Meclistocerus ocello-lineatus. — Long. : 10 millim. 
— M. Mastersii Pasce. valde affinis, sed postice minus aftenuatus, 
elytris basi magis sinuatis, ad humeros obliquatus, intus sat 
acute dentatis, punctis ocellatis majoribus, magis regulariter 
ordinatis, differt; fuscus, squamulis brumeo-rufulis vestitus et 
griseo-sparsutus. — Ins. Viti. 


Cyamoholus atomosparsus.— Long. : 10 millim.— 
Oblongo-ovatus, fuscus, squamulis cinero-carneis sat dense 
variegatus, rostro gracili, fusco-nigro, polito, prothorace grosse 
parum profunde punctato, punctis squamiferis, elytris prothorace 
latioribus, parallelis, apice tantum angustatis,substriato-punctatis, 
striis latis, parum profundis, punctis grossis, transversis, sat 
distantibus, punctis squamiferis, intervallis planatis, squamis 
fuscis et cinereo-carneis, maculosis. — Ins. Viti. 

Diorymerus (?) punetatellus. — Long. : 6 millim., 
cum rostro 10 millim.— Ovatus, antice posticeque fortiter an- 
gustatus, parum connexus, totus niger, sat nitidus, capite ros- 
troque sat dense punctulatis, hoc vix arcuato, elytris sat profunde 
striatis, striis apice profundioribus, intervallis planiusculis, 
transversim plicatulis et tenuiter punctatis, subtus punctatus, 
abdomine magis tenuiter. — Ins, Viti. 

Pseudocholus holocyanus.— Long. 5 1/2 millim.— 
Ovatus, convexus, glaber, totus cyaneus, nitidissimus, prosterni 
medio et metasterni lateribus albo-pubescentibus, rostro apice 
ænescente, antennis fuscis, rostro arcuato, a capite sulco trans- 
verso valde separato, prothorace lateribus leviter rotundato, 
elytris apice rotundatis, sat profunde striatis, intervallis planis, 
lævibus. — Ins. Viti. 

Sphenophorus eaviscutatus. — Long. : 15 millim. 
— Oblongo-elongatus, modice convexus, castaneus, parum 
uitidus; elytris, capite, rostro, antennis, prothoracis margine 
antico, abdominis lateribus, pygidio, genubus, tibiis tarsisque 
rufis; prothorace ovato, antice tantum angustato, lateribus 
anguste punctato, basi medio sat acute angulato; scutello con- 
çavo, basi profundius; elytris punctato-striatis, striis apice 
obsoletis, intervallis lævibus, pygidio sericeo, punctato apice 
magis fortiter, subtus grosse laxe punctato. — Ins. Pelew. 


S. asperipenmmis., — Long. : 15 millim. — Elongatus, 
fuscus, parum nitidus, indumento cinereo vestitus ; capite 
prothoraceque denudatis, nitidioribus; prothorace ovato, punctis 
grossis ocellatis sat dense impresso ; elytris sat tenuiter striatis, 
striis laxe punctulatis, intervallis tuberculis minutis, oblongis, 
bunneo-velutinis et maculis fuscis, minutis, sat irregulariter 
instruclis ; pygidio dense setoso-punctato, grosse asperato, late- 
ribus et medio costato, — Ins. Pelew. 

Bolbogaster Hebridarum. — Long. : 25 millim. — 
Elongatus, elytris medio modice constrictis, æneo-virescens, 
nitidissimus; tibiis tarsisque piceis; prothorace basi profunde 
foveato et transversim bi-plicato; elytris juxta suturam utrinque 
bisulcatis, sulco externo basi abbreviato; apice breviter et obtuse 
mucronatis, mucronibus compressis; Q.— N. Hebrides. 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUILLET, 
Tæniocampa Munda S. V... Chêne ............... Toute la France. 

— Cruda S, V... — orme, tilleul... — 
Dianthæcia Carpophaga Bkh. Caryaphyllées ........ — 

—  Capsincola $. V. Lychnis dioïca, Silene, 

SAPONAIrE = 

— Albimacula Bkh. Silene nutans......... — 

— Magnolii Bdv.... Dianthées............ France centr. 
Hecatera Dysodea S. V..... Chicoracées .......... Toute la France. 
Polia Flavocincta S. V...... Saules,arbustes,plantes — 

—  Rufocincita Hbn....... Plantes basses... .... France mérid. et or. 
Valeria Jaspidea Villiers.... Prunellier............ France cent. mér. etor. 


Plantes basses, groseil- 

lier épineux, chêne.. Toute la France. 
Pas-d'âne- ce Alpes. 
Plantes basses........ Toute la France. 


Phlogophora Meticulosa L... 


Hadena Glauca Hbn........ 
—  Chenopodii S. V.... 


—  Atriplicis L........ Rumex, atriplex, per- 


SICAITE CE EEE = 

SUISSE Ce Plantes herbacées..... — 

—  OleraceaL.... . Plantes potagères..... — 
Lithocampa Ramosa Esp.... Chèvrefeuille ......... Alpes, Doubs. 
Xylocampa Lithorhiza Bkb.. MO doc oddc Toute la France. 
Cloantha Radiosa Esp. ..... Millepertuis......:..20 France mérid. et or. 

—  Perspicillaris L. D Maple Toute la France. 
Calocampa Exsolela L...... OEillets, pavots, genêts, 
SCADIPUSER EEE CEE = 
Cucullia Verbasei L........ Bouillon -blanc, scro- 
PAUIAIMEP TER EEE 
—  Scrophulariæ S. V. Verbascum  blattaria, 
scrophulaire........ — 
—  Blaltariz Esp... Scrophulaire ......... France centr. et mér. 


Verbascum lychnitis — 
Scrophularia canina... France centr. 


—  Thapsiphaga Tr... 
—  Scrophularivora R. 
—  Asteris S. V., Gna- 


phalii Hbn. .... Verge d’or, reines-mar- 
HONTE 08000 008 France centr. et sept. 
—  Chamanillæ S. V.. Camomilles........... France centr. el mér. 


—  Santalinz Rmb... Artémises............ France mérid. 
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Cucullia Lactucæ S. V...... Laitues, laiterons,lamp- 

sane, prenanthe des 

MUrMIIES ....---.- Toute la France. 
HDalterons te 
Linaire, scabieuse blanche. France mérid. 
She A Me te Toute la France. 


—  Umbratica L..... 
Cleophana Antirrhini Hbn.. 
Calophasia Lunula Hufn…. — 

— Platyptera Esp. — 


= Opalina Esp... ee UNUILELEE SE France mérid. 
Chariclea Delphinii L...... Pieds d’alouette, aconit France centr. el mér. 
Heliothis Umbra Hufn...... Bugrane, robinier rose. Toule la France. 


—  Peltigera S. V..... Jusquiame, Senecio vis- 


cosus, ajonc marin.. France mérid. et centr. 


—  Maritima Graslin. Spergularia marina et 


MÉRITE cecove Vendée. 
OR OnGMS SN. Bugrane, sauge després France centr. et or. 
Anthæcia Cardui Hbn...... Chicoracées, Picris hie- 
TAGIOIT ES Race France occid. 
Anarla Myrtilli L......... BrUyere chere Toute la France. 
Agrophila Sulphuralis L.... Liserons...... ...... — 
Acontia Viridisquamma Gn. Malvacées............ Pyrénées-Or. 


Hydrelia Numerica Bdv.... Plantes aromatiques... Carcassonne. 
Metoptria Monogramma Hbn. Psoralea bituminosa... France mérid. 
Brephos Parthenias L., No- 

ROUES SN PP ee Bouleau, chêne, hêtre. Toute la France. 
Eriopus Steridis Fab....... Fougère commune... 

—  Latreillei Dup..... Ceterach. officinarum.. France mérid. 
Eurhipia Adulatrizx Hbn... Térébinthes.......... — 
Placodes Amethystina Hbn.. Peucédan officinal..... 


France cent. ,mér.et oc. 


Abrostola Urticæ Hbn...... Orties RSR Toute la France. 
_ Asclepiadis S. V.. Asclepias vincetoxicum France centr. et mér. 
-- Triplasia L...... Urtica dioïca ......... Toute la France. 
Plusia Orichalcea Fab...... Eupatorium cannabin. Haut-Rhin. 
—  ONTYSUES Ten nece Orties, bardane....... Toute la France. 
— Festucæls.. x... Fétuque, carex, Spar- 
ADM ee CL = 
— 1 MHubn-.-.--..0. Polyphage 1... France centr. et mér. 
— Daubei Bdv......... Sonchus maritimus.... France mérid. 
Gonoplera Libatrix L....... Saules ............... Toute la France. 
Calocala Fraxini L., Elo- 
cata Esp...... —  peupliers....... —= 
—  Oplata God....... = ee ace eve France centr. et mér. 
Ophiodes Lunaris S. V...... Chêne ............... Toute la France. 
Grammodes Bifasciata Petag. Persicaire............ France centr. et mérid. 
Ophiusa Algira L.......... Ronce, saule, grenadier —— 
EUCRUa MIE ER e ER ere Trèfles, galé, plantes 
Das es ER CU r re Toule la France. 
Epione Advenaria Hubn.... Myrtille, chêne, aubé- 
DIDE RME reed — 
Rumia Cratzgata L........ Aubépine, prunellier, 
aUSier CL... — 
Ellopia Prosapiaria L...... Pins sapins. --; — 


Mis de Laftole. 
(A suivre). 


— LH — 


CORRESPONDANCE, 


M. Maurice Girard adresse la note suivante : 
Grâce à la publicité des Petites Nouvelles, de nombreux 
entomologistes ont bien voulu m'envoyer des tirages à part ou 


France centr. el mér. 


Savoie, Aube, Gironde 


autres travaux pour m'aider dans la rédaction de mon Trailé 
d’entomologie. J’exprime fous mes remerciements à MM. Ch. 
Brongniart, Goossens, le professeur Xambeu, D' Gobert, 
Dr E. Joly, Lucante, Abeille de Perrin, Preudhomme de Borre, 
A. Marquet, de Gaulle, Ignacio Bolivar (Orthoptères d’Espagne), 
Pierrat (à Gerbamont, Vosges), Dr de Montessus, Dr Candèze, 
J. Bourgeois, le professeur Giard, R. Mac-Lachlan, H. Miot, 
E. Olivier, J. Lichtenstein, L. Quaedvlieg, G. Rouast (Hymé- 
noptères). Le second fascicule du tome II de mon Traité d’en- 
tomologie va paraître dans quelques jours, et je serai heureux 
si les entomologistes veulent bien continuer leurs envois, pour 
coopérer au tome III qui comprendra les Lépidoptères, Hémip- 
tères, Diptères et ordres satellites. Les citations et souvent les 
analyses des travaux qui me sont remis sont la meilleure 
manière de remercier leurs auteurs. Un supplément à l’ouvrage 
donnera l'indication des travaux sur les divers ordres parus 
pendant l'impression et dont j’aurai eu connaissance. 


M. Deckermann-Roy nous fait remarquer que la Phyris 
dubiella (Crambites) de Duponchel, que cet auteur figure très- 
fidèlement, n’est pas portée sur le catalogue de M. Wocke. Peut- 
être n'est-ce qu’un oubli. Il serait désireux de savoir, dans le 
cas contraire, pour quelle cause elle n’existe pas dans ce cata- 
logue pourtant si complet. 


* 
+ 


M. Berce nous prie d'informer ses correspondants que le texte 
du Ge volume de la Faune des Lépidoptères de France est com- 
plétement terminé. L’exécution des planches retarde seule l’ap- 
parition de ce volume. 


re 
DEMANDES & OFFRES. 


M. M. de Troostembergh, à Louvain, désire échanger contre 
des Coléoptères exotiques ou non, 750 Lépidoptères représentant 
350 espèces, parmi lesquelles de bons Sphingides et Bomby- 
cides. 

A vendre, une petite collection de Buprestides européens 
et circaeuropéens, comprenant 122 espèces, représentées par 
235 exemplaires, rangée dans 2 cartons, et comprenant entre 
autres : Sternocera castanea, Julodis Calliaudi, Kœnigii, 
Setifensis, æquinoctialis, Brullei, Tingitana, Steraspis squa- 
mosa, Buprestis Fabricüi, Pœcilonota Solieri, Cyphosoma 
Lawsoniæ, Melanophila consobrina, Anthaxia lucens, cya- 
nescens, fulgidipennis, rugicollis, ferulæ, smaragdifrons, bi- 
color, morio, corsica, Acmæodera mauritanica, cyanipennis, 
armosa, Revelieri, pilosella, rufomaginata, etc. Prix : 90 fr. 


* 
LE 


A vendre, une petite collection de Throseides, Euené= 
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mides et Élatérides d'Europe et confins, soigneusement 
déterminée et rangée dans 2 cartons, comprenant 195 espèces, 
représentée par 255 exemplaires, et renfermaut entre autres : 
Throscus algiricus, Drapetes equestris, Farsus unicolor, Ade- 
locera 3 espèces, Heteroderes algiricus, Porthmidius fulvus, 
Drasterius figuratus, Megapenthes lugens, Cardiophorus dis- 
cicollis, sacratus, tenellus, hipponensis, mucrus, hæmatomus, 
Melanotus fuscipes, Athous rufus, Corymbetes 17 esp., Silesis 
terminatus, etc. Prix : 50 fr. 


A vendre, une collection de Coléoptères français, com- 
prenant 930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déter- 
minée, rangée dans trois cartons de 019 sur 0m926. Prix : 430 fr. 


* 


É + 


A vendre, une collection de Cihrysomélides d'Europe et 
particulièrement de Bohème, comprenant 331 espèces, repré- 
sentée par 1,150 exemplaires, tous frais, soigneusement pré- 
parés et déterminés. Prix : 80 fr. 

* + 

À vendre, une collection de Easmmellieornes d'Europe, 
comprenant 241 espèces, représentée par 634 exemplaires : 
Bolboceras unicornis, Geotrupes momus, Pachydema Reichei, 
Ledereri, rubripennis, bullata, Rhizotrogus Friwaldskyi, 
pulverosus, Caucasicus, Bellieri, Elaphocera mauritanica, 
Pachypus cœsus, cornutus S'Q, Anomala Ausonia, et beau- 
coup d’autres espèces intéressantes. Prix : 410 fr. 

‘ 
“+ 

A vendre, une collection de Coléeptères européens et exo- 
tiques, composée de 1,839 espèces, représentée par 2,409 exem- 
plaires, rangée dans douze cartons. Prix : 350 fr. 


FRS 


BIBLIOGRAPHIE, 


M. E. André, de Beaune, nous adresse un prospectus relatif 
à un Species des Hyménoptères d'Europe qu'il se propose de 
publier. Cet ouvrage, qui doit être accompagné de planches 
coloriées, paraîtra par livraisons trimestrielles ; sa publication 
commencera dès qu’il y aura un nombre suffisant de souscrip- 
teurs qui se seront fait inscrire. 
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J. MAC-LEOD. — Recherches sur l'appareil venimeux des 
Myriapodes, Chilopodes. Br. in-8°, — Bruxelles, 1878 (Acad. r. 
de Belg.). 

Archiv für Naturgeschichte, 4?ster jahrg., heft 5, 1876. — 
Bertkau. Gebiete der Athropoden. 

Journal de Conchyliologie, série 3, t. XVIII, n° 3. — Fischer. 
Mollusques de l'archipel Calédonien. — Diagnoses Molluscorum 
novorum. — G. Hidalgo. Mollusques terrestres des Baléares. — 
M. Paulucci. Helix de la collection Ferussac. — Crosse et Fischer. 
Diago. Mollusc. nov. Mexicanæ. — Morlet. Monographie du Rin- 
gicula. 

The Entomologist, vol. XI, n° 184, september 1878. — Goss. 
Fossil Dragonfly. — Xirby. On Lepidoptera. — Corbin. Insecti- 
vorous plants. — Threlfall. Microlepidoptera. — Ormerod. Galls 
of Quercus cerris. 

The Entomologist’s Monthly Magazine, n° 172, vol. XV, sep- 
tember 1878. — Buchanan While. Hemiptera of New-Zealand. 
— Distant. New Cicadidæ.— Chapman. Pupation of Nymphalidæ. 
— Mac-Lachlan. Insects of Ascension.— Sharp. Coleoptera from 
New-Zealand. — Waterhouse. Cetoxiidæ of Madagascar. 

Revue et Magasin de Zoologie, 1878 : 

No 1.— Thomson. Typi Cerambycidarum. 

N° 2.— Thomson. Typi Cerambycidarum.— Girard Bryozoaires. 

No 3.— Thomson. Typi Cerambycidarum.— Chaudoir. Cicindé- 
lites et Carabiques de Zanzibar. 

Jullien CROSNIER. — Le phylloxera, étude sur la maladie de 


la vigne. 
The American Naturalist, vol. XII, n° 9, september 1878. — 
Dercum. Sensory organs. — Clarke. Natural selection. 


Anales de la Sociedad cientifica argentina, entr. 1,t. VI, 
juillet 1878. — Lista. Viages à la Patagonia. — C. Berg. Hemip- 
tera argentina. 

Entomologische Nachrichten, jahrg. IV, heft. 17-18. 

PAVESI e PIROTTA. — Brevi notizie intorno ad Aracnidi 
e Miriapodi dell agro romano. Br. in-8°. — Gênes, 1878 (Ann. 
mus. civ. Gen.). 

BUCHANAN WHITE. — Contributions to a Knowledge of the 
Hemipterous fauna of Saint-Helena, and speculations on its 


origin. Br. in-8°. — Londres, 1878 (Proc. zool. Soc.). 

Le Naturaliste Canadien, vol. X, n° 8. — Provancher. Faune 
canadienne (Hyménoptères). — Le chien. — La chrysomèle de 
la pomme de terre, etc. 

BOURGEOIS. — Diagnoses de Lycides nouveaux. Br. in-8° 
(Ann. Soc. ent. Fr.). — Paris, 1878. 

The Entomologist, vol. XI, n° 185. — Ormerod. Psylliodes 
chrysocephala. — Mayr. Oack galls. — Schurr. Ampulex com- 
pressus. 


G. SCHOCH. — Die Feldheuschrecken der europæischen Fauna 
und das Studium der Orthopteren im Allgemeinen. Br. in-8°. 
— Schaffhausen, 1878 (Mitt. der Schweizer. ent. Ges.). 

E. JOLY ct A. VAYSSIÈRE. — Sur le Prosopistoma punc- 
tifrons. Br.in-80. — Paris, 1878 (Acad. des Sciences). 


rs 


E. von HAROLD. — Diagnosen neuer Coleopteren aus dem 
neuern Afrika. Br. in-8°, — Münich, 1818 (Münch. ent. Ver.). 
The American Naturalist, XII, n° 10, october 1878. — C. À. 
Smith. Maple tree Barklouse. — Æing. Fire flies and phospho- 
rescent phenomena. 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


== 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


V.-L. SEOANE. — Die Orthopteren der Spanisch-Portugiesischen 


halbinsel. Br. in-8°. — Stettin, 1878 (Stettin. Zeits.). Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Diagnoses de Lépidoptères de Madagascar 
Par M. P. MABILLE. 


35. Cyclopides empyreus, nov. sp. 

34 millim. — Brunneo-rufus. Alæ anticæ immaculatæ, costæ 
basi aurantiaco-strigata, et basi alæ squamis aurantiacis sat dense 
consita. Alæ posticæ concolores, in medio strigam transversam 
ferentes et infra maculam similem; fimbria abdominalis rubra, et 
marginis externi usque ad medium aurantiaca. Subtus alæ anticæ 
apice rufæ, deinde nigrantes, costæ basi coccineo-strigata, margine 
interno decolori. Posticæ vivide seriem 


coccineæ, punctorum 


nigrorum ferentes marginalem, et in media ala duas maculas 


aurantiacas utrinque puncto nigro nitentes, denique punctum 
nigrum in basi. 

Q major, 52 millim. — Alæ anticæ similes, sed striga costali 
lutea; alæ posticæ late coccinco-fimbriatæ duas fascias habent 
in media limbo aurantiaco-coccineæ. Subtus alæ posticæ cocciueæ, 
margine antico nigrante ct externo inter nervos adumbrato, in 
limbo sunt quatuor maculæ subrotundæ, luteo -argenteæ, punctis 
nigris inferius adnatæ. 

Corpus nigrans, thorax pilis fulvis hirtus : subtus palpi, pedes 
et abdomen lutescunt, ia fœmina thorax luteo-albescens, pedes 
Jutei. 

Speciosissima species inter omnes quas insula Madagascar alit 
et forsan Africa. 


36. Cyclopides catocalinus, nov. sp. 

48 millim. — Alæ anticæ brunneæ, basi costæ aurantiaco-stri- 
gata, et alæ basi violaceum effulgens in extrema cellula minimum 
punctum luteolum cernitur et circumcirca medius limbus subal- 
bescit. Alæ posticæ concolores duabus fasciis brevibus sectæ, 
luteo-fulvis; prior fascia ad basim alæ litura recurrit, et inferior in 
tres maculas dividitur, fimbria fulvescens. 

Alæ anticæ subtus fuliginosæ, medio limbo ochraceo. Alæ pos- 
ticæ fuliginosæ violaceum quiddam et lucidum -effulgentes prout 
lumen incidit. Fimbria ad angulum analem anguste aurantiaca, 
spatiomque abdominale aurantiaco-striatum. 


Corpus brunneum, thorax pilis viridi-luteis hirtus, subtus abdo- 
men et pectus aurantiaca; palpi sordide lutei; venter fulvus. 


37, Pamphila Ariel, nov. sp. 

Statura P. coroller Bdv. vel paulo major. Alæ anticæ nigrantes 
cum tribus maculis fulvis linearibus ante apicem et fascia obliqua 
in disco fulva, nervis in tres maculas inæquales secta, et duobus 
punctis in cellula approximatis fasciæque adnatis, denique striga 
basali obsoleta, fulvescenti. Posticæ fulvo-fimbria’æ et macula lata 
fulvä totum disceum obtinct, inferius sinuata ; anticæ subtus nigran- 
tes basi maculas paginæ superioris habent, sed costa et apice sub- 
fulvescunt. Alæ posticæ totæ sordide luteæ, basi nigrescenti, puneto 
discoïdali, nigro ct linea curva 6-7 punctorum nigrorum ultra 
medium. 

Corpus supra nigrum, subtus lutescens; palpi sordide lutei. 

Fœmina similis, sed color macularum dilute fulvus et macula 
posticarum mulio angustior. 


98. Pamphila Gillias. 

Major præcedente. Alæ anticæ rufo-nigrantes habent duo puncta 
in cellula, tria coadunata ante apicem ct serie obliqua trium macu- 
larum jn disco. Omnia puncta et maculæ luteo-fulva. Alæ posticæ 
nigrantes, disco pilis fulvis hirto et fimbria fulva. Anticæ subtus 
nigrantes, costa subpurpurea, margine externo griseo. Posticæ 
subrubidæ, griseo-undatæ. 

Corpus supra nigrum, subtus fuscum; palpi sublutei. 


39. Pamphila Sinnis, nov. sp. 

Duplo major quam P. borbonica. Alæ fusco-nigræ, fimbria sub- 
cinerascente, Discus posticarum obscure fulvescens. Subtus alæ 
nigræ, costa posticarum subgrisea. 

Corpus nigrum ; palpi murini; oculi inferius cinereo-cincti. 

Fœæmina major, similis mari, sed discus posticarum latius lutescit, 
necnon basis anticarum. 

Hanc forte speciem notat Latreille quum esp. Nasonem scribit 
ia iosula Mauritio et in India existere. Nec Boisduval, nec cæteri 
auctores eam ex insulis provenientem memoraverunt. Ab esp. 
Nasone plane recedit. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Diagnoses de Coléoptères des iles Viti, Samoa, 
Tonga, elc. 
Par M. I. HAIRMAIRE. 


CARABIDES. 

Emdymomenn Æliilpmers, — Long. : 8 millim. — Pla- 
niusculus, ferrugineo-rufescens, sat nitidus, subtus nitidior; 
capite antice paulo punctato; prothorace transverso, lateribus 
antice rotundatis, basi sinuatis, parce punctalo; elytris apice 
truncatis, sed extus rotundatis, late parum profunde strialis; 
intervallis convexiusculis, tenuiter sat dense punctulatis; an- 
tennis validiusculis. — Ins. Tonga. 


Morio Polynesiæ.— Long. :13 millim. — M. luçonico 
affinis, sed paulo major; elytris evidenter punctato-striatis ; 
striis æqualibus, dorso haud obsoletioribus ; capite multo minus 
profunde striato; prothorace longiore, postice minus sinuato; 
angulis posticis multo minus prominulis et stria media tenui, 
punctulata, differt, — Ins. Viti. 

BUPRESTIDES. 

Melobasis eupreo-ænen. — Long.:8 millim.— Bre- 
viter oblonga, parum convexa; capite prothoraceque viridi- 
æneis, nilidis; elytris ad suturam viridi-aureis, extus cupras- 
centibus; lateribus et postice late obscuro-æneis, subtus cum 
pedibus cyanescenti-metallica ; femoribus aureo-æneis; elytris 
postice serrulatis, substriato-punctatis; intervallis dorsalibus 
convexis et postice leviter sinuatis, — Ins. Viti. 

Blepherum eæruleipes. — Long. : 17 millim. — Ob- 
longum, subparallelum, subtus valde convexum, supra minus ; 
elytris longitudinaliter fere rectis, apice caudatis; æneo-metal- 
licum, sat nitidum; prothorace lateribus punctato, basi medio 
fovea sat magne et utrinque foveola minuta impresso; elytris 
striato-punctalis, striis basi parum profundis, postice profun- 
dioribus ad suturam et extus fere sulcatis, intervallis externis 
et prope suturam carinatis; pedibus cyaneis. — Ins. Viti. 


HÉTÉROMÈRES. 


Bradymerus sublævieollis. — Long : 71/2 millim. 
— Oblongus, modice convexus, fusco-brunneus, vix nitidus ; 
antennis pedibusque piceis; prothorace antice vix angustiore; la- 
teribus leviter arcuatis, integris, densissime tenuiter punctato; 
elytris subparallelis, parum profunde late striatis; striis crenato- 
punctatis; intervallis elevatis, asperulis. — Ins. Viti. 


B. caneellatus. — Long. : 7 millim. — Sat convexus, 
niger, sat nitidus; capite prothoraceque opacis; capite carioso- 
punctato; prothorace Jateribus arcuato et denticulato, angulis 
omnibus productis, carioso-punctato, linea media impresso ; 
elytris sulcatulis; intervallis anguste et acute elevatis, inter- 
ruptis. — Ins. Viti. 

Ananen lagenicollis. — Long. : 13 millim. — Elon- 
gata, lutescens, pubescens; capite medio infuscato; prothorace 
vittis 3 infuscatis, externis antice intus dilatatis; elytris parum 
obscure infuscatis, utrinque lineis 5 pallide luteis; prothorace 


elongato, postice angusto, tenuissime dense punctulato; elytris 
obtuse acuminatis. — Ins. Viti. 

4. incrassata. — Long. : 12 1/2 millim. — Sat brevis, 
convexa, flavo-testacea, nitida ; antennis pedibusque paulo obs- 
curioribus ; elytris fuscis, vage cærulescentibus; capite lato; an- 
tennis validiuseulis ; prothorace ovato, postice leviter angustato, 
dorso biimpresso; elytris sat brevibus, sat latis, longitudinaliter 
arcualis, densissime punctulatis, utrinque costis 3 sat elevatis. 
— Ins. Viti. 


CURCULIONITES. 


Gréhorhinus gramesparsaus, — Long. : 12 millim. 
— Oblongo-elongatus, subparallelus, valde convexus, fusco- 
niger, fulvo-cinereo indutus, granulis nigris sat minulis sat 
dense obsitus, prothorace disco obscuriore, elytris plaga media 
transversa grisea, postice brunneo limitata, prothorace elytris 
angustiore, dorso tenuiter lineato, elytris tenuiter striatis, striis 
apice obsoletis, intervallis leviter convexis, longitudinaliter gra- 
natis. — Ins. Viti. 

Physarchus comspicillatus. — Long. : 10 mil'im. 
— Brevis, crassus, valde convexus, fuseus, subopacus, pilis ci- 
nereis obsitus, pedibus antennisque paulo picescentibus ; rostro 
crasso, parallelo, prothorace elytris valde angustiore, conico- 
truncato, elytris latitudine paulo longioribus basi transversim 
abrupte declivibus, late punctato-striatis. — Polynesia. 


Acienemis biconiler. 


Long. : 7 millim. — Fuscus, 
indumento cinereo-terreo vestitus, brunneo vage plagiatus, 
prothorace dense punctato, medio obsolete ac late impresso, 
elytris ocellato-punctato-striatis, intervallo 2° post medium tu- 
berculo conico munito, — Ins. Viti. 


A. ernssiuseulus. — Long. : 5 ad 6 1/2 millim. — Bre- 
vior, postice magis acuminatus, fuscus, cinereo et brunneo 
variegatus, prothorace medio denudato, postice utrinque velutino 
maculato, elytris callo postico magis prominente, intervallo 
3° postice cæteris mullo latiore et oblonge obsolete elevato. — 


Ins. Tonga et Vili. 
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Migrations et Mélamorphoses des Pucerons. 


J'ai déjà communiqué aux lecteurs des Petites Nouvelles ento- 
mologiques plusieurs découvertes se ratachant à quelques 
phases encore inconnues de la biologie des Aphidiens du groupe 
« Pemphigides. » Je puis aujourd’hui leur donner l’histoire com- 
plète d’un de ces insectes : c’est l’Aploneura lentisci (le puceron 
des galles du lentisque). D’un œuf, déposé sur le tronc du 
Pistacia lentisceus, il éclôt au mois de mai un puceron noir qui 
se rend sur les feuilles et, par sa piqüre, produit une galle 
aplatie, rémiforme, dans laquelle, après quatre mues, il dépose 
par gemmation, de nombreux pucerons qui se nourrissent du 
suc des parois de leur domicile : c’est le Fondateur (1re forme 
larvaire) qui donne les Émigrants (2° forme larvaire). Ceux-ci, 
qui après leurs quatre mues acquièrent des ailes, quittent la 
galle et vont sur des graminées des genres Bromus et Hordeum, 
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Arrivés là, ils y pondent par gemmation de pelits pucerons 
aptères qui se rendent aux racines de la plante et s’y fixent : 
ce sont les & Bourgeonnants, » qui pullullent sans changer de 
forme pendant une série plus ou moins longue (peut-être indéfinie) 
de généralions. Au printemps, il se développe au milieu de ces 
colonies, des formes ailées qui sortent de terre et revolent sur 
les lentisques, Cette forme aîlée (larve encore) est extérieurement 
tout à fait semblable à celle qui est sortie des galles, mais au 
lieu de jeunes pucerons, agames, à rostre, elle porte dans son 
sein des pupes de deux dimensions, qu'elle dépose sur le len- 
tisque et qui donue naissance à des individus, aplères aussi, mais 
sans rostre et munis des organes génitaux, il y a accouplement, 
puis la femelle fécondée dépose son œuf unique sur le lentisque 
et c’est le même œuf que celui qui nous a servi de point de départ. 

Ce cycle est, je le pense, clair et complet, et rentre tout à fait 
dans le cadre tracé pour le Phylloxera quercus dans mes pré- 
cédents travaux. 

Un jeune pharmacien de notre viile, M. Courchet, qui a fait 
de l’étude des pemphigiens du pistachier le sujet de sa thèse, a 
découvert que deux espèces de plus, les Pemphiqus follicula- 
rius et semilunarius émigraient aussi du férébinthe aux gra- 
minses. 

Tout le monde connait les travaux de Derbès, de Marseille, 
qui avait déjà élucidé une partie de l’histoire de ces singuliers 
animaux. Ces travaux m'ont beaucoup guidé dans mes études et 
concordent tiès-bien avec ma théorie. 

Aujourd’hui, enfin, M. le Dr F, Kessler, de Cassel, qui fait de 
patientes élutes sur le puceron de l’ormeau (Tetroneura ulmi), 
m'annonce qu'il a découvert la seconde forme ailée (la Pupifère) 
revenant aux ormeaux en août et donnant des sexués, sans 
rostre. Il ÿ a encore une petite lacune dans cette histoire, c’est 
celle de l'habitat de la troisième phase (la bourgeonnante), 
mais le fait des deux formes ailées, Émigrants et Pupifères, est 
établi. 

J'espère que nous aurons bientôt réuni un faisceau d’observa- 
tions assez fourui pour convaincre les plus incrédules et les 
amener à adopter la théorie de la monœcie (povéy 6»), et de 
l’anthogénèse, pour expliquer tous les phénomènes de la généra- 


tion des pucerons. 
J. Lichtenstein. 


ee — 


RENSEIGNEMENTS & NOUVELLES. 


Dans une note à demi-anonyme du numéro du {er décembre 
1878, il est contesté que le bleu des ailes inférieures d’un de 
nos Criquets les plus communs reste immuable sous l’action des 
vapeurs acides. Par ces mots, on entend habiluellement en 
chimie les vapeurs émises par les acides chlorhydrique et azo- 
tique, acides fondamentaux de la chimie. J'ai constaté que ces 


vapeurs sont sans action sur le bleu de ces ailes; elles font virer 
immédiatement le rouge des ailes inférieures de certaines 
Noctuelles, comme Catocala nupta, Callimorpha hera, etc., 
en jaune pareil à celui des variétés jaunes de ces espèces ; seule- 
meut peu à peu, le rouge reparait, et immédiatement par le 


gaz ammoniac., Quant au phénol ou acide phénique, c’est un 
acide assez spécial et dont les vapeurs ne sont pas comprises 
d'ordinaire dans le mot usuel de vapeurs acides. Je ne conteste 
pas, du reste, l'expérience citée, qui est toute autre que la 
mienne, 

Maurice Girard, 


“ 


| Sn 


La Société entomologique de France a, dans sa séance du 
11 décembre, procédé au renouvellement annuel de son bureau. 
MM. Méguin et Leprieur ont été nommés, l’un président, l’autre 
vice-président pour l’année 1879. 


Re “à — TS 


CORRESPONDANCE. 


M. le docteur Puton nous prie d’insérer la note suivante : 

Dans le numéro du 1er avril 1878, j'ai informé mes collègues 
en hémiptérologie que la deuxième livraison de mon Synopsis 
des Hémiptères de France comprendrait les Tingitides, Aradides 
et Hébrides, et je les priais de vouloir bien me communiquer 
leurs espèces intéressantes et surtout me donner des renseigne- 
ments géographiques. Il à été assez peu répondu à cet appel, 
et les renseignements me font toujours défaut pour la faune de 
Paris, du Centre et de l'Ouest. Aujourd’hui mon manuscrit est 
à peu près terminé, et je vais y ajouter la famille des Hydro- 
métrides pour donner plus d'importance à ma livraison; je 
viens donc faire un nouvel appel à mes collègues en les priant 
de m'envoyer le plus tôt possible ce qui concerne les quatre 
familles susindiquées, et notamment les listes de leurs espèces 
avec les localités exactes. 


* 
LE 


ErRaTuM. — Dans le numéro du 1er décembre 1878, à propos 
des remerciements adressés par M. Maurice Girard à divers en- 
tomologistes, il faut rétablir comme il suit trois lignes allérées 
dans la composition (page 283, ligne 8) : 

...... G@. Rouast. Le second fascicule du tome II de mon 
Traité d'entomologie consacré aux Hyménoptères, etc. 


De —— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Duverger, à Dax, peut disposer de quelques exemplaires 
parfaitement frais de l'Acilius Duvergeri S'Q, en échange de 
bonnes espèces d'Hydrocanthares ou de Longicornes de France. 


A vendre, une jolie petite collection de Coléoptères de France, 
très-bien déterminée, composée de 662 espèces, représentée 
par 4,308 exemplaires, soigneusement étiquetée et rangée dans 
sept cartons vitrés, de 26 cent. sur 39 (deux des verres sont 
fèlés). Prix : 410 fr. 
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A vendre, un lot de Lépidoptères de Sibérie, très-frais et en 
parfait état, composé de 27 exemplaires représentant 18 espèces, 
parmi lesquelles : Papilio Raddei, Ludorfia Putycloi, Par- 
nassius Stubendorfii, Nisoniades montanus, Balina Maximo- 


wilchi, Cymatophora albicostata, ete. Prix : 79 fr. 


A vendre, un lot de Lépidoptères de Sibérie, très-frais et en 
parfait état, composé de 30 exemplaires, représentant 21 espèces, 
parmi lesquelles : Papilio Maacki, Raddei, Argynnis sagana, 
Saturnia Artemis, Ludorfia Putycloi, ete. Prix : 130 fr. 


rs -—— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Celeotteri eteromeri esistenti nelle collegioni del 
R. Museo z0ologico di Torino, par M. Flaminio Baudi (1). — 
Ce travail est la suite de l’ouvrage du même auteur sur les 
Ténébrionites, qui a paru dans les années 1874-77 du Bulletino 
della Società entomologica italiana. Il est établi sur la même 
plan, et contient, outre une grande quantité d’observations cri- 
tiques et synonymiques, la description de nombreuses espèces 
nouvelles. 

Le présent travail contient deux parties publiées dans les 
Atti dell’ Accademia reale delle Scienze di Torino ; la première 
renferme les Cistélides, Pythides, Melandryides, Lagriaires, 
Pédilides, Anthicides et Pyrochroïdes ; la deuxième contient les 
Mordellides, Rhipiphorides et Méloïdes, jusques et y compris 
les Mylabrides. Les tirages à part offrent d’autant plus d'intérêt 
que le recueil dans lequel leur publication a été faite, est, 
comme tous les grands ouvrages généraux, peu répandu et peu 
accessible à la plupart des entomologistes. 


se 

Métamorphose des Eusescetes, De édition, iu-19, 
402 fig. dans le texte, par M. Maurice Girard. — L'édition 
toute récente de cet ouvrage si répandu et traduit en plusieurs 
langues, comprend de nombreuses additions et rectifications de 
détail, Les augmentations importantes qu’elle renferme sont 
l’histoire de deux insectes qui se sont manifestés à l’état de 
fléaux dans ces derniers temps et dont l'étude était encore fort 
incomplète lors de l'édition précédente, L'un est le chrysomi- 
bien des pommes de terre, Leptinotarsa decemlineata Say, 
l’autre, le redoutable suceur de nos vignes, Phylloxera vas- 
tatriæ Planchon. Les {rois phases de ce dernier insecte, agames 
sédentaires, agames énigrants, sexués, sont éludiées avec soin 
et représentées par de très-bonnes figures, celles des sexués 


inédites et dues à l’obligeance de M, Balbiani, auteur de Ja 


découverte capitale des sexués, qui terminent le cycle phyl- 
loxérien et renouvellent la fécondité de l’espèce polymorphe. 


(1) Flaminio Baudi. Eteromeri, première partie, 1 vol. in-8, 5 fr.; 
franco par poste, 5 fr. 25; deuxième partie, 1 vol. in-8°, 7 fr.; franco par 
poste, 7 fr. 50, É 


A 


Nous devrons faire remarquer que cet ouvrage, adopté par la 
commission des bibliothèques scolaires et dont le tirage des 
éditions successives représente vingt mille exemplaires, est 
incontestablement, par son extrême bon marché et la généralité 
du programme, qui s'applique à tous les ordres d'insectes, un 
des ouvrages les plus propres à exciter chez les jeunes débutants 
l'amour de la science entomologique. Il les prépare, par des 
notions générales exactes, à l'étude future d’un ordre déterminé 
selon leurs prédilections. 


mers —— 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Le Naturaliste canadien, vol. X, n° 9, septembre 1878. — 
Provancher. Faune canadienne (Insectes hyménoptères). — Le 
chien. 

Psyche, vol. IT, n° 47-48; march-april 1878. — Thaxter. Noctuid 
Larvæ. — Enerlon. Oviposition of Spiders. 

Anales de la Sociedad cientifica argentina, t. VI, entr. I]; 
agosto 1878. Berg. Hemiptera argentina. 


Entomologist’s Monthly Magazine, vol. XV, n° 173; october 


1878. — Ormerod. Leaf galls. — Distant. African Hemiptera. — 
Druce. New Erycinidæ. — Buckler. History of Ebulea verbascalis 
— Osborne. Papation of Nymphalidæ. — Blackburn. Havaïian 
Geodephaga. 


Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, {. VII, 


cuad ?; octubre 1878. — Gundbach. Fauna puerto-riquena, — 
Macho Velado. Moluscos de Galicia. — Macpherson. Fauna pri- 
moidial. — Nava y Caveda. Pesca del Salmon. 


Bulletin Ge la Société vaudoise des Sciences naturelles, 


série ?, vol. XV, n° 80. — Jorel. Études myrmécologiques. — 
Faune profonde du Léman. — Goll. Saumon. — Lebert. Hy- 
drachnides du Léman. — Vernet. Ostracodes nouveaux. — En- 


tomostracés du Léman. 
Entomologische Nachrichten, Jahrg. IV, heft. 49 und 20. 


M. WAHNSCHAFFE. — [nhalts-Verzeichniss der Berliner en- 
tomologischen Zeitschrift (1863-1868). 

R. GESTRO. — Diagnosi di alcuni specie nuove di Coleotteri 
dell Abissinia e del Paese dei Somali. Br. in-8°. Gênes, 1878 
(Ann. Mus. civ. Gen.). 


MAURICE GIRARD. — Note sur la Galéruque de l’'orme. Br. 
in-80. Paris, 1878 (Bull. Ins. agr.). 

Les Conférences pédagogiques faites aux instituteurs délégués 
à l'Exposition universelle de 1878, [n-1?2. Paris, 1878. 


The Entomoilogist’s Monthly Magazine, vol. XV, n° 174; no- 
vember 1878.— Blackburn. Gcodephaga from Hawaïian Islands. 
— Goss. Fossil Entomology.— A/barda. European Ephemeridæ. 
— Buchanan While. Hemiptera of New Zealand. — Syainton. 
New-horn-devouring Tineina. — Barrell. British Tortrices, etc, 


Le gérant, E. DEYROLLE. 
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Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4(square des Arts-et-Métiers), 
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Diagnoses de Lépidoptères de Madagascar 


Par M. P. MABILLE. 


10. Lycæna Leucon, nov. sp. 


Q 


marginem externum fuscos, discum autem e basi usque ad angulum 


82 millim. — Fusca. Alæ anticæ costam habent, apicem et 


interoum album,.inextrema eellula-inest virgula nigra.-\-læ-posticæ 
fere totæ albæ; margo anticus sat late fuscus, et margo externus 
licio nigro cireumductus et linca 5 punctorum nigrorum in parte 
alba positorum; duo extrema prope angulum majora, extremique 
nervi fusci. Pagina alter a tota alba; alæ anticæ areum nigrum babent 
in cellula, linea in disco 5 punctorum nigrorum et lineam margi- 
nalem 6 punctorum minorum fuscorum; margo externus fere den- 
ticulatus, licio nigro finitus. 

Alæ posticæ panctum geminum habent in cellula, lineam basalem 
3 punctorum nigrorum et sex alia puncta in disco digesta in lincam 
circularem; linea marginalis sequitur marginem septem punctorum 
minorum; quorum duo extrema ad angulum ocellata, viridi-metal- 
lica, ferruginea macula superne addita et nigro circumducta. 


65. Hypolycæna vittigera, nov. Sp. 

& 26 millim. — Fere statura et habitu 4. Philippi. A'æ anticæ 
fuscæ, subcæruleum aliquid effulgentes, in medio subcincrascentes. 
Alæ posticæ concolores, cum duabus caudis, quarum analis longior 
et torta, margo externus vittula albida ornatus, quæ duos ocellos 
habet : 
ferius albo cinctum. Subtus alæ anticæ cinereæ, lineolam pallide 


unum ante priorem caudam, nigrum, superius rubido, in- 


rufeolam habent in cellula, lineam curvam in disco et alleram ante- 
marginalem simili colore. Licio rufeolo margo externus finitus. 
Alæ posticæ concolores habent punctum rubrum nigro-maculatum 
in basi, et vittam pallide rufam in disco, angustiorem ad angulum 
analem et interius dentatam, ibique curvatam, duo puncta nigra, 
rufo circumducta sunt ante caudas; punclum caudæ analis gemi- 
natum. 


hs —— 


Diagnoses de Coléoptères des iles Viti, Samoa, 
Tonga, etc. 


Par M. I. FAIRMAIRE. 


LONGICORNES. 

Parandra striatifrons, — Lons.: 20 millim. — Sub- 
parallela, planata, rufo-castanea, nitida; capite obseuriore, medio 
sulcato, utrinque leviter convexo, epistomate inter mandibulas 
vix producto, late sinualo, mandibulis validis, capite haud bre- 
vioribus ; prothorace lateribus obluse angulato; elytris sat for- 
titer parum dense punctalis, punclis medio validioribus. — Ins. 
Viti. 

Obrium oblongo-guttuluma. — Long. : 8 millim. — 
Elongatum, planiusculum, fuscum, modice nilidum; capite, 
prothoracis macula vittiformi media; elytris utrinque maculis 2 
oblongis margineque apicali angusto testaceo-luteis; antennis 
pallide luteis, subtus nilidioribus ; pedibus testaceis, femoribus 
posticis medio infuscatis; prothorace elongato; elyhris postice 
ampliatis, tenuiter punctato-lineatis, lineis post.medium obso- 
letis. — Ins. Viti. 


Oopsis strintellus. — Long. : 81/2 ad 12 millim. — 
Oblongo-ellipticus, convexus, fuscus, cinereo-pubescens ; pro- 
thorace utrinque vitta lutea ornato; elytris fusco-striatulis, 
punctis albido-pnbescentibus sparsutis, post medium lineam 
vage obliquam formantibus ; capite antice tenuiter carinulato ; 
prothorace antice vix angusfato, profunde parum dense punce- 
tato; elytris apice vix oblique truncatis, angulo suturali fere 
uullo, striis parum profundis sed fortiter punctalis, basi irregu- 
lariter punctata. — Ins. Viti et Tonga. 


©. semigranoaus. — Long. : 14 millim. — Oblongus, 
dorso planatus, fuscus, pube tenui cinereo-lutea vestitus; pro- 
thorace antice angustalo, lateribus postice fere parallelis, pro- 
funde sat dense punctalo; elytris apice separatim sat aculis, 
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angulo suturali recto, sat dense granulalis, granulis postice 


obsolescentibus, et versus suturam tenuiter striatis. — Gua- 
Tonga. 
©. gramicornis. — Long. : 13 1/2 millim. — Fuscus, 


nitidus, pube lutea lateribus densius vestitus ; elytris guttulis 
quibusdam signatis; antennis corpore paulo longioribus, ar- 
ticulo 2 apice deuticulo minutissimo instructo ; prothorace 
transversim plicatulo ; elytris basi sat dense granulatis, postice 
striatulis. — Ins. Viti. 

O. brunmeo-caudatus. — Long. : 8 1/2 millim. — 
Convexus, fuscus, tenuiter cinereo-pubescens ; elytris post me- 
dium vage griseo-lineolatis, apice sat late brunneiïs ; prothorace 
transverso, lateribus punctato; elytris a medio postice atte- 
nualis, basi sat fortiter ac irregulariter punctatis, sat tenuiter 
punctato-striatis. — Ins. Viti. 

©. latewipietus. — Long. : 7 1/2 millim. — Oblongus, 
longitudinaliter arcuatus, fusco-brunneus, pube densa rufulo- 
cinerea veslitus; elytris utrinque plaga magna laterali fusca, ad 
humeros angusta, intus medio dilatata; prothorace vage trivit- 
tato. — Ins. Tonga. 


O. fusco-npicatus. 


Long. : 40 millim. — Oblongo- 
elongatus, convexus, fuscus, dense cinereo-pubescens ; elytris 
vage fusculo-lineolatis, apice intus plaga oblonga brunnea, basi 
obsecuriore ornatis; prothorace subquadrato, antice angustulo ; 
elytris punctato-striatis; striis basi intus irregularibus et cum 
intervallis sat fortiter punctatis, intervallo 8 paulo convexiore. 
— Ins. Viti. 


@. variivestie. — Long. : 8 millim. — Convexus, cras- 
siusculus, fuscus, dense pubescens, murino et pallido-brunneo 
variegatus; capite lineis 2 et prothorace utrinque vitta fulvis ; 
elytris striga baseos media fulva, disco punetis 1 vel 2, medio 
maculis plurimis approximatis, griseis; antennarum articulo 1° 
breviore et crassiore ; elytris punclato-striatis, basi aspero- 
punctata, striis basi confusis. 
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NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Voici une provision de petites nouvelles : 

Notre infatigable collaborateur, M. Dubochet, m'écrivait, 
le 6 juin, que M. Athalia était commune, en mai et juin, dans 
les environs de Châtillon. Elle fréquente les taillis et les bois. IL 
n’a trouvé qu’une seule chenille, sur Melampyrum pratense; 
son papillon, incomplétement développé, m’a été donné avec deux 
beaux exemplaires G'et ©. Ayant emporté des chenilles de M. 
parthenia, recueillies près de Nantes, il a comparé les deux es- 
pèces, sans y noter de différence bien appréciable. « Ma chenille 
» d’Athalia, me mandait-il, ressemble en tous points à sa con- 
» génère Parthenie ; seulement je crois les protubérances co- 
» niques de la première d’un jaune plus vif. » Cette remarque 
toute simple s’accorde aux descriptions des grandes iconographies. 
Il n’a rencontré aucune M. parthenie pendant son séjour dans 
les Deux-Sèvres. 


Je remonte vers le passé, pour rappeler la question que je po- 
sais, n° 147, touchant la chenille de cette seconde espèce. Ma 
question était juste. Le doute, soulevé par M. Rebec sur la M. 
parthenie que nous possédons en ce département, doit être 
écarté. La solution est établie par le Dr Staudinger, au no 2M 
de son catalogue, qui renvoie à la pl. IX, fig. 7 et 8 de Godard. 
C’est précisément d’après ces figures que les naturalistes de la 
Loire-Inférieure classaient leur Parthenie. — Le 95 avril, j'ai 
adressé à M. Ch. Oberthür, à Rennes, dix chenilles de M. par- 
thenie. J’ignore les résultats obtenus. 

Le 6 octobre dernier, j'ai pris dans ma chambre, à Nantes, 
une Epunda lichenea Q, très-fraiche. Le lendemain, M. Roy 
reconnut celte espèce. Elle a pondu 30 œufs, non fécondés, 
de teinte jaune d’ocre, sillonnés du point central à la base. 
M. Roy a pris le G', en octobre 1872, sur un mur, à Mindin, 
près de embouchure de notre fleuve ; ailes inférieures blanches. 
Son ami, M. Rochet, a, l’année suivante, aussi en octobre, 
obtenu d’éclosion, Get Q@. Les chenilles avaient été recueillies 
dans la région maritime. M. Dubochel possède ce papillon, éclos 
chez lui; ailes mal venues. Ses souvenirs, trop peu précis, ne 
permettent pas d’assurer que la chenille ait été trouvée sur 
Lychnis vespertina, où il récoltait des D. capsincola. M. Millière 
fait espérer une notice biographique à la figure de cette Epunda, 
genre dans lequel elle est uniquement admise par le D° Stau- 
dinger, n° 1348 ; il y rapporte la P. viridicincta, qui est le 
de l’espèce. 

M. Roy me fournit une bonne nole : au mois d’octobre, il a 
pris au piége Hadena œruginea. C’est la première fois que 
cette espèce, fort rare, nous est signalée. 

MM. Ollivry, de la Chapelle-sur-Erdre, ont, d’une ponte de 
L. quercifolia, 70 à 80 chenilles; élevées soigneusement; can- 
tonnées sur divers arbres d’où elles ne peuvent déserler; 
quelques-unes tenues en chartre privée. Éducation qui donnera 
lieu à d’intéressantes observations. 

MM. Ad. Ch. Corcelle et Heylaerts, qui ont eu la bonté 
d'écrire des notes sur les Xanthia qu’ils ont élevées, pourraient- 
ils dire si les espèces habitant les saules se tiennent sur les 


: 


chatons à étamines, ou de préférence sur les chatons à pistils, 
et, pour ce dernier cas, si elles s’abstiennent de manger les 
fruits, se nourrissant particulièrement de leurs écailles? La 
raison qui m'incite à formuler cette demande est que M. Dubo- 
chet, ayant élevé trois chenilles de X. gilvago, s’est aperçu 
qu’elles se nourrissaient seulement des ailes de la graine de 
l’orme. Étude à suivre. La 


TES 


CORRESPONDANCE. 


M. l'abbé Rouchy nous signale la capture qu’il a faite de la 
Rosalia alpina dans le Cantal, à une altitude de 600m, et désire 
savoir si ce coléoptère avait déjà été rencontré sur d’autres 
points de la France que les Alpes et les Pyrénées. 

Non-seulement il a déjà été pris, au moins une fois, dans les 
monts d'Auvergne, mais on l’a signalé également en Vendée et 
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en Bretagne. L’habitat de cet insecte paraît d’ailleurs très-étendu, 
car nous l'avons autrefois reçu du Caucase. 


rs 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Lecot, à Châteaubriand, désire échanger des Saturnia, 
Mylitta et Selene, contre d’autres bonnes espèces de Lépi- 
doptères européens et exotiques. 


* + 


A vendre, une collection de Celéoptères du Texas, com- 
posée de: 230 espèces, représentées par 593 exemplaires, et 
comprenant un grand nombre de belles et rares espèces. 
Prix : 150 fr. 


Nous pouvons disposer d’une belle paire de Morpho Theseus 
(Boisd.), E. Deyr., Ann. Soc. Ent. Fr. 1860, S'Q, pour le prix 
de 75 fr. 


+ 
* 


A vendre, par parties, la collection de Coléoptères 
d'Europe, de M. de Norguet, auteur du Catalogue des Co- 
léoptères du département du Nord; cette collection, très-bien 
déterminée, est soigneusement rangée dans 101 boîtes en bois, 
avec vitre intérieure, mesurant 39 centimètres sur 26. Elle se 
compose des lots suivants : 


Collection de Cicindélides et Carabides, composée de 848 espèces 
(Tetracha euphratica, Pelophila borealis, Calosoma rapax, Procerus 
3 esp., Procrustes Foudrasi, Carabus croaticus, Adonis 3 ex., auronitens 
var. noire, alyssidotus, groenlandicus, errans, Cychrus cordicollis, Mastax 
thermarum, Platytarus gracilis, Corsyra fusula, Epomis cireumscriptus, 
Chlænius cœlatus, Miscodera arctica, Broscosoma baldense, Pachycarus 
atrocæruleus, Penthus tenebrioïdes, Myas chalybœus, Anophthalmus 
Raymondi, gallicus, Aphænops crypticola, Leschenaultii, Anillus 3 esp. ete.), 
représentées par 3,014 exemplaires, rangée dans 14 boîtes. Prix : 400 fr. 


* 
* + 


Collection de pytiseides, Gyrinides, Kydrophilides et Parnides, 
composée de 280 espèces, représentées par 1,055 exemplaires, rangée dans 
4 boites. Prix : 100 fr. 


* 
* + 


Collection de Staphylinides, comprenant 681 espèces, représentées 
par 2,477 exemplaires, rangée dans 12 boîtes. Prix : 150 fr. 


“ 
* + 


Collection de Seyäménides, Psélaphides et Paussides, comprenant 
75 espèces, représentées par 287 exemplaires, rangée dans 1 boîte. 
Prix : 50 fr. 


“ 
Die 


Collection de Sitphides, comprenant 108 espèces, représentées par 
250 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. Prix : 40 fr. 


* 
LE 


Collection de Frichoptérygides, Scaphidiides, Phalacrides, Niti- 
dulides, Trogositides, Colydiides, Cucujides, Cryptophagides, 
comprenant 254 espèces, représentées par 932 exemplaires, rangée dans 
4 boîtes. Prix : 75 fr. 


Collection de Kathridiides, Mycétophagides, Dermestides, Byr- 
rhides, composée de 129 espèces, représentées par 483 exemplaires, rangée 


dans 2 boîtes. Prix : 50 fr. 


Collection d'mistérides, comprenant 96 espèces, représentées par 
370 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. Prix : 40 fr. 


x 
L Lu 
Collection de ELuecanides et Scarabæides, comprenant 374 espèces 
(Ceratophyus ammon, Hoffmannsegii, Lethrus scoparius, Glaresis Früwalds- Î 


kyi, Pachydema Reichei, rubripennis, Rhizotrogus dispar, Frivaldskü, 
pubereus, Bellieri, Rosalesi, tusculus, Lejeunei, gabalus, Henoni, tauricus, 
costulatus, insularis, Monotropus Staudingeri, Lasiopsis Flemingii, Trema- 
todes tenebrioïdes, Elaphocera Bedeaui, Pachypus candidæ, Callicnemis 
Latreillei, Adoretus nigrifrons, Phyllopertha ægyptiaca, Melolontha can- 
dicans, Gnorimus 40-punctatus, etc., etc.), représentées par 1,229 exem- 
plaires, rangée dans 7 boîtes. Prix : 270 fr. 


* 


pt 


Collection de Buprestides, comprenant 117 espèces (Julodis onopordi, 
cicatricosus, Capnodis miharis, Chalcophora detrita, Fabricii, stigma- 
tica, elc.), représentées par 312 exemplaires, rangée dans 2 boîtes, 

Prix : 100 fr. 
53 

Collection d'Élatérides, Throscides et Eucnémides, comprenant 
146 espèces (Alaus Parreyssü 3 ex., Corymbetes Theseus, Campylomorphus Q 
omalisinus, Drina elateroïdes, etc.), représentées par 530 exemplaires, 
rangée dans 3 boîtes. Prix : 80 fr. 


* 
+ + 


Collection de Cébrionides, Dascillides, Lycides €t Lampyrides, 
composée de 34 espèces (Cebrio 3 esp., Drilus flavescens ©, 5 ex.), repré- 
sentées par 140 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 40 fr. 


* 
* * 


Collection de Téléphorides et Mélyrides, comprenant 163 espèces, 
représentées par 582 exemplaires, rangée dans 3 boîtes. Prix : 50 fr. 


* 
* + 


Collection de Clérides, Limexylides el Ptinides, comprenant 
56 espèces, représentées par 192 exemplaires, rangée dans une boîte. 
Prix : 25 fr. x 
» 
Collection d’Anobiides, Apatides et Cisides, comprenant 70 espèces, 
représentées par 240 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 25 fr. 


“ 
PVRE : 


Collection de Ténébrionides et Cistélides, composée de 375 espèces, 
représentées par 1,014 exemplaires, rangée dans 6 boîtes. Prix : 150 fr. 


* 
* + 


Collection de Pyrochroïdes, Rhipiphorides, Mordellides, Pythides 
et Mélandryides, comprenant 39 espèces, représentées par 217 exem- 
plaires, rangée dans une boîte. Prix : 25 fr. 


* 
** 


Collection de KEagriides, Anthicides et Œdémérides, comprenant 
58 espèces, représentées par 231 exemplaires. Prix : 25 fr. 


‘+ 
Collection de Méloïdes, comprenant 96 espèces, représentées par 
289 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. Prix : 75 fr. 


* 
CURE 


Collection de Cureulionides, comprenant 967 espèces, représentées 
par 3,421 exemplaires, rangée dans 16 boîtes. Prix : 225 fr. 
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Collection de Bostrichides ct Brenthides, comprenant 61 espèces, 


représentées par 243 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 30 fr. 


CHE 


Collection de (Prinobius 
Myardi, Rhesus serricollis, Cerambyx Mirbeckii, dux, Purpuricenus dal- 


Longicorne=, comprenant 220 espèces 


matinus, Dumerili, Aromia Ambrosiaca, Saphanuspiceus, Icosium tomen- 
tosum, Necydalis major, salicis, Toxotus emetus, Mallosia græca, 5 ex., 
etc.), représentées par 770 exemplaires, rangée dans 5 boîtes. Prix : 250 fr. 


CNE - 


Collection de Chrysomélides, composée de 534 espèces, représentées 
par 2,082 exemplaires, rangée dans 9 boîtes. Prix : 120 fr. 


* 
# + 


Collection de Coccinellides, Érotylides, Endomichides, comprenant 
98 espèces, représentées par 367 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. 


Prix 135 fr 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Mélanges orthoptérologiques, par M. H. DE SAus- 
SURE, fasc. VI, Gryllides, [le partie, — Ce sixième fascicule 
comprend, ainsi que son litre l'indique, la seconde partie de la 
monographie des Gryllides ; il comprend donc, par conséquent, 
la suite de la partie déjà parue de ce travail, mais l'abondance 
des matériaux que l’auteur a reçus depuis la publication de celle- 
là, l'ont obligé à modifier en certains points ce qu’il avait écrit. 
Cette seconde partie débute donc par une sorte de révision gé- 
nérale des caractères des Gryllides et de leur classification ; après 
quoi l’auteur, abordant la suite de son travail, donne la mono- 
graphie complète des groupes qu'il n’avait point encore traités. 
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Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 
vol. XIT, 1878. — Dubrony. Orthoptères de Ligurie, — G. Che- 
lidura. — Gestro. Getonidi Austro Malese. — Appunti entomo- 
logici. — Salvadori. Prodr. Ornithologiæ Papuasiæ et Moluc- 
carum, Accipitres. — Nuova sp. del g. Lanius. — Uccelli della 
sottoregione papuana. — Casoari poconote. — Nuove sp. di 
Colombi. — Gen. Rectes. — ÆEmery. Formiche del mus. di Genova. 
— Ferrari. Hemiptera Ligustica. — Tapparone Canefri. Fauna ma- 


lacologica delle isole Papuane. — Candèze. Elatérides des îles 
Malaises, etc. — Rondani. Muscaria exotica. — Fauvel. Staphy- 
linides des Moluques. — Pavesi. Morfologia dei Selachi. — 


Pavesi e Pirotla. Aracnidi e «Miriapodi del! agro romano, — 
C. Oberthür. Lépidoptères de Nouvelle-Guinée. — Chaudoir. 
Harpaliens d'Australie. — Bellovei. Morfologia della Squilla 


The Entomologist, vol. XI, n° 186, november 1878. — VWeston. 
Identity of Ephippiphora. — Kirby. On Lepidoptera. — Capper. 
Scidalia contiguaria. — Capron. New Crabro. — May. Life- 


histories of Sawflies, etc. 


HAAG-RUTENBERG. — Beschreibung neuer Arten von Hete- 
romeren. Br. in 8, Münich, 1878 (Mittheil. Münch. ent. Ver.). 


Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XXI, 
fase. 2, 29 octobre 1878. — Mabille. Hespérides du musée de 
Bruxelles. — L. Becker. Arachnides de Belgique. — Aranéides 
de Suisse et d'Italie. — Bolivar. Orthoptères de Portugal et 
d'Afrique. — Llackburn. Observations on the g. Oudemas (Cosso- 
nidæ). — Becker. AranCides du Mexique. — N. g. Sericopelma. 
— Chaudoir. Essai monogr. sur les Panagtides. 


Le Naturaliste canadien, vol. X, 10, octobre 1878. — 
Provancher. Faune canadienne (Insectes hyménoptères). — Le 


n° 


chien, etc. 


MULSANT et C1. REY. — Histoire naturelle des Colcoptères de 
France : Brévipennes, Pædériens, Évesthctiens. Paris, 1878. 
In-8°, 6 pl. n. 


Deutsche entomologische Zeitschrift, 1878, heft 2. — 
Stein. Ueber Pachytylus. — Neue Prostemmata. — Xraalz. Neue 
Pelliden. — Amur Carabus. — Sections namen der Carabus. — 
Forceps Spitzen der Carabus. — Hinterleibs der Carabus. — 
Pacby- und Trachy-Carabus. — Damaster und Coptolabrus. — 
Sculptur der Carabus. — Untergattungen der Carabus. — Car. 
violaceus. — Ceroglossus. — Orinocarabus. — Baudi. Europææ 
Reiller. Nov. 
gen. Nitidularum. — Eppelsheim. Deutsche Staphylinen. — 
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Leistung Vogel. 

Archiv fur Naturgeschichte, 1877, heft. 5.— Bertkau. Leistung 
Arthropoden. 

SAINT-SIMON. — Mollusques des Pyrénées, de la Haute-Ga- 
ronne. Br. in-8, Toulouse, 1876 (Soc. hist. nat,). 

SAINT-SIMON. — Note sur l'Helix nubigena. Br. in-8o. Tou- 
louse, 1877 ( Bull. Soc. hist. nat.). 
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Lépidoptères nouveaux d'Algérie. 


Lycœæna Celina. Envergure de 20 à 93 millim. Ailes d’un 
bleu de ciel brillant avec la frange blanche à l'extrémité des 
nervures, ainsi qu’une bordure noire assez large. Aux infé- 
rieures, on remarque près du bord externe une série de points 
noirs assez gros. Le dessous offre à peu près la même disposi- 
tion de taches que chez /carus (Alexis), mais sa couleur géné 
rale, d’un brun clair, est plus foncée que celle de cette dernière 
espèce. On remarque en outre que les lunules fauves anfimar- 
ginales sont également bien marquées aux quatre ailes et que la 
base des inférieures n’est jamais sablée de bleu ni de vert. Le 
corps est d’un bleu noirâtre en dessus et blanc en dessous ; les 
palpges sont blancs avec leur dernier article noir. Antennes 
noires annelées de blanc avec la massue noire en dessus et 
fauve en dessous. Cette jolie pelite Lycæna, qui parait établir 
un passage entre Eros et Icarus, a été découverte par M. Aus- 
taut à Sidi-Bel-Abbès (Algérie), en septembre dernier. Elle est 
représentée par quatre exemplaires du sexe mâle; la femelle 
m'est inconnue, 

Papilio Podulirius, aber. Lalteri. Les exemplaires de la 
variété Feisthameli, quoique beaucoup plus pâles que le type, ne 
sont cependant jamais entièrement blancs. Les sujets que 
M. Austaut a capturés à Bel-Abbès, en même temps que la 
Lycæna dont il vient d’être question, sont en dessus d’un blanc 
à peu près pur; de plus, les deux lignes latérales du thorax 
ainsi que l'abdomen, tant en dessus qu’en dessous, sont tout à 
fait blancs, comme chez l’aber, Zancleus du midi de l’Europe; 
on distingue seulement à la naissance du corps et à la place de 
la large bande noire qui règne sur le milieu de l'abdomen de 
Feisthameli, quelques atomes de cette couleur. Cette aberration, 
qui est à Feisthameli ce que Zancleus est au {ype Podalirius, 
semble appartenir à la génération d'automne. Les exemplaires 
récoltés à Bel-Abbès (4 ©, 1 @), sont semblables entre eux ; 
malheureusement, ils sont facilement endommagés par l’usage 


de la vie. Austaut. 


Diagnoses de quatre SCLEROSOMUS de la tribu 
des Cholides 


Par A. CHEVROLAT. 


Trois espèces ont été décrites sous ce nom dans l’ouvrage de 
Schünherr, savoir : 
458$. incommodus Gyl. in Schôn., t. HI, p.605. — Brasilia, 
2. S. coccosus Fabr. in Schôn., t. VIIT, p.22. — Brasilia. 
3. S. granulosus Hb. in Schôn., t, VIII, p. 23. — Brasilia. 
Le premier, dont les pattes postérieures ne dépassent pas l’ex- 
trémité des élytres et qui existe dans beaucoup de collections, est 
le type de ce genre ; le deuxième m'est tout à fait inconnu, et le 
troisième fait partie d’un nouveau genre que j'ai publié dans les 
Annales de la Soc. ent., au bulletin de ce mois. 
Aujourd’hui, j'ajoute les quatre espèces suivantes du Brésil : 
1. Selerosomus albomarginatus.— Elongatus, va- 
lidus, convexus, tuberculis numerosis nigris et glabris, supra 
tectus; rostro longitudine prothoracis, arcuato, cylindrico, punc- 
tato, nitido, antice carinato, antenhis (clava ovali fusca) capite 
convexo lævi, inter oculos granoso, fovea parva, oculisque 
(ochraceo-marginatis nigris) ; prothorace indumento rufo, dense 
tubereulato, tuberculis rotundatis nitidis; elytris indumento 
obseuro indutis; latitudine prothoracis, conjunctim rotundatis, 
vitta laterali alba, subseriatim minutius tuberculalis; pedibus 
nigris, femoribus verrucosis, indumento corneo, setis albis va- 
riegatis, intus anguste spinosis; tibiis ad apicem ampliatis, bi-- 
unguiculatis, aureo- et griseo-selosis ; pectore infra vitta laterali 
albo-squamosa, lateribus pectoris etiam albo-squamosis; seg- 
mentis abdominalibus 2 primis aureo-squamosis, 3 ullimis 
nigris. — Brasilia. 
Long. : 45 millim.; lat. : 5 1/2 millim. 
2. Selerosomus tuberculosus.— Elongatus, validus, 
supra tuberculis numerosis, glabris et nigris, squamulis aureis 
supra, sed in pectore et abdomine densius tectus; rostro longitu- 
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dine prothoracis, arcuato,cylindrico, basi striolato, capite convexo, 
ruge punclato, oculis (favo-limbatis) pedibusque (squamis et 
selulis albis indutis) nigris; femoribus granosis, unispinosis, 
tibiis anticis curvalis, apice biunguiculatis, 4 posticis ad apicem 
extus migro-ciliatis. — Brasilia. 

Long. : 12 millim. ; lat. : 6 1/4 millim. 

3. Sclerosomus husmmernalis. — Elongatus, validus, 
indumento rubido, tubereulisque numerosis, glabris et nigris 
dense {ectus; rostro arcuato, cylindrico, punctulato, capite con- 
vexo, ruge punctato, antennis (clava ovali fusca), oculis pedi- 
busque (albo-pilosis, femoribus tuberculatis, intus-unispinosis) 
nigris; maculis 3 albis, prima in humero, 2 in lateribus pectoris, 
anteriore magna, rotundata. — Brasilia. 

Long. : 13 millim. ; lat. : 5 millim. 


4. Selerosomus albesceutellatus. — Elongatus, va- 
lidus, indumento fusco, tuberculis numerosis, glabris et nigris 
tectus; rostro et longitudine prothoracis curvato, cylindrico, 
crebre punctulato, oculis (flavo-marginatis) nigris ; capite con- 
vexo, granulato; prothorace vix longiori latitudine, lateribus 
rotundato, macula laterali alba; elytris conjunctüim rotundatis, 
prothoracis latitudine, illo sesquilongioribus ; lateribus supra 
parce, infraque in longitudine albis; pedibus brevibus, robustis, 
nigris, albo-setosis, femoribus punctatis, spina, breve armatis. 
— Brasilia. 

Long. : 10 millim.; lat. : 3 millim. 

Ces espèces ont même forme et ne diffèrent que par les tuber- 
cules ou la couleur. 


Conservation des Collections. 


Depuis quarante ans que je m'occupe d’entomologie, j'ai 
essayé tous les moyens de conservation recommandés et n’en ai 
trouvé aucun d’infaillible. 

Dans une collection dont on s’occupe continuellement, tous 
les systèmes adroitement employés sont bons, mais pour une 
collection que, comme la mienne, on serait obligé d'abandonner 
perdant quelques mois ou quelques années, voici un moyen qui 
a fait ses preuves et me donne des résultats parfaits. 

J’emploie pour cet usage l’essence d'amandes amères brute 
(pharmaceutique). Ma collection composée d'environ 15,000 
espèces, est classée dans des cartons placés horizontalement dans 
des armoires fermées. Avant chaque absence, je fixe dans tous 
les cartons, une épingle portant un petit tampon de coton sur 
lequel je verse quatre à cinq gouttes d'essence; quinze à vingt 
grammes suffisent pour toute ma collection. Dans le fond des 
armoires, je mets deux pelites caisses renfermant de la chaux 
vive et quelques flacons ouverts, contenant de la benzine phé- 


niquée (un quart d'acide phénique pour trois quarts de benzine). 
Je ferme bien mes armoires et colle sur toutes les jointures ou 
ouvertures des bandes de papier de manière que la fermeture 
soit hermétique. 

Après quatre ou six mois d'absence, j’ai la grande satisfaction 
de retrouver une collection au moins aussi fraiche et aussi propre 


qu'à mon départ, pas la moindre trace. de moisissure, pas un 
Acarus ou autre parasite, et je ne craindrais plus de la laisser 
ainsi pendant des années, s’il le fallait. 

L’essence d’amandes amères a sur ses congénères, cyanure de 
potassium, mercure, benzine phéniquée, etc., l'avantage d’avoir 
une odeur agréable, inoffensive, de ne pas attaquer les épingles 
et de ne pas tacher les boîtes; c’est le meilleur préservatif que 
j'aie encore employé. 

Je dois ajouter que mon cabinet est un peu humide et que ma 
collection était jadis facilement attaquée par la moisissure et les 
Acarus dont je me débarrassais avec peine par le cyanure de 
potassium, Depuis que j’emploie le moyen de conservation ci- 
dessus, elle est tout à fait purgée de ces deux fléaux. 

O. Kæchlin. 


TS — 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


HYMÉNoPTÈRES. — Le 21 août 1877, traversant le village de 
Trentemoux, je vis un Sphex sabulosa se reposer sur un mur, 
ce qui me fit découvrir le berceau contenant sa progéniture. Ce 
nid, parfaitement clos, était appliqué sur une pierre offrant des 
cavités ; construit en terre et sable fin ; d’une notable solidité. Je le 
rompis ; deux larves s’y trouvaient ; l’une un peu plus forte que 
l’autre, de couleur d’os. Elles étaient dans des cellules particu- 
lières; approvisionnées de chenilles arpenteuses, vertes, dont 
plusieurs sucées ne présentaient qu’une dépouille molle; une 
seule, entière, conservait un peu de vitalité. J'ai compté cinq 
chenilles ; il est présumable qu’il y en avait six en provision. 
Ces larves sont pyriformes ou oblongues, suivant leurs mou- 
vements contractiles. La plus grosse a complétement dévoré la 
moindre et la chenille qui restait. Je plaçai près d’elle un débris 
de veau cuit et du fromage. Ce matin, 31 août, je la vois étendue 
sur le dos, loin de la nourriture offerte. Je soupçonne qu’elle va 
se transformer en nymphe. Sa forme est oblongue, sa couleur 
paille. — 4 juin 1878; j'ai observé que ma larve de Sphex était 
transformée. Ce nouvel état existe depuis peu, car de temps en 
temps j'ouvrais la boîte pour m'’assurer de son existence; je n’y 
remarquais aucun changement. Il y a moins d’un mois qu’eut 
lieu ma dernière inspection. La nymphe a la forme de l’insecte 
parfait; sa couleur est jaune indien très-léger. Le 25 juin 1878, 
des teintes accentuées faisaient pressentir un développement pro- 
chain et complet de la vie active. La tête, le corselet et une partie 
de l’abdomen sont noirs; les parties de l’abdomen, qui doivent 
êlre jaunes, se colorent aussi de cette teinte; deux gros points 
jaunes sont imprimés sur le corselet; les pattes, l'enveloppe des 
ailes et l'extrémité de l’abdomen sont de teinte jaurâtre très- 
lavée et présentent de la transparence, Il y a deux jours, je 
notais que les yeux étaient noirs. 26 juin, les teintes deviennent 
plus intenses et s'étendent sur des parties qui, hier, étaient 
jaunâtres. 2 juillet, mon Spheæ a presque atteint l’état complet. 
Les ailes se dégagent du voile qui les recouvrait, et le rejettent 
en paquet à leur extrémité; l'abdomen est annelé de noir et de 
jaune vif. Je n’observe aucun mouvement, mais une augmenta- 
tion de volume. 3 juillet, la partie antérieure est relevée de façon 
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que les ailes se trouvent en plan horizontal; l’abdomen est 
recourbé vers la tête; bandes et points jaunes nettement im- 
primés. J’ai essayé d’enlever la dépouille des ailes restée adhé- 
rente à une patte, alors l'insecte a fait des efforts et a changé de 
place. G juillet, je le trouve appliqué à la paroï ; ilagite fréquem- 
ment son abdomen, très-rétractile; les anneaux s’emboîitent si 
bien que tantôt ils forment un sphéroïde, et tantôt s’allongent de 
15 à 17 millimètres. La partie anale est armée de deux aiguillons 
droits, parallèles, distants de 1 millimètre ; à l’aide d’une forte 
loupe, je découvre sous chaque aiguillon un pinceau de poils 
recourbés vers le corps Je ne puis distinguer le sexe. La belle 


nuance des bandes et points jaunes s’est fort altérée après la 
mort. Les descriptions que j'ai lues ont été faites d’après des 
insectes de collection. Cet insecte est figuré dans l'Encyclopédie, 


pl. 405, fig. 41. 
Pa1G 
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CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


JUILLET, 
Pericallia Syringaria L.... Troëne, lilas, jasmin, 
chèvrefeuille ....... Toute la France. 
Ennomos Alniaria L....... Bouleau, peuplier, ar- 
bres forestiers. ..... == 
— Fuscanlaria Haw. Frêne, troëne......... — 


Arbres fruitiers, chêne, 
charme, noisetier... 
Arbres forestiers. .... 
Arbres et arbustes... — 
Similax aspera, genêts, 
jasmins, cytise..... 
Mimosa, salvia, Pimpi- 
nella nigra, arbou- 


Nyssia Pomonaria Hbn.... 
France centr. et or. 
Amphidasys Stralaria Hufn. Toute la France. 
Detularia L.... 


Hemerophila À bruptaria Thnb. 


Boarmia Selenaria Hbn.... 


liserons, 


Acidalia Degeneraria Hubn. Scabieuses, 


achillées, etc....... Toute la France. 


— — var, Me- 
ridiaria Mill.... Scabieuses, liserons, 
achillées, etc....... France mérid,. 
Macaria Æstimaria Hubn... Tamarins............ — 
Tephrina Petraria Hubn... Fougère............. Toute la France. 
Scodiona Lentiscaria Donz.. Gistes .........,...... Provence. 

— Emucidaria Dup.. Armoise............. France mérid, 
Fidonia Limbaria Fab...... Gens pesant Toute [a France. 
Emmelesia Hyprata Tr..... Capsules du Silene nu- 

ANS ne ce: France centr. et mérid. 
- Albulata S. V .. Crête de coq ......... Toute la France. 


Decolorala Hubn. Capsules du Silene nu- 


TADS EEE rer France centr. et mér. 
Eupilhecia Oblongata Thunb. Plantes basses ....... Toute la France. 
— Pulchellata Stph.. Capsules de la digitale 
POUTPrÉe. ere France centr. 
— Pyreneala Mab .. Digitalis luteæ........ Pyrénées. 
— Abielaria Goze... Pomme du sapin...... France centr. el or. 
— Togata Hubn .... HN, JO Er Indre. 
— Debiliata Hubn .. Myrtille.........,.... Toute la France. 
— Plumbeolata Haw. Rougeole ............ — 
— Cauchyata Dup .. Verge d’or......... . France centr. et or. 
— PUIG a Ha ERAUDEDINE Pre Toute la France. 
— Indigata Hubn... Genévrier, cyprès... France centr. et or. 
Lobophora Sexalisata Hubn. Saules, peupliers... Toute la France. 
— Carpinala Bkh... — tu ci — 
Thera Juniperata L........ Genévrier "7-7. — 
—  Variala Schiff....... Pins, Sapins 7 _ 
— Firmala Hubn ...... — AE Tao ane —= 
Melanippe Montanala Bkh.. Primevère ........... — 
— Galiata Hubn.... Caille-lait......... ge _— 
— Fluctuata L...... Plantes basses........ — 
Anticlea Cuculata Hufn.... Caïlle-lait jaune. ..... France cent. mér. etor. 
—  BadialaS. V...... Églantiers, aubépine .…. 
—  NigrofasciariaGoze Rosiers sauvages, chè- 


vrefeuilles.......... 


silent sant ot Chàl.-s.-Satne, Cannes 
Tephrosia Consonaria Hbn.. Chéne............... Toute la France. 
Pygmæna Fusca Thnb..... Plantes basses... ..... Alpes. 
Boletobia Fuliginaria L.... Lichens, bolets secs du 
bois pourri......... Toute la France. 
Nemoria Viridala L........ Plantes basses, Ononis 
SPINOBA- ere — 
—  Pulmentaria Cn... Ombellifères.......... Ardèche. 
—  Fauslinala Mill... Romarin officinal..... Marseille. 
Eucrostis Indigenaria Vill.. Euphorbes........... France mérid. 


Ephyra Pupillaria Hbn.... 


Punctaria L......, 
Asthena Candidala Schiff…. 
Acidalia Rubiginala Hufn.. 
Ornala Scop...... 


Decorata Bkh ..... 
Submutala Tr..... 
Strauminala Tr... 
Caricaria Reutti... 
Imitaria Hubn.... 


Ciste, myrte, arbousier, 

chénetvert. 24:24 
Chêne et bouleau. .... 
Charme, chêne....... 
Plantes basses....... 


Polyphage........... 
Prunellier, aubépine, 


rONnCP, ELC. 225220 


France centr. et mér. 
Toute la France. 


France mérid. 
Toute la France. 
Montagnes. 


Coremia Ferrugala Clerck.. 


Toute la France. 
Alsine media......... _ 
| 


Scotosia Sabaudiata Dup ... Aulnes.............. Montagnes. 
Cidaria Siterata Hufn ..... Tilleul, chêne, etc..... Toute la France. 
—  Silaceala Hubn .... Tremble, épilobes..... France centr. el sept. 
— — var. Capi- 
tata H.S. Balsamine ........... Haut-Rhin. 
A TES QI TI eee Eremble ne Toute la France. 
Anaïtis Plagiala L......... Millepertuis perforé, .. — 
—  Simpliciala Tr..... Hypericum montanum. Alpes. 
Tanagra Atrata L......... Cerfeuil sylvestre...…… Montagnes. 
Mis de Laftole. 
(A suivre). 
TT —— 


CORRESPONDANCE. 


Répondant au désir de M. l'abbé Rouchy, je m’empresse de 
l'informer que la Rosalia alpina a été capturée deux fois dans 
les Vosges à ma connaissance; la première fois, par M. l’abbé 
Jacquel, en 1864, sur le Spneck; la deuxième fois, par moi- 


mème, en 1869, sur la plate-forme du Donoy. à 
C. Bricquel. 


Î 
lonia aulica. 
| 
Ù 
| 
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* 
L SEE 


M. Designolle nous signale quelques captures intéressantes 
pour la faune du département de l'Yonne, qu'il a faites en 1878. 
Ce sont : parmi les Coléoptères, le Chlænius spoliatus, assez 
commun sur les bords sablonneux de vastes étangs, et parmi les 
Lépidoptères, Satyrus Phædra, Nemeophila plantaginis, Che- 


ES — 
DEMANDES & OFFRES. 


Nous informons ceux de nos correspondants qui n’auraient 
point reçu de réponse relativement à des demandes de parties 
de la collection de M. de Norguet, que les familles suivantes ne 
sont plus disponibles : Scydmænides, Psélaphides, Paussides, 
Silphides, lrichoptérygides, Scaphidiides, Phalacrides, Nilidu- 
lides, Trogositides, Colydiides, Cucujides, Cryptophagides, La- 
thridiides, Mycétophagides, Dermestides, Byrrhides, Histérides, 
Ténébrionides, Cistélides, Curculionides, Lorgicornes, Chryso- 
mélides. 


* 


++ 
Nous pouvons disposer de quelques beaux exemplaires de 
l’'Urania Crœsus, au prix de 30 fr. 


* 


* + 


Nous pouvons disposer encore des parties suivantes de la 
collection de Coléoptères européens et exotiques de M. L. 
Sordet : 


Collection de Carabides, composée de 1,298 espèces, représentées par 
1,982 exemplaires, rangée dans treize cartons, renfermant : Diachila 
arclica, Nebria œnea, catenulata, Procrustes Caucasicus, Carabus Nord- 
manni, Schœnherri, Loschnikowt, Groënlandicus, Puschkinit, Wietin- 
ghovii, glyptopterus, Lherminieri, smaragdinus, elegantulus, Aumonti, 
Calosoma longipenne, Callisthenes asperatus, Panderi, Damaster Fortunei, 
Sphæroderus Niagarensis, Lecontei, Stenostomus, Scaphinotus elevatus, 
Pamborus elongatus, Helluomorpha carbonaria, Pleuracanthus cribratus, 
Brasiliensis, Agra, 6 esp., Plagiotelum irinum, et une foule d’autres espèces 
rares, particuliérement des types génériques dont l’'énumération serait 
trop longue. Prix : 650 fr. 


* 
Sy EE 


Collection de Bytiscides, Gyrinides, Hydrophilides et Paussides, 
composée de 357 espèces, représentées par 996 exemplaires, rangée dans 
trois cartons, renfermant : Vatellus tarsatus, Suphis gibbulus, Matus bica- 
rinatus, Hydaticus festivus, dorsiger, marmoratus, Dytiscus Pisanus, 
latissimus, Lapponicus, Enhydrus sulcatus, Porrorhynchus marginatus, 
Hydrophilus Spinipennis, Paussus Schuckardi, cucullatus, Cerapterus 
Hopei, Pentaplatarthrus paussoides, Platyrhopalus denticornis, etc. 
Prix : 175 fr, 

* 
+ + 


Collection de Staphylinides, Psélaphides el Scydménides, composée 
de 659 espèces, représentées par 1,084 exemplaires, rangée dans 4 cartons, 
et comprenant : Platyprosopus Beduinus, Xantholinus canaliculatus, cha- 
lybœus, Agrodes amethystinus, Scytalinus serpentinus, Hæmatodes bicolor, 
Cordylaspis pilosus, Staphylinus biplagiatus, superbus, Ocypus hæmor- 
rhous, bellicosus, Philonthus mirabilis, fervidus, Belonuchus superbus, 
Velleius dilatatus, Oxyporus major, Latona spinolæ, chalybæipennis, 
candens, Tænodema semicyanea, Claviger Pouzeaui, Articerus Fort- 
numi, etc. Prix : 200 fr, 


* 
x + 


Collection de Silphides, Trichoptérygides, Scaphidiides el Histé- 
rides, composée de 257 espèces, représentées par 408 exemplaires, rangée 
dans ? cartons, et comprenant : Leptoderus Hohenwardtii, Silpha ioptera, 
lacrymosa, Necrobora americana, Necrophilus hydrophiloïdes, Pteroloma 
Forstræmi, Oxysternus maxillosus, Eretmotus sociator, Trypanœus cylin- 
drus, nasutus, elongatus, etc. Prix : 125 fr. 


* 
MORE 


Collection de Phalacrides, Nitidulides, Trogositides, Colydiides, 


Cucujides, Rhysodides, Lathridiides, Dermestides, etc., composée de 
476 espèces, représentées par 793 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 


A 


comprenant : Brachypeplus basalis, Mystrops durus, Psilotus mandibularis, 
Trogosita sculpturata, fulgidivitta, Melambia gigas, Alindria elongata, 
Meryx rugosa, Discoloma parvula, Passandra 4-striata, Duponti, Palæstes 
mandibularis, Psephenus Lecontei, ete. Prix : 125 fr. 


* 


XP" 


Collection de Ténébrionides, composée de 938 espèces, représentées 
par 1,267 exemplaires, rangée dans 7 carlons, comprenant : Amnodeis qi- 
ganteus, Stenocara serrata, Wintheni, Metriopus lacunosus, Capnisa 
Karelinei, Megagenius Friolii, Axumia coriacea, Micipsa Mulsanti, Eva- 
niosomus Orbignyanus, Zopherus, 3 esp., Pogonobasis rotundata, Steira 
costata, Psaryphis elongata, Leptodes Boisduvalii, Cyphogenia aurita, 
Cphosens elegans, Diastoleus collaris, Emalodera obesa, Xysta sutu- 
ralis, Microschatia punctata, Entomoderes draco, Platyope granulata, 
leucographa, proctoleuca, unicolor, Diesia quadridentata, Lastostola costata, 
Pterocoma costata, Trigonoscelis nodosa, Anomalipus variolosus, ignavus, 
Helœus grandis, perforatus, Eutelus Requieni, Arthrodactyla attenuata, 
Dolichoderus acuminatus, Nycteropus anthracinus, Pycnocerus Passerinii, 
Hemicyclus grandis, Chartopteryx Childrenii, Platycrepis violacea, Platy- 
phone vittatus, Hegemona resplendens, Nesioticus flavopictus, etc. Prix : 
500 fr. 


* 
+ + 


Collection de Cistélides, Monommides, Nilionides, Pythides, Mé- 
landryides, Vésicants, etc., composée de 444 espèces, représentées par 
677 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant : Monomma irroratum, 
duplicatum, Pyrochroa flabellata, Stenotrachelus æneus, Lemodes coccinea. 
Meloë cancellata, Calopus serraticornis, Sparedrus testaceus, Dryops femo- 
ralis, elc. Prix : 150 fr. 


* 
* + 


Collection de Cureulionides, Bostrichides, Brenthides, Anthri- 
bides et Bruchides, composée de 2,077 espèces, représentées par 
3,094 exemplaires, rangée dans 7 cartons et comprenant : Episus, 3 esp., 
Microcerus, 3 esp., Platycopes squalidus, Dactylotus Popoviüi, Mimaulus 
testudo, Rhadinosomus acuminatus, Atmetonychus inæqualis, Protenomus 
Saisanensis, Cyphus gloriandus, 16-punctatus, Platyomus Dalmanni, Tetra- 
bothinus spectabilis, Celebia arrogans, Eupholus Latreillei, Chevrolatii, 
Diaprosomus magnificus, Lüthinus superciliosus, Eurhamphus fascicularis, 
Stephanorhynchus curvipes, Macropoda Kanalensis, Phacemastyx bari- 
dioides, Oxycorynus melanocerus, Eurhynchus,2 esp., Cybebus dimidiatus, 
Scolopterus, 2 esp., Toreutes, 2 esp., Nerthops quitatus, Camarotus mar- 
ginalis, et beaucoup d’autres types de genres rares. Prix : 600 fr. 

’ 


* + 


Collection de Longicornes et Tricténotomides, composée de 885 es- 
péces, représentées par 1,326 exemplaires, rangée dans 17 cartons, ren- 
fermant le rarissime et magnifique Psygmatocerus Wagleri et beaucoup 
d’autres espèces rares : Trictenotoma Childrenii, Dorysthenes rostratus, 
Tithoës maculatus, confinis, Macrodontia cervicornis, Aulacocerus mundus, 
Agrianome Fairmairei, Tragosoma depsarium, Myzomorphus 4-maculatus, 
Anacolus apicalis, Mallaspis leucaspis, Pyrodes formosus, Calocomus Des- 
marestii, Solenoptera Thomæ, Sphænostethus serripennis, Ceroctenus 
equestris, Nothorhina scabricollis, Hoplocerambyx nitidus, Pachydissus 


Nerii, Orion Atropos, Mastododera nodicollis, Tropidosoma Spencei, 
Pteracantha fasciuta, Sternacanthus undatus, Evander xanthomelas, 
Phædinus Martii, lanio, etc., ete. Prix : 700 fr. 

a 

+ + 


Collection d'Érotylides, Coccinellides, Endomychides, composée de 
404 espèces, représentées par 647 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant Helota Bowringii, 4-punctata, Macromelea longicornis et autres 
belles espèces de Languria et genres voisins, Episcapha cœca, Cyrtomor- 
phus pantherinus, Thonius pavoninus, Euphanistes hydrophiloïdes, Ægithus 
hemisphæricus, Erotylus tæniatus, vinculatus, Debauvei, perforatus, incom- 
parabilis, Aploscelis atratus, Trochoïdeus americanus, depressus, Artemis 
mandarina, Notiophyqus funebris, ete. Prix : 200 fr. 


TES — 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Stettiner entomologische Zeitung, Jahrg. 39, nos 10-12, — 
Christoph. Amur. — Zichhoff. Necrophoren. — Dohrn. Rand- 
glossen-Exotischen. — Eppelsheim. Neue Staphylinen. — Mos- 
chler. Exotisches. — Harold. Nomenclatorisches. 


A. GROUVELLE. — Cucujides nouveaux ou peu connus. Br. 
in &. Paris, 1877, 1 pl. n. (Ann. Soc. ent. Fr.). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maisou à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Paraissant le 


1 et le 15 de chaque mois 


ABONNEMENT ANNUEL : 


Han GO EC IEEE eme r emee es eenemences 5 fr. » 
Pays compris dans l’Union postale........... ..… G » 
HFousles Autres DAYS. -me-mhet comics tes 7 » 


(AFFRANCUISSEMENT COMPRIS). 


ADRESSER LE MONTANT DES PBONNEMENTS 


Et tout ce qui est relatif à la Rédaction ct à l'Administration 
A M. EX. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays ct de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique. la Suisse ct l'Etalie, etc., cte., ete. 


Diagnose d'un Lépidoptère nouveau du groupe 
des Ophiusides. 


Ophisma Mabillii, nov. sp. 

Expansio alarum 66 millim. — Mas, alæ dilute griseo-fuscæ, 
sericeæ ; anticæ margine externo convexo, sfrigam habent basi- 
larem et alteram in macula reniformi; limbus leviter violaceo- 
cæruleum effulget et macula orbicularis nigrans, elongata; 
deinde maculam latam, costalem prope apicem, albo-luteolam, 
lineis ferrugineis tribus vermiculatam, et ad marginem intérnum 
tres maculas minores colore simili lineolisque ferrugineis sectas, 
et in seriem curvam dispositas; priterea linea dentata, fusca e 
macula costali ad angulum internum descendit. Alæ posticæ 
immaculatæ, basi late cinerascenti, pilis longis hirtæ ; angulus 
anticus maculam albidam marginalem habet, et inferins duæ 
sunt aliæ minores : fimbria ad angulum analem albescit. 

Subtus alæ anticæ basi griseo-albentes; maculæ marginis 
interni in spatium albidum confusæ ; posticæ cinereæ, marginibus 
magis fuscis et duabus lineis fuscis, curvis notatæ. 

Loukoubé in insula Nossi-bé, prope Madagascar a Dom. 
Ebenau collecta. 


M. Saslmüller, à Francfort-sur-Mcin. 


ts — 


Diagnoses d’'Hémiptères nouveaux. 


M. Puton vient d'envoyer le manuscrit de la deuxième livrai- 
son de son Synopsis des Hémiptères de France. Comme l’im- 
pression de ce mémoire peut tarder et exiger un certain temps, 
il résume ici en quelques lignes le signalement des espèces et 
variétés nouvelles qui y sont décrites. 

1. Piesma pugpuln. — Brachyptère, ponctuation très- 
forte; pronotum à (rois carènes, beaucoup plus étroit que les 
élytres; joues courtes, droites. Long. 1 3/4. Corse. 

2. Sereuthia femoralis Th., var. eonfasa.— Pattes 
entièrement jaunes. 


3. Orthostira umiserintn. — Très-voisine de Musci, 
mais marge élytrale en grande partie unisériée. Caucase. 

L. Brtrostirn muse Schr., var. ditata. — Marge 
élytrale trisériée à la base et à l’extrémité, bisériée au milieu. 

5. @Grthostira suturalis. — Pronotum unicaréné; es- 
pace sutural bisérié. — Près de Brunnea, mais cellules plus 
grandes. — Aspect de Cervina. Long. 2 3/4. run. 

6. Dicetyonota (S. G. Elima Ferrari) Farqueti. 
Voisine des deux autres espèces de ce groupe (Beckeri Jak. et 
Putoni Ferrari), mais noire et marge du pronotum à trois séries. 
Long. 2. Banyuls-sur-Mer. 


7. Monamthin Hiesemwetterë M.R., var. paupe- 
rata. — Marge élytrale unisériée de la base au milieu, ensuite 
bisériée ; antennes, pattes et réseau noirâtres. Caucase. 

8. Monnnthia Hiesemysetteri, var. anmtenmmnalis. 
— Antennes plus longues, le troisième article — 1 1/2 fois le 
quatrième. — Cils de la marge des élytres plus espacés, plus 
courts, à peine aussi longs que la 1/2 largeur de la marge. 
Sarepta. 

9. Aradus melnaneholieus. — Voisin de Annulicornis 
Fab. Fieb., mais marge du pronotum non denticulée. Long. 7. 
Gray (L'Aradus annulicornis Reut. étant différent de l'espèce 
de Fab. et Fieb. devra prendre le nom d’Anisotomus). 

10. Velia major. — Diffère de Rivulorum par sa taille 
plus grande, le ventre et le connexivum sans taches noires, les 
cuisses postérieures du c' bien plus renflées. Long. 8. Hyères, 
Corse, Sardaigne, Sicile, Algérie. 

11. Gerris gibhifern Schum., var. flaviventris, — 
Ventre, metasternum et partie du mesosternum flaves. Gênes. 


— ss — 


Diagnoses de nouvelles espèces de Brenthides. 


Baryrrhynehus lineicollis Deyr., in litt. 
d. Fusco-rufus, subnitidus. 
Capite brevissimo; rostro crasso fereque quater longiori quam 
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capite, ante anfennas compresso, late impresso, in medio trans- 
versim carinato, apice rugato emarginatoque ; mandibulis areua- 
thorace Jongiori quam capite rostroque 
lateribus æqualiter 


tis valdeque porrectis; 
conjunctis, non latiori antice quam basi, 
rotundatis summum latitudinis pone medium attingente, lævi, 
non nihil punctato præsertim in lateribus, pilis parvis flavis in 
punctis : elytris non brevioribus quam thorace, capite rostroque 
coujunclis, rotundatis et oblique apice emarginatis, striatis, 
punctatis, pilis parvis flavis in striis, præterea elytræ flavo-rufis 
lineis sæpe parum conspicuis ornatæ sunt : corpore subtus 
nitido, subtiliter sparsimque punctato; abdominis duobus seg- 
mentis anterioribus sulcatis. 

©. Anteriori parte rostri tenui cylindricaque, thorace antice 
angustiori, duobus anterioribus abdominis segmentis fere non 


sulcatis. 
Long. : 15 à 20 millim.; larg. : 3 4/2 à 4 1/2 millim. 
Ma ques! 


Cette espèce, assez répandue dans les collections, est voisine 
de l’Eupsalis minuta, cependant l'absence d’apophyses à la 
base du rostre me la fait ranger dans les Baryrrhynchus; elle 
forme en tous cas le passage entre ces deux genres. 


Baryrrhynelhus Beyrollei Pow. 

d. Fusco-rufus, elytris nigris, nitidus. 

Capite latiori quam longiori, lævi; rostro fere ter longiori 
quam capite, compresso in medio, apice valde dilatato emar- 
ginatoque; mandibulis fere rectis, parum robustis, valde 
porrectis,inermibus ; antennæ elytrarum basim attingunt, ultimo 
articulo longiori quam duobus anterioribus conjunctis; thorace 
non breviori quam capite rostroque conjunctis, latiori prope 
basim quam in reliqua parte, lævi et impunctato; elytris non 
brevioribus quam thorace rostroque conjunctis, capite exceplo ; 
lateribus subparallelis, apicem versus attenuatis et oblique 
truncatis, striatis punctalis, lineis quinque flavis singulatim 
ornalis ex quibus quatuor longæ, unaque brevis, sunt. Corpore 
sublus impunctato abdominis segmentis duobus anterioribus 
suleatis. 

©. Anteriori parte rostri cylindrica, thorace multo breviori 
anticeque angustiori, abdominis segmentis duobus anterioribus 
haud sulcatis. 

Long. : 20 à 22 millim.; 

Menado (Wallace). 

Coll. Rœlofs, de Mniszech. 

Cette jolie espèce tient à la fois du Bar. lineicollis par la 
forme, la sculpture et la coloration des élytres et des Æstenor- 
rhinus par la forme de:son rostre et de ses mandibules. 


larg. : 4 à 44/2 millim. 


Baryzrhymehus Andamanmiqus, 

d', ©. Bar. milili simillimus sed capite minus forliter tho- 
race aultem fortius punctalo ; antennarum articulis 4-7 brevio- 
ribus; elytris striatis fere nigris, sutura fusca, elytrarum orna- 
menlis rubris ex lineis non nihil longioribus Corn posiis anguloque 
apicali externo validiore. 

Long. : 25 millim.; larg, : 5 millim. 

Andaman. Coll. de Mniszech. 


Baryrrhymelus rugosicollis (Cat. Mus. Paris). 


CL 


d. Fusco-suturatus, parum nitidus, elytris minus suturatis. 
Capite rugato, superiori parte leviter sulcata, rostro subrectan- 
gulari, non nihil compresso in medio, apice emarginato, rugato, 
basi sulcato; antennarum articulis 3-10 subeylindricis fere non 
latioribus quam longioribus; thorace brevi, superiori parte 
rugato, elytris striatis, valde punctatis, apice singulatim rotun- 
datis ibique prope suturam emarginalis ; corpore subtus subni- 
tido, sparsim punctato, ultimo abdominis segmento magis punc- 
tato, femoribus brevibus, clavatis, anterioribus crassis. 

Long. : 21 millim.; larg. : 4 1/2 millim. 

Malacca. Coll. Rœlofs, Musée de Paris. 

Cette espèce, par la conformation du rostre et par les angles 
postérieurs de la tête forme un peu le passage entre les Baryr- 
rhynchus et les Prophthalmus. 


20 anvier 1879. G. Power. 


— —— 


Note sur la Sitaris apicalis. 


Fabre, d'Avignon, nous a donné l’histoire de la Silaris hume- 
ralis; elle vit aux dépens des Anthophora et paraît au prin- 
temps. 

Valery-Mayet a récemment décrit une Sitaris colletes vivant 
en parasite chez le Colletes succinctus et paraissant en automne, 

La troisième espèce de nos pays, Sitaris apicalis, très-com- 
mune au bord de la mer, vit aux dépens d’une autre espèce de 
Colletes, le C. fodiens, ou une variété méridionale plus petite 
que le type, et elle paraît en été. 

J'ai pu constater sur des exemplaires de Colletes pris en juin 
et juillet, que tandis que les larves (Triongulins) de Méloïdes et 
de Cantharides abandonnent l’insecte qui meurt, les Triongulins 
de la Sitaris restent fixés même après la mort sur le Colletes, 
en serrant entre leurs mandibules un ou plusieurs poils du 


thorax de l’abeille, 
J. Lichtenstein. 


Re us 


Note sur l’Astynomus ædilis. 


L’Astynomus «ædilis, sans être un insecte bien rare, constitue 
toujours pour les entomologistes une rencontre agréable; mal- 
gré ses couleurs sombres, c’est une de nos belles espèces de 
longicornes, et les variations de développement qu'il offre lui 
donnent un intérêt particulier. Il sera donc peut-être agréable à 
quelques-uns des lecteurs des Petites Nouvelles de savoir com- 
ment j'ai récollé jusqu'à 55 ou 40 Astynonvus en dix minutes. 

A quelques kilomètres de Mende, et sur une élévation qui 
n'est pas à moins de 800 mètres au-dessus du niveau dela mer, 
on a disposé, pour en fabriquer des poteaux, 20 ou 25 pins 
entassés les uns sur les autres. Les Astynomus sortent réguliè- 
rement de leurs trous quand il fait-beau temps et aux heures 
chaudes dé la journée, c’est-à-dire de 11 heures à 3 heures; si le 
temps est mauvais, il.est extrêmement rare d’en trouver un. En 
arrivant à l'heure et par un temps propice, je les trouve tous tassés 
au pied des pins et sur Ja section même du bois où ils sont parfois 


PA 


LT 


TR 


== 


= 


DER 


ee ee se 


LA 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


réunis au nombre de quatre ou-cinq. Sur deux cents Astyno- 
mus que j'ai capturés en quelques jours, il n’y en a pas quatre 
qui aient été pris ailleurs. Il faut ajouter que le tas de bois est 
disposé de telle sorte que les pieds de tous les arbres sont expo- 
sés au midi. 

Nous avons eu de très-fortes gelées ; il fait parfois sur ce 
mamelon un temps affreux. Les Astynomaus n’en persistent pas 
moins à sortir à la première éclaircie, au premier rayon de 


soleil, 
Lascols, 


— RE — 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


AQGUT, 
Pieris Brassicæ Li.......... Crucifères............ Toute la France. 

— Rapæ L........ :.... Capucine, rave... .... = 

= MN Eten — navet, réséda 

AUDE Poe coaseocec — 

— Callidice Esper...... GEUCICRESSPES SCT CCE Montag. mér. 
Colias Edusa Fab.......... Cytises,trèfles, luzernes Toute la France. 
HReC RUE RE Ronce, genêt à balais... — 
Polyommatus Phlæas L .... Oscille sauvage... .... — 
Lycæna Telicanus Hbst. ... Salicaire............. France mérid. 
Vanessa Polychloros L...... Orme, alisier, etc..... Toute Ja France. 

—  Urticz L., 10 L...". Ortie dioïque......... — 

—  Antiopa L......... Bouleaux, peupliers, 

saules er. LES veu — 

— Atalanta L. ....... Ortiessiss OU 0 AIO — 

— 1 Cardin Chardons, vipérine.... — 
Melilza Cinzia L.......... Plantain, jacce, piloselle 
Cæœnonympha Pamphilus L.. Graminées ........,.. — 
Acherontia Atropos L....... Pommes de terre, lycia, 

fève (solanées)...... — 
Sphinx Pinastri L......... Pin sylvestrer ..-... — 
DIU ITT eee Troëne, lilas, frêne, etc. — 
Deilephila Elpenor L. ...... Épilobes, vigne, fuch- 
SAS TRAME REA Le — 
_ Porcellus L...... Epilobes, caille-lait.. .. — 
Nan Ne Laurier-rose.......... France mérid. 
Smerinthus Tiliæ L. ...... Ormeñtilleulert ve Toute la France. 
— Ocellata L. .... Saules, peupliers, pom- 
mier, prunier, etc... — 
_ Quercus S. NV... Chêne vert........... France mér. or. et oc. 
Pterogon OEnotheræ S. N... Épilobes, onagre bisan- 
nue APR L.E Toute la France. 
Macroglossa Slellatarum L.. Caille-lait jaune....... — 
Sarrothripa Revayana S. V. Saule marsault ......, — 
Deiopeia Pulchella L....... HGHOrOpen eee France cent. mér. elor. 
Euchelia Jacobez L. ....... Sènecon, jacobce..... Toute la France. 
Chelonia Caja L........... Polyphagen es. ll. -- 
Spilosoma Mendica L., Men- 
thastri S. V... AE eee ue — 
= Urticæ Esp...... NE Re» France centr. et or. 
Limacodes Testudo S. V.... Chêne, hûtre .,....,... Toute la France. 
—_ ASIE DONS... POP rt Doubs. 


Orgyia Gonostigma S, N., 


AnNqua Me Re Chêne, aulne, prunier 
Cpineux, églantier, etc. Toute la France. 
Lasiocampa Belulifolia Och. Chêne, bouleau, peu- 


plLeLsone insiste — 
SAUNA PUITS NT RER. à Ormes, arbres fruitiers — 
Aglia Tail #45 ehr0. Chêne, hôtre, charme, 
bouleau "#6 = 
Harpyia Verbasci Fab...... SAULES Eee star Montpellier. 
—  Bicuspis Bkh.,... MÉTRO ARE Grande-Chartreuse, 


Paris, Rouen. 
— Furcula L., Bifida 


Hbn., Vinula L., 


Erminea Esp... Peupliers, saules, trem- 


DIESEL e Toute la France. 
Slauropus Fagi L.......... Hôtre, chêne, bouleau, 

aulne, prunier,sumac, 

tilleul, charme....... — 
Hylocampa Milhauseri Esp. Chêne ............... — 
Nolodonta Zigzag L........ Peupliers, saules, bou- 

IEP paodoc ortucac — 

— TremulaiS.-Niuse[Chéne. inter. Aie. — 
Notodonta Querna S. V., Do- 

doneg:S:, Ni. Eecauit Etre — 

Bicoloriai SN. -MBoulcau.-.-..:-... France ceutr. ut sept. 

— Argentina S. V.. Chêne ............... France orient. 
Laphopleryx Camelina L. .. Arbres forestiers..... Toute la France. 

— Cueullina S. NV. Érable, alisier, orme.. Francecentr.,or. etoe. 
Pterostoma Palpina L...... Peuplier, saule, tilleul. Toute la France. 
Pygæra Bucephala L....... Chêne, bouleau, orme, 

hêtre, tilleul, etc... — 
—  Bucephaloïdes O.... Chène vert........... France mérid, 
Closlera Curtula L., Anacho- l 
rela S. N., Reclusa S. V.. Peupliers, saules... Toute la France. 
Cymatophora Or S. V...... — trembles.….. — 

— Duplaris L... — aulnes.... — 
Diphtera Orion Esp........ ChÉDET Cr --esn te — 
Calocasia Chamæsyces En... Euphorbes....,...... France mérid. 
Acronycta Psi li... Orme, arbres fruitiers 

et forestiers... .... Toute la France. 


c ‘ Mis de Lalitole. 
À suivre). 
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CORRESPONDANCE. 


M. Elzéar Abeille nous prie d'informer ses correspondants 
qu'il demeure, actuellement, 56, rue Marengo, à Marseille. 


—— Sp — 


DEMANDES & OFFRES. 


Nous pouvons encore disposer des parties suivantes de la 


collection de M. Reiche : 


1° Collection de Cistélides, Pythides, Scrropalpides, Lagriides ct 
Pyrochro?des, comprenant 179 espèces représentées par 740 exemplaires, 
renfermée dans 4 cartons. On y remarque entre autres pièces rares : 
Gonodera pulcherrima, metallica; Cteniopus nigricornis ; Omoplus fal- 
sarius; Serropalpus obsoletus ; ne analis; Emmesa connectens; 
Stenotrachelus æneus, 4 exempl.; Lagria pretiosa, type; Pogonocerus tho- 
racicus © Q ; Dendroïdes, Ledereri, Peyronis, etc. Prix : 250 fr. 

2 Collection de REordellides, Stylopides, Cantharidides ct Œdé- 
mérides, comprenant 334 espèces représentées par 1,728 exemplaires ct 
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renfermant entre autres : Mordella viridipennis. type unique; Pelecotoma 
fennica, 6 exempl.; Emenadia rubripes; Meloe Siculus, orientalis, cœlatus, 
æneus, sericellus; Cerocoma micans, Kunzei, Schraderi, Syriaca; Rham- 
pholissa Steveni; magnifique série de Mylabris, presque tous typiques; 
Cantharis togata, pretivsa; Lydus suturalis; Zonites Bellieri; Criolis 
Mulsanti; Xanthochroa flaviceps, Bellieri; Driops flavicans; Anoncodes 
lobata, paradoxa; Œdemera Natolica, penicillata, cuprata, quadrinervosa; 
Mycterus tibialis, et une foule d'autres espèces rares, nouvelles ou ty- 
piques. Prix : 500 fr. 

3° Collection de Pogonides et Bembidiides, comprenant 287 espèces, 
représentées par 1,731 exemplaires, rangée dans 8 cartons, et renfermant 
Penetretus, 2esp ; Diplous Sibiricus, depressus, Patrobus Napoleonis pr. d., 
6 esp, dont Napoleonis, Cardiaderus chloroticus, Pogonus, 17 esp.; 
Anophthalmus, 17 esp.; Aphænops, 5 esp.; Trechus pr. d., 60 esp.; 
Scotodipnus, 3 esp.; Anillus, 8 esp.; Bembidium, 156 esp.; Amblystomus, 
8 esp., cte. Prix : 350 fr. 

4° Collection de pytisceides et Gyrimides, comprenant 24 genres et 
297 espèces, représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque Trogus Jordanis, Gotschi, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiscus perplexus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer. 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsalus, polilus, 
subtilis, Noterus convexiusculus. Hydrocanthus mnotula, Laccophilus 
pœcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d’espêces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus Niloticus, Caspius, concinnus, Dineutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 350 fr. 

* 


A vendre, par parties, la collection de Coléeptères 
d'Europe, de M. de Norguet, auteur du Catalogue des 
Coléoptères du département du Nord; cette collection, très- 
bien déterminée, est soigneusement rangée dans 101 boîtes en 
bois, avec vitre intérieure, mesurant 39 centimètres sur 26. Les 


lots suivants sont encore disponibles : 


Collection de Cicindélides et Caræbides, composée de 848 espèces 
(Tetracha euphratica, Pelophila borealis, Calosoma rapax, Procerus 
3 esp., Procrustes Foudrasi, Carabus croaticus, Adonis 3 ex., auronitens 
var. noire, alyssidotus, groenlandicus, errans, Cychrus cordicotlis, Mastax 
thermarum, Platytarus gracilis, Corsyra fusula, Epomis circumscriptus, 
Chlœnius cœlatus, Miscodera arctica, Broscosoma baldense, Pachycarus 
atrocæruleus, Penthus tenchrioides, Myas chalybœus, Anophthalmus 
Raymondi, gallicus, Aphænops crypticola, Leschenaultii, Anillus 3 esp. etc.), 
représentées par 3,014 exemplaires, rangée dans 14 boîtes. Prix: 400 fr. 

LA 


CN 2 


Collection de Dytiscides, Gyrirides, Hyarophilides et Parnides. 
composée de 280 espèces, représentées par 1,055 exemplaires, rangée dans 
4 boîtes. Prix : 100 fr. 


+ 
LE 


Collection de Staphylinides, comprenant 681 espèces, représentées 
par 2,477 exemplaires, rangée dans 12 boîtes. Prix : 150 fr. 
* 
* x 


Collection de Kuenanides et Searabæides, comprenant 374 espèces 
(Ceratophyus ammon, Hoffmannsegii, Lethrus scoparius, Glaresis Früvalds- 
kyi, l'achydema Reichet, rubripennis, Rhisotrogus dispar, Frnvaldski, 
pubereus, Bellieri, Rosalesi, tusculus, Lejeunei, gabalus, Henoni, tauricus, 
costulatus, insularis, Monotropus Staudingeri, Lasiopsis Flemingii, Trema- 
todes tenebrioïides, Elaphocera Bedeaui, Pachypus candidæ, Callicnemis 
Latreillei, Adoretus nigrifrons, Phyllopertha ægyptiaca, Melolontha can- 
dicans, Gnorimus 10-punctatus, cte., ete.), représentées par 1,229 exem- 
plaires, rangée dans 7 boîtes. Prix : 270 fr. 

* 
70e à 


Collection de Buprestides, comprenant 117 espèces (Julodis onopordi, 
cicatricosus, Capnodis miliaris, Chalcophora detrita, Fabrici, stigma- 
tica, elc.), représentées par 342 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. 
Prix : 100 fr. 

* 
+ + 


Collection d'Élatérides, Throscides el Euecnémides, comprenant 
116 espèces (Alaus Parreyssii 3 ex., Corymbetes Theseus. Campylomorphus 
omalisinus, Drina elateroïdes, etc), représentées par 530 exemplaires, 
rangée dans 3 boîtes. Prix : 80 fr. 


+ 
+ + 


Collection de Cébrionides, Daseïllides, £ycides et Lasmpyrides, 
composée de 34 espèces (Cebrio 3 esp., Drilus flavescens ©, 5 ex.), repré- 
sentées par 140 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 40 fr. 


« 
* + 


Collection de wéléphorides et Mtélyrides, comprenant 163 espèces, 
représentées par 582 exemplaires, rangée dans 3 boîtes. Prix : 50 fr. 
D 
ui di 


Collection de €Clérides, Kimexylides ct Péinides, comprenant 
56 espèces, représentées par 192 exemplaires, rangée dans une boîte. 
Prix : 25 fr. 

+ 
* + 


Collection d’Anobiides, Apatides et Cisides, comprenant 70 espèces, 
représentées par 210 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 25 fr. 


* 
# + 


Collection de Pyrochroïdes, Rhipiphorides, Mordellides, Pythides 
ct Fiéilaudryides, comprenant 39 espèces, représentées par 217 exem- 
plaires, rangée dans une boîte. Prix : 25 fr. 


* 
+ + 


Collection de Kagriides, Anthicides et Œdémérides, comprenant 
58 e<peces, représentées par 231 exemplaires. Prix : 25 fr. 
* 
L RE à 


Collection de Mféloïdes, comprenant 96 espèces, représentées par 
289 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. Prix : 75 fr. 


* 
he 


Collection de Bostrichides et Erenthides, comprenant 64 espèces, 
représentées par 243 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 30 fr. 


* 
# * 


Collection de Coceinellides. Érotylides, Endemichides, comprenant 
98 espèces, représentées par 367 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. 
Prix : 35 fr. 


mr 


Livres recus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


F. PLATEAU. — Communication préliminaire sur les mouve- 
ments et l'incurvation de l'organe central de la circulation chez 
les animaux articulés. Br. in-8°. Bruxelles, 1878. 


DESHAYES.— Conchyliologie de l'ile de la Réunion. Paris, 1863. 


Annales de la Société entomologique de France, 1878, 
trim. LIL. — Mégnin. Acarien nouveau. — Lucas. Arachnides de 
la Manche. — Simon. Etudes arachnologiques — Bigot. Diptères 
nouveaux. — Girard. Excursions. — Bedel. Nomenclature. — 
Grouvelle. Cucujides nouveaux. — Fairmaire. Coléoptères de 
Cochinchine. — Chaudoir. Révision des Colpodes. 


F. BAUDI. — Coleotteri eteromeri del R. museo zoologico di To- 
rino. In-8°. Turin, 1878 (Reale Acc. d. Scienze). 


Annales de la Société entomologique de France, 1878, 
trim. IL. — . Deyrolle et Fairmaire. Coléoptères de la Chine 
centrale. — Depuiset. Papilio nouveau. — Reuler. Hémiptère 
nouveau. — Simon. Études arachnologiques. — ÆXünckel. Coche- 
nitle des Seaforthia. — Bourgeois. Lycides nouveaux. 


DIiMMOCK et HENSHAW. — The entomological Wridings of 
John Leconte. Br. in-8°. Cambridge, 1878. 


BOZLIVAR. — Orthoptères recueillis en Portugal et en Afrique 
par M. G. van Volxem. Br. in-8°. Bruxelles, 1878 (Ann. Soc. 
ent. Belg.). 

R. GESTRO. — Diagnosi di alcune specie nuove di Goleotteri 
dell Abissinia e del paese dei Somali. Br. in-8°. Gênes, 1878 
(Ann. Mus. civ. Gen.). 


The Entomologists Monthly Magazine, vol. XV, n° 175, 
december 1876. — Barrett. British Tortrices. — Wood. Larva of 
Eupæcila. — Silcock. Pupation of Abraxas. — fewilson. New 
Butterflies. — Sharp. New Heliocopris. — Blackburn. Hawaiian 
Geodephaga. — Buchanan White. Hemiptera of New-Zealand. 
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HYMÉNOPTÉRES. 


Le no 212 des Petites Nouvelles entomologiques contient un 
article signé P. G., qui donne l’histoire fort exacte des métamor- 
phoses d’un Sphégien, mais qui, certainement, fait erreur quant à 
l'espèce que l’auteur nous donne comme le Sphex sabulosa. 

Le Sphex sabulosa de Linné et de tous les vieux auteurs est 
devenu, plus tard, le type du genre Ammophila Shuckard, et est 
connu dans toutes les collections sous le nom d’Armophila sabu- 
losa. Sa forme est remarquable en ce que le pétiole de l'abdomen 
est formé de deux segments. Sa couleur est noire et rouge. 
C’est un des insectes qui ont été le mieux observés : Frisch, 
de Geer, von Siebold, ont décrit ses mœurs; aussi Dahlbom 
dit-il de cette espèce : « Vulgatissima et jam ab antiquissimis 
entomologiæ temporibus perbene cognita. » J’en ai moi-mème 
montré les cocons à la Société entomologique de France, 
le 24 novembre 1875, pour faire admirer la manière dont la 
nymphe était pliée en Z dans son enveloppe. Cet insecte niche 
dans le sable, comme son nom de genre et d’espèce l'indique. 

Quel est alors l’insecte dont veut parler M. P. G.? C’est évi- 
demment un fouisseur, qui construit des nids en mortier. Il est 
noir et jaune. On pouvait penser à un Pelopæus, mais M. P. G. 
nousindique des chenilles comme proie, etles Pélopiens amassent 
des araignées; de plus, Ammophila et Pelopæus sont, comme 
nympbhes, entourées, la première d’un cocon filé, la seconde d’une 
pellicule brune transparente, et M. P. G. nous parle d’une 
nymphe nue. Nous sommes, je crois, en présence d’un 
Euménien, et parmi ceux dont je connais les mœurs, ce serait 
l'Eumenes Amedei Lep., qui irait le mieux à la descrip- 
tion; il approvisionne des chenilles, il fait un nid à plusieurs 
cellules (Eumenes pomiformis et coarctata font des nids à une 
seule cellule), son abdomen est très-rétractile. J’oserai même 
dire que l’insecte décrit est un mâle, d’après les deux points qui 
terminent l’abdomen, et si M. P. G. observe les antennes, il 
trouvera l’article terminal courbé en crochet, ce qui caractérise 
ce sexe chez les Euméniens. 


M. P. G. termine en disant que l’insecte est figuré dans 
l'Encyclopédie, pl. 105, fig. 41 ; je n’ai pas cet ouvrage ici, mais 
si la figure porte des points et bandes jaunes, ce n’est certai- 
nement pas le Sphex sabulosa qui est rouge et noir (1). 

J. Lichtenstein. 
RSR 


Étiquetage des Collections. 


La plupart des entomologistes ont soin de fixer à l’épingle de 
chacun de leurs insectes une étiquette indiquant la localité où 
l'insecte a été pris et habituellement la date de la capture. Ces 
indications sont extrèmement utiles, mais elles ne sont pas 
suffisantes; en effet, bon nombre d’espèces ne paraissent qu’à 
certaines heures de la journée, et l’indication de Ja capture offre 
presque autant d'importance que l’indication de la date. J'ai 
donc cru devoir ajouter ce renseignement sur les étiquettes des 
insectes que j'ai capturés, et j'ai adopté comme abréviations les 
signes suivants, empruntés aux mathématiques : — de minuit 
à 6 heures du matin; + de 6 heures à midi; + de midi à 
6 heures du soir; + de 6 heures à minuit. 

Persuadé de l'utilité d’avoir sous les yeux le plus grand nom- 
bre d'indications qu'il est possible, j’y joins même, autant que 
la place restreinte d’une étiquette le permet, dans quelles con- 
ditions l’insecte a été pris. Ainsi, j'emploie le signe 2 si l’insecte 
a été capturé au filet ; le signe .*. s’il a été pris sous les pierres ; 
|| s’il a été rencontré sous l’écorce d’une plante; — sous un 
tronc mort; —— sur un tronc mort; | sur un arbre; — dans 
l’eau courante; = dans un marais; 1111 dans la mousse. 

Pour éviter la confusion, j’emploie les deux faces de l'étiquette 
en mettant d’un côté la localité et la date, de l’autre côté les 
signes ci-dessus. 

Il est certain que cette méthode ne sera pas approuvée par 


(1) Si M. P. G. veut bien m'envoyer en communication l'insecte qui fait 
le sujet de sa note, je me ferai un plaisir de lui en donner la détermination 
exacte, — J. L. 


tous, et assurément il y a des objections à y faire. On me par- 
donnera d’en avoir fait l'exposé, parce que j’ai communiqué mes 
idées à ce sujet dans le but d’être utile, et avec le désir de voir 


surgir d’autres idées meilleures. 
g 
Ch, Contini. 


Mir: 


NOTES ENTOMOLOGIQUES. 


Inventoriant des papiers, jy remarquai une lettre du supérieur 
de la Trappe; la formule Servus servorum Dei précédait sa 
signature. Avec plus de modestie encore, je me dirai Servus 
servorum scientiæ ; c’est à ce titre que de jeunes et zélés ento- 
mophiles viennent me consulter et m’aider à goûter des heures 
qu’ils savent rendre agréables. Récemment, MM. de Wilt et 
Ollivry m'ont ouvert une boîte contenant des lépidoptères peu 
communs, ou même très-rares dans la Loire-Inférieure. Cest le 
produit de chasses à la miellée, pratiquées aux mois de juillet 
et d’août dans la commune de la Chapelle-sur-Erdre. Je vais 
signaler les plus remarquables, en suivant l’ordre numérique du 
catalogue du Dr Staudinger : 

Leporina (Acronycta) G'. — Chenille figurée dans l’Icono- 
graphie du Dr Boisduval. 

Culta (Chariptera Staud., Ch. viridana). — Deux exem- 
plaires. 

Oxyacantha (Miselia) œ.— J'ai élevé la chenille, trouvée 
le 26 avril 1864, sur le prunellier; papillon G'éclos le 22 octobre, 

Ochroleuca (Ilarus Staud., Hadena), 2 5, 1 @. — J'avais 
pris cette espèce en juillet 1851. Plusieurs de nos naturalistes 
l'ont aussi capturée en juillet. 

Didyma (Apamea Staud. et Mill., À. oculea), 4 &,1 @.— 
Exemplaires très-frais; conformes aux fig. de Duponchel, VI, 
pl. C.,5 et 6. 

Piniperda (Trachea Staud., Panolis), G.— Espèce non 
précédemment signalée dans notre région. 

Sublusa (Plastenis), G.— Il n’est pas sans intérêt de repro- 
duire ma notice n° 110 : « Le 14 mai 1854, je recueillis plusieurs 
» chenilles enveloppées dans les feuilles liées par de la soie, 
» à l’extrémité des branches d’un Salix cinerea. Elles se trans- 
» formèrent dans ces loges. L’une m’a donné, le 17 juin, 
» Plastenis sublusa Q ; une autre, Plastenis retusa G, éclos 
» le {cr juillet, La rencontre de ces deux espèces, vivant ensemble 
» sur le même arbre, m’a semblé fort singulière. Duponchel n’a 
» pas observé que, près des cuisses de la troisième paire de 
» paltes de P. retusa Gf, il existait deux épais bouquets ou 
» brosses de poils roux. » J’ai dû établir deux espèces dis- 


üinctes sous mes nos 1410 et 141. 
P. G. 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE (Chenilles). 


AOUT, d 


Acronyela Tridens S. V.... Arbres fruitiers, orme, 
ronce, églantier, etc. Toute la France. 
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Acronycta Leporina L...... Bouleau,aulne,tremble, 
peuplier, saule...... Toute la France. 
— ACER EEE CCE Orme, érable, tilleul, 


marronnier d'Inde... — 
— Megacephala S. V. Peupliers, saules, trem 


bles, bouleaux...... = 
- AMAR Re Peupliers, osier, saules, 

aulne, tilleul, bou- 

lCAux RARES France centr, et or. 
— Rumicis L....... Ronce, rosier, oseille, 

patience nette scrrre Toute la France. 


— Euphorbiæ S. N.. Euphorbia cyparissias. France cent. et mérid. 


Roseau à balais....... 
Plantes basses........ 


Leucania Obsoleta Hbn..... 
— CU ANEUMI eee. 

—  SiculaTr., var. Fus- 
cilinea de Graslin — 


Toute la France. 


bord de la mer. Vendée. 


—  PallensL......... — graminées..... Toute la France. 
Sesamia Monagrioïdes Lef.. Maïs, sorgho......... France mérid. 
ATYNAMPUrrIS Lee eee Racines du chiendent . France centr. et sept. 


Neuria Saponariæ Bkh... . 
Luperina LuteagoS. N..... 


OEillets,lychnis, silènes Toute la France. 
Tige et racine du Silene 


INAATA es ee ce fe France cent. et mérid. 
Mamestra Brassicæ L...... CHOUX EEE er ee Toute la France. 
Hydrilla Palustris Hbn.... Plantain, plantesbasses France cent et mérid, 
Agrotis Clavis Hufn........ Plantes basses....,.... Toute la France. 
—  Eaxclamalionis L., 
CineneniS NE SA EEUEErE Plantes basses . ...... — 
Tæniocampa Incerta Hufn.. Chêne, aubépine, orme, 
HONEP soc oco roue = 
Dianthæcialrregqularis Hufn. Gypsophila paniculata 
et saxifraga ........ France cent. el mérid, 


— Carpophaga Bkh. Caryophyllées...,.... Toute la France. 


— Capsincola $. V. Lychnis dioïca, silène, 


saponaire .......... — 
— Cucubali S. V... Silene inflata, croix de 
Jérusalem.......... = 
— Filigramma Esp. Silene nutans ........ — 
Hecatera Dysodea S. N., Se- 
RAM SEN COS 0000 Chicoracées.......... == 
Chariplera Culta S. N...... Prunellier, aubépine .. France centrale. 


Phlogophora Meticulosa L... Plantes basses, gro- 
seillier épineux, chêne Toute la France. 


Hadena Marmorosa Bkh.... Hippocrepis comosa, 


Ornithopus  perpu- 
SUIS PASSER re ee Basses-Alpes. 

—  Chenopodii S. V.... Plantes basses........ Toute la France. 

—_Sodz Rmb......-.Saules,; ansérines Méditerranée. 

—  Atriplicis L........ Rumex, atriplex, per- 

SCAN EEE Eee Toute la France. 

SUIS IS NE ee Plantes herbacées.. .….. — 

—  Oleracea L........ Plantes potagères..... — 

—  Genisiæ Bkh....... Genêts, plantes basses. Toute la France. 
Lithocampa Ramosa Esp.... Chèvrefeuille......... Alpes, Doubs. 
Cloantha Radiosa Esp...... Millepertuis.®...."% France mérid. et or, 

Perspicillaris Li... TOO oc .... Toute la France. 
Cucullia Verbasci L...,.... Scrophulaire, bouillon- 
blanc ceerre eee — 
—  Scrophulariæ S. V. Scrophulaire, Verbas- 
cum, Blattaria...... = 


—  Lychnitis Rmb.... Verbascum rameux... — 


France centr. el sept. 
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Cucullia Blattariæ Esp... Scrophulaires......... France cent. el mérid. 


—  Asleris S. V., Ona- 
phalii Hubn.... Verge d’or, reines-mar- 


QUETILES ee. neece France centr. et sept. 


—  Ariemisiæ Hufn... Aurone, absinthe, ar- 
moise, camomille ... 
—  Tanaceti S. V..... Tanaisie, absinthe, mil- 
lefeuille, camomille.. 


France centrale. 


—  Chamomillæ S. V.. Camomilles........... = 
—  Lactucæ S. N..... Prenanthes muralis, lai- 
tue , laiterons, lamp- 
RENOMMER teen ctacte Toute la France. 
—  Lucifuga S. N.... Prenanthes purpurea.. Montagnes. 
—  Umbratica L...... IAIETONS ec eee Toute la France. 
Epimecia Ustulata Hbn.... Scabieuse blanche .... France mérid. 
Calophasia Lunula Hufn... Linaires.............. Toute la France. 


— Platyptera Esp. — 


— Opalina Esp... —"" muflier ...... France mérid. 
Chariclea Delphinii L...... Pied d’alouette, aconits. France cent. et mérid. 
Heliothis Umbra Hufn..... Bugrane, robinier rose. Toute la France. 

— Armigera Hbn.... Plantain,tabac,courges, 
luzerne, maïs, etc... _- 
—  Dipsacea L........ Plantes basses, linaires. — 
—  Maritima Graslin.. Spergularia marina et 
mMedId. 2. -ereecer Vendée. 
—  Ononis S. V....…. Bugrane,sauge després France centr. et or. 
—  SeutosaS. V...... Armoise des champs... France mérid. 
Anthæcia Cardui Hbn...... Chicoracées, Picris hie- 
TACIOITeS Nec France occid. 
Anarta Cordigera Thnb.... Vacciniumuliginosum. Alpes. 

—  Myrtilli L......... BEUyPRE eee. meer Toute la France. 
Erastria Deceploria Scop... Plantes basses,arbustes France centr. et sept. 
—  Pygarga Hufn .... Ronces.............. Toute la France. 
Bankia Bankiana Fab...... GrAiMINnÉES RE Eee Paris, Alsace. 

Hydrelia Uncana L........ Catex ar. 2 EE UE Toute la France. 
Eriopus Veridis Fab....... Fougère commune.... Francecent.,mér. etoc. 

—  Latreillei Dup..... Ceterach officinarum .. France mérid. 
Eurhipia Adulatrix Hbn... Térébinthes .......... = 
Placodes Amethystina Hbn.. Peucédan officinal..... Savoie, Aube, Gironde. 
Plusia Monela Fab........ Aconits, topinambour, 

soleil, bardane...... Toute la France. 

—  Chalcites Esp....... Polyphage.." "72. — 

= nGUURIGN MCE Se Ones re. tat — 

— Gamma L.......... Polyphage "re — 
Gonoptera Libatrix L...... Banles etre — 
Catephia Alchymista Geoff.. Chêne, orme.......... — 
Catocala Fraxini L......... Saules, peupliers ..... — 
Grammodes Bifasciata Petaz. Persicaire.......,.... France cent. et mérid. 
Ophiusa Algira L.......... Ronce, saule, grenadier — 
Euclidia Mi Li. Trèfles, galé, plantes 

DASSES ES NRRL Fast cr Toute la France. 
—  Glyphica L....... Trèfles, bugrane..... : — 
Epione Apiciaria Schiff.. ... Saule....,........... — 
Rumia Cralægata L........ Aubépine, prunellier, 
alisiers'etcr.#e 7-0 — 
Venilia Macularia L....... Chicoracées, lamiers.. — 


Metrocampa Honoraria Schiff Chêne 
Eurymene Dolabraria L.... — 


CR 


tilleul.......... — 


e. 
Mi de Lañtole. 
(A suivre). 


France cent. el mérid. 


ACC ON D OT ED France cent. et mérid. 


NÉCROLOGIE. 


La France vient de faire une grande perte dans la personne 
d’un de ses naturalistes les plus éminents. M. Paul Gervais a 
rendu le dernier soupir le 10 février. 

M. Paul Gervais était né en 1816, à Paris. Il eut à lutter dans 
le commencement de sa carrière contre la mauvaise fortune, 
mais sa persévérance et son activité lui firent surmonter toutes 
les difficultés. Il passa ses examens de docteur ès-sciences et 
de docteur en médecine, puis fut nommé aïde-naturaliste au 
Muséum d'histoire naturelle, et obtint en 1841 la chaire de 
zoologie et d'anatomie comparée, à la Faculté des sciences de 
Montpellier, dont il fut nommé doyen en 1856. En 1865, il 
revint à Paris et il occupa successivement les chaires de zoologie 
et d'anatomie comparée, à la Sorbonne, et celle d’anatomie 
comparée, au Muséum d'histoire naturelle. 

Il occupait cette dernière situation lorsque la mort est venue 
le ravir à la science. 

Il était également membre de l’Institut, officier de la Légion- 
d'Honneur et avait reçu beaucoup d’autres distinctions honori- 
fiques. 

M. Paul Gervais a publié un très-grand nombre de mémoires 
et des ouvrages considérables sur la zoologie générale, l’ana- 
tomie, la mammalogie, la paléontologie ; il s'était occupé aussi 
d’entomologie et avait particulièrement étudié les myriapodes ; 
il a publié sur cette partie de l’histoire naturelle un ouvrage 
important, l'Histoire des Insectes aptères (Paris, 1844-47), 
D'ailleurs l’entomologie avait été dès l’abord sa science de pré- 
dilection, et dès 1835 il s’était fait recevoir membre de la Société 
entomologique qui l’a plusieurs fois appelé à la présidence, et 
il en fréquentait très-assidûment les séances jusque dans les 
derniers temps de sa vie, bien que les importants travaux qu’il 
accomplissait dans d’autres branches des sciences naturelles 
eussent interrompu ses études entomologiques. 


* 


Depuis longtemps déjà, M. Adam White, qui vient de mourir à 
Glascow, était perdu pour l’entomologie, par suite d’une cruelle 
maladie mentale qui avait dû lui faire interrompre ses études. 

Adam White était né à Édimbourg le 29 août 1817 et il fitses 
études au collége de cette ville; il vint se fixer à Londres, et 
grâce à une recommandation près du D' Gray, il entra comme 
préparateur au British Museum en 1835 ; il publia alors succes- 
sivement de nombreux travaux botaniques et entomologiques, 
parmi ces derniers on peut citer la partie entomologique du 
voyage de l’Erebus et de la Terror et plusieurs parties du 
catalogue du British Museum. En 1863, il fut frappé d’aliénation 
mentale et dut prendre sa retraite ; cependant une amélioration 
s'était produite dans son état, car il a publié depuis un petit 
nombre de mémoires, particulièrement en 1865 et 1866. 

Il est mort le 4 janvier dernier ; il était âgé de soixante-deux 


ans, 
—— hs — 


CORRESPONDANCE. 


M. Em. Morel prie ses correspondants de vouloir bien adresser 
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leurs lettres et envois chez M. Debernard aîné, place d’Aine, 
no 7, à Limoges. 


4 


M. Austaut nous prie de vouloir bien indiquer les corrections 
suivantes à son dernier article : 

Ligne 2, au lieu de : « la frange blanche à l'extrémité, » lisez : 
« la frange blanche et l'extrémité, » 

Ligne 19, au lieu de : « Latteri, » lisez : « Lotteri. » 

Ligne avant-dernière, au lieu de : « facilement endommagés, » 
lisez : « fortement endommagés. » 


— 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Ollivry, à la Chapelle-sur-Erdre, désire échanger : Sphynæx 
pinastri, Vanessa Antiopa, Mania maura, Ach. Atropos, 
Smer. ocellata, Agrotis saucia, Leucania albipuncta, Cato- 
cala nupta, Hadena chenopodii, oleracea, etc., contre d’autres 
Lépidoptères du Midi. 


* 


A vendre, une collection de Celéoptères du Texas, com- 
posée de 230 espèces, représentée par 593 exemplaires et com- 
prenant un grand nombre de belles et raresespèces. Prix : 150 fr. 


* 
+ 


A vendre, une jolie petite collection de Coléoptères de 
France, très-bien déterminée, composée de 662 espèces, repré- 
sentée par 1,308 exemplaires, soigneusement étiquetée et rangée 


dans sept cartons vitrés, de 26 cent. sur 39 (deux des verres ! 


sont fêlés). Prix : 410 fr. 


* 


À vendre, une petite collection de Coléoptères européens 
et exotiques, composée de 309 espèces, représentant 304 genres, 
constituant par conséquent une sorte de Genera et convenant 
bien pour former la base d’une collection. — Les espèces sont 
choisies parmi les plus grandes et les plus belles; elles sont 
parfaitement déterminées, soigneusement étiquetées et rangées 
avec le plus grand ordre dans huit cartons à dessus vitré et à 
double gorge, de 19 cent, 1/2 sur 26. Prix : 160 fr. 


* 
+ * 


A vendre, une collection de Celéoptères français, com- 
prenant 930 espèces, 1,428 exemplaires, soigneusement déter- 
minée, rangée dans trois cartons de 0m19 sur 0m26, Prix : 130 fr. 


* 
“+ 


A vendre, une collection de Clarysomélides d'Europe et 
particulièrement de Bohème, comprenant 331 espèces, repré- 
sentée par 1,150 exemplaires, tous frais, soigneusement pré- 
parés et déterminés. Prix : 80 fr. 


* 
* * 


A vendre, une collection de Lamellicornes d'Europe, 
comprenant 241 espèces, représentée par 634 exemplaires : 
Bolboceras unicornis, Geotrupes momus, Pachydema Reichei, 


| Ledereri, rubripennis, bullata, Rhizotrogus Früvaldskyi, 


pulverosus, Caucasicus, Bellieri, Elaphocera Maurilanicu, 
Pachypus cœsus, cornutus G'Q, Anomala Ausonia, et beau- 
coup d’autres espèces intéressantes. Prix : 110 fr. 


A vendre, une collection de Celéoptères européens et exo- 
tiques, composée de 1,839 espèces, représentée par 2,409 exem- 
plaires, rangée dans douze cartons. Prix : 350 fr. 


T-rÉSs—— 


BIBLIOGRAPHIE. 


Naturæ Novitates, publié par Friedänder und Sohn. — 
Nous devons signaler à nos lecteurs cette publication périodique 
extrêmement intéressante qui donne l’indication du titre de tous 
les ouvrages, sans exception, qui paraissent sur toutes les 
branches des sciences naturelles. Cette liste, publiée au jour le 
jour, évitera bien des recherches longues et fastidieuses aux 
naturalistes futurs. Aussi nous croyons être utile à tous en nous 
empressant de la faire connaître à nos lecteurs. 


+ 


Livres reçus pour la Bibliôthèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


L. TACKZANOWSKI.— Les Aranéides de la Guyane française. 
3 fasc. in-8°. Pétersbourg (Horæ ent. Ross.). 

Le Naturaliste canadien, vol. X, n° 11, novembre 1878. — 
Provancher. Faune canadienne, Hyménoptères. 

The Entomologist, vol. XI, n° 187, december 1878. — E. Cox. 
Larva of Chironomus. — Wailly. Silk Bombyces. 

The American Naturalist, vol. XII, n° 11, november 1878. — 
Gage. Injecting Mass. — Goode. Names of Menhaden. 

Psyche, vol. II, n° 49-52. — Chambers. Larvæ of Tineina. 

E. BERTRAND.— Note sur l’Andalousite et les Rubis. Br. in-8’. 
Paris, 1878 (Bull. Soc. min. Fr.). 

Anales de la Sociedad cientifica argentina, t. VI, entr. V, 
novembre 1878. — Berg. Hemiptera argentina. 

Entomologische Nachrichten, Jabrg. IV, heft. 23-24. 

Journal de Conchyliologie, série 2, t. XVIII, n° 4. — Fischer. 
Auricula denticulata. — Boog Walson. Ringicula auriculata. — 
Monterosalo. Coquilles d'Algérie. — Lechmere Guppy. Mollusques 
des Antilles. — Bayle. Delphinulopsis. — Fagot. Helix solitaria. 
— Grosse. Lucina nouv. — Folin. Lymnæa nouv. — Gassées. 
Espèces de la Nouvelle-Calédonie, — Brusina. Mollusc-fossilium. 
— Depontaillier. Nassa nouv. 

H. DE SAUSSURE. — Mélanges orthoptérologiques, fasc. VI, 
Gryllides, 2° partie. In-4°, 4 pl. n. Genève, 18%8. 

A. GROUVELLE. — Cucujides nouveaux ou peu connus, 4e mé- 
moire. Br. in-8e, 1 pl. n. Paris, 4878 (Ann. Soc. ent. Fr.). 

Archiv für Naturgeschichte, Jahrg. 42, heft 6. — Leuckart. 
Leistungen in Naturgeschichte der Niederen Thiere. 

LUCANTE. — Notes entomologiques. Br. in-4°. Rennes, 1878. 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Oo 
Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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OUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


Paraissant le 1* et le 15 de chaque mois 


Pays compris dans l’Union postale.......…. 6 


A M. HE. DEYROLLE FILS, NATURALISTE 
23, rue de la Monnaie, PARIS. 


TOUS Je AUTRES DAYS... -..-e- une smsacess us 
(AFFRANCHISSEMENT COMPRIS). 


Les Souscripteurs qui demeurent à l'étranger peuvent nous faire parvenir le montant de leur souscription en timbres-poste 
neufs de leur pays et de valeur moyenne; de un ou deux pences d'Angleterre; de deux ou quatre kreutzer d'Autriche; de 
vingt ou trente centimes pour la Belgique, la Suisse et l'Italie, ete., ete., etc. 


Diagnoses de Curculionides australiens 


Par A. CHEVROLAT. 


1. Chrysolopus détritus.— Long. : 14 millim., rostri 
8 millim. ; lat. : 6 millim. — Elongatus, niger, in cavitatibus 
elytrorum squamulis piliformibus albis indutus ; nervulis dorsa- 
libus irregularibus, sæpe elongatis, haud quadratis; rostro fere 
cylindrico, modice arcuato, dense sat forliter punctato, antice 
plano, basi carinato; prothorace rotundato, oblongo, valde reti- 
culato ; elytris angustis, parallelis, lateribus quadricostatis ; cor- 
pore infra pedibusque nigris, minute albo-pilosis. 

Ce genre me semble devoir être placé à la suite des Rhi- 
naria. 

2. Aoploenemis dorsonotatus. — Long. : 9,10 1/2 
millim., rostri 3, 3 1/2 millim. ; lat. : 3 1/2, 3, 3 1/4 millim.— 
À. phaleralo Er. proximus, supra rufus, infra albus; rostro 
profunde striolato-rugoso; prothorace rotundato, granuloso, li- 
neis dorsalibus tribus albis, centrali integra, lateralibus obso- 
letis; scutello punctiformi; elytris quadratim punctato-strialis, 
inters{itiis cultratis : linea scutellari maculis duabus suturalibus 
medio, maculis duabus supra marginem ante et post medium 
vittaque marginali postica ad abdomen incipiente albis. 

Ex musæo Lacordaire. 

3. A. semicinetus. — Long. : 6 1/2 millim., rostri 3 
millim.; lat.: 3 millim.— A. rufipedi Bone. vicinus, rufus, 
infra albus; rostro arcuato, striolato-rugoso; prothorace antice 
posticeque recto, globuloso, obsolete granuloso, linea longitudi- 
nali maculisque duabus basi triangularibus albis ; scutello punc-- 
tiformi, albo; elytris seriatim granulosis, interstitiis elevatis, 
Jineola humerali una macula infra, altera macula communi trans- 
versa medio, lineisque duabus lateralibus, antice abbreviatis, ad 
apicem ductis (interna latiore et breviore) albis; pedibus dense 
albo-pilosulis, tibiis curvatis, anticis intus in longitudine nigro- 
ciliatis. 

A D. Javet datus. 


CPS 
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4. A. alboguttatus. — Long, : 5 1/2 millim., rostri 3 
1/4 millim. ; lat. : 2 millim. — Rufus, nitidus, rostro arcuato 
pedibusque rubris; prothorace granuloso, supra lineis tribus, 
infra linea punctisque duobus lateralibus albis ; scutello rotun- 
dato; elytris seriatim punctato-quadratis, albo-guttatis, intersti- 
tiis costalis; in pectore macula magna et in abdomine maculis 
duabus lateralibus albis. 

A D. H. Deyrolle impetratus. 

5. 8. fulvus, — Long. : 41/2 millim., rostri 1 1/2 mil- 

Jimi; mater: 
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2 millim. — Elongalo-obovatus, dense punctatus, 
rufus, rostro arcualo, attenuato, punctato; oculis fuscis; pro- 
thorace rotundato, antice posticeque recto, reticulatim et dense 
punctato, lineis duabus albis obliquis; scutello punctiformi ; 
elytris ovalibus, impresse striatis, intus contiguo-punctatis, in- 
terstitiis convexis, laterali macula bifida alba ultra medium 
sita; corpore crebre punctato, abdomine obscuriori; pedibus 
rubris. 
Swan River. 
LS he — 


Étiquetage des Collections. 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt le petit article relatif à Péti- 
quetage des collections, que M. Ch. Contini a publié dans le 
numéro du 45 février des Petites Nouvelles entomologiques. 
Nul plus que moi n’apprécie l’importance de faire connaître par 
l'étiquette de l’insecte toutes les circonstances, ou le plus pos- 
sible des circonstances de sa capture, pouvant faire de l’exem- 
plaire un témoin irrécusable à invoquer dans toute étude 
ultérieure à laquelle il pourra servir. J'ai eu plus d’une fois 
occasion d’insister sur cette question, et j'ai cru bien faire 
de résumer mes idées par l’aphorisme humoristique suivant : 
Dans une collection, tout insecte qui aura ses papiers en règle, 
mérilera d'être entouré des plus grands égards. Celui qui n’en 
aura pas, est un vagabond qu'on fera bien d’expulser 
(Ann. Soc. ent. belg., t. XXI, p. cexxxv; compte rendu de la 
séance du 2 novembre 1878). 


Û 
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Avec une pareille manière de voir, je ne devrais, semble-t-il, 
qu’applaudir sans réserves à la proposition que nous fait 
M Contini, d'apporter sur l'étiquette une foule de renseigne- 
ments ayant bien leur importance et que généralement on né- 
glige, ou bien on ne sait comment exprimer et conserver. 

Mais j’ai à soulever quelques objections, sortant de mon expé- 
rience d'administrateur d’une grande collection publique d’ento- 
tomologie, dernier asile qui recueille les collections de beaucoup 
d'amateurs. 

J'ai eu souvent à fondre dans cette collection confiée à mes 
soins des collections particulières, où de nombreux signes con- 
ventionnels sur les étiquettes indiquaient probablement les 
circonstances les plus utiles à connaître. Malheureusement l’au- 
teur était mort et je n’avais pas la clé de son grimoire; tout ce 
minutieux travail restait irrévocablement perdu pour moi, pour 
le public, pour la science. C’est ainsi que j'ai eu entre les mains 
les débris d’une collection acquise primitivement en Allemagne 
et où de petits carrés en papier de couleur, de 2 millim. de côté 
(il y en avait de 20 nuances peut-être), avaient indiqué, assurait- 
on, les diverses provinces de la Prusse, de la Saxe, etc. La clé 
en était perdue. J’ai reçu d'Angleterre des insectes pour lesquels 
un signe particulier sur le carton où ils sont collés indique le 
lieu d’origine. J'ai pu en avoir l'interprétation pour plusieurs; 
mais pour la plupart, tout ce que j'ai su, c’est qu’ils étaient 
anglais. 

Non-seulement on acquiert ainsi des collections pleines d’hié- 
roglyphes ou signes cabalistiques dont personne ne peut plus 
donner l'explication, mais des insectes isolément sortis de 
diverses collections, avec des signes spéciaux à chacune, se mé- 
langent et rendent la confusion de plus en plus grande. 

Le remède serait peut-être de se mettre d'accord pour un 
alphabet de signes conventionnels. Mais c’est là une utopie 
irréalisable, Qui se chargera de mettre d’accord les entomolo- 
gistes et les amateurs? Ce ne sera certes pas moi qui essayeral. 
Des couleurs ont été adoptées depuis longtemps et unanime- 
ment, pourrait-on croire, pour indiquer sur les étiquettes les 
cinq parties du monde? Malgré cet accord déjà fort ancien, on 
trouve tous les jours, je le sais par d'importantes collections 
que j'ai récemment acquises, des entomologistes qui, pour se 
singulariser, tiennent à en adopter d’autres. 

Voici ce que je conseillerai plutôt à M. Contini et à tous ceux 
qui veulent bien prendre pour la science la même peine que lui. 

Généralement, les cartes géographiques portent dans un coin 
une légende, où tous les signes de la carte sont expliqués. 

Sans vouloir dire à M. Contini quelque chose de pénible, je 
dois pourtant lui rappeler qu’il doit mourir un jour et que ses 
collections iront alors à d’autres, soit à des musées publics, soit 
à des collections particulières. Qu'il s’arrange donc pour qu’une 
explication de ses signes, si importants pour la valeur scienti- 
fique de ses exemplaires, n’en soit pas séparée ! Qu'il ne laisse 
pas à ses héritiers, qui n’y penseront certainement pas, le soin 
de mettre pour cela ses papiers à la disposition des futurs pos- 
sesseurs de sa collection! S'il voulait bien, par exemple, se 
donner la peine de coller au couvercle de chacun de ses car- 
tons une légende expliquant son système hiéroglyphique ? 
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C’est, je le répète, un vrai chagrin pour moi quand je vois 
arriver à notre Musée de ces collections dont les auteurs intelli- 
gents et laborieux sont retournés à la poussière et où un travail 
aussi patient qu’utile est devenu tout à fait frustratoire, où des 
insectes pourvus en réalité, pour qui saurait les lire, des indi- 
cations les plus précieuses, sont devenus, en dépit de leurs 
étiquettes incomprises, de ces vagabonds sans papiers et bons 
à mettre à la porte de toute collection scientifique. 


A. Preudhomme de Borre, 


Conservateur de la seclion des Arliculés au 
Musée royal d'Hist. nat. de Belgique. 


 —— ——— 


CALENDRIER LÉPIDOPTÉROLOGIQUE /Chenilles). 


AOUT. 


Chène,prunier, cerisier, 
aubDÉpDINe ee. -. 
Chêne, orme, 


Selenia Bilunaria Esp... 
Toute la France. 
Lunaria Schiff..... bouleau, 
prunellier, aubépine, 
rosier de chien ..... 
Chêne, orme, bouleau, 

pruvellier, aubépine. 
Chênes, aulñes, genéts, 

pins, sapins 
Chêne, charme, poirier 


Tetralunaria Hufn. 


Odontopera Bidentala Clerck 
Ennomos Erosaria Bkh.... 


Biston Hirtaria L......... 


Amphidasys Strataria Hufn. 
Belularia L... 
Cleora Angularia Thunberg, 


Arbres et arbustes... 


Lichenaria Hufn........ Lichens des arbres... 


Boarmia Repandata L...... Arbres, arbustes, plan- 


TéSUbDASSES Se ete — 
—  Gemmaria Brahm. — — = 
= MAGinciariti She ABTUVÈRE EEE PEUR — 
—  Roboraria Schiff... Chêne ........... — 


Consortaria Fab... Arbres forestiers, pru- 
pellier, 4et@.:e--17. 


Polyphage 1 


Gnophos Glaucinaria Hubn. France mérid. 


Psodos Quadrifaria Sulz... = ed Se ta Montagnes. 
lodis Lactearia L...... ... Chêne, charme, aulne, 
bouleau..." Toute la France. 
Acidatia Rubiginata Hufn.. Plantes basses........ — 
—  Incanaria Hubn.. Polyphage............ -- 
Strenia Clathrala L....... Légumineuses,luzerne, 
SainIOiN RENE EE — 
Scodiona Lentiscaria Donz. Gistes................ Provence. 
— Emucidaria Dup. Armoise............. France mérid. 
Selidosema Tæniolaria Hbn. Prunellier, bruyüi. . &e- 
DÉS = n France cent. et mérid. 
Fidonia Piniaria L........ Pins sr tete. Toute la France. 


Plumistaria Nil... Dorycnium sufrutico- 


France mérid. 


SUMMER er ECC 
Abraxas Sylvata Scop..... Orme, platane, hêtre.. France sept. 
Emmelesia Albulata S. v.. Crête de coqg.........- Toute la France. 
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Emmelesia Decolorata Hubn. Capsules du Silene nu- 


Va naer. EX AIS. © France cent. et mérid. 
Eupithecia Oblongata Thnb. Plantes basses........ Toute la France. 
— Laquearia H.S.. Euphrosie à fleurs jau- 
NES Se LE Provence. 
— Oxydata Tr..... Millefeuille........... France centrale. 


Fraxinala Crewe Frêne, aubépine, Coria- 


ria myrtifolia . ..... France cent. et mérid. 
_ Ullinaria Bdv.. France mérid. 
— Plumbeolata Hw. 


Veratraria H.S. 


Tamarix gallica....-.. 
ROUPEDIE Se eee Toute la France. 
Capsules du Veratrum 

ADP re. re or Jura, Pyrénées-Orient. 


— Castigata Hubn. OEillet, hysope, aster, 


verge d’or..... ..... Toute la France. 

Lobophora Sexalisata Hubn. Saules, peupliers ..... — 

— Virelata Hubn.. Troëne.............. France cent. mér.el or. 

— PolycommataHb. Chèvrefeuille xylostéon France centr. et or. 
Thera Juniperata L....... Genévrier. ......:.... Toute la France. 

—  Variala Schiff., Fir- 
mala Hubn...... Pins, sapins.......... — 

Melanthia Albicillata L.... Ronces, framboisier…. . = 
Melanippe Hastata L....... Botleatesetrnrrrece — 

— Trslalanhe + Caille-lait jaune... .... — 

— Procellata Fab... Clématite, fusain...... —- 

— MolluginataHbn. Caille-lait blanc ...... Montagnes. 
Anticlea Cuculata Hufn.... Caille-lait jaune... .... France cent. mér. etor. 


—  Rubidata Fab..... 
—  Badiala S.V...... 


Cäille-lait, petit-muguet = 


Églantiers, aubépine .. Toute ln France. 


—  BerberataS.N.. . Épine-vinette ......... = 
Camptogramina Riquata Hb. Rubiacées, Asperula 
Cynanchica”. 0 1, France cent., m., or.,oc. 
Phibolopteryx Aquata Hbn. Clématites............ Toute la France. 
Cidaria Corylala Thunb... Tilleul, bouleau....... — 
—  Truncala Hufn.... Bouleau, prunellier, 


ronce, chèvrefeuille, 


Cardére mener. #7 — 
Anaïlis Preformala Hubn.. Millepertuis.......... Montagnes. 
Mis de Laftole. 
(A suivre). 
SR —— —— ue 


CORRESPONDANCE & NOUVELLES. 


M. Ed. André, de Beaune, nous prie d'insérer la note suivante : 

Un grand nombre de prospectus de mon Species des Hyymé- 
noptères d'Europe n'ayant pu être envoyés que tardivement, je 
me crois obligé de proroger jusqu’au 15 mars 1879 le délai de 
souscription à prix réduit (12 fr. pour la France et 15 fr. pour 
PUnion postale), À partir du 15 mars prochain la souscription 
sera définitivement close, et les prix irrévocablement fixés à 
45 fr. pour la France et 18 fr. pour l’Union postale. 

Je crois, en outre, être agréable à mes souscripteurs en leur 
annonçant que le nombre d'abonnements que je demandais étant 
presque atteint, le 4er fascicule de mon ouvrage est sous presse 
et paraïtra le 4er avril prochain. 


à MM. Mulsant et Cl. Rey, pour leur Histoire naturelle des 
Coléoptères de France (Brévipennes). 


— hs — 


DEMANDES & OFFRES. 


M. Ernest Olivier, 25, rue du Clos, à Besançon, offre Cebrio 
hirundinis, Anoxia emarginata, Rhizotroqus brunneus, late- 
ritius, Bruchus Lallemanti, Cerambyx Mirbeckii, Acmæoder« 
cylindrica, Sphenoptera rauca, en échange d’autres bonnes 
espèces de Coléoptères d'Europe ou circa, ou d'Hémiptères de 
France. 


* 


M. J. Oscar, rue Dauphine, 3, à Dijon, désire échanger Apa- 
tura Iris, Ilia, Lim. Camillu, Sybilla, et autres Lépidoptères 
du Centre, contre des espèces du Midi. 


Nous pouvons disposer encore des parties suivantes de la 
collection de Coléoptères européens et exotiques de M. L. 
Sordet : 


Collection de Carabides, composée de 1,298 espèces, représentées par 
1,982 exemplaires, rangée dans treize cartons, renfermant : Diachila 
arctica, Nebria œnea, catenulata, Procrustes Caucasicus, Carabus Nord- 
manni, Schænherri, Loschnikowït, Groënlandicus, Puschkinii, Wietin- 
ghovii, glyptopterus, Lhermünieri, smaragdinus, elegantulus, Aumonti, 
Calosoma longipenne, Callisthenes asperatus, Panderi, Damaster Fortunei, 
Sphæroderus Niagarensis, Lecontei, stenostomus, Scaphinotus elevatus, 
Pamborus elongatus, Helluomorpha carbonaria, Pleuracanthus cribratus, 
Brasiliensis, Agra, 6 esp., Plagiotelum irinum, et une foule d'autres espèces 
rares, parliculiérement des types génériques dont l'énumération serait 
trop longue. Prix : 650 fr. 

: 


RS 


Collection de Dytiscides, Gyrinides, Hydrophilides et Paussides, 
composée de 357 espèces, représentées par 596 exemplaires, rangée dans 
trois cartons, renfermant : Vatellus tarsatus, Suphis gibbulus, Matus bica- 
rinatus, Hydaticus festivus, dorsiger, marmoratus, Dytiscus Pisanus, 
latissimus, Lapponicus, Enhydrus sulcatus, Porrorhynchus marginatus, 
Hydrophilus spinipennis, Paussus Schuckardi, cucullatus, Cerapterus 
Hopei, Pentaplatarthrus paussoides, Platyrhopalus denticornis, etc. 
Prix AS fr, 


CRE 


Collection de Staphylinides, Psélaphides et Seydménides, composée 
de 659 espèces, représentées par 1,084 exemplaires, rangée dans 4 cartons, 
et comprenant : Platyprosopus Beduinus, Xantholinus canaliculatus, cha- 
tybœus, Agrodes amethystinus, Scytalinus serpentinus, Hæmatodes bicolor, 
Cordylaspis pilosus, Staphylinus biplagiatus, superbus, Ocypus hæmor- 
rhous, bellicosus, Philonthus mirabilis, fervidus, Belonuchus superbus, 
Velleius dilatatus, Oxyporus major, Latona spinole, chalybæipennis , 
candens, Tænodema semicyanea, Claviger Pouxeaui, Articerus Fort- 
numi, ete. Prix : 200 fr. 

LE] 


Collection de Silphides, Trichoptérygides, Scaphidiides et Histé- 
rides, composée de 257 espèces, représentées par 408 exemplaires, rangée 
dans 2 cartons, et comprenant : Leptoderus Hohenwardtii, Silpha ioptera, 
lacrymosa, Necrobora americana, Necrophilus hydrophiloïdes, Pteroloma 
Forstræmi, Oxysternus maxillosus, Eretmotus sociator, Trypanœus cylin- 
drus, nasutus, elongatus, ete. Prix : 125 fr. 

L2 
L + 


Collection de Phalacrides, Nitidulides, Trogositides, Colydiides, 
Cucujides, Rhysodides, Lathridiides, Dermestides, etc., composée de 
476 espèces, représentées par 793 exemplaires, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant : Brachypeplus basalis, Mystrops durus, Psilotus mandibularis, 
Trogosita sculpturata, fulgidivitta, Melambia gigas, Alindria elongata, 
Meryx rugosa, Discoloma parvula, Passandra 4-striata, Duponti, Palæstes 
mandibularis, Psephenus Lecontei, etc. Prix : 125 fr. 
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Collection de Fénébrionides, composée de 938 espèces, représentées 
par 1,267 exemplaires, rangée dans 7 cartons, comprenant : Amnodeis qi- 
ganteus, Stenocara serrata, Winthenii, Metriopus lacunosus, Capnisa 
Karelinei, Megagenius Friolii, Axumia coriacea, Micipsa Mulsanti, Eva- 
niosomus Orbignyanus, Zopherus, 3 esp., Pogonobasis rotundata, Steira 
costata, Psaryphis elongata, Leptodes Boisduvalii, Cyphogenia aurita, 
Cephalostenus elegans, Diastoleus collaris, Emalodera obesa, Xysta sutu- 
ralis, Microschatia punctata, Entomoderes draco, Platyope granulata, 
leucographa, proctoleuca, unicolor, Diesia quadridentata, Lastostola costata, 
Pterocoma costata, Trigonoscelis nodosa, Anomalipus variolosus, ignavus, 
Helœus grandis, perforatus, Eutelus Requieni, Arthrodactyla altenuata, 
Dulichoderus acuminatus, Nycteropus anthracinus, Pycnocerus Passerinii, 
Hemicyclus grandis, Chartopteryx Childrenii, Platycrepis violacea, Platy- 
phanes vittatus, Hegemona resplendens, Nesioticus flavopictus, etc. Prix : 
500 fr. 
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Collection de Cistélides, Monommides, Nilionides, Pythides, Mé- 
landryides, Vésicants, etc., composée de 441 espèces, représentées par 
677 exemplaires, rangée dans 3 cartons, comprenant : Honomma irroratum, 
duplicatum, Pyrochroa flabellata, Stenotrachelus æneus, Lemodes coccinea, 
Meloë cancellata, Calopus serraticornis, Sparedrus testaceus, Dryops femo- 
ralis, etc. Prix : 150 fr. 
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Collection de Cureulionides, Bostrichides, Brenthides, Anthri- 
bides et Bruchides, composée de 2,077 espèces, représentées par 
3,094 exemplaires, rangée dans 7 cartons et comprenant : Episus, 3 esp., 
Microcerus, 3 esp., Platycopes squalidus, Dactylotus Popovii, Mimaulus 
testudo, Rhadinosomus acuminatus, Atmetonychus inæqualis, Protenomus 
Saisanensis, Cyphus gloriandus, 16-punctatus, Platyomus Dalmanni, Tetra- 
bothinus spectabilis, Celebia arrogans, Eupholus Latreillei, Chevrolatii, 
Diaprosomus magnificus, Lithinus superciliosus, Eurhamphus fascicularis, 
Stephanorhynchus curvipes, Macropoda Kanalensis, Phacemastyx bari- 
dioides, Oxycorynus melanocerus, Eurhynchus,2 esp., Cybebus dimidiatus, 
Scolopterus, 2 esp., Toxeutes, 2 esp., Nerthops quttatus, Camarotus mar- 
ginalis, et beaucoup d'autres types de genres rares. Prix : 600 fr. 
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Collection de Longicornes et Trieténotomides, composée de 885 es- 
peces, représentées par 1,326 exemplaires, rangée dans 17 cartons, ren- 
fermant le rarissime et magnifique Psygmatocerus Wagleri et beaucoup 
d’autres espèces rares : Trictenotoma Childrenii, Dorysthenes rostratus, 
Tithoës maculatus, confinis, Macrodontia cervicornis, Aulacocerus mundus, 
Agrianome Fairmairei, Tragosoma depsarium, Myzomorphus 4-maculatus, 
Anacolus apicalis, Mallaspis leucaspis, Pyrodes formosus, Calocomus Des- 
marestii, Solenoptera Thomæ, Sphænostethus serripennis, Ceroctenus 
equestris, Nothorhina scabricollis, Hoplocerambyx mitidus, Pachydissus 
Nerii, Orion Atropos, Mastododera nodicollis, Tropidosoma Spencei, 
Pteracantha fasciuta, Sternacanthus undatus, Evander xanthomelas, 
Phœdinus Marti, lanio, ete., etc. Prix : 700 fr. 
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Collection d'Érotylides, Coccinellides, Endomychides, composée de 
404 espèces, représentées par 647 exemplaies, rangée dans 3 cartons, et 
comprenant Helota Bowringii, 4-punctata, Macromelea longicornis et autres 
belles espèces de Languria et genres voisins, Episcapha cæca, Cyrtomor- 
phus pantherinus, Thonius pavoninus, Euphanistes hydrophiloïdes, Ægithus 
hemisphæricus, Erotylus tæniatus, vinculatus, Debauvei, perforatus, incom- 
parabilis, Aploscelis atratus, Trochoïdeus americanus, depressus, Artemis 
mandarina, Notiophygus funebris, ete. Prix : 200 fr. 
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Les Hyménoptères porte-aiguillom. — Le second 
fascicule du tome IT du Traité élémentaire d’entomologie de 
M. Maurice Girard, avec sept planches noires ou coloriées, vient 
de paraître. Il contient l’histoire des Hyménoptères porte-ai- 
guillon, avec les citations bibliographiques des travaux les plus 
récents sur leurs diverses tribus. On doit signaler, après des 
généralités importantes sur l’anatomie et la physiologie, l'étude 
des Mélipones, avec de nombreux détails peu connus où même 
inédits, les Vespides indigènes et exotiques et leurs nids, com- 
prenant une analyse détaillée des intéressants travaux de 
M. Auguste Rouget sur les coléoptères parasites des guépiers. 


PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 


L'auteur a cherché à exposer avec soin les notions les plus 
exactes sur les groupes du dernier volume des Hyménoptères 
traités par Lepeletier de Saint-Fargeau, volume très-imparfai- 
tement rédigé en raison du grand âge de cet entomologiste. On 
doit particulièrement signaler l’étude des Scolies, des Métho- 
cides et des Matilles, et les Formiciens indigènes et exotiques, 
avec l’analyse du mémoire de M. E. André sur les insectes 
myrmécophiles, et les indications des mœurs et des principales 
espèces des fourmis dévastatrices de l’Afrique et de l'Amérique 
méridionale. 
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Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 


Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


The Entomologists Monthly Magazine, vol. XV, n° 176, 
january 1879. — Goss. Fossil Entomology.— Stainton. Elachista 
Kilmunella.— Chapman. Heliothis peltigera.— Barrett. Larvæ of 
Phycidæ.— Bates. On Eudromus.— Pascoe. New Siderodactylus. 
— Lewis. New Geodephagous, etc. 


Archiv für Naturgeschichte, Jahrg. 45, heft 1. — Kramer. 
Neue Acariden.— Studer. Fauna von Kerguelen Island.— Nie- 
dere Thiere von Kerguelen Island.— Mereschowsky. Turbellarien 
des Weissen mecres. — Mojsisovics. Africanischen Elephanten. 
— Giglioli. Wirbelthiere Italiens.— Burmeister. Conurus hilaris. 


Proceedings of the Boston Society of natural History, 
vol. XIX, part IV, march-april 1878. — Scudder. Dimorphism 
in Acrydians.— Wilder. Respiration in mud Fish.— Diaphragm 
in Respiration. — Uhler. Hemiptera-Heteroptera of Harris. 

The American Naturalist, vol. XII, n° 12, december 1878. — 
Cope. Geological excursions. — Frey. Relic on Mohawk. — Loc- 
kinglon. Walks Round San-Francisco. — Anders. Influence of 
Plants. — 4. Smith. Maple-tree Bark-louse. 


Mémoires de la Société des sciences naturelles de Saône- 
et-Loire, ann. Il, t. Il. — Gillot. Flore de la Bresse. — Falsan. 
Argile à silex. — Tardy. Nature du sol. — Montessus. Buse fé- 
roce. — Pfeiffer. Sphinx Nerii. — Roujou. Spermatozoïdes. 

Le Naturaliste canadien, vol. X, n° 1?, décembre 1878. — 
Provancher. Faune canadienne. 

The Entomologist, vol. XII, n° 188. — 4. Filch. Hybernation 
of Butterflies. — May. Life of Saw-flies. — Wailly. Silk Bom- 
byces. — Kirby. On Lepidoptera. — Capron. On Hymenoptera. 

PREUDHOMME DE BORRE. — Note sur des difformités ob- 
servées chez lAbax ovalis et le Geotrupes sylvalicus. Bruxelles, 
1878. Plaq. in-8° (C. r. Soc. ent. belg.). 

PREUDHOMME DE BORRE. — Sur l'œuf et la jeune larve 
d’une espèce de Cyphocrana. Bruxelles, 1878. Plaq. in-8° (C. r. 
Soc. ent. belg.). 

PREUDHOMME DE BORRE. — Quelques conseils aux chas- 
seurs d'insectes. Bruxelles, 1878. Br. in-8° (C. r. Soc. ent. belg.). 

P. MILLIÈRE. — Lépidoptérologie. Cannes, 1879. Br. in-8°, 
2 pl. col. (Mém. Soc. sc. nat. de Cannes). - 

P. MILLIÈRE. — Iconographie et description de Chenilles et 
Lépidoptères inédits. Lyon, 1878. Br. in-8°, 1 pl. col. (Ann. Soc. 
linn.). 

Maurice SAND. — Notice sur un atelier de Silex taillés. Br. in-8. 
La Châtre, 1878. 

DISTANT.— On Hemiptera from the North Eastern frontier of 
India. Br. in-8. Londres, 1879 (Annals and Magazine of nat. 
hist.). 

DISTANT. — Descriptions of new species of Hemiptera-Homop- 
tera. Br. in-8°. Londres, 1878 (Trans. ent. Soc.). 

Revue et Magasin de zoologie, 1878, n°5.— Trouessarl. Cata- 
logue des Mammifères vivants et fossiles (Simiæ). 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 (square des Arts-et-Métiers). 
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Diagnoses de Curculionides australiens 


Par A. CHEVROLAT (Suite). 


6. Rhashiodes conformis. — Long : 8 millim., rostri 
41/2 millim.; lat. : 41/2 millim. — Ah. bicaudalo vicinus, 
sed minor; elongatus, validus; squamulis albidulis, lateribus 
posticeque ochraceis dorso fuscis tectus; rostro rubido, longo, 
arcuato, curvato, cylindrico et striolato ; scapo rubro, articulis 
funiculi rotundalis, pilosis, ferrugineis, clava elongata, acuta, 
fusca; oculis rotundatis, nigris; capite fronteque griseo-pilosis ; 
prothorace subconico, antice carinalo, obluse bidentato, albido, 
vitta laterali ochracea; scutello rotundato; elytris postice ochraceo 
bidentatis, conjunetim rotundatis, in humero oblique rotundatis 
et angulatis, singulo : tuberculis duobus contiguis, infra basin 
el projectura minuta, elongata, versus medium nigris; corpore 
infra pedibusque lurido-squamosis, femoribus ad apicem crassis. 

Swan River. 

7. HBlhaeckiodes postieus. — Long. : 6 millim., rostri 
4 millim.; lat. : 31/2 millim. — Elongatus, subquadratus, 
squamulis fuscis et rufis dense vestitus; rostro longo, subar- 
cuato, crebre punctato, oculisque nigris, articulis funiculi atque 
clavæ piccis; capite convexo; prothorace vix longiori latitudine, 
antice fransversim constricto, attenualo, vage punctato, suho- 
chraceo, macula dorsali postica fusca, tubereulis lateribus mi- 
nutis, carina longitudinali, angulo postico rectangulari acuto; 
scutello parvo, albo; elytris punctato-striatis, apice bidentatis, 
fulvis, in disco fuscis, humeris oblique angulatis, ultra medium 
costulis duabus abbreviatis, maculisque duabus infra brunneis, 
secundum suturam ; corpore infra pedibusque quatuor auticis, 
abdomine, in tribus ullimis segmentis, late flavo-vittato, pedi- 
busque poslicis cinereis. 


Australia. 
8. Bhachiodes dentiferus (Scu.). — Long. : 5 mil- 
lim., rostri 3 millim.; lat. : 2 millim. — Elongatus, rubidus; 


rostro valido, arcuato, cylindrico, rugose setuloso, basi suleato ; 
oculis nigris; capite convexo; prothorace subconico, longiori 
latitudine, antice constricto, dentibus quinque dorsalibus obso- 
letis, transversim dispositis; seutello punctiformi, albido; ely- 
{ris punctalo-striatis, apice bidentatis, in humero rotunde et 
oblique angulatis, nodulis duobus elongatis, brunneo-sericeis, in 
medio et secundum suturam silis ; 


s; pectore pedibusque quatuor 
anticis rubris; abdomine (in tribus ultimis segmentis late flavis 


viltato) et pedibus posticis albido-squamosis. 


Australia. — 3 exempl. 
9. Ehachiodes granulifer. — Long. : 6 millim., 
rostri 3 millim.; lat. : 21/2 millim. — Elongatus, obscure 


fusco rubidoque tomentosus, in prothorace et ad basin elytro- 
rum granulis minutis tectus; rostro arcuato, cylindrico, rubido, 
dense punctulato; oculis nigris; capite dense flavo-tomentoso, 
convexo; prothorace subconico, flavescenti, antice transversim 
constricto, obtuse biangulato, hinc inde granulis minutis nigris 
signalo, lineis tribus albis vix indicatis; scutello parvo albo; 
elyiris in humero oblique rotundatis et angulatis, apice biden- 
tatis, basi granulosis, in medio, secundum suturam, bicristatis, 
deia infra nodis qualuor transversim dispositis et fascia arcuata 
alba succedente, parte dorsali postica rubra, lateribus seriatim 
granosis atque costalis; pectore, prothorace infra et pedibus 
4 anticis flavo-tomentosis ; abdomine (basi, lateribus apiceque 
nigro) pedibæsque posticis albis. 
Van Diemen Land. — A D. Stark missus. 

10. HKhnehiodes multidemtatus. — Long.:314/2mil- 
lim., rostri 2 millim.; lat. : 29/3 millim. — Ah. dentifero Br: 
valde affiuis; elongatus, antice tomentosus pedibusque luteis, in 
elytriscorporequeinfra rubidus ; rostro cylindrico capitequeluteis; 
prothorace elongalo, dentibus quatuor dorsalibus in medio trans- 
versim disposilis, sulco poslico intus anguste albo,antice elevato, 
lateribus flavo-holosericeo; scutello lineari albo; elytris rubidis, 
ante apicem fasciola alba signatis, apice alte bidentatis,in humero 
oblique angulatis, punctato-striatis, singulo: dentibus quatuor : 
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primo humerali, secundo cristato pone suturam, medio, duobus 


* infra oblique positis ; pedibus luteis. 


Van Diemen Land. — A D. Stark datus. 

Corps court, arrondi; prothorax coupé droit en dessous en 
avant, non échancré pour loger le menton; élytres à épaules 
presque rectangulaires, relevées, terminées par deux épines 
courtes, nos {1 et 12, 


11. RBhachiodes signaticollis, — Long. : 4 millim., 
rostri 2 1/2 millim.; lat, : 2 4/2 millim. — Rostro arcuato, 
cylindrico, punctulato, nigro, striolato; capite convexo, occipite 
nigro, inter oculos setutis flavis tecto; prothorace longitudine 
æquali latitudine, antice attenualo, flavo, signaturis quinque 
nigris : 2 dorsalibus minutis, 3 basalibus elongatis; scutello 
parvo; elytris punctato-striatis, rufis, albo-variis, nigro macu- 
latis, maculis punctiformibus : 4 basi a medio ad apicem trans- 
versim dispositis; corpore infra pedibusque albis; abdomine 
postice nigro. 

Victoria. 


12. Bhachiodes nigropunetatus.—Long.:4millim., 
rostri 2 1/3 millim. ; lat. : 2 1/2 millim. — Præcedenti affinis, 
rotundatus; fusco-tomentosus ; rostro areuato, eylindrico, dense 
punctulato, multicostato capiteque convexo, nigris; prothorace 
rubido, macula dorsali nigra, ad basin adnixa, antice bifida, 
punctis 2 anticis albis includente, maculis 2 lateralibus nisris, 
prima ad lineam marginalem nigram ducta; seutello nigro, 
puncto albo centrali signato; elytris punctato-striatis, rufo- 
fuscis, fascia obliqua alba ultra medium, postice, secundum 
callum etsuturam in apice ducta, maculis plurimis nigris nempe : 
una basali media, 8 ante medium, transversim dispositis, dente 
apicali brevi supra albo : corpore infra pedibusque albo-squa- 
mosis ; abdomine in parte postica nigro. 

Victoria. 
Ts — 


Étiquetage des Collections. 


M. Ch. Contini indique, dans le n° 214 des Petites Nouvelles, 
la méthode qu’il a adoptée pour classer ses collections en 
surchargeant ses étiquettes de signes sténographiques. 

Tout en partageant l'opinion de ce correspondant sur l’utilité 
de notes les plus complètes possibles sur chaque insecte que 
Von capture, il me semble que c’est une opération bien longue 
de mettre sur 50 ou 100 étiquettes, outre la localité et la date, 
les circonstances de la capture, surtout au verso de l'étiquette!!! 
Rien ne vaut, je crois, le simple numéro d’ordre renvoyant à la 
page et ligne du journal. L’en-tête de la page portant la date et, 
si l’on veut, l’heure et le lieu de chasse, on pique les insectes en 


; 1 SLR l 
arrivant en mettant, par exemple —— ce qui signifie page une, 


première ligne. Puis on remplit à son aise le nomet les cir- 
constances de la capture, et l’on met tout au long, au lieu de 
«2 = », signes conventionnels de M. Contini, capturé au filet 
dans une mare, ce qui est compris de tout le monde; mais le 
mode de capture me parait assez indifférent. 

Le journal bien tenu est le complément obligé de toute bonne 
collection ; il permet même de noter à qui on envoie un insecte 


que l’on a en collection, soit pour le déterminer, soit en cadeau, 
ce qui fait qu’on en perd moins qu’en les envoyant sans le noter. 

Pour ma part, aucune étiquette ne serait assez grande pour 
noter, quand je prends un Hyménoptère ou un Aphidien (ordres 
qui m’occupent actuellement), sur quelle plante il était, ce qu'il 
y faisait, s’il y poursuivait sa femelle, s’il chassait d’autres 
insectes, lesquels, s’il formait des galles, de quelle forme, de 
quels individus était composée la colonie, etc., etc. 

Avec le numéro d’ordre au journal, tout est facile; je puis 
faire mes notes aussi longues que je le juge nécessaire, et chaque 
insecte possède son état civil complet. 

La collection Perris est numérotée et accompagnée de son 
journal; elle est des plus intéressantes à consulter. Ainsi, on 
sait de qui viennent les insectes et les noms. C’est précieux 


pour les espèces typiques. 
J. Lichtenstein. 
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NOTES LÉPIDOPTÉROLOGIQUES 


Recueillies aux environs de Castres (Tarn). 


Smerinthus quereus. — Chenilles assez communes 
en août. Elles se trouvent aux lisières des bois, dans les petits 
bouquets de chênes, sur les branches basses. Elles sont diffi- 
ciles à élever. 

Cirrædia xerampmpelima. — J'ai trouvé, le 22 avril, 
deux chenilles de cette espèce, indiquée jusqu'ici comme vivant 
des samares des frènes, dans un parc, une enterrée au pied 
d’un lilas et l’autre dans une cavité de l'écorce d’un ormeau. 
Cette espèce vit-elle sur ces arbres ? Je ne pourrais l’assurer, 
car le lendemain toutes deux se carysalidèrent; mais ce que je 
puis assurer, c’est que cette chenille ne vit pas exclusivement 
sur le frêne, car cet arbre ne se trouve pas à plus de 4 à 500 
mètres à la ronde. Je dois signaler encore qu’à une cinquan- 
taine de mètres de l'endroit où j'ai trouvé ces deux chenilles se 
trouvent quelques sycomores, arbre qui la nourrirait selon 
M: Constant. 

Axylia putris. — J'ai obtenu cette espèce, donnée comme 
habitant le Centre et le Nord, d’une chrysalide trouvée au pied 
d’un saule. 

Hadena atriplieis. — Je lrouve assez communément la 
chrysalide dans les jardins potagers, les prairies basses et 
humides, au pied des saules et toujours deux ensemble. 

Hoporine eroceago. — De même que la Leucania pu- 
trescens, la chenille de cette espèce reste dans sa coque sans se 
chrysalider. En mai, je pris deux chenilles sur un chêne, et le 
12 juin, toutes deux s’enfoncèrent dans la terre ; le 10 août, en 
changeant les coques de vase, j'en ébréchai une, et j'y vis la 
chenille parfaitement en vie. Papillon éclos première quinzaine 
d'octobre. 

Metrocammpe margaritarin. — Pris en août deux 
chenilles de cette espèce, donnée comme n'habifant que le 
Nord et le Centre, une sur un chêne et l’autre sur un aulne. 
Dans les premiers jours de septembre, elles m'ont donné la 


variété de 35 m/m, 
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Nyehiodes lividaria, — La chenille vit aussi sur l'au- 
bépine. Le papillon, que j’obtins en juillet, était une femelle, 
qui fit quelques œufs non fécondés. Ils sont d’un vert pâle. 

Emydia eribrum. — Je trouve communément en hiver 
la chenille, très-petite, au pied des arbres ou sur la mousse des 
troncs. En mai, j'en trouvai en très-grande quantité au pied 
d’un mur, sur un coteau. 

Je peux signaler encore, comme espèces assez rares trouvées 
dans les environs de Castres, Lycæna bætica, commune ; 
L. arion, Vanessa prorsa, variété Levana, rare; Heliophobus 
lolii, pris fin septembre à la miellée; Triphæna fimbria, assez 
commun, fin août, en battant les chênes, aux lisières des bois, 
pris aussi fin septembre à la miellée; Phlogophora flammea,un 
magnifique exemplaire; Spintherops dilucida et Toxocampa 
viciæ, commun fin septembre à la miellée; Pellonia vibicaria, 
assez commun ; Selidosema ericelaria, elc., etc. 


Galibert. 
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Note sur la Ptosima novemmaculala. 
COLÉOPTÈRE DE LA FAMILLE DES BUPRESTIDES. 


Je me suis occupé, durant le mois de juin, de la chasse aux 
Ptosima novemmaculata, et je n’ai pas lieu de regretter les 
courts instants que je consacre à ces recherches puisque, dans 
quelques promenades de deux heures chacune, j’en ai pris 80 
environ; mais le 6 juin a été surtout remarquable par l’abon- 
dance de mes captures : dans l’espace de moins de quatre heures, 
j'ai recueilli quatre-vingts Ptosima. 

Possesseur d’un si grand nombre d'insectes de la même 
espèce, je me suis amusé à prendre note des variétés nom- 
breuses qui existent parmi les individus de cette espèce. 

Voici le résultat que j’ai obtenu : 

Sur 100 exemplaires, j'ai trouvé : 

35 insectes ayant 9 (aches (tous femelles, excepté 2 ex. mâles). 


32 — — 6 — (tous mâles). 


18 — — 8 — (tous mâles, excepté 2 ex. femelles). 
5 — — 11 — (tous femelles). 
3 — — 10 — — 
2 — — 13 — — 
2 — — T — (tous mâles). 
2 — — à — _ 
1 — — 3 — -- 


Ainsi qu’on peut le voir par le tableau ci-dessus, ks iasectes 
qui ont 9 taches ou plus sont du sexe féminin, tandis que ceux 
qui ont moins de 9 taches sont du sexe masculin ; cette règle est 
à peu près abselue. Il est vrai que j'ai indiqué 2 exemplaires 
ayant 9 (aches comme mäles, mais cela ue change rien à ce que 
je dis, parce que ces 2 exemplaires n’ont pas de lache sur 
le front; ils n’ont, en réalité, 9 taches, que parce que l’une de 
celles des élytres est divisée en deux; par conséquent, ils 
peuvent être considérés à la rigueur comme n’ayant que 8 taches 
et confirment ainsi la règle générale. Il n’y a donc en somme 
d’exception que pour les 2 exemplaires femelles qui n’ont que 
8 laches. 


On remarquera encore dans le tableau que je viens de donner 
que les mâles sont beaucoup plus variables que les femelles. 

Au nombre des exemplaires à 11 taches que je possède, il 
s’en trouve { qui a les 9 taches du type femelle et disposées de 
la même façon, et en outre, une tache jaune sur chacun des 
yeux et exactement de la même grandeur de ces derniers. Je 
me demande si cet insecte, qui a les yeux colorés, ne serait pas 
aveugle ? 

J'ai observé que les taches postérieures des élytres existent 
toujours et conservent à peu près les mêmes dimensions ; il n’en 
est pas de mème des autres qui sont d’autant plus petites qu’elles 


appartiennent à des sujets plus grêles. 
Ch. Blaud. 


ASS — 


NÉCROLOGIE. 


M. S. Mocquerys, le doyen des entomologistes français, s’est 
éteint, le 12 février dernier, à l’âge de 87 ans. Il était né à 
Troyes en 1792 et exerçait à Rouen, depuis 1835, comme 
chirurgien-dentiste. Son goût le porta d’abord à collectionner 
les Coléoptères du monde entier et il en avait réuni une collec- 
tion remarquable, qu'il céda, quelques années plus tard, à M. le 
comte de Mniszech. L’entomotlogie locale l’occupa ensuite plus 
spécialement; il lui a rendu de grands services par les nombreux 
adeptes qu'il sut gagner à son étude et par la publication de ses 
Suppléments au catalogue raisonné que son fils, sous le litre 
d'Érumération des Coléoptères de la Seine-Inférieure, avait 
fait paraître en 1857. On lui doit aussi dix fascicules d’un 
Recueil de Coléoptères anormauxæ renfermant les descriptions 
d’un grand nombre d'anomalies, accompagnées de figures au 
trait, dont il gravait les planches lui-mème. 

Sa collection de Coléoptères du département de la Seine- 
Inférieure, qui renferme toutes les espèces signalées dans 
l'Énumération est précieuse au point de vue de l’entomologie 
normande. Il laisse, en outre, une collection de Coléoptères 
exotiques renfermant de rares et beaux spécimens et la série 
presque complète des individus représentés dans ses Coléoptères 


anormauzx. 


* 
+ 


Nous apprenons également la mort de M. Frederick Smith, 
ancien conservateur du British Museum, et entomologiste dis- 
tingué. Il a publié dans différents recueils anglais (Annals of 
natural History, Entomological Society, etc.) de nombreux 
mémoires sur les Hyménoptères, quelques-uns aussi sur les 
Rhipiptères. Il a été chargé aussi de la rédaction de plusieurs 
parties du catalogue du British Museum (Hyménoptères, Co- 
léoptères de la famille des Passalidæ). 

M. Frederick Smith est mort le 16 février, à la suite d’une 
opération chirurgicale. Il était âgé de 73 ans. 


he 
DEMANDES & OFFRES. 


On désire un jeune homme pour la préparation et le com- 
merce des insectes. S'adresser à M. Emile Deyrolle, 23, rue de 
la Mounaie, Paris. 
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PETITES NOUVELLES ENTOMOLOGIQUES 
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Nous pouvons disposer en ce moment de quelques beaux 
exemplaires mâles du grand et rare Scarabéide, Megalosoma 
elephas, au prix de 15 à 18 fr. la pièce, suivant la taille, 


* 
* + 


Nous pouvons encore disposer des parties suivantes de la 
collection de M. Reiche : 


1° Collection de Cistélides, Pythides, Serropalpides, Lagriides et 
Pyrochroïdes, comprenant 179 espèces représentées par 740 exemplaires, 
renfermée dans 4 cartons. On y remarque entre autres piéces rares : 
Gonodera pulcherrima, metallica; Cteniopus nigricornis; Omoplus fal- 
sarius; Serropalpus obsoletus; Phryganophilus analis : Emmesa connectens: 
Stenotrachelus æneus, 4 exempl.; Lagria pretiosa, type; Pogonocerus tho- 
racicus © Q ; Dendroïdes, Ledereri, Peyronis, ete. Prix : 250 fr. 

2° Collection de Pfordellides, Stylopides, Cantharidides el Œdé- 
mérides, comprenant 334 espèces représentées par 1,728 exemplaires et 
renfermant entre autres : Mordella viridipennis, type unique; Pelecotoma 
fennica, 6 exempl.; Emenadia rubripes; Meloe Siculus, orientalis, cœlatus, 
æneus, sericellus; Cerocoma micans, Kunzei, Schraderi, Syriaca; Rham- 
pholissa Steveni; magnifique série de Mylabris, presque tous typiques; 
Cantharis togata, pretiosa; Lydus suturalis; Zonites Bellieri; Criolis 
Mulsanti; Xanthochroa flaviceps, Bellieri; Driops flavicans; Anoncodes 
lobata, paradoxa; Œdemera Natolica, penicillata, cuprata, quadrinervosa ; 
Mycterus tibialis, et une foule d'autres espèces rares, nouvelles ou ty- 
piques. Prix : 500 fr. . 

3° Collection de Carabides vrais, Cychrites, Élaphrites, Omophro- 
nites (simplicipèdes), comprenant 341 espèces représentées par 1,494 
exemplaires, rangée dans 16 cartons et renfermant : Omophron, 3 espèces ; 
Notiophilus, 8 esp.; Elaphrus, 9 esp.; Blethisa, 2 esp.; Diachila, 2 esp. ; 
Pelophila borealis, 6 exempl.; Nebria, 62 esp.; Leistus, 21 esp.; Procerus, 
5 esp., 19 exempl., Syriacus, Caucasicus, elc.; Procrustes, 13 esp., 
65 exempl., clypeatus, Anatolicus, Banonii, ete.; Carabus proprement dit, 
195 esp., 803 exempl., planicollis, Strogonowi, sapphirinus, Gilnickii, 
Theophilei, tuberculosus, Mæander. lacrimans, Schænherri, imperialis, 
aurocinctus, asperalus, Lucasii, Armeniacus, macrogonus, Guerinii, li- 
neatus, cychropalpus, tenuitarsis, tmperialis, Olympiæ, Gebleri, caver- 
nosus, variolatus, Saulcyi, Wladzymirskyi, et une foule d’autres espèces 
rares; Coptolabrus smaragdinus, 2? exempl.; ÆEupachys glyptopterus, 
4 exempl.; Calosoma, 14 esp., 45 exempl., rapax, Dauricum, Punctiventre, 
Olivieri, ete.; Callistheris, 5 esp., 6 exempl., Panderi, Eversmanni, orbi- 
culatus, Reichei, breviusculus; Cychrus, 9 esp., angustatus, PygMmœus, 
signatus, cordicollis, ete. Prix : 1,200 fr. 

4° Collection de Pogonides et Bembidiides, comprenant 287 espèces, 
représentées par 1,731 exemplaires, rangée dans 8 cartons, et renfermant 
Penetretus, 2 esp. ; Diplous Sibiricus, depressus, Patrobus Napoleonis pr. d., 
6 esp, dont Napoleonis, Cardiaderus chloroticus, Pogonus, 17 esp.; 
Anophthalmus, 17 esp.; Aphænops, 5 esp.; Trechus pr. d., 60 esp. ; 
Scotodipnus, 3 esp.; Anillus, 8 esp.; Bembidium, 156 esp.; Amblystomus, 
8 esp., etc. Prix : 350 fr. 

5° Collection de mytiseides et Gyrinides, comprenant 24 genres et 
297 espèces, représentées par 2,095 individus renfermés dans 9 boîtes. 
On y remarque : Trogus Jordanis, Gotschii, binotatus, bimaculatus, 
Acilius Duvergeri, Dytiseus perpleæus, Lapponicus, Hydaticus verrucifer, 
fusciventris, Scutopterus lanio, Cymatopterus Groenlandicus, Rantus ver- 
miculatus, Colymbetes pustulatus, Agabus sulcipennis, tarsatus, politus, 
subtilis, Noterus convexiusculus, Hydrocanthus notula, Laccophilus 
pæcilus, luridus, Hyphydrus grandis, pictus, nombre d'espèces rares du 
genre Hydroporus, Gyrinus Niloticus, Caspius, concinnus, Dincutes sub- 
spinosus, etc. Prix : 350 fr. 


* 
* + 


À vendre, par parties, la collection de Celéonptères 
d'Europe, de M. de Norguet, auteur du Catalogue des 
Coléoptères du département du Nord; cette collection, très- 
bien déterminée, est soigneusement rangée dans 401 boîtes en 
bois, avec vitre intérieure, mesurant 39 centimètres sur 26. Les 
lots suivants sont encore disponibles : 


Collection de Cicindélides et Carabides, composée de 848 espèces 
(Tetracha euphratica, Pelophila borealis, Calosoma rapax, Procerus 
3 esp., Procrustes Foudrasi, Carabus croaticus, Adonis 3 ex., auronitens 
var. noire, alyssidotus, groenlandicus, errans, Cychrus cordicollis, Mastax 
thermarum, Platytarus gracilis, Corsyra fusula, Epomis circumscriplus, 
Chlænius cœlatus, Miscodera arctica, Broscosoma baldense, Pachycarus 
atrocæruleus, Penthus tenebrioïdes, Myas chalybœus, Anophthalmus 
Raymondi, gallicus. Aphænops crupticola, Leschenaultii, Anillus 3 esp. ete.), 
représentées par 3,014 exemplaires, rangée dans 14 boîtes. Prix : 400 fr. 


* 
+ + 


Collection de Dytiscides, Gyrinides, lydrophilides et Parnides, 
composée de 280 espèces, représentées par 1,055 exemplaires, rangée dans 
4 boîtes, Prix : 100 fr. 


n 
0% 

Collection de Lucanides ct Scarabæides, c mprenant 374 espèces 
(Ceratophyus ammon, Hoffmannsegii, Lethrus scoparius, Glaresis Friwalds- 
kyi, Pachydema Reichet, rubripennis. Rhizotroqus dispar, Früvaldskii, 
pubereus, Bellieri, Rosalesi, tusculus, Lejeunei, gabalus, Henoni, tauricus, 
costulatus, insularis, Monotropus Staudingeri, Lasiopsis Flemingii, Trema- 
todes tenebrioïdes, Elaphocera Bedeaui, Pachypus candidæ, Callicnemis 
Latreillei, Adoretus nigrifrons, Phyllopertha ægyptiaca, Melolontha can- 
dicans, Gnorimus 10-punctatus, ete., etc.), représentées par 1,229 exem- 
plaires, rangée dans 7 boîtes. Prix : 270 fr. 

* 
LE 

Collection de Buprestides, comprenant 117 espèces (Julodis onopordi, 
cicatricosus, Capnodis milaris, Chalcophora detrita, Fabricü, stigma- 
tica, elc.), représentées par 312 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. 
Prix OUT 


* 
+ 
Collection d'Élatérides, Throscides et Eucnémides, comprenant 
146 espèces (Aluus Parreyssii 3 ex., Corymbetes Theseus, Campylomorphus 
omalisinus, Drina elateroïides, ete.) représentées par 530 exemplaires, 
rangée dans 3 boîtes. Prix : 80 fr. 
* 
* + 
Collection de Cébrionides, Dascillides, Lycides et Lampyrides, 
composée de 34 espèces (Cebrio 3 esp., Drilus flavescens Q, 5 ex.), repré- 
sentées par 140 exemplaires, rangée dans une boîte. Prix : 40 fr. 
* 
e SU 
Collection de Télépherides et Mélyrides, comprenant 163 espèces, 
représentées par 582 exemplaires, rangée dans 3 boîtes. Prix : 50 fr. 
* 
=: * 


Collection de €Clérides, Kimexylides cl Ptinides, comprenant 
56 espèces, représentées par 192 exemplaires, rangée dans une boîte. 
Prix 1254 


+ 
1 à LS 
Collection de Pyrochroïdes, Rhipiphorides, ordellides, Pythides 
ot Miélandryides, comprenant 39 espèces, représentées par 217 exem- 
plaires, rangée dans une boîte. Prix : 25 fr. 
L3 
+ : + 
Collection de Eagriides, Anthicides et Œdémérides, comprenant 
58 espèces, représentées par 231 exemplaires. Prix : 25 fr. 
* 
* L 


Collection de MKéloïdes, comprenant 96 espèces, représentées par 
289 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. Prix : 75 fr. < 
4 
HS 


Collection de Coccinellides, Érotylides, Endomichides, comprenant 
98 espèces, r:présentées par 367 exemplaires, rangée dans 2 boîtes. 
Prix : 35 fr. 

RE 


Livres reçus pour la Bibliothèque de la Revue 
et Magasin de Zoologie, 
Et tenus gratuitement à la disposition des Abonnés. 


Anales de la Sociedad espanola de historia natural, t. VII, 
cuad 3°. — Nava y Caveda. — Pesca del Salmon. — Gundlach. 
Fanna Porto-Riquena. — Bolivar. Analecta orthovterologica. — 
Lichtenstein. Emigraciones de los pulgones. — Linarès. Celula 
vegetal. — Terreno wealdico en Besaya. — Mac-Pherson. Feno- 
menos dinamicos. 


The American Naturalist, vol. XII], n° 1, january 1879. — 
Todd. Cross Fertilization. — Hoffman. Aboriginal Customs. — 
Vogeles. Lost Race. — Ryder. Living Matter. — Packard. Habits 
of the Eel. 


Commission du Phylloxera. — Avis sur les mesures à prendre 
pour s'opposer à l'extension des ravages du Phylloxera. Paris, 
1877. Br. in-4° (Acad. sc.). 

Actes du Museum d'histoire naturelle de Rouen, IV. — 
Pennelier. Filaria Rheæ. — Oltrelite. — Gaudry. Ossements 
miocènes de Pikermi. 

Le Naturaliste canadien, vol. XI, n° 121, janvier 1879. — Pro- 
vancher. Faune canadienne. — Minéraux canadiens.— Le Chien, 


Le gérant, E. DEYROLLE. 


Typographie Oberthür et Fils, à Rennes. — Maison à Paris, rue Salomon-de-Caus, 4 {square des Arts-et-Métiers). 
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